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SERMONS 

ET   INSTRVCTIONS 

Chreftienncs ,  pour  tous  les  iours  de  TAd^ 
uent,  iufqucs  àNoeI:&:  de  tous  lesDimcn- 
ches  &  feftes ,  depuis  Noël  iufques  à  Ca- 
refmc. 

JEarichis  de  quatre  fermons  ntn  èncorês  péir  cy  dénant  impri^ 
mez^dep^téth  efifai^tmentionen  lapagefmitanU» 

Fidclemcnt  recueillis ,  ainfî  qu'ils  ont  cfté  prononcez, 
par  feu  de  bonne  mémoire, mon{îcur  M.François  le 
.    Picarc,  dodicur  en  Théologie  à  Paris. 


Chez  Nicolis  Chcfncau,  roc  S.  lacqucs,  à  l'enfeignc 
de  l'efcu  de  Frobcn ,  &  du  chcfnc  vcrd. 


AVEC   PRIVILEGE    DV 
&  de  la  Cour ,  pooi  dû  ans. 


ROT 


Les  quatre  fermons  adiou^e:^  er% 
cejle  dermere  éditions/ont: 

Du  iour  fainâ:  André  ,  deux  fermons. 
Du  lour  de  fainde  Barbe ,  vn  fermon. 
Du  iour  de  faind  Matthias ,  vn  fermon, 

Lcfqaels  fuiuent  après  le  (îcrnicr  fermon 
de  la  Quinquagcfime. 


l4  NOBLi:  HOMME  ET  VIGI- 

Unt  pafteur  ,  Monfteur  maiftre  Pierre 
Roujpau  j  Preuojl  de  S.  Laurens  ^  ^  cha- 
noine cC  ^nger  s  j  Nicolas  chef  ne  au  ^  fon 
treshumbleferimeur ,  Salut, 
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^f^.  Onfeigneur^fi  nous  voulons  auec 
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lugcment  Se  diligêce  côiîcierer  ôc 
"*,)  poiier  les  chofes ,  nous  trouueros 
rt^sVA^J  ^quelapiofefTion  des  arts  &  fcié- 
■iz!^^ik^kk3  ces  5  &  la  grandeur  &  gloire  des 
principaurez  du  monde  ont  telle  affinité,  ÔC 
font  (i  eflroitemet  liées  enfemble^quc  IVnc  ne 
peult  exceller  nymefmes  longuement  fubfî- 
fler  fans  l'aide  de  l'autre,  en  forte  q  les  riches, 
les  feigneurs,5c  puifTans  du  monde  ne  peuuét 
cftre  honorez  ny  demeurer  celebres.fans  l'or- 
nement des  lettres.  Lefquelles  aufîî  ne  peuuêt 
fleurir  &  eftédre  leurs  cours,fl  elles  ne  font  ai- 
dées&  entretenues  pariceux  riches&:  puifsâs. 
C'efl;  pourqudy  il  a  roufîours  efté  dit,que  Thô- 
neur,aide,&:  fubuétion  entreticnr,&:auâce  les 
arts  &c  fcierices,  lefquelles  ne  peuuêt  apparoi- 
ftreaulieuou  elles  font  mefprifées  &  delaif- 
fées. C'efl;  aufllî  pourquoy  on  dit  cômunément: 
que  fil  y  auoit  des  Cefars,il  Ce  trouueroir  afTez 
d'Horaces  &c  Virgiles. Au  contraire  aufïî,com 
ment  eufl: paru  &  euft:  efl:é  recommandée  des 
cfl:ragers,&:  de  la  poflierité  Ja  vertu  &  magna- 
nimité d'Alexandre,de  Cefar,de  Scipio,&:  pa- 
reillement tous  autres  genereux&:  vaillans  hô- 
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mes, fans  les  cfcrits  des  Poè'tes^OratcurSjSr  H  i 
ftoriographes,amateurs  ôc  profefl'curs  des  bô- 
ncs  letrres?  Certes  fans  les  lettres,le  cheuaiier 
&  magnanime  n*euil  pas  beaucoup  excellé, 
deuacé  entre  les  homes^lc  cafannier  lafchc  Ôc 
coiiart.Ce  font  donc  les  letrres  lefquellcs  eflac 
honorccs^fauorilecs,  &  entrenenuës,  nourrie- 
fent  la  vertu,&:  rendêt  les  vertueux  pour  touf- 
iours^ glorieux  &  recommandez,  Pourquoy,(î 
Xîous  voulons  auoir  vn  fîccle  heureux3&(com- 
me  Ion  dit)  reuoir  l'aage  dore  ;,  il  fault  comen- 
cer  à  l'introduire  par  la  faueur  &  auancement 
des  bonnes  lettreSjdefquelles  vient  tout  bien, 
tout  honneur^toute  grandeur^comme  d'igno- 
race  procède  tout  malheur  ,  toute  ignominie, 
&  en  toutes  chofes  vergonneufc  infelicité.Or 
cela  eftat  certain  que  la  félicité,  a  commxcncc- 
menr^progres^ôc  pcrfedion  des  bônes  lettres, 
ie  ne  penfe  eftat  plus  propre  &  ordonné  aies 
fauorifcr  Ôc  fupporter ,  que  cefluy  de  l'Eglife, 
lequel  fans  icelles  eft  ridicule  &  cotemplible, 
comme  auec  icelles  cfl:  reuerc  ôc  adoré. 

Ce  que  cofiderat;»Mofcigneur,&:  cognoifTant 
que  Dieu  vous  a  enrichy  de  fi  bonnes  parties, 
qu'eftes  amateur  de  toutes  vertus, &  principa- 
lement des  hommes  fçauans,auiîi  que  ces  prc- 
fens  fermons  auoient  efté  premicrcmêt  diuul- 
guez/oubs  le  nom  de  tref-ucrtueux  prélat  feu 
meflire  lean  deBreilrond,  grand  zélateur  de 
l'honneur  de  DicUj&:  de  k  foy  Catholique, le- 
quel vous  a  efleu  ôc  lailTé  en  fon  lieu,come  vn 
mémorial  de  fa  vertu^bôté^ôc  affcdion  vers  les 
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bones  lettres  ,  &  amateur  d'iccllcs:  ic  vous  ay 
choifi  entre  pludeurs ,  pour  foubs  Tauthorité 
de  voflre  nom ,  mettre  en  lumière  ceft  euure, 
non  de  telle  quelle  literature  &  matière ,  que 
font  en  noftre  temps  plufîeurs  efcrits ,  qui  ne 
méritent  enchérir  le  papier ,  de  faire  perdre  le 
temps  à  pluficup  perfonnes ,  mais  grauc  ,  8c 
traittat  chofes'^cefTaires  à  tout  homme  pour 
cftreiauué.CDiT^mc  aulîî  il  eft  venu  dVne  pcr- 
fonn,^  (félon  le iugement  de  tous  bienfentâs) 
prouuée  en  toute  vertu  &  eminête  en  fçauoir, 
qui  eft  defunâ:  de  bonne  ôc  heureufe  memoi- 
re^Monfîeur  maiftre  Fraçois  le  Picart^dodeur 
en  Théologie  àParis^ôc  tref-exccllét  prédica- 
teur de  la  parole  de  Dieu.  Lequel  nous  efpc- 
rons  Se  fupplions  la  bonté  éternelle ,  eftre  en 
ioyeperpetuelle^ôcillcccôtinuerfon  bon  zè- 
le &  affediô  vers  l'eglife  de  lefus  Chrift,nous 
aidant  par  fes  prières  à  entédre  &  effecftuer  la 
fainde  &  Euangelique  dodrine^laquellc  nous 
auons  receuë  de  luy^foit  par  la  voix,ou  par  cf- 
criture;Au{ïîvous  donner3Mon-feigneur,Ion- 
gue  vie  en  toute  profperité  &c  fanté^pour  qur, 
par  voftrefaueur  &  moyen  ,  comme  d'autres 
voz  femblables,  par  le  moyen  des  bonnes  let- 
tres, ignorance  eftant  chaffée,  le  vice  foitco- 
gneu  &  reiedé  des  Chreftiens  ,  à  la  gloire  de 
Dieu,exaltatiô  du  faind  nom  de  Icfus  Chrift, 
&  édification  de  fon  Eglife  :  Ainfi  foir-il.  De 
voftrc  maifon  àParis^cc  io.Nouembre,i5^4. 
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T^BLE    DES    SERMONS     SE- 

Ion  Coïdre  de  chacune  fèpmainc, 

D Eux  fermons  du  premier  Dimenche  de 
TAduenu  FueilIecT. 


Lundy. 

fucil.12 

Mardy. 

fueil  i8 

Mecredy^ 

fueil.23 

leudy. 

fueil  iS 

Vcndrcdy. 

fueil. 33 

Samedy  iour  Se  feftc  S.Nicolas. 

fueiL38 

D^  l.t  féconde  fepmame. 

Dimenche  deux  fermons. 

fueil. 44 

Lundy  iour  de  la  Conception  deux 

fermons. 

fueiller. 

ss 

Mardy. 

fueil. ^^ 

Mecredy. 

fueil.  70 

leudy. 

fueil. 74 

Vcndredy. 

fueil. 78 

Samedy. 

fueil.82 

T)eL  troifiefmeffpmdine. 

Dimenche  deux  fermons. 

fueil. 8(^ 

Lundy. 

fueil. 58 

Mardy. 

fueil. 103 

Mecredy. 

fueil. 107 

leudy. 

fueil. Tii 

Vcndredy. 

fueil. 11^ 

Samedy. 

fueil.ii8 

DeU  quatriepne  fepm.-tinc. 

Dimenche  deux  fermons. 

fueil.23 

Lundy  iour  &  fefte  S.Thomas. 

fueil.133 

Marcîy.  fueil.134 

Mecredy  vîgilc  de  NocL  fueil.141 

Du  lourde  Noël.  fucil.147 

Pour  le  iour  &c  fefle  de  faind  Eftiênc.fueil.154 
Pour  le  iour  faind  lean  TEuangclifte^deux  fer* 

mons.  fueil.1^8 

Pour  le  iour  des  fainds  Innocens.  fucil.180 
Pour  le  dimenche  dedans  les  odlaucs  de  NoeL 

fueil.1^4 
Pour  le  iour  de  la  Circonciiion.  fueil.205: 

Pour  le  iour  &  fefte  fainde  Geneuiefuc.  fu.218 
Pour  le  iour  oc  fefte  des  Rois.  fueil.232. 

Pour  le  Dimêche  es  odaues  desR0is.fucil.143 
Pour  le  premier  Dimenche  après  les  odaues 

des  Rois.  fueil.252 

Pour  le  deuxiefmeDimenche  après  les  odaues 

des  Rois,deux  fermons.  fueil.ié'y 

Pour  le  troificfme  Dimenche  après  les  odaues 

des  Rois.  fueil.275 

pour  le  Dimenche  de  la  Septuagefime.  fu^iS^ 
Pour  le  Dimenche  de  la  Scxagefime.  fueil.2^8 
Pourle  Dimenche  delà  Quinquagefime.  f  310 

Plursfont  adionytez,  à  U  fin, 

pour  le  iour  de  la  Purification  de  la  vierge  Ma 

rie,deux  fermons.  fueil.327 

De  la  chaire  faind  Pierre,deux  fermons,  f.341 

PIN. 


E  XTRAI  CT     D  V 

Priuilegc  du  Roy. 

PA  R  grâce  Se  priuilege  du  Roy,  eft  défendu 
à  tous  Librairesjmprimcurs,  &  autres  qu'il 
apparticndrajd'imprimer^védre  ny  diftribuer 
aucuns  des  Sermons  faicisparfeu  tAuifhre  ïrâcois  le 
Picard,  docieur  en  Théologie,  de  tous  les  lours  de  ï^  d  - 
uentyYefles  cr  dimenches  de  l' Année,auec les  Sermons 
de  tout  le  Carefme ,  finon  de  ceux  qu'aura  impri- 
mez ou  faid  imprimer  Nicolas  Chefneairli- 
brairc  iuré  en  rvniucrfité  deParis^iufquesà 
dix  ans  après  la  première  impreflion.  A  peine 
de  confifcation  &  d'amende  arbirrairc^commc 
plus  à  plein  eft  contenu  es  letri'cs  fur  ce  dônées 
à  Paris,  le  ^.Septembre.  15^1, 

Signées 

De  CourkjT. 


E  T  ledi  A  Priuilege  o<^royé  auJi(fl  Chcfaeaa,  com- 
me dcfTasacrté  confirmé  par  arrcftdc  h  Gourde  Par- 
lement comme  appert  par  l'oitraid  des  regiftres  d'iccl- 
Jc,fai£l  en  la  chambre  des  vacations,  le  1^.  de  Septem- 
bre. 15^1.  Signé 

Du  Tillee. 
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DV    PREMIER 

D  IME  NCHE  ,DE  ,,  /      , 


SERMON       PREMIER.^^^^ 

V  ^  C  V  N  QJf  E  fcriptafint,  dâno^^ï^^ 
^[Iram  doBr'mam  f^riptct  fi4?n,  yr  per 


p^tieyjtiam  ^  confoidùonem  fcriptk" 

raruni Ipcm  habeamus. 
le  vous  recomande  routes  cho- 
(cs  dignes  de  rccommendation  :  fpecialement 
l'eftat  de  vnion  de  noflrc  merc  fainde  Eglifc, 
nollre  fainâ: père  le  Pape^monfieur  de^^cc.  ôc 
tous  ceux  qui  ont  le  gouucrnement  de  iioza- 
mes  en  TEglife-Ie  vous  recommande  Teftat  fe- 
culier'.fpccialcmct  la  pcrfonne  du  PvOy  noftre 
^Sire^la  Royncj  Meflicurslcs  Enfans,  le  fang 
Royale  &  tout  le  bon  cofeil  du  Roy^Ia  paix,  ôc 
tous  ceux  qui  ont  le  gouuernemcnt  de  nous  en. 
la  temporalité. le  vous  recomande  l'augmenta- 
tion &  ftabilitcdela  foy  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  en  nous,&  en  tous  noz  prochains, 
qu'il  luy  plaifc  de  nous  faire  la  grâce  de  ne  tô- 
bcr,&:  à  ceux  qui  font  tombes  3c  defuoycs^quc 
Dieu  leur  face  la  grâce  de  retourner  à  la  vrayc 
cognoiflance  de  DieUj&rde  leur  falut.Finable- 
mentic  vous  recômâde  infirmo s Zf  pduperes^O'c» 


I 


L  cft  crcript:f/-cf  efi  yita  aterna  yt  co^nofcat  te  fol»  Deii  lottn.lJ^ 
yerii,  ^  1\tem  mififii  lejnm  Chrijium.  Cognoillrc  Dieu 
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qu'ilcft  fcul  &  vniquc,noft:re  Seigneur  lefus  Chrifl,c'eft: 

1.1  vie  éternelle, fçauoir  Djeu  &  cognolflre  uortre  Seignr 

£»  fin  de  ^^^^^  Chri{l,c'c;î  viure  eternelleracîMU  contraire, igno- 

Vhome  e[i  yi  ^^^  Dieii  ne   cognoiftre  point  no(l:rc  Seigneur  lefus 

»re  éternel-    Chrifl:,c'eft  more  éternelle. Tout  la  fin  de  l'hômCjCcft  vi 

lewent.  "^^  ererncllcmét,  tout  ce  que  nous  fçauriôs  efpercr  &  a- 

uoir,c'etl:  viurccrerncllemct.Voylauoftre  fin,  &  noftic 

fouuerain  bien. La  vie  éternelle  eit  ditftc  autremct  le  fou 

uerain  bicn,apres  lequel  on  n'acted  plus  rien. Nous  fom- 

mcs  roulîours  en  ce  de(îr  &expc£lation,  iufques  à  ce  que 

nous  y  foyons  paruenuz  ,  c'eft  à  clairement  cognoillre 

Dicu.côme  il  ert,&  nodrc  Seigneur  lefusChrift  Ton  fils. 

J\oMnspou  Quei^^m-l^lçn  arace, paix, confolarion  que  nous  ayôs  ea 

ysejt  «'«0  <;ci-Q5^,çi£-y  cen'eft  point  noftre  fouuerain  bié,carnous 

'*"°"^^''''  fommes  en  defir  d'auoir  mieulx.  lecognois  Dieu  par 

tw    e  nojive  £^^,  ^  c'cft  le  commecement  de  vie  éternelle,  cen'eftpas 

jouucruiii      j^  nollrc  fouuerain  bié,car  nous  fommes  en  cxpcdarion 

de  mieulx  auoir,c'eft  de  voir  Dieu  comme  il  eft.  Auiour- 

d'huy  pour  le  commencement  de  vie  éternelle  nous  a- 

uons  la  foy  denoilrc  Seigneur  lefus  Chrifl ,  par  lafoy 

nous  cognoifTons  Dieu:  mais  cède  vifion  eft  obfcure: 

nous  ne  Icvoyonspasen  fa  gloire  &  maicflé  corne  il  eflr. 

Et  pourcc,  nous  attendons  mieulx  ,  c'eft  la  parfai(5le  co- 

gnoilTance  de  Dieu,  qui  ell  noftre  fouuerain  bien  ,  car 

quand  nous  le  cognoiftrons,  nous  ncdemanderons  plus 

rien  noftre  faim  &  appétit  fera  alTouuy  &  rafîafic,  com- 

PCjI  t<  ^^  *^^^  Dauid  .  S atiahcr  Domine  cum  api^arutrit  gloria  tua. 

L'amour   ^^'^^^  4^'^*  "7  ^^^  P'"^  ^^  moyen  entredeux ,  entre  Diea 

qu'anons  de  ^  n^oY, alors  noftre  defir  ceiTerajCÔme  quâd  en  ce  mon- 

Vtett  en  ce    ^^  °"  ^  defiré  quelque  chofc  ,  &  puis  on  la  vient  a  auoir, 

niZde  pf}  im  ^^  ^^^^^  celle.  lauois  faim  &  foif,mo  appétit  cft  cefle:  car 

parfaich  a     i'^y  1^'^  bcu  &  bien  mage.  En  ce  monde  quelque  amour 

(aufe  oite  U  ^  ^'ïio"  S'^^  nons  ayons  auec  Dicu,toufiours  noftre  ap- 

coTnc/ffance  P'-'tic ,  eft  defir  de  miculx  auoir.  Te  n'ay  point  autre  co- 

qt\iuons  ^tf  g"o:/TancedeDiea  ,  quepar  lafoy  ,  ie  ne  puis  offrir  va 

lu^    ci}  im-  ûmourparfaiùl ,  fans^uoir  vne  cognoifTance  parfaicfle, 

part  aide.     ^^  tout  ai  n  G  que  noftfjtognoi  fiance  de  Dieu  elt  impar- 

f-iiclejaufil  l'amour  &  conioncl:ion  que  nous  auons  auec 

Dieu  ell  imparfaicle  :  &  côbien  que  noftre  foy  fuft  aufli 
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grande  comme  a  eu  S'. PierrCjtoutesfoisnoftre  amour  cft 
imparfai(ft;carcontinuellcmct  i'ofFcnfe,  ou  fuis  en  con- 
tinuel danger  d'ofrenfer.  D'auantage  quand  cefte  vnion 
que  nous  auons  aaec  Dieu  en  ce  monde,reroit  tellement 
confeimée,  qu'elle  ne  pourroit  rompre,que  fuflions  cô- 
firmcz  en  giace:cncoi es  ne  fcroic  elle  pas  en  aduelle  cô- 
fîderation  de  Dieu:car  il  faulc  que  nous  foyons  diftraids 
pour  rinfirmité  de  noltre  nature. Combien  que  nous  ne 
fuflions  feparez  de  Dieu  ,  mais  confirmez  en  grâce  com- 
me eitoiéc  les  Apoftres  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  L'homme  d« 
après  la  réception  du  SaindErpriCjtoutesfoisrefpritdei"*  "»^»^ec«* 
Ihomme  ne  fçauroit  continuellemenc  vacquerà  Dieu:  core  qu'il 
car  par  ncceflîté,  il  faulcertre  didraicfl: ,  il  fault  àorm'u^f "fi confirmé 
&  ccluy  qui  dort  a6lucllement,n'a  pas  l'amour  de  Dieu:  en  grâce ,  ne 
&  pourtant  nolhe  appétit  eft  toufioursde  mieulxauoir,r''^«yo'f  a- 
^.d'auoir  la  vie  éternelle  ,  laquelle  ne  peult  effcre  coUo-  ÛnellcTnent 
quce  qu'en  Dieu  &  en  nofti  e   Seigneur  lefus  Chrift ,  &  tendre  en 
pource  ,  comme  i'ay  defia  dit  :  H<ec  <ji  -vita  £terna  tt  co-  Dieu, 
*tno[cAnt  te  folum  Dtum^(r</c.La.  vie  éternelle,  le  fouuerain 
bien  de  1  homme,c'cft  de  cognoidre  vn  fcul  Dicu,&  no- 
ilre  Seigneur  lefus  Chrift  fon  fils.  Donc  entendonSLchrc 
fliensquc  Dieu  &  la  cognoiflancc  d'iccluy  &  de  lefus 
Chrift  eft  noftre  vic:au  contraire, l'oubliâce  8c  ignorâce 
deDicu,c'cft  noftrcmort:&  no' fomes  morts  quâd  nous   Nous  fotn^ 
oublions  Dieu. Tout  mal  procède  de  l'ignoracede  Dieu;  mts  morts, 
&  tout  bien  vient  de  la  cognoiflancc  de  Dieu.  Il  fàuU  cjuand  nous 
donc  entendre, que  c'eft  quede  Dieu. Tout  ainfi  <^n  il  cd  oublies  diett, 
noftre  origine;,  noftre  commencement  aufl'i  elt  il  nofiie 
confummation  ,  &  no!he  fin,commc  ilei^  dit  en  l'Apo- 
calypfc  :  Eco  futn  ^Ipkui  ^  Cù.principiuvi  (^  fuis,  le  fuis  le  fyfpoc.i, 
commencement  &  la  fin  , l'origine  &  la  confummntion 
de  toutescbofcs,fpecinlcncnt  de  l'homme, auquel  Dieu 
a  plus  mis  de  grâces  qu'entoures  les  autres  créatures. ///.tw/f  tou- 
Puis  que  Dieu  eft  noftre  origine  &  commencement  ,  lUes  «o;^    eu- 
fault  donc  que  toutes  nozeuurcs  commencent  à  Dieu,  «f«  comen" 
&  ordonner  tout  à  luy  ,  référer  toute  noftre  vie  à  luy.  Wcer  en  Dieu 
fault  touflours  auoir  Dieu  pour  fon  but,&  pour  fon  fco-  ^  ordonner 
pe.On  demâdcà  vn  qui  va  fur  les  champs: Ou  allez  vous  tow/rt  Z»^. 
au  giftc  ?  aufli  il  fault  toufiours  pcnfer  ou  rendent  noz 
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acî^ions.  le  m'applique  à  tel  exercice ,  ou  telle  vacatiom 

&  bien  ou  tendez  vous?Ii  faulc  que  nous  tcndiôs  à  Dieu, 

que  nous  ordonnions  toutes  noz  euures  à  Dieu  qui  cffc 

le  fouucrain  bien^Sc  la  vie  éternelle.  le  me  feray  prcflre, 

pourquoy  f  à  quoy  tendez  vous  ?  ou  eft  voftrc  fcopeîvo- 

ftre  blanc  ?  voftre  fîgne?  Si  c'ert  pour  autre  lîn  que  pour 

Icfus  Cliriftjvo*  ne  prouffircrcz  poinr:ie  rois  en  religiÔ, 

pourquoy  efl-ce?  pour  parueniràla  vie  éternelle  &.  au 

_ ,,  îouuerain  bien^c'eft  à  dire  pour  eftre  fauué.Si  ie  vis  maL 

L  homme  j-        r  n  .  r 

on  me  dira  :  Et  ou  allez  vous  ?  car  ma  mauuaife  vie  me 
par  la  mau-        .  in.\         j-        o\j  »i 

-f    .;:  même  tout  droict  a  perdition, &  a  damnation  éternelle, 

UAffeyte  -va  .^  f  „  .'  r^-        n.       rt      i=     • 

■'   ,    ,^  ,  Donc  en  tout  cuurc  &  exercice,  que  Dieu  eft  noltrc  fin, 
tout  ar''t<  r-  a.  ...  .T     -  » 


irouc  a 


,.  .  veu  &  qu  il  nous  a  créez  pour  eftre  fauuez  ,  ordonnons 

^  tout  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  nous  louyrons  de  ce  que 

nous  defirôSjfoit  vn  euuje  maternelle  ou  autre,  ie  le  fais 
pour  l'amour  de  Dieu, puis  que  Dieu  m'a  mis  en  tel  eftat 
pour  l'amour  de  luy  ie  l'exerce  .    Vous  retiendrez  donc 
bien  cela^que  Dieu  &  noftrc  Seigneur  lefusChrift  eft  no 
Par  Kofire  ftre  fin, auquel  il  fault  tout  ordonner.  Le  moyen  de  par- 
ycrtH  ndttt-  uenir  en  cefte  vie  éternelle  ,  de  noftre  force  &  vertu  na- 
relle  nous  t^e  tutelle,  nous  ne  pourrions  pas  pofTeder  Dieu, la  vie  eter- 
/caurios  par-  ncUc ,  tant  fommes  débiles  &  infirmes,  il  fault  donc  a- 
uenira  la  yie  uoir  quelque  moyen  pour  y  paruenir.  Ada  encores  qu'il 
eterneSe.       fuft  crée  iufte  &  rcmply  de  toute  fcience,cn  forte  qu'il  a- 
uoit  grand  moyen  de  paruenir  à  ce  fouuerain  bié,à  la  vie 
eterncllemeantmoins  de  foy,  de  fa  vertu  naturelle ,  fans 
l'aide  de  Dieu  ,  iln'euft  fceu  eftre  fauué,nc  paruenir  à  la 
vie  eterndle.-encorcs  plus, il  a  perdu  les  grâces  que  Dieu 
luy  auoit  dônccs.  C'eft  l'homme  qui  eft  tombé  entre  les 
Jarrôs  qu'il  l'ont  dcfpouillé,  &  l'ont  laifTé  à  dcmy  mort. 
Lw  10  f-Jomo  qtiiJaclefcendeOat  ab  lerufalemin  lericljo  ,  (^  mctdit 

in  latrones,(f^c.C\^  Ada, toute  nature  qui  eftoit  en  pair, 
il  aeftc  chaflc  deparadis  terreftrc  parfon  offcnfe,  &a 
efté  defpouillé  des  grâces  qu'il  auoit  de  fou  fi,"auoir  (car 
il  en  acqueroit'de  fa  vertu,  car  il  n'eft  rié  fi  dcbile  &  in- 
fîrme:il  eft  delaifte  comme  dcmy  mort, comme  vn  hom- 
me qui  a  cftc  blciré,à  grand  peine  fe peult  il  rcleuerraufll 
l'homme  de  fa  vertu  naturelle,nefc  peult  fauuer:£t  mef 
me  auant  qu  il  euft  ofFcufc  Dieu ,  couûours  a  eu  affaire 
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(îc  la  grâce  de  Dieu ,  &  maintenant  que  nsture  Iiumaine    £^  yolontè 
cft  pleine  des  playes  du  péché  du  premier  homme ,  nous  ^'^  i^i^^jne  e(h 
fommes  ignorans,  oublians,  Scinfuffifansde  nousracf-p/^^^  ^^^/^'^^ 
mes;  tout  cela  procède  du  premier  homme,  qui  eft  de- ;,^^,^;^^,^ 
meure nauré.  La  volonté  de  l'homme  cfi:  tant  bleiTée,  /,/^,, 
qu'elle  cft  plus  incline  à  mal  qu'à  bien. Si  donc  l'homme 
auoit  affaire  de  la  grâce  de  Dieu  deuant  f on  péché  :  re- 
gardez depuis  la  cheutc  de  l'homme,  côbien  nous  fom- 
mes infirmes ,  fi  nous  regardons  noftr-e  vertu  naturelle. 
De  nous ,  nous  ne  fçaurions  venir  au  fouuerain  bien  qui 
cft  Dieu, ne  iamais  le  pofrcder:Et  pource,  il  nous  a  don- 
né vn  moyen  par  lequel  nous  pouuons  iouyr  de  la  vie 
éternelle.  Si  ie  veulx  aller  à  Orléans, il  fault  pafTer  par  le 
chemin:ieveuk  aller  en  paradis,au  fouuerain  bien,  corn 
ment  voulez  vous  airouuirvoftre  defir?  c'eft  qu'il  fault 
voir  Dieu .  Saind  Paul  dit  :  Non  fumus  fufficientes  ex  no-  --^ 
bls^cjitafi  ex  mbi^^^c,  Noftrc  inclination  tend  plus  à  mal"  *    ^^'^' 
qu'à  bientlaqucllenous  auons«ncouruc  par  péché. Il  cft 
monftréau  commencement,  que  l'homme  de  fa  nature 
eft  plus  prompt  à  mal  qu'à  bien. Il  nous  fault  donc  auoir 
▼n  moyen  pour  aller  en  cefte  vie  etcrncllc,qui  cft  il?  c'eft 
lefjs  Chrift,  le  fils  de  Dieu.  Saind:  Paul  dicflrque  c'eft  le 
médiateur  de  Dieu  &  des  hommes.  Mtdlator  Del  ^  ho-  i.Tîm.i. 
minum  l)o?no  lefus  chrijlni .  Sans  lequel  nous  ne  fçaurions 
auoir  la  vie  cternelle,c'eft  le  ch&min  pour  y  aller ,  com- 
me il  dit  :  £>a  fum  yia ,  -venta*^  ^  Wru. C'eft  auftî  l'huis:  r 
£^o/Mwo/f»M.Siie  veulx  entrer  en  la  maifon,ilfault  que  j 
i'étrc  par  l'huisraufti  fi  ie  veux  aller  enparadis, il  m'y  faut 
allerparicfus  Chrift  ,  lequel  eft  le  mo^en  &noftreme- 
diateur.Sansluy  nous  n'y  fçaurions  aller:  Et  pource  die 
S  Pierre  :  No  eji  alind  nomen  in  tjuo  nporteat  nosfaiuos  fieri. 
Il  n'y  a  point  de  nô  donné  aux  homes  que  lefus  Chrift 
poureftrefauuez  ,pour  auoir  rcmiftîon  de  peché,&  de 
trouuer  grâce  deuant  Dieu,  d'eftreviuant  deuant  Dieu 
par  grâce  en  ce  monde  ,  &  en  paradis  par  gloire, nous  ne 
fçaurions  auoir  tous  ces  biens  là  ,  que  par  ie  moyen  de  ,^^.a, 
noftre  Scïgncuv, ^uem  propofuit  Dewsprof-ntiatorettïperfide 
infangttine  ipfim  .  C'eft  celuy  par  lequel  vn  chacun  peult 
trouucr  propiciation;grace,&  remi/Tiourpar  lequel  touc 
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le  mode  cft  remis  en  amour  &  recociliacion  auec  Dicu^ 
Gène. 11.  c'ell  celuy  duquel  a  efté  dit  à  Abraham  .  înfemine  tuo  6e- 
Nousfoin-  nedic(n:i>r omnes  <rentes.Ce[iehcnQàii\ion,cc([Q  grâce, re- 
mes  reunis  côciliation,e!lrc  rcuniz  auec  Dieu, vient  de  lefus  Chnll. 
auec  Diet^  L'Iiomraeau  commencement  a  cité  crée  en  grâce,  en  iu- 
p^r  lef^  (lice  originelle, il  ciloic  innocét,iuftejaggreable  à  Dieu, 
Chrij}.  &  l'homme  par  ion  péché  a  elle  feparé  de  Dieu  ,  il  acô- 

mencé  à  eftrc  fcruiteur  du  diable ,  du  monde  ,  il  a  prins 
leur  aliance  ,  &  a  delaiflé  le  party  de  Dieu.  Il  fauU  donc 
reuenir  auec  Dieu.  Vous  direz  qu'il  y  a  réconciliation,  il 
y  a  donc  eu  inimitié  deifant  qu'eftre  reconcilié  &  fe  re- 
mettre eu  amour  ^'  amitié  .  Qjii  en  ell:  le  moyen?  noftre 
SeigneurlcfusChrilt ,  qui  eflcefte  reconcilation  Sf.  be- 
lAcoh  que  nedidrion  promife  à  Abraham.  Quâd  on  dit  que  noftre 
leÇii^  Ch:'!ji  Seigneur  cil  feul  médiateur, ce  n'eil  pas  à  dire  que  les  be 
foitnoThe     noifts  faincls  de  paradis  nefoicnt  aullî  nozxmediateors: 
médiateur:    mais  pource  que  noftre  Seigneur  e!l  vnique  &rculrae- 
Ics  faincls     diateur,  réparateur,  qui  par  fa  mort  a  effacé  noz  péchez, 
■touieifois  ne  ils  les  a  remis, il  donne  grâce  aux  hommes, &  nousame- 
iaiffent  *r  e- rite  paradis:  mais  les  faincls  prient  Dieu  pour  nous  ,  8C 
({re  iii-xjiie-  par  leurs  prières  Icmt  moyens  enuers  Dieu  ,  que  la  grâce 
diateurs  />rfr  de  Dieu  nous  Toit  appliquée.  Comme  vn  emplaftrc  qui 
leurs  prières  eftfaifldu  medeciu  ,  vn  garfon  l'appliquera  à  mon  mal: 
&  mérites.  L'eraplaftre,  c'eft  la  mort  &  paPJon  de  noftre  Seigneur, 
&  les  faincls  par  leuis  prières  font  moyens  que  l'empla- 
flre  nous  foie  appliqué,  que  nous  aurons  grâce,  remif- 
fion,&:  ferons  reconciliez  auec  DieuA'pource,  nousdi- 
fonSjles  faincls  de  paradis  eftre  noz  médiateurs, non  pas 
qu'ils  nousaycnt  mérité  la  vie  etcrnelle,la  recÔciliatioa 
des  homes  auec  Dieu,  car  ceaefté  feulement  noftre  Sei- 
'j^p'^c.it.         gneur  lç[^\is<Zht'\(\.,qiti dirnusfuit ai>erireiihn*w.Cçiil''à\' 
4^  .7.4.        gncau  duquel  parie  S  lean:  qui  occifas  efi  ah  origine  mundi, 
Er  pourtant  S.  Pierre  dit  bien  .  Nonefl  uliudnomen  datttm 
Çu'j  cxLi  hominibm  ^  in  quo  nosoportejit (aîuos  fieri  .    Il  n'y  a 
point  d'autre  nom  que  lefus, qui  foit  moyen  par  fa  mort 
&  paîlîon  de  nous  auoir  mérité  grâce  ,  rem.iftîon  de  noz 
péchez  ,  &  la  vie  éternelle .  Les  fain«rl:s  de  paradis  impc- 
trcnt  bien  pour  nous  :  mais  leurs  prières  ne  font  pasmc- 
litoircs  comme  veaautd'euj::^^^.-*  mcrituat  nvn  irai'jltin 
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teriUm  perfatiaw.  l'imperrebien  grâce  &  remiflion  pour 
autruy  ,  commeafaicT:  faintl:  Eftiennepour  niiiKTt  Paul, 
&  fainde  Monique  pour  S.  Augullin.fon  fils, ils  n'ôc  pas 
mericé.-raaisilsont  impetré,car  celle  remiirion  côfiilccn 
la  grâce  Si  libéralité  deDieu.Il  n'y  a  que  nolire  fcigneur  il  n'y  a  q»e 
Icfus  Chrilt  qui  nous  aie  mérité  grâce  &  vcm)ûion  àc  Iefi^.1  Chnfi 
noz  péchez  &  la  vie  éternelle  ,&  ainfî  il  cft  dit  fcul  me- t/«i^  nou^  ait 
diatcur.Docquesnofiieiouucrain  moyen  c'eflDieu.De  mente  la  re- 
nous,  comme  de  nous  mcfmes, nous  n'y  (çauriôs  parue-  mifiion  de 
nir ,  car  nous  ibmmesini'oeciiles  &  plus  prompts  càmal  «o;^  pcchej^ 
qu'à  bienje  defpereray  doncîNon  ferez  dea:car  par  au-  &  U  yie  t- 
trc  moyen  vous  y  pourrez  paruenir  ,  c'ell:  par  noftrc  fci-  tetuclic 
gncur  Icfus  Chnll  :  viuez  bien  ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  loan  15. 
vous  ferez  lauuez  >  la  mort  &  palnon  de  noftre  feigneur 
vous  fera  appliquée.  Voila  bon  moyen,  pourtant  dit  no- 
ftre  Seigneur ,  Petite  in  nomine  meo.  Demandez  en  moQ 
nom,  aduouez-vousdemoy ,  &  vous  aurez  ce  que  vous 
demanderez. C'eflmerucilie  que  de  nort:reSeigneur;foii 
amour  qu'il  a  enuers  nous  cft  dsmôftré  par  l'cflufion  de 
foa  fang  précieux,  &  comme  il  dit  :  Ai-iioremchuritutem 
nemo  h.ihct,qHltm  Tf  animarnfuam  poytat  cjnis  pro  arnim  fut*. 
Combien  donc  l'amour  de  noftre  Seigneur  c(\.  grand  Je- 
quel  eft  mort  pour  {çs  ennemis, oCpar  i'à  mort  nous  fom- 
mes  reconciliez  à  Dieu  ,&  remis  en  plus  grand  amour 
que  le  péché  d'Adam  n'a  elle  grand  .  Xam  vit  abutnUntt  ^<^^'  J* 
deliclurn ,  fupeir abiindaint  tÎT ,Z^^ti.i.  C'efl  donc  nortrc  fin 
&.  noftre  moyen  que  Icfus  ChriH: ,  qui  ell  ordonné  pour 
noftre  propiciateur,  aduocat  &  rédempteur.  Vous  dites 
merueilles, qu'il  fault  cognoiftrc  la  fin, la  vie  etcrnelle.il 
eft  bien  difficile  de  cognoiftrc  le  moyen  comme  la  fin. 
Nous demourerons  donc  fansefperâce  de  falui,car  ic  ne 
fçaurois  coguoiftre  la  vie  étemelle, fi  elle  ne  nf  eft  reue- 
Icc  :  Le  moyen  d'y  paruenir,  c'efl  noftre  feigneur  Icfus 
Clirift.Nous  ne  fçaurions  de  noftre  vertu, de  noftre  for- 
ce,cognoiftre  Dieu  en  Trinité  de  perfonncs, car  i'cfcritu 
re  dit:  Neo'o  twiit patrcm  nifijiUia.  Perfonne  ne  cognoifl*A/4r//j.  n. 
le  pcre  que  le  fils,  ny  le  fils  que  le  pcre,ouy  bic  de  noftre 
nature.  Et  que  ferons  nous  doncîEt  dca  Chrcfticns,vous 
auez  les  moyens  de  cognoiftre  Dieu  &  noftre  feigneur 

A  iiij 


Premier  dimenchc 

Icfus  Chrifl  :  Cognoiftrc  noftrc  fcigncur  Icfus  Chrift, 
c'cfl:  vn  don  de  foy,nous  auons  plulieurs  moyens, ;rim» 
nous  auons  le  tcfmoignage  de  Dieu  le  père ,  qua.jd  no- 
ftre  fauueur  a  cfté  baptizé,&'  quand  il  l'eft  transfiguré, il 
J^atth.^,        a  dit:  Irftc  ejlfilim  tnctn  elilefluf  m  quo  miht  bene  complacuù 
Mais  vous  direz ,  ie  n'y  eftcis  pas  ,  vous  n'y  eflicz  feule- 
ment que  par  foy,  vous  auez  d'autre  tcfmojgnagc,  Dica 
lepcrcdonne  vn  autre  moyen  de  cognoiftre  Ton  fils, 
quandil  infpire  au  cueurdes  perfonncsou  parlesclcri- 
tures.  N'auez  vous  pas  ouy  dire  vue  reigle,  c^uciFacienti 
quod  t'nfe  eîi  Dem  non  dene^atfuam^ratiam.  Qm  cft  cefte 
grâce  îc'cftcognoiftrenoilre  fauueur  Icfos  Chrift  eftre 
noflre  médiateur. propiciateur,  fandificareur  &  rcdem- 
pteur,c'efl:  par  lequel, &  par  Ton  mérite,  on  a  remiffiô  de 
D'eu  m  de-  ^^^  péchez ,  grâce  ,  &  la  vie  éternelle ,  &  Dieu  ne  dénie 
nie  Ca  "race  point  cefte  grâce  à  ceux  qui  font  ce  qui  efi:  en  eux.  Mais 
à  celtrt  q»^  "^^'^^"^^  ^  ^^'^c?  vous  auez  mémoire, voîonré  &  entéde- 
faicl  ce  qui  ment,  vous  pouuez  entédre  parle  difcours  de  nature  qui 
edenfo-j.      cfllc  fouuerain  bié  qui  gouuerne  tout,ffjMtj'î6//;dPa/?er 
Rom.l,  eaque  fafla  funta  creaturu  inundi  tntcUeÛa  confpiciwitur. 

Par  le  difcours  de  nature, comme  par  les  créatures, la  ter 
re,  lefoleiljlaLunc,  &c.  Donc  vouspouuezcognoiftre 
qu'il  y  a  va  fouuerain  qui  gouuerne  toutes  chofes.  Et  le 
Pfaî.A.  Prophète  Dauid  dit: S l'^futtHm  eji  ft^pcrnoi  Ittmen  vulttis  tui 

V^mine^^c. Si  VOUS  entédez  qu'il  y  a  vn  fouuerain, vous 
entendez  qu'iceluy  doit  eftrc  craint,  aimé  &  reueré  fur 
tout  ••  &  quand  vous  ferez  cela  :  vous  ferez  ce  qui  efî:  en 
vous. Larcin  cft  raauuais,fornicatiô  on  cognoill  par  na- 
■*        ture  que  c'ell  mal  faid,nature  demonftre  que  c'eft  bien 
OiMtl^home  faicl  que  d'adorer  vne  première  caufc  &  aimer  .  Q^md 
fuit  le  mal    VOUS  fuyez  le  mal  &  fai fies  le  bié,  vous  faiéles  ce  qui  efl 
^  faicl-  le    en  vous,&:  alors  noftrc  Seigneur  vous  donnera  le  moyé 
hien./lfaic}  de  voftre  falut,&  vous  paruiendrez  àla  vie  éternelle  par 
ce  quie{h  en  noftre  fcigncur  Icfus  Chrilt .  Or  donc,  Dieu  ne  dénie 
foy.  point  fa  grâce,  c'eft  la  recognoiffance  de  fon  fils  lefus 

Aclotio.  Chrift,qui  eft  le  moyen  de  noftre  faluc  à  quiconque 
faiélce  qui  cft  en  luy  II  eft  dit  que  Cori7cUi*i(.  enturiod' 
uoit  la  cognoiftance  dcDieu  il  eftoit  home  debien,bon 
Tcruiteur  de  Dieu,  qui  faifoit  auraofnes  ôcoraifons: 
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mais  vne  chofe  luy  defailloitjc'en:  qu'il  n'auoit  pas  la  co 
gnoiffance  de  noftre  feigneur  lefu?  Ciiiilî:,car  toutes 
nozcuuresfansïefusCIirift  ne  leruiroient  de  rien. Cor    No-^r^ettttret 
nelius  faifoit  ce  qui  cfloic  en  luy  ,  il  faifoit  aumofncs  &:  f'^  font  meri 
orailons,Dieu  luy  enuoya  vn  Ange  qui  luy  dift  :  Oratio-  toirts  fam 
»cs  tu£.  ^  eleeinofyn£tM't  afcendunt  tn  memorium  in  conjpe-  I^/«^  Clirtfl, 
élft  Dei  ,  ^  nunc  tniite  'viroiin'lnppem^(!^  accerf;  Simonem  u^O.  lo. 
<^»i  co^nominatur  Petn;s,^c.CcCt  homme  icy  pour  autat 
qu'il  viuoit  bien  en  la  loy  de  nature, dcfirant  les  moyeirs 
de  falutjDieu  ne  luy  deffaultimais  il  luy  enuoya  S. Pier- 
re qui  le  baptizaj&l'fnftruit  en  ce  qu'il  deuoit  faire.  Vo' 
auezvne  autre  exemple  de  Fnnurho  CadacU  /te^fw^.Cefl  i^é}.2, 
homme  icy  deraandoit  à  fe  fauuer  :  mais  il  n'entendoic 
pas  le  moyen, il  f'en  alloiten  fon  chariotjlifmt  ce  paffa- 
ge  d'Efaie:  Generationtm  eitts  quiseitarrabtO.  Dieu  luy  en- 
voya iaind  Philippe  qui  luy  demanda  :  Entendez  vous 
bien  ce  que  vous  lifez?  &  il  dir,commenr  (i  quelqu'vn  ne 
me  le  dedareîSainâ:  Philippe  alors  luy  commença  à  luy 
cuangclizerlefus  Chrin:,&  en  ce  chemin  trouuetent  de 
l'eau ,  cefl  homme  demanda  à  faind  Philippe  ,  puis  que 
voicy  de  l'eau,  qui  m'empefcliera  d'eftrc  baptizé  î  Tu  le 
feras  lî  tu  veux  croire  que  Icfus  Chrift  elt  fils  de  Dieu,  il 
fut  baptizè,&  faincfl  Philippe  fut  mis  là  ,  côme  Abacuch 
en  Eabyloue ,  fur  le  lac  des  Lyons ,  &  ce(l  Ennuchus  Oca 
allabiêioyeux.  le  dis  ces  chofes  pour  môftrcr  que  quad 
vne  perfonne  faiA  ce  qui  cft  en  foy,  &  feulement  adora 
celuy  qui  cognoift  deuoir  elhe  aimé,  craint  &  reueré,& 
faifaut  de  bonnes  euurcs  qu'il  cognoift  eftre  à  fiire  par 
la  loy  de  nature,  &  les  maux  à  fuir  ,  àceftuy-IàDieu  ne 
dénie  point  fa  grâce. Tous  les  pliilofophesqui  sot  morts  F.es  phîlofo- 
cn  idolâtrie  ne  font  à  excufcr  fils  n'ont  cogneu  nollre />/7f5  mt  co^ 
Seigneur.car  fainft  Paul  dit  :  C»m  coirncutU'cnt  Detiw^non  gneu  Dlet* 
fient  Denm^^lorificaueruntj^c.  C'efl  a  dire  qu'ils  auoient  par  fes  crea- 
Ic  moyen  de  cognoiftre  parles  ouuragcsde  Dieu,  com-  tures. 
me  du  ciel,  delà  terre,  &:  qu'il  fault  paruenir  à  vne  fin,  à 
vn  fouucrain  bien.Et  Ariftotedit; /^nw"w  monemfjl  im-  Phyf.S. 
fnobile'.mnis  ils  ont  transféré  l'hôneur  qui  elt  dcn  à  Dieu 
le  créateur  aux  créatures ,  &  pource  ,  Tiadidit  cos  Dens  in  Rom.  i, 
rejprobumfetffMw,  le  cognois  bien  par  mon  naturel  qu'va 
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td  lumière  ^^^^  ^^^^  ^^^^  aimc.Naturc  dit  qu'il  ne  fault  faîrca  au- 
d€  nature  en-  '^"X  ^^  qu'où  ne  voudroic  à  foy  eftre  faicl,  &  luy  faire  ce 
fei'^ite  Pite  «î^'on  voudroic  cftre  faifl  à  foy-mefme.  Vous  voudriez 
f'e^  mal  ^'c  e(he  (upporccZjfupportezdôcIes  autres.vous  ne  vou 
fiiClS^irea  ^^"^  P^^  ^^^'^  frappez^  ne  frappez  donc  pas  autiuy:  &  ainfi 
autru-M ,  ce  ^^i^'inc ,  Dieu  ne  vous  defaudra  pas.  Ec  pourtanr,  noiUe 
auonneyon  ^"  ^'<^'^  ^^  ^i^  éternelle  :  &  le  moyen  d'y  paruenir,c'eft 
droit  a  foy  i^o^rc  fcigneur  Icfus  Ciinft.  Si  vousnel'aucz  ouy,ily  a 
efirefain-.  rinfpiration  de  Dieu  au  dedâs^qui  parle.  Saint!  Ican  dit: 
Joan.  6.  T\^fi»o  poteft  -i-entreadme^  v.ifi  p^nr  c^ui  mifit  me  traxerit  eH- 

C'efl:  à  dire, que  perfonnc  ne  pcult  cogQoiftDe,ny  fc  ioiii 
dre  aucc  moy,fi  Dieu  mon  perc  ne  l'a  c;ré  à  ioy.  Ce  tire- 
Vicune  tire  ment  n'cft  pas  contrainte,  mais  vu  mouuement  &  infpi- 
à  foy  l'ejjten  ration  de  Dieu.  Et  fcrtptttm  cjl  iv  prophétie  :  Et  erunt  omnts 
dément  ny  la  ^«f'^'^^s  Df/.C'eft  à  dire, qu'ils  ferôt  enfcignez  de  Dieu. 
-volonté  de  comme  le  Centurion  par  l'Ange  .  Nous  tenons  cela  fcr- 
i'/jowme<><ïr  "^^^^^^t)0UchcdeDicu,  qui  veult  que  tout  le  monde 
contrainte,  foitfauuc.  Ileftcn  noftrc  vouloir  de  re{lre:&  en  faifanc 
maii  par'  <iu  mieux  que  nou.»pourr5s, il  nous  enluminera. Or  dôc 
fainfle  &  la  cognoifTance  de  nollre  icigneur  lefus  Chrift  eflnecef 
douce  infph-  ^^^^^  pour  cllre  fauncrSc  fi  nousfaifons  ce  qui  eft  en  no* 
ration,  en  quelque  lieu  que  nous  foyons,  foit  aux  Indes,  ou  aux 

terres  neufucs ,  Dieu  nous  infpirera  &  illuminera.  Mais 
perfonne  ne  parleroit  à  nous?  le  dis  que  Dieu  fera  de 
deux  chofesl'vnejil  vous  infpirera, ou  ilvous  cnuoira  vn- 
homme  pour  vous  enfeigner.  Saind  Paul  dit:  Ueu^rette- 
1.  Cor.  1.       latiit  nohn  per  fpiritH7nlan>n-um.  Saindt  Bernard  dit,  que  la 
S.  Bernard    cognoilTance  de  Dieu  c?i  dite  fauourcufe,  corne iefcay 
Laco^noif-  que  tel  vin  OU  viande  eft  bonne ,  mais  ic  n'ay  point  de 
sace  de  Diet*  gouftne  faueuriau/Ii  il  y  a  plusieurs  qui  cognoifî'ent  no- 
ejifauoureu-  lire  Seigneur,  mais  ils  n'y  ont  point  de  gouft  ny  faueur, 
je.  carils.ncconduifent  pas  leur  vie  à  l'intention  de  Icfus 

.  Xhrifi.Lc  diable  di(i: Exorci^}i<  Jud£i<^ief>*m  noui  t^  Pau- 
f^clû.i^.  Umfcio.yos  autemqmefltP.  AulTien  tous  cftats  vous  direz 
que  vouscognoilTczlaloy  de  Dieu, mais  noftre  vie  y  eft 
toute  contrai re.Qu'clt  ce  que  lefus  Cbrilldii;que  vous 
Matth.  10.  ne  foycz  point  ambitieux,  &  que  le  plus  grand  loit  com- 
me le  plus  petit,  &.  minillreifi  ic  trouuois  gouH:  à  ce!a,ic 
ne  dciiuudcrois  pas  tant  de  biens  :  nous  difcns  le  miem 
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(iii  monJe,nous  auôs  les  efcritures  à  h  bonclic,  &  plcuft 

à  Dieu  que  nous  les  eufTiôsauflî  bié  en  noftre  cueur.S'il 

n'y  a  feulement  que  Je  la  fciéce  acquife^  c'efl:  peu  de  cho 

J(è,mais  quâd  noltre  (eigneur  infpire  &  reuele  à  quelque  ^ 

vu, il  cil:  du  nobredeceux  donc  il  eft  dif.iterunt  docihtles  Ioan.6.  i 

De/. II  eft  bien-heureux, car  il  prend  la  viâde  qui  eft  bien  1 

fauouréc  &  fe  conforme  à  ïcfus  Chrift. Et  comme  die  S.  P 

Paul  en  l'epiftre  du  iourd'huy.  inditirnini domiimm  lefum  Hom.iz. 

ChriTium.  Veftez  VOUS  dc  noftre  feigneur  lefus  Chrift. 

Soyez  femblables  àluy.  Sainct  Bernard  dir,que  celuy-là     £^  fdence 

n'eft  point  fans  amour.  Vous  voyez  que  les  (impies  gens  acnuife  fans 

n  ont  point  defcienceacquife,mais  ils  ont  tant  d'amour  j^r^^  clniA 

de  noftre  Seigneur,!!  fauouicux^  c'cft  Dieu  qui  leur  dô-  enfle, 

ne, ce  font  les  cfcoliers  de  Dieu.  Voila  fainft  Bernard,  il 

n'auoitfeulemétqueles  chefnespour  fon  maiftre&  do- 

dleur.Ien'eltime  point  la  fciéce  aquife,sâs  lefus  Chrift, 

car  elle  enfle  plus  qu'elle  n'aide ,  comme  dit  fainâ:  Paul, 

Scientta  injîat ,  charltsi  adtficat.  l'ay  le  degré  d'eftude,  & 

puis,  fi  voftre  vie  n'cft  coformeàlefus  Chrift,  que  vous 

feruiracela?commedit  S.lQ^a-.cjnjdicit fe  nojfe  Dium,&  ^'^'^^^  ^^' 

mandata  eita  non  cuflodit^mendax  cfly'^  in  eo  yerit.z.s  non  ej}. 

Celuy-là  eft  homme  de  bien,  qui  ne  cherche  autre  chofe 

que  faire  la  volôté  de  Dieu  &  a  la  cognoiiTance  de  Dieu: 

mais  il  y  a  vue  autre  fcience:  ie  feray  fçauant,ie  prefche- 

ray ,  &  ie  fuis  vn  ambitieux, ie  cours  après  les  bénéfices, 

ô  abomiuatiôlhorreurlIefusChrift  eft  vcnu,0«/  nonha-  ^^^'  ?• 

huityblcapttt  [uumrecUnaret.  Ec  les  religieux  prefchcnc, 

ce  n'eft  pas  pour  fauuer  les  âmes,  mais  pour  attraper  des 

abbayes  &  cuefchez  :  ie  ne  fçay  Cx  nous  entendons  bien 

qu'il  y  a  vu  Dieu  ,  Voulez  vouseftrcabbc  ?  foyez  le^'•lus 

petit.  Pourquoy  !e  demandez-vous  ?  C'cft  afin  d'eftrc  le 

plus  grand,  &  piller  tout.  Donc,  comme  du  fjind  2cr-  S. Bernard. 

nard,cefte.voyepourcoG;noiftre  Dieu.c'eft  éternelle  in- 

ipiration  .   iNous  auons  vn  autre  moyen  de  cognoiftrc 

Dieu  ,  ce  font  les  fainctes  efcritures ,  comme  dit  faincft 

lean.  fj.tc  autc/nfcriptafunt  yt  credatis  cjuta  lejm  eft  C^>ri- 

^mfiliui  Dt-/,f<7'  yt  (redentes  l'itam  habcatis  Ifi  nomme  Dei.  lo^n.lQ. 

Nous  fommcs  bié  heureux  d'auoir  vn  fi  f;râd  Dieu  que 

lefus  Chrift.  Tout  ce  qui  eft  cfciic,  c'cft  afin  que   vous 
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croyrzànoflre  feigncur  Icfiis  Chrift,  quicfllcfîiscîe 
Dieu  :  ic  y  crois  bien  ,  que  m'en  aduicndia-il  î  C'eft  afin 
que  vous  ayez  la  vie  ccernclle  ,  &  pourtant  cela  e(l  bon, 
c'eft  pour  ce  que  i'ajr  dit  au  commcncemcDC  du  fermon. 
R^m.^»  Quf.cunqHc  fcTtptaftmt  dd  noïir/tm  dofirinAm  fcripta  [têtit. 

PourapprêdreIcruchrifl,qu'eft:-cequc  S.Paul  a  apprins? 
Ldfain^e  lefuchrift  crucilié,commc  faincflc  Catherine,  dcuant  les 
efcritttre  est  cinquâtc  dodcurs  difoitjne  fçauoir  autre  que  lefuchrift, 
le  ntoyen  de  ^  q^c  fa  y'ic  cftoit  noftrc  feigncur  Ierus,&  elle  les  len- 
(O'rnoiïire     dit  tous  confus.  Or  Toyla  les  mo;fens  de  cognoiftrc  no- 
jtfusChrlj}.  ftrc  Seigneur  Icfus  Chrifl  p»rles  çfcritnres.  Venez  ça. 
loan.  I.         Quand  S. Philippctrooua  noftre  Seigncur,i»  quelle  boa- 
nc  rencontre, il  »int  dire  à  Nathanacl;^tj<m/fr»r>yît  Ai9y- 
fes  in  U^e  ^  prophttif  ,  inuenimuf  filiuat  lofeph  a  Nazareth 
Quand  faind  IcanBaptiftc  eut  dit  iS.A.ndié:Ecceagnfts 
Veij  c'eft  à  dirc,voiia  le  moren  de  Toftre  filut  que  lefus, 
ce  n'eft  pas  moy,  ie  ne  fuis  pâs  le  Meflîas,  voy-lclà,c'cll 
luy  qui  eft  le  reconciliatcur,  Saluatcur,  Rédempteur,  le 
voila,  il  faifoit  cequicftoitcnluy.  Sain^ll  André  alloic 
a  l'cfcoUedc  faind  lean  Baptiftc  qui  cftoit  td  maiftrc 
de  vérité. Sain(fl  André  cognoilToit  bien  Dicu:mais  il  ne 
cognoiffoit  pas  le  Mcffias,quc  luy  a  enfcignc  faindl  Ican 
Baptifte?  Eccea2;f3t*s  Dei.  Voylale  moyen  de  falut  :  Etin- 
S.t^nirè     confinant  fuutfi  André  f'cn  alla  &fuyuit  Icfus  Chrift. 
après  attoir    Cotuerfm  éuttm  lefos,(ii'  yidens  dnos  Mfchi*los  ltannis,quo- 
eUéa  fefcho  rum  ymts  erait^itdr»MyfeqMntesfe  dixtt  tts:  Venite  ^  yi- 
le  de  S.lesn  deteyyeneritnt  ^  yiderunt  ybi  maneret,  ^  apttd  eum  nanfe- 
a'da  k  celle  de  runt  die  ille.  Ne  pcnCcz^zs  qu'ils  pafTcrcnt  ceiourlàoy- 
lefuchriJi      feu^.Sainil  André  auoit  tant  apprins, qu'il auoit  coutap 
fuis  y  mena  prins,fç3Uoireft  Icfuchrift,êc  quâd  il  l'eut  apprins,apres 
fur  la.  main  il  f'cn  alla  à  fon  frerc  Pierre  qui  ne  cognoifloit  pas  enco- 
fon  frère  S.  res  Içfus  Chrift, &luy  dift, mon  frcre, vous  ne  fçaucz  pas. 
Pierre,  Inuinimus  mefiUtn  qttoi  eîi  intfprtt/tti*  Chnsitts.  il  le  print 

loan.i.  par  la  mam,  &le  mena  à  lefus  Cluift  .Ainfi  faivîles  voftrc 
dcuoir,  &ie  ?cux  cftre  damné  (î  vous  n'eftcs  fauucz. 
Et  quand  vous  aurez  trouué  le  moyen  de  filut,  commu- 
niquez le  à  voftre  frerc  clireftic,à  voftre  prochain. Mais 
auiaurd'liuy  aulieude  prouoqucr  les  autres  à  falut ,  on 
les  prouoque  à  mal. Or  (^i.lnuenimHs  mej^idr/t.  Etpourcc 
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mes  amis,ccll  Aduent  que  fera  on  finon  que  prefchcr  le* 
fusChrirtjfon  incarnation  rccociliation,voftiepropitia- 
tion  &  le  moyen  de  falut,  il  fault  donc  mettre  peine ,  car 
qui  cherche, il  trouue:ll  eft  ckn^l. S apientis deiinuenitur 
ab  his  qvSfe  conaipifamt.  Donc  le  commencement  c'cft  ia 
bonne  volonté ,  &  fault  pluftoft  mourir,  que  de  neifairc 
le  bien  que  l'on  cogiioiftjauffi  fainâ:  André  a  trouué  le- 
fus  ChnH'JnuenimHs  Aîej^tam.Lz  fin  que  nous  prétendes 
x'cft  la  vie  éternelle, &  le  moyen  pour  y  paruenir  c'eil  no 
ftre  fauucur  lefus  Chrill,car  laloy  &c  toutes  ks  efcritures 
&  prophéties  regardent  à  noftre  feigneur  lefus  Chrift.  „ 
F/w/i /ce"**  C/in/î«f.  Ils  ne  tendent  à  autre  chofe  &  pource  r   -r    '  ^' 
quand  noltre  Seigneur  a  elte  venu,  laloy  «les  proche-      .. 
tes  ont  ccfle  .  Lex  ^  propheu  yfque  ad  lodnnem.    Saind:  ^J  ^'r    j^^' 
leanbaptifte  a  efté  le  commencement  de  laloy  euange-  ^^7 
liquc,  Scia  fin  de  laloy  &  des  prophètes.  Et  pourtant  re-|"''    ^  ^^ 
gardons  à  noftre  feigneur  lefus  Cluift,5c  tout  ce  qui  eft      ^''♦"j"^"'^* 
cfcric-c'eft  pour  noftre  dodrine,&pourueu  que  nous  en-  ^"'^"*  ^ 
fuyuions  Icfus  Chriftnous  aurons  confolation  Si  efpe.  ^-^  euange- 
rance  en  luy.Dieu  vous  doint  fa  grâce  en  ce  monde, 5c  fa  *^'*^' 
gloire  en  l'autre.iîrme?;.  Z'     1  /)  / 

Autre  fermon  dudit  iour,vremwriT!^"f^^T^*^'  '^  "^ 
dtmcrxhe  de  L  Aduent. 


QViScucfue frrtpta fttnt^ad  ncflrdm  doflrlnam fçrîpta  ftint. 
^  Nous  difions  auiourd'huy  matin  que  noftre  fou  ^'''"•IJ'^ 
ueraia  bien  &  la  vie  éternelle  ,  c'eft  veoir  Dieu  &:  le  co-  L<</«<sfe/V;^ 


gnoiftre  ainfi  qu'il  eft, la  vie  eicrnelle,Ie  fouuerain  bien,  "'^^  ^'^fi  ^*'^ 
lafin,rorigine&lacôfommationdel'hôme,  c'eft  Dieu,  ^  lemcyea 
le  moyen  de  paruenir ,  c'eft  noftre  feigneur  Icfus  Chrift  P°^^^  parue- 
Dieu  Schommcj&fansluyileftimpofTible  de  paruenir  ""■^^"J' *"V 
au  fouuerain  bien  ,  &  de  iamais  en  iouyr.  Il  eft  propofé  ^'f'*^  C'hrifi, 
propiciateur  ,  reconciliateur  &  rédempteur,  à  tous  ceux 
qui  voudront  obeïr  à  fon  commandement. D'auantage^ 
nous  auons  dit  que  noftre  feigneur  lefusChrift  a  cftc  co 
gneuparle  tcrmoignagede  fon  pcrccn  fonbaptefmc. 
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&  en  fa  tra")figuration,nunî  il  eft  cogneu  par  h  reucLuio 
du  faincl  Erprit,&  par  les  cfcriturcs.Noftrc  Seigneur  di- 
foit  aux  lui  fs.  Scrutuoiini  ftriptnnrs  in  quibi.sfperaus  yttam 
IOitn.<,  sternum  hubercy  ilU  enim  tcTiimqiiihm  perhihent  de  me.   Et 

jiteyf:s  de  tuej'cnîifit.  En  outrc  iious  auons  dit  que  la  loy, 
&  les  prophètes,  &  toute  i'clcriture  n'a  point  d'autre  re- 
garîj  cjuelcfus  Chrift,  la  loy  même  les  hommes  à  luy,  & 
Le  fcobede    les  proplietes  l'annoncent.  La  fin, le  fcope,  S:  le  but  delà 
la  loy  ctst     Joy  ^  d.s  prophètes  c'cîlnoflrcreigneurlefus  Chrift,  &: 
•'^i'*^^"''''^'ilfaultqu'vn  chacun  r'enudie,&  mette  peine  d'entendre 
lefuschriit  en  Ton  endroit,car  c'efl  lefouucrain  bien,  car 
ccluy  qui  faicTrfon  deaoir ,  &  ccquieil:  en  foy  ,  il  fera  il- 
luminé de  Dieu, Se  ne  périra  pomt,  c'eft  à  dire,  que  Dieu 
luy  donnera  le  moyen  pour  Ion  falut,  comme  au  Centu- 
rion. Noffcrefcigneur  lefuschrifteft  venuen  ce  monde, 
ûSn  qu'il  fanfemblable  àtious.Cc  temps  icy  on  l'appelé 
rAduentjC'eft  à  dire,  que  nous  faifons  mémoire  de  la  ve- 
nue de  nollre  feigneur,dc  Ion  incarnation,  lequel  eft  ve- 
nu pour  nous  en  ce  monde. Monfieur  fainift  Paul  auiour- 
d'huy  en  l'cpiftre  nous  enhorte  de  nous  diPpoTer  &  pre- 
Bom  13.       parer  à  reccuoir  noftre  feigneur ,  comme  il  eft  digne  d'e- 
llre  reccu,  Se  dit  :  Scientei  tewpt's^  cjuta  l^ora  ejl  ia*n  defcm- 
no  fur^ere.U.  eft  temps  qu'il  refaukrerueillcr,&"ne  dormir 
pas  tant  comme  nous  auons  faiel .  Nunc propior  c{i  nofixA 
filus  qh'umcùm  n-eiUdiin'.ii.'So(\:ic  feigneur  IcfusChrift  eft 
venu  ,&  nous  faifons  commémoration  dccefte  venue, 
c'eft  de  fon  incarnation  ,  il  eft  venu,  c'eft  à  dire, qu'il  eft 
faiv^l:  homme.Sc  quand  nous  remémorons  la  venue  de  no 
Joani.         ftre  feigneur,  nous  remémorons  ce  quefaincfl  Ican  ditî 
y'tihum  rar.'fuclt'.m  efl.  C'eft  à  dire,quc  le  verbe, le  fils  de 
Dieu  eft  faid  homme,  c'eft  le  premier  adueneraent  de 
noftre  ieigneur, quand  il  a  voulu  eftre  incarné  au  ventre 
de  la  gîoncufe  vierge  Marje,&  en  faifons  mémoire  con- 
tinuellement en  ce  temps  icy  de  l'Aduent .  Sain(fl  Paul 
Cfli^y  q^f  dïV.Scii).tti  senipus,cjuia  hor^  e}}  iam  nos  de  j'umne  fii\i^ere.  Il 
j'.iit  mal  dort  ji'cft  plus  téps  d'eftrc  pareffeuXjne  dormir  plus,  car  nous 
df*  fommeit  auôs  péché  le  temps  pafî'c.  Et  ccluy  qui  faiétmal,  il  dort, 
de  peihé.       ce  dormir  fignihe  l'cftat  de  peché.La  veille.  r/^///j.figni- 
fîc  la  condition  du  bon  eftat  &  l'eftat  de  grûcc,  &-noftrc 
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feigoeur  i\it: y^^^flate  &  orate.  CcH:  à  (iirc,qiie  vous  foyez 
cncftatdegracc,  qucvousnefoyez  furpiins.  Etfaincl 
Paul  die:  S^^rj^e  qmdorma.  ce  dormir  làjC'eftreftnc  de  pe-  Ephef  ^, 
ché,Scla  veille  fignific  l'eftat  de  grâce  ,  ilfault  fe  refueil-  Veiller  en 
îer,n'cftre  point  parefleux.  Pourquoy?  Nuncenimpropîor  Jylett.fi^nf- 
€jl  nosîrafahts  cjuacàm  credtdiwus.  car  noflre  faiut  cfl  plus/e  Vcîiatâe 
prcs  qu'il  n'a  eftc  le  temps  pafTé.  Côformémentàreuan-^rare. 
gileildit  :  ne  dormez  plus,  n'oifen fez  plus.  Le  prophète 
dit  :  QmeÇcite  agere  peii*€rje^  difcite  benefacere.  C'efl:  ce  que  / 
monfieur  S.Paul  dit  ://orrf  efl  iam  nos  de  fomno  furgere.  Et^'** 
pourquoy?  (Jjij^tpropior  eTi  noTir^tfalus  cji^acùm  credidimits 
Saind  lean  Chryfoftomedit  :  Propè  eThefurrecJio  ^  ter-  ^'^^fi^* 
rihile  dei  ludicimn,(&  di'es  damit.i  C'cft  à  dire, que  le  iuge-j 
met  de  Diea  T'approchera  pourtat  il  n'eft  plus  tcps  d'of-j 
fenfer  ,  principalcmct  en  ce  temps  icy  que  nous  fommes 
jftus  près  du  iugcmcnt  que  iamais.  Autrement:  Nttncpro-  Rom.i^. 
piorefi  nosirajalus.  En  ce  teps  que  noflre  feigneur  eft  ve- 
nu ,  lefalut  eft  plus  prochain  que  au  parauant  la  venue! 
de  noftrc  feigneur.  Tous  les  iuftes  quideclinoient,  ne/ 
iouyfïoien  t  pas  de  Dieu,  du  fouuerain  bien, de  la  vie  cter 
nelle,  combien  qu'ils  fulTenyÉj^s  &  mourulTent  en  gra 
ce, ils  n'eftoiét  pas  pourtant^^fcux,  car  ils  dcfccdoicnt 
aux  lymbeSjCar  ils  eftoicnt  priucz  du  fouuerain  bié,  c'eft 
à  dire  de  Dieu  .  J-7^c  cfl  -vita  atemn  yt  cc<rm\\ar>t  tefolumU^^"'^/' 
Veum  ç^  cjiiem  mifiTii  Jefum  Chyiflunt .  Ils  eftoicnt  en  IC'j 
nebres  Si  priuezdela  vifion  de  Dieu  :  maintenant,  qui-i 
conque  dccede  en  eftat  de  grâce  &  n'a  rien  qui  le  retar- 
de de  fa  part, il  ioiiyft  de  la  vie  éternelle.  L'cmpefchemét 
qu'ilpeut  auoir  de  vcoirincontinant  Dieu,  quand  ilde-i 
cède  ,  c'eft  quand  il  meurt  en  pcchc  véniel ,  car  il  eft  im-| 
pofîîble  qu'vne  perfonne  ayant  quelque  macule,  puif- 
ie  iouyr  de  la  vie  éternelle:  (^'^t  nihtlcoi/7q»inatt*m  intra-  ^poc.u 
hit  in  lUxtn  recjuiem.  Et  pcché  véniel,  combien  qu'il  retar-l 
de  de  la  vifîon  de  Dieu,  toutesfois  il  compatift  aucc  foy  ^ 
la  grâce  &  l'amour  de  Dieu  :  toutesfois  il  f  en  fault  gar- 
der car  pour  vn  pechc  véniel  il  fault  aller  en  purgatoire, 
là  ou  eft  oftce  la  macule  de  puis  on  va  en  paradis  .  Aucu- 
ncsfois  vn  homme  meurt  qui  ii'a  point  de  pechc  véniel, 
toutesfois  il  ne  va  pas  tout  dioid  en  paradis,  car  il  n'a 
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pas  fatisfaicl  pour  Ces  pecHez  en  ce  monde  combien  que 
'.tluy  qui{  ic  péché  foit  remis  &  pardonné,  quant  à  h  coulpe,  mais 
met4rt  aitec  '  "OU  pas  quât  à  \^  peine, &  après  qu'il  aura  facisfaid: pour 
ftihè  yeniel  la  peine  délie  à  fon  péché,  il  ira  en  paradis  :  Se  Hcesem- 
fjenpur'y-a  pelchemcnts  là  n'y  font  quand  on  decede,on  vatouc 
t'jiri»  droi«fl:  en  paradis, &  ioiiyd  on  du  fouuerain  bien. Les  ges 

de  bien  dcuancrincarnariou  &  pafîion  de  lefusChrift, 
combien  qu'ils  decedaHcnc  fans  péché  véniel,  ou  qu'ils 
auoient  farisFaicl:  pour  leurs  péchez  ,  toutesfois  ils  dc- 
fcendoicnc  aux  lymbes  en  attendant  la  veniie  du  Mellias 
du  ReJcmpreur  qui  deuoi:  faire  le  payement  pour  coure 
«ature  humaine, 5c  ccftc  fatisfadion  Hc  foludon  n'eltoic 
pasencores  faiclc,  &  pource,  ils  elloient  priuezde  la  vi- 
QtMHt/5;  âon  de  DieUj&lcplusiufte  des  luftes  Sainél  lean  Ba- 
Jean  Bapti-  ptille  en  a  cfté  priué  &  efr  defccndu  aux  lymbes  des  pe- 
Heafoujfert  res.  Maintenant, f'il  n'y  a  empekhementcle  noftrcpart, 
martyre ,  il  nous  allons  droiclement  .?n  paradis  &  voycs  Dicu^nous 
n\Si:  aile  fit-  ioLiyffbusdu  fouuerain  bien  delà  vie  éternelle.  Etpour- 
Itt  en  para-  tant.  iVunc propiorejt  nostrafaius  qt*:irn  citm  credidimus.Qo 
dis  mais  ahx^  mc  fi  faind  Paul  vouloit  dire  que  nous  deuons  bien  dô- 
Ijimbes.      I  ner  de  garde  d'offenfci^icu^  ellirc  plus  diligents  quc- 
Hom.  10,  j   iamaiSjCar  ce  temps icj^^Ètempus  accept*hUe.Ez c^aicoa- 
I     que  fe  renomme  de  IeliT5  ,  Se  inuoque  fon  nom  comme 
il  appartient, il  fera  fiuué,  comme  dit  fainâ:  Paul  :  Qui- 
conque inuoqueralenom  de  Dieu  il  fera  fauué  :  Uora 
ej} ian.  nos  defomno  furrere.  Car  noftre  falut  eft  pluspres. 
plus  prochain  que  à  ceux  du  temps  pafle,  Icfquelsont 
vcfcu  en  peine  &  eipeAatiô  du  fouuerain  bien,  qu'ils  ne 
pouuoient  aaoir  que  par  la  veniie  de  IefusChrift,&nou9 
\iuoHs  auîïïen  celle  attente  d'auoir  le  fouuerain  bien, 
fans  laquelle  attente  ie  ne  penfe  point  qu'vne  perfonne 
i.Cîr.i^       peuft:  vuirecom.medit  fainft  Paul:  Si  nous  n'auions  e- 
^'      fpcrance  en  la  future  rcfiirrection  ,  nous  ferions  les  plus 
niiierables  que  les  bciîes  brutes,  mais  celle  efperance  là 
nous  fajcl:  prendre  les  maux  plus  doux  que  miel  :  autre- 
mc:  cela  fe  peut  entendre,/:/«r4  efly^cXçiicz  vous  pour 
l'amour  de  Dieu  ChreitiéSjCelTons  de  mal  faire, Rappre- 
nons de  fiire  bien. Nous  voyons  les  pauurctcz  que  nou$ 
engendrent  les  pcchcz.Noitrc  feigneur  a  aufli  bonne  o- 
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ït'ille  pour  nous  ouïr  qu'il  a  eu  îc  temps  pafTé^criÔs  après  ç^  leuerpour 

Juy,eleuons  noz  mains  au  cicl,luydemandans  pardon  &  i*amotfr  de 

ln!fericorde,&  il  fe  retournera  vers  nous:car  comme  dit  £)/^,^  j.*^a  ^^y 

£(aie,'!b'  cft  Abbreuiitta  manm  Domininec  aurus  eîusa^o-raua  a^  ^^  ^^^^ 

ï^. Si pui {Tance n'eft  pas  diminuée, il  eft  aufîi  puifsâtque  faircy^  ap- 

îamais,  nylon  ouyen'efl  point  appetifTéc  >  lîi'iis  cefont  ^^s-^^'^^r^^ 

noz  péchez  qui  le  font  détourner  de  nous.  Noftre  fouue  y^'^^g^^ 

rain  blé  c'eft  d'clîre  vnis  aiîecDieu,&  noz  péchez  mcttêt 

diuifion  entre  luy  &  nous.  Donc  la  plus  grade  mifcre  eft 

d'cftre  leparé  deDieu.Et  c'eft  la  plus  grade  peine  qu'ayét  i^^plus^r^ 

les  dâneZjd'eftrc  priuez  de  la  viliô  de  Dieu, que  n'eft  pas  ^^  peine  det 

U  peine  du  feu  qu'ils  endurét  en  enfer.  Et  pource  tachôs  (ia„,„g2  ejh 

à  nous  remettre  &  recôciiier  .i.uec  Dieu,pour  ccfte  caufc  ^i'ejlre  pri* 

que  nous  auôs  le  moyen  de  ce  faire. S.Paul  di(fl:  NiJc  fjro-  l^^     ^^  ^^  ^^^^ 

piorejl  nollra  fuliii  qitàm  cum  credidiîniti  :  Au t remet  cecv  fc  r      j^   j-    . 
''^      1  -j  '      -   î  ••  j  n.      c  -  j  r    ponde  ateu» 

peult  enteare  qu  auat  la  venue  de  noitre  Sejgueur  Iciasr 

Chriftjil  n'eftoit  point  cogncu  qu'en  figure,  en  couuerJ 

ture;Les  miftere?  n'eîloicc  point  veuz  au  defcouuert,au4 

iourd'huy  tout  eft  defcouucrt:  en  lapafîîÔ  denoftreSei-^ 

gneur  après  qu'il  fut  mort ,  le  voile  du  temple  fut  diuile 

en  deux,  c'eft  à  dire,  quecc  q^|^oit  couutrr  à  ceux  de; 

la  loy  de  Moyfe,  il  eft  rcuclé  i^Bhreftics.  Le  tcps  pafTc  ; 

ils  faifoicnt  leurs  lacrifîcesd'vu  vcau,d'vn  agneau, &  au- i 

iourd'huy  nous  immolons  leprecieux  corps  Scfangde  ' 

nortre  Seigneur  à  U  f3in(5le  mefte,&  itourcciNHc propior 

rfinojtrjfjU^.'/r^cNoiïrc  falut  eft  pP  prochain  qu'il  n'c-j 

ftoit  à  ceux  du  temps  paft'cjCar  ils  n'auoiét  feulemct  quef 

la  figure,  cÔme  did:  S.Iean.  Lcx pcrMoyfen  data  efi,^ratid 

^  -verttitsper ltfu'>n  ChnilîlfaÛa  f/?.Et  S.Paul:  J^whraha-  ,         ^  • 

benslex  futurontm  bonornm.î.1  autre  partdi(ft:Own<:t /Ir^-  j^  /        - 

truris  continn-ehant  illis.  Et  nousauôsla  vérité, on  voit  mi-J .  r>    \^' 
^  I     /•     rt        ^  j  r  -ri  1  i.Car.io, 

eux  vnc  choie  eftant  a  delcouuert  qu  aucc  leulement  \ï\ 

itiirouer,  &  le  temps  palTcjils  ne  voyoient  que  par  figure 

comme  pir  vn  mirouer.  Nam  in  fi^if-iT's  o-^Du'a  ilhs  comin- 

^vhatit.  Et  A  nous  par  la  venue  de  lefus  Chnft,  tout  nouj 

eft  manifert  é,  le  voile  &  la  couuerture  a  efté  rompue  :  & 

pource.faind  Paul  di»5l,qu'ilfaultceiTer  de  mal  faire  ,  5c 

f'cmployeren  toute  diligéce  à  tout  bté.  Eccenunctemptis 

dccej^'tabilefecce  nmt  diesjalutis,  Yoicy  le  t6ps  de  falut  au- 
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Now  nau  -  ^"^^  "o^s  auôs  accez  à  Dieu  par  vn  moyen  fai(fï,rçâooir 
rons  pas  toufr^^  P^^  noftre  fauueur  lefus  Chrift.  Chreftics,  ne  laiflez 
tours  le  tepi?^\P^^^^  ^^  ^^ps  icy^car  on  ne  l'aura  pas  quand  on  vou- 
Je  bie  f'4ivXaÎ3fAutre met  nous  pouuôs  entédre:  Nunc propioi  eft  nc- 
Jiow.S.     ï  fiT'i  f 'lif'i& <-Dch\oy  iQc'iéne^dôt  S.Vaul dit, r^'am  fjuod 
(    impojîibtle  erat  U-^i^in  quo  infirmabaturper  carnem  ,  Deusfi^ 
\  liiifuum  wîttens  in  fimilitudmem  carnu peccatt\f^  de peccato 
\dainnauit  peccatutn  in  carne.W  cfloit  quafi  irapoflîbic  d'ac- 
•complir  la  loy  de  Moyre,&  S.  Pierre  demôftre  la  ditficul 
ly^rl.lj.       té  de  la  loy, quand  il  diCt  :  JS'unc  ergo  quiatentath  DeHim^ 
ponere  lugum  fuper  ceruicei  difcipulorûy  quodneque  nes^  neque 
patres  noflri  port  are  potuimtn.  Ils  nuoient  tâc  de  CÔmande- 
més,&  fi  difficiles  à  faire  ,  qu'ils  ne  les  pouuoiér  porter: 
nous, nous  n'en  au 5s  pas  tât  auiourd'huy ,  tout  eft  com- 
Matth, 11.   prins  en  deux  roots  :  DtUges  DomtttU'  DetitHum,^  proxi- 
.  mum  ficut  îeipfuw^in  hU  dttobu^  mandat ts  yniuerfa  lex  pendet 
f^  Prophète.  Il  fault  aimer  Dieu  ,&  fon  prochain  cômc 
f/rf  lO.         foy  mefme,cômcdiâ:  le  Prophète,  l^erbît  abbreuiatû  fecit 
Bom.  13.       Vemi)iuifMperterram,Cei\  à  dire,  qu'il  y  auoit  tât  de  cô- 
7/c/î/?/«^/4fnâdemés,&ilIesaredigezà  vn  fcul  mot  :  Si  quodefi  a^ 
cite  a  estre     It^d  mandatu.inftauratur  in  hoc  rerbo^id  eft  recapitulatur.  co^ 
fauue  en    li^  prehenditur  in  hocverboyJJ^ligtsproximitm  tuttmfcut  teipfutn» 
loy  degiare^  Depuis  la  venue  de  noftre  feigneur,  il  eft  plus  facile  d'e- 
qu  en  la  loy  {[rc  fauué  qu'au  téps  pafte  ,  il  m'eft  plus  facile  de  prédre 
ancienne.      ce  qui  eft  foubs  mes  pieds,que  f'il  eftoit  plusloing,&  S.' 
rfuL  6^.  ,    Paul  dicT:,quenoftrefalut  eft  à  noz  pieds, prenez  le  doc. 
Cc/hj  ey/mi?/Si  vous  le  contemnez  ,  il  y  aura  plus  grand  mal  &  plus 
cnat  qui  dît  grand  conteranement:&  pouitant  il  eft  plus  facile  de  Ce 
que  les  coin-  fauucr  maintenant  qu'en  l'ancienne  loy, car  les  commâ- 
mandemens  demés  de  Dieu  font  faciles. C'eft  chofe  pcrucrfe&  mef- 
de  Dieufjnt  chante, de  penfer  qu'ils  foyeat  difficiles,  comme  dit  Da- 
difjicnes.        uid.  i\^unquid  adhxret  tibifedes  iniquttati4^qui jingis  laborem 
Joan.y         in  pr£cepîo}  N'es- tu  pas  bien  mefchat  qui  dis  qu'il  y  a  dif 
'  fîcultéauxcommandemensde  Dicu,vcu  que  S.  Jean  dit 
pareillement  qu'ils  font  faciles?  Et  mandata  eitagrauia  no 
junt.  Et  faindl  Paul  diiluVhwr />r"o/>/rt/?  ncîlra  fjlus  quàm 
cum  credi  di  m  m. y  oilàyï^iy  offenfé  Dieu,ie  vois  à  confef- 
fe,&  mon  péché  eft  remis  &  pardonné, ic  me  veux  accu- 
fer  à  VD  homme  tenant  Iclieu  de  Dieu  :  mon  péché  eft 
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téllcmcat  celé  &caché,qu'il  n'en  fera  iamais  de  mêcionj 
En  outre,  cous  les  luifs  qui  ont  cfté  fauucz ,  c'a  efté  paij 
le  moyen  de  noftre  fauueur  lefus  Chrift.  Saluât f  fitntiÀ 
fide  Chnfik  ^entnn.  Et  en  cefte  foy  là,auoiét  remiUîon  de 
Jeurs  péchez,/»  pa(?ione  Chrllli prxmfa,fali*ati pént^t^  con-  ji^^tth.  il 
fccMti  fitnt  reniijïtonent  peccatort*rn  ,  nos  yero  in  fiie  paj^ionit  q^  monîlre 
nxhibite  faUamur.EncoTcs  noftrc  faluc  eft  plus  prochainj  ^^^^  /^  ^^/^^ 
&  lefus  Chiift  eft  noftre  falut  qui  eft  plus  près, corne  die  ^^/„^  ^^;  ^ 
noftreEuangile,     Dîcite filU  Ston^eae  Rex  tuus  venittili  -vnpettloinr 
manftetus .  Ceft  aduerbc  icy.  EccejTnondïC  la  chofe  pre-  ^^  „g^^^ 
fente. On  monftre  du  doigt  celuy  qui  eft  prefent,noftre 
Seigneur  eft  près  de  nous, car  il  eft  faid  homme  fembla- 
ble  à  nous, excepté  péché,  ffrcer^v  ta«*, Voila  lefus c|irifti 
ton  falut  qui  eft  près ,  le  voila  prcfenc ,  il  ne  reftc  qvi'a  fc 
ioindreàluy:vousdem3ndercz,ceRoy  fe communique 
il  à  tousîpoflîble  qu'il  eft  auftcrc,rude,facheux  :  Le  Pro- 
phète dit, que  non,£a«  rex  tum  -venu  ttbpmanfueiMj  c'eft  ToutlemoJê 
pour  tefjuuer ,  pour  ton  prouffit  &  falut,  il  n'en  a  point  nefiparttci^ 
d'amcnderaent,mais  tout  l'émolument  de  fa  venue  c'eft  pat  de  U  ye- 
fO\iï  YOUS.  Ttbi^tdeJ},adfal»temti4ay{^  ttn*7ncQmodHm  Et  nue  de  leftti 
dea,(i  lefus  Chrift  eft  pour  COUS,  mais  tout  le  mode  n'eft  Chrifl  en  ce 
pas  participant  de  fa  venue,  quand  vn  Roy  £ài6i  fon  en-  monde, 
trée  en  vnc  ville,  tous  les  prifonnicrs  font  deliurez,  no-  Cejr.9. 
ftre  Seigneur  eft  venu  pour  deliurer  les  prifonnicrs  &  pc 
clieurs, c'eft  à  fçauoir  ceux  qui  le  voudrôc  eftrc ,  qui  n'en 
voudra Biirc les  poutfuites  ,  il  demeurera  en  la  prifon,  Pourhie^ai 
mais  foHicitez  pour  vous,  demandez  remiftion,  côfeftez  gnerrnhom 
du  tout  que  vous  n'auez  gaignéquela  corde:Si  vous  ne  me  il  fault 
confeiicz  quaucz  failly,vous  n'aurez  point  la  remi/îion:  paccommo- 
donc,  parfaulte  de  parler,  ils  ne  fe  rendent  pas  capables.  deralf*j/^ 
Tthi^ccd  pour  ton  falut, pour  ron  bien. Et  bien, commet 
eft  il  \cnuU^ auper.'û  eft  venu  pauure  :  pour  bien  gaigncr 
vne  perfonnc  il  fe  fault  accommoder  à  luy  cômeafai(^ 
Câinil  Paul  quand  il  did  :  L^a/n  ct*m  Uuer  tjjent  exomni- 
btu  omnium  me  ferutém  ftil  ^  yt plures  lucrifacrem  .  Et  no- 
ftrc feigneur  lefus  Chrift  pour  nous  fauuer  &  attirer  à 
luy  ,  U  f'cft  accommodé  à  nous  ,  nous  fommcs  infirmes, 
&  il  a  prinslaformed'vn  lcruiteur,&  foubs  laloy  ila 
pr  ins  noftrc  infirmité,  comme  dit  faind  Paul  :  Mxinanh 

B    ij 


Premier  dimenche 

Philip  1.       uit  fe  met  îpfftm  forma  ferui  acapiem  infvnilîti'dinem  hominli 
fafhus.!^  hahiti*  ïn»'e?tfwî -vt /îowo.Bref  ilf'ert  faiiîl  du  tout 
femblable  à  nous  fors  que  pcchéjCar  hors  cela, en  tout  & 
partoutiir'ellfaidfemblable  à  nous  comme  ditfainâ: 
Paul.   Tentatum  peromniaper  fimiliiudinem  abfcjue peccato. 
L'homme  vient  en  cemôde  tout  nucl,&  ne  parle  point, 
il  luy  fault  bailler  la  tette,autremét  il  mourroit.  Ainfi  Ic- 
fus  Chrifl  efl  venu, fa  pauurcié  cfl  bien  demôftréc,  Quo^ 
Aiatth.  6.     ft^am  nonhabebat  yhicaputfuttm  redinarct.Lc  filsdcl'hô- 
rac  n'a  point  eu  fa  loge  ,  comme  fil  vouloit  dire,{ï  vous 
me  voulez  fuiure,il  f mit  que  foyez  pauure  comme  moy, 
TOUS  n'aurez  qu'iniurcs,p3Uureté,tribuIation,&  pr  rfeca 
tion  en  me  fuiuant,&  par-ce  vous  me  deuez  fuiure,fi  vo" 
voulez  auoir  des  biens  auec  moy.  O  pleuft  à  Dicu,&  à  la 
vierge  Marie  que  nous  penfifTions  bien  à  celalvous  eftes 
religieux, Euelque,  curé,  l'cflat  d  vn  Euefque,  d'vn  curé, 
c'eft  enfuiare  lefusChrift, quant  à  voftre  profcflîonjC'efl: 
fc  monftrer  vouloir  cnfuiuir  lefus  Ciiiift  :  mais  vous  ne 
le  fuiuez  pas, car  (î  vous  voulez  fuiuir  lefus  Chri{l,il  faut 
qu'enduriez  beaucoup,  n'eftrcpas  bien  trai(fté,que  vous 
aidiez  à  voz  prochains ,  &  en  voftre  habit ,  parole ,  & 
.      maintien  jdemonftrer  que  feulement  vous  cherchez  le- 
CeMyqy  ejt  ç^^  c^j-ift  gc  voftre  necellîté  :  mais  nous  en  demandons 
au  »«"  Y      dcux,trois,&c.  Dieu  eft  iufte,3ufll  cft  il  mifericordicux. 
7c/«5  C  m]t  j^^-j  ^ç^^  ^^^  £^j^j.  aij^f]  fQQf  ç^  grand  hazart,&  fils  ne 
U  le  doit  fui-  fo„f  gj..înde  pcnitence,leur  ame  eft  defîa  en  enfer.  C'eft 
ure  afonpou  ^^^^^  vilenie  &  hôte  que  celarvoila  lefus  Chrift  qui  eft 
uotrfurpet.  p^^^fç^  ^  je  „e  cherche  qu'en  auoir:  voila  les  prothcno- 
ne  destre     maires  de  m5fieur,ouy  du  diable  d'enfer,0  m^rer  r>ev!  le 
damne.         fuis  au  lieu  dédire  h  venté  ,  c'eft  chofe  indubitable  que 
Itan.Ji.        ceux  qui  font  au  lieu  de  lefus  Chrift,  il  fault  d'autât  que 
l'infirmité  humaine  le  permet ,  qu'ils  fe  conforment  à 
noftre  feigneur  lefus  Chrifl, fur  peine  d'efl:redamnez:& 
quand  ils  ne  fuiuent  pas  la  voye  de  lefus  Chrift  &  de  fes 
Apoftres, ils  font  en  côtinuel  péché  mortel,quelquemef 
fe  qu'ils  dient.Noftre  Seigneur  difoit  à  fes  Apoflres  :  Si 
e^o  Unipedes  yejïros  rnagifler  ç^  Dominus^^  ^os  debetis  al- 
ler alteriui  iaU'are pedes,exemplii  enim  dedi  yobis.Dïcu.  VOUS 

a  dôné  exemple  duc^uel  vous  tenez  le  lieu ,  pourquoy  nç 
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tenez  vous  fa  vicîil  eft  le  maiftre  &  le  feigneur,&  le  voi- 
la il  l'humilie,  iufcjues  à  huer  les  pieds  de  fes  diTciplcs: 
cftoitilauffi  pompcuTjfaftueux  comme  nous?  ce  n'eft 
que  pompe  &:  fa ft  ,  Sclespeti^enfans  ont  les  bénéfices 
de  l'EglilCjCelT:  auiourd'huy  vne  choie  diabolique:nous 
voyons  ou  les  temples  font  rédigez.  Skut  ymbraculum  in 
cHcumcr.irio,  &  didt  bien  l'efcriture  Cain^e^Deus  yenenmt  „/.  t      g 
pentes  In  hier  editiîter}ttitam,^c.  Le  temps  pallé  on  voyoit    ''     '^   ' 
les  monafteres  &  religieux  tant  gens  de  bien,  &  bien  rc- 
formcz:tout  reluiroitj&  tout  eft  a'pbatu  &  ruiné:on  fait 
aucunefois  quelque  couuerture,  q-ielque  petite  loge  à  v- 
nc  vigne  ce  pendant  que  les  railins  y  ronr,mais  après  vé- 
dangcs  on  n'en  tient  plus  compte,ainfi  eft  il  des  temples 
&  monafteres  ou  Dieu  eftoit  feiuy  &  honoré  ,  &  main- 
tenant,  tout  va  en  décadence  &  ruine ,  par  qui?  par  ceux 
qui  ont  l'entrée, 5c  ou2au  feu  d'enfer.  £cce  Kex  tuus  venu  2..Cor.  < 
t/6i;>d»/jfr.<2rf  Q^jeciroitonfilcfcruiteur  vouloiteftre     /^g  ,„o)jde 
plus  honoré  que  lou  maiftre?  Et  S.  Paul  did  des  prélats,  ncjl  partlci' 
Pro  C/3r/7i^o/f^^utj"5/2efu?i^^/»ï»r.Ils  tiennent  le  lieu  de  lefus  ^4,,^  ^g  ]•<,. 
Chrift,  (î  vous  voulez  cftre  du  monde,  ie  m  en  rapporte  raifon  de  no- 
bien  à  vous.  Soyez  alTeurez  que  le  mode  n'eft  point  par-  a^e  Sei^rneut 
ticipantdel'oraifondenoftreSeigueurjqui  di(ft,  N6  pro  iQan,vi» 
mundo  rotro.On  dnfbaucunesfois  quand  on  eft  aufcruice 
d  vn  grand  Seigneur ,  ie  m'habilleray  de  foye ,  &  de  ve- 
lours pour  luy  complaire  :  mais  ie  fuis  religieux ,  i'ay  le 
pourpoint  de  latin, &c.  A  qui  eftes  vous?  Si  vous  voulez 
taire  hôneur  à  voftre  maiftre, accouftrez  vous  corne  luy, 
ie  ne  dis  pas  que  vous  foyez  habillez  d'vn  fac  ,d'vn  bu- 
reau ,  mais  félon  voftre  eftat ,  ne  nourriiîez  point  cefte 
chair, dôncz  luy  feulement  fa  nccefrité,5c  non  pas  des  fu- 
perfiuitez  côme  dit  S.Paul  :  fi/ahcH.es alimenta  ^  tjuibMS  ^yâcl.é.  t 
te^amur  lis  cententi  fimus.  Ce  n'eft  pas  voftre  cftat  d'cftre 
habillé  de  foye  ny  de  velours-.  Vous  qui  auez  les  biens  de 
rEglife,vous  en  deuez  nourrir  les  pauures, non  pas  l'em- 
ployer en  paillard ife  nevilcnnie,cen'cft  pa-iTcftarnelv 
condition  d'vn  Eue(que,d'vn  Abbé  ou  curé, auoir  vn  t.is 
de  femmes:  horreur,abhominatiô,  maisauiourd'Luy  c-n 
en  va  à  la  mourrarde.4'iray  veoir  monfieur,Ç:  ie  le  trou- 
ueray  aaec  vne  femme.Ie  ne  vous  d;s pas  cela  peur  vous 
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prouoqucr  contre  euXjinaM  afin  de  pricrDicu  pour  eut, 

&  que  Dieu  nous  vueille  pourueoirdegensdebiea,  qui 

facenc  édification  de  prouffic ,  &  qui  croiircnc  en  toutes 

vertus  :  car  le  vous  affeure  qu'on  en  enuoye  aux  gallercs 

O    Ci  uo'ie  *^^'  "^  1  ont  pas  fi  bien  mérité  que  ceux  là.  Auiourd'huy 

;,     ,  on  di(fl ,  qu'il  n'y  a  maifon  qu'il  n'y  ait  vue  tefte  raze,  & 

aux  Tallerei    ,      r    A  n.  n  _,    i        n.'  V 

j       *  deal-aiaes  comme  voftre  maiftre,  quand  il  a  elte  be- 

j./-,  .  foins  de  prendre  fa  réfection  ,  il  amande  du  pain  d'or- 

d  homes  qui'  i?  i      r  n     j  •  n.  '  r  i-^    r 

..       /^     ge ,  l'il  a  tallu  dormir ,  ce  n  a  pas  elle  lur  vn  hct ,  lur  vn 

.  .   .*      oreiller,mais  fur  la  terre,  &vne  pierre  pour  fon  oreiller. 
mertte  corne  '  '  ^       ,  r-         ,,      r    j/ 

,  r        S'il  a  fallu  cheminer,  il  n'a  pas  eu  les  mulles  fardées, 
ont plufieurs         .     .       ,        •    /  ^     •   j  o  r,  i     r  ti  i-    i 

.     ■'t  ,.     mais  il  a  chemine  a  pied,&  l'il  a  tallu  accoruphr  les  pro- 

^  ,.^^  pheties ,  il  a  prins  vn  afue  .-  &  les  bandes  des  mulles  de 

*■  •'"  maintcnantjfont  de  velours.  Toutes-fois  quand  ils  ont 

veunoftre  Seigneur  faire  fon  entrée  en  lerufalem  auec 
fes  douze  Apollres,  noftre  Seigneur  eftoit  habillé  com- 
me vn  du  fimplc  peuple  ,  &  incontinant  qu'on  l'a  veu, 
fubitementfefontdefpouillez  &  mettoienc  leurs  rob- 
bes  au  deuant  de  luy,les  autres  couppoient  les  rameaux, 
les  autres  qui  ne  pouuoient  faire  ccia,chantoient,  Ofan- 
riéifiltoDauid.  Combié  que  noflre  Seigneur  ait  fai(fl  foa 
entrée  en  pauureté,  toutes- fois  vous  voyez  l'honneur 
qu'on  luy  a  fai<fl.  Faifons  ainfi,  Se  nous  ferons  noftre  c- 
ftatjcherchons  l'honneur  &  gloire  de  Dieu,&  nous  cô- 
formons  à  luy,  &  puis  nous  ferons  recommandez.  Il  ne 
fault  pas eflre  ainfi  accoultré,  vous  eftes  curez,faiâ:es  vo 
Les  prélats  ftre  charge,  foyez  toujours  prefts  de  môftrer  voftre  de- 
f^  />r<;J?rg5  uoir  par  bonnes  euures  &  paroles,  &  «vous  ferez  rccom-, 
ne  font  au-  mandez.  Auiourd'huy  les  prélats  ne  font  pas  en  tel  hon- 
isurdhuy  en  neur  qu'eftoient  ceux  du  temps  palfé.Saincft  Ambroifea 
tel  hanneur    faid:  trembler  l'Empereur  Théodore  deuant  luy,  il  luy  a 
entre  les  ho-  faiderapefchement  d'entrer  dedans  l'Eglife  plusdelir 
mes  conte  le  mois, eftant  à  la  porte  de  l'Eglife  auec  les  publicques  pe- 
teinp  paffc.  cheurs.  Eftoitcclarobbe  de  S.  Ambroife,ou  la  multitu- 
de des  gés  qu'il  auoit,qui  a  fait  ain(ï  trébler  l'Empereur, 
Nenny  non:mais  la  vie  de  lefusChrift  qu'il  menoit.Par 
Yne  autre  fois,  il  le  fcitfortirdu  lieu  ou  fe  mettent  les 
preftres,luy  commandant  &  difanirSortez  de  l3j&  il  luy 
obeïlloit;&  auiourd  huy ,  ils  ont  les  chamarres  &  cafac- 
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ques.  Pleuftà  Dieu  qu'ils  fufTenten  prifon  ,yous  auez 
voiié  pauureté.  EH:  ce  là  l'habit  de  pauureté:£"cfe  rex  tuus 
-venittibi  mafuetus.^odre  fcigneur  efl:Roy,iluefera  tort 
à  peiTonnc,  il  eft  iuftejl  a  bonne  volonté  de  rendre  à  va 
chacun  ce  que  luy  appartient:  Kenit  lefuSyCcd  pour  don- 
ner remiflion  des  péchez  :  Sic propior  efl  noïira  jaIus.  Que  Zacha.^.*^ 
fera  il  ce  Roy  quand  il  fera  venu  ?  ce  qui  Penfuyc  :  Et  di- 
fperdam  quadrigam  ex  Ephraim  ^  equutn  de  fJier(*faleîn, 
(y  dijiipabttur  arcm  helUy &  locjuetur  pacem  gentibus  ^  po~  ^    nauilUté 
ïriif<«*e««*4ni4nT»/c7«e«»rtfwdre.Voyla  le  bien  qui  eft  venu  ,      ^^  . 
pour  1  incarnation  de  noltre  Seigneur  :  le  huict,  c'clt  la       -  / 
paix  auec  Dieu  en  fa  confcience  :  laquelle  gift  &  confifte  7**      •<^'* 
en  la  remiflion  des  péchez:  Oijpergam  qttAdngam.KJti  vie    ,        ■>, 
de  chariots  en  guerre  &de  cheuaux,c'eft  par  métaphore,    ^j^>!^^  ^ 
c'cft  à  dire  que  le  feray  la  paix.  Et  Efaic  «^it^  C^w/rf/.;?! /^/j  -j^y|l^ 


d^osftéosin  vomeres.  C'eft  a  dire,que  ieferay  la  paix  :  c  ^^^prfi^UcHriff*S!^ 
Jcfrui<fl  &  l'émolument  de  la  venue  de  noftre  Seigneur.  ,    crtlû^lcfri^L^ 
Ku^ca dit expoCint ce ^ad^iigc:  Difpergam qttadrigaw.  le fj.    ^I.i    f-' i    -» 
dearuiray  le  faft  &  la  pompe  du  monde:  Et  eqHumdeV^^^S^^f^'^*^'' 
fjierufalem.  Dauid  dit:  ///  in  curribtn  &  hi  m  eqitii,  Com-*M**^^?fjrf  K^' 
me  f'il  difoit ,  ils  cheminent  en  pompe,  ils  ont  vn  li«ft  de^'  jP^*^     .  "^fc^*^ 
camp,&  tant  de  bahuSjSc  que  feront  les  chrefticnsî  A'of  *^*^jj^**^' ^"l; 
atttemin  nomine  domini  inuocabimw.  Qu'eft  venu  moltrer 


lEsvs     CHRIS  Tjfinon  à  fuir  la  vanité  du  m5dc?E(tZvt?»W^V7n«>iw< 
ce  bien  viure  en  religieux,  de  religieux  en  faire  feculiers,  Xy^^u^^  Inpt^ve^ 
&  les  maifons  dédiées  à  Dieu  les  bailler  à  rente?  cela  eftJ  J_| 
bié  loing  de  lefus  Chrift.Et  nous  ferôs  fauuezîouy  mais 
nous  ferons  donc  grande  pénitence.  Or  il  fe  fault  raon- 
ftrer,  raonftrez  vous  à  lefus  Chrifl,  lequel  dit  :  Dtfcite  a  j\,fatth  ir, 
me,  cjttia  mitujum  ^  humilis  corde.  l'ay  défia  dit  que  noz 
fautes  prouoquent  Dieu  c5tre  nous ,  &  iamais  ie  n'efpe-  ^^  o-uerre 
reray  que  nous  ayonsjla  paix,iufqucsà  ce  que  nous  foyos  ^/^^^  ^^  p^, 
amendez.  La  guerre  vient  de  péché,  de  vertu  vient  ^^  (l^é,^  de 
paix.  Dieuditcnl'efcripturc  :  t^fi'geiitur  donec  culpoi  ^^^^^  ^^ 
juxs  agnouerint.  Mais  nous  ne  recognoifl'ons  point  noz  ^^^-^^ 
fautes  &  péchez  ,  penfez  y  &  vous  amendez.  Si  Dieu  eft 
aucunesfois  fans  frapper,  c'eft  afin  qu'il  frappe  plus 
fort.  Nousauonslapaixde  la  grâce  de  Dieu:  mais  il  y 
a  danger  fi  nous  ncrccognoilToas  noz  fautes ,  qu'ayons 
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pis*.  Q^ancî  h  racine  de  l'herbe  n'eft  pas  arrachée  il  y  a 
cfpcrance  que  l'herbe  reuicnrira  :  extirpons  la  racine  de 
la  guerre  ,  qui  elt  péché  ,  S^  nous  aurons  la  paix.  Dieu  ne 
cherche  ^ue  paix.  Dieu  fegouuerneaucuncsfois com- 
me père:  le  père  ne  punit  pas  l'enfant  pour  Texterruincr; 
maisilluy  donne  des  verbes.  Ainfî  noftre  Seigneur  don- 
ne aucuncsfois  des  peLircsaffliclionSjC'eft  la  verge.  11  y  a 
de  plu";  grandes  allii  étions,  c'cft  le  ballon, comme  quâiid 
noz  ennemis  ont  elle  il  prcs:&:  toutesfois  ill'afauftpour 
noQre  correflion  .  Quand  il  voit  qu'on  ne  fe  corrige 
point,  à  la  venté  il  prend  lecourtcau.  (>jjandlc  bour- 
reau prend  le  glaiue,  à  la  vérité  cen'cftpas  pour  amen- 
der ne  corriger  le  malfai'ft-cur  :  mais  pour  le  punir  &  ex- 
«^j   terminer  ,&  pour  l'amendement  des  autres.  Ainfifaiâ; 
/j/f«/  wo-  jjq{^j.ç  Seigneur.  Si  vous  ne  vous  corrigez  [an-i\)\dadius 
Jtre  ^ft^e  ^  di^uorabit  yos-  Cefl  à  dire  îe  nu  fcray  plus  pcre,ie  feray  iu- 
nonpere,       ge,ie  prendray  lccoufteau,&  vous  extcrmineray:&  pour 
qua     t  n  M  ç^j^cr  telles  chûfcs,    .^hiiciamus  opéra  ient'jrurum^r'^  in-~ 
funi    en  j    flf;^^;^;,,^^^^^ /«^j,  ^  j)içij  nous  en  face  la  grâce  ,  aiin  que 
jttre-4rex  er-  j^qq^  p^ifl^ons  aler  en  la  gloire  de  païadis.c^ii  5«4w.  nos 
_"^"    *       perdAcat.qûifine  une  yimt  (v  re'/nat.t^mcn. 

Vu  premier  lundy  dç 
CAduLTtt. 

—  z*"^  Véteunqtte  fcrlptd  fuiit ,  ad  noîîram  doflrînam  fcripta 

*  ^*     V^^   /«nt.Nous  difions  hier  que  noftre  fin  &  noftrc 

fouucrain  bien  ,  c'eft  la  vie  éternelle,  S:  cognciflrcr  Dieu 

iVottf  »e/»oM  parfaicftement  :  &  le  moyen  d'v  paruenir  &  en  iouïr, 

nom  obtenir  c'eft  noftre  feigneur  Iclus  Chri<t  Dieu  &  home  :  &  n'efl: 

faradisny    poffible  de  paruenir  au  fonucain  bien  (  comme  il  cft 

itucun  btl;n,^JTlpQ^i\\^\c  d'obtenir  quelque  chofe  de  Dieu  )  fans  le 

fans  /fw^f^ moyeu  delelus  Chri(l,i>  par  cela  nollrc  Seigneur  eftno- 

de  leftis       ftre  mcdiat.°ur  ,  noftre  jduocat  :  Icqueiinterpclle  pour 

Çorijt^  nous  enuers  Dieu  fon  perc ,  &  par  luy  nous  fcTiraesTe" 

conciliez  &  eincrons  d'cnner  en  la  gloire  de  patr.dis  :  à 

laquelle  de  ncftrc  vertu  propre  &uatuiclle,  nous  ne 
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fçaurions  parucnir:  voyla  ce  qu'il  nous  fauh  fçauoir. 
L'homme  a  affaire  de  deux  choies ,  c'eft  qu'il  cognoilTe 
fon  infirmité  &c  impuiirance,&  que  de  foy  &:  de  Ion  na- 
turel nepeutpofl'eder  le  foauerain  bien  :  &  ainlî  fedef- 
fie  de  foy  Se  n'efpere  point  &  ne  T'appuye  point  fur  foy, 
ne  fur  fa  vertu.  D*iiutrepartil  faulnque  l'homme  con- 
sidère &  regarde  la  bonté  de  Dieu  ,  le  vouloir  &  la  cha- 
rité de  Dieu  :  &  le  moyen  qui  luy  eft  offert ,  par  lequel 
il  poifedcra  le  fouueann  bien  ,  c'eft  noftre  feigneur  Ic- 
fusCîirill.En  regardant  cela, il  fault  qu'il  T'eftime  en  bon 
efpoir  ,  &  qu'il  elpere  de  pofTeder  &  auoir  par  le  moyen 
dcIeru8Cîui{]:,ccqu'iidcffîedcroymefnie.  Siicmc  re- 
garde,ie  ne  voirray  en  moy  qu'ignorâce  &.  infirmité,  SZ 
piusdc  m  j1  que  de  bien  ,  ie  cognoiflray  mon  inftabilité 
Scincorltancrde  iour  en  iour,  6c  d'heure  en  heure  ,  de 
nioujent  en  rnoîi;ciit,  5^'.  regardant  cela  ,  ien'jy  qu'oc- 
cafioa  de  me  deffier  &  décourager:  &  afin  que  le  ne 
tombe  en  deiepoir  de  mon  falut ,  il  fault  regarder  plus 
haalc  :  car  de  moy ,  comme  de  moymcfmes  >  ie  ne  puis 
parueniraufouuerain  bien..- car  tout  alentour  de  moy 
n'y  a  que  péché  :  mai;  ie  regarde  le  moven  démon  fa- "^y  "^  Chnjt 
lue ,  qui  eft  lefus  Chrill.  Dieu  cd  tcut  puiflant,il  a  puif-  ''^  ^'  ""'y'"* 
fai.ce'de  me  faujer,!!  le  veut  bien,  Ci  mort  eft  efficace,  Sc^^'';'^**^'"  ^* 
l'eTpere  que  par  îon  moyen  ie  feray  fauué.  le  me  leffie  "'^i*^^/**'*'» 
de  moy  tm.aJÇi'efpered'eftrerauu'M^t  en  qui  vous  fiez 
\ous  ;  en  lefus  Cbrill:  ji'auray  par  luy  ce  que  ie  ne  puis 
auoir  p.ir  moy. Et  pourtac  iainiî  Paul  dit.  f^ahenmsfdu^ 
ciam  H)  inlroitu  fanclorum  infah^tiine  ChrijH.  Nous  auons 
afiturince  Se  confiance  que  nous  entrerons  en  paradis: 
&  cefte  confiance  principalement  eft  fondée  furie  fang 
de  lefus  Chrift.  Sair«5l  Auguftin  dit  :  Nonpotejî-  me  terre-  S.  AugHJiin, 
re  q»iifititas  peccator}*ïnmeorn!n  alm  h<abeo  rremori^mmor" 
ti:  Chrlîii.  D'autant  pi'is  que  mes  pcch?z  m'abfbrbent, 
d'autant  plus  la  mort  de  lefus  Chrift  m'.ntire  plus  à  luys 
Jtem  no'îpim  inopsJ}ei.  le  fuis  plein  d'efpoir:  car  nous  a- 
uons  affaire  à  Dieu,  qui  eft  le  pcre  de  mifericorde  &  de 
confolation,  c'eft  luy  ,  auquel  il  fault  mettre  fonefpe- 
rance,non  pas  en  la  châïr-Qj^a  maledtfhts  homo  qi-ic'opdtt 
tn  homme.  Mais  bica-heureux  eft  celuy  duquel  le  cucur. 


Premier  lundy 

*.*-L-«-.«-  ^^  confiance  cfl:  appuyée  fur  noftre  feigncur  IcfusChrîft,' 
-/i  /  j  ^  celte  elperace  la  eft  certaine.  Samcl  Paul  dic:5/>«wôfo» 
»  //  u  „-^'*'**'^*"  eJt,nonfrustratur,ciTDie[i  nousayme,  &nous 
/î^  ù^f*  '  ^^^^  ^âuuer  ,  &  par  ainfî  noftre  efperance  doit  eftre  ap- 
f  hP^  puyée  fur  cela:car  cela  nous  afFeure.  Au/Ti  Icfus  Clirift  eft 
cfj   fh  mis  pour  la  fin, pour  le  fondement, i'efpcred'eftrcfauué, 

""' *  auoirreminHon  demes  pechez,&d'auoir  grace,&  de  ren 

*■'*  trcr  en  l'amour  de  Dieu:mais  qui  eftes  vous?  vn  pécheur, 
il  en  y  a  plufîeurs  damnez  qui  n'ont  pas  faicft  tant  de  pé- 
chez que  l'ay ,  6c  quelle  efperance  auez  vous  donc  ?  Qui 
cftes  vous  qui  efperez  ?  le  fuis  vn  pecheur:mais  mon  pé- 
ché ne  m'elionne  point  :  car  lefus  Chrift  eft  venu  pour 
les  pécheurs,  pourueu  que  le  pe<;heur  gemiffe,  foit  côtric 
&  confez  de  fes  péchez,  il  f  alfeurera  en  la  vertu  de  Icfus 
Chrift  qu'il  aura  pardon  :  mais  qui  cftes  vous  ?  &  depuis 
quel  temps  auez  vous  fréquenté  tel  péché,  &  auez  en- 
tretenu vnc  mefchante  vie  ?  Si  ie  regarde  feulement  ma 
faute  ,  ic  n'cfpereray  pas  eftre  fauué  ;  :-ar  mes  péchez  me 
reculent  de  Dieu  :  mais  ie  vov  que  ie  fuis  digne  de  dam- 
nation éternelle  .  Si  ie  regarde  que  Dieu  pardônc  à  ceux 
qui  fe  repentent  de  bon  cueur,&  par  ainfi  i'efpere  grâce, 
les  mifericordes  de  Dieu  font  plus  multipliées  que  mes 
péchez  ne  font  grands, que  ie  me  repente  feulement, que 
iemeconfc(rc,efperant3uoir  pardon  &  la  grâce  &  rni- 
fcricorde  de  Dieu,infailleblcment  ie  l'auray. Quand  no- 
ftre  feigneur  guarift  le  paralitique,il  luy  did'.Confide  fiUy 
Remittttntur  tibù  peccAtAtuA  .  Il  ne  luy  dilt  pas  premier, 
crovjie  fay  guaryrmais  pource  que  l'infirmité  cftoit  pro 
^'Z**  "  **  cédée  de  fon  péché, il  dit  :  ConfideJiU.  Par  cela  il  demon- 
foint  noj  *  {^^.çqy«j^Qy5  ncpouuons  auoir  remiflion  fans  nous  ap- 


ir 

^    ,y         ^ - , 1^     -      ^"ei 

jHriejtts       nous  deuons  tendre,  &  toutes  uozeuures  foyentfaides 
Chnjt.  ^^  i^Qj^  jç  lcC\iî  :  afin  que  Dieu  les  regarde .  Dieu  ne  re- 

garda point  Salomon:  car  il  ne  valloit  rien:&  toutesfois 
Dieu  luy  fift  plaifir  &  grâce  pour  l'amour  de  Dauid ,  qui 
cftoit  félon  foncueur.  Regardons  donc  combien  plus 
feront nozcuures  acceptables  à  Dieu,  au  nom  de  Icfus 
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hrillj&  que  nous  renommions  de  luy  :  &  pourtant,no-  j^ ^,^^  chrlJi 
:rc  principal  aduocat,c'eft  lefus  Chrifl,apres  luy  c'çft  la  ^j^  „£,yj^^ 
icrge  Marie,  &  les  fainds  de  paradis,  qui  interpellent^^y^c,^,^/ 
our  nous.  L'homme  donc  en  ceconfideranc ,  n'a  que  ^^^or^r    ^ 
Mtiere  de  fe  deieder  &  deffier  :  mais  en  regardant  à  le-  ^^^^^  /     ^^ 
is  Chrifl:  il  a  matière  d'eftre  fauué.Par  quel  moyen  dôc  yig^^g  ^^^ 
ttend  il  falut?  non  pas  de  luy-mefmeimais  par  le  moyen  ^^^  ^  ^^^ 
u  fangde  lEsvs     christ,  enfaifant  pénitence.  ^^^-^^^^ 
Jous  auons  donc grandematiered'efperance  Entendez 
:  notez  qu'il  y  a  deux  hommes  principaux  entre  les  au-      ' 
:es  :  le  premier  homme  eft  terrien,  c'eft  le  vieil  homme     ' 
dam, duquel  nous  dépendons  tous  ,  quant  àlagcncra-s.j.^or.ij, 
on  de  la  chair.  U  y  a  vn  autre  homme  nouueau, c'eft  no 
:rc  Seigneur  iesvs    christ,  duquel  nous  dépendons 
3US ,  quant  à  la  vie  de  l'efprit  :  laquelle  eft  appcllce  rc- 
ouation,  régénération  .  Le  premier  homme  Adam  a- 
fté  formé  de  terre  :  In  (j»em  deus  impofuit  fpiraculum  -vi-  • 
e.  Dieu  luy  ainfpiré  l'efprit  de  vie,  c'eft  à  dire,  qu'il  ^  neC^' 
jy  a  baillé  vne  ame,  qui  baille  la  vie  au  corps.  Ainfi  •'* 

hommeaefté  crée  à  l'image  &  fimilitude  de  Dieu, 
'eft  à  dire  cappable  du  fouuerain  bien  .  Vne  befte  n'eft 
as  cappable  du  fouuerain  bien,ny  le  ciel,  ny  la  ter- 
z ,  qui  font  créatures  de  Dieu  ,  &  non  pas  faides  à  l'i- 
lage  de  Dieu  3c  /îroilitude:&  pourtant ,  ils  ne  font  pas 
appables  de  Dieu, comme  l'homme .  En  quoy  gift  ceftc 
appacité?  à  cognoiftre  Dieu   &  l'aimer.  L'homme  a  ^/^°^^  T^J 
ouloir  pour  l'aimer,  &  l'entendement  pour  le  cognoi-    ^»^'"«<''''«f 
Ire  .  En  ces  deux  poinds  là, gift  la  capp.icité  de  Dieu  en  "f '"'^ 
home,  c'eft  qu'il  cognoifteôc  aime  Dieu  parfai(ftemét,  ^^^^P^^  '<* 
c  qu'il  aitlafmition  de  Dieu,  alors  fon  entendement- T''(°"^^  *^ 
ft  affouuyicarilcognoiftfonbienparfaid,  &aime  foa:^^*^^'^* 
ienparfaidt.  En  ce  monde  icy  l'home  cognoift  &aime 
)ieu,non  pas  parfai(ftemenr,/e</f4wfHf»;>^r  fpeculum  ^  i'Cor.13. 
n  inigmate  :  mais  en  paradis  on  le  cognoiftra  parfai(n:e- 
nent  ainfi  qu'il  eft  ,&  l'aimera  on  aufll  parfaiclemenr, 
ommedit  Dauid:/wetr»'i/>»HtMr  ah  ybertate  domuitua,^ 
orrente-voluptatutuxpotahiteesYoyh  le  premier  homme 
rée  à  l'image  &  Similitude  de  Dieu,  c'eft  Adam.  Noftre 
eigncurDieu  deuant  que  créer  l'homme  Adam,  pour 


L*homme  e;} 
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inondrcr  qu'en  toutes  les  cuurcs  de  Dieu ,  l'hôme  cfloit 
le  principal  ouurage. Dieu  a fiid  de  grands  prepaiacifs. 
Les  grands  préparatifs  qu'on  faid:  pour  faire  quelque 
cuure  ,  cela  dcmonltrc  la  magnitude  &  exccllécc  de  l'cu- 
ure.  Noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  a  crée  le  ciel  &  la  ter- 
re.Fem  lf4minare maius.C'cd  le  Soleil  pour  luire  de  iour: 
£t  hminaremintit.C'cd  la  Lune  pour  efclairer  de  nui(ft, 
11  a  crée  la  terre  &  a  produi(ft  les  arbres ,  herbes  Se  au- 
tres efpeces,  il  a  rcmply  la  mer  de  poiflbns  .  En  cinq 
r,  homme  e;t  jours  ,  Dieu  a  faid  de  grands  appareils,  il  a  crée  les  An^ 
U  princtftdl  ^ç^  ^  ^  ^Q^5  |ç5  ouuragcs  ciéez  au  parauant ,  demon- 
tuurage  de  Croient  que  le  dernier  euurc  feroit  grand  .  Aufixiefmc 
Z>*««.  iour  que  toutes  créatures  eftoient  produises  ,  Dieu  a 

faid  l'homme  comme  le  principal  ouurage  ,  &  il  n'a 
point  vie  de  telles  paroUes ,  coramecncreantleciel.il 
dit?  F/4f^rm4m«>>t»;«.Etquandilacrcc  la  terre.  Produ' 
cat  terrum  ,  comme  f'il  commando it  r/uf,  que  le  ciel  foie 
faiffl ,  la  terre  faidc  :  mais  quand  il  fut  quclHon  de  créer 
l'homme ,  il  y  a  mis  h  main  ,  comme  fil  eufl  voulu  di- 
re, voicy  mon  principal  ouurage,  auquel  ie  meveulx 
Cttte.l»         arr îlrer  :  ladarKm  hominem  ad  imaq^inem  ^  fimilitudi- 
ne-.n  KOjf  r4fw.  Paifons  l'homme  capable  de  nous .  Ce  mot 
"SACKimui  icy  :  Yaciamm  ,demonftrelcs  trois  perfonnesde  la  Tri- 
âemofire  les  nité.  Vn  homme  leul ,  ne  diâ:  pas  :  Yiciampu  ,  en  pluriel 
trois  perfr.i'  nombre  :  mais  en  cela  il  demonftreles  trois  perîbnncs 
ves  de  la  Tri  de  la  benoiftc  Trinité  ,  le  Père,  le  Fils,&  le  faindl  Efprir, 
nité»  qui  font  vn  Dieu.  Voylales  préparatifs  faidsen  cinq 

jours,  &  le  fixiefme  iour  ,  l'homme  a  elle  fai<ft  .Apres 
qu'il  a  elle  faict  ,  Dieu  cefla  le  feptiefmciour  de  tout 
euure  .  Quand  il  dict  :  laciamm  hominem  .  Donc  ce  pre- 
mier homme  a  elle  le  dernier  ouurage,  deuant  lequel 
ilafaiîflde  grands  préparatifs ,  c'eft  à  dire,  qu'ilafaid 
tout  pour  ceft  homme  ,  rocfm.es  les  Anges  riacoit  que 
l'Ange  foit  plus  parfaiâ:  en  Ca  nature, toutesfois  il  eft  en- 
uoyé  pour  l'homme  .  D'auantage  ,  Dieu  a  faicl  l'hom- 
me ,  non  pas  pour  crt;rc  en  captiuitc  &  feruitude  ,  mais 
pour  dominer  :  rt  f/r^fu.I^iCons  cell  homme, dift  Dieu, 
pour  &  afin  qu'il  (bit  maiftrc  Se  prefide  &  dommc  fur 
toutes  les  beltes  de  la  terre. Dieu  n'a  pas  did  cela  des  an- 
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;es^&  pour  ce  quand  nous  voyons  qu'auiourd'huy  nous 
ommesenfcruitudcjCe  n'efl  pas  l'intention  de  Dieu. 
)'ou  vient  feruitude  î  de  péché. L'efcripture  did:  Omnis  ^ 

HP  fdcit peuatHm^ferHus  efi peccatlSt  Saind  Pauho^"»  nt-      Seruttuie 
itis  qttoniam  cni  exlnbetis  y  os  ferms  ad  obediendkm,ferm  e-  "^'^"^  ***£*" 
Ueius  cui  ûhediHtfiis, fine peccati  ad  morte. fitte  oheditionis  ad  ^^* 
iy?m4w. L'homme  quand  il  fe  rend  feruiteur,  c'eft  con- 
e  le  vouloir  de  Dieu,  lequel  eft,que  nous  viuions  en  H-  ■"*'"•*• 
erté, c'eft  à  dire, que  nous  n'ofFenfîos  point .  Celuy  qui 
'offenfepoint,  C'eft  celuy  qui  vie  innocentement.  Q\ii         . 
de  mauuais  feruiteuts,  ileft  en  captîuitc.  Ambition  •^^*'*'"^««o'^"' 
eft  vne  feruante  qui  tiêt  l'homme  en  captiuité  :  il  vou-  ^  '>'*»'»■*  *» 
roit  bien  delaifler  fa  mefchanccté ,  &  il  ne  peult .  C'eft  /**  <^'''<*«'*>  *« 
lerueilles  que  ic  me  rends  feruiteur  d'ambiiionrmais  la -'''"^'^**'"' 
raye  liberté ,  c'eft  viure  en  crainte  &  amour  de  Dieu.  *'^-^  ^»'<*>*  ^ 
t  celuy  qui  vit  innocentement  félon  fa  po/Iibilitc,  il  ne  ^^*'^^' 
:aint  rien.Saintft  Paul  dit  :  Fis  non  timere  potefiitem^Bo-  ^^^*^$* 
tmfac.  Voulez  vous  ne  craindre  les  Roys ,  Princes,  lu- 
es? Ouy.Faidesbicn.Ie  ne  crains  point  leiuge:cora- 
ient?car  ien'ay  faiift  le  pourquoy  il  doiue  mettre  la 
lain  fur  moy.  Et  nous  auons  perdu  cefte  liberté  par  pc- 
ié,mais  par  lefus  Chrift  nous  auôs  efté  remis  en  inno- 
rnce,&  en  liberté  des  enfans  de  Dieu. Dieu  a  faiélThô- 
le,  afin  qu'il  domine ,  qu'il  prefide,&  qu'il  foit  le  mai- 
re. Dieu  a  bien  demonftré  que  rhôme  eft  le  principal 
:  routes  créatures.  Sainél  Chryfofto.  diâ:  que  l'homme  5»  ChryfoJlJ 
loit  crée  à  l'image  &  fimilitudedc  Dieu  ,'pource  qu'il  LaUbertéen 
Dminoit  fur  les  créatures  ,  il  eftoit  ainfi  que  Dieu  ,  qui  laquelle  «a* 
Dmine  fur  toutes  créatures ,  il  eftoit  maiftre  &  partici-  met  lefus 
Dit  de  la  domination  des  créatures ,  il  eft  maiftre  fur  les  chrifi  ne  no* 
^feaux&  fur  les  poi  (Tons.  Dieu  a  voulu  que  l'hom  m  e  e^r^w^fe  </•<;- 
ueen  liberté.  Cen'eftpas  àdire,  quenous  nefoyons  i^/r^  woWîi 
biects  à  noz  fuperieursrmais  la  liberté  en  laquelle  Dieu  perieurs. 
:ult  que  nous  viuions ,  c'eft  innocence,dc  laquelle  par-  Galat.^, 
Sainél  Paul  :  Fos  inlibertatcm  yocatl  ejiisfratreSytautum 
'  libertatem  in  o:cafionedetis  rarnis^fed  per  iharitutefpiritus 
'uite  inuicem.'Nc  vous  rendez  point  feruiteurs,qu'aucu- 
i  tentation  ne  vous  domine, mais  rendez  vous  fubieéts 
Dieu  gardez  les  coramandemens  4e  Dieu ,  Zc  de  l'egli- 
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fc  ,  &  vous  ferez  en  liberté.  Ce  pauurc  homme  a  offenfe, 
pais  .1  crtc  dechaffé  ,  &  faid  feruiceur ,  nous  tenons  tout 
de  luy  ,  il  eftoit  tcrreftrc,  &  nous  auffi,  il eftoit  pécheur, 
&  nous  auffi,ilf'cft  obligé  àh  mort  &  nousauiTi ,  il  f'cft 
confticué  digne  de  l'ire  de  Dieu  ,&  nous  aufîî ,  il  f'cft: 
rendu  digne  de  là  damnation  éternelle  ,  &  f'cft  obligé  à 
Satan,  &  nous  qui  fommes  fes  enfans allons  auecluy. 
Quant  eft  du  fecôd  &  nouueau  homme, ie  dis,  tout  ainfi 
que  Dieu  par  les  préparatifs  qu'il  a  faids  auat  que  créer 
l'homme  ,  a  dcmonftré  que  l'homme  cftoitvn  ouuragc 
j^.       ç.  .rj  prmcipal  fur  toutes  les  autres  créatures,  aufîî  quanJiïa 
,       ^J        efté  queftion  d'cnuoyerle  Meffias.  Dieu  afaictdc  grâds 
fg^^  J^  /»re  préparatifs  pQUi-nionftrer  qu'il  feroit  grand:  Le  premier 
^'*.'"'*^''^' '?'''"  homme  eft  de  terre,  le  fécond  e.l  du  ciel.  Auant  que  le 
mier  7**  f"- ^vlefTias  vint  en  ce  monde.  Dieu  ademonflré  grandes 
yerjonen-  ç]^qÇç^  ^  premièrement  des  promcfles ,  &  qu'eft- ce  qu'il 
jas   en  ce     j-^q.  ^^  commencement  de  Genefe,  en  la  malédiction  du 
fnon  e.  fcrpeut,qui  auoit  feduit  la  femme  3  InimicitiM  ponam  in~ 

*'*  ter  te  ^  mulicrem ,  interfemen  tutirn  ^  f'emen  mttlteriSy  tpfa 

contcret  cAput  tuum  .  Dés  le  commencement  du  monde, 
Dieu  promet  •  l'enuoiray  vn  homme  ,  comme  fil  vou- 
lort  dire  :  Le  premier  a  e(té  bien  inftitué  ,  mais  inconti' 
nant  f  eft  déformé  &  defuoyé  ,  comme  quand  an  refor- 
me vne  religion  ,  on  prend  vn  religieux  icy  ,  vn  autre  là. 
Pour  commencemét,  les  religions  eftoient  tant  bien  in- 
ftiruées  que  merueilles ,  &  leur  deuotion  a  faiifl  &  a  efté 
caufc, que  les  Roys, Princes  &:  Seigneurs  ont  donné  tant 
de  biens  aux  Abbayes ,  non  pas  qu'ils  ayent  donné  vingt 
mil  ou  trente  mil  pour  viuie  à  fon  plai(îr,pour  aller  chaf 
fcr,pourauoir  des  femmes  &  oyfeaulx,  mais  pour  la  bô- 
ne  deuotion  &  faindecé  de  vie  des  Religieux  du  temps 
paffé  qui  feruoient  à  Dieu  nuicl  &  iour,lcs  grandes  fun- 
dations  ont  efté  faictes:  &  maintenant ,  on  les  déforme, 
&  pour  la  caufe  on  n'y  donne  plus  rien  ,  mais  on  en  olte 
ce  qui  y  ell  :  Ceux  qui  font  caufe  de  celj,deuroieat  cftre 
rais  au  fin  fond  de  la  gourdaine  à  ieufner  au  pain  ,  &  à 
l'eau.  Quand  donc  la  religion  eft  déformée  &  defuoyée, 
il  lafaulc  reformer, mais  que  Monficur  le  Protlienotairc 
ne  foie  point  diuifé^qu'il  n'ay  t  fon  plat  à  part.  Les  mem- 
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bres  viuront  ils  Bicn,PiIs  font  fcparcz  du  chef?  il  cft  ini-  y>„  memhre 
po/îîble.Sc  pour  ce,  quâd  il  y  a  diuifion  tout  va  en  ruine,  ^lu  corps  ne 
Quia  omne  rernum  infe  diuifum  defolabitur .  Ils  taillent  les  ^-„;^  ^:^ ,.;/ 
morceaux  aux  pauures  religieux,mais  us  leront  damnez  ^.n  Iq^^^ 
à  tous  \c%  diables  en  enfer,f'ils  n'en  font  pénitence  gran-  auecToche^ 
de,  car  il  ne  leur  appartient  pas.  Voulez  vous  bien  refor- £^^  jj^     ''* 
mer  vn  religieux  ?  fai«ftes  le  premier  ce  que  vous  voulez 
que  voz  religieux  facent, prenez  l'habitiviuez  bien  &yo- 
ftre  vie  reformera  plus  que  toute  la  rigueur  &  iuftice  que 
vous  fçauriez  faire  :  Autremét,tout  ne  durera  pas,car  les 
Religieux  auront  toujours  cefte  exception,j&  diront, 
Monfîeur  ne  faiâ:  pas  ainfi  qu'il  di(ft ,  &  pource,  il  faulc 
qu'il  commence  à  foymefme  ,  dcuant  que  dereformer 
les  autre^, corne  a  faid  lefus  Chrift  .  Voyla  l'home  infti- 
tué,  crée,  parfaicft  en  grande  iuftice  &  innocence,  il  f  cft: 
déformé,  defuoyé,il  le  fault  reformer.noftre  Seigneur  le 
menace ,  il  luy  a  enuoyé  le  déluge,  il  Ta  mis  comme  pri- 
fonnier  :  il  n'a  fceu  reformer  ceft  homme  ,  qu'a  il  £â\£t 
pour  le  reformerîll  a  prins  l'habit  &  Peft  faicfl  femblable     VleuNîi 
aux  homes, &par  ainA  il  a  gaigné  les  cueurs,qu'ail  faid? /^^it  U  mom 
Il  f'cft  fai(ft  homme,  pauure,  5:  le  moindre  des  hommes  ^y^  ^^,  hom- 
comme  vn  ver  :  E^ofum  yerwis  ^  non  homo.    le  diray,  mts  hourre^ 
comment  iray-ie  à  matines?  comment  me  ^^^ei^^Y'^^  former  l'he- 
denuidîll  fault  que  monfieur  l'Abbé  ait  fon  plat  à  part,  me  ^  le  ra- 
Pcnfez  vous  que  lefus  Chrift  eut  fon  plat  i  part  ?  Il  f'eft  chepter. 
tant  humilié, il  feft  mis  en  la  fimilitude  d'hôme,  fubieél  pfaUiii, 
comme  vn  h6me,à  faim,à  foif,àchauld  5c  à  froid, en  fai- 
Çà\n  cela ,  il  a  gaigné  les  cueurs  des  hommes,  &  quand  il 
f'eft  humilié,  iufqucs  en  la  croix  ,  les  religieux  ont  cou- 
ru après.  Premieremét  il  a  commécé  à  faire, puis  à  enfei- 
gner:ra?/>/f  lefus  facere  çjr  docere.'Ç^z  pourtât  fivn  Euefquei-/^*^.!. 
veultauflîauoir  de  bons  chanoines,  &  vn  Abbé  de  bons  ^^  honeyie 
Religieux,  premièrement  fault  qu'il  garde  les  comman-  d'ynprelat 
déments  de  Dieu  &  de  l'Eglife,  cefte  bonne  vielàcon-f^''"**'«*/''«* 
traind  plus  que  toutes  les  menaces  qu'on  fçauroit  faire. Z"/**^''*^* 
Auftî  nortre  Seigneur  a  faiél  ainfi,  vous  auez  exemple  de  5*'  toutes/es 
cela.  Qjiand  Elifée  enuoya  fon  feruiteur  Giefi ,  auec  foa  menaces. 
bafton  il  ne  peut  refufciter  l'enfant  mort  ,  mais  Eli- 
fée y  fut  luy  mcfmc ,  &  adapta  fon  corps  fur  le  corps  de 
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l'enfant ,  &  le  refufcita. La  rigueur  eft  fîgnifîée  pir  Icbà- 
ftô,iamais  rhômc  n'eft  reftitué  en  grâce  par  menaces  & 
peines:raais  quâd  le  fiiperieur  premieremét  faid  ce  qu'il 
dicl,  &  ce  qu'il  fault  faire,  il  n'y  a  cueur  qu'il  ne  gaignc. 
AufTi  f'il  y  a  diuifion.fi  le  chef  cfl:  ^eparé  des  membres,  il 
n'y  a  point  de  vie, car  vn  fans  l'^.utre.ne  viura  pas.  Auanc 
que  noftre  Seigneur  lefus  Cbrirtlaft  venu  pour  refor- 
mer l'hôroc,  il  a  eflé  promis  l«'ig  téps  d^uat,il  a  eflé  pro- 
Gcne.lX.  mis  à.  Ahribam:  In  jt:mine  tt4o  omncs gâtes  benedicerttur.  Et 
lacob  prophetila.  No  aufereturfceptrMm  de  luda  (■;  aux  de 
femore  cif*^,donec  -reniât  qui  mittedus  efl^fdlicet  Chrifi^. Voi' 
la  comme  le  fécond  homme  a  efté  promis, cela  dône  vne 
grande  attente.  En  après  tous  les  prophètes  ont  parlé  dé 
cefle  venue, ils  ont  predidla  manière  commeil  viédroit 
&  qu'il  naiftroit,  &  le  lieu  dot  il  viendroit,&  la  manière 
comme  il  deuoit  venir. Hier  il  fut  dit  en  l'euangile.  Ecce 
rex  ttiui  venit  tibtfauper.manfuetus.  Il  eft  venu  pauure  en 
Efa*7»  manfuetude  &  humilité  de  cueur,  il  n'eft  pas  venu  pour 

piller  ny  opprimer  Mais  r/i»/,  pour  voftreprouflit.  Or 
Le  fils  de  ^^  qui  il  deuoit  venir,il  a  efté  predid:^^^^  rirgo  concipiet 
Dieu  a  «lïè  &  p'^net  filittm.  Tout  ainfi  qu'Adam  le  premier  homme 
tonceit  par  aeftéfaicftde  terre  qui  n'eftoit  point  corrompue  ,  nu f- 
l'ûperation  f^  l^i'^s  Chrifla  efté  faid  par  l'opération  du  faincfc  EfprÏE 
</«  fatncl  ef.  ^^  ventre  delà  vierge  Marie  immaculée:  d'auantagc,  il 
trit.  n'y  a  eu  que  Dieu  ,  qui  ait  mis  la  main  en  créant  le  pre- 

AJatth.z,  mier  homme,  aufTi  le  fécond  home,  lefus  Chrilî,il  n'y  a 
cuquc  lelaiPctEfprit,  comme  diift l'Ange  Gabriel  à  la 
vierge  yt.in(i.Spint'Mfanch:sfuperMenietin  te  .  En  après  le 
lieu  ou  deuoit  naiftre  noftre  Seigneur  a  efté  predid  :  Et 
tH  Bethléem  tena  Iuda.,ex  t:  •venitt  dux  qui  reg:it  popul'î  met* 
Ifraei  Au. 11  a  efté  prediclquc  ce  fécond  homme  fcroit 
grand  &  fi Is  de  Dieu.  f-Iic  erii  magnus  vir  filins  altifsimi  -vo 
cabttur.  Q^nd  tout  cela  a  efté  predid,on  peuli  entendre 
que  ce  îccond  homme  Icfus  Chrift  fetoit  quelque  chofe 
grand.Commeparles  préparatifs  que  Dieu  a  faiâ:  auanc 
le  premier  homme, on  cognoift  que  c'eft  le  principal  des 
créatures:  Au/Ti  lespromelfes  faictes  du  Mcffias,  le  fé- 
cond homme  demonftroic  bien  qu'il  feroic  grand.  En- 
cores plus  eft  demonftrée  laqualicé  du  fccondhommc 
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paf  ceux  qui  auoient  l'adminiftration  cîii  peuple  d'îfraël 
cômeAbraIia,Ifaac,&  lacobj&c.Er  qu'ils prefîguroient 
en  leurs  fai(fl:s  qu'il  cieuoiceftrc  le  Meifias,  &  parles  pa- 
triarches &  Prophètes  il  a  efté  préfiguré  auaac  qu'il  fufl: 
nay:il  eft  donc  grâd:Ie  fecôd  hômc.  Ffi  de  calo  cxlejiu.'Dc 
luy  nousdcpëd5s  tous,quatàl3  generatioderefprit,  & 
cômcditmôfieur  S.?;xn\:SicHt ptrynua  deliclitmin  omîtes  Hom.  t» 
homines  m  conde mnationem'.  fie  ^  per  'vnim  iuflitiam  in  om" 
nés  hotnines  inîujlificationem  'vits.  Par  l'inobediece  du  pre 
mier  home,  beaucoup  font  côftitucz  pécheurs,  mais  par 
l'obédience  du  fécond  hômejplufleurs  Ton t  côliicuez  iu- 
ftes:  &  pour  môftrer  que  le  fécond  homme  ell  plus  grad 
que  le  prcmier,monlîeur  S.Paul  àiv.Nonficut  deliflum  ita  ^ 
^  donHin.Sienim  ymw  deUffo.drc.^avlc  delidt,  parle  pc 
ché  d'Adam  tout  homme  en  eft  obligé  à  peine  éternelle, 
mais  le  don  par  lefus  Chri{l,eft  bien  plus  grand, car  non 
feulement  nous  fommes  dcliurez  du  péché  originel,  de- 
quoy  S.  ]^2m\  ûil'.N afcimur  omnes  natura filu  irâL.  Parnatu-  Tthe  l 
relie  propagation,  nous  nailTons  tous  enfans  d'ire,  de 
damnaiiô  éternelle,  mais  aufTi  nous  fommes  deliurez  de 
to'  autres  péchez  par  le  fang  de  lefusChrilbc'cll  le  nou- 
ucau  homme  duquel  S, V àui à'n: Rcnouamini Jfiritt*  mentis  ^/;/,^  . 
fefira  ^  induite  }?ottiiho''nii)em  ,  quifecndum  Deûcreatui  eft  j^r^^  Chrid 
iniuftitia,^  fatjfîkutc  ^  -vcr/fjrf .Pourquoy  lefusChrift  gO.  ^/^  »o»-| 
eft  il  dit  nouucau  home  ?  Par-'cë  qu'il  a  efté  pluftoft  for-  ^g^u  home    \ 
méau  ventre  de  la  vierge  Marie,  que  ne  font  pas  les  au-  (^r  il  a  e(U  / 
tres,&  qu'il  eft  conceu  lans  peclié.Secondcment,le  vieil  f^^^„  ^h  ye- 1 
hômc  eft  fier,  orgueilleux  :  il  a  voulu  eftre  côme  Dieu,il  t^g  de  la  yier  | 
a  efté  rebelle. Le  naturel  de  l'hômenouueau  c'eft  d'eftrc  n-ç    pliiftofb 
humble  &  ne  rien  fentir  de  foy,mais  f'accommoder  à  vn  tae/ei  ah^  I 
ch3cun,n'eftrepointaddonnéàfonprouftitparticuhcr,  f^^^  ^^^  '  ' 
ne  fe  vêger  point, mais  endurer  tout  paticment;  &  pour- 
ce, il  eft  appelle  nouueau  home, on  dit  d'vne  bonne  cou- 
ftume,  ô  cela  eft  vieil, cela  eft  abrogé,  il  n'eft  plus  en  vfa- 
ge,côme,  vn  curé  ne  refîdc  point  en  fa  cure,  mais  c'eft  la 
loy  de  Dieu  toutesfois,  qui  toufîours  oblige.  Il  y  a  diftc- 
renceentre  la  loy  de  Dieu  &  des  hommes ,  car  la  loy  des 
hommes  par  dilatiô  de  temps,  peult  eftre  abrogée,  mais 
la  loy  de  Dieu  ne  pculc  eftre  abrogée ,  i^er  non  yjum ,  par 
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fiultc  d'en  vferjCar  toujours  elle  oblige, combien  que  U 
plus  grand  part  ne  la  face  pas  ,&  pourtant  elle  eft  dite, 
Tefiamentujn  <tternuw.  Voila  le  nouucau  homme  ,  lequel 
Dieu  a  ainfi  magnifie  ,  &  luy  a  faivfl  tant  de  préparatifs 
pour  dcmonftrer  la  venue  de  Ion  fils  en  ce  monde.  Mais 
Uelr.  I.       ^^^  ^^  '^  ^^  nouueau  homme?  C'efl:  le  verbe  de  Dieu, par 
lequel  toutes  chofcs  ont  efté  faidlcs ,  font  confcruées  Se 
régies,  duquel  veibe  faincT:  Paul  du  :  Pi  rtans  omnia  yerbo 
-viV/Mf^x/M^-. Premièrement  Dieu  a  faicfl  toutes  chofes  par 
fon  verbe:noftre  Seigneur  a  àitiFiat  lux^(ix  fafla  efl  lux, 
J)/*tf  n*4ne' Rien  n'eft  fans  le  verbe  de  Dieu  ,  c'eft  àdire  fanslcfus 
fAÏCl  de  bien  Chrift  :  efcoutcz  donc  Chrétiens, toute  l'elcriturc  fain- 
fansleyerhe,  de  n'a  point  d'autre  figneque  IerusChrift,&:  quâd  vous 
JeftfsChnJl.  oyez  que  Dieu  a  tout  crée  par  lefus  Cluifl:,  entédezquc 
Joan.l,         c'cffc le  nouueau  homme.  SâWiCilcàà'n'.Owviaperipfum 
f^éJafuvtyil  a  parle  5c  incontinat  tout  a  eflé  faid:.En  ou- 
tre ,  lefus  Chrift  eft  ceftuy  par  lequel  toutes  chofes  font 
faides  &  qui  conferue  &  gouuerne  tout .  l'crtans  omnia 
yerbo j  ce  n'eft  alTez  de  faire  vne  chofe,mais  il  la  fault  cÔ- 
ferucr.Si  les  créatures  n'eftoient  gardées  de  Dieu  noftrc 
feigneur  Icfus  Chrift, ils  retourneroient  en  leur  premie- 
Jeftit  Chrifi  re  uaiure,  c'eft  en  rien.  D'auantage  le  nouueau  homme, 
efi  <re/Hjy/»4r  n'eft  pas  feulement  celuy  par  lequel  toutes  chofes  font 
lequel  tontes  fai(ftes,mais  aufll  par  lequel  toutes  chofes  font  reftablies 
chofes  font  te  &  reftaurées,  tat  au  ciel  qu'en  la  terre,  de  forte  que  lefus 
Jîaurées  (^     Chrift  eft  le  chef  Saind  Paul  ne  dit  pas  que  la  reunion  a 
portées.  efté  faide  ,  mais  qu'il  a  rcftauré  toutes  chofes  :  car  c'eft 

plus  dereftaurer,  il  a  reftitué  la  religion  &r  a  remis  l'hô- 
mc  en  plus  grand  authorité  que  parauant.Par  la  mort  Se 
pafliô  de  noftrc  Scigncur,nous  fommes  plus  fermes, plus 
fiables  que  parauant,donc  le  nouueau  home, c'eft  le  ver- 
be diuin  ,  par  lequel  toutes  chofes  ont  eftc  faides  &  rc- 
faides.  Et  outre  Chreftierts ,  entendez  quand  vous  oyez 
en  l'efcriture,  que  Dieu  premièrement  a  produit  la  terre 
vainc  &  inutile, après  quila  dit  :  f^'roducat  terra  ^ genni- 
vet  herba/u  ytrentem^  La  terre  incontinant  a  cftc  couuerte 
d'arbres  &  d'heibes ,  &  cela  ne  feft  pas  faid  fans  lefus 
Chrift  nouucau  homme  :  l'homme  eft  vain  ,  il  ne  porte 
point  de  fmid;  mais  par  le  verbe  de  Dicu^l'homme  fru- 
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«ftifîc.C'eft  ce  qui  cH:  dit  en  VEalgilciSlcut fialmes  nonpo 
tefl  ferre  fruflii  ajernetlpfo  nifi  manftrit  in  yltc^jîcnec  ros  nifi 
^/»7»ff  ;/»iï;î/c'j';ffc(, Sans  moy  vous  ne  portez  point  de  fruicffc,     Sam  Jeftn 
comme  le  fep  f'il  n'cfl:  coioind  en  h  vigne:  comme  aufîî  Chnfl^  nom 
Dieu  quand  il  a  produit  la  rerrc,  elle  eftoit  vaine  &  inu-  nepoumns 
tile,  il  n'y  auoit  point  de  beauré  en  elle, mais  après  elle  a  porter  bon 
c(ïé  ornée  de  fleurs  d'herbes.  Et  aufH  à  la  vérité  ,  l'iiom-  fri*icl» 
me  ce  n'efl  rien  quand  il  vient ,  il  ell  vain  ,  vacque  de  la 
grâce  de  Dieu, mais  par  le  verbe  de  Dieu, il  efl  renouuel- 
lé,regeneré,&faiâ;  fils  dcDieu:/îwo, il  eft  faid  Dieu. £"^0 
dlxi  dij  eftis.  C'eft  le  nouueau  homme  duquel  nous  depen  ^^f'^'  ^""7^ 
dons  tousrpremierement  cela  eft  entendu  de  luy,  car  Te-  '^'^''^j'' ^^  ^^ 
fusChrifteft  le  verbe  de  Dieu^le  fils  de  Dieu  par  nature,  "'""7  "^ 
&  fainifl  Paul  dit  ;  Decebat  enim  eum  propterqitem  omnia,  ^""Jj^    ^^^** 
^  per  ijtéem  omm'a^qui  multosfiUoi  Ingloriam  addtixerat^au-  jon  père, 
thoremfahftU  eorumper  pa(?iortem  conjhmmari. Qnad  il  dit:  "^"^*^* 
Ptfr7«ew,c'efllacaufe  efficiente.  Etpropterquem,  ccftla 
caufc  finale:donCj  quand  nous  parlons  de  la  venue  de  IC' 
fus  Chrift  en  ce  monde  n'entendez  pas  qu'il  ne  foit  plus 
là  hault,  &  qu'il  ait  delaifie  Dieu  Ion  pcre,  il  n'y  a  point 
dcdiuifion  ScTeparation  eneux,ce  n'eft  qu'vne  bonté, 
vne  vertu,  &  vnefubftance.  Inprincipio''eratyerbtfm,  ^  loatt.ï. 
'yerbumeratapud  Deum,^  Deui  erat  yerbum.  Qjiâdnous 
difons  que  le  fils  de  Dieu  cft  venu  ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  efk 
maintenant  homme,  il  cftoit  immortel,  &  ileftfaid 
mortel, paflîble,  en  gardant  l'vnion  auec  Dieu  fon  père, 
il  a  prins  nature  humaine  ,  &  par  ainfî  il  efl  dit  eftre  ve- 
nu, non  pas  qu'il  Toit  feparé  de  Dieu  fon  père.  Quand  il 
dit  donCjC'cft  à  dire,  f^erbum  caro  faffum  efi,  que  le  fils  de  ^^<*''«I» 
Dieu  eft  venu  en  ce  monde  prendre  incarnation  :  lequel 
ie  prie  qu'il  nous 'donne  fa  grâce  en  ce  monde  &  Ta  gloi- 
re en  l'autre.    Q^  nos  perditcat  qm  fine  fine  yiuit  ^  regtiAt 
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V£ci4iique  fcriptaftint  admfirHdoflrîmtmfcrlptnfunt.  Rom.  15. 
Nous  diûons  hier  que  noflrc  Seigneur  Dieu 
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au3ntqu*il  cnuoyaft  en  ce  monde  le  nouucau  homme 
Dieumofira  "o^i^c  fcigneur  Icfus  Chrift,il  a  fîgnifié  quelcieuoic 
attx  patriar  cftrc  ceft  homme  qui  deuoit  venir,  il  a  demôftréparlcs 
^^^^  ^^  py^_  promefTesfaiiftesaux  Patriarches  &  Prophètes  &  amis 
phetesUma  de  Dieu  la  magnitude  du  Meflias  ,  &  quel  deuoit  eftrc 
cr>nt»de  d(é    ceft  hommetiouueau.Q^and  Moyfcfut  nay.ilapparoif 
Mefiias.       foit  en  fa  face  vne  beauté  non  point  ordinaire,  mais  in- 
accouftumée.  Par  cela  fes  parens  ont  entendu  que  Dieu 
en  vouloit  faire  quelque  chofede  fingulicr,&  queceft 
enfant  feroit  grand. Qjiandfainfl  lean  Bapiiftefut  nay, 
vous  voyez  les  merueilles  que  Dieu  afaiiiîicn  fanatiui- 
té ,  il  a  efté  conceu  &  nay  d'vne  femme  vieille  &  fterilc, 
nôméc  Elizabeth  :  &  fon  père  Zacharie  qui  eftoit  mucc 
pour  fon  incredulitc,a  recouuert  la  parole,&  a  efté  Pro- 
phète ,  &  fain(n:e  Ehzabeth  a  efté  remplie  du  benoift  S. 
Lhcu  Efprit,&  on  difoit  de  ceft  enfant:  QutA.  putM puer ipfe  erifi 

Toutes  ces  chofes  là  demonftroicnt  l'excellence  de  S. 
lean  Baptifte.AuftiîespromefteSjles  prophéties  &  figu- 
res que  Dieu  a  demonftré  auant  la  venue  du  nouucau 
homme  Icfus  Chrift,  fignifientJa  natiuité  &  excellence 
de  noftre  fcigneur  Icfus  Chrift  II  fault  noter  que  noftrc 
feigneur  lefus  Chrift  a  efté  promis  :  &  quatre  chofes  de 
ÇWjtfrff  cho-  luy  fpecialcment  ont  efté  dites .  Premièrement  il  a  efté 
fes/pecUle-  promis  &  annoncé,  qu'il  feroit  Dieu  éternel  &  homme, 
rotnt  ont  ejié  Roy  &  preftre  .   Clni-Ui^  Detu  ^  horno  ,  Kex  ^  facerdos» 
dites  de  le-  lefus  Chrift  comme  ont  prédit  les  prophéties,  il  eft  en  la 
fuiChrifi.     vertu  de  Dieu,ileft  Dieu  égal  en  bonté  &en  vertu  &  fa- 
pience  auec  Dieu  :  lefus  Chrift  eft  ce  que  Dieu  eft  par 
Heir  10        nature. Monfîeurfamd  Paul  dit  :  (2*^cum  fjt  fp'endor glc- 
rià-,  (&  fi;ru^rt  fubTrantiét  DcL    Dieu  apparoiftdu  tout  en 
noftre  feigneur  lefus  Chrift  :  &  qui  veoit  lefus  Chrift  il 
Joan,  11        veoit  Dieu,  (2l"  '^^'^'^^'  tne.yidtt  eum  c]ui  wiftt  me.  Et  pour- 
ce,  quand  fain(fl  Philippe  diftà  noftre  feigneur  lefus 
Chrift  :  Domine  oftende  nvbn patrem,  ^  f^'ffi'^*^  nobifjdixit 
ei  lefui  jtAtito  tetnpore  -vahifcum  fum  (fj"  non  Cdgnoftttu  mi\ 
Philippe^atti  yidet  me,fidtt  ^  patrem.non  itedts  quia  eo-o  in 
/i>^fre,eîr;?df(?r/»»)«ffj.?Ie  fuis  l'image  viue  &  naturelle  de 
Dieu  mon  pere,&  pourtant,  celuy  qui  me  veoit,  il  veoic 
mon  pcrc  ,  Ceft  l'cxcelleûcc  que  les  Prophètes  ont  prc- 
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(Î!t  ^u  MefTias,  c'eft  à  rçauoir,qu'iI  eft  fubftancc  &  natu- 
re de  Ton  pcre.Icfus  Chrirt  donc  eft  d'vne  mefme  nature 
&  forme  que  Dieu. Monfieurfaind  Paul  dit:  Qnjtumin 
forma  Dei  effet x'c(^  le  premier  que  les  Prophètes  ont  prc 
dit ,  que  le  Meflîas  eft  Dieu ,  le  nom  de  noftre  Seigneur, 
c'efl:  lefus ,  lequel  demonftre  diuinité  &  vertu  infinie  en 
luy,car  le  nom  de  lefuSjC'eft  à  dire  fauueur,  car  il  nous  a 
deliuré  de  noz  pechez,c'efl:  luy  qui  donne  remifTion  des 
péchez  &  grâce ,  &  auquel  feul  appartient  de  la  donner   ^yf  lefus 
par  authorité  :&  pour-ce,  il  eft  appelle  lefus.  Eji  n^men  Chriflfefil 
indicMis  quod faluum  fuciet popitlmn  à  peccutis  eorum.  Par-ce  -vray  Dieu 
qu'il  remet  les  péchez ,  il  eft  demonftre  qu'il  eft  Dicu:le  &  homme, 
preftre  remet  &  pardonne  les  péchez,  il  abfouit:mais  appartient 
fon  authorité  eft  comme  l'authorité  d'vn  miniftre  ,  &  pardouer  Us 
par  le  moyen  du  facrement  de  confeffion,&  fil  ne  difo;  t  pécher  par 
les  paroles  facramentaks,  .^hloluo  te,  ^c  L'authorité  authorité,^ 
du  preftre  n'auroit  point  d'efficace.  Doncparcemyfte-  auprcflre  f^ 
re  du  facremenc,le  preftre  remet  &  pardonne  les  péchez,  me  mhijlre, 
Etnoftre  feigneur  lefus  Chrift  acefte  authorité,  que 
fans  le  facrement  il  remet  les  péchez  :  C'eft  vne  puifTan- 
ce  fouueraine.  Chrifitts habet poteflatem  fummam  rcmitten' 
di peccata  fine  facramento,  cjuia  yirtju  Dei  non  efraliî(^ata  fa- 
cranfintis ,  fient  efl  potejl.tffacerdotls.     Q^and  noftrc  fei- 
gneur lefus  Chrift, dift  au  Paralitique:  Confidefdi^remit^ 
tunturtibi peccata  tua.  Ceux  qui  eftoiét-là  prefenseftoiéc  Matth.$, 
fcandalifeZjdifant:  Ceft  homme  icyblafphcme  ,  caril 
n'appartient  qu'à  Dieu  de  remettre  les  péchez  :  ils  n'en- 
tendoient  pas  que  lefus  Chrift  fuft  Dieu.  Et  en  tefmoi- 
gnagequ'ilalapuiftancedc  remettre  les  péchez,  il  dit 
au  Paralitique  ;  Sur^^e,  toUeleH-Hm  tuitm  (^  vade  in  domum  Afatth,^» 
tttam.   Le  nom  de  noftre  Seigneur  donc  c'eft  lefus, il  eft 
Dieu  qui  remet  les  péchez  par  fon  authorité, c'eft  le  pre- 
mier.  Secondement  noftrc  feigneur  lefus  Chrift  a  efté 
promis  comme  homme.  Le  prophète  leremie  dit:  Eae  ter.i^. 
di«iyeniunt  dicit  dominm  ^  <(^  fufcitabo  Dauid  n-ermen  tu- 
Jlum,y^  rg^rnabitrex,  c^c.  Le  germe  iufte, c'eft  noftre  fei- 
gneur fils  de  Dauid,  qui  auoit  efté  promis  à  Dauid  ,  De 
ffi*[}i*  -ventris  tut  panant  fuper^edem  tuam  :  Et  par  ainfi  les  ^f^^'  ÏI» 
Prophètes  ont  prédit  la  natiuité  de  noftre  Seigneur.  Pre- 
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Jefrts  Cim'Jh  micrcment,il  eft  efgal  de  Dieu  Ton  perc.  Secondement, 
eli  epralà  ^^^^  homme, &  cela  eftdemonftré  par-ce  qu'il  eftiîlsdc 
X>ieufon  pe  D^uid. Sainfl  Màlthicadii:  Liber ^cneratiovn  lefu  Chnjïi  , 
re.  fi^'j  ^>^»i^ifî'ij  ^^r&ham.  C'cft  àdire,quecefl:  homme  le- 

Matth.ï,  fusChriftefb  Dieu  éternel  :.,^«/<r yèf«/j. Mais  il  a  voulu 
dcfcédre  de  la  lignée  de  Dauid, il  ell  donc  homme  rmais 
rotez  qu'il  eft  homme  non  pas  comme  nous,  car  nous 
fommes  hommes  conceus  en  péché  ,  fubiects  à  péché  5c 
damnation  cterneilc.  Noftrc  chair  efl:  pecherefTe  con- 
ceuë  en  peché,mais  lefus  Chrift  eft  conccu  iufte.fans  pe 
ché  ^n'eft  point  appelle,  Cor/;Mi /7eff4^/-  No'"^re  chair, 
c'cfl  vnc  chair  de  péché  ,  &  la  chair  de  noftrc  Seigneur, 
c'eft  vne  chair  femblable  à  la  chair  de  Dieu.  S.  Paul  dit; 
Rom  4.  A'4;w  quod  impoJsilnU  erat  legi ,  in  quo  infirmabaturper  car- 

ntm,  Deusfiliumfuum  inities  n:  fimilitudinem  carnispeccatiy 
^  de  peccato  damnauit  peccatit  in  carne.  La  chair  de  péché, 
eft  dite  à  caufe  qu'elle  eflconceucen  péché  originel, auf- 
£  on  dit  :  Corpus  peccctti.  Car  en  noftie  conception  nous 
contraclons  péché  ,  non  pasparnofire  volonté  propre, 
roais  par  Adam.  De  ce  péché  qu'en  adulent  iltmortalité, 
car  Dieu  dit  à  Adam.  (J^cuncfue  die  comederis  ,  mnrte  mc- 
rieris .  Apres  qu'il  eut  mangé  du  fruitil:  qui  luy  eftoit  dé- 
fendu, ilfutfubieclàmourir.Auparauantjlauoitpuif- 
fancc  de  perpétuer  fa  vic,&:  il  f'ed:  fai'ft  pafllble,mortel, 
fubied  à  beaucoup  de  miferes,  à  faim, à  foif,  à  chauld,  a 
T'^'    rh  •/!  f^oi<i' &  f^^^t  cela  eft  dit  vn  corps  de  péché, car  il  proce- 
'-''  ,     '  ■'    de  de  péché.  Noftre  Seigneur  eftoit  mortel,  paflibleco- 
(r  ■   meno^ilauoitfiim.foif  chauld, froid, las  de  cheminer: 

^    ,        ^    toutes  ces  milcres  la, (ont  pour  le  pèche  inflicrees, noftrc 
vous  les  auos  „    •  ,  •        ■    r     j    r        i  -    /  °       . 

,  Seigneur  les  auoitprmics  de  la  volote  proprermais  nous 

(i^  endurons  i    .^    ,  ,    ^/  .  n.  i        / 

,     ,  les  endurons  mal2:re-nous,  &  contre  noltre  volonté, car 

«^  nous  auons  pèche. Noitre  Seigneur  a  voulu  eltre  lubieo: 

à  noz  miferes,  qui  no' font  infligées  pour  noftre  péché: 

5c  pour-ce,  il  eft  ditauoir  vnc  chair  femblable  à  la  chair 

de  pcché.  La  caufe  eft  diuerfe ,  car  h  caufe  pour  laquelle 

nous  endurons, c'cft  pcché. Mais  lefus  Chrift  a  fculeméc 

enduré  de  fa  volonté  propre  .    A  la  vérité  ,  noftrc  chair 

eft  conceuë  en  péché  &  fubiede  à  tout  mal  :  non  pas  la 

chair  de  noftre  Seigneur ,  car  il  n'a  point  faid  de  pechc. 
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Pourquoy  enduroic-il  donc?  cela  vient  de  fa  volonté  ,  ce 
qui  elt  en  nous  de  ncccflité.  Ce  n'cftoit  point  la  chair  ne 
péché  :  maison  la  voyoic  iemblable  à  la  chair  de  péché. 
Donc  noitre  fcigneur  cft  Dieu  ,  c'eft  ccluy  qui  nous  fau- 
ue  &  deliurc  de  péché  :  Efl  homo  ex  tewpore  .  Quand  il  a 
voulu, il  a  prias  noftre  nature  au  ventre  de  la  vierge  Ma- 
rie, 5c  n'a  point  contra^Tié  péché  comme  nous(car  j1  n'efl: 
pas  conceu  en  péché  originel. )Cela  ne  vient  pas  de  ma 
mauuaife  voionté  que  i'aye  côcradté  péché  originehmais  y^^^^^  natu* 

par  naturelle  génération.*  &  toute  humaine  nature  eft  o-      ,         - 
f,./,        ,9         ,  r       T        /i'*j  ^  te  humaine 

bii2eeapecnd  par  la  mauuaile  volonté  a  Adam  :  Omnes   „     , ,.   ,   y 

.  enirnm  A.iimpeccai*erunt.  Et  tous  ceux  qui  procèdent  de  ^    i  ■  ^      ;^ 
n  .  /       •    •      1      T-  pèche  paria 

père  &  mère,  (ont  concfuz  en  pèche  originel .  jbcpar^  auuaife-vo 
ainfi,ils  iont  nez  pécheurs  ,&  obligez  à  peine  éternelle:  .      ,  ^.  ^_ 
Et  fie  eft-  caropeccatt.  Et  combien  que  lefus  Chrill:  endure  , 
telle  peine  &  mifere  que  nous,  toutesfois  fa  chair.  E/î  c4- 
ro'rntU  .  Et  il  a  enduié  par  volonté  ,  ce  que  nous  endu- 
rons par  necellîcé.O/'/dt«i  efi  qma  v4j/.'//f.No(l:re  feigneur 
eft  donc  Dieu  6c  homme, &  il  cd ger7nenttij}iim.  Et  quand 
on  parle  de  la  femencede  Dauid  ,  il  fignifîe  l'humanité 
de  lefus  Chrift.En  après  lefus  Chrift  a  efté  promis  corne 
Roy  ,  comme  a  prédit  le  prophète  leremie  ;  ^^^^S"'*'-^'^  Jerem  iz, 
rex,  ^  fapiens  erit^  f^r  fuciet  iudicittm  (&  iuTiitium  in  terra. 
Et  le  prophète  royal  Dauid  dit:  Eco  autem  conflîtutusfum  ^^j^  ^^ 
y^x  d6  tfo.  Il  a  efté  dit  qu'il  feroit  Roy,  non  pas  du  royau- 
me tcmporehmais  fpiritucl:  Dominabiturk  mari'  -vfc^He  ad  ^  . 
mare  ^  ab  oriente  in  ccctdentem .  D'vnc   extrémité  de  la    -^    " 
terre  iufques  à  l'autre.le  royaume  de  lefusChrift  eft  dila- 
té, c'cft  à  dire  :  Ecdefa  Chrifti.  Laquelle  eft  difperfée  par 
tout  le  mode:  &  pourtant  lefus  Chrift  eft  fcul  monarque 
par  tout  le  m5de:&iamais  n'y  eut  Roy  ny  Empereur,qui 
fuft  monarque  par  tout  le  mode  q  Icfus  Chrift.  Augufte 
Cefar  eftoit  Empereur, il  cômanda  que  tout  le  mode  fuft  l^f*c'^y^fl  ^fi 
efcritrrnais  à  la  vérité  il  n'ertoit  pas  monarque.Il  n'y  a  eu  A'"'  »»<'«"''- 
que  lefusChrift,  qui  dit  par  le  prophète  :   e^'j  conjitutus'ii*^  de  tant 
fum  rex  ah  eo,f^per  S  ion  monte^n.  Et  le  Pape, auquel  il  a  àiS-U  monde. 
né  les  clefs  &  telle  puiflTance  qu'il  a.  Il  a  puiftance  par  fus  Pfalm.z^ 
toute  la  terre, c'eft  la  faincteEglife  catholique, vniuerlel- 
lc,difperféc  par  tout  le  raôdc,cn  laquelle  lefus  Chrift  cfl: 
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comme  le  chef  fouucrain  ou  il  prcfîdc,  foubs  lequel  cft 
faincl  Pierre  5c  Ton  rucccffcuricgftimc.  le  ne  dis  pas  ca 
mérite  :  mais  en  dignité  &  degré  ,  car  quelque  mauuai^î 
he  Pabea     ^^omme  que  ce  roit,qui  foit  Pape;ila  autant  de  puilTaocc 
autant  de      S  S,Pierre:quid  au  regard  del'Eglifcjil  n'y  a  point  d'au- 
puifiXce  que  ti^  ^Oîi^rqiic  qu'en  i'Eglife, il  n'y  a  que  lefuschrift.Et  à 
S.  Httrre  en-  ^'"^Y  ^^^^  ^^Y  ^?lp^^^^^^  P'^i  ruccefliô  d'hcritage,cômc  Dau- 
<ores  qtvil    P^'"^  fuccede  au  Roy  qui  efl:  Ton  père.  Dauid  eft  Roy  ,  & 
foit  me  chat.  ^^''JsChril't  efl  fils  de  Dauid, côme  home. Il  luyappartiét 
dôcdefuccederj&cftre  Roy.Iaçoitque  Pilate  nei'enré- 
dift  pasrmais  paraacture  en  contcnemét  &  rifée^il  efcri- 
uitque  lefus  Chrid  eiloit  le  Roydesluifs  Côme  quand 
on  faict  quelque  executiô  de  iullice,  d'vn  hôire  qui  doit 
cftre  pendu,  bruflé  ,  décapité  ,  on  fait  Ion  cry  pour  moiî- 
flrer  qu'il  a  efté  larron, meurtru-r,  icc.  Et  le  tiltre  que  Pi- 
late a  efcrit,  Ce  ft  le  cry  denorire  Seigiîr,  c'cilà  fçauoir: 
Jefus  Na-:niren'.tsrex  ludi£or»m  .  Qjiand  Pilate  elcriuit  ce- 
la il  eftoit  l'organe  du  faincTiEfpnt  :  car  il  aditvray,que 
lefus  Chrid  eftoit  le  roy  de  luifs:  c'efl  à  dire  de  ceux  qui 
croyenrcn  luy  &leloiient ,  &  eft  roy  fur  ceux  aufquels 
il  règne.  Quand  on  dilt  à  Pilate  qu'il  euft  à  cliager  le  cil- 
tre  qu'il  auoit  fai<fl;5il  refpondir,^Mo^/<r//7/î./fn';>/r.Il  crai- 
gnoit  à  le  changer:  car  ce  tihre  eft  à  l'honneur  de  noftrc 
CaUt.K,       fcigneur  lefas  Chrifl:, lequel  eft  Dieu, homme, &  roy. De 
qui  eft  il  roy  ?  de  ceux  qui  font  de  l'Eglife  ,  qui  croyent 
d'vnefoyviue,operâteparc')ariré.Sur  ceuxlà,Iefuschrift 
régnera  perpétuellement .  Ce  n'eft  pas  encores  tout ,  les 
prophètes  ont  prédit  que  lefus  Chrift  feroit  prertre,il  eft 
donc  Dieu  &  homme  ,  roy  &  preftre.  Les  prophètes  ont 
prédit  de  fa  preftrife .  Saincft  Paul  dit,  &  le  prend  de  Da- 
uid:F//»fci  meus  es  tu.e-zo  hodie  rcnui  te:Tu  es  facerdos  in  Ater- 
nMm,fecti/jdt*m  ordinem  MclchifedecU  .  Dieu  le  père  a  dit  à 
fon  fils, vous  eftes  mon  fils,ie  vous  ay  auiourd'huy  engc- 
dréjC'eft  à  dire  eternellemenf.Sc  vous  cftcs  prcîhe  fclon 
l'ordre  de  Melchifedcch.Qui  eft  l'office  du  preftreloffrir 
à  Dieu  facrifice  pour  fes  pecl^ez  ,  &  pour  les  péchez  du 
Hdr.^'        peuple.  SaincflPaul  à'iV.Omuis  nâmque ^ontifex  ex  homini- 
bus  afjttmptfs  ,  pvo  hominibus  conjiitnitur  ,  in  his  quéfunt  ai 
JJcum^yt  ofpYAt  don4  ^  facrijicia pro ^etcatis^  ij«;  condolere 
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pofit  iîi  (fui  ignorant  ^  errant^  quoniam  ^  ipÇe  ctrcundatus 
«•yj>«/?rw/r4fe,cîrf.L'Euerque,lepreft:i'e,efl  alfumi'  du  nô-  L*euefqtie  of 
bre  du  peuplc:à  quelle  charge?  pour  offrira  Dieu  ùcnR- fre  facrtf  ce 
ce  pour  Tes  péchez  ,  &  pour  les  péchez  du  peuple  .  Quel  pour  fes  pc 
facriHce?cfcoutez  en  laloydeMoyfc.-Lespreftrescftoiét  chey^t^pour 
dits,  félon  l'ordre  d'Aaron,  ôcles  facrificcs  qu'ils  of- /es  pécher 
ffoycnc,  c'eftoic  vn  aigncau,  vn  veau,vn  bouc  .  Cela  n'a  du^euple. 
pas  la  vercu  de  remettre  les  péchez, côme  die  fainâ:  Paul: 
Jmpojîibile  ensm  ej}  ftn<ruine  taurorum  ^  hircjrunt  peccata  Hehr.lO» 
deleri.  Il  n'eft  pas  polîlble  q  par  le  fang  d'?ne  befte  mor- 
te,les  péchez  foyent  effacez. Et  pourtanr,nofl:rc  fcigncur 
Icfus  Chrift  D'cll  pas  preftrc  félon  Tordre  d'Aaron,  pour- 
offrir  des  bcfte:;:mais  felo  l'ordre  de  Mclchifedcch,  pour 
offrir  foymefme  ,  fon  fang  à  Dieu  fon  perc  .  Et  noz  pé- 
chez font  remis,  lefquels  ne  pourroyét  cftre  effacez  fans 
le  fang  de  l'aigoeau  immaculé,  lefus  Chrift .  Vous  eftes 
preflres,non  pas  pour  offrir  vn  veau,  vn  aigneiu  comme 
au  vieil  teftamcc-mais  le  précieux  corps  &:fàng  de  noftrc 
feigneur  Icfus  ChriftjC'ctl  luy  qui  efl;  le  préfère  Scrhoflie 
&facrifîce,  par  lequel  tout  le  monde  a  rcmifîion  de  fes 
péchez,  pourucu  qu'on  luy  obeïflc  :  Faflus  efienim  omni-  Heh,  j. 
hui  ohtempenntihus  fibi  caufa  fulutis  ttternx.    Ce  n'eft  pas  la  S*  ^«e/- 
faute  de noftre  Seigneur,  fî  tout  le  monde  n'ert  fauué:  qt*^nejh 
mais  de  ceux  qui  ne  luy  veulent  pas  obeïr.  Vous  direz,  damné,  il  en 
lefusChriHafatisfaift  pourmoy,ouy  bienrmaisil  vous  eficaufe. 
commande  de  garder  fes  commandements:  que  vous 
ne  foycz  paillard, larron, detracleur.  Si  vous  auez  du  bien 
d'autruy,  que  vous  en  facicz  reftitution,  &  en  ce  faifant, 
vous  ferez  participant  de  la  paffion  denoftre  Seigneur 
lefus  Chrift.  Autremêt  la  more  &  paffi5  de  noftre  Seighr 
lefus  Chrift  ne  vous  prouffitera  point:  fi  vous  ne  gardez 
fes  cômandemenSjil  fera  mort  en  vain  pour  vous. Les  do 
deurs  en  théologie  difent  bien  ,  &  le  prennent  de  faind 
Paul;Quelamort&:  paflion  de  noftrc  feigneur  a  cfté  fuf- 
fifante  pour  tout  le  monde  :  mais  elle  n'a  pascftc  effica- 
ce: Voyla  le  moyen  d'eftre  fauuc,vous  n'aurez  point  l'ef- 
ficace de  la  mort  Scpaffiô  de  lefus  Chrift, fl  vous  ne  vous 
difpofez,obcïffez  à  Dieu, gardez  fescommandemens,  & 
cfpercz  d'eftre  fauuez  par  noftre  fcigneuulefus  chrift^au- 
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trempe  vo'  ne  le  ferez  pas.  lerjchrifl  a  cfté  inftitac  pour 
ro{Frir,il  eft  prc(lrc,il  e(l  facri ficc.  Mais  qu'cftce  à  dire,il 
a  offert  pain  Se  vin?C'cft  Ton  corps  &:  fon  fang  qu'il  a  of- 
fert foubsrcfpcce  de  pain  &  de  vin  le  iour  de  la  cène,  ou 
il  coiiuertit  le  pain  en  fon  propre  corps ,  Se  le  vin  en  foa 
propre  fang.  Noftre  fcigaeur  f'ell  olîert  kux  fois.  Pre- 
mièrement en  la  cenCjfoubslesefpeccsdepain  3c  de  vin: 
aia(î  que  chante  l'EgJife  ;  Panera  ^  yin»m  obtulitfjcer- 
dos  in  £tfrnumfecttndiém  ordinem  MeUjifedech.  Il  fiult  qUC 
latérite  correfponde  à  la  figure  de  Mclchifedcch  qui  of- 
frit à  Dieu  pain  Se  vin.  Et  il  n'ed  point  trouué  que  I'E  - 
s  V  s     c  H  R  I  s  T  ,  qui  eft  preftre  félon  Tordre  de  Mel- 
cliifedechjayc  offert  pain  &  vin,finon  en  la  cène. Le  leu- 
dy  iour  de  deuanc  qu'il  foutfric  mort  &  palTîon  ,  il  offrit 
foD  corps  &i  fon  fang  foabs  les  efpeces  de  pain  &  de  vin. 
I.es  /»re/?re5  Etnousquifommcs  prêtres  félon  la  predrife  delefus 
cjfrent  au  S.  Chriil,nous  offro.=;  au  fainct  facrifice  de  la  Mclfe  le  corps 
facrtjice  de    &  Qng  de  lefus  Chrift,non  pas  vifiblement:  mais  foubs 
la  Aleffe ,  le  les  efpeces  de  pain  &  de  vin  .  Quand  Abraham  retourna 
corps  (^       de  la  guerre,  il  rencontra  Melchifedech  ,  lequel  pour  la 
■fan^  de        viiftoire  qu'il  auoltciie  ,  offrit  à  Dieu  de  pain  &  de  vin: 
Jtftés  Chrtjl,  c'cftoit  la  figure  du  facrifice  du  corps  de  noftre  feigncur. 
Cela  eft  denuc  de  Icfus  Chrift ,  que  nous  Ibmmespre- 
ftres  félon  l'ordre  de  Melchifedech.  Secundo,  nodrc  Sei- 
gneur f  efl  offert  en  l'arbre  de  la  croix  .  Mais  ce  que  le 
preflre  faict  au  fain>ft  facrifice  de  la  Melfe,  eft  ce  que  no- 
ftre Seigneur  a  faict  le  iour  de  la  cène:  ila  vnc  raefmcef- 
.       ficace  &  vertu  q  le  facrifice  du  corps  de  noftre  Seigneur 
ou  lainctjjjyj    CHRIST,  en  la  croix  le  iour  du  Vendrcdy*aoré: 
qui  vifiblement  aefté  offert. Ce  n'eft  qu'vn  lefus. Et  le  fa 
crifice  qui  a  cfté  vifîble  en  la  croiXydicit»rfacrificiutn  cruen 
titm  /adocJonâus  antiquis:  carilacfté  fai(ft  auecfangSc 
playes,vifiblcmcnt,  c'eft  mefme  facrifice.  Et  noftre  Sei- 
gneur mefmc,  qui  eft  au  faind  facreracnc  de  l'autel  :  le- 
quel eft  a.p^çAéj'.tcrijiciuin  incruentum  :  il  a  autant  de  ver- 
tu &  puilîance  que  le  propre  facrifice  qui  acftéfiiâ:en 
la  croix. Pourtât  ce  n'eft  point  pain  ne  vin.  le  n'offre  pas 
à  la  Meffe,à  Dieu,  l'efpece  du  pain  &  du  vimmais  i'offrc 
Icfus  Chrift/ûubs  les  efpeces  du  pain  &du  yin.Et  noftre 
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,  igncur  lefus  Chrift  a  autac  de  vertu  Scà'cfficace  a  l'au- 
tcl,  cominc  en  l'arbre  delà  croiv.  Et  comme  il  f'efl:  offerc 
en  l'arbre  de  la  croix  pour  la  remiflion  des  péchez ,  aufli 
il  eft  offert  à  l'autel,  à  la  fainde  MefTe,  pour  la  rimiirioii 
des  péchez ,  &  pour-toute  l'Eglife ,  &  pour  tous  ceux  qui 
ont  dcuotioft  à  noflre  feigneur  lefus  Chrift.  On  dit ,  In 
miffa,  in  pajiionis  conimemoratlonem.  Et  pource  mes  amys.  En  défait 
ne  penfez  comme  les  hérétiques  :  car  en  defpit  d'eux,  le  des  heretU 
fainâ:  Sacrement  demeurera.  Penfez  vous  qu'on  puilfe  quesle  S.ja- 
arrachcr  ce  que  Dieu  aplanté  ?  nenny  non  :  mais  herefie  crement  de 
fera  arrachée,côme  dit  noftre  fauueur  lefuclirift  :  Omnîs  Cautelde" 
plantatio  cjttam  non  plantanit  paterweus  c£leîiis ,  eyadicahi-  meurera, 
fur.  Mais  la  plate  de  noftre  Seigneur  qui  eftl'inftrudion  Matth.^. 
dufainâ:facremcnc  durera  iufques  à  cequ'il  vienne  iu- 
ger  les  vifs  &  les  morts .  Et  pourtant,  nous  difons  que  ce 
ne  font  pas  deux  facrifîces,  ccluy  qui  aefté  offert  en  la 
croix ,  &  ccluy  qui  eft  offert  à  la  MefTe  ,  ce  n'eft  qu'vn. 
JEfiidem facriJictU',^  eademhoîUa^  afy'  idem  Chrîjlm.  Mais 
il  y  a  diuerfîté,  en  la  manière  d'offrir ,  car  il  a  efté  offert 
vifîblement  en  la  croix  :  Si  à  l'autel  en  la  faincfle  Meffe, 
il  efï  offert  inuifîblement  ,/f^  ejl  eadcm  res  oblatajdemj.-î^ 
crificium:^  dijferentia  folum  ej}  in  modo  offerendi^quia  quod 
ojfcrtur  in  Aîijfa  ,  diciturfacvificium  incruentum ,  cjuod  yero 
oblatum  efl  in  cruce  ydicitur  facrifîcium  cructitum.  Il  eft  die  "    * 

incruentum ,  pource  que  noftre  Seigneur  ne  meurt  plus  & 
on  ne  luy  voyt  pas  refpandre  fon  fang  vifîblement, com- 
me luy  eflant  en  l'arbre  de  la  croix  :  mais  c'cft  vn  mefmc 
facrifice  ,  &d'vnemefmc  vertu.  Et  pourtant,  nous  qui 
fommes  preftres,combien  que  nous  en  foyons  indignes: 
quand  nous  venons  à  l'autel  ,  nous  deurions  trembler. 
Saind  Cliryfortome  l'appelefrem?;*^^  w')'/?fr/^  :  car  tous  ^    ,     -- 
les  Anges  font  là  faifans  la  reuerencc  à  noftre  Seigneur,    *    "'vj".** 
Et  moy  preftre,  ie  fuis  plus  diftraiifl:,  ielc  tiens  en  la 
main  jien'en  fais  pas  grand  compte,  ne  le  peuple  nufti 
qui  eft  à  la  MefTe.  Et  les  Anges  tremblent  faifants  gran- 
de reucrence  à  noftre  Seigneur .  Confiderez  que  noftre 
dignité  facerdotale  eft  plus  grande  que  celle  des  Anges.  ^^^      ,, 
Le  preftre ,  quand  il  eft  à  l'auiel ,  &  qu'il  di t  la  Mcft'e  ,  il  '-'7"/  ^.  ^  """ 
tien  tic  lieu  de  aoftre  feigneur  lefus  Chiift.  Et  quâd  il  le  ^^^»  '^  '"■"* 
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la  place  cleîe  faille  à  comunicr,on  le  prend  comme  de  la  propre  roaîn 
(m  Chr'(}y  et  ^^  ^^^^^  Chrift.ce  dit  S.  Chryroftome:&  nô  pas  cômc  de 
€€tixqàiÇjnt  l'imain  du  prc[lre,ainfi  le  fault  citimer  :  mais  par  nollrc 
communier  inicuotion  nous  en  retournons  rouuenccfois  plus  froids 
doiu'nt  ^r£-'î''^^^'^^^'^"C>us  y  fommes  venuz.Dicu  n'a  point  donné 
drel'i7ojlie,  noltre  dignité  à  la  vierge  Marie  Icferay  preflrc  Scienc 
fomme  de  la  diray  point  la  Meiîejil  ell  i.-npofTiole  que  ie  fois  fans  pc- 
fropre  ma/w  cHé  ;  il  a  ajfîi  puifTance  d'abfouldre  &  remettre  les  pc- 
Je  lefus  chez.i'ay  ce  poauoirimais  par  faultedefubiecls  ienelc 
Chriiii  F^'5  pasfurcifilecarcnemedonnoitla  puifTance:  iedis 

cela  en  pafTant.En  tout  temps  vous  allez  à  côfelTe  :  mais 
~  regardez  bien  à  qii: la  matière  de  c')fc/Iion  c'cille  péché 

fubiecl.  L'euefque,lecuré  ont  puiffance  ordmaire  d'ab- 
fouldrej^  l'ay  puiiTancedel'cglife  ie  pourray  biéabfoul- 
dretmais  fi  ie  n'ay  la  puifTance  &  q  vous  n'ayez  pojnr  co 
gé  de  voftrc  curé, 5c  iem'ecreraets  de  côfcfferja  côfefljo 
«e  feroit  pas  facramentelle.l'ay  bien  la  puillance  de  l'or- 
dre &  nô  pas  la  puilfance  de  iurifdiction.E  pource  quad 
quelque  perfonne  vient  fe  coufeiïer  àmoy  ,  illuy  faulc 
premièrement  demander:  auez  vous  congé  d'y  venir  rSi 
vous  di'fles  vous  qui  confcfTez^i'efpere  que  le  curé  le  ra- 
tifiera ,  cela  ne  fe  peuit  faireicar  ce  feroit  fufpendre  le  fa- 
crcméten  attendit  ieplaidr  deceluy  qui  a  la  puifTaocc, 
&  en  ce  pendat  feroit  fufpend.  Et  il  n'eft  pas  en  ma  puif^ 
fance  le  fufpendre  :  Et  pour  ccite  caufe  il  fauk  auoirJa 
puilfance  du  curé, S:  entendez  que  c'eft  en  rout  téps,  cela 
cft  de  l'inflituciô  de  Dieu.  t^bfoLio  te^  (jrf.c'eil:  vne  for- 
me de  iuge, auquel  appartiêt  il  fînon  au  lUge  d'abfouidrc 
&  de  côJamner  î  En  ce  que  vous  entremettez  d'ouir  les 
coufeflions,  vous  monlhez  que  vous  elles  iuges,vous  v- 
I^ftÏÏtt»  fen-  furpez  le  iugement  d'autruy  :  NuUhs  autem  poteU  fenten- 
tentiam  in  itam  ferre  in  non  funm  fttbdituiny  i^  fententiakfuo  no:t  ludî" 
monfuttmferceUtanony>^let.  Et  pourtant  il  n'appartient  point  à  vn 
rejtfftejf,  preftrc  d'afouldrc  fans  le  congé  de  fon  curé:  fi  ce  n'eft 
en  cas  de  ncceifué  ,  comme  e^i  l'article  de  la  mort:  car 
Je  prcftrc  en  premier  lieu  n'eft  pas  inftitué  pour  coafef- 
fcr:mais  pour  dire  la  Me(re,pour  offrir  dons  &  oblatiÔs. 
Et  PU  eft  toute  fa  vie  fans  le  faire  ,  il  abufc  de  fa  dignité: 
il  en  y  a  qui  ont  des  empcfchemés  qui  ne  pourroict  pas 
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dirclaMeiïe.Siie  fçay  telcmperchcmenrcn  moy,pour- 
ouoy  me  fais  ie  donc  prellreîSouucntcfois  ie  le  fais  pour 
auoir  de  bons  bénéfices, car  Ci  ie  n'cftois  pic'lre  ie  ne  les 
pourrois  pas  cenir,  c'eft  grand  mefchanccté:  &  puisque    , 
nous  fommes  prcltrcsfeion  l'ordre  dcMekl.ifedech  ca- 
chôs  à  nous  côformer  à  Icfus  Chrift,  car  cél\  noftre  for- 
me. Si  vous  viuez  ainfi ,  on  ne  vousdefpnrera  pas  côine 
Ion  faid .  Or  voila  les  quatre  chofes  <g  ont  eflé  piediftes 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, Dieu  éternel  &  hômc.Il 
a  prins  chair  humaine  de  la  vierge  Marie  ,  il  eft  Roy  des 
Rois,  il  domine  par  tout  le  monde,  il  eft  grâd  prertre  fé- 
lon l'ordre  de  Melcbifedech.Ces  quatre  chofes  ont  efté    Qt^re  fg- 
prcdides  es  efcnptures  par  les  Prophètes .  Encores-  ces  ^rerinns  /*/- 
quatre  chofes  nous  Signifient  &  reprefcntent  quatre  mi-  ^uelsteut  L 
flercs,  quatre  facremen s  lefquels  tout  Je  monde  eft  tenu  "'ode  i/î  tc- 
de  fçauoir  &  croire  Le  premier  facremét  qu'il  faut  croi-  nttfauoiT  si 
re,c'eft  la  fainde  &  glorieufe  incarnation  de  noftre  fau-  (roirc. 
ueur  lefus  Chrift  qui  eft  nay  de  la  vierge  Marie,  qu'il  eft 
fils  de  Dieu  conccu  par  l'opération  du  faincft  Efprit .  Le 
fécond  facremcnc ,  c'eft  la  mort  &  pafilon  de  noftre  fm- 
ueur.  Vous  deuez  croire  pour  vous  &  pour  voz  péchez, 
qu'il  n'y  a  point  eu  d'autre  caufe  finô  que  pour  vous  de- 
liurer  decaptiuitc  &  feruitude  de  péché .  La  fentcncc 
d'aucuns  dodcurs  eft  affcz  apparétc  ,  combien  q  l'hom- 
me n'euft  point  ofFenfé,ie  croy  pourtant  que  noftre  fei- 
gneuf  euftcfté  faid  hôme.Mais  vous  direz.    Qj^ipropter 
nos  hommes ,  f^  propter  nojiram  fait^tat/t  d^fcendit  'dt  calh.  Il 
eft  vray  qu'il  a  prins  chair  pour  nous  deliurer  de  mifere; 
ie  dis  qu'il  euft  bien  efté  home, non  pas  mortel  ,  paftîblc 
mais  comme  il  eft  maintenât  en  fou  humanité  glorieu- 
fe. Les  paftages  qui  diét  qu'il  nefault  point  demcdecia    Si.^dîm 
ou  il  n'ya  point  de  maladie:  A'^-.  tl^  opu^  Itne  ^aientthto^  u^afi  cjfen- 
rnedicu    Si  l'home  n'euft  efté  blcffé  ,  il  n'euft  point  fallu  Çé,  lefucori^i 
que  le  médecin  fuft  venu  :  II  eit  vray  que  ou  il  n'y  euft  «<•  ft*it  yen^ 
point  eu  de  maladie,  il  n'y  euft  point  eu  de  médecin. S'il  <-n  c«  movde 
n'y  euft  point  eu  de  captiuité,il  n'euft  efté  befoinîr  de  11-  mmntertdi^ 
bcrateur.S'iI  n'y  euft  point  eu  de  péché  il  n'y  eult  point /^^cwr  ,  nan 
eu  de  rcdépteur.Ec  pource,iI  ne  fuft  pas  venu  comme  li-  comme  ^-ori 
bcfitcur  ou  rcdépceur  :  mais  comme  glorificateur,  pour/f<if*Mr, 


Mecredy  après  le 

plus  cleuer  nature  humaine, Se  la  rendre  plus  noble  ;  Non 
tanquam  medicm  c^ui fanaret ^yenifj'et  Chrifita  :  fedtanquam 
gljrificator.  Il  fuft  vcnu  en  fa  maicftc  glorieufe  pour  plus 
exalter  nature  humaine:  Mais  il  ne  fuit  peint  mort, car  il 
n'y  eu:l  point  eu  dccaufc  de  mourir ,  àraifon  qu'il  n'y 
cuft  point  eu  àc  péché. Le  troifîefmc  fâcreméc  qu'il  faulc 
croire,c'eft  la  refurrecliô  de  noftre  feigneur.  Le  quatricf- 
nîe,c'elt  Ion  afcention  au  cieliLcfquels  quatre  facremens 
Yn  chacun  ell  tenu  de  les  fçauoir  ,  &  de  les  croire  incôti- 
nant  qu'il  eft  venu  en  vfage  de  raifon.  Si  vous  les  faides 
Dieu  vous  donnera  fa  grâce  en  ce  monde,  &  fa  gloire  en 
l'autre.  (,1^3  nos  ^erducat  qui  fine  fine  yiuit^  re^nat,-^wt. 

Pour  le  mecredy  après  le  premier 
Dimenche. 

RomA$.         •-^  V^cucfue  fcriptafunt ,  ad  nofiram  doflrlnafcrlptafant, 

\^_)     L'eftudcSctoutlefoingd'vn  Chreftien  doit  e- 

ftre  d'apprendre  Se  bien  fçauoir  5c  par  euurede- 

monftrcr  qu'il  fçait  IcfusChrift.il  n'y  a  point  d'autre 

fçauoir  qui  puifFe  proffiter  q  de  bié  fçauoir  Icfus  Chrift. 

-        .     '      Etilfjulr  entendre  q  fçauoir  Icfus  Chrift,  çift&côfifte 

^     ,    ..    .,  plus  en  aftection  ,  en  volonté  &  euurc  que  en  1  entende- 

■',  ,f'i.  ment  Se  co^Doiflance.  Celuy  qui  aime  bien  Dieu,&  no- 

%T,         ^    Itre  Seic^neurleius  Chrilt,  c  cltceluv  qui  en  vente  Icaïc 

■^      ,  bie  Dieu  ScIecognoilt.il  nous  fûult  donc  eltudier  pour 

• ,      ,  .apprédre  IcfusChrift.CeluY  qui  fçait  bien  lefusChr-.rt.il 

^     5  '^-^ic  tout:  (?/<*  bene  fcit  CmiflumJit  ;cit  Çi  cetera  nefcit.  L  cf- 

cripture  nous  moître  Se  nous  appred  lefas  Chnlt.  Nous 

difôs  pour  noftre  ihemc-.Qjucticjtiefcriptafitntj^c.  Tout 

ce  qui  eft  cfcript ,  c'eft  pour  noftre  dodrine,  Se  pour  ap- 

prédrc  no.lrc  Seigneur  lefus  Chrifl,  afin  qu'en  luy  nouj 

J^îcH  n  euîi  ayôs  confolatiô  &:  efpcrance.  La  vie  de  l'hômeau  cômé- 

r^w/V/jMjyjOncementeftoit  tranquille  &•  pacifique-  l'hômc  aefté  crée 

cea  ,_^dum  de  Dieu, Se  fil  euft  perfeueré  en  l'obédience  de  Dieu, rie 

ny  dcdas  «jy  ne  luy  euft  nuy  dedans  nydchors:il  euft  vefcu  ,  Se  fa  po- 

itehorsj'llne  fterité. en  grande  paix  Se  trâquilité  Se  Iiberté,fans  crain- 

ti*Jl  offenfe,  c"tc. L'homme  aperdulallmilitudcdc  Dieu,  c'eft  laprc- 
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micrc  rc<flitude,  en  laquelle  Dieu  Tauoit  crée,  qui  confî- 
ftoicen  lafubiedion  de  l'homme  eternellemenc  foubs 
Dieu.  Ccft  homme  eit  tombe  en  telle  necefîîté  &miicrc 
que  quelque  ayde  qu'il  ait ,  à  grande  peine  T'en  peult  il 
lauoir  :  comme  vn  homme  qui  a  efté  bien  malade  d'vnc 
£cbure,il  y  aura  vn  an  qu'il  en  eft  dehors, toutesfois  il  en 
eft  tant  débile  &  dit  qu'il  ne  fe  peult  rauoir,ain(î  eft  il  de 
l'homme.  Il  eftoit  bien  au  comraencemét  quad  il  a  gar- 
dé la  rc*5litude  en  laquelle  il  auoit  cùé  crée.  Apres  qu'il  a 
perdu  la  fubie>5lion  foubs  Dieu  ,  &  qu'il  ne  luy  a  point 
voulu  obéir,  cepauure  homme  eft  tôbéen  extrcmema- 
ladiCjinfirmité  &  mirerc,&  il  a  efté  fi  bien  touché  de  mal 
de  maladie, qu'aucc  toute  l'ayde  qu'il  a  à  grande  peine  fc 
peult  il  retirer. Et  pourtant  l'infirmité  en  laquelle  l'hom- 
ine  eft  tombé, c'eft  quad  il  n'a  pas  obey  à  Dieu.  Prcmic- 
lement  cefte  infirmité  ,  c'eft  l'ofFence  de  l'homme  côirc 
Dieu, de  laquelle  il  l'a  guary:&  en  eft  guary  quad  il  veut. 
Les  autres  infirmitez  &  peines  que  nous  auons  ,  comme 
la  rébellion  de  la  chair  contre  l'ÊfpritjCaptiuité  d'Efprit, 
ignorancc,obliuion,incôftance,inftabilité  de  l'homme, 
les  miferes  tant  dedans  que  dehors  que  nous  cxperimen- 
tons,cc  font  infirmités  que  nous  auons  encourues  parle 
péché:  l'vne  c'eft  lapeine  extofieure. L'homme  eft  plus  L'homme 
tombé  de  telle  forte  en  infirmité  qu'il  crainél  le  dzngcr crainÛ  le da 
auât  qu'il  foit  venu  delà  feule  apprehenfion. Plufieurs  fe^fr  prtmier 
troublét  qui  en  perdct  les  fens&  entcdemét.-d'ou  viét  ce-  qu'il j^it  -ve 
laîc'eft  le  mal  de  peine  que  l'home  a  encouru  en  perdant  »«/<«r  la  feu 
la  reftitudcen  laqlleDieu  l'auoit  crée.  Auiourd'huy  l'en-  le  apprehen* 
tédcmét  de  l'home  eft  tenu  captif  en  forte  que  Ci  ie  \cux  fion» 
péfer  à  Dieu  ie  ne  puis, ou  à  ce  qui  côcerne  mô  falut.I'ay 
quelque  phâtafie  indifFeréte,ie  m'ê  veux  ofter,ie  ne  fçau 
rois, mais  maugré  moy  il  fault  q  ie  l'endure. N'eft  ce  pas 
vne  grade  captiuité  en  laquelle  eft  noftreEfprit?ouy  cer- 
tes. le  voudrois  bien  aucunefois  me  fouuenir  de  quel- 
que chofe  ,  &  ic  ne  puis  .  On  fera  en  quelque  danger  a- 
lors:fion  auoit  mémoire  du  remède  ce  feroitaflez  pour 
cuiter  le  danger ,  &  on  ne  peult ,  d'où  vient  cefte  capti- 
uité?c' eft  pource  que  l'homme  a  perdu  la  première  redi- 
tudc  &  inAoccncc ,  en  laquelle  Dieu  l'auoic  crée ,  auflî 
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la  chair  conuoite  de  rcfifter  à  l'ETprit.  L'cfprit  venic 
cjuclquc  bône  chofe,&  li  chair  luy  répugne.  L'efpric  au- 
cunesfois  cft  tenu  captif,  Se  maugrc  luy  il  cft  (ictenu 
foubs  la  loy  de  péché  :  comme  le  corps  d'vn  prifonnier 
cft  tenu  qu'il  ne  pcult  fortir  :  Ainfî  cft  il  de  l'ETprit  de 
l'hommcj  qui  fouucntfaicl  vn  mal  qu'il  ne  veultpas,  Se 
le  bié  qu'il  veut  faire  il  ne  le  faiift  pas, comme  dit.  S.  Paul: 
X^on  enim  quod  volo  honum  hocfacio  ,  fed  cjuod  nolo  malf*m 
^  ,,,  ^  hoc  ajr-o.S'i  l'homme  fuft  demouré  foubs  t)ieu,fon  enten- 

.  ^.  dément  n  cuft  pomtettecaptit,  ne  la  chair  n'eurtpomc 
mereu  jai-  ^^^  troublée,  Sifans  trauail il euft  tout faiâ;  fanscrain- 
'^  7.?  '^'*.  (fte d'aucun  dommage  .  Et  quand  il  alaifte  Dieu,  &  par 
"  ^  '  la  perfuafion  dufcrpentil  aeftémalade,  il  ne  f'eft  peu 

^**'  guarirncrauoir.  Mais  ne  pourrôs nous  pas  cftre  guaris? 

Sachons  bien  lefas  Chnft  &  nous  endurerons  tout  pa- 
tiemment. Autrement  nous  neviurons  point  vniour, 
vnc  heure,  ne  vn  moment  fans  nous  defefperer.Eftudiôs'' 
bien  lefus  Chnft  ,  afin  que  par  la  cognoiflTance  que  nous 
auons  de  luy, nous  portions  patiemment  noftre  infirmi- 
té ,  &  que  parfaiclement  nous  foyons  gaaris.Le  premier 
mal  auquel  l'homme  eft  tombé,  c'eft  la  feparation  d'a- 
uec  Dieu  &  fon  inimitié  qui  eft  le  pire.  Quelque  mal 
que  nous  ayons  faiâ:  contre  Dieu,  quand  nous  femmes 
r  ^b  ^r-^  P^i'"'^  s^oiiscuydons  que  la  peine  foit  plus  griefue,  que 
,  jv  noftremaln'eft  grand.  Voylavn  homme  qu'on  veultpé 

,     ..'..,  dre,brufler  il  cft  impatient  &:penfe  que  ce  mal  là  eft  plus 

,-  ;    ^;        erad  que  Ion  peche.par  lequel  il  a  encouru  la  lepararioa 
</r  la  plus     ^         *  „.       *,,,•••■ /^  1     T>-         ^  1     /   • 

,'     .     d'auec  Dieu  &  1  mimitie  de  Dieu  .  Cernai  eiî  pire,  & 
»-ranie  peine    ,  ,  ,  .  ,  i     „     n  *  r       n 

j       -j    -,    plus^randque  toutes  les  peines  du  monde  &d  enfer.  Il 
du  mode  (^  '^       ^.  ,         i  r  ■    n.    c        '  •       a  ' 

j.    r  y  auoit  quelque  bonne  iaindie  rcmme  qui  auoit  eite  au- 

^  tretois  de  mauuais  gouuerncmet:  le  tyran  voyoït  qu  el- 

le vouloit  eftre  Chrcftiéne,  il  la  menalT^oit  de  luy  prcfcn- 
ferles  mcfchans  &  les  maquereaux  dcf^uels  elle  auoit 
abufé:  elle  dift  ie  n'ay  point  de  hôte  ne  côfufion  de  mes 
pechez,mcnez  raoy  au  feu  aux  tourmcs:ie  n'ay  point  de 
honte.  Comme  vn  larron  ,  vn  malfaiifleur  on  le  mènera 
pendre ,  c'eft  vne  honte  :  mais  fil  fçait  bien  fon  mal,  fa 
faulrc  ,  il  n'a  point  de  honte  :  car  il  n'appréhende  que  la 
confufiô  de  fon  pcché^pour  lequel  il  a  encouru  la  mifcre 
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_  le  tourment ,  à  lors  qu'il  fen  t  fa  faute ,  la  peine  ne  luy 
cou  lie  rien  à  porter  :  &  prendre  confufion  en  foymefmc 
de  fa  faute,  fett  plus  que  la  faute  extérieure,  &  pourtant 
celle  femme  difoit  au  tyran. Mes  péchez  me  rendent  af- 
ftz  confufcjnon  pas  les  tourments.  Noftre  fauucur  nous 
guanft  de  la  première  infirmitéjC'eft  de  l'ofFenfe, il  nous 
réconcilie  auec  Dieu. Qu.3nd  Adam  eut  ofFenféjDieu  luy 
pardônarcomme  ditl'clcriture.  Eduxit Dominus^^dam  ^t(i*pardo* 
^^e//c7<?.  c'cfl  à  dire,  qu'il  luy  pardonna  &  le  reflitua  en  t^atlacoulpa 
grace,maisilnenousgu3rit  pas  de  l'autre  maladie.  Cô-  Hnepardene 
me  vn  homme  aura  vne  fleure  &  vne  colique  ;  vnc  des  toup.tmn  cn^ 
deux  maladies  luy  fera  oftée,  mais  l'autre  dçmourcra-.fembleUpei 
aulfi  Dieu  a  remis  l'homme  en  amitié,  mais  il  ne  luy  a  «f,m<i/5i7 
pas  remis  la  peine  Scmifcre.  Notez  en  paS'ânt  c[nc  Dieu  fauUfattsf ai 
-veut  qu'on  fatisface  des  péchez  après  l'offen le, &  ce  n'eft  *•*  en  ce  mode 
pas  affez  d'aller  à  confelTe.  l'ay  la  grâce  de  Dieu,  mais  il  icy  et*  en  l'au 
f'aultfatisfairepourlacoulpe,  c'eft  àdire,  ieporreray  la  tre:  ^  ofiev 
peine  deiie  à  mes  pochez  en  ce  monde  icy:&  en  l'autre  il/^^^if/^^^/o» 
faultfatisfairepourlacoulpe:  î^ro pœna débita culp£.Cçs  pour U peine 
pauurcs  hérétiques  qui  n'entendent  rien,  qui  feulement  c^e^ofterU 
fe  fondent  fur  la  mort  de  noflrc  Seigneur  5  difcnt  quela^»rrdf('/rfj 
coulpe  n'eft  point  remife ,  que  quant  &  quât  la  peine  ne 
fe  remette:  en  telle  manière  qu'ils  ne  veulent  point  affer- 
mer purgatoire  ou  les  péchez  font  purgczrmais  oller  fa- 
iisfadion,c'eft  ofter  purgatoire  lequel ,  félon  la  traditiô 
de  noftre  Seignr,de  l'Eglile,&:  des  Apoftres,il  fault  croi- 
j:e,quicôque  foit  qui  die  le  contraire. C'eft  le  fondcmcnc  , 

côtraire  à  la  verité,que  la  peine  ell  remife  quad  &la  coul 
pe.  Il  appert  que  non:car  Adam  n'a  pas  eu  reraifliô  de  la 
peine  quid  Dieu  luy  a  pardôné  la  coulpe,  Dieu  l'a  biffé 
depuis  en  ce  mode  neuf  cens  trente  ans  pour  fatisfadion 
de  fon  péché.  Voyla donc  côment  le  pcché  cft  pardonné 
&  la  pcme  demeure ,  &  c'eft  bien  figne  que  Dieu  ne  par- 
donne pas  toufîours  la  peine  quand  &  la  coulpe ,  il  refte 
donc  qu'il  fjulc  fatisfaire ,  en  f'appuyant  fur  le  mérite  de 
noftre  Seigneur,  cncemôdeicy  ou  en  l'autre:  &  douter 
•de  cela  cômedit  S.Âuguftin,  Infoletijsima  infania.  c'eft  fc 
monftrer  eftre  hors  du  fens.  Toute  l'Eglife  en  la  faindc 
MefTe  faiél  mémoire  des  irefpaffez^IcfusChrift  n'eft  pas 
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offert  en  la  McfTc  pour  ceux  qui  font  en  paradis ,  car  ilj 
n'en  onc  point  de  befoing,  ny  pour  ceux  qui  font  en  en- 
fer,car  ils  ne  font  pas  en  heu  qu'on  leurpuifTe  aidcr,&  h 
paHion  de  noftre  Seigneur  prouffite  aux  trefpafrez.  JFrg-( 
feulemêt  pour  ceux  qui  font  en  purgatoire  pour  lerqucl: 
prie  le  preftre  en  la  lainifbc  Mefle,  en  ofFrâc  Icfus  Clirid 
roubslcsefpeces  de  pain  &  de  vin  .  Dieu  adoncdeliurc 
Adam  du  premier  mal  de  coulpe, lequel  confiftcen  la  fc- 
paration  de  Dieu. Il  luy  a  pardôné,mais  il  luy  a  dit,  voui 
en  porterez  la  pénitence.  De  l'autre  mal  nous  n'en  fom- 
, .,  mes  pas  deIiurez,comme  dit  S.P^ul^Kanitati  enim  ireatu- 
rafubiecJct  ej}  non  yolens ,  fedpropter  eum  qui  ^uhiecit  eam  ir, 
fpe^qi*pa  &  ipfa  creatura  Uberabttur  afernitute  corruptiotin  tr 
libertAtemglorif  filiorum  Dei.  C'cft  à  dire^que  la  créature, 
l'homme  efl  fubieft  à  vanité.  Il  efl:  appelé  créature  poui 

,,^        ri   ce  qu'il  communique  auec  toutes  créatures,  il  eftfubieél 
JL  home  eJi.K-        „    \  i      ^        „    »  i  j  /r  n 

fici^        a  mileres  &  a  la  mort,  5c  a  beaucoup  de  necciiitez ,  c'eil 

•'"  *^^       -r  contre  fon  vouloir .  Icnevoudrois  point  eltrc  lubicLn 
titte  &  mile   ,        ,         x  i       r         j  ■    a.  ■  u 

.    ^  n     a  mal  ny  aappreheniion  de  cramae  qui  me  perturbe. 

^  toutesrois  1  y  iuis  lubiecît,  mais  c'clt  contre  mon  vouioij 

co  rejon        &  ma  volonté,  ie  m'y  fuis  rendu  fubiecft,  &  Dieu  qui  m'i 
*'^*  conftitué  à  porter  ces  mifcres  pour  ma  fautc:&  dea  n'er 

fcray-ie  point  deliuré  ?  Sainft  Paul  dit ,  il  y  a  efpoir  que 
nous  en  ferons  deliurez  ,  &  l'homme  qui  a  perdu  la  pre- 
mière reditudc  fera  deliuré:  &  quandîen  la  future  refur- 
redion  au  iour  du  iugcment ,  car  alors  toute  créature  fe- 
ra rctournée,&  l'homme  iuile  fera  deliuré  de  mal, &  mis 
hors  de  toute  mifcre  mofieur  faind  Paul  dit  ccJ a. Crf<:r«. 
ralibenibnurkferuitutecerruptionis.  L'homme  qui  eftia 
deliuré  de  péché  par  le  baptefme  qui  eft  appelé  renoua- 
tion  (  car  quant  à  l'eTpric  l'homme  efl  reuouuelé)  quand 
ilcdvenu  au  monde  il  ne  fentoit  feulement  que  la  gé- 
nération de  chair,  &  quand  il  cft  régénéré  il  a  la  grâce 
de  Dieu,  l'obligation  éternelle  efl:  rompue  ,  &  le  brcuei 
de  peine  cterncUe  efl:  rompu  ,  afin  qu'il  puifle  inuoquei 
Dieu  foubsic  tihrc  depcre  ,  Fatermjhr.  Sainéi  Paul  ap- 
pelé le  Baptefme  vnc  régénération  ,  car  Dieu  infonde  le 
laindEfprit  au  baptefme,  Se  la  coulpe  efl  ofl'éeparcefl:c 
régénération ,  aurfi  la  peine ,  &  ce  lauouer  icy  de  baptcf- 
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Tac,\l  a  vertu  Se  efficace,  non  pas  de  foy,  mais  du  fang  de 
noftrc  Seigneur  lefus  Chrift5L]UC  quiconque  cflbaptizc 
&au'il  ayc  faid  cous  les  maux  du  monde,àla  vérité, il  cft 
abfouls  de  peine  &  de  coulpe. La  première  grâce  de  Diea 
faide  à  l'homme  au  bapcefme  efl:  û  grande ,  qu'elle  ab-  P'irlehdptef 
fouit  de  peine  &  de  coulpe.  Voyla  vn  Turc/'il  fe  couuer-  ne  on  efiah- 
ti  (Toit  fans  autre  pénitence  que  d'eflre  baptizé,  &  qu'il /o«^  (Ht  net- 
mouruften  ceft  eftat  là,  il  T'en  va  tout  droit  en  Paradis,  toyé  decouL 
fans  aller  en  purgatoire  ,  &  tout  mal  (  par  l'efficace  de  la  pe  ^  depei 
paffionde  noftre  Seigneur)  efl:  ofté  &  effacé  à  celuy  qui  »*. 
cft  baptizc,  fil  n'y  met  empcfchemét,  corne  fil  auoit  in- 
tention de  retourner .  C'effc  la  première  ablution  qui  eft 
didc  renouation  &  régénération, car  on  eft  régénéré  par 
le  fiind  Sacrement  de  baptcfme.  Depuis  que  nous  fom- 
mcs  baptizez ,  &  que  nous  retournons  à  péché ,  nous  ne 
f^aurions  retourner  aux  fons  de  baptefme,car  il  ne  fe  ré- 
pète point,&:aucusdifentquâdon  eft  adultjqu'on  vient 
à  vfagederaifon  ,  qu'il  fault  demander  fi  on  veut  tenir 
ce  qu'on  a  promis  au  baptefme,mais  cela  eft  erreur.Mô- 
fîeur  faind  Auguftin  dit ,  que  ce  n'eft  pas  nouuclle  cou-  S>  «^«^«j?» 
ftumc  de  baptizer  les  petits  enfans.  f:foc  enim  eîî  ex  anti-  ce  ne[t  de 
c/iiijiima  Ecdeftéc  cofitettidine.'Et  quad  ils  font  adults:  qu'ils  nouuelle  cow- 
font  grands,  font  tenuz  de  garder  ce  qu'ils  ont  promis  y?«mff  qu*on 
au  baptef-ne  ;  Autrement  ,  fi  on  demandoit  fils  veulent  haptife  Uspt 
gardcrleurpromeffe,  combien  y  enauroit  'ûà^hczcù- titsenfAns, 
qucs?  L'Eglife  ne  contraint:  point  les  infîdcles,mâis  biê 
les  Chrefticns,  à  garder  la  foy.  Vn  hérétique  eftcon- 
traind ,  on  le  brufle ,  car  il  a  promis  .  Me  contraindrez 
vous  de  vous  bailler  de  l'argent ,  fil  ny  a  obligation  en- 
tre vous  &  moy  î  nenny ,  monficur  faind  Paul  dit  :  Te-  QuIaKkI 
fitficoromnl  homini  circttnddantl  fe  ,  quoniam  dehitorefi  yni' 
uerf£  /t;^M  fa<iend£.CQ\viy  qui  cftoit  circoncis,  deuoit  gar- 
der toute  la  loy:  auffi  celuy  qui  eft  adult,  eft  tenu  de  gar- 
der la  loy  de  lefusChriftjpuis  qu'il  a  prorais  au  facrcmêc 
de  baptefme.D'auâcage,noftre  feigneurauoit  infticuéla 
circocifion  pourles  petits  enfans, &auoit  ordonné  que 
l'enfant  qui  ne  feroit  circoncis, feroit  damné. iy4n;/w4f/<- 
im  caro  prxptttij  circuncifa  nonfuerit  ,peribit:  de  populo  tneo,  '  f* 

U  falloit  qu'il  faft  circôcis  l'huidicfme  iour:il  n'y  a  poU 
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d'autre  moyen  pour  l'cofant ,  pour  cflre  fauué  ,  que  d'e- 
ftrc  baptizc.  Ccluy  qui  cft  adult,  a  vn  autre  moyen  que 
les  petits  cnfans,f  il  cltoit  prcuenu  de  moi t,ayant  volon- 
té deftte  baptizc.il  feroit  fauuc  cômc  dit  S.  Auguftin:  Et 
auaî,c'eft  la  tradition  de  rEglife:ri  le  bapt. Ime  ne  prouF- 
,     r    ticoitauxpcrisenfjns,iir'caiuyuroitquelepechc  dA- 
Toui  Ui  p*'  ^-  ç^^^^^  pi^s  d'efficace  que  la  grâce  de  Dieu,  noltrc  Sei- 
cremens  q'*^  cmcurccar  il  n'y  en  a  poini,qui  ne  fc  Tentent  du  md  d  A- 
imprimet  /e  ^^^  Scfi  la  c;racc  de  IcfusChrifl  u'ef^oit  point  appliquée 
chxfailtrc     ^;^^  '^^  ç^^-j^^5  ^  j1  f'enfuyuioii  que  la  faute  d'Adam  fe- 
tn  Csme  «' ^^j^  pi^s  grande,  &  auroit  plus  d'efficKc  que  la  grâce  de 
ftrepetent.    j^j^^  iif^^lt  donc  bailler  aux  eafansle  facrcment  de  ba- 
R07W.5.         pc.fme  qui  leur  prouffite.car  ils  font  abfouls  de  peine  ÔC 
de  coulpe  Le  baptcfme  ne  fe  répète  point,  il  he  le  baille 
qu'vncfois  :  parquoy  laiaifondcs  Théologiens  ,  c'cft: 
O^M  jmniaficr^nier.ta  q»^  iwpûmut  cl^iadere,  rtonreite- 
ri7»r. Autremét  ie  dis  que  lebapicfme  cft  vne  rcmebiian- 
ce  de  la  mort  de  lefus  Chnft.  Et  ccluy  qui  eft  baptize  cft 
confier,  é  à  la  mort  de  noftre  Seigncur.S.Paul  dif.C  ofe- 
puUt?mm[»muscum  m..perbaptifmHm  in  morïem.On  pied 
toute  la  fiaure  de  Icfus  Chrill,  mort  &  crucifie.  MorstUk 
r^ond.mlnabituryltrh  Et  quand  l'homme  qui  cft  vne  fois 
mort  par  le  baptefme,ril  eftoit  rcbaptizé,cc  fcroitvn  tel- 
'     moi-nacre  que  Icfus  Chiift  feroit  mort  cncores  vne  fois. 
Lnc  H.         Ec  ce  font  les  Anabaptiftes  auiourd'huy  qui  iieijncnt  ce- 
Ia,qui  tiendroit  cela  c'eft  crreur.Dieu  les  veille  bien  coq 
ucrtir. Voyla  la  première  grâce  qui  cft  donnée  au  baptel- 
me:  Ej}  prima Jlolads  quadiatur.  date  eifioUm  pnmam, 
Ccftc  crrace  cft  bien  abondante .  Pourcc  fainft  Paul  dir, 

^  t  :;;.  ^iJ.  Dieu  n'en  eft  point  chichc.Il  la  donc  abondam- 
yfa^Tle  met,  car  au  baptefmc  on  cft  abfouls  de  peine  &  de  cou^ 
tJrlc   il  Pe.  Et  qu^nd  l'homme  retourne  à  ton  péché  quand  il  cft 
TffJ/r-adult,  quelle  Ileft  impofTible  de  plus  letournci 

^  .  dTL  au  baptefmc,  car  il  ne  fc  répète  point.  Dieu  qui  eft  bon, 
T  y  ne  demande  linon  faire  milaricorde  aux  pechcurs.Illuy 
"   '  a  donnévn  autre  moyen,c'cft  à  Ç<^iMon.Sacramentuw pœ- 

nitcntix.Lccmcl  facrament  fc  répète  tous  les  iours,a  tou- 
te heure ,  ce  pendant  qu'on  cft  en  vie:  &  pouxucu  qu'oa 
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<!cmacîcà  Dieu  pardon  ne  bon  cueur  contrit,!!  p.irdonc- 
ira  &  rentrera  en  grâce.  Quand  à  ce  que  Dieu  ne  acmâdc 
que  à  faire  grâce  à  l'homme  «S:  mifencorderledirayriii- 
lîoire  du  prophète  lon.is ,  lequel  fçachât  que  Dieu  elloic 
mircricordieuTjdift  en  roymefine  ;  Dieu  m'enuoye  duc 
aux  Niniuices  que  dedans  xl.iours  f'ils  ne  font  penicécc, 
qu'ils  périront, &  f'iis  fe  repentéc.  Dieu  leur  pardônera, 
&  feray  ellimé  mêteur  &c  faux  prophète.  lonas  cognoif- 
foit  que  Dieu  ellioit  grand  en  mifcricorde  ,  &  pource  ,  il 
dchbera  de  ne  faire  point  ce  que  Dieu  luy  auoit  côman- 
dé  :  iljf'eû  fuit  en  vnc  Ifle  de  Thrace  ,  afin  qu'il  n'allaft 
point  prefcîicr  les  Niniuites:&luy  eftant  en  la  nauire  far 
Jamer,la  tepcftcfe  vint  àleuer.Lesdodeursdifent,  que 
la  tcmpeftcn'eftûit  feulement  qu'en  h  nauire  ouelloic 
Ionas,5c  en  icelle  eftoiét  gens  de  diuers  pai's,  côme  luifs. 
Turcs, infidèles  ;  &  chacun  inuoquoit  fon  Dieu  en  aide: 
^  lonof  fiertebat ,  &  dormoit  fort  pour  la  trifteflè  qu'il 
auoit,&  les  autres  luy  dirent  en  re/ueilIant:Sus,fus,&  co 
nwnt  dormez  vous  à  ceftc  heure  icy  que  nous  fommes 
en  (i  grad  tempefte?Ionaî  entendit  bien  que  la  tempefte 
cftoit  venue  pour  l'amour  de  luy, mais  les  autres  n'en  fça 
uoyent  rien:i!s  difoyent,&  d'où  vient  cecy  ?  Ils  iedlerent  t'injlolredu 
le  fort,&  le  fort  tomba  fur  lonas.  Alors  il  leur  dh:?roiici~py^p(j^^^  ^^^ 
te  me  in  mare^prop  ter  me  enim  orta  efl  tempeflas,  lonas  con-  „^^  enuo'^ê 
felTe  que  c'eftoir  pour  luy,  &  de  fon  vouloir  &  ^<^^-  aux  Niniui" 
mandement  ils  le  iedcrent  en  la  mer,  &  la  balaine  le  re-  ^^^ 
ccut  &  l'engloutit ,  &  le  troifiefmc  iour  après  que  la  ba- 
laine l'eut  reiedé  ,  Dieu  luy  dift:retourne  en  Niniue  ,  & 
attenslàquarateiourSjf'ilsfecouertiront  &  feront  pcni 
tence.  Or  à  la  prédication  de  lonas  ils  ont  faid  penitécc, 
&  lonas  voyant  qu'ils  ont  faidtpcnitece,  &  queleurcitc 
n'a  pas  efté  fubucitie,  il  fut  fort  corroucé  difant  à  Dieu: 
ne  fçauois  iepas  biéqu'il  enferoit  ainfî?  N'eft-ce  pas  ce 
que  ie  vous  auois  dit  ?  voyla  qui  me  gardoit  d'y  aller  ;  le 
fçay  bien  q  vous  elles  le  Dieu  cleraét  &  mifericordicuy, 
vous  eftes  patient  &:plcin  de  raifericorde. lonas  eft  forty 
de  la  cite, au  codé  d'Oriét,&  a  faicl  vne  petite  caze.Fecit 
'vmbractilîi.  Noftrc  Scignr  Dieu  a  fait  croiftre  vne  cour- 
ge en  Vnc  nuict ,  laquelle  a  monté  &  a  fai<fl:  vmbrage  fut 
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le  propîicte  Ionas,elIc  eftoit  verdie  àfaifoit  vmbragc  fur 
luy,  atin  qu'il  ne  fufl:  brufli  du  Soleil.  Dieu  luy  Hit  cela, 
car  il  auoit  labouré  .  lonasfut  bien  ioycuxà  caufe  delà 
courge  que  Dieu  luy  auoic  comparée,  mais  il  vint  vn  ver 
qui  toucha  &  courut  fur  la  courge,  &  l'a  piquée, &  incoti 
nât  elle  Peft  fechée^Puis  il  vint  vn  grâd  Soleil  bic  chaule 
fur  la  tefte  de  louas ,  lequel  en  cftoit  fort  fafché  :  lonas 
eftoit  marry  d'aaoir  la  courge  fi  toft  léchée  ,  &  il  difoic, 
i'aymerois  mieux  eftremort  que  de  viurecn  telle  peine. 
Dieu  luy  dift:Et  dea  lonas, tu  es  fafché  &  ennuyé  à  caufc 
que  la  courge  cft  fi  tofl  fechée,  elle  cft  creiie  fans  ton  U- 
beurj&  puis  elle  eft  fechée,  &  tu  en  es  marry:  ne  dois  ta 
pas  eftre  plus  raarry  de  la  perdition  de  ce  peuple  ,de  plus 
de  cent  vingt  mille  homes  ?  Ne  leur  fcray-ie  pas  grâce  5c 
mifericorde  ?  veux  tu  que  ie  les  deftruife?  Et  ainfi,Djeu  a 
môftré  à  lonas  fon  afFc(ftion  ,  qui  efl  faire  mifericorde  à 
fon  peuple.  Dieu  monftre  qu'il  ne  veut  pomt  perdre  ne 
deftruirc  l'homme  ,  mais  luy  faire  grâce  &  mifericorde, 
&  qu'il  fe  conuerriiTe.Et  afin  que  l'homme  fe  côucrtilTc, 
Sithomme    Dieu  luy  enuoyetribulation  6c  aducrficé,  &  quadila  les 
ejioit  preue-  yeux  ouuers  ,  &  qu'il  cognoift  fa  fauke ,  Dieu  reti-re  foa 
nt*  de  niortf  coufteau,  Vexatio  enim  dat  intelleùhm.T o\iZc  l'intction  de 
fAT.U feule    Dieu, n'eft  que  pour  dôner  grâce  &  mifericorde  à  l'hom 
contrition^  me:&  pource,  après  le  baptcfme,ildônelefacremcntdc 
folotê  de  foy  pénitence  qui  fe  peut  exhiber  toutesfois  Scquantcsquc 
confejftr  fon  on  veut.  Et  Dieu  efl;  fi  bon,  qu'il  n'a  point  lié  l'hômeaii 
fechéluy  efi  facremét  de  pénitence,  car  C'A  n'a  l'opportunité  de  fe  cô- 
fardonné,     felTer  &  qu'il  foic  en  danger  S:  péril  de  mort,  la  feule  vo- 
lonté fu/firoit  bie  en  cas  denecefiité  pour  eftre  fauué.  le 
fuis  en  perilde  mort ,  i'ay  bon  vouloir  de  faire  péniten- 
ce,&  ic  meurs  en  cefte  volonté, certainemêt  ie  feray  fau- 
ué.Et  comme  Dieu  eft  bon.auiïi  ell  il  iufte:Quâd  il  voie 
qu'vne  perfonne  abufc  de  fa  patiéce,3c  lôganimité,Dieil 
lepunillen  telle  manière  qu'à  la  mort  il  oublie  Dieu  SC 
foymefme  .  Donc  ne  côtemnos  point  la  grâce  &  miferi- 
corde de  Dieu,  le  facremét  de  pénitence  eft  ciîîcax  de  re-. 
mettre  la  coulpe  ,  &  non  pas  toufioursla  peine.  Quand 
vous  dides  que  les  péchez  font  remis  &  pardôncz  par  le 
facremctdepenitcnce,il  eft  vray  mais  la  peine  demeure. 
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Fciiiftcs  aumofnes  &  oiaifons  ce  pendant  que  voas  eftcs 
viuas  :  carfi  vous  ne  portez  en  ce  roôdeicy  la  peine  dcue 
à  voz  pecheZjil  la  faudra  porter  eu  purgacoire.Mais  c'eft 
grâd  chofe  qu'vne  peine  éternelle  cft  commuée  en  peine 
téporelle  ,  comme  vn  home  qui  a  erté  côdamné  à  more, 
&  on  luy  donne  la  vie.  Aufli ,  auanc  qu'eftre  à  confciTe, 
c'eft  la  mort  quad  on  cft  en  péché:  mais  par  le  facreraér, 
la  vie  eft  rendue,il  faulcporter  la  peine  éternelle, &  vous 
portezfeulementvnc  peine  temporelle. Quand  i'ay  efté^^^^^;  ^«, 
à  confvjfrejicfuisdeliurédelaferuitude  dudiabie,&  àc  U  pénitent  a 
péché,  mais  ccfte  liberté  n'eft  pas  encoresglorieufc  ny  efiék  confef- 
alFeuréc  :  car  gloire  prcruppofe  afTeurance.  Si  en  paradisy^  Hgj^  ^eli- 
on  pouuoit  tomber  ce  ne  feroit  pas  gloirccar  celuy  qui  uré  de  Ufer- 
cft  en  gloire  ,  il  eft  fans  crainte  &:  danger.Nous  fommes  uiti^de  de  pe 
bien  en  ce  monde  en  liberté  :  mais  eeftc  liberté  n'eft  pas  (/,£.'  ^  di» 
glorieufcjCar  nous  fommes  toufiours  en  craincfte  &  daa-  (CmbU» 
ger  de  tomber  :  mais  elle  fera  aftcuréc ,  quand  la  refurre- 
d:ion  glorieufe  Ce  (ciâ.^d ^uam nos perducat,<imfine  fut 
yiuit  Ct*  régnât ^,^men„ 
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Pour  le  leudy  après  le  premier 
Dimenche, 

'Ous  difions  hier  ,  que  l'homme  après  qu'il  a  perdu 
par  fon  orgueil  la  première  rcditudc  &  innocen- 
ce ,  eh  laquelle  Dieu  l'auoic  formé, il  eft  tombé  griefue- 
ment  maladedc  deux  maladies  bien  mauuaifes.  Le  pre- ^^  prsmier 
mier  mal  qu'il  a  encouru  ,  c'eft  l'inimitié  &  mauuaifc  "*'**?'*'*  ^"j" 
grâce  de  Dieu  ,  qui  eft  le  plus  grand  mal ,  comme  le  plus  couru^^da^ 
grand  bien  de  Miomme.c'eft  d'^'eftre  vny  auec  Dieu,de  la  f'*y^''"»'|»'- 
conionctionderefpritauecDicu  Auftî  leplus  giâdmal '^*"*  iJtei*, 
de  l'hômeic'cft  d'eftre  fcparé  de  Dieu,  ce  qui  eft  à  crain- 
dre.Vn  bonChreftien,n'eftime  point  auoirdemal  quad 
il  n'eft  point  feparé  de  Dieu  .  Car  qu'il  foit  en  tribula- 
tion,pourueu  qu'il  ne  foit  point  feparé  de  Dieu,  &  qu'il 
ait  la  bonne  grâce  de  Dieu, il  eft  ou  il  demande  eftre    Le 
mal  eft  mauuais, d'eftre  feparé  de  Dieu,  car  il  procède  de 
pcché  contre  le  vouloir  de  Dicu,&  contre  fon  commau- 
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dcment.C'cftmerucilleSjle  plus  grand  bien  de  Dieu  qui 
foie  CQ  nous, il  eft  toufiours  en  nollre  pouuoir,  c'efl  d'c- 
ftre  vniz  auccqucs  Dieu,&:  la  fcparacion  d'aoecques  luy, 
cfl  de  noftrc  volonté, n 5  pas  de  la  Tienne  car  jamais  Dieu 
ne  nous  laifrc,(î  prcmicrement  nous  ne  l'abandonnons, 
&  la'.ilons.DonCjil  en  cil  alTez  marry  &  faiché:C3r  il  dit: 
Ddicix  mee  funt  cHTnfiliu  hominum.    Mais  nous  n'en  fai- 
fons  point  pire  chère,  il  nous  fafche  aflcz  d'cftre  feparez 
du  monde.  Ce  qui  le  demonlhc,  c'eft  que  le  cueur  cft  du 
tout  fiché  au  monde, &  confcquemment  aliéné  de  Dieu. 
Atatt.6,        Qj^a  nemy  potejl  duohif^  domina  fertéirr.  Retenez  donc, que 
le  plus  grand  bien  de  rhômejC'effc  del'vnion  &:adhefion 
auecl'efpritde  Dicu:&le  plus  grand  mal, c'eftd'eilre  fe- 
paré  de  Dieu.Vn  bo  chreftien  qui  veult  auoir  Dieu  pour 
Ion  fcope^pour  fa  fin, il  ne  craint  point  d'auoir  pauureté, 
indigence,  il  cognoid  bien  que  c'eft  de  tribulatiô,il  n'c- 
ftime  point  autre  pauureté  &  indigence,  finon  la  fepa- 
ration  d'auec  Dieu. Et  quand  il  tombe  en  cela,  il  f'eilimç 
pauure.Voyla  ce  que  nous  cnfeigrtc  la  loy  de  noflre  Sei- 
gneur.Pleull  à  Dieu  que  nous  l'entendiflions  bien, nous 
ne  ferions  pas  tât  de  mal. C'eftlc  premier  mal  &  maladie 
en  laquelle  l'homme  eft  tombé, d'eitre  débouté  de  Dieu 
par  fa  faulte.  De  ce  mal  premièrement  nous  en  fommes 
deliurcz  par  le  facremét  de  baptefme ,  auq  ael  Dieu  dône 
f!î  grâce  abondamment, &  deliure  l'homme  de  peine  ,  & 
decoulpe,de  forte  qu'il  ne  faut  point  fatre  dcfatisfadio 
de  fcs  péchez  auat  le  baptefme:car  la  fatisfa<ftiô  qu'a  fait 
noftreSeigncur  en  l'arbre  de  la  croix,  vault  pour  i'hômc, 
corne  fi  luy  mefmceuft  enduré.  Si  l'homme  retourne  à 
fon  péché  après  qu'il  efl:  baptizéjpource  qu'il  ne  peut  pas 
T>Uu  a  or-  retourner  au  baptefme.  Dieu  a  ordonné  le  facrcment  de 
donné  le  fa-  pénitence, lequel  coufifte  en  trois  chofes.Premieremét  il 
crement  de    y  a  cotritio, douleur  de  fon  péché  pour  l'amourde  Dieu. 
feniteiiceje-  Secondement, confefTion  de  bouche  de  fes  péchez  dcuât  | 
quel  coufijle  le  predrre.Tierccment  fatisfaclion  de  la  peine  deue  pour 
entrais  Jjo-fes  péchez.  Ce  facrement  de  pénitence  efl  auffi  ordonné 
jes,  de  Dieu  à  raifon  que  ce  pédant  que  l'homme  ell:  viateur, 

jamais  ne  vient  tard, fil  y  vient  auant  la  mort, 5c  qu'il  of 
frc  a  Dieu  fon  cucur  contrit  6c  liumilié,en  tout  temps  Se 
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en  tous  lieux  il'peur  rcceuoir  le  facremenr. Encores  Dieu 
n'a  point  tant  lié  fa  grâce  à  ce  facrcnientjque  par  la  feule 
volonté  de  le  rcceuoir,  il  vaille  pourla  remiflion  de  fts 
péchez.  II  ne  fault  point  T'excufer  de  n'auoir  point  l'op* 
portunité  :  car  la  feule  volonté  de  fe  cofcfTer  quâdon  eft 
preucnude  mort,vau]t  à  la  remillion  despechez»&  pour 
auoir  grâce, &mifericorde.  S.  Hieromc  appelle  le  facre- 
meut  de  pénitence  jfecundam  tabula  f>oJ{-  naufra^irt^Comc 
à  vnenauireily  a  vn  petit  bateau  par  lequel  on  fe  fauuc 
f'il  aduict  que  la  nauire  fe  corrôpe  ou  periffe.  Aufîî  après 
le  baptcfmc,  quand  on  a  ofFenfé,  on  fe  rcleue  Ik  fe  fauue 
Ion  parlcfacrcmcntdepenitcnce.Ily  a  vn  autre  mal, au- 
quel nous  fonimcs  tombez,  c'efl:  la  mifere  &  necefilté  SC 
calamité  de  noftre  corps ,  cefte  peine  cft  fî  grande  ,  qu'à 
grade  peine  l'en  peut  on  rauoir.Nous  fcntons  toufio^rs 
les  reliques  de  peclié  de  nodre  premier  père  Adâ.L'amc 
eftbien  renouuelée:maisJe  corps  n'eit  point  encores  re- 
formé,l'ame  eft  enuieillie  par  pechérmais  elle  eflrrt-nou- ,,  .  ., 
uelee  de  lour  en  lour  par  pénitence,  comme  dit  S.Paul:  ,r-i  ^ 

L^cet  ts  qttt  torts  ejt.no  ter  homo  cyrrompatur.  t.:me}j  u  qtii  i/i-    ,  •  i, 

n  .      j    I'    '    j-       f^  n  •       i    V  che:man  elle 

t«*«^,rcnow4f«rd<?c</ff/j  rfiew. Celte  renouation  de  1  arae,  r  n 

elt  appcllee  la  première  relurrection  :  corne  la  première-^      ^     -^ 
morte  elt la  leparation  d  aucc Dieu,  &  la  première re-^     ' 
furreélionjC'eftpenitéce  Scauoir  douleur  de  fon  péché.    '         ' 
De  celle  refurredion  il  efl:  di t  :^tf^/j«e5^/<<;/(^/ïff  ^M/'^-)4r-  ^ 
temhabtt  inrefurrefft'oneprîmainhis  fecunda  mors  no  habet       *■ 
fotef.atewyid eft  efficacUm.CQii  cç  C[ue  dit  S.Ichan:o////îe'T 
dico  yobisyquia  hora  yenit  ^  mmc  eji  qttando  rnortui  audient  '^' 

'vocemfilij  Deiy^  qtti  audierint  ■vitfct}t.S.A.i]gu(\:ïn  dir,que 
l'heure  des  morts  n'eft  pas  encores  venue  qu'ils  doiuenc 
refufciter  :  mais  il  f  entcddes  morts. i.despecheurs. Ceux 
qui  obeilTent  à  la  paroUe  de  Dieu, ils  v iucht  par  la  grâce 
de  Dieu, leurs  âmes  par  pénitence  font  reuiuifiées  &  ré- 
unies à  lefus  Cluift.Cefle  reunion,  c'cll  leur  vie.  Côme 
l'ame  donne  vie  au  corps,  aulïï  la  vie  de  l'ame,  c'cfl:  lefus 
Chrift.fi  grâce, i"^  quand  on  retourne  à  Dieu  par  penitc 
ce, on  recouure  la  vie  de  1  ame.  Cefte  recognoiffance  eft 
faiifte  par  robeiiïànce  qu'on  porte  à  la  paroUe  de  Dieu: 
fjura  ej}  ijundo  mortfu,fcilicetpgccutoresyii4dietyoteJiUj  det.i. 
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pas  le  téps  Se  q  tous  foycz  preuenu  de  h  mort,  propofcz 
de  vous  côfcifcr,  &  vous  ferez  en  bon  eftat.  Il  y  a  l'autre 
pi  .t.  rcfurrcdionjc'en:  la  rcfurrecftiô  de  noftrc  corps,  &  refor 

*'^'      matiô  qui  n'eft  encore  faiclermaiscôme  dit  S.Paul. f^»</« 
•    faluatorem  expeclamm  dominûnojlrîi  lefum  Chrijtû^qui  refor 
fnahit  c6rp^  humilitatts  nojlne  cofi^uratt*  corpori  <Uritatis  jua. 
Nous  fommcs  toujours  aux  cfcoutes  à  entendre  quand 
noftre  Seigneur  viendta  iuger  &  refufciter  IcS  mores ,  5c 
qu'il  reformera  noz  corps:lefquels  maiutenac  eftâsmor- 
tels ,  feront  immortels. Ils  font  à  prefent  grauesrmais  ils 
ferôc  fubtils  &  agiles, la  grauation,la  mortalité, la  corru- 
ptiô  de  noflre  corps  procède  depechércar  il  n'euft  point 
c[té  mortel, paflîble,pefant, il  n'euft  point  tenu  l'ame  ca- 
ptiue, comme  il  la  tient, fi  Adam  n'euft  pedié:defqucllcs 
chofes  nous  ne  ferons  point  dcliurez,  iufqucs  au  iour  du 
iugemct  q  noftre  Seigneur  viendraiuger  le  mode. Et  f'il 
n'y  auoit  efperâce  en  noftre  Seigneur,  qui  cft  l'vniuerfel 
réformateur  g.  reformera  le  corps, aulTi  bien  q  l'ameino* 
nepourriospas  durer  en  ce  môdeicy  vn  iour,vnc  heure, 
ny  va  moment,  veu  que  nousy  auôs  tant  demaux.Mais 
y  a  il  plus  grade  incôtlancc  que  cefte  là  que  nous  auons? 
Vojla,  quand  au  matin  ie  me  leue  en  meilleur  propos  5c 
plusdifpofé,&  à  moins  de  tourner  la  main  ,  celaeft  per- 
du,&:  ie  dis  en  moymefme,cômentî  i'auois  propofé  de  fî 
bien  faire,&  ie  voy  q  c'efl  vne  iournée  ou  i'ay  ie  plus  in- 
Utilemét  vefcu,rinfirmité,l'inflabilitc  defcouraige  l'hô- 
ire  alors.  lien  y  aquidifent  :  Que  gafgneroys-ieàfairc 
telle  chofe.aufTi  bien  quand  ie  l'auray  cômcncée,  ie  ne  la 
ppurray  pas  acheuer:  v/dferD?/!ceIa  dcuroit  feruir  de  ma 
tiere  pour  plus  f  humilier,&  fi  nous  n'auons  efperâce  eu 
lefus  Chrift  qui  nous  reformera, à  grand  peine  dureriôs 
jvousjom-^  nous  vn  inflit,  ny  vn  moment  Nous  voyôsq  nousfom- 
mes  en  ce  mo  ^^^  ^^  ^^  mode  en  vne  continuelle  luicfte  &  bataile:  no- 
de  en  '^onti-  {^r^ennemy  ne  no' dônepointvn  feul  momêt  derefpir. 
nuelle  luicte  \ia,smoins  q  quad  les  ennemis  font  deuât  vne  ville  à  ca 
^  bataille,  i^ôneriour  &  nûid.  Et  encorcs  fil  no'  donoit  vn  refpit 
pour  reprédre  noz  forces:mais  continucllemét  il  bataille 
côtrc  noasjde  Qui<ft  &  de  iour.N'aurôs  nous  point  quel- 
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qucchofcqui  nous  face  marcher?  noftrc  Seigneur  nous 
a  donné  beaucoup  de  remèdes  ,  fçauoir  cft  Ton  précieux 
corps  au  facreméc  de  l'autel, les  facremcs  de  rcglife  &  les 
prières  d'icclh,  afin  q  nous  ne  fuccôbiôs.  Encores  quel- 
que aide  q  nous  ayôs,nous  ne  pouuôs  tirer  en  auâcmais 
lïialedifliô  à  ceux  qui  viuéc  fans  efpoir.  C'cft  pourquoy 
leraaldesdânezefl:plusgrief:cariis  endurée  fans  clpe- 
râce.  En  purgatoire  il  y  a  beaucoup  de  mal,  en  forte  que 
toutes  les  peines  du  mode  ne  font  point  à  coparcrrtoutcf 
fois  les  âmes  endurét  en  cfperacercar  elles  font  afTeurécs 
d'en  cftre  deliurécs. Aufli  en  ce  mode, no'  enduros  beau- 
coup de  mal:mais  en  efperancc:nous  tirôs  en  auât,  nous 
gcmi(rons,no*foufpirons  après  la^pmeffe  de  noftre  Sei- 
gneur.Mais  ilmetlôg  tcpsà  yenir,direz  vou<i:Et  intérim 
patitHri(*Uni.\\  eft  vrayrmais  côfiderez  chreftiés,  q  le  bic 
qui  nous  cftjpmis,il  efl:  fans  côparaifon  pi'  grâd  q  toute 
la  peine  de  voftre  vie  q  fçauriez  endurer. N'endurez  vo* 
pas  en  efperâce  q  voftre  amc  &  voftre  corps  ferôt  refor- 
mez?Encores  Dieu  fai(fî:  cela  pour  noftre  biê,afin  q  nous 
n'aimios  tropceraode,&  q  no'  en  vouliôs  eftre  dehors. 
Ilnousarenduzfubiedsà  toutes  les  mifercs  q  no'endu 
ronSjil  n'y  a  fcruiteur  q  fil  endure  &  a  bié  de  la  peine  en 
vne  maifon  ,  qu'il  ne  vouluft  aller  en  vne  autre  maifon. 
Nous  feruôs  en  ce  monde  icy,à  qui?à  Dieu. Et  on  y  a  des 
Jiiaux  infiniZjC'eft  afin  que  nous  defuions  d'en  fortir,  & 
que  ne  nous  y  aimions  point. Car  entre  tout  ce  que  Dieu 
veultqnousayons,c'efl:lecôténementdc  ce  mode, &  le  pleuveutt 
defir  de  paradis,que  nous  demadons,  qui  eO  la  vie  future  ^^^  „^^^  ^-^ 
bic  heureufe.Noftre  Seigneur  a  réply  la  vie  de  ce  mode,  temnions  et 

de  m\^ZZZS8LCÛ0im\lZZ.S.?à\Ûà\z:l^anitxticYeaturaf<*bie  ,„g„^^       -h* 
<f74  f/f  no  To/f«5. L'home  ell  fnbietft  à  toute  raifere,nÔ  pas  ^„^   diCiriU 
de  fon  vouloirrmais  pour  l'amour  de  Dieu  c[.luy  a  dÔné  panulis. 
cfpcrance  d'en  eftrc  deliuré,&  qui  luy  a  prqmis  qu'il  fera  ^^^^  ^ 
en  la  liberté  des  enfans  de  Dieu.Noftre  Seigneur  quâd  il 
femble  qu'il  nous  punifl  il  nous  traicle  doucement  :  car 
la  punition  de  Dieu, c'eft  plus  pour  grâce  &  mifcricorde, 
que  pour  peine.  Il  femble  que  Dieu  fut  bien  rigoureux 
de  chaffcrAda.Scleieâier  hors  de  paradis  terreftrc:0  ma 
ffr  Z>*;1  Dieu  luy  feift  grâd  grâce  de  l'oftcr  delà. La  raifô. 
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elle  cft  dite:  Neforte  fumât  de  li^no  ^itt  <&  ^taat  in  £temu, 

afin  qu'il  ne  mangcaft  du  fruiâ:  de  vie,&  viuc  cternellc- 

mét.Cômcntîn'eft  ce  pas  vne  bonne  cFiofc  quede  viurc 

ccernellementînon  pas  en  mifere.  Et  qu'ainfi  foit,  Vous 

voyezqu'vn  home gouteu)r,ou  naplier  defire  mourir:car 

touûoursviure  en  ma!,c'eft  vne  vie  éternelle  diabolique. 

Dieu  voyant  que  Thôrae  cuft  perpétué  fa  vie  mi ferable, 

il  a  côftitué  fin  Se  terme  à  la  vie  de  l'home.-en  le  metiat 

hors  de  paradis  terreflrc,illuy  a  faid  grâce,  afin  q  la  mi- 

S.Chr^fo.     fere  delhôme  print  fin.S.Ieâ  Chryf.appelle  graces,mi- 

fericordes,,douceurs,les  peines  que  nousendorôsrcômc 

quâdleperedone  vnebu(feà  Ton  enfant,  illafaakpré- 

drc  cÔLTie  vne  grâce.  AufTi  quad  D  feu  ne  no'  enuoye  polt 

de  iribulatiûs,  d'aduerfitez,  il  efl:  à  craindre  qu'il  ne  no* 

7/  faultpre-  ait  delai{rez:mais  il  fault  prédre  les  peines  pour  vn  fîgnc 

JreUs  mi[e-  d'amour  paternel  q  Dieu  no' porte  Et  fî  nousl'entédiôs 

T€s  pour  T' jbie, nous  ne  murmurerios  pasen  difant.Pourqfoy  Dieu 

fi^e  d'à-      me  faicfc  il  pluflod  mal  qu'a  ce(luy-là  ?  qu'ay-ie  faift  à 

ntour  pater-  Dieu?0  lourdaut,es  tu  marry  fi  Dieu  fc  môftre  à  toy  cô- 

nel  queDleu  me  pere?S.Paul  dit:  Taquajilih  offert fe  Dem'.qttis  enlmfi' 

nom  porte.     Um  cjaem  non  corr'tplt  pateriquodfi  extra  difcîplina  ejhis^ct*it4é 

/Jebr.Z*        participes  fa  fit  [tint  omnis,ey^o  adulteri  ^  nonfilij  e[}^s.D\Ç\l 

flagelle  tout  enfant  qu'il  reçoit ,  &  fi  vous  efbcs  hors  de 

difciplinejdôc  en  rien  vous  n'appartenez  à  Dieu  le  créa- 

tciir:vous  elles  c5mc  enfans  illcgitimesSc  baftards.Dieu 

ne  nous  veult  point  perdre,  Il  nous  a  mis  eu  fubie(5liô  de 

miferes  &  calaraitcz  ,  afin  que  nous  n'aimions  point  ce 

môde-.mais  que  nous  l'ayons  en  haine  &  en  cotrecueur, 

&  q  nous  defiriôs  Dieu  auec  Dieu  ;  O  qu'il  faid  bo  auec 

Pfal.î^.        vo'lSeigiir.  Welior  ejl  diesyna  in  atrin  tun  fuper  willta,  cjua 

mille  Anni  in  tahernact*li6  pefC4tor«w. Il  faidl  meilleur  eu  va 

iour  auec  vous,  q  mille  iours  en  ce  mode  icy.  Et  pourcc 

Dauid  difoit:  Cor  metun  (fj^  caro  mea  exult.iueriintin  Deum 

celuy  q»ife  yiuum.  O  qu'il  faid  bon  là  !  car  on  n'a  pas  vn  inftant  de 

raie  >oi#/o/r  bien  en  ce  monde, il  n'y  a  que  fâcherie  &ennuy.  Prenez 

de  Viem ,  ne  donc  plaifir  en  Dieu ,  ccluy  qui  faicl  le  vouloir  de  Dieu 

moi*rraeter-  il  ne  mourra  pas  éternellement  :  mais  la  mémoire  de  luy 

tuUtmcnt.      fera  perpétuelle  :  In  memoria  aterna  erit  ii'fn6  .  Tout  TE- 

uangiicnetend  àautrechofe  qu'a  côtcmncr  le  monde. 
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îc  ne  fçay  comment  nous  n'en  voulons  point  partir  :  tt 
vous  dites,  mais  on  ne  fçaitoulon  va,  ic  crains  de  n'al- 
ler pas  en  paradis.  Amaodcz-vous, commencez  dcz  ceftc 
heure  icy,  faicflcs  de  bôncs  euures,&  la  penitécc  que  vo' 
ferez ,  vous  afleurera  de  voftre  l'alut.  Ain(i  que  les  mau- 
uaifcseuurcsinduifent  l'home  à  defefpoirjauflî  les  bon- 
nes euures  l'afTeurent  de  fon  falut  Doc  commencez  dcf- 
maintcnat  à  bien  faire, Scdefirez  de  fortir  de  ce  mode, & 
d'crtre  auec  Dieu:car  bié  heureux  eft  celuy  qui  mange  le 
painauec  luy.cômeil  dit:  Beatu^  qui  maducat panem  rneii,  Pfal,j^u 
Dauiddit  :  Fuerunt  mihl  lachtymg  mea  panes  die  acnoBe, 
Donc,  veu  que  nous  fommcs  fubieds  à  tat  de  mifercs  SC 
pour  les  bie  porter  patiement  Dieu  nous  donc  efpoir  de 
mieux  auoir.  On  dit  côraunémét  ;  Tant  de  peine,&  puis 
mourir.Mais  il  fault  dire  autrement:Si peu  de  mal,pour 
grad  biércar  vous  aurez  la  vie  éternelle:  vo'  ne  mourrez 
pas  car  la  mort  n'eft  q  l'entrée  de  la  vie  éternelle.  Saindt 
i?aul  dit,  qcen'cflric  des  tribulati  os  de  ce  mode,  au  re- 
gard dererernitéheureufc^  jdentm  qitodinprsfentiejï  mo  RomS^XÇoti 
mentaneutn  (^  le i*e tribulations  nofiftfttpermoduminfubli-  1-C^1^/W( 
mitate  (etemtémjrloriit  trihulatiovis  pondus  operatur  in  nohif,'\C€iévt  nà 
Etc»  vn  autre  lieu  fainit  Paul  dit:  Non  fnnt  condi^n^ paf-^ttt/nt  1 
ftones  huius  temporis  ad ftituram gloriant ,  qtét  reueUbitur  in'hf*whc,']3teh\ 
nobis.Tonxc^  les  mifcres  de  ce  monde  ne  font  rien,  à  cô-  Krm<>i^\)^ 
paraifon  de  la  gloire  de  paradis.  Et  pouriât,  enduros  les-A^T^^/^^ 
patiémét  pour  l'amour  de  Dieu. Mes  amis,  no' plaignôs^^  A- (^,^^^^ 
vn liard  aux  pauures:&quad  il  feroit  qucftion  que  Dieu      Jtllet4.iM*ti 


auroitcommadé  de  coupper  fon  corps  par  morceaux  &  11    f    / 

coufter  que  de  refpadre  vn  feau  d'caue:Et  celuy  qui  n'cft/ 


par  pieces,nous  y  feriôs  tenusSc  ne  nous  deuroit  no  plus 


point  fidèle  en  peu  de  chofc ,  comment  le  fera  il  en  plus 
grad  choCc.Qu^,fidelis  ejl  in  minimo^^  in  maiorifidelis  efi, 
^  qui  in  rnodieo  inicjuui  ejl^^  in  maiori  iniquus  efl.  On  GO 
gnoifl  les  cucurs  des  gens  à  peu  de  chofe  ,  de  dire  quand 
on  vous  demade  pour  les  pauurcs:ma  femme  n'y  cftpas: 
jthlmjtcr  Df/jl'excure  ne  vûult  rien. Si  c'clloit  au/fi  bien 
la  femme  qui  dift,mô  mary  n'y  efl:  pas,  fon  excufc  feroit 
plus  à  fupporter  que  celle  du  mary.  On  ne  plaine^  point 
à  cxpofcr  argent  à  mondanité  5c  œcfchanccté ,  &  nous 
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le  plaignons  à  le  donner  à  Icfiis  Chri/l ,  c'cfl  à  dire  à  11 
Jifdtth.i^,  pcrfonncdes  pâ\3UTCs:Vam  cjuodyniex  minimis  meisfeci- 
fi:s ,  mihifecij'tn.  lefus  Chrift  ne  nous  a  point  plaint  fon 
On  plaint  corps^nc  fou  Tang.  Nous  ferons  doncques  pénitence,  & 
•Ffj  lien  don-  ferons  mieux  fi  Dieu  pIaift.Sain<n  Paul  dir,c]uel3  creatu 
nspourl'oo-  refera  deliuréc  decapciuité  &:  feruitude  pour  eftre  cnli 
neurdeDiiu  bercé  glorieufe  Notez  Chrétiens  tandis  que  nousviuôs 
(^  non  ern-  en  ce  môde,nous  fommes  en  liberté  ,  mais  elle  n'cft  pas 
ployé  en  mo-  glorieufe.  c'ell  vne  liberté  d'eîlre  hors  de  pèche  &  eftrc 
tUnkc.  en  la  grâce  de  Dieu  .laquelle  nous  a  efté  apportée  par  le- 

fus Chnit.Cen'eft  qu'vne  liberté  de  chair  que  prefchéc 
les  hérétiques, car  celuy  qui  a  remifîîô  &  grâce  de  Dieu, 
il  demeure  fubiec'l  pour  obeïraux  fuperieurs '.mais  l'a- 
mour de  Dieu  qui  cft  infondé  au  cueur  de  l'home  par  le 
fain6t  Efprir,  le  faid  obeïr  &  garder  les  cômandemês  de 
Dicu,nô  point  par  vne  crainte  d'eftfepuny,maisde  vo- 
lôté  libre, &  de  frac  courage, Ceftc  liberté  n'eft  pas  glo- 
rieufe,car  elle  n'eft  pas  côfcrmée  en  nous,  &  faintft  Paul 
î  CoY.io.     ^^^'-  2jî,'7^'**>"*'*'^^'*^^'^<^'*^'^'*  Celuy  qui  eft  en  liberté,  qui 
a  grâce,  remifTion,  qu'il  fe  donne  de  gardcjCar  il  la  peulc 
.  perdre.  L'homme  eft  toufiours  en  crainte  de  perdre  ce- 
rt:e  grâce  encores  nefçauroit  on  dire  qui  eft  en  la  grâce 
^  de  Dicuii^/j  fiemofcitanodio  vel  amore  dio^nmfit.l'outCS 

^^^^°'^'''  foïSyCi  le  veux  faire  tout  biéjSc  fuir  tout  mal,  c'efl:  vn  tcf- 
re  6?'"o/"f'*  moignage  &  cooieclure  probable  que  ie  fuis  en  la  gra- 
c3rtitu  e  <''!  ce  de  Dieu  :  mais  cefte  grâce  &.  liberté,  n'eft  point  fan j 
peHJco^no  -  crainte, comme  dit  faintft  Paul:.V//3*7  mihiconfcimjumfed 
Jtre  ji  on  ejt  ^^^^  -^  ^^^  iujlificatHifttm.  le  ne  me  fens  coupable  de  rien» 
en  lAgrace     ^^\^  pourtant  ie  neme  vcuï  pas  iuftifier.Et  à  laveriié  il 
fLe  Viet*.      y  en  a  qui  font  les  plus  irairtres,  &  les  pires  du  monde, 
combien  qu'ils  n'ont  aucun  remors  de  confciencequi 
foit,poui  ccU  ils  ne  font  pas  iuftificz,  car  ils  lontliurez 
en  feus  reprouué,cn  telle  manière  qu'ils  ne  fenrent  rien 
contre  leurs  confcicnces.  D'iceux  dit  faintft  PaulrTm^/»- 
dit  ilLs  Dem  in  reprobnm  Jenfum^yt  fari.mt  ea  cjut  non  fonu§ 
jiittnty  replctof  intcjuitate  ^  malicia.  A  qui  fe  fault  il  doac 
rapporter  ?  il  fault  qu'on  ait  rnfignepar  lequel  on  co- 
gnoilTe  que  nous  auôslagrace  de  Dieu,  c'eft  quâd  nous 
auons  volonté  de  fuir  tout  mal^Sc  de  faire  tout  bic.Mais 
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en  ofericz  vous  bien  iurer?Sainâ:  Paul  dir,quc  vous  aucr 
la  erace  de  Dieu. Il  rcC^ondiQtn  iudicat  me^dominus  ejî.lc 
Dcm'arrcftepointàmoniugement,  mais  au  iiigemcnt 
de  Dieu:ç2«;  >"»  rero  indicio  ittdùat,^ous  pouuons  perdre 
la  grâce  de  Dieu,  car  nous  ne  fommcs  pas  confcrmez,  & 
fî  nous  eftions  confermez  en  gracc,commc  IcsApoftres, 
encore  ne  feroic  elle  pas  glorieufe  :  car  noitre  corps  cft 
cncores  mortel.  Et  pourtât  nous  attendons  la  liberté  de 
gloire  des  enfans  deDicu.  Liberté  contient  deux  chofes:  Lihtrti  eon^ 
Il  y  a  vne  liberté  qui  eft  de  n'eftre  point  en  péché ,  con-  ttetit  deux 
firmation  en  la  grâce  de  Dieu:  côme  les  fainfts  de  para-  chofes, 
dis  ne  craignent  point  de  cheoir,  &  de  perdre  la  grâce 
de  DicUjC'cft  la  liberté  glorieufe.  Il  y  a  vne  autre  liberté 
qui  n'eft  pas  glorieufe  ,  comme  ont  ceux  de  purgatoire, 
qui  font  en  liberté  de  ne  point  pécher ,  mais  ils  ne  font 
pas  exempts  de  toute  peine  &  mifere,  comme  les  fainâis 
de  paradis  :  fbi  non  eft  lnffus^ne(jue  cLimor^neque  dolor.  Et 
en  efperance  del'auoir  ,  on  endure  patiément  tout  mal 
en  ce  monde  icyicomme  vu  feruiteur  qui  trauaille,&ce- 
la  ne  luy  courte  rien,  en  cfpcrâce  de  loyer  &  falaire  qu'il 
doit  auoir.  Auin  fauit  ainfi  faire  ,  Se  porter  tout  patiem- 
ment pour  l'amour  de  Dieu,  efperant  que  vous  ferez  dc- 
liurczde  toutmal.Ceiaeftdemonftrécn  Moyfe  duquel       JWoye  ne 
il  eft  dit  qufcla  fille  de  Pharaon  le  vouloit  adopter  pour  youlut  efire 
fon  fils,mais  il  n'en  voulut  point,il  renonça  ceparty-là,  adopté  fils  de 
comme  dit  faind  Paul:  Diuitioa  exijlimans  thefauro  ^egy-  la  fille  de 
ptiortifimproperiu'  Chrifli.  Ajpiciehat  eniminremuneratione ,  Phûraon, 
Qui  faiâ;  cela  que  Moyfc  aimoitplus  eftrc  affligé  auec //ctr,  ii. 
le  peuple  de  Dieu,&  de  poiter  l'impropere  de  noftre  fei- 
gneur,  que  tous  les  thcfors  d'Egypte?  car  ilrcgardoit  au 
loyer  ,  le  mal  qu'il  en<luroit  n'cftoit  que  temporel ,  &  le 
bien  qu'il  actendoiteftoitetcrnel.AufliDauid  dit:  Imc/»-  pfal.ut^ 
nam  carmeti  adfaciendof  ihjîifîcationes  tucu  in  d:terr,H,propter 
reirtbuîlone^Lc  loyer  qu'on  attend  faidt  marcher  en  auar. 
Le  laboureur  qui  fcraec'eft  en  efpoir  derecueillir:(^f  4- 
rat  inff>e  débet  arare,(^  qui  trituratyinfpefrufliipercij^iet.  Il    '        '^* 
fault  femcr  de  bonnes  euures ,  en  cfpoir  de  recueillir  vn 
bien  infiny.  Nous  fommcs  tant  pare/feux  à  bien  faire,&    I^/'»«'^/«" 
tant  prompts  à  mal  faire  &  à  folialUcr. Toute  l'cfpcrâcc  ntcrianneê 
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etmres  eneC-  <îu  monde  cft  incertaine,  &  refpcrance  qu'on  acn  Dicd 
ifoirdere-  cft  certaine  ,&  nell  point  fcuftiée.  S.  Paul  die  :  5;>«  wo» 
•//.■-  ^«  cof'énclit.  II  en  V  a  qui  pour  rcfperâce  humaine.n'ôt  poït 
t.  ^-^^r  de  honte  de  faire  beaucoup  de  melcbancetcz  ,  &cjuand 
_,  ce  vice  àfairepour  lefus  Chrift  ils  ont  hôte.Si  no'auôs 

bon  elpoir,  nous  n'aurons  pointde  honte.  Vneremme 
aura  honte  d'ofter  Tes  doreures  ,  elle  aime  mieux  plaire 
aux  hommes  qu'à  Dieu.Saind  Paul  dit.  Spts  non  confun- 
dit.i.nonpHdefAcit.  C'eft  à  dire  que  rcfperâce  qu'on  a  en 
Dieu,  exclud  lahonte  qu'on  auroit  dcuant  les  nommes: 
Et  Icfus  Chrift  ne  no'  Icra  il  rié;  il  vous  vaudtoit  mieux 
iamais  n'auoirefté  nez  que  de  le  perdre  •  haflos  no', car 
le  temps  eft  brief.  Nous  faifons  auiourd'huy  des  noftrcs 
mais  Dieu  après  fera  des  fiennes, au  grand  iourdaiugc- 
»/4.lo.         ir,ent:C'e(lpour  diméche  qui  vient.  Auiourd'huy,  fi  ou 
veult  parler  de  Dieu, on  f  en  mocquera,  on  dira  de  ccluy 
qui  en  parle,  c'eft  vn  fafcheux,  vn  refueur,  vn  feditieux  : 
£t  l'autre  qui  en  parlera, defguifera  les  matières.  Et  puis 
on  dira,ô  ccfl  vn  bon  feruiteur!  &  ce  n'efl  qu'vn  flatcur 
qui  pille  fou  maiftre  ,  il  ne  iuy  dit  point  la  vérité  de  peur 
d'encourir  la  raauuaifc  grâce  demonfieur,&  ainfi  le 
faid  damner  .  Or  ça  ,  le  monde  fc  faidl  obeïr  au  lieu  de 
Dieu. Mais  aufTi  Dieu  aura  fon  iour.  Le  prophète  Efaie, 
àif.Oculi fublimes  h»mili.'ihiitur.Lcs  orgueilleux  ferôt  hu- 
rniHcZjils  chercheront  les  cauernes  à  eux  cacher,mais  ils 
tkjijejf.  S»     n'en  trouueront  point.   C'eft  le  iour  duquel  faind  Paul 
parle:  Dtes  domintjicut fur  in  nofle,  ita,  yentec  eu  enim  dixc- 
rmt pax  ^  fccurltM  ,  tune  r^^pctinm  eis  fttperueiiiet  inttrituSy 
fuutdjlorit  yterohabenti<,&  no  offugiet.Ocd  grand  mef- 
châcetc  que  Dieu  n'eft  plus  cogneu.  On  craint  de  faillir 
&de  dcfobeïr  aux  homes  feulement,&  comme  i'ay  déf- 
ia dit, &  encorcs  ic  le  dis:  Si  on  mectoit  au  defïus  du  cru 
t>^/?.i7«      cifîx:  D:o  l'rnoto^kM  Dieu  incogneu. Auiourd'huy  il  y  cô 
Lacognoif-  ulendroit  bien,  comme  quand  fainct  Paul  trouuaà  Athc 
yUMre^ÉD;>M  nés  vn  autel ,  au  deiïus  duquel  eftoitefcrit:  Dcoignoto, 
^ijt  cîr  confi'  Dimencheic  vous  dis,  que  la  cognoi finance  de  Dieu  giflk 
Jieen  l'obeij  8c  conCiHc  en  l'obeïlîancc  de  Dieu  à  garder  fes  com- 
fance  d'ùe-    mandcmens:  Q^  enim  dicitfenojfe  Deum, ^  mandata  eius 
ttty,  non  citfiodit,menU^x  ejl,^  jsritM  in  ti  no  r/f.Mais  Dieu  cft 
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incogncUjCnr  il  n'cfl  point  obeï ne  rcucré.E(l-ce  fognoi 
ftre  Dieu,dciurtr  &  blafphcmeric  nom  de  Dieu,  parle 
Ijng.par  ia  mort,&  le  <Jerpiter?Etpourcant,Dicu  cil  in- 
co'ineu  ,  car  il  n'eft  point  reueré  ,  craint  ny  obcï ,  on  ne 
{'en  foucic  point.   Donc  ne  fera  il  pas  bon  démettre  au 
haultducrucifiic  : /i;^''of(3  Dfo  ?  car  on  fe  leiglc  félonie 
monde  non  point  félon  D\çvi: I Hraui ^Dtcit Do wtnw^cjuts 
nu'ok  f^efhcturomne  ^ent* .  Dieu  ic  donnera  fi  bien  a  co- 
gnoirtrc  à  tous ,  cjue  les  mefchans  voudroienteflre  cent 
mille  pieds  foubs  trrc.  S'il  vouloit,  il  nous  abyfrocroie 
tous  viuans  en  cnfer,comme  Dathan  &  Abyron,&  à  cha 
cun  mot,ie  me  donneray  au  diable:&  fî  on  veulc  rcmoa 
f>rcr  de  Dieu,  on  dira,c'eft  le  temps  paflejc  temps  iadis. 
Pa  .h  il  que  Dieu  fe  plaigne  de  nous?  Efaicditen  lapcr- 
lonne  de  DxCM.Fdtosei.utriui  ^  exdtctiitlli autem  fpreite-  EfawZ 
ru>/t?nc.  Apres  que  i'ay  noorry  &  entretenu  mes  cnfans, 
&  les  ay  exaltez, ils  me dcfprirent-  Noflre  fcigneur  lefus 
Chrifl;  nousnourrirtde  fa  chair, &  de  Ton  fang  :  Qui  cfl 
le  père  &  la  mcrc  qui  fcroient  cela?  à  grand  peine  la  mè- 
re vculcclle  alaicterfon  enfant.Noflrc  Scigneiirnousa 
donnélemoyen  de  gaign'èr  noftrc  vie,  ilnousdonnc 
fon  corps,  Si  Ton  fang  à  boire  &  à  manger,  &  toutesfois 
noasledefprirons,&  qui  pis  cft, nous  ne  le  voulospoinc 
cognoiftrc.  Les  belles  brutes  cognoifTcnt  leur  mairtre: 
Voila  vn  chien,  il  cognoift  Se  défend  fon  maiftre:  &  cô- 
medit  ï^Çoiic: Boi  co^rioitit  poffefforem fntitriy^  ajinui prtffcpe  c;(\  •-' 
dotrnrjt  fut .   Pour  auoir  la  gracc  du  prince ,  ie  voudrois 
mourir  pour  défendre  fa  querelle, &  fî  i*oy  iurer,blafphc 
ir.er  Dieu,  ie  ne  diray  mot.  Et  dea,  les  belles  brutes  fonc 
plus  que  cela  pour  leur  maiftre.  Voila  Dieu  qui  cft  inco- 
gncu  :  &  D  eu  fe  donne  à  cognoiftre  par  tant  de  moyés, 
ueantmoins  on  ne  le  cognoift  point:  il  eflbefoing  d'a- 
mendement .  Péché  ne  nuift  point  quand  on  f'amende. 
Viuons  bien  &  portons  les  tribulations  &  aducrfitcz  de 
ce  monde  icy  patiemment,  en  cfperanced'en  eftre  dc- 
liurez,&  d'auoir  la  liberté  gloricufe  des  enfans  de  Dieu^ 
qui  eft  la  gloire  pcrdurable.  <^  nos ^erducat  qui Jiue  fins 
yiuit  ((ff  régnât  Petu^  ^/i  w<«. 
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QVdCCunque  fcripta  fnKty  adncflram  doClrinafcriptafttnt, 
Nous  difîôs  Fiier ,  <^uc  noftrc  fcigncar  Icfus  Chrift 
"  ell  nortrc  cfpcrancc,&  que  fans  luy  il  fcroit  im- 
poflîblc  de  porter  les  milcrcç  (Sccalamitez  qui  nous  ad- 
uicnncnt  de  iour  en  jour  en  ce  monde  icy.Ce  qui  eft  dif 
ficilc  à  porterjcft  irouué  facile  &  doux  en  rcfpciâcc  que 
nousauonsen  nodrcScigncur.  Quand  onpenfequelc 
mal  prefent  ne  durera  pas  toulîours  ,  l'afflit^ion  clt  feu- 
lement temporelle, &  le  bien  que  nous  efperons  eft  etcr- 
nel.aufTî  en  endurant  en  ce  monde  icy,on  fc  conforme  à 
Icfus  Chrift ,  on  f  allocic  à  h  pa/Iion ,  5c  tous  ceux  qui 
communiquent  à  la  paflion  de  noftrc  Seigneur,  ils  com- 
T9ti$  ceux  muniqucront  à  fa  gloire.  Ce  regard  &  efpoir  faid  faci- 
gw»  commu-  lemcnt  porter  le  mal,  &  quand  on  penfe  bien  à  cela  ,  ia- 
niquent  a  la  mais  on  ne  murmure.  Si  l'homme  qui  eft  en  ce  monde, 
pafito  de  no-  cômc  en  vne  prifon  &  captiuitc ,  voyoit  que  tout  le  mal 
fin  Seigneur  du  monde  u'eft  point:  condigncn'àequipoleraubicn  5c 
ils  communi  à  la  gloire  que  noftre  Seigneur  luy  fera ,  n'auroit  point 
enfleront  à  fa  caufe  de  fe  plaindre,  de  murmurer,  d'cfti'c  impatient  .•  Se 
gloire.  pourtant, fiincl  Paul  dit  bien:  Nonfunt  condignte pajïiones 

Hom.  ij.  huiiif  temt>oris  ad futuram gloriam  ,  ^u£  reuelabitHrin  nobif, 
C'cft  à  dire  que  les  maux  ,  les  tormcns,les  peines  que 
nous  endurons  en  ce  monde  icy  ,  ne  font  pas  condignes 
à  la  gloire  de  Dieu, car  elle  eft  eterneîle:iamais  ne  pren- 
dra fan,  comme  la  peine  à  laquelle  la  mort  impofera  fin. 
Vn  cueur  qui  eftremply  de  bon  efpoir,eft  touiîoursioy- 
cuï,mais  celuy  qui  n*a  point  d'efperance,!!  eft  loufiours 
trifte, mélancolique.  D'auantage,  noftre  Seigneur  nous 
cnfeigne  tât  par  fa  dodrinejpar  les  euures,quc  par  fa  vie 
qu'vn  Chreftiea  n'attende  rien  en  ce  monde  ,  mais  doit 
entendre  tout  repos  à  l'autre  monde.  Il  ne  doit  rien  de/i- 
rcr  que  ce  qui  eft  en  l'autre  môde,&:  en  ce  mode  ne  deiî- 
rer  linon  que  d'cftre  dcfprifc,  auojr  du  mal,côtraricté,& 
répugnance, ne  vouloir  point  eftre  cogneu  ou  réputé  /i- 
non  pour  r  lion  neuf  &  gloire  de  Dicu,&  pour  lefalut  du 
prochain  PjI  en  eft  befom.  Du  biédu  corps, il  n'en  faulc 
point  délirer  ca  ce  monde  j  mais  il  faulc  clpeici  cq  auuir 
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en  l'autre  monde,  car  le  bien  &  la  gloire,  cftla  vie  éter- 
nelle. Quand  nous  ferons  ainfi  difpofeZjiamais  ne  nous 
contriderons  de  rien.  D'où  viet  l'ennuy,  la  fâcherie  que 
nous  auons?  C'cft  que  noflre  dcfir  n'cft  pas  accôply,  co- 
rne nous  le  voulos. le  fuis  orgueilIeux,&ie  demâde  ho-  r»  ergtteîl" 
jieur,&  il  aduier  qu'on  ne  tient  compte  de  moy,  cela  me  ^eux  qui  de- 
fache,cariefuispriiiéde  mon  deftr.Ic  fuis  auaricieux,ic  mande  hen- 
demade  àfairegrâdemamaifon,  &aulieu  del'augmê-  neur,fe  fâche 
ter,  ic  la  perds  5C  confommc  :  Voila  d'où  vient  defpera-  quand  on  ne 
tion,  &  qu'aucuns  fe  pendent,  car  leur  appétit  eft  ûruftré  tient  compte 
Se  ce  qu'Us  dcfiroieat  ne  leur  eft  pas  aducnu.  le  demâdc  de  luj» 
qu'on  parle  de  moy,  que  ie  fois  bien  réputé,  &  il  aduiéc 
tout  le  contraire,qu'on  n'en  tict  compte  ,  &  pourtant  ic 
m'en  fâche.  S.  Augu. dit  que, rr/y?i>M  eft  dehU  qtt£  noient}- 
insnobisaccidunt.  Triftcfîe  eft  d'vnc  chofe  qui  nous  ad- 
cict  contre  noftre  volonté  &  appétit,  fi  i'appettc  d'cftrc 
ioyeux,  de  faire  bône  chère, auoir  du  biê,&'  cela  me  viét, 
ie  me  refiouis:au  cotraire,  fil  n'aduict  ainfi  que  ie  le  de- 
fîre,il  n'y  a  que  triftcfte  &  fâcherie. Le  bô  Chreftie  côté- 
nc  tout  ccla:fi  mo  appétit  c^Ci  bien  formé  q  ic  ne  dcfirc 
autre  chofe  que  l'hôneur  &  la  gloire  dcDieu,&  l'cdifica- 
tiô  de  noftre  prochain:quâd  cela  aduiëdra,i'cn  fcray  bic 
joyeux. Il  n'y  a  qu'vnc  chofe  cotraire  à  Dieu,c'cft  l'ofFc- 
fc  de  Dicu.Dôc,quâd  ic  rofFcnferay,ou  mo  prochain,  ic 
feray  triftc  &  mélancolique  :  &  quand  il  fc  fera  quelque 
chofe  à  l'hôneur  de  Dieu,  &  au  falut  de  mô  prochain,  ic 
m'é  refiouirayrfi  m5  appctit  eft  ainfi  reiglé,iamais  quel- 
que aducrfité  qui  viéne,ie  ne  me  côtriftcray  poït.Ie  fuis 
defprifc.ie  n'en  tiens  côpte,ou  C\  i'ay  perdu  mes  biens, io 
n'en  fuis  point  plus  fachc:ou  quad  ic  vois  en  quelque cô- 
p.ignie  on  ne  faid  cas  de  moy,  ic  ne  fuis  point  réputé  & 
cftimé,aufli  ie  ne  le  demadois  pas.  Mais  on  parle  mal  de 
nioy,'&  bien,fiDicu  le  veult.icdefire  qu'ainfi  foit,pour- 
ueu  que  ie  ne  donne  point  l'occafion  d'en  mal  parler  :  de 
ainfi,  fi  les  choies  viennet  félon  mon  fouhait  5c  appétit, 
ic  m'c  rcfiouiray,c5melcs  Apofties, quad  ils  cftoictper- 
fc£Utcz:ir/>4/>t  ApoJïoUgaudenten  a  confpe^tt  c«nfiUjyqma,  di- 
^ni  hAbiti f^nt pro  nomine  lefi»  cotumelia  pati.Lt  S.Paul  qui 
dit:  Liiftnter gloriabor  in  infrmitatibas  meu.  le  me  rcfioui; 
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jj         I  .  cnmapcrfccutio,  no  pasau  maldeccluy  quimcicfaidîj 
r,        ^        carilcft  certain  que  de  fa  parc,  i!  faivil  mai,  &  de  fon  pc- 
r   I  -^  f    chcil  ne  1  en  tjukpasrcliouir.  En  voilaNn  qui  me  ccl- 
.    .  '    prjre-,c|uim  iniurie,ieneluy  en  ay  point  donc!  occalio, 

ilFai(flmal,  ilotFcnre  Dieu:  de  ma  part, ie  me  glorifie,  ic 
me  refîouis  d'endurer  pour  l'amour  de  Dieu,  mjisilmc 
defplaift  de  rofFéfe  de  l'autre, contre  Dieu:Dieu  permet 
qu'il  me  face  telle  iniure.Les  tyrans  faifoict  mal  en  pcr- 
fccutâtlcs  martyr?,mais  les  martyrs  fe  rcfiouifToiét  pour 
l'amcKirde  Dieu  ,  &  eftoient  defplaifans  dcroffenfe  des 
tyrans.  Q^andla  triftelTeefb  pour  l'amour  de  Dieu, elle 
cngédre  toufiours  ioyc  à  la  parfin,mais  la  triftcJ[ïe&.  mé- 
lancolie que  Ion  a  pour  les  biés  du  monde,  fouuct  engc- 
t.Cor.ji  ^^c  defefpoir.Pource  S.Paul  dit:  Qj^t  enimfuundum  Uei 
trifiitia  eflypcenitetiam  infalutemftabHem  opiratui  '.'ecull  au- 
tem  trijîitt  i,  mcrtem  efjeraturi  En  cc  ir  onde  ,  auquel  nous 
iommesfubieclsà  tat  demaux  ,  fi  noArc  fcigneur  Icfus 
Chrift  n'eft  formé  en  nous,  nous  foiTmes  bié  prompts  à 
nous  mal  conteter  &:  cftre  impaties  d'accufcr  autiuy,  8c 
de  nous  excuferrPour  euiter  cela,&  pour  irouuer  côtcn- 
tcmct  en  toutes  chofes,  fault  confiderer  que  c'eQ  le  vou- 
loir de  Dieu:Rienncfefai(ftqu'ilne  le\ucille,ouleper- 
re -yott/o/V  roette  .  Le  vouloir  de  Dieu  eft  toufiours  iufte,  qui  n'eft 
d«  Dieit  */?  point  fans  raifon, ne  fans  caufe.  Au  commccemét  il  nous 
toufioMrs  iu-  defplaift,mais  après  que  nous  auôs  entédu  la  caufe,nous 
fie  ^  neji  nous  modérons.  Auant  que  i'entendiflc  la  raifon  ,  ie  me 
fansraifon,  courrouçois,maisapresrauoir  entéduc,  ieme  tais,ici:c 
dis  plus  mot  Donc  rien  ne  fe  faiift,  qu'il  ne  procède  de  la 
main  de  Dieu.  Outre, Dieu  ne  faidrien  que  tout  bic,& 
ne  faict  rien  fans  raifon, &  fans  caufe;iaçoit  que  nous  ri- 
gnoricns ,  ce  n'eft  pa<;  pourtant ,  que  Touuragc  de  Dieu 
foitdefraifonnable.Vn  feruiteur  n'a  que  faire  defçauoir 
les  caufes  pour  lefquelles  fon  maiftrc  faicfl  telles  chofes 
&  telle,pourquoy  il  commâde,ou  qu'il  défend. D'autant 
moins  eft  il  licite  à  moy  ,  qui  ne  fuis  qu'vn  ver  de  terre, 
de  fçauoir  pourquoy  Dieu  faitfl  cecy  ou  cela  :  Mais  c'cft 
aficz  d'entédre  qu'il  ne  fe  faid  rien  fans  la  prouidtcc  de 
Dieu. Il  permet  le  mal,&  vcult  le  bien.Quad  ie  me  con- 
tente de  (quelque  chofc^apres  que  l'en  cognois  la  caufe  U 
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h  raifon,  &  que  ic  iuge  qu'il  falloit  qu'elle  fuft  ainfi  fai- 
lle combien  donc  me  dois  ie  plus  coatcn:er,quâd  Dieu 
ncfaiiflrieafanscauie  &  raifon,  &  fans  prouidccc?  Siic 
vcoy  quelqa'vnqaimefaitîlcorc,&  ieneluy  eti  ay  point  * 

faiÂjC'eft:  Dieu  qui  Icpcrmet.-car  quant  à  l'intention  de 
Dieu, il  y  a  vne  caufe  que  ic  n'entens  pas  :  Si  ie  regarde  à 
la  part  de  celuy  qui  me  fai^l  le  tort ,  il  n'y  a  rien  plus  ini- 
que ,  plus  dcfrailbnnable  ,  &  qui  foit  plus  contre  Dieu, 
quad  ic  confî  Jcre  tout,  comme  procédât  de  la  mauuaifc 
volonté  de  l'homme  :  mais  lailTons  ceH:  home,  &  regar, 
dos  à  Dieu' cC  àiaprouidécejCelae^  bô.Hilataire,*  tref- 
raifo.nQablc.Voulezvo'exéplcîLesîuifsont  mis  à  mort  ^f^^blecon» 
lefus  Chriftiû  vous  confîderez  la  mort  &  paflïon  de  no-  Meiationen 
ftre  Seigneur,  venat  comme  de  la  maDuaife  volonté  des  ^"^  ^^^^  ^^ 
Iuifs,iln'y  a  rien  plus  inique  S:  cruel. mais  Ci  vouUacô-  l^fti^  Chrifi, 
fiderez  venat  comme  delà  volonté  de  Dieu  ,  &  de  lefus 
Chrift.qui  Pcft  offert, il  n'y  a  né  meilleur, ne  pl'falutai- 
re,car  c'cftoit  pour  racKeptcr  icgérc  humain. Et  pourcc, 
qui  ne  regarde  qu'aux  homes, la  Ciofc  cît  defraifonnablc 
mais  ilne  (efaultpas  là  arrc;ler,il  fault  regarder  plus 
liault  :  car  ce  que  les  hommes  font  fans  caufe  &  raifon. 
Dieu  le  faivft  auec  raifon  alors  ie  trouueray  contcteméc 
en  moy.Abfalôperfecuroitfon  perc  Dauid&  Scmci,qui 
cftoit  vn  mauuais  garsô.luy  faifoit  iniures,&  luy  iecî-oit 
des  pierres, ilTappelloit  meurtrier, &  mefchat^cîi  les  fer- 
uiteurs  de  Dauid  luy  difoiet ,  Si  qui  ed  ce  chic  qui  inau- 
dift  le  Roy,  &  luy  faift  telles  iniures  ?  Dauid  leur  dift,  6 
laiflez-le,nc  luy  faides  rien,car  Dieuluy  a  commadé  de 
ce  flùrc.'C'cft  à  dire,au'il  luy  a  permis  c'efl:  le  vouloir  de   i'.'^  «^^«fl»- 
Dieu.Cede  malediftion  que  faifoit  Semei  à  Dauid  ,  ve-  *^'7'  '^^^^' 
nât  côme  de  la  main  de  Dieu  ,  efloit  chofe  trefraifonna-  '^^*  pf^^^  ^ 
ble:mais  come  venat  de  ceft  home  Semei, la  chofe  efloïc  ^^"'"« 
trefderaifonnable.  AufTi,  vcu  &  confideré  les  miferes  & 
peines  de  ce  raôde,aufquelles  nous  femmes  fubic<fts,sas 
regarder  autre  chofe  :  &  iaçoit  que  iuftemét  nous  endu- 
ri5s,toutesfoison  viét  à  murmurer, &pcfe  on  quelapeî 
ne  foit  pi'  grade  q  le  peché:mais  pour  trouuer  patiêce  8c 
contentemêt  en  toutes  chofes.  il  fault  toulîours  aller  au 
▼ouloir  de  Dicu,&  alors  yous  direz,  ic  veux  donc  endu- 
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rer,  puisqu'il  plaift  à  Dieu,  il  y  a  caufc  pourquoy  il  per- 
met que  i'édurc  telle  peine,  &  pource  ic  le  remercie.  En 
celle  manière  ,  le  pèche  d'vu  hôraecft  le  falut  de  l'autre: 
côme  le  péché  des  luifsefcnodre  falut ,  car  ils  ont  misa 
mort  noftrc  Seigneur,  qui  cfl  noftre  vie  &no(hcfaIuc. 
D'auâtagCjil  y  en  aura  quelqu'vn  qui  perfecutcra  l'autre 
&  par  certe  perfecutiô  il  cognoift  mieux  Dieu  c'cft  fon 
falut  ci'eiUc  perfccutc  ,  il  en  e(l  plus  humble  &  eft  con- 
formé en  la  crainte  &  amour  de  Dieu,  corne  il  appert  de 
S.  Paul,l:quclditde  foymcrme,  que  Dieu  luyadôné  vn 
cfguillon  de  chair ,  afin  qu'il  ne  fufl:  efleué,&  n'euft  ma- 
tière d'orgueil  ,  pour  la  magnirudcûcsreuclations  qu'il 
auoiteuës;nous  auons  perdu  linnocéce  en  laquelle  l'ho 
me  Ada  auoit  elle  crée,  qui  eft  la  première  reditude,  en 
forte  que  nous  fommcs  tat  blelTcz  ,  qu'a  rrand  difficulté 
nous  pouuos  nou>  rauoir  :  nous  en  fcntôs  toufiours  des 
reliques,&  fommcs  prompts  à  impatiéce:il  fault  côfidc- 
rcr  que  Dieu  gouuerne  tout  par  fa  prouidencc  ,  &r  qu'il 
faifl  tout  bié:alors  on  fe  contentera, difant  auec  Dauid: 
ofal.iox,      Omnia  in  yero  iudici^  fecijli,  Scigiîr  Dieu  vo'  fai(fies  tout 
On  ne  doit  en  vray  iugemct,  fapiccc  &  équité,  &  pourtant,ie  prens 
amaupren.  fout  en  gré  &  paticce.En  telle  manière, il  n'y  a  point  eau 
{rt  occafton  fc  de  murmurer  cotre  Dieu,  lequel  faid  toutpoui  bônc 
iemttrmurer  fin. Voila  l'exercice  du  Clirc{l:ien,dc  penfer  que  Dieu  ne 
out'iDieu:  f^iél  rie  fans  caufe  &  raifon,?»:  touiîouts  trouucr  côtéte- 
ar  il  faicl^^^^o  toutes  chofcs. le  fçay  bié  q  la  chair, l'appctit  fen- 
outpourho-  ^^^'  fccôtriftc,  maispourueu  q  laraifon  &  portiô  fupe- 
HÛn,  rieure  nefecÔtriflcpoït,c'eft  tout  vnrdoc  efpcrôs  en  no 

flre  Seigiîr  Qjifcîtqyfcriptafunt, ci^^cTout  ce  qui  eft  efcric 
c'cil  pour  nollredodrine,  &  afinq  nous  mettiôs  nofl:  e 
cfper.îce  en  luyrfans  luy  ilertin-ipofTiblc  d'auoir  bié.No 
tczq  auat  q  lefusChri II  vît, pour  dôner  toufiours  cfpoir 
&  la  grâce  de  porter  les  miferes&  calamitcz  de  ce  mode, 
il  fcfld5néàcognoiflrep  figures,*-'  les  faicfls  pères  pa- 
triarches, Sc^pphctes  g  ont  enduré  des  aduerfîtez  &  iri- 
bcjiatiôs,cen'eiloit  autre  chofe  q  !a  figure  de  Icfufchriil 
&  en  ccla.rcprefentoié:  h  mort  de  nollre  Seignr  :  corne 
quad  vo'  oyez  dire,  voila  lofeph  le  fils  de  Iacob,qui  a  e- 
fté  vcda  par  fes  fr'.'ics,dcqucy  fert  cela  à  dire- (i  nous  n'y 
catédos  auuc  cbofe,cc  n'cft  pasgrâd  cas:mais  il  fault  en- 
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tendre  lefuschriftjCar  tout  ce  qui  eft  efcrit.c'efl;  pour  en- 
tédre  noftrc  Icigneur  Icfuchnfl.  Il  eft  die  q  lofeph  a  efté 
védu  par  Tes  frercs,il  eft  vray,&  a  efté  iedé  en  vne  ciftcr- 
ne.  L'afHidion  de  lofcplî  nousreprefcntcleruchrift  qui 
a  efté  védu  par  Tes  frères, c'eft  par  les  luifs  qui  eftoyét  (es 
frères,  quant  à  fon  humanité  &  à  h  nation  ludaïque  :  ils 
ont  machiné  Ci  mort.  En  après  l'cfcriture  dit:  q  lofeph 
a  15g  temps  efté  feruitcur  6c  prifonnier,  &.  puis  a  efté  ex- 
alté en  telle  manière  qu'il  eftoit  le  fecôd  après  le  Roy  en  r  ^  y^uion 
Egypte,  toutes  les  affaires  du  royaume  f'addrelToyeut  à  ^^  lofebh  a 
luy,&  par  fa  prudence  il  les  a  dcliurez  de  famine,  cela  eft  ^a^c^^f^g  ^^ 
vray, quant  à  Thiftoircrmais  il  faut  entendre  que  cela  eft  ^^  yendition 
plus  elcript,a{in  d'entendre  lefuchrift  que  ledid  lofeph,  ^^  lefuclmli, 
lequel  a  efté  exalté  après  fes  aduerfitez  &  tribulations.  '^ 

Aulîi  noftre  fauueur  après  fa  mort  &  paffion,  a  efté  exal- 
lé,côme  il  a  dit  :  Oportuit  ChriJ}iipati,i(ir  ita  intr.ire  in -ri»-  L«f.Z4. 
fiant fuaw.  Dieu  luy  a  donné  vn  nom:qui  eft  Iefus,Iequel 
cftexcellét  fur  tout  autre  nom:  Dédit  iUt  Detts  nome  quod  Philip.  J^, 
e(i  ^ttperomne  nowe/iilequel  eft  côftitué  àla  dextre  deDieu 
fon  père.  Voyla  l'exaltation  de  lefuchrift, comme  quand 
vous  oyez  que  lofeph  a  enduré  &  après  il  a  efté  exalté, 
c'eft  à  dire, q  lefuchrift  après  fa  mort  &  paflîon  eft  entré 
en  gloire, &  qu'il  nous  fault  conformer  à  luy:car  il  noQS 
fault  par  paftions,miferes  &  tribulatios  entrer  en  la  gloi 
re  eternelletcarvous  n'en  aurez  pas  meilleurmarché  que 
Icfuclirift.Et  pource,quâdvous  oyez  les  tribulations  des 
anciens  pereSjConfiderezlapaftion  de Iefuchrift,ils  l'an- Tf  n.  '    ^  r 
nonçoyent  par  leur  vie, ahn  que  nous  y  mettions  noftre  ,, 7  /     '•  -,' 
clpcrance;  carlansicelle,ileft  impoflibied  eltrelauue.-'^      . r      , 

D'auantaze  1  elcriture  nous    entcigne,  queles  Samasv.  ^.      . 
rr/^T  •        t°^-rrLj    p'ip'0"de 

ont  pâlie  parles  tourmens,qui  ne  leur  ont  point  faict  de',  •!•   #    .^^ 

nuifince,ne  de  dômage, corne  à  Daniel  au  lac  dcsLyons,  '  '" 
les  trois  enfants  en  la  fournaife  ont  efté  deliurez  du  feu, 
fans  aucune  leflon  :  cela  nous  demonftre  que  côbien  que 
noftre  fauueur  ayt  fouftert  mort  ^padio, il  eftoit  toutef- 
fois  impoftible  que  la  mort  le  furmôtaft  :  mais  il  a  vain- 
cu &furmonréla  more.  Et  quand  nous  liions  que  les 
Sainds  ont  efté  deliurez  fans  aucune  lefion  ,  ils  prefigu- 
royent  la  mort  &  paiTion  de  noftre  feigneur,  &  faieiur- 

£   iiij 
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rcftioo  qui  â  efté  en  triomphe.  Quand  nous  IiTons  que 

lofcph  àc'\é  ven>Hu  par  fcs  ftercs,ileil  vray, quant  à  l'hi- 
floirc,mais  il  a  préfigure  lefus  Chrifl, lequel  côbien  qu'il 
foit  offenfé  par  nous,routesfois  il  nous  a  lauucz,  Se  tou- 
tes noz  affaires  font  aJrelfées  à  luy  ,  par  lequel  nous  ob- 
tenons rcmilfion  de  ooz  péchez ,  grâce  &  la  vie  éternel- 
^oma.i^.     jç_  Etamii.-  i^tcunque  fcnptaffnt,  nous cniciç^^nçnz  Iclus 
Chrift,&  par  les  tribulations, angufties  &afHi(ftions  des 
faincls  patriarches,  lefquels  au  doigt  demonftroient  la 
pafTion  de  nollre  fcigneur  aducnir,  &  fa  refurrc»flion;  en 
quoy  il  fault  mettre  fon  clperance  de  grâce  de  faiut  &  de 
]a  remifllon  des  péchez.  En  après  vous  iifez  Chreftiens, 
commclonasa  efic  englouty  en  la  balaine  trois  lours 
&  trois  nui(fts,  &  le  troifîcfme  iour la  balaine ««"mw/t 
eum,  le  crachea  au  port  de  la  mer  ,  &:  après  il  fut  prcfcher 
pénitence  à  ceux  de  Nmiue  ,  cela  ert  vray  .  Mais  f'il  n'y 
3  autre  chofcjil  n'y  a  pas  grand  goullny  vtilité  :  mais  les 
geilcs  &  faicts  des  anciens  pères  &   Prophètes,  figni- 
^  ^  '     ',     fioyent  lefus  Chrifl, qui  dit:  5iCrtr  en/m  fw.'f /oA«^ir  m  vc/j/r» 
Ijnss  envLoU  ^^^^  trib>*t  diebui  ^  tribus  noclibui.   L'engloutiffcrr.ent  dc 
tipàr  '■'^"^'Iq^^^  en  la  balaine  fignifie  que  noltrc  fcigneur  lefus 
Uinî^  en  (^|^j.j|-^  ^  ç^T^^  „^^j.j  g.  enfcuely  trois  lours  &  trois  nuKl:s 
tlle  estant      ^^  U  terre,  &  comme  la  balaine  a  ic(flé  lonnsau  troifief- 
ti'on  iounC''  j^ç  JQm-  f^^  \ç  port  dc  la  mer,au(îî  nqllre  Seigneur  a  ci\é 
"■'"^"'*'^^^'*rc(ufcuéle  troilîefineionr.  Et  comme  les  Nmiuites  onc 
ffiffi^^f'  "*  elle  faoucz  à  la  prédication  de  lonas,  aulfi  après  que  no- 
îa  /«/"♦^^"'^  ftrc  Seigneur  f'eft  rcfufcitc,  pénitence  a  efté  prefchcc 
<'*'*/"'^^'"y^' aux  Gentils,  &  par  la  prédication  fau^e  depuis  larcfur- 
^^*  rcftion  de  uoilrc  Sen^neur  ,  ils  ont  eftc  fiuuez  ,  &  onc 

trouué  grâce  Scrcmifllon  de  leurs  péchez.  Doncilell 
vray  ce  qui  eft  dit  dc  lonas:  mais  il  fault  coalîderer  lefus 
Chriftcn  iceluy:  car  cela n'eft  point  tant  efcripr  pour  lo- 
nas que  pour  noftrefauucur:(^f^».;««frço,^<:.  Et  fain<ft 
lean  dit  ••  //<fc  autem  fcrtpta  funt  yttredatu  ,  ijui.i  lefiésejl 
Chrf}ui  fiUus  De/.  D'auantagc  ,  vous  auez  que  Moyfo^ 
par  le  commandement  de  Dieu  a  cfleué  vn  ferpent  d'a- 
iain  ,  afin  que  par  le  regard  d'iceluy  ,  ceux  qui  cftoyenc 
mordus  des  frpens  venimeux  ,  fdllcnt  guariz.  Quefî- 
gniticccia?  Si  tous  ne  regardez  feulement  que  la  kiiic 
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▼(1U<5  fçaurez  fculcmvit  rhifloirç,ccIa  ne  proufïîtc  de  rien: 
maisil  fiulcpren  Ircljlcctre  5c  l'hiltoirc  pour  entendre 
Tallegoric  &  fcns  niorAl .  Le  ferpentd'arain  au  deferr, 
c'eft  la  H  Jure  de  noilre  fc/gncur  lefus  Chrift,  quidcuoit 
cllre  exalte  en  croix.  Doncfainâ:  Ican  dit  :  bùut  Moy-^^'^^'l" 
fes  exaliaitit  fer^entem  in  defert»  ,  itn  ex  Atari  oportet  JiUi*m 
homintSyi-t  ornais  qui  crédit  in  ipfoy  non  pertat^  ftd  habeat  yi- 
tamjitemam.  Ce  ferpent  là,  (îguroit  &  reprefentoit  lefus 
Ciirift  crucifié  en  l'a  bre  de  la  croix  .  Ettoutainfi  que 
ceuicqui  elloiët  mordus  des  Icrpens  venimeux  eftoyent 
guaris  en  re>^ardant  le  rerpencd*arain,aufliqui  iccte  Ton 
regard  à  lefasChnll  crucifié, en  croyant  par  vnefoy  viue 
opérante  p.ir  chariié,qu'il  Toit  mon  pour  nous ,  il  reçoit 
fanic&crt  guary  delà  morfurc  du  fcrpent  j  de  péché  & 
du  diable  d'enfer ,  lequel  auoit  prins  la  forme  du  ferpent 
quand  il  voulut  feduire  la  femme.  Donc  en  regardât  le- 
fus Clirifl  préfiguré  par  le  ferpent  d'arain,  d'vnefoy  effi- 
cace nous  ferons  guariz:  Et  lamorfuredcs  ferpens,  c'eft 
à  dire  des  péchez  ,  aufqucls  nous  fommes  tombez  ^^  ^orn.  lo. 
nous  nuira  point  :  Ftnisle^is  Chnsins .  Toutcla  fin  delà  Xonte  ta  fin 
loy.c'eftde  nousmeneràIefusChrirt:,qui  cft  noftrcfco- ^ç /^  /p.,  ,/j 
pc&noîlre  fouocrain  bien.VoylaNoé  par  lequel  tout  le  ^^  „p„^  ^,. 
monàc  2ici\i:  m\^\nY\\é  .  (^ ptuitit  arcam  in  faliitem  domtts  ,,^^  ^^   ItCus 
pt/f  pi'r  qi*jnt  d-imnatiit  mundum.  llafai£lvne  arche  pour  ^/j^w^^ 
fauuer  fa  maifon  ,  fa  famille  ,  &  tous  ceux  qui  eftoyent  i.co/-.!, 
hors  l'arche  fuient  periz  &  noyez.   Q^e  fignifie  cela?  £pht,±, 
NofUe  fcigneur,  c'crt;  Noé:  il  a  fdicftvnc  arche,  c'eft  !*£- 
glifeen  laquelle  il  amis  &  conflitué  des  Apoftres,  Pro- 
phètes, Euringeliftes ,  Pafteurs  &  douleurs ,  iufqucs  à  la 
fin  du  monde  .  Et  pourquoy  ?  Pour  fauuer  fa  famille  ,  le 
monde.  Et  comme  tous  ceux  qui  cftoy  et  hors  l'arche  de 
Noé  furent  tous  perdus,  auftitous  ceux  qui  font  hors 
l'Eglife  catholique  perilTentjSc  vontàdanation  éternel- 
le. Voyla  ce  que  nous  reprefente  l'arche  de  Noé    D'aua- 
ïagc  ,1e  déluge,  l'inundation  des  eaux  en  laquelle  font 
perizlesmefchants  Saind  Pierre  dit,  que  c'eft  la  figure 
du  baptefme  .  Et  tout  ainfi  que  la  malice  des  hommes  a  ^     *  *^* 
çfté  ertaindcpar  l'eau  du  déluge  ,  aufii  font  les  péchez 
aufacrcmeat  de  baptefme  du  tout  cftainds  &  effacez. 
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En  cela  nous  prenons  confohtion, autrement  fî  nous  re- 
gardons feulement  la  lettre  &  liifloirc  ,  nous  n'y  aurons 
pas  beaucoup  d'vtilicc  nedeprouffic.Et  pourcâtjcsiuifs 
prenants  feulement  la  lettre  ,  demeurent  en  leur  infide- 
Jitc.  MaisTcfcriturefereuelc  à  nous  ,  &  nousenfeignc 
deprendre  noltrc  feigneuricfus  Chrift.  Qj^cnncjuejcri- 
JoC  •^fcfre/-^^'*/'"*'»^^- ^"  ^P^^s»  ^^^5^^^-^  comment  lofué  a  in- 
lêC^  leur  a  ^^^^^^^  ^^^  enfants  d'Ifrael  en  la  terre  de  promifljon  :  il 
-•^      ,-        cftoit  leur  fauueur,  mais  entendez  qu'il  cft-oit  la  figure 
j,  r   ■    1  de  lefusChrift, lequel  cft  le  fray  Sauueur,  qui  introduict 
^        *    tous  les  ndeles  &  bons  Chrelticns  en  la  terre  de  promil- 
fîon,  il  eft  la  terre  des  yiuants.Sc  la  vie  cternelle.  C'eft  le 
■vray  lofué,  fauucur ,  auquel  quiconque  croit  d'vne  fojr 
•viuc,  ferafauué  .   Auffi,  vous  voyez  qu'Ifaac  portoitle 
bois  pour  eftrc  immolé  &  bruflé.  Dieuauoit  comman- 
de à  Abraham  de  l'immoler  ,  il  f  eft  mis  en  effort  :  mais 
Ifaac  eft  demourc  viuant.  Que  fîgnific  cela  ?  \{2^:3^c  nous 
-  reprcfentenoftrefcignrlefuchiift  qui  aportc  fa  croix, 
en  laquelle  il  a  efté  immolé  ,  c'ell  le  proufiit.  De  fçauoir 
feulement  qu'Ifaacaportc  le  bois  pour  eftre  immolé, 
cela  ne  nous  fauucra  pas  :  mais  il  fauU  fçauoir  que  lefu» 
Chrill:  a  porté  fa  croix  en  laquelle  il  a  cfté  mis  ,  &  cruci- 
fié pour  noz  péchez  ,  &  qu'il  eil  forty  hors  de  la  ville  de 
Hierufalem  portant  fa  croix  au  mont  de  Caluairc  , ->* 
Wîffr.13»      fandific^ret  ter  ftsttm  fanruinem  popttlum  ,  «xtr-t  pottam  paf- 
fus  ep.  Outre  combien  que  Dieu  ayt  commandé  à  Abra- 
ham d'immoler  Ifaac  :  toutesfois  il  n'eft  pas  mort  ^fedm 
-vitafalttatusefl,  Ileft  demeuré  viuant ,  c'eft  à  dire,  que 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift  a  efté  immolé  en  la  croix: 
mais  la  vieluy  cft  demourée,  duquel  fain^t  leandit: 
îean.i.  Vitatratluxhominum.  Combien  qu'il  ayt  efté  mort  en- 

Lx  dininîtè  tant  comme  home,  nonobftant,  la  vie  luy  cft  demourée, 
m  lefucUrifi  c'cft  à  dire,  la  diuinité  ,  laquelle  eft  impaflîble,  elle  n'en- 
*AUmAii     dure  point  en  lefusChrift.  Car  côbien  qu'il  ayt  crté  im- 
tnduré.         mole  comme  homme  &  médiateur  d'entre  Dieu  &  les 
hommes,  G  cft-cc  pourtant  qu'il  demeure  fans  Icfion  & 
fans  dommage,  t.imen  in  yitafWnat'^s  efl-,  (2»fcî*'j**e  fcripta 
fumt,<^c.  Tous  les  fai(fls  &  gclles  des  pères  anciens  vous 
annôccnt  IcfuchriftjVoftre'falUt.Q^and  vous  oyez  prcf- 
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cher  leurs  geffccs,il  fault  cntédrc  lefuchriflicar  ils  cftoyct 
comme  mclfagers  .  Mais  après  eftvcnu  lefuchrift  qui  a 
accomply  les  choies  qui  auoycnt  cfté  prengurces.  Ea 
outre ,  quanci  vous  liiez  que  les  pères  du  temps  pafl'c 
prioyenc  pour  le  peuple:  comme  Abraham  pour  ceux 
de  Sodorae  &  Gomorrhe  ,  que  f'il  y  en  auoit  dix  iuftcs, 
que  Dieu  ne  dcltruyroit  pas  les  cinq  citez.  Elias  a  prié,& 
Dieu  à  fa  prière  &  requefte  a  fermé  le  ciel,  de  façon  qu'il 
n'a  point  donné  de  pluye  de  trois  ans  &  demy  ,  5c  de  re- 
chef a  prié  Dieu  ,  &  le  ciel  adonné  delà pluye  .  Quùi^d  Parles prie^ 
donques  Abraham,  Moyfe,  Aaron  &i  les  autres  ont  prié,  resdès^evs 
Dieu  a  mitigé  fon  ire.  Et  parce  qu'ils  prioycnt  &  inter-.de  Lien,  Cire 
pelloyentjils  annonçoyent  par  figure,  que  le  Meflias  qui  de  Dien  eU 
deuoit  venir  ,feroit  médiateur  entre  Dieu  &  les  homes,  mitirée  (^ 
Moyl'e  prioyc  Dieu  les  mains  eflcuées  en  hault ,  quand/w^w/Zt  aux 
les  enfants  d'Ifracl  batailloyent  contre  Amalech  :  mais  nefej?/>^;r. 
quand  il  cefToit  de  prier,  &  qu'il  rabcfîbit  les  mains, l'en- 
nemy  Amalech  auoit  vidoire,  en  forte  que  fi  on  vou- 
loit  auoir  vidoireil  falloir  fouftenir  les  bras  de  Moy- 
fe, afin  de  prier  Dieu.  Moyfe  n'cfloit  finon  la  figure  de 
Iefuchrifl:,qui  e(l  noftrc  aduocat,  il  prie  pour  nous  Dieu  i  loan.z, 
fon  père  ,  ili'appaife.  L'ire  de  Dieu  auoit  décrété  de  per- 
dre les  h5mcs;mai,>  noftre  feigneur  IcfusChrift  f  eft  mis 
entre  dcuv  ,  &  a  appaifé  l'ire  de  Dieu  &  a  rendu  fon  père 
propice.  Aaron  le  grand  preftrc  n'entroir  qu'vne  fois       , 
auec  le  fang  d'vne  bcfte,  a\ijanc}d  fav^ortiw .  E  t  bien  que      ^  ^'^' 
fert  cela,  finon  qu'il  fault  entendre  que  Icfuclirift  qui  efl 
le  grand  preftrefclon  l'ordre  de  Mclchifedcch,  cft  entre  ,   .^ 

>ne  fois  par  fon  propre  fang  t;»/j))(î7ii  pri7or»'w  f  C'efl   /^'"^  l/'^^--'* 
qu'il  a  monté  en  l'arbre  de  la  croix  ,  &  là  vifiblcment  a^"'"''"  *"  f^^~ 
refpandu  fon  fang,  &  par  luy  nou>  auons  tous  grâce  &  '""^^  ^^  "* 
reniiflîon  de  noz  péchez.  Laquelle  oblation  nortreSei- ''°"^*' ^  ** 
gneur  a  commandé  de  continuer  au  faindfacrifice  dela-^'^'    epour 
Mcfîe,  foubs  les  cfpeces  de  pam  &  de  win.Q^^'Tci'ique  i'ritur"^"/  auS.ft 
fripta  funt,^ c.Dieu  nc  veut  point  que  nousoubliôs  no-'^'^'-'^'^*    "^ 
ftrefalut  qui  cftiefuchrift.  Et  afin  q  nous  n'oubhôs  cela, '^^'-^'/'^"j* 
tous  les  patriarches  &  prophètes  ont  demôflré  au  doigt      ^^''^^  «« 
Iciiic'rrin: ,  lequel  a  toujours  cfté  inféré  aux  efcrituics.  f"*^"  ^  '^^ 
Si  vous  regardez  les  Patriarches,  vous  voyez  quant  &'^"'' 
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quSd  Icfus  Chrift  :  car  tous  leurs  gcftcs  &  faicfls  annoQ- 
çoient  Icfas  Chrifl. Voyia  donc  lefus'ChriftjC'eft  voftre 
fauucur.Efpcrcz  en  luy  &  vous  ferez  fauucz.Amen. 

Pour  le  Sd',nedy  après  U premier  dimen^ 
ch e^iour  ^fejle  de  S,  Nicolas.  » 
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r'itcaque fcriptafunt^t^i' c.\Ao\lsd\C\OQsh\cT c\uc  no- 
ftre  Seigneur  Icfusclirift  a  cfté  figniSé  éc  démo 
ftrc  par  les  Patriarches  &  faintfls  Pères  qui  ont 
précédé  l'incarnatiô  de  noftre  Seigneur.Les  faids  &  ge- 
flesdesancicspcreseiloiét  la  figure  des  faicfts  &cuures 
de  lefus  Chrift.  Melchifcdech  le  grand  preftre  de  Dieu 
<jui  vint  au  dcuat  d"  Abraha  au  retour  de  la  guerre,  eftoic 
la  figure, vne  fignificatiô>vnedcmôftrancc  de  la  preftrifc 
Euangclique  de  Icfus  Chrift  qui  eft  le  grâd  preftre  feloa 
Tordre  de  Melchifcdech.  Melchifcdech  offrit  à  Dieu  ca 
.rj  acftion  de  grâce  pour  la  victoire  qu'auoitcue  Abraham 
JefuêChnst  c5jre|cscinq  Rois,  du  pain  cc  du  vin.Et  njftre  feigneur 
4  donne  en    ^  ^ff^j-t  4  Djcu  fon  pcre ,  fon  corps  &  fon  fang,qui  cft  le 
fa  Cette  fon  ^^^^  ^^^^  ^  vin,6c  qui  eft  la  fubftacc  de  laquelle  l'hom- 
eorps  &  fon  ^^  ^^^j^  ^p^^.^  neuf  j-y  ^il  i>a  offert  vne  fois  en  l'arbre  de  la 
fangfoubs     cToiyiSclc  iour  de  la  Ccne,  foubs  les  efpeces  de  pain  8c 
lesefpecesde  ^^  vin,  &  l'a  inftitué  cftre  faicfc  iufques  àlaconfomma- 
fain  ^  de    ^j^^  j,j  n^QQ^^e  ^  en  mémoire  de  fa  paifion.  Et  par  ainû, 
'^^'*'  Melchifcdech  eftoitfeulemct  la  figure  &rvmbre  deno- 

rtrc  Seigneur  lefus  Chrift. En  oultre,fain(ft  Paul  dit, que 
Melchifcdech  eftoic  Roy  deiuftice  &  de  paix.  Noftrc 
Sei teneur  eft  la  vraye  iuftice  &  la  vraye  paix,par  luy  nous 
fommesiuftifiez,  &  trouuonsgr*cesparluy ,  il  y  a  paix 
faide  entre  Dieu  &  nous  :  Ipft  enim  ejl  pax  nofira,  qmfe- 
eitytraque  yftum  .  Ilaappaifé  Dieu  ,  nous  eftions  enne- 
mis à  Dieu,5cIefusChrift  nous  aiuftifiez5:  recôciliezà 
Dieu.  Dieu  ne  nous  impute  point  noz  péchez ,  en  la  fa- 
ueur  de  fon  fils  lefus  Chrift. Melchifcdech  qui  eft  inter- 
prété le  Roy  deiuftice  &  de  paix,  eftoit  la  figure  dcno- 
llre  Srigneur.qui  eft  la  vraye  iuftice  &  la  vtayc  paix.  Par 
luy  l'homme  a  rcmifnon  de  fon  pcchc ,  &  cft  reconcilié 
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atiec  Dieu.  Oultrc,  Sainft  Paul  dit,  que  ce  Mclchifc- 
dcchcftoic  fans  pcrcjfanj  mère  &  fans  gencaIogie.il  n*a  Heh.jl 
uoit  commencement  flc  fin.  Cen'eftpas  àdire  qu'en  fa 
perfonne  il  n'euft  perc  &  mère  comme  nous  auons,mais 
en  ce  qu  ileftoith  figuredu  vray  prcftrejIcfusChrift,& 
il  n'auoit  ne  pcre  ne  mcrc,côme  lefusChrift  n'a  point  de 
mère  au  ciel,  &  en  terre,  il  n'a  point  de  père,  que  Dieu.      m^iLT^ 
Ainfi  Melcbifcdech  cft  la  figure  de  lefus  Chrift.  Il  n'eft  jjl %  l"? 
point  faiv^  mention  de  fa  généalogie ,  mais  tout  incon-  J^      T^j  ^ 
linant  ileftdit ,  que  quand  Abraham  retournoit  de  ^^      **n^/^ ' 
guerre ,  Mclchifcdcch  vint  au  deuant  de  luy,il  n'a  ne  fin  ^pl  '*j^,   .^ 
ne  commencement  à  demonftrer  que  la  preftrife de  le-    '•'*'      '* 
fus  Cb ri fteft  éternelle. Nous  voyôs  commet  les  faids  de  ^ 

roftre  fauueuronteftédcm5ftrezpar  les  geftes  des  an- 
ciens qui  om  précédé  l'incarnation  de  noftre  Seigneur, 
l'ay  prins  ceftc  figure  de  Mclchifedech,  qui  eftoit  la  figu 
ic  de  la  preftrife  de  lefus  Chrift,pource  que  nous  faifons 
la  fcfte  &  folennité  de  monficur  SainA  Nicolas ,  preftrc 
félon  l'ordre  de  Mclchifedech ,  non  pas  d'Aaron ,  mais  c    nr'   r    ' 
de  la  loy  euangclique,&  la  loy  de  grâce. De  ccfte  preftri-  ràc«r/o7tnal 
fe,dit  fepiftre  de  lafefte  d'âmoutd'h\3y: Eue facerdes  w^-i^^  JIT/?' 
gnui .  Le  preftre  euangelique  ,  quieft  ordonné  &  i^^^' médiateur  * 
tué  par  noftre  Sauueur ,  c'eft  vn  grand  preftre  :  Eue,  en  ^^^^^  ^  ■ 
doinonftrant.  Monfieur  faind Nicolas,  c'eft  vn  grand  !h. /^*^|^1* 
preftre  en  fon  temps  il  a  eftc  iufte  &  aggieablc  à  Dieu,  /^    ^    ' 
&  au  temps  que  Dieu  a  cfié  courroucé,  par  le  moyen  de  ^ 
faind  Nicolas,la  paix  a  eftéfaide,il  a  efté  médiateur  en- 
tre Dieu,&  le  peuple. le  me  veux  arrcfter  fur  cefte  grand 
preftrife.    Ecce  Jacerdosmagntu.  Noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  a  inftitué  l'ordre  de  preflrife  euangelique   feloa 
l'ordre  de  Mclchifedech. Le  ceps  pc  fl'é,en  la  loy  de  Moy- 
fe ,  il  y  auoit  des  preftrcs  députez  pour  prier  Dieu  pour 
le  peuple  ,  &  pour  faire  des  facrifices  pour  les  péchez  8c 
pourfignorance  du  peuple  ,  lefqucls  parla mortdeno- 
ftre  feigneur  ont  efté  abrogez.  Les  figures  ont  prins  fin, 
quand  la  vérité  a  efté  venue.  Aufli,quâd  noftre  Seigneur 
ainftiiuc  la  preCTrife,  la  preftrife  anciennea  ccfte:  No- 
ftre feigneur  a  fai£l  pluficurs  mutatiôs.il  a  châgé  &  mué 
la  loy  de  Moyfc  qui  eftoit  dure,  &  a  inftitué  la  loy  de 
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grâce  &CÎC  liberté,  par  laquelle  nous  fommcs  iuftifîcz. 
Laloyrle  Moyfc,  c'elloic  vncloy  de  crainde  &  deferui- 
tude  :  Et  la  loy  Euangclique,c'c(l  vne  loy  de  grâce,  de  li- 
berté, de  rcmiffion:^<  di.iturUxj]>hitusyit£  .  C'cft  vnc 
loy  qui  nous  met  en  liberté  &  hors  de  craintftc  ,  &  en 
pleine  contiancc  de  Icfns  chrift.C'eftlà  vne  bônc  muta- 
tion.Le  téps  pafTé  ils  viuoicnt  en  frayeur  &  craiovfte,  car 
incontinant  qu'ils  auoient  ofFenfé  ,  il  n'y  auoit  point  de 
Heb.io,       mircricorde,carilse(loiét  m\s  kmon.lrritam qun  fûtes 
le^e  Aff^yltyQne  ylla  uiiferjitioni ^dn^hta  yeltribm  tejh'om  mo" 
r//»r.  Mais  en  la  loy  nouuelle,  noftre  Seigneur  ne  nous 
•veult  point  tenir  en  craincle.  Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  ne 
le  f.iult  craindre,  mai  s  il  nous  veult  auoir  par  amour ,  & 
que  nous  foyonscondui'fts  par  amour  &: charité,  alors 
il  n'y  a  crainfte  ny  frayeur.  Vne  perfonne  qui  ell  en  grâ- 
ce,il  h\^  franchemét, &  de  bon  cueur. il  n"a  point  de  pei 
ne  à  faire  la  loy, car  il  fai<ft  par  amour, non  pas  par  crain- 
te .  Faire  vne  choie  parerai  nde,  c'edeflre  en  peine  & 
non  pas  en  liberté.  Il  y  a  l'efprit  d'adoptiô  :  c'eft  charité, 
qui  ell  infuTe  en  mon  cueur  parle  fainélEfprit  qui  nous 
cft  donné,  comme  dit  Saiad  Paul .  Or  entendez  que  la 
Joy  euangelique  n'eftpasdivftcla  loy  de  liberté  ,  qu'elle 
nous  deliure  de  lafubiecftion  des  prélats  ^Tuperieurs; 
mais  ceftc  obeifTance  ne  procède  pas  de  la  craimfle  de  là 
peine  ,  mais  de  labone  volonté  qu'on  a  enuers  Dieu.Ea 
celle  manière  dit  Sainél  Paul,  que  la  iufticc  n'ell  point 
foubs  la  loy  :  car  fubiedion,  c'ell  pource  que  ie  crains  la 
peine.  Et  incontinant  que  le  iuftccognoill  ce  qu'il  faulc 
faire,  amour  le  faici  aller,  elle  le  ftimule:  mais  au  mef- 
chant  homme,illLjy  faultlefouetjl'efguillon.Et  pourtâc 
Sainct  Paul  met  diîîcrence  entre  le  iufte  &le  mauuais, 
t. A  loy  ie  di  faut:  Lex  non  efi  i^flo  pofiiayftJ.  inluflis  ^  fyeccatoribtu.  La 
c*eTtKn  fff  coertiôdelaloy  n'eft  pas  mife  poui-lesiurtes ,  il  ne  faulc 
pour  les  mau  point  iHmuIer  vn  chcual  qui  va  a(reZ;mais  la  loy  eft  mi- 
i.i»/î  connue  Ce  po'M  les  iniu(les,qui  ne  vculct  point  aller, f'ils  ne  font 
nrnfuuet  ^  poullcz  &  ftimulez.  Donc  la  loy  de  Moyfe  eft  tournée 
efguillo-i.      &  cômuéeea  laloy  degracc  ,  laqlle  fi  nous  gardés, nous 
\*Tun,i.      autos  grâce  &  remi/Tion  de  noz  péchez. Noftre  Seigneur 
n'afcjicmcQC  muclaioy  Mofayquc ,  mais  auHi  lapre« 
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ftrifc ,  En  l'ancienc  Ioy,lc  preftic  cftoit  prins  du  peuple, 
de  la  liguée  de  Leui,  5:  le  grand  prcftre  vue  fois  l'an  en- 
troit  au  S  'i»^a  fan^or(tn),A\icc  du  fangd'vuc  belle  ,  afia 
que  Dieu  cuit  pi;ié  du  p<;uple ,  &  qu'il  remift  l'ignoracc 
dclcurfauk.:.Nor:rc  Seigneur  a  mué  la  preftrife  ancié- 
ne  &  les  f^crifîces  de  k  vieille  loy,5c  a  ordonné  Ôc  infli- 
tuélapreftrifc  fclon  l'ordre  de  Melchircdech,&  vn  au- 
tre facrifîcc.  i<cs  preftrcs  de  la  loy  ancienne  ofFroientvn  ^^    •  -y  *  ^ 
vcau.vn  aigneau.:  Auiourd  huy  i  oblation  que  nous  auos  n      ^*        i? 
c'eit  le  corps  de  nollrc  Seigneur  &  Ion  laog.  Le  lang  des V   v  ^  tj   :, 
beftesbruccsn'?.  point  de  vertu  ne  d'efficace  de  remettre/  .,     , 
les  pecheZ;  mais  c'cllûit  la  figure  de  noftre  Seigneur  du-         ^^    ^^ 


&  recuciiliz  ie  Dieu  ,  non  pas  en  foy,  ne  de  leur  nature,  ç  K,"^ 

mais  en  ce  qu'ils  fîguroicnt  no^tre  Seigneur  .  Or  ce  pre-*'     •'    * 

flrcefteflcu,  ordonné  £•:  conftitoé  de  Dieu  pour  offrir 

lecorps  &:lefangdcncfl;rc  Seigneur  lefusChrift  pour 

les  péchez .  £t  pourtant  ce  preftre  de  la  loy  Euageliquc, 

ne  peult  il  pas  eftre  appelle  Sacerdoi  wagntt^,  ^c.  Car 

fon  rainiftcrc  eft  bien  grand  &  excellent,  &  à  bon  droid 

il  cft  appelle  grand  prellre ,  car  il  a  la  charge  de  confa- 

crer  d'offrir  le  corps  de  nolhe  Seigneur ,  &  d  e  l'exhiber 

aux  autres.  C'eft  vne  grande  dignité  &  office  :  &  ic  vou- 

d  rois  par  \\  grâce  de  Dieu, que  nous  l'enrcndiffions  bié. 

En  celle  dignité  f-ccrdotaicdeux  chofes  principalemét 

font  contenues  :  l'x^mo  ,  l'audorité  &  la  puiffance  fur  le 

corps  miftiquede  nollrc  Seigneur  ,  l3C|uelle  confifteea 

la  remiffion  &  rétention  des  péchez  :  dont  noftre  Seignr 

dirtlciour  de  Pafcjues  ifes  Apoftres,  &  àlcurs  fucccf- 

feurs  en  leur  perfonnes  :  ,_^ capte  jpintunifané^lum:  qt*o-  Ioan.i9m, 

r^reniijentiA  peccat^^rfmittuntureiSj^  auorûretinueritp^ ^rc' 

tenta  junt.En  figure  de  ce, le  preftre  de  l'ancienne  loy  ne 

pouiioic  pas  guarir  vn  ladre:mais  quâd  il  eftoit  guary,8c 

qu'il  pouuoit  conuerfcrauec  les  autres, côme  noftre  Sei« 

gneur.quâd  il  eut  guaiy  les  dix  ladres, il  leur  d\i\:lte^pj}<-  i^uc»  ij^ 

ittte  -\'ûi  j'ucfYdûitbu^.  Le  preftre  diftinguoit  &  fçauoit 

à  dire  la  différence .  Inttr  U^ram  ^  lt£ram.  Ccftuy  cil 
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guary  ounon.  En  laloy  Euangcliqiic  il  fe  £ai^  autrè- 
menCjCar  le  preltre  ne  decbirc  pas  feulement  âu  ptclicuc 
qu'il  a  remiflîoude  fon  péché  ,  mais  luy  mefmc  remet 
loan.io,     le  péché:  C'eftla  fentéccde  Dieurç^^'""'"  remiferiti'.Cc'- 
fte  parollc  n'auroit  pas  de  vérité.  Outre  il  dit  ;  Eg-o  te  ab- 
JefusChrislfolnoah  oinnibut  peccatts  tuh.  Ce  n'3  pascîié  lliommequî 
ainllitué  les  a  inflitué  ce  facrcment ,  car  la  forme  des  facrcmens  eft 
fAcremtm,    inlbtuéedc  lefus  Chrift .  Il  ne fault  pas  dire  comme  les 
hérétiques, qui  expofcnt  cela.  E^^o  ahjolito  te,  le  te  declai- 
rc  que  tu  es  abfouls.  S'il  eftoit  ainfî.vne  femme  en  diroit 
bien  autant:  Mais  il  n'eft  pas  vray,car  le  pr.'ftre  de  la  loy 
Euangelique  a  plus  de  puilTance  que  Icpreltre  de  l'an- 
cienne loy  :  lequel  feulement  declaroit  fi  le  ladre  eltoïc 
guary  ou  non  :  ô  mais  le  preflre  euangelique  non  fculc- 
lement  declairermais  il  pardon.ie  5c  abfoult  des  péchez^ 
difaut  :  ^IfoUo  te  .  Il  fault  prendre  à  la  vérité  &  à  la  ri- 
gueur ,  &  non  pas  dire ,  ic  te  declaire  que  tu  es  abfoul?. 
Nous  pouuons  dire  les  vos  aux  autres  Le  péché  d'vn  tel 
cft  remis  &  pardonné.  Il  n'appartict  pas  à  vnc  femme  de 
remettre  les  péchez, mais  aux  preftres.  Donc  il  fault  cq- 
tendred'vn  cômun  confcntement  de  l'eglife.quele  prc- 
ftre  a  la  puilTance  de  remettre  les  péchez  &  d'abfouldrc: 
EetenirUi  ^'^^  laparollcdc  no  ftre  feigneur  Et  ^ttorurstinkenti^^re" 
tecrey   c\(i^  ^^^*  erunt.  Retenir  les  péchez, c'eft  ne  les  pardonner  pas 
ne  donner    "^  donner  pas  l'abfolution  au  pécheur,  car  il  ne  fe  rend 
tabfolution  V^^  capable, il  ne  recognoift  pas  fon  pcché:celuy  qui  de- 
éu pécheur.   n'>-^i'"^<^  fa  grâce  &  remilfion  au  Roy ,  ildit  tout  ce  qu'il 
afiicl:autremct,filtaift  la  vérité,  fa  grâce  eft  nulle,  elle 
clt  rompue .  AulTi  fault  il  dire  tous  fes  péchez  au  prcftrc: 
aatrement  il  les  retient  :  C'efl  à  dire,  Il  ne  les  pardonne 
pas ,  il  ne  donne  point  l'abfolution  quand  il  voit  que  le 
pécheur  ne  fe  veult  point  abftenic  de  fes  péchez,  il  y  met 
empcfchement.  C'clUa  première  auchorité  qu'a  le  prc- 
ftre  de  remettre  les  péchez  ,  auquel  Dieu  luy  a  commu- 
niqué ce  qu'il  a  de  fon  auclorité  fouuerainc.Et  fault  col- 
Jiger  de  ce  pafTage  \3.:ç2uorum  remtferttu pcccata^qn'û  fault 
confelfer  fes  péchez  au  prcftre  ,  lequel  ne  peult  pas  iu- 
ger  delà  caufc,  fiie  ne  luy  declaire  en  particulier  les  pé- 
chez dcfqucls  l'ay  fouueaancc  :  le  Toudrois  bien  quand 
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on  va  à  confcfTc  au  prcftrc,quc  truand  il  donne  l'abfolu- 
tion, qu'il  ne  fe  haftaft  point  tant, comme  aucuns  y  a  qui 
Tout  a  vitte,&  tant  prccipitamcnt.il  y  faut  prendre  gar- 
de, cariltictlcIieudeDicUjilvfcde  l'aucflorité de  Dieu 
quandildit:t^è/y/iwfr,&deniarcherdes  parolles  facra- 
métclleSjiJn'yapoiatdc  propos.-^i/c/«ox<,cft  fi  court 
&  fi  bricf,  en corcs  il  en  y  a  qui  mangent  leurs  mots.  Ea 
voyla  vn  autre  qui  baptize  vn  enfant:quâd  il  dit:  Egt>  ha- 
j^tt-^o  ttji  grad  peine  les  parrains  cntédct  ils  ce  qu'il  dit. 
Les  roiftercs  font  fi  grâds  q  Tes  diables  trêblét  à  les  ouir: 
Mais  voftre  irreuerence  Si.  précipitation  vous  rend  con- 
téptibles: regardez  quevoos  cftes  au  lieu  de  lefus  Chrift: 
"  n'abufcz  pas  de  voftre  audoritc  &  dignité.  Voila  vn  am- 
bafiade  d'vn  Roy,ou  d' vn  Princc,il  va  en  maiefté ,  car  il 
fault  qu'il  demonftre  l'aucftorité  &  magnificence  de  fon 
prince  duquel  il  eft  enuoyé:il  fault  qu'il  tiene  côtenancc 
&grauité,car  fil  fchailoit.ondiroit  qu'il  ne  fcroitqu'vn 
fol,  iJ  feroit  deshôneur  à  fon  Piince: Aufiî  nous  fommes 
miniftres,lcgats  &  ambafiadeurs  de  lefusChriftjCommc 
dit  S.Paul./'ro  Chriyto  UrtUiùne fungimur ,  tangua  Deo  ex-  ^'  corht.^l 
horiatepernos.'Nous  tenôs  le  lieu  de  Iefu£Chrift,&  fi  no* 
viuons  raal-5&  que  nous  ne  facios  pas  bien  noftre  office, 
que  dira  on  î  Ce  légat, ceft  ambafiade  n'entéd  point  à  ce 
qu'il  dit,il  va  trop  precipitanunét .  Il  fault  doc  monftrer 
3a  maicfté  de  Dieu, qui  nous  a  euuoyez,  afin  qu'6  ait  oc- 
cafiô  dedire:loué  foitdieu,  qui  nousenuoye  de  tels  am- 
bafiadems  &  miniftres.Et  quad  ce  vient  aux  parolles  fa- 
cramctelIes:commec/4"A/'''^  /«,qu'onics  profcie  en  gra  il  fault  hten 
uité.  Pour  monlhcr  le  mifterequc  vousauczde  ici'ns peferUstnots 
Chrift ,  il  fault  pefcr  les  mots  fans  fe  hafter,  afin  que  Ion  quad  on  dit 
die,  Eccejactrdis  magnm.li  y  a  vn  autre  autorité  du  pre-  ^^hfaluote 
ftre ,  &  concerne  le  vray  corps  de  noftre  Seigucur  lefus  q^  quajjd  on 
Chrift,  ilalapuifiance  de  le  coQfacier,deleprédre,&de  conjatre  cap 
le  bailler  aux  autres  ,  c'cft  vne  grande  aucflorité  que  les  f»w^  j^r^ 
Anges  de  Paradis  n'ont  point  :  mefmcs  noftre  Seigneur  chrifi  qui 
.  ne  l'a  pas  dônée  à  la  vienne  Marie  fa  mere,mais  à  Ces  apo  paris,    - 
ftres  le  iour  de  la  Ccne,  <icuant  le  iour  de  fa  mort  &  paf- 
fiô,quad  il  leur  diU:  H  oc  facite,^<. Le  preftre  a  puifiaucc 
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cîc  cofacrer  le  propre  corps  de  Icfus  Chrift:nousdcurio< 
donc  crébler  quid  nous  allons  à  l'autel ,  &  nous  haftons 
tac.  O  Aïater  Deilc^uôid  le  preftre  va  à  l'autel, il  n'y  va  pas 
comme  Guillaume  ou  Gautier,  en  vue  priuée  perfonnc, 
mais  en  la  perfonnc  de  noftre  fcigneur  lefusChriftjpour 
reprefentcr  Icfus  Chrirt.Ic  fuis  là  à  l'autel ,  corne  noftrc 
Seigneur  en  l'arbre  de  la  croix,  les  bras  eftenduz  pour  la 
remi  (Tîô  des  péchez. Quel  eft  l'office  de  lefusChrift  eftâc 

Hfeh,^,  cnlacroix?quefai(ftilîS.  Paul  dit;  c^'»«d«/?'c4rmî /M<e, 
freces  fuppUcationèjque  ad  eti  (Julpof?it  iUH  falHÎi*  facerea  mor- 
te et*  clamore  yalido  ^  lachrjf7niijoff'eres,  txat*dittti  efl  profua 
retteretîa^c'cù.  i  dire  que  noftre  feigneur  tâdis  qu'il  eftoic 
mortel, fpccialement  quâd  il  efloit  cftédu  en  la  croix ,  il 
a  offert  a  Dieu  fon  perc  des  prières  &  oraifons ,  &  fon 
corps  &  fon  fang,pour  quiîpour  le  peuple,  il  a  crié  à  hau 
te  voix,&  il  a  efté  exaucé  pour  fa  reuerence  ,  c'cft  à  dire, 
qu'il  en  eftoit  digne.  Ainfi  faultilfaire,quand  ie  viens  à 
l'autel, &  penfer:  que  fuis-ie,&  que  veulx  ie  faire?ô!nous 
n'y  penfons  gueres:&  côfequêmët  il  aduiét  que  le  facrc- 
ract  de  l'autel  eft  tat  deprifé,il  n'y  euft  pas  tât  eu  d'hère- 
Ld  meffe  A  ^^^  fi  nous  cufliôs efté  plus deuots. Que  fault  il faireîdes 

if^é  inftttuèe  oraifons  &  fupplicatiôs  à  Dieu.  Lamelle  eft  le  S.  facrifi- 

deDieu.  ^^  lepPprincipal.  A/ /jf/d,c'eftvn  mot  Hébreu,  & //fwr^/tf 
en  Grec,  Scfacrii  mifieriu^cn  Latin. Or  toute  la  fainfle  roef 
feconfifte  principalement  en  crois  chofes,  il  y  alacôfc- 
cration  du  corps  &  du  fang  de  noftrc  Seigneur,  l'oblatiô 
ôc  la  cômunion  d'iceluy  par  le  preftre.La  méfie  a  efté  in- 

Lucii»  ftituéc  de  Dieu, Pnmo,  il  a  inlîitué  la  côfecration  de  fon 
corps  &  de  fon  fang,  par  ce  qu'il  a  dit.  HocfaciteySectido^ 
il  a  mftitué  d'offrir. Incotinât  que  le  prcftrc  a  côfacré  ,  il 
offrcàDicu  la  fain<ftehoftie,ildit:l^»<i*  ^  memorespaf- 
fionù^'(çj'c.TertiOylzÇ\isC\\n^  a  ioftitué  que  le  prcftrc  prê- 
ne  (&:  communie  le  corps  &  le  fang  de  noftrc  Seigneur, 
foubs  les  efpcces  de  pain  &  de  vin,  en  comeraoratiô  que 
le  fang  de  noftre  Seigneur  a  efté  du  tout  feparé  de  fon 
corps.  Dieuainftituécela,&  l'impugnerheretique  tanc 
qu'il  voudra,Pn>7»o,la  meffe  efl  iaftituée  de  la  confecra- 
tiondu  corps  &  fang  de  Icfus  Chrift^deroblacio  &  delà 
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Aimption  d'iceluyrrcglifc  a  inftitué  à  dire  pluficurscho- 
icsauant  8c  après  la  coaCecrâtion: Primo,  le  ^rediQ  du  pu 
bliqucmenc:  Confiteor .  Puis  il  commence  par  l'introite, 
ou  il  y  a:G!onaiyat.njCci\  l'inuocacion  de  la  fainde  Tri* 
nitc. Apres  il  y  a  des  oraifons.obfecratiôs,  petitiôs,&  rc- 
queftes  en  la  MefTcjquc  l'eglife  a  inftitué,  mais  nô  pas  la 
côfecratiô,  l'oblation,  &  la  fumpcion  du  corps  de  noftrû 
Scigneur,roubs  les  efpeces  de  pain  &  de  vin,  mais  l'egli- 
fe pour  plus  grande  rcuercnce,a  inftitué  pluficurs  chofes 
auant&apres:côme  quand  on  veult  faire  quelque  chofe 
de  grand  ,  on  faidl  des  préparatifs ,  on  inuoque  l'aide  de 
Dieu, nous  rendons  grâces  à  Dieu  par  oraifons ,  prières, 
hymnes ,  Se  cantiques.  Le  prcftrc  dit,5«r/«m  corda^c'cd  à 
dire,cIeuonsnozcueursen  haulc. Le  peuple  rcfpôd,  fJ'd- 
hemiif  ad  Dominu,Cc(i  à  dirc,Dieu  vucille  qu'il  foit  ainfi^ 
En  après,  le  prcftrc  euhorte  de  rendre  grâces  à  Dieu, 
Grattas  agamus  Damino  Veo  nojiro  ,  &  le  peuple  refpond, 
Z>ixnt4m^  f«/ftfme/?.  Lepreftrc  prie  pour  les  viuans  Se 
trefpaflezjcarles  trefpaiïcz  font  participâsdu  facrifice  de         ^ 
la  MefTe  comme  les  viuans,  tellement  que  l'euurc  en  l'e- 
glife de  Dieu  ,  auquel  la  foy  cheftienne  eft  plus  démon* 
ltrée,c'eft  eniaMefTcj&ceulxqui  font  hors  delà  foy  Se 
de  l'eglife, ne  font  point  participans  des  fufFragcs  d'icel- 
le.  Ilnyadoncq  point  d'euure,  auquel  la  foy  eft  plus 
exaltée  qu'en  l'office  de  la  Meffe  ,  il  n'y  a  rien  plus  faindt  ïln*y  d  n'en 
que  d'inuoquer  le  nom  deDieu,&  de  le  louer,&  de  prier  ^/;«  ^SS''^^'" 
pour  foy,&  pour  les  autres. Doncq  quand  il  eftquertion  hlsaDui* 
de  venir  dire  la  Meffe^ne  nous  haftonspointtant:  iln'y  fto«r  impe» 
a  rien  plus  aggreable  à  Dieu  pour  impetrer  grâce  &  re- frerçrrfre^ 
miffion  que  la  Mfflc.  Des  autres  bonnes  euures  6c  orai-  remifsioyqut 
fonSjfi  la  pcrfonne  n'eft  aggreable  à  Dieu, il  n'y  aura  rie  u  AUffe» 
aggreable  à  Dieu  .  Mais  le  faine^  facrifice  de  la  MefTe  en 
foy  eft  toufiours  aggreable,pour  l'amour  de  lefus  Chrill 
fon  fîlsbien  aimé  combien  que  le  preftre  ne  vaille  rie. Ec 
pourtat, la  Meffe,  c'eftvnmoyé  le  plus  efficax  pour  im- 
pctrcr  grâce  q  nul  autre  g.  foit,tant  pour  les  viuâs  q  pour 
les  trefpafTcz.Mais  quelque  deuotiô  que  i'aye,  ie  ne  vou- 
drois  point  en  faire  dire  à  vn  yagabôd^afin  que  ie  ne  fuf. 
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iccooperatcurdcfon  mal,  &  del'irrcuercnce  fai(fte  ïly 
^  a  vn  tas  ci  auolez  ,  i'aynîcrois  mieiilx  Jeur  donner  quel- 
que choie,  tenez  ,  mais  allez,  priez  autre  part,ic  ne  veulx 
point  que  tous  chantiez  pour  moy.  Le  plus  grand  tef- 
moignjge  delafoy  chrefhenne  ,  c'eft  le  ù'inô:  facrifice 
de  la  MlITc:  auflî  l'irreuerence  qu'on  y  faicl:,  Dieu  la 
prend  beaucoup  en  contre  cueur.  O  nous  fommes  trop, 
direz  vous.Ouy  pour  l'irreuerence  qui  y  cft  :  mais  il  n'y 
en  pcult  auoir  trop, quand  la  deuotion  cil  obferuce.L*!!- 
icuerence  a  engendré  erreur  contre  le  C:kinéï  Sacrement 
de  l'autel.  Notez  que  de  tous  les  articles  delafoy  ,  il  n'y 
en  a  point  eu  qui  tantlong  temps  ait  cfté  fans  auoir  efté 
impugné.  Car  mille  ans  après  noflre  Seigneur  lefus 
Chrift.OD  n'a  point  trouuéqui  ait  inuété  aucune  hetcfîc 
contre  le  faincft  Sacrement  de  l'autel.  Dés  le  commence- 
ment on  a  impugné  la  fainctc  Trinité,  la  diuiniié  de  le- 
fus Chrift,  &  la  virginité  de  la  vierge  Marie  a  efté  impu- 
gnéc:mais  on  n*a  poït  trouué  qui  ait  mal  parlé  du  fain^l 
Ceux  ^«/Sacrement  de  l'autel,  mille  ans  après  noftrc  feigncur  le- 
êiit  mal  par-  fus  Chrift.Il  fault  doncq  dire  ,  qu'on  eftoit  plus  reueréd 
lé  pnmitrc  qu'on  n'cft  maintenant ,  ce  qui  oftoit  toute  herc/îc  .  Le 
ment  du  S.  premier  qui  en  a  mal  parlé  ,  c'a  erté  vn  nommé  Bemuga- 
Sacrement  r;W,archcdiacrc  d  Angers ,  encore  cela  ne  dura  point,  & 
del'auttL  il  fe  rcuoca  en  plein  Concile  .  Apres  font  venus, /o<ï;î- 
nés  Htcf.&J^t^icUjf^Q^m  ont  reuciUé  lespouldres  dc/?e- 
rcngariuA^  lefquels  aufli  ont  efté  condamnez  en  plein  Cô- 
cile:&  fut  publié,qu'il  n'y  euft  aucun  qui  mal  parlaft  co- 
tre le  fainci  Sacrement,  &  auiourd'huy  ils  y  retournent, 
d'où  vient  cc\2i?  Matet  Dei\Cc{ïnoi\Tc  irrcuerence  & 
indeuotion  qui  faicl:  qu'on  n'en  tient  autrement  conte. 
le  parle  des  mcfchans  :  car  il  y  en  a  de  gens  de  bien  .  S'il 
y  a  quelque  feruice  en  vue  eglifc,  il  f  en  amalfera  plus  au 
ion  de  la  cloche  qu'au  feu  :  Le  curé  ne  doit  point  per- 
metirecehen  Ton  cglife.  L'honneur  de  nofire  Seigneur 
lefus  Clinll  fera  il  à  fi  peu  de  conte  ?  Qjjelleirrenercncc 
fcioit-cede  dire  quele  corps  de  noOie  Seigneur  lefus  • 
Chrirt:  n'ell  paslà  î  Si  ie  croyois  feimcment  qu'il cft  au 
Saind  Sacrcmenc  ic  fciois  plus  zeucrcud  que  ic ne  fuis. 
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maKiencdem^ndequ'aexpcdie'-.IlyacîaniTçr  qu'en  fc 
hajUnc  on  lainTe  quclq^ie  moc  aux  parolles  facramcn- 
cclles.car  la  confecratioa  ne  feroic  pas fai^e:  il  faulc 
penlerqu'jlors  on  cicnc  le  lieu  de  noflreSei-rneur  le- 
rusClinft.Et  en  fa pcrfonac  oudoicpronoBc?r  ce.  pa- 
io\\cs  Mn,{h  enimcorpK,mttém,Q^zi\Çi^oinz  vncpa- 
roUc humaine, mais diuinc,  prononcée  comme  fî  vous 

dticznc)ilreSeigncurIeruschrift:&  par  la  venu  de  celte 
-  paroJMcpain  c:t  tranfubftanrié  au  corps ,  &  le  vin  au 
laa|dc  noarc  Seigneur  Ma,  Chrill.Or  voyla  vn  :;ran  J 
^,?     A.'  ^''^f-*'''"^''  magnrtf.VoyU  vnc  grande  prcibirc 
-clic  cft  plus  grandcqucladignicé  des  Rois  ou  Empe- 
reurs :  car  ilsonc  feulement  U  puilTance  fur  le  corps 
majsleprcftreapuifîanccfur  lame,  &  de  ti.anfubftaa- // fw.r  • 
ticrlepa.n&le  vin  au  corps  de  noftrc  Seigneur  lefus  f/r    ^"'' 
Chrnr  Or  ic  me  veu.  corri'ger  5c  amender,é?mLx  f^  -  Z  ZT!' 
rc  que  laniais  :  Dieu  m'a  mis  en  ceft  eftac   ie  ne  luis  pas  ^  /       / 

faf-r/f  "  PT'"^' ™^^^  a-orernana-K  le  ne  v7u       r^.* 

faire  chofc  qui  déroge  à  mon  eftat.  Maudit  eft  celuy  ''''''"J''' 

par  lequel  nolîre  minifterc  cil  vilipendé,  &  puislafrc- 

quencanon  des  femmes  (horreuri  abomination!)  il  les 

faulc  fuir  comme  le  diable  d'enfer  .  Saind  leromc  dir 

^i^rn,ntofeyerquodpar^d^f,coUni»mmul/er  de fux  pofftf- 

fione  ...a^Ne  vous  confiez  pas  en  voftre  forcc,que  vous 

auez  vef^u  chaftemâ  lufques  à  piefenc,ou  dir.  que  vous 

clés  vieil.  Monfieurfainc^  Paul  dir,  Ta-,f.m>ajt.mc^  ^^.     ., 

>^*.  &  entre  nous  preflres^nous  femmes  afilz  fur  vn  ou- P^-^^"'-^' 
uroucr:  &qui  voirrou  vn  prefîdency  élire  ,  ou  louer  ^'^  7''^"«^'^- 
,  au  fabbocen  la  rue ,  on  dirovt,comment,e(l  il  foi?  M.trr  ^//^h 
.jDe*!noflre  autorité  cil  plus  grande  que  d'vn  confeil-  ]^  f""^'  T'^ 
lieroupre.^denc,&pouaanc,ilnefiuIt  poinn  faire  chn  '"  '''"J'' 
le  indigne  à  noflre  eflac ,  mais  plufloft  mourir  que  par  7"*''  ^  '^ 
nous  nollre  minillerc  foie  contcmné  .  Il  eft  dcro^inc  à  /  ^T  ^"''"^ 
irapre^rccflreadjonnéàl'argcnr^àrauaricc.  Que  lî-  t"""^''^'*' 
.gnifie  la  couronne  d'vn  preftrc  ?  c'ell  qu'il  ne  doiTI^^int  ^'■"• 
auoir  de  milieu  entre  Dieu  &  nous.  Il  fauk  ofter  toutes 

de  deflus  la  telle  :  car  il  faulc  que  toutes  chofes  values  Se 

f  iij 
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caduqaes ,  foicnt  hors  nous .  Ne  fault  il  pas  viurc  ?  n'a-  - 
ycz  point  de  peur  ,ie  veulx  eftre  damné, fi  Dieu  vous  de- 
iaiflcjpourueu  que  viuiezbien  en  voilrc  eftat.  Dauid  die. 
]Son  yiii  r.tfluin  dereltLlum^f^c.  Et  à  lofue  .  ÎS^jn  te  defe- 
ruminante derciiquam y  ^c.  C'eft  vne  grande  mefchance-. 
té  de  voir  vn  prcftre  mendier  Ton  pain  :  viuez  bien  ,  & 
Dieu  pluftofl  conuercira  les  pierres  en  pain  ,  que  vous 
ayeznecc/îlcé.Dieuailplus  tenu  côte  de  Daniel  &  Elie, 
que  desprellrcs  ?  Il  a  euuoyé  à  manger  à  Daniel  par  A- 
bacucli ,  en  la  FolTe  des  Lyons ,  loing  de  plus  de  mille 
Jieuës  .  Et  à  Elie,  il  enuoyoit  vn  corbeau  qui  le  uourrif- 
foit.  En  après  qui  nourrifloit  faincl:  Antoine,  &  fainâ: 
Paul  premier  hcrmite  au  defert  ?  Vn  corbeau. Qui  eft  la" 
première  occadon  pourquoy  vous  edes  preftres  ?  c'cft  a- 
fin  que  ie  viuc ,  que  i'aye  mes  mefles  :  &  ie  dis  que  vous 
mourrez  de  faim  ,  car  ce  n'eft  pas  la  fin  ,  mais  pour  gai- 
gncr  Dieu  .  Or  ie  n'ay  rien  ,  direz  vous ,  vous  ne  deuez 
donc  pas  vous  faire  prefl;re,car  il  eft  dit  par  le  décret, 
qu'il  ne  fault  point  etlre  ordonné  fans  tiltre:  &  voyia 
qui  eft  caufc  que  noftre  miniftere  eft;  vilip.cdé,c'eft:  giâd 
chofc  que  la  dignité  facerdotale .  Sain:ft  lerome  dit: 
JSJuncjtiam  folm  cum  foUfis  ,  nec fine  tefle  .  S'il  eft  queftioa 

d'aller  viûter  les  femmes, comme  l'office  le  requiert, rrf- 
les  habetofocios  ;  quorum  contubernio  non  l'nf^mern.  On  prie 
au  curé,mon(îeur  dônez  le  furplis  à  vn  tel,  O  Mater  DeiV 
il  les  fault  interroger  premièrement  fils  peuuent  bien 
faire  leur  office  .  Entre  vous  qui  ainfi  fuppliez.f'iln'en 
fufïïfantjvous  demeurerez  refponfablesdeuant  Dieu,  de 
tous  les  inaiilx  qu'il  fera.  Pour  l'honneur  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,  entendôsnoftredignité:môfieur  S. 
Nicolas  a  bien  confîderé  Ton  ordre  &  Ça.  dignité  .  Sainct 
lehan  Chryfoftomc  dit:  vn  preftre  en  fon  parler,  en 
fon  maintien  ,  en  fesgeftes,  fcdoitmonftrer  aufll  excel- 
lent par  deftus  les  autres  hommes,  comme  vn  hom- 
me par  defTus  les  beftes.M'apparticntildeioueraux  car- 
tes,&  aux  dctsîhorreur  &:  abominationlQ^and  il  fcroïc 
licite  à  vn  fcculier  d'y  iouer  pour  peu  de  chorcs,&  par  rc 
création ,  comme  à  ià  rcinctte,&  tout  ieu  de  fort  eft  ha- 
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Carâcux:  &  quand  il  luy  feroit  licite  d'y '°"^^»  toutesfois 
f'il  iouë  aucc  vn  prcftre  il  oiFenfe  :  car  il  eft  défendu  de 
droi(ft  à  vn  preftre  d'y  iouèr,&  il  communique  auec  luy 
au  crime. Et  y  pafTerlanuift.Ahlcen'cftpasauxpreftres  CenefiCof- 
de  iouër,  mais  d'eftudier,de  lire,  de  prier, &  de  regarder ^^^  ^^^  p^^^ 
bien  qu'en  aucune  chofc  le  peuple  ne  foie  fcadalizé.  No-  a^^^  ^g  /o^^^j, 
ftrceftudc  (oit  de  bien  gouuerner  noftre  intérieur  &  f^jau  d'efru- 
extérieur  en  reprefentant  la  vie  de  noftre  feigneur  Icfus  di^y.  ^prier 
Chrilt.Nous  auons  bien  befoing  d'vn  bon  concile, non  Dieu. 
pas  ponr  la  foy  de  l'cglifc  Catholique  ,  car  elle  ne  peulc 
errer,mais  pour  reformer  les  abus  qui  font  en  l'eglife.îc 
fupplirois  volontiers  noftre  feigneur  lefus  Chrifl;,dc 
nous  donner  vn  bon  Concile,  pour  reformer  les  abus  & 
;  commencer  au  chef  depuis  les  plus  grands  ,  iufques  aux 
.  plus  pctis,  &ie  vous  prie  d'en  fupplier  noftre  feigneur 
-  Icfus  Chrift,quecefoit  à  foahonneur,&  ànoftrefalut. 
':  'Eccefaceràoi  magnui .Y o\\^  vn  grand  preftre  que  môfieur 
'v^'v-.fainâ:  Nicolas.  le  fuis  vn  petit  long  ,  mais  le  voudrois 
y.       ^^^  l'heure  fuft  plus  longuc,pour  parler  de  l'honneur 
&  de  la  dignité  des  preflires  ,  mais  ce  fera  afTcz 
pour  ceftc  heure.  Dieu  nous  doint  fa  grâce 
en  ce  monde,  8c  fa  gloire  en  l'autre. 
Çhto  nos  perducatj  (jui  fine  fine  yiuit 
^  régnât  Deta^   Amen. 
(■••) 
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Pour  le  fécond  Dimenchc 
dcT^duent. 

SERMON      PREMIER. 

Rom,T^.        /^"^y^'Amnqutfcriptafunt^ainoflTadofi^rinamfcnptafunt, 
\^2j^  SainctPaul  enrepiftredu  iourd'huy,  laquelle 

cil efcrite aa quinziefmc chapirre  de l'epiftre 2\ït\ 
RomainsnoQS  moiillre  1' vtilicé,&:  le  friii6t  de  la  faindle 
X»  aduerfi'  cfcrirure,quandil  àiv.Q^cunqife  jcnptAfunt.  Lefruivl  Se 
té  il  fault  rvtilité  que  vous  trounez  en  refcriturcjc'cft  patience  en 
prendn  pu-  3duerrué,&  ioye  &  confolation,  boa  efpoir  &  confian- 
tience  ,  ioye  «^  en  noftre  fei'gncur  lefiis  Chiiil:.  S.  Paul  dit ,  que  tout 
^cmCoU-  cequieftercrit,c'eftpournoftredoa:nne,inïïrucl:ion& 
(/<,„,  falat-L'elcritureaucôniencemencrjOUsproporelacrea-  . 

tien  du  monde  ,  elle  nous  dit  que  Dieu  a  crée  &  formé 
de  rien  la  terre, le  ciel  &,  les  eftoilles,  le  foîcil  pour  luyre 
de  iour,&la  lune  pour  luyre  de  nui(fl:.  Ce  que  nous  pro- 
poferefcrirureparla  création  du  mond,eque  fert  cela? 
C'eftpour  Toftre  doctrine  &inftru<flio:  la  doilrine  que 
vous  en  rapportez,  c'ell:  que  vous  recognoiftrez  par  cela 
la  route  puifl'auce  de  Dicu,&  fa  vertu.  Q^âd  on  vous  dit 
que  Dieu  a  tout  faiifl  &:  crée  de  rien  :  par  cela  vous  cftes 
inftruits  de  croire  &  entédre,  qu'il  n'y  arien impoffible 
a  Dieu:car  il  eft  tout  puilfantjSc  rien  ne  peut  refi-rter  à  fa 
Toloaté  :  il  peur  tout  faire  quand  il  veuir  :  parquoy  cela 
cogneu  on  a  matière  de  craindre  Dieurcar  il  fait  ce  qu'il 
"vcuh: 0?//«/4  qu£ci^nque  yoltitfecttjncdo  ^  In  t^rr^. Il  efl: 
donc  bien  dio-ne  d'eftre  craint  &  aimé,  voila  la  dodrinc 
que  vous  apprenez  par  l'efcriture.  Si  l'homme  cognoift 
ta.  cox»oV-  Dieu, créateur  de  toutes  chofeSj&qu'il  cft  tout  puilfanr, 
fance  de  l'ef-  ç^^^^  j^y  fej.,.  ^eîa  de  lire  refcriturc  ?  C'cft  afin  qu'il  crai- 
criturefert     ^^^  ^  ^  apprenne  à  craindre  Dieu  ,  &  luy  exhiber  hon  - 
pour  cognoi'^  jjç^jj.  3i  reueience,eQtant  qu'il  efl  le  fouuerain  feigneur. 
jlreDiet*i'Ai  L'cf4;riture  aouspropofc  que  l'homme  a  elle  crée  leder 
»ier,crain-  iii^rcles  créatures  ,1s  lixiefaieiour.  Par  cela  l'efcriturc 
dretsi^honc-  nous  enfeigne  que  Dieu  a  tourfaicfl  pour  l'homme,  & 
rcu  n'v  a  aucune  créature  qui  foit  tant  obligée  à  Dieu  que 

îlidme.  Il  euuoye  les  Anges  pour  le  miniftcre  des  hom- 
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mes.  Dieu  a  faid  l'homme  ca  grâce  excellcntc,c'efl:  dôc 
vn  tefmoignage  que  nulle  créature  efl  tant  obligée  à 
Dieu, que  l'homme.  Parquoy,  il  faulc  donc  prendre  vnc 
docflriiie  qu'il  e'fi:  plus  tenu  de  luy  rendre  grâce  que  nul- 
le autre  créature,  &  que  noftre  pcché,  en  vnc  qualité,  cft  ■ 
plus  grief  que  le  péché  du  diable  d'enfer.  11  fault  apprea 
drecela,autrcmentne  feruiroit  de  rien  !e  f^auoir  :  car 
touE-ce  qui  cft  efcrit,c'e{l  pour  noftredodrine  &  inftru 
5^ion  .  Outre  cela,  l'efcnture  nous  propofe  que  pour  le 
péché  de  l'homme ,  Dieu  l'a  ietfté  hors  de  paradis  terrc- 
ftre.&l'aconftituéen  vne  vielaborieufc,pleined'angu- 
ftie ,  *  a  condamne  tout  homme  à  mourir ,  comme  dit 
'{â[ïi^P3iuUStatiitum  eji  omuibu^  hoinhtihuifemel  mori.Dc-  _^  t 
quoy  fert cela,  que  rhommeeftoit  fans^ainte  en  para- 
dis tcrreftreîil  eft  tombé  &  Dieu  l'a  icîTO  hors  de  là,&  a 
mis  Vn  Chérubin  à  la  porte, ayant  vn  coufteau  vèrfatile. 
Cela eftcfcrit pour noftre  dodrine  ,  &  pournousdon- 
ncr  à  entendre ,  combien  Dieu  hait  &  a  ep  contrecueur 
péché  Se  vice  :  Çuoniam  non  Deus  -volens  inicjuttatcm  tu  eSy  Vfaî.  <C, 
necjue  habitÂbit  iuxtate  mnligniu.  Comment  cognoiftrÔs 
nous  que  Dieu  a  le  péché  en  contre-cueur?  vous  voyez 
qu'il  eftoit auec l'homme,  &  l'homme  viuoltd'vne  vie 
trâquille,impa(riblc,fanslabcur:c'cftbieparticipcrDieu, 
que  d'auoir  immortalité.  Il  eft  impoflible  de  viuie  fans  "^ 

labeur,&  Dieu  eft  tout  cela  par  nature..  Et  l'home  cftoit  Dleune^ 
ainfi  auanc  péché:  mais  quand  il  a  ofFenfé,il  a  perdu  im-  point  par 
pafTibilité,  immortalité,  il  vit  d'vne  viecalamiteufc  &  grâce  Auee 
miferablc  comme  nous  l'expérimentons.  En  ccqueref  celiiy  <jui  to- 
criturepropofc  que  l'homme  cil  ainfîpuny  àla  rigueur,  rnet  ^eché 
il  figninequenousdeuons  prendre  dodrine  <5:  inftru-  mortel, 
<flion,que  Dieu  de  fa  nature  hait  pcché,ilnefc  pcuhcô- 
patir  aucc  celuy  qui  l'ofFcncc.  Donc  fî  vous  voulez  par- 
ticiper de  Dieu,  ilfiult  haïr  péché  &  l'auoir  en  contre- 
cueur. Comme,  (î  ie  C<^ày  bien  que  le  feu  brufle,  ie  n'ay 
garde  d'y  mettre  la  main.  Si  ie  hais  quelque  viande,  i'e- 
uiteray  de  la  prendre.  Auftl, fi  i'ay  à  côtre-ciieur  pcché,ic 
megarderay  bien  de  le  faire.  Quand  nous  aimons  quel- 
qu'vn,nous  approchons  de  luy, autrement  nonrauffi  (i  ic 
hais  péché ,  ie  fuyray  toutes  les  occafions  de  pcché  ,  en- 


Second  dîmenche 

tant  qu'il  me  fera  pofnble. Prendre  phifîr  à  fon  pcché,I« 
iîcfencirc ,  c  eft  orgueil.  Et  iocontinanc  que  le  diable  dé- 
fendit Ton  pecliéjil  tomba:Dicunelerceutcompatir,car 
c'cftcequ'ilaencotrecucur.  Q^efîgnifieq  Dieu  a  mis 
Tn  gidiue  verfatilc  à  la  porte  de  paradis  terreftre,vn  cou- 
flcau  qui  tourne?  Il  fault  là  prendre  doctrine,  que  pecbc 
defplaill:  à  Dieu  &  empefche  de  participer  auec  luy.  Auflî 
fi  l'homme  vcult  fe  rcpentir,auoir  contrition  de  fon  pé- 
ché,Dieu  muera  fa  fentence.Le  couOeau,c'efHa  fentecc 
de  Dieu  qui  fe mue,  fion  defîftede  fon  péché,  cômcdic 
faincl  Gregoire.'iVott/t  De.ti  mntarefententiay(i  noiéïjii  m**- 
S. Grégoire,  tare  deîiciiém.Dïcu  ne  puniftpas  incontinât  qu'on  afail- 
Jy,il  eft  patient  &  mifericordieux.  Chagez  voftre  vie,8c 
il  muera  fa  fentencc.  Oay,mais  Dieu  a  iertc  Thorae  hors 
de  paradis, n'y  pourray-ie  point  rentrer:  Ouy.  le  moyen' 
c'eft  que  vous  faciez  pénitence, &  le  coufteau,c'eft  à  dire 
la  fentéce  de  Dieu  fera  tournée. Vous  auiez  vn  mauuais 
courage, &  vous  vous  recognoi(re-z,vous  demandez  par- 
don ,  Dieu  tournera  fa  fentence.  Q^jcuncjHe  jcripta  fwit, 
ToutcequicftefcritjC'eft  pournoftie  doiftrine  &:inftra 
^ion.Ie  coguois  comme  Dieu  le  créateur  a  faid  tant  de 
grâces  à  i'homme-.ie  regarde  que  tant  confufiblcment  il 
.    a  deieclé  l'home  de  paradis  tcrreftre:  par  cela  ie  cognois 
Oncognoifl^  que  péché  luy  derplaift  beaucoup.  Outre, ie  voy  le  cou- 
""!!".j!''^^'fteauverfarile,c'eftà  dire,  qu'il  ne  fault  pas  que  ie  me 
dejp  afj  a     (Jef^fp^j-g  q^3llJ  i'ay  faiHy:  niais  il  fefaulr  repentir  en  €- 
Uteu  paru  fperance  que  Dieu  muera  fa  fentence:.Vrfw  tj^^cM^Mf/jo- 
petn    p       ^    Ya  in^emuerit  peccator  omnium  tnicjuitatum  eim  non  re-orda' 
tctluy  tnp-  ^^j.  £f  ç^  j^  j^f^e  fedeuoye,Dieu  tournera  fon  coufteau:il 
^^^'  oubliera  toutes  les  lufiicesd'iceluy.C'eft  la  dodrine  que 

£xech.i^.  jjf-jjjij  prendre  de  l'efcriture. Et  faind  Paul  dit: Ow»MJ<rr> 
I.i  «m.3.  ptu^a  àntimtus  infptrdtaytiUs  efl  ad  docendurn,ad  arguenduwy 
ad  corripiendfém,  ad  erudiendum  in  iHJiitia^-vt perfeflui fit  ho- 
nto  Dti\ad  omne  optff  bontém  inftruc}us,  D'auatage.quc  dit 
l'efcritureîfpecialement  trois  chofcs, comme  dit  S.Paul, 
fcauoir  eft,patiêce,confoIation,ioye,&efpoiren  Dieu. 
La  vie  humaine  eft  fubiecle  à  toute  mifere  &  tribulatiô, 
ileft  impofllble  de  faire  fon  prouffit  fans  patiece.Qui  eft 
l'cafant  qui  murmurera  côtrc  le  pcre,fil  eft  bien  ordoa- 
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ne?  Il  eftime  vn  thefor  f'il  a  vn  foufflet  de  Ton  pcre:  il  n'a 
gardedemettrelam.îinaudeuac:  il  ne  murmure  point, 
quand  il  efi  corrigé  de  Ton  pcre:au/Ii,quâdvousauezdes 
aducrfîtez  &  tribulanôs,il  ne  faut  pas  eftre  impatiét:  car 
c'efl  Dieu  qui  les  enuoye.En  refcriturcjle  mal  eft  fouuec 
prins  pour  afflidtion  &  tribulation,  cotrme  quand  il  eft 
ditlNon  ejl  ntalî*  in  ciuitate^quod  dominu4  nonfcicrtt,-videli-  ^yfmos  3« 
(etwaiap.cena  .  Pourquoy  appeliez  vous  les  aduerfiîez  & 
tribghcions,  mal?  car  ils  viennent  de  péché,  &  l'oriu^inc 
des  tribulations  vient  de  péché.  D'où  eil  venu  la  miCcre 
&  calamité  de  rhomme?d'Ad3,  de  péché  Ce  n'cft  paspc 
ché  que  la  chair  répugne  ài'efprit, mais  c'efl  inbulatioa 
qui  eft  appellée  mal,malice:car  la  première  racine  de  mi 
fcre,  c'eit  l'offenfc  de  Dicu:car  au  parauauat  pecbé,il  n'y 
auoit  point  de  rébellion  ,  de  côtrarieté  de  la  chair  à  l'ef- 
prit. Celle  bataille  n'eil  pas  péché. l'ay  des  tctatiôs:mais 
pourueu  que  mon  efprit  demeure  en  Dieu  ,  ie  n'ofFcnTc 
point. Et  pourtât  les  mifercs  &  tribulatiôs, comme  faim 
froid, chauld  &  foif,  font  dites  en  l'efcrituremaux  &  ma 
lice-.car  ils  font  venues  de  péché. Si  Dieu  enuoyedôcdcs 
tribulations,  il  fault  auoir  patiéce,les  porter  patiémenr. 
Pour  qui?pour  l'amour  de  Dieu.  Il  ell  plus  facile  à  le  di- 
re, qu'àlcfaire:maispour  auoirbien  patience  aux  maux 
de  ce  monde, il  fault  côfiderer  que  toutes  les  peines  vic- 
nent  dcDicu:&  ne  vcult,ny  ne  permet  rien  fans  caufe  & 
raifon.Iaçoit  que  ie  me  fente  innocét,fî  toutesfois  ie  me  L'^fficlien 
compare  à  Dieu, il  n'y  a  en  moy  rien  iu(le,Iob  elloit  hô-  &  patiente 
me  iufle  deunnt  Dieu, duquel  Dieu  en  porte  tefmoigna-  de  lub, 
ge.Pourquoydonc  le  diable  le  perfccure-il?Dicu  luy  en 
a  dônéla  puifTancc  II  l'a  (1  bien  mené, qu'il  Tamis  fur  le 
fumicfjluy  qui  efloit  le  plusriche  d'Orict.Sa  maifon  fut 
ruinée,fes  enfans  tuez,&:tout  fon  bcftail  perdu, tclleméc 
qu'il  n'auoit  point  vn  linge  à  mettre  fur  luy  .  Outre  cela 
lediable  a  eula  puilfance  detourméter  lob  corporclle- 
menr,par  la  permiffion  de  Dicu.Cômc  voila  vn  innocec 
condâné  &  mis  à  mort, Dieu  dcflournerou  bié  le  cas  f'il 
vouloir,  côme  il  fi fl  du  faux  te  fmoignagc  àcs  vieillard*?, 
contre  Sufjnne:Le  pcrfccuteur  fera  dané:car  il  fait  mal, 
&  la  pcifecution  proccdâtc  comme  de  luy,  cft  ini<juc  Ôc 
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nierchatc.  Mais  en  cofîderâc  qu'elle  viéc  de  Dieu,cIIc  e(l 
iirftc  &ratfonnabIc.Dieu  ail  fait  tore  à  ÏQbcn  luy  oilâc 
fcs  biés?NcQay,car  il  les  îay  auoic  pftez  Doc  en  cognoif 
fincq  Dicanefaicric  ransraifonjilfauc  prcdreen  patic 

ce  &  dirs;^"^'»^  "^5  dontine^i^  refhii  indiciH  t«;'î,auni  CC  a'cft 

pas  à  raoy  de  rcncédrc.-mais  ic  dois  croire  q  coat  ce  qu'il 
fait  citiuftc,  bailTcr  la  telle  en  m'huniiliant.  Etpource, 
ceftepatiéceedaec^friire.  S.IeanChryf.  dit  vas  bonne 
chofcj&dcquoy  il  faut  faire  foa  proaffic.  Nau?  fomncs 
fubieds  à  necefiîté  &^auureté,&ne  pouaos  no'  en  ollcr. 
L'home  maagré  luy  endure  faim  fie  foif ,  &  efl  fubieil  à 
chaut  &  à  froid,  &  àeftremisea  prifon,  Scpcrfonncnc 
luy  aidera, &  toutcsfois  il  a  patiéce.  Vo'  dirci.ô  c'eH;  par 
forcc.S.Chryf.dittSi  vo'voulez  côacrcir  Toflrc  ncce/fitc 
en  voi5té,eIle  cft  d'auffi  grad  mérite  dc^uat  Dieu,cj  u  elle 
eftoit  faifle  volôcairemst  fans  cotrainctexôrae'ray  la  fi 
culte  de  difncr,  de  mager  de  la  ch-iir,  5f  ic  veui  icufncr, 
cela  fc  fait  de  voIôtc,non  pas  de  contrainflc.A.u/fi,icmc 
puis  bic  chauiFdr.n'cduref  point  de  froid, car  i'ay  de  i'ar- 
gét  pour  auoitdu  bois,  toutesFoisie  veux  endarer  froid; 
celacft  volôtaire,&  vice  à  mérite  dcuât  Dieu. Mais  voila 
vn  pauare  qui  n'a  rié,&  il  endure  par  necen[î:é,a  il  mcri" 
te?  S'il  fe  veut  coUiger  entre  Dieu  3c  foymefine,  &  dire. 
Puis  qu'il  plaiil  à  Dieu  que  i'endure  necefrit:é,ic  fuis  bic 
cotent.  Alors  en  côuertirfant  ma  neccffué  en  volonté, elle 
m'eft  imputée  corne  vn  euurclibrc  &  de  pure  volonté. 
Voyla  vn  home  codanc  à  mourir, il  ne  peut  efchapper:il 
a  moyé  q  fa  mort  fera  autât  agréable  à  Dieu, corne  fi  c'e- 
ftoit  m  innocct  qui  cndureroit  pour  noftrc  feigiir.Que 
fera  ilîll  doit  fc  recoliger  &  dire:  le  cognois  q  pour  mo 
péché  i'ay  mérité  la  mort,  ic  dcfire  d'en  fatisfairc  &  faire 
amende  hoaorable/>n  me  fait  mourir  mais  c'cftparne- 
cefllté,il  ert:  vray:mais  quad  faurois  ma  vie  en  ma  main, 
ie  n'en  voudrois  pas  pourtac  efchappcr  ny  auoir  ma  gra- 
ce:mais  ie  voudrois  mourir  pour  la  remiflTon  de  mes  pé- 
chez. A.lorsfa  mort  cft  acceptée  de  noftre  fcigneur,cômc 
fil  eftoit  innocét,&il  meurt, no  point  par  neceffitéjmais 
corne  vn  Martyr.  Et  Dieu  ne  regarde  point  qu'il  endure 
par  ncceffué  :  mais  côme  venant  de  fa  libre  voloaté,&  a 
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tant  en  Iiorrçur  péché,  qu'il  ne  voudroit  pas  auoir  fa  gra 
cc,ne  f"a  rcmiflionj  mais  il  veut  mourir. Ccfte  mort  Jà  eft 
gloneufcjqui  eft  equiparéc  à  Martyre  ,  quand  librement 
on  Toffre  à  endurer  pour  l'amour  de  Dieu. Et  pourautâr, 
patiéce  c'eft  >  ne  vertu  nccefTairc  pour  aller  en  paradis,6c 
il  eft  impoflible  de  porter  les  mifcres ,  trit  ulations  &  ad- 
iicrfueZjfînousn'auôs  patiéce.  Aufli  S.Tâuldiiié^atnntia 
emm  yohn  nectffaria  f^l,  '>r  -rcluhtatem  Ddfacientei^rtpCYte- 
//i/îrowïyr/o/ie.D'auatagelcslumescraignéLtant  d'auoir 
des  tribulations, de  la  pauuretcrmais  c'eft  vue  grade  gra- 
cej& vn  don  fpecial  de  Dicu,q  d'cdurer.&  TBôme  qui  cft 
en  aducrfîtc,  eft  p]usccroléj&  a  plusm.aticre  d'cfpoir,  q 
celuy  qui  eft  en  profperiié  ,  qui  a  [es  fouhaits  félon  fon 
appétit  naturel.  A'Ô'  ioiu  yolii  donatn  ej}  rt  in  chi]'»  crcdatii  C'ff-  yn  den 
fad  pro  tllo  'pat;aniiii.Tout  ainfî  q  C'eft  vn  dô  de  Dieu,  que  ^^  ^»'«  7''« 
lafoy,  auftî  cft-cc  d'endurer  pour  l'am-our  de  Dieu. Mais  ^^/O*  >/"/* 
ce  n'eft  pas  pour  Dieu  q  i'enduic.Ilmôftrc  q  fieft.Aucu- 1/^<"«  iTsrJH 
jiefoisilen  y  aqui  fefafchenr,  quand  ils  ont  des  tribula-»"'''i'<'«r /4 
tiôsen  rcfprir,ils  ontdespéfécs  relies  quelles, fî  mefcha-/<'"jJ*»*''.' 
tcsrils en  font  bié  mariis. S'ils  endurent  poui  l'amour  de 
Dieu, c'eft  \n  dô  de  dieu.N'cft-cc  pas  endurer  pour  dieu 
quâd  \o*  craignez  <i'cfi^enfer,  vo'  cfies  agite  de  mille  té- 
tatiôs.L'énemy,le  diable, ne  cherche  qu'à  vo'deuorer,& 
pour  vo'dcfcourager,il  \o' baille  mille  phatafies.  Touc 
cela  n'eft  poît  péché, mais  peine  q  vo*  endurez  poui  dieu 
car-vousa  raeriezmicux  mourir  qd'ofFenfcr.  Et  au  lieu 
de  fc  fafcher  Se  ennu)  cr,il  fe  fault  refîouyr  pour  faire  cô- 
fufion  a  l'ennemy.  Loiiez  Dieu,&  luy  rendez  grâces, de- 
quoy  il  vous  exerce  par  tribulation.  Vous  direz  ,  ic  voU' 
drois  bien  auoir  perdu  vn  bras,tout  mon  bien,&  n'auoir 
point  telles  phantafics  :  parauenture  qu'il  eft  vray:  mais 
ce  ne  font  que  peines,  5:  non  paspcché.  Le  diable  ne 
vous  peut  rien  faire  de  mal ,  quand  vous  auez  bon  vou- 
loir enuers  Dieu.  Au  lieu  de  fafcheric&d'cnnuy, loiiez  ^»f'f»psJ9 
Dieu,  &  le  remercitz:cr.r  c'eft  vn  don  de  Dieu  ,  que  \o\isfy"'^*^  ^ 
endurez.  En  après,  n'cft-cc  pas  vanon  de  Dicu,ne  vou-  "'''""jo» 
loir  point  caller  le  voile,  ne  celer  point  la  vérité?  &  on  ^"'^^  ^""^^ 
me  fçait  mal  gré  ,  on  dit  que  ie  ne  fuis  qu'vn  homme  ^""  ^  ^* 
capiteux  .  fcditicux  \  Tantf'ca  fauit  que  vous  cudcucz  '^««rcnr. 
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fafclicr:mais  pluftoft  vous  en  rcfioiïirplusquc  fi  tousiej 
Rois  du  niondc  vous  embrafloient,  &  vous  dônoient  fc 
Tcepcre  Roy.il  en  vortre  main.Ce  n'eft  pas  moins  d'hon- 
neur a'auûir  reuelc  U  vcritc  ,  &  que  vous  n'aucz  point 
craiiicllinimirié  du  monde,  pour  fouftenirleparty  Scia 
querelle  de  nollrc  Seigneur:  Beams  enim  quijuffert  tenta- 
tionem  :  quonia  (juando  fuerit  proLatus  accipiet  coronamyit£, 
EncoreSjfi  vous  endurez  pour  voz  péchez,  il  ne  faulc  pas 
f'ea  melâcolier  ne  fachcr,mais  pluftoft  T'en  refiouir  pour 
l'amour  de  Dieu. Il  en  y  a  qui  fonc  reputez  iuftes, mais  ils 
ne  valet  né.Helaslne  leur  fcroit  ce  pas  grâd  grâce  Ci  leur 
faute  eftoic  cogneiie  &  punie  ?  car  ce  fcroit  pour  en  faire 
fati5f3dion:&  (i  vous  nela  f"aiclcs,vous  cflcs  perdus.  Ce 
ieroit  vn  bon  heur  paur  vous, fi  voftrc  péché  venoit  à  co 
Dtcuf.ttcl    gnoillance^pour  vollrc  corrc«flionj&:  pour  la  terreur  des. 
^runde  gra-  autres.  Aucz  vous  oifenfé, prenez  la  mifere  Sccalamiiéea 
ce  a  -vn  hsre-  pacience.Dictes  à  Dieu  :  Seigneur,ic  l'ay  bien  mérité.  Et 
tique  fecretj  d.iuantage,  rrcn  ne  vous  doit  ennuyer  &  fafcher  que  pC' 
«^M/ïa  il  per-  ché,non  point  en  tribulationrmais  pluftofl  vous  doit  CÔ- 
tnetcjHilfoit  foler  ,  &  deucz  prendre  afleurance  &  confidence.  Si  i'c- 
reuelépohr     ftois  vn  hérétique  fecret ,  que  Dieu  m'en  vucille  garder, 
eflrspivn  (fjr  Dieu  me  feroit  grade  grâce  en  leuelât  mo  pechéjCar  fi  ic 
fjueparainfi  demourois  ainfi,ie  feroisdâné.Neme  fcroit-ce  pas  grâd 
Je  recogfioiji.  gracc  ,  fi  i'eilois  appréhendé  de  iuftice  ?  Oiiy  certes,  car 
£fii.2.S.        L^ [iijuando  yexjtio  dut  inttllccl-tfm  .  Lc  mauuais  riche  3 
ouuert  les  yeux,  &  a  cogneu  ù  fiute,  luy  eftancaux  pei- 
nes d'enfer, mais  c'eftoic  trop  tard.Aufli  vn  paillard  en  fa 
mefclianceté  eft  aucugle:  mais  quand  il  vient  à  fentir  les 
gouttes,  à  auoir  la  maladie  de  Napics,  qu'il  a  le  vi  Page 
tout  mangé, alors  il  fe  repent,&il  cognoift  fa  faute, &  aa 
parauant  (es  yeux  eftoient fermez.  Et  fil  endure  patiem- 
ment pour  l'amour  de  Dieu, cela  luy  eft  méritoire  deuât 
DieuSi  tantfoit  peu  lefuchrifteH:  formé  en  moy.i'efpc 
re,car  le  iufte  ne  voudroit  autre  chofe  qu'endurer  du  mai 
pour  l'amour  de  Dieu, il  ne  voudroit  point  d'autre  para- 
S    ChrifoTl.dlS.  S.  lean  Chrif.  Pro  magne  ducitpaii pro  ChriTio^  ampU 
e.ftn  Tiurces.mnpU  retribmio.  Pour  toute  recompcnfe,  ne 
demade  autre  chofe:  &  nul  ne  peut  goufter  cela, fil  n'eft 
curage  de  U  charité  de  Dieu .  Si  i'ayamourà  quclc^uc 
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diofcjic  m'cxpofe  à  tout  (Iâgcr,à  aller  par  fur  mcr,&par 
fur  terre,  quelque  peine  que  i'ayc,  car  tout  eft  mené  par 
amour. Et  quand  on  a  charité  cnucrs  Dieu, on  ne  trouuc 
point  de  peine ,  car  l'amour  rend  tout  facile.  Nous  pen- 
fons  cftre  noftre  mal, ce  qui  eft  noftre  grand  bien.  Soyos 
donc  patiens  iufques  à  la  venue  de  noftre  rcigncur,cora- 
me  dit  faind  laques.  Il  d'ne  vne  exemple  du  laboureur, 
qui  patiemment  attend  le  temps  de  la  moifFon, endurant 
le  froid  pluyes  &  grefles  ;  Ecce  agricoU  expeBat prechfttm  lacu 
frufltt  terr£  ,  Patitnterferens  donec  accipiat  temporaneum  ^ 
feretinum.  Vous  auez  les  exemples  de  patience  aux  pa- 
triarches &  prophètes  :  Ecce  beattficamtts  eosqut  ft*îîi}iue- 
riént.  Sttffire<  tiamJob  audiTiii  y  ^  finem  damîni  -vidiîipf. 
Secundo^û  j  a  confolation  fingulierc,  quand  on  dit  :  Tay  ^^^'5* 
bien  mérité  telle  peine  pour  mon  péché ,  cela  engendre 
vne  grande  côfolation  en  la  perfonnc.  Tertio,fpemhabea^ 
mus.  Il  no*  fault  appuyer  fur  lcfuchrift,&  qu'en  luy,nous  ^°^'^S* 
ayons  efperance.  Il  en  y  a  qui  difent,  ie  fuis  tât  impatiéc 
ie  me  courroufte,&  me  fafche  toufiours.  Notcz,qu'il  y  a 
deuxchofcsen  nous,n3turc  &l'erprit.  Les  plaintifs  que 
nous  faifons,  ne  viennent  que  de  noftre  nature,  lefquels 
nous  exprimons  par  la  bouche,ie  dis,  ô  que  i'endurc,  ce- 
la n'eft  point  plus  de  péché  ,  que  de  dire ,  le  Pater  nofier  : 
Mais  l'efprit  did ,  ie  n'endure  pas  beaucoup.  Naturc,nc 
ditpasainfî:  mcCmc  noftre  Seigneur  a  faiélles  plain- 
tifs de  nature, &  fil  n'auoit  paftc  par  là,nous  penfcrions 
que  ce  fuft  péché.  Il  dift  en  1  jrbre  de  la  croix  :  Detit  meu* 
deus  meus^-vi  cjttid  me  derelùjuipi}M6  Dieu,pourquoy  m*a- 
ucz  vous  dclaiffé  ?  Corne  homme  ie  fuis  dcftitué  de  tout 
ayde&  abandonné. Cefte  voix, cftoit  vne  voix  dénature 
humaine  ,  car  il  enduroit  comme  homme,  &  comme  vn 
homme  qui  dit,  o  que  ie  fuis  affligé!  Mon  Dieu  enuoycz 
moy  la  mort.  Aafli  noftre  feigiîr  au  iardin  d'oliuet  difoit  ^o^.  J. 
en  faifant  Ton  oraifon  ,  Fater^  trafeat  a  me  calix  //?(•.  Tout  l^»^  ne  fat- 
cela  ne  font  queles  plaintifs  de  nature. lob  diCokiMaUdifoit  fes pUia 
£la  dies  in  cjua  natui  jttm^  ^  nox  in  cjua  diclti  eftyCoceptus  eïi  '^*  depro- 
homo.  OlFenfoit  il  cnmaudiftantleiourqu'ilauoit  ç(iépos  deUberi 
néî  Nenny,carilncdifoitpas  cela  de  railbn  délibérée,  w^m/c/o» 
mais  ce  font  paroles,  qui  dcdairentles  plaintifs  dcnÀ- nature. 
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..  ^  tare,  laquelle  ne  fcpeulc  accorder.  Quand  vous  diftcs, 
^inele  j^  ^^^  ^^.^  point  parient ,  cela  peut  aduenir  quant  à  l'ap- 
^eultaccor-^  peut  fenfif,  à  h  portion  iotcrieure.  L'ame  de  noftrc  Sci  - 
aer  auec  L'c}^  gneur  elloit  trifte  quat  à  la  portiô  inférieure,  mais  quât 
fnt  A  Duit.  ^  ]3pQj.tj5  iuperieurc,&  quât  à  l'efpritjil  eftoit  en  grand 
ioyCjiufques  à  dire  à  Tes  Apolircs.  Defideno  defideraui  hoc 
fafcha?nâdit(are  yohifcum.Oç.à  à  dire  qu'il  auoitgrad  de- 
fîr  de  mourir,5c  toutesfois,  quS:  à  la  portion  inférieure, 
il  cftoir  trifte.  AulTi  l'home  peut  eftre  impatient. La  chair 
jnurraure,maisccfl:eimpaciéceeftDaturelIe,côraefivous 
prefcntcz  le  foiiet  à  vn  chien, il  fuyra,  auffi  la  chair  rcpu- 
gûe:mais  l'efprit  ne  murmure  point  comme  dit  S.Paul, 
CundeUclorenint  Icrl  deifecuuâû  interiorem  homtnem  :  Video 
HHttm  alla  legem  in  membrls  meis,  reptignateh^^i  mentis  met 
^  cjptiuate  me  in  legepeccati,qn£  ejl  in  mebris  meis.Quznt 
à  la  chair,  le  fens  vne  loy  me  tenant  captif:  Mais  quant  à 
l'efprit, ic  me  condelede  à  la  loy  de  Dieu.Et  pource,  pé- 
fez  ,  fi  le  murmure  de  la  chair  n'cll  point  venu  iufqu'à  la 
raifon,il  ny  a  point  d'oirenfe,  &  ne  fcn  fault  point  con- 
felTer.  Mais  fi  l'efprit  murmure.  Se  prêd  mal  ce  que  Dieu 
luy  a  enuoyé,à  cefle  heure  là,  il  ofFcnfe.  Et  pourtant  dit 
fainfl  Paul ,  que  tout  ce  qui  eft  efcript,  Ceft  pour  noftrc 
doâ:riue  &  confolation,&  aân  que  nous  ayons  efperan- 
cc  en  noHire  Seigneur,qu'il  nous  fauuera.  Venez  ça, vous 
quieftes  en  tribulation,penfezen  vous.  N'ay-ieiamais 
elle  en  tribulation  &  aduerfité?ouy,  Hl  Dieu  m'en  a  deli- 
uré.ilfauk  qus  vous  preniez  encore  efperancc,que  Dieu 
Yous  dcliurera, auffi  bien  qu'il  vous  a  raid:  &  quâd  vous 
troQuerez  en  quelque  afFaire,aycz  fouuenancc  du  temps 
paffë  S.Paul  dit  de  luy."  Non  enim  yolumsts  "vos  ignorarejr^' 
très  de  tribulatione  noJha^efu^fafLt  eji  in  tyifta,qHoniafttprA 
moJtim  ^rr.uati  jumttsfapra  yirtutey  ita  yt  txderet  nos  et:X  -vi- 
ii^re.Svd  ipfi  in  nobifme.tip(ls  rrfpcfitm  mortis  hab-^imus^yt  no 
fiinusfidetes  in  nobis^fed in deo  qtti fufcititt  mortuos,ijui de  tatit 
tericulis  nos  erip»it  g^  ertfit  in  cjttefper.zuimus.  Mefme  Eze- 
chias  eftât  fore  malade  fut  admooeftc  o  Efaie  qu'il  mour 
roit,  incontinant  a  tourné  fa  face  vers  la  paroy,  6c  t  prié 
Dieu  difant,0/?,'ffro  domine  memeto  qujefoyqHcmùdo  ambula 
4-  ^f^'^-O.  iit^iijtcoriitein  yeritutët  ^  in  corde l>er[eÛo,^  ^ttodbonttm 
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ejl  in  ocuîls  tu'u  fecerlm.  Comme  f'il  difoit,  Seigneur,  vous 
m'auez  gardé  d'cftre  idolâtre.  le  fuis  toufîours  demouré 
en  voftre  fciuice  ,  &  comme  vous  m'auez  aicîé  le  temps 
pa{îé:(2^o>iut  e2r  adhticertpiet.  Le  Roy  Ezechiel,  qui  cftoit     -     -_. 
mzhdc  pùoïl  donc  2ilG(i  Dieu  :  Ohfecro  Domine  mémento     •'    ''' 
^(i<f/(>.e'5rf.AuffimaiDieniit  aidez  moy, f'il  vouspi.nftjmô 
Dieu.  Cela  lu  y  feiuic  beaucoup:car  il  eut  deliuraoce  de  la 
inortj&hiy  fiu  encorcs  adioulté  quinze  ans  à  fa  vie, mais 
nous  ne  fijaiirions  rien  auoir  fi  nous  ne  le  demandons  à 
Dieu.  Sainte  Paul  dit,  le  prie  Dieu  quel  Dieu-de  patien- 
ce, deconfolation,  &  le  Dieu  d'efperance.  Ce  n'ellpasà  Lesherett'^ 
dire  qu'il  y  ayt  plufieurs  dieuv,  mais  il  eft  dit  le  Dieu  de  quesmefchaà 
patience,  car  il  eft  authcur  de  patience  ,  de  confolatioa./e  moquent 
&  d'efperance.  Auiourd'huy  les  mcfchants  fe  moquent,  dequoy  noui 
dequoy  nous  appelons  la  vierge  Marie  ,  noflre  dame  de  appelons  kO" 
lielfcjnoftre  Dame  de  recouurance,noftre  D.ime  de  bon  Jlr«  Dame 
defir,  &c.  Il  n'y  a  pas  plufieurs  noftres  dames,  il  n'y  en  a  deli^JJ'e^^ê 
qu'vne:mais  pour  fcs  cffcds  elle  eft  aiofi  denômce:Au(ïï 
Dieu  ell  appelé, le  Dieu  de  confolation,car  il  confole  les 
cueurs  des  dcfolcz,&le  Dieu  de  patience, car  ildonne  pa 
tiéceen  aduerfiié,  &  ain fi  des  autres  elfc(fi:s  qu'il  donne. 
La  vierge  Marie  c(l:  didle,  noilre  Dame  de  lieiïe,  car  \nc 
pauureperfonne  dcfolée  trouueliefie  en  Ton  cutur ,  par 
les  mentec.  de  la  vierge  Marie.  Et  ainfi  des  autres  ciFcdls. 
Côme,voyla  vn  pauure  home  tout  defcôforté,  qui  a  per- 
du fes  biésjlcfquels  il  recouure  par  les  pricrcs  de  la  vier- 
ge Marie  :  à  celle  caufe, elle  eft  diftejioftrc  Dame  de  re- 
couuracejellcn'ert  pas  diueififiéecn  fipcrfonnCjrnais  en 
fcseffeifts.  Cômeil  n'y  a  qu'vn  Dicu.aufli  n'y  a  il  qu'vne  Efii.iu 
noftre  Dame;mcfme  k-  S.  El'prit  cil  dit  fcptiformc,  non 
pas  qu'il  yen  ayt  plus  d'vn  parnature  ,  mais  pour  fcs  dos 
&  cftecT:s:  il  donne  le  don  de  ljpiencc,&  pource  il  eft  die  * 

Sftrittis  fapieuii.i.^i  ainfi  dcs  autres  dons,côme  de  force, 
de  confe'l,de  crainélc,  de  fcience,&c.  En  après, la  vierge 
Marie  eft  appelée  noftre  Dame,  &  la  mcre  de  côpaffion, 
carelleeft  aduocatc  ,  ScacompalTion  des  panures  pé- 
cheurs. Donc, noftre  Seigneur  eft  dit  Je  Dieu  depaix.de 
côfolation,&  patience:car  il  en  eft  l'autheur, lequel  nous 
prierons ,  qu'il  nous  donne  fa  grâce  en  ce  monde ,  6:  fa 
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gloire  en  l'autre  .  Q_t*h  nos^erducat  qui  fine  fine  yîmt^  rt* 

Autre  fermon  du  fécond  dimcn- 
che  de  l'Aduem. 

al'^itcunque fcripta funt^ad nofira  doffrinamfcriptafunt, 
^  Tout  le  falut  de  l'homme  gift  &  côfîfle  en  deux 
choies,  en  crainctc  &  amour.  L'homme  commence  foi^ 
falut  par  cr.iinclc,  &  l'achcue  par  charité-  L'efciitu- 
re  dit:   liutium  fapi€ntî<t  timor  Dcmini .  Et  lob:  Timor 
-    "       *        DûTKJni  ipfa  efifjtpientia  ,  ^  recedere  a  tnalo^  ipfa  efi  inteUi- 
gentia:&i.  Ic  Prophète  Efaye  dit,  a  timoré  tuo  cbcepimusfpi- 
rittimfalutis.  Et  le  Sage:  Deum  tiwe,^  mandata  eius  obftr- 
ua,  hoc  efi  omnishomo.  Garder  le  commadcmcnt  de  Dieu, 
io«7;.i4.      ^,^^  aimer  Dieu  ,  car  monficur  S.  lean  dit  en  la  pcrfon- 
ne  de  nodre  Seigneur  iesvs    chris  T^Siquis  diligit 
wfjerwonem  meumferuahit.  Craindre  Dicu^cc  n'eft  autre 
chofe  à  dire  ,  que  de  garder  les  commademcns  de  Dieu, 
&  aimer  Dieu  .  Nam  probatio    amori<  exhibitio  efi  operff, 
EnUcratn-  Donc  en  la  crainclic  &  amour  de  Dieu  ,  confiftelc  bien 
te  9'sr  amour  ^  \^  f^j^^  Jç  l'homme  ,   Deum  time  ,  eÎT  mandata  eius  ob' 
de  i>'et*  coji'  j-^^u^  .  hofefiomms  homo.  Tout  le  falut  de  l'homme  confi- 
fieiebien^  fte  en  ces  deuschofes ,  en  l'amour,  &  en  la  craincfte  de 
lejalutde      Dieu.  L'efcriturepropofe  en  tous  lieux,  l'amour  &  la 
l  homme.      crainde  de  Dieu,  elle  nous  propofeleiugemét  de  Diea 
Jtccle.ii.      pour  nous  induire  à  craindre  Dieu,car  il  fault  bic  crain- 
/Jeir.iz-      drcde  tomber  aux  mains  de  Dieu  viuant,  comme  dit 
monfieur  fainct  Paul;  Morrendum  eîl  incidere  inmanus 
/:>et -viMfnf/i  ;  cela  nous  induicl  à  auoir  crain<fle.  Outre, 
l'efcriture  nous  propofe  la  charité  de  Dieu,  &  Ton  boa 
vouloir.  Laquelle  charité  nous  prouoque  plus  à  amour 
que  la  craindedu  iugement  de  Dieu  .  Il  fault  donca- 
uoircrainfVe  &  amour  :  l'vn  &  l'autre  efl  neceiraire,tan- 
disque  nous  Tommes  en  ce  monde  .  Aiîn  que  nous  crai- 
gnions Dieu  ,  l'efcrirure  nouspropofe  le  lugemenc  de 
Dicu,combieQ  il  eft  feucrc,&  tetrible,qu'U ne laiffe  ricQ 
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îîTipuny,iurqucs  à  demander  raifon  des  penfécs,  &  paro* 
les  oyCcufes  :  c'eft:  là  vne  grande  terreur .  Et  afin  que  la 
craindc  que  nous  pourrions  conccuoir  des  iugemens  de 
Dieu, ne  nous  abifme  Scabrorbe,  en  vn  autre  lieu  il  nous 
propofe  la  vie  éternelle,  douceur,  manfuetude,  grâce,  5c 
remiflion.  Le  bien  que  Dieu  promet,  mitigé  la  craindc 
qucuouspouuôsconceuoirdu  iugemét  de  Dieu. Si  feu- 
lement nous  confiderions  les  mcnaiïcs  de  Dieu,  nous  ne 
pourriôs  pas  viure  fans  defefpererjCar  la  terreur  eft  f\  hor 
rible,qui  la  pourroit  porter?  l'homme  incontinant  tom- 
beroit .  Et  pourmitiger  ceftc  crain(flc,  noftre  Seigneur 
baille  dcThuylede  grâce  &  mifericorde  .  Il  faid  beau- 
coup de  promelTes.  Côfiderée  la  grâce  5c  bonté  de  Dieu, 
l'homme  efl  efleué  en  efpoir,  Se  n'eO:  point  tant  déprimé 
par  terreur ,  comme  il  eft  efleué  par  proroefTes  de  Dieu. 
Le  bien  que  Dieu  promet,c'eft:  la  vie  éternelle, il  eft  infî- 
Diement  plus  grand  que  n'eft  la  peine  éternelle  :  l'vn  5c 
l'autre  eft  demonftrc.  Si  feulemét  on  confidcroit  la  pro- 
mefTe  dcDieu  ,  fa  bonté  5c  fon  infinie  mifericorde  ,  nul 
ncfe  defefpereroit ,  il  y  auroit  danger  que  l'efpoir  fe 
conuertift  en  témérité  5c  audacc,foubs  vmbre  de  la  mifc 
ricorde  de  Dieu.  Comme  il  en  y  a  qui  oftent  purgatoire, 
5c  la  fatisfadion  des  péchez  ,  vous  voyez  que  ce  qui  dc- 
uroit  eftre  en  cux,efpoir,iI  eft  conuertv  en  liberté  de  pé- 
ché,5c  difent  qu'il  ncfault  qu'vn  bon  foufpir  poureftrc 
fauué.  Il  eft  vray  ,  mais  ie  ne  fçay  fi  Dieu  me  donnera  la 
grâce  de  l'auoir,  car  c'eft  vne  fpeciale  grâce  :  foubs  vm- 
bre que  tel  f'attend  qu'il  aura  mifericorde  ,  il  mérite  d'e- 
ftre  du  tout  delaifïé  ,  5c  damné  éternellement.  llfa\jlc 
que  l'amour  5c  la  crainde  foyentenfcmble  ,  afin  que  f'iî 
n'y  auoit  que  la  crain(ftc,  qu'elle  ne  fe  tournaft  en  dcfcf- 
poir,&que  G.  on  ne  regardoit  qu'a  la  mifericorde,  on  ou-Celuy  qui 
Sliaft  la  terreur  ,  5cleiugement  de  Dieu,  ce  feroitauda-  n'a<jueUTni 
ce  Se  prefumption  .  L'vn  apart  ne  fauucpas  ,  mais  tous/mVor^^  f/t 
les  deux  enfemblc  .  Auiourd'huy  nous  eft  propofé  pour  I>/e»/4W5/4 
do(ftrine,  le  iugement  de  Dieu  ,  5c  les  figncs  qui  doiuent  hifiice^  tum- 
précéder.  Chrcftiens,noftre  foy  eft, que  noftrc  Seigneur  le  enpr^fur» 
IcfusCluift  eft  mort  pour  nous, Ôcrefufcité, afin  qu'il  foity^l/oK. 
le  Seigneur,  des  morts,  Scdcsviuans.  L'efcriture  dit:  Ror/M^ 
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^  Mortuus  eft,^  refurreyit,  yt  t>iuorum  pmul  ^  mortuorS  Je» 

"  '^''         mineturCcd  luy  qui  eft  côftitué  le  iuge  des  morts  &  des 
yiunns^^  frathit  diem  in  cjuo  ii-dtcaturm  efi  orbeni  in  £qui~ 
tatp^iniiroin  cjuojlatuit.  Noftrc  Seigneur  îefus  Chrift 
difriraule,<!c  faicft  femblanc  denc  voir  pas  uoz  fautes,  cô- 
IDC  faicl  le  maiftre  d'cfcoUe,  quand  il  ne  punit  pas  incon 
tinanCjil  fcmble  qu'il  n'en  tient  pas  conte  ,  ainfi  cft-il  de 
Dicu,ceditmon(ieur  faincft  Paul:  Ettewpcra  quîdëhu- 
^"^     '  ^'       im  ignoravAiA  dcj^iciem  VeiM  ^nunc  artnunciat  hominihifS  yt 
omties  yiique poeuitentia  agAntyû  annoce  que  tout  le  moti- 
de  face  pénitence  ,  c'eft  donc  fignc  qu'ils  font  pécheurs, 
Pourquoy  eft- ce  faire  ?  car  Dieu  a  ordonné  vn  iour,  au- 
quel il  rendra  à  vn  chacun  félon  fon  euurc  ,  quel  iour  fe- 
ra-ce?D.  die  illa  nemofcit.  Et  ce  dit  S.  Marc:  De  die  autem 
Jlfarc.J^.       illa^yd  hora^nemo  Çcity  tieque  aiigeli  in  culo  ,  iiequejiUus ,  nt(t 
J\'ul  homme  pater.  Cômenr,  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  ne  le  fçait-il 
Jçait  l  heure  p^j  bienril  ne  le  fçait  pas  pour  le  vous rcuclcr,  coinme le 
ny  le  iour  du  p^j-g  ^{^  ^  fo^  enfant  qui  luy  demande  quelque  chofe,  il 
iugement  de  juy  refpôd,ie  ne  le  fçay  pas,c'ert  à  fçauoir,pour  te  le  dire. 
Dieu,  Noftre  feigneur  lefus  Chiift  difoitàfcs  Apoftres  qui 

Act.i.  voulovent  fcanoirleiour  duius;ement  :  Nonefiyeyfrum 

noijti  te7»pora  rel  ntomenta^nue  pattr  pofitit  infua  ippus pvte- 
fiate.  Une  vous  eft  pas  expédient  de  lefçauoir.  Noftrc 
Seigneur  Icfuchrift  le  fçait  dôc  bien,  mais  non  pas  pour 
le  vous  reueler,  fi  eft  ce  pou rtat, que  le  iour  eft  ordonné 
^-^^''''^7'  &  prefîx  ,  qt^iajJatuit  diew  ,  auquel  il  fera  iuftice  &  droit 
à  vn  chacun  ,  comme  il  luy  appartient .  A  ceux  qui  au- 
ront bien  vefcu  ,  leur  donnera  la  vie  éternelle  ,  &  aux 
mauuais, peine  éternelle.  Le  temps  prefent,  n'eft  pas  que 
vn  chacîi  eft  iugé  félon  iuftice,  f'il  eftoit  ainfi, il  y  en  au- 
roit  des  plus  grands  qui  feroyent  penduz,&  tant  d'herd- 
tiques  y  a  qui  long  temps  a  qu'ils  fuftent  bruflez,  tant  de 
lîmoniaqucs:&:  par'ainfi, iuftice  n'eft  pas  faide  à  vn  cha- 
cun ,  comme  il  luy  appartient,  car  vn  menteur  eft  repu- 
té  pour  vn  homme  quiditvray,  &  l'homme  de  bien  eft: 
réputé  pour  vn  mefchant,!cmcfchant  fera  aflîs  au  lieu  du 
lere.lj»  iufte.  Icrcm.icdifoit  :  Diimhowinisnon  dtfideraui  ^tiifcu. 
Au  temps  prefent,  tandisque  nous  viuons  ,  iufticcn'cft 
pas  toujours  faide,  comme  il  appartient  :  mais  le  iour, 
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auquel  nodrc  Seigneur  a  déterminé  de  iuger  n'eft  pas 
dicle  iourdeThomme,  raaisle  lourde  Dieu  ,  car  alors, 
il  fera  ce  qui  luy  plaira.  Bexti  qui  efurittnt  ^  Çitiunt  ml^i-  ^'^f-f^f^'^'  5. 
tiam,cjiix  tjmdjm iitjlitia nonfiet,niji  m  die itididj^  Stut»it  er-  •^'»«I7« 
o-a  die  in  quo  ii4dicatur!*s  e^i  orbein  in  £q»it.:te.  Car  il  ne  fçau- 
roicfairecorcàperfonne  ,  S.  lean  die  :  O^id  paterdudit 
Chrijlo  om'te  iitdicn*mfucere  ,  a:'ia  fill»s  hommis  •/?.  Dieu  le  loan.  ç. 
père  a  d5né  autorité  de  iugcr  à  lefus  Chridfon  fils,  le-  lefuschnîi 
quel  iugera  en  forme  humaine,  comme  il  a  elle  iagé,lcs  iun-^ra  en  for 
bons  &  les  miuuais,tou;i  U^piorts  rerufciterôt  pour  ren-  „^,  humai- 
drc  compte:  Il  fera  dic  à  vn  chacun,  Redie  rattonem  vilU-  „^^ 
caùoniiti*£.  Dieu  dit  par  le  Prophète:  f^"*'>  c^o  do>jiinus  i^^^^i^^ 
jlecietur  mihi  omnigenH^Cz'H  à  dire,  toute  créature  me  fe-  Efa,4.{. 
rahonneur,  c!/  omnls  liti^H^conjiiebitur  Deo.  S.  Paul  die: 
Omnes  enim  manifejlAri nos  opoytitj  ante  tribunal  Chri-ti^yt 
referai  ynufquifque  firoprit  orporis ,  pmut  ^efstt  fiue  bonu/tty 
fiue  malum.  Mes  amis ,  toH:  ou  tard, il  fjult  comparoiftre 
deuant  lethrofnedw'  noftre  Seigneur  lefus  Clirjft,pour- 
quoy  faire  ?  pour  rendre  copie  du  bien  ou  du  mal  qu'on 
aura  fai^'len  Ton  corps. Il  y  a  vn  iour  déterminé  Je  Dieu, 
qu;  l'homme  ny  anges  ne  f^auentpas,  auquel  il  faudra 
rendre  compte  de  fes  euures ,  bonnes  ou  mauuaifcs ,  il 
faultdonc  veiller,  car  comme  ditfainâ:  Paul ,  fJiei  Do~  ^'Thejj.^, 
mini  fie  ut  fur  in  no  fie  ita  y  ente  t.  Le  iour  du  iugemet  vien- 
dra comme  le  larron. qui  vient  de  nui^t  en  cachettes, que 
Ion  n'attcd  pas.  Ou  c'e(l  le  iour  de  la  mort,auquel  parti- 
culièrement vn  chacun  eft  iugc:on  n'y  penfc  point, mais 
l'efcriture  nous  adraonnefte  de  veiller,  cumenimdtxe-        .  -. 
nntpax  ^  jscuritcts,  tucrepenttnus  ets  juperueniet  interitus^  "  *' 

Jicut  dolor  in  ytero  habetis,^  no  effu^^ient.  Quand  ils  pen- 
•feront  cflre  en  paix,c'cfl  à  dire,fains,  &  qu'ils  aurôt  tous 
leurs  fouhaits, 8c  qu'ils  aurôt  le  vent  à  gré,  alors,la  mort 
les  raifîra,&  ils  ne  pourront  fuir:  comme  vnc  femme  qui 
cftcncein^^e.qui  eft  grolTcjà  l'heure  qu'elle  n'y  pcfe  pas, 
elle  clt  prelTéc,  &c  preuenue  de  douleurs,  ainfi  fera-ceda 
iour  de  noftrc  Seigneur, nous  ne  fçauons  quâd. Et  pour- 
tant, yigilate^nefcitis  enim  quando  Do  minus  ycnietyferoy  an 
média  nocle^an^alll  catu^  an  mane^  ne  en  veneritrepetèy  inue-  ^^f^'^}» 
niât  yos  dorinietes.'^'ciï  ce  pasmcrucilles,q  d'cftre  daaé  à 
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îamaisîll  vaudroit  mieux  iamais  n'auoir  cfté  né,comme 

nollre  Seigneur  difoic  à  ludas,  ^Ulius  illi  effet  fi  nutusno?* 

Aîatth.  16.  f-^tffet  hamo  tUe.noas  fommes  icy  beaucoup,  mais  nous  ne 

fçauôs  qui  fera  fauué.  On  proufîîtc  bien  peu, qui  ne  gai- 

gac  la  vie  éternelle,  d'cftre  ioincH:  à  Icfuchrift  par  amour 

&  charité.  Si  i'en  fuis  feparé  à  l'heure  de  la  morc,iln'y  a 

plusderemede,cartadisque  Dieu  fera  Dicu,ie  feray  da- 

né  à  iamais, dot  Dieu  me  garde.  Malheureux  citThôme 

f  homme  e1  qui  ne  met  peine  de  gaigner  celle  vie  éternelle. le  fuis  ef- 

tnalhcftreux  merueille  côme  nous  auôsaibfi  Iccueuraux  chofes  vai- 

qui  ne  met     nés  &  caduques, n'cftre  point  cotent  d'?n  eftat ,  d'vn  dc- 

feine  de  'rai  gré,d'vn  bénéfice, mais  aurât  qu'il  en  pourra  au  chapeau 

^ner  la  yie     de  cardinaho  materDeilû fault  mourir, aufîî  il  y  fault  pé- 

iternelle,       fer,ie  voudrois  par  la  gracede  Dieu,  q  nous  eulîlôs  celle 

Matth,i6.    fentéce  cuâgelique  imprimée  en  nodre  cueur:  Qu(d pro- 

defl  hominiSi  vjiiiterfiéni  mundtt  lucretur,aitim£vcro  fuit  detri- 

metli pat iaturf Qu.e  prouffite  il  a  vn  home, de  gaigner  tout 

le  monde  &  faire  le  danement  de  Ton  ame?  Nollre  corps 

n'cfl:  pas  capable  de  la  béatitude  éternelle, finô  que  par  la 

participation  delà  gloire  qui  fera  en  Tame  ,  laquelle  efl 

crée  à  l'image  &  fimilitudc  de  Dieu. Le  vertige  de  la  faia 

de  Trinité  eft  imprimé  enl'ame,  &  toutcsfois  ,  iefais  le 

dômage  de  celle  ame,n'ayât  efgard  qu'au  corps, &à  aquc 

.  rir  plus  qu'il  n'en  faulr,melmc  ceux  qui  n'ont  point  d'é- 

^'     '    fans,(2il.^V/jr(7rfe/?/3om/?n?Ignorez  vous  qu'il  faut  mourir? 

Apres, emporterez  vous  voz  biens,  voz  hôneurî  qu'auez 

eu  en  ce  monde? non: vous  deuez  mettre  peine  d'obtenir 

la  promclTc  de  Dieu,  en  faifant  force  aumofnes,  pourra- 

chepter  voz  fautes, côme  difoit  Daniel  au  royNabucho- 

donofor,  Peccatat»aeleemofynisredime,\mpQirez  la  mifc- 

ricorde  de  Dieu  par  aumofnes.  Voulez  vous  eftre  riche, 

&  faire  voilre  maifon  bien  grade?  foyez  riche  en  bonnes 

euurcs.  Mais  nous  ne  pouuôs  nous  cctcter  en  vn  e/lat,ea 

vn'dcgré, mais  nous  tafchons  toujours  à  m6ter,5:  auoir 

de  plus  en  plus,quâd  nous  aurons  la  terre  fur  le  bec, nous 

ferons  contens,(5i  côme  dit  S. Paul, ne  fufiifl:  il  pas  auoir 

yicftim  (^  vejlitum}  Nihil  enim  intulimus  in  hune  mt*d,*m^ 

haud  duhiuin  quia  nec  aujf erre  qui d  pofft4mtis  '.  habentes  au- 

rem  alimenta  ç*r  quibui  te^amur  j  his  contenti  fimus ,  Nc 
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cherchons  que  noftrenccefnté,&  regardons  à  fauuer  le 
principal. Le  corps  ne  fera  pas  fauué  il  l'ame  n'cft  fauuée. 
Templum  dfi  fanchum  esTr^cjuodejin  -vos.  Si  l'amc  a  du  bien,    St  l'ame  a 
Je  corps  f'cn  fentiraifî  lefainâ:  efpric  habite  en  noftrea-  du  bien  ,U 
me,le  corps  T'en  fenc. A  l'occafion  d'icelle^dôcjciourdu /«r/jj/'e/i/è»» 
jugement  eft  ordonné,&  l'heure  coutesfois  ell  incercai-  ttra,&  an 
ne. Le  luge  eft  ordônéjequel  elliulle,  qui  ne  faitft  tort  à  :oniruire, 
perfonnc.S.Paul  dit  :  Scimusenim  cjnonum  induit*  Dei  efl  Horn.z, 
fecfwdum  yeritate  in  eos  qui  taliaagtit»L'hon\me  peult  fail- 
lir en  iugeanc,  &  la  fentencc  qui  eft:  dônéc  par  le  iugc  au 
tefmoignage  de  deux  ou  trois  tefmoings,  eft  iufte  ,  cjuia 
index  iudicatfecmjdumalle^ata  ^ probata.M.aisl2  fenten- 
cc n'eft  pas  toufiours  vraye:car  elle  eft  donnée  par  le  rap 
port  de  faux  tefmoings  .  Mais  leiugcmenc  de  Dieu  ,eft 
en  vérité,  car  il  fera  tant  clair  &manifeftequ'vn  chacun 
lecognoiftra.  Or  puis  qu'il  eft  ain(î,  nous  auons  biea 
matière  de  craindre  Dieu,  carc'eft  vn  iugequi  ne  lai  lie 
rienpaifer .  Et  pourtant,  l'euangilc  traidc  du  iugcmcnc 
de  Dieu  ,  afin  que  (i  non  par  amour  ,  à  tout  le  moins  par 
menafles  &  terreurs,  nous  foyons  incitez  à  bien  faire. Il 
dit:  Ert*titfignainfoley&  luna^^  jhlluy  <&  interru  bra^^t- 
TA  ^entium^prtt  confuÇiane  fonitvti  marii^^  c.  Qjjandie  Roy 
vient  en  vne  ville ,  on  enuoye  au  dcuant  des  préparatifs: 
les  heraulx  &  fourriers  viennent,  &  les  bahuz.  Quelque 
chofe  précédera  le  iugcroent  de  Dieu  ,  lequel  viendra 
pour  certain  .  Quels  lignes  précéderont  ?  Erunt  f^rna 
in  joie  (^  luna.    Q^els  lignes  apparoiftronc  au  Soleil, 
en  la  Lune,  &  auxeftoilles  ?  Saintt  Luc  ne  le  dit  pas: 
mais  Sain(ft  Matthieu  le  déclare  :  Hol  ohfatrubitur  ,  (&  i»- 
na  non  dabit  lumen  futtm  ,  ^  fhUt  cadent  décela  .  Le  ligne 
qui  apparoiftra  au  foleil,c  eft  qu'il  fera  obfcur,  &  aucuns 
difcnt ,  que  ce  fera  pour  la  grande  clarté  du  corps  de  no- 
ftrc  Seigneur.Il  viendra  eu  grande  clarcc,qui  fera  fi  gra- 
de,qu'elle  obfcurcira  le  Soleihcôme  en  plain  iour,ia  Lu- 
ne ,  &  les  eftoillcs  ont  lumière  ,  mais  elle  ne  fcrt  de  rien, 
car  la  plus  grâd  lumière  du  Soleil  lobfcurcit  Autremét, 
Sol objcurabitur  ,  ce  fera  vne  obfcurité  miraculcufe,le  So- 
leil fera  obfcur  par  vertu  miraculeufe ,  il  perdra  fi  lu- 
mière ,  il  ne  luyra  point  fur  la  terre .  Et  Li*nd  non  d^bit  lu- 
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Joel.i.  menfuum,  loc\  àiz  :  tjuod conuertetur  in  fan<r.Hnem.S.  Mat- 

J^Iatt.24.  thicu  dit  qu'elle  ne  rendra  point  de  cbrté:  ttfltUit  radent 
de  ctlo  .  Les  eftoilles  ne  tomberont  pas  en  forte  qu'elles 
foient  arrachées  du  ciel  :  mais  elles  ceiferoni:  d'euiumi- 
ner.Mcs  amis,poureatédre  cela, notez  vne  manière  aux 
prophètes, quand  ils  veulent  demoLftrervn  grand  ducil. 

jr/^  -Q^  Ilsintrodmfent  queleciel  fera  obrcur.EntCaie  il  eftdit:  . 
Cooperiamcjelos  tenebri^.  Ils  demonftrent  par  ccfte  obfcu- 
rité  là, vne  grande  mifcre, telle  que  ne  fut  iamais,ne  fera. 
Quand  quelqu'vn  faict  le  ducil ,  il  porte  des  robbes  noi- 
res,aufTi  alors  toute  occafiou  de  ioye  môdaine  fera  ollée 
quand  nollreSeig.neur  viendra  au  iugcment ,  &  la  defo- 

Efa  <o.        l^tiô  eft  fignifîée  par  robfcurité  du  Solcd  &  de  ia  Lune. 
Efaie  dit,  quandileflqueftion  delaruinede  Babylone: 
c£li  .i,';er/enr«ry.if(rt<.Et  Ezcchieldit,que  toutes  les  creatu  ' 
res  feront  grand  dueil ,  c'eftce  quedii  Saindl  Matthieu: 

Alait.là..  SoloLj'curabitur^  fi/  luna  )ion  dat'it  ['*>nen  fnumf^c.  C'eft  3. 
Les  fi'Toes  dire, qu'ils  ne  redront  ^'oint  matière  de  ioye.  Maisy  au- 
qui  précède-  rail  fi  grande  tribulation:Saini5t  Matthieu  dit  :  Eni  tnnc 
font  le  iwre-  trihulutto  tna-^n^T^cjuulis  non  fuit  ab  inttio  mundt  vfijue  modo^ 
met  freaeral.  neque  fief  .Chicdiens  la  tribulation  fera  grùndc:mais  elle 
^  ne  durera  gueres,rfi//ré't  trois  ans  &  demy.  Et  quâdl'An- 

techrifl:  fera  raort,ces  fignes  icy  fe  feront. Et  au  parauanç 
les  fignes,lAntechriiiviendra:duqucllaperfecution  fera 
fî  grande, que  il  Dieu  ne  rabbreuioit,po(rible  que  les  cf- 
MaUh  ZA.  ^^^^  ^^  feroiét  pas  fauuez  :  Et  nijl  breutatifuijjent  dies  ilU, 
non  pextit  jjtlua  omnt*  caro^Jed probtcr  eleffos  breuial  ûturdits 
i7/».C'eft  vn  roannais  lourdault  que  l'Antechrift  :  mais  il 
durera  peu  en  [\  malice,  par  trois  ans  &  demy:  l'er  tepit^, 
per  teinpora^f^  dimidium  t^^mponf.Lt  fainct  Matthieu  dit, 
,  qu'après  ce  lemp'ilàySol ovJctir(tiiti*r^  f^unanondabit  lume 

'  't*  fttUfn^deUxcndtnt  de  C£lo  ^  ç^  yirtutes  alorum  wouebu>,tt*r. 
Vous  voyez  qu*  le  Soleil  fe  mouue  d'Orient  à  midy  ,  & 
en  occident  il  femouuera  tout  au  contraire.  Et  quand  il 
cft  dit ,  ^««  yirtutes  csiortun  motieb'-^>'tnr  ,  tdej}  mutabuntur 
l.Theff.i.  ^fo^'tki  fua  afllonibtti.Sàm<^  Paul  efcriuant  auxTheflalo- 
nicenfes  ,  les  aduertit  qu'il  y  en  auoit  aucuns  qui  cnfei- 
gnoient  le  iugcment  eftre  prochain, difant;  Rogamus  yos 
f  entres  ,yt  no  cno  moucamim'a  yejtrjjcnf,*  necjue  tcrreaminit 
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nec[uel>erfptritum  jtteque  perferrnonem  neque  perepiflolam 

tàquaper  nos  mijfjntyCjti^Jî  infist  aies  dotrmi.  Ou  vous  fai£l 

à  croire,que  le  iour  de  noftrc  feigneur  eft  près, pour  cela 

ne  foyez  point  efmeuz  j  voyia  vn  (îgne  qui  précédera: 

Ne  quii  yos  fed'Mat  yllo  modo  :  aitoniam  mfi  yenent  dijcefsia  ^•Th(^,z, 

prinntm  ,  ^  reueUttu  ftterit  homo  peccati  filitts  p^rdition'u. 

Notez,  il  en  y  a  aucuns  qui  interprerent  ce  pafrage,»*]» 

yenerit  difcefiio  primum  ^  cjuldjit  dijccfsio  h  Jiornano  Impe" 
r/o:quand  on  ne  voudra  point  recognoirtre l'Empereur, 
le  Pape, pour  Ton  fuperieur.Et  iufques  à  ce  que  cela  Ce  fa- 
ce ,  le  lour  de  noflire  Seigneur  ne  viendra  point ,  ce  n'ell 
pas  la  vrjjye  interpretationrcar  iamais  tout  le  mode  n'o- 
béit à  l'Empereur.  Il  y  a  vne  autre  interprétation  meil- 
leure: ionec  yenidt  dtjcep.io  p-iitnum^fciLicet^a  jide  :  car  noUS 
voyons  comment  en  phifieurs  lieux  lafoy  denollre  Sei- 
gneur eft  delà:  iTéejC'ertapoflafîe.  Et  notez,  cjuvdtripUx  Ilyadetr^h 
ej}  upojJafi.i^afidcyibordine,^  a rel^^ione.Y OUS  y oyçzc^ue  f.rtes  d'.ipo- 
la  plus  grande  part  a  dclaiflé  la  foy,la  religion,  &:  que  Icsflafu. 
preftrcs  le  marient ,  non  pas  que  ce  foit  mariage  :  mais 
plulloft  incerte  &  facrilege.  Sain(ft  Ambioife  dit  :  A//7ç  ,^^J 
■Vènerii  difcefjlo  priinum,i^ c.<\ue  celle  difccfiionjc'efl:  apo-  ^' Y},rn' , 
ftatifer  de  l'obédience  de  l'eglifc  Romaine  .  Il  y  a  défia  "*      ■*  ■ 
beaucoup  de  royaumes  inobediésau  Papc,au  fain^ft  fic- 
gcapollolique.  Noltre  Seigneur  a  lailTé  vn  chef  en  tout 
le  monde  ,  qui  ell  rain(ft  Pierre  ,  &  Ton  légitime  fuccef- 
feur,  lequel  lia conilitué  paficur  de  Tes  brebis ,  en  di-  loan.zi, 
fant;  F-ijce  oueswetvs.  Sainét  Chryloltomcdit  :  Loco  tnei  ^^  chnfofi, 
ejto  pr.fpnfittct .  Et  vous  voyez  comment  on  commence 
à  Porter  de  l'obédience  de  l'eglife  Romaine.Sainâ:  Paul 
dit ,  quand  on  dclaiiïc  U  foy  de  lefus  Chrill ,  &  a  rcco- 
gnoillrc  le  Pape,rcgli(c  Romaine  ,  c'eft  vn  ligne  que  le 
jugement  T'approche,  lly  aencores  vn  autre  iTgne,  que 
faind  Paul  baille  :  Et  nifi  rtueLittis  fmrit  h^n>o pcccati,  fi-  ^^fhef'x, 
//xf^;>cr(/;'f^o»««  ,  c'eft  l'Antechrift ,  qui  eft  Hit  homme  de 
pcché,car  il  fera  conceu  &  nay  en  péché.  Comme  noftrc 
Seigneur  lefusChrift  eft  venu  par  la  conduiifbe  du  fainvfl 
Efprit, lequel  a  forme  Ton  corps  au  ventre  de  la  beuciftc 
vierge  Marie  fans  opération  d'homme. Noftre  Seigneur 
cftoit  grad  deuaat  Dicu ,  ainfi  l'Antcchiift  preûdia  tout 


Second  dimenchc 

pounoir  du  diable ,  en  fa  natiuitc  :  Cuim  aduttitus  fecundS 
9perationetn  Satan£^in  omni  ytrtute^ftgms  (i;'  f^rodtg'tu  meft" 
aactbtcf  ,  ^  omnifeduflione  inicjuitAtis  ,  hi4  oui  pereunt.   La 
venue  de  l'Antechrift  ,  fera  par  la  conduifle  du  diable» 
il  fera  àç^  miracles  ;  mais  ils  feront  méfongers, car  feule- 
ment feront  apparents ,  pource  qu'ils  tendront  à  déce- 
ption ,  &  perdition  .  Vous  voyez  la  condition  de  lefus 
Matth  II.    Chrift,c'eft  de  fe  faire  petit,humI.le,corae  il  dit:  Difcite 
Afattu  18.    ^  rne^quia  mitn  fum  &  h  Aimlis  corde.  Et  ni  fi  effîciamini ,  yt 
Uatth  10,    pamnltii  ifle ,  non  tntrahuis  id  regnum  cteiorum.  Et  qui  yolue- 
rit  effe  maior^flt  omnitlferui^s.  V.intçchnd  eft  tout  CÔtrai- 
re  à  noilre  Seigneur  lefus  Chrill  :  Et  rcHè  dicitur  ^yinti- 
cUrifiiiijid  e/t,conira  Chrijlum  ,  aduerfatur  r^  extoUitur  fuprA 
o?n«f,(7M(></£//VîV«r  D/.LagIofedit,qc'eftladcfolatiô  d'a- 
bomination,de  laquelle  parlenoftre  fejgneur  en  S.Mat- 
JMatth.  14.  thieu;C»OT  cr^o  yiâeritis  aùominationem  dcfolationn  qt4£  di- 
f}a  efi  a  Daniele  prophète  ftantern  in  loco  fancloÇqtii  legit  in- 
L*antechrifl  t^^-''^<it)tunc  qui  in  lud^afunt^f notant  ad  mota.  Ceft  AntC- 
fe  fera  4^0- chrill  qui  fe  fera  icuerer,  &  adorer  côme  Dieu, il  en  de- 
rer  comme    cepura  beaucoup.  O  chrefticnsicc  fera  vn  téps  piteux  ,  & 
J)teu%  calamitcux.Ie  ne  fuis  prophète  ne  fils  de  prophète:  mais 

félon  ce  qu'a  prédit  noftre  Seigneur  en  fainiî  Paul, nous 
pouuonsbien  voir  combien  le  iour  du  iugement  f  ap- 
proche ,  car  malice  abonde  plus  qu'elle  ne  hit  iamais,  & 
charité  eft  plus  refroidie  que  iamais  nefjt .  II  y  a  moins 
de  loyauté  qu'il  n'y  eut  oncques.  Pourueu  qu'on  en  aye, 
c'eft  affez.Il  fcmble  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  corne  nous 
viuons.  Chreiliens.penfons  y, car  il  ne  fera  pas  temps  a- 
pres  la  morr,pourtât  il  Fault  p.ifTer  par  là.  Et  nous  voyôs 
\cs  maulx  qui  régnent  !  charité  cl:  refroidie  ,  &  iniquité 
ji/.#»f  .  ^  abôde.C'cIl  ce  que  noftre  Seigneur  a  prédit:  Et  quoniam 
abundattn  iiiiquuaf^  refrf'rijctt  charttits  multoru.  IN  Clt  il  pas 
Lu   iS  aufll  bien  verilîé  ce  que  noftre  Seigneur  dit  :  rerM»/4- 

mcnfili'ii  Uominis  venier.s  ,  putM  inueniet  jidem  in  terra  }  car 
auiourd'huy.celuy  qui  eft  catholique, il  vacille,  il  doute, 
&  dit ,  que  quand  va  hérétique  parle  ,  qu'il  y  a  quelque 
raifon.ChreîtienSjfi  nous  fommes  prinsen  cftatde  gra- 
Lti  damnty  ce  y  cela  fera  bon,  autrement  non.  Les  damnez  voirront 
yoirrot  mô-  monter  les  bica-hcurcux  en  paradis  à  leur  confuûon,  3c 
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feront  là  bas  iccflcz  en  enfer  .  He  Chrcftiensî  n'oftcrons  ,^^  /^,  ^/^„, 
nous  point  noftre  auanceîc'eH:  feulement  à  qui  en  aura,  heureux  en 
Nous  fommcs  femblables  à  ce  lourdaulc  richc,qui  auoic  paradn  h 
amalfé  tant  debiens/escnues  &  greniers  eftoiët  pleins,  /^„^  j.^„^„_ 
ilf'enrcfiouifTou,  ildifoit:c^"/w4/we^,^uô?5  w«/mZ)o- |-^„^ 
na  jioCtta  in  annos plurimoi ,  reqi^iefce^comede^  hibe^epuUre.li  i^uç.ll, 
luy  fut  refpondu:  Stithejhac  nafte  animam  tnam  repetunt  a 
te^quit  autem  par.ijîi  cinia erynO.fic  ej}  qui thefaiiri^at^^  non 
p/?i«D^»mc//Mfi.Penfonsy,pour  l'amour  de  Dieu;  &  que 
me  fert  il  d'auoir  tant  de  bénéfices,  &  de  n'y  rcfider 
point?  Il  fault  que  l'efcripture  foie  faulfe,ou  que  Dieu 
foitmcnfonger,{ion  n'eft  damné  en  faifintainfi.  Pen- 
fons  au  iour  du  iugeraent  de  Dieu .  Il  eft  dit  en  la  vie 
des  pères,  qu'il  y  auoit  vn  bon  faincl  père  quicraignoic 
trois  choies,  f^rimum  c'eftoit  le  iugcmcnt  de  Dieu.  Sec»n 
dum  ,  que  fon  ame  fortift  de  fon  corps .  Tertium  ,  d'ouyr 
la  fentencc  de  Dieu  .  Il  y  auoit  là  vn  perc  qui  rioic ,  Se 
ceftuy  cy  iuy  dit ,  comment  î  vous  ricz^l  en  fault  ren- 
dre compte  deuant  Dieu,  8c  la  mort  eft  fi  prochaine! 
Chreftiens  ,  cela  vaultbien  y  pcnfcr.Et  priôs  bien  Dieu, 
que  nous  puifiîons  bien  mourir .  Mcfmement  il  eft  die, 
queles  Anw-es  de  Paradis  trembleront,  non  pas  de  crain-  ,.    ^„»„ 
ttedeltrerlancz.-carils  lont  contermez  en  grâce  :  mais  ^^^^^^^^^"J^^ 
pour  ce  qu'ils  voirrontfi  grande  mulcitudc  de  damnez:  ^^^^^^/j  ^^^ 
Ils  en  feront  fort  efmerueillez  .  Et  c'eilla  tremcurque  ^^^  mulntlje 
les  Anges  auront ,  ce  qu'on  chante  à  l'eglife  :  Tremebwt  ^^  damner 
t^ngeii  ^ .  Archan^eh.lh  feront  eftonnez  de  l'horrible  ^ 

iugement  de  Dieu  ,  lequel  ne  pardonnera  à  perfonne,  il 
y  fault  donc  penfer.Y/^/rf«f<?i  cxlorum  woueLuniur.  Apres,  il  Matth.  14. 
y  a.  Et  tnterrtf  prejjura  ^entium.'^c  l'aucz  vous  pas  bien  ^«^«'l* 
veu  quand  on  fenfuyoit  de  cefte  ville  ,  delà  peur  qu'on 
auoit  de  noflre  ennemy?  on  efloit  prefic  &:  en  ii  grande 
perplexité  qu'on  n'auoitpas  loyfir  dcpaficr.  Et  au  grâd 
iugement ,  il  y  aura  en  terre  vnc  puifîancede  gens,  vnc 
coanguftation  telle  ,  qu'en  fe  cuydant  fjuucr,iis  Poppii- 
meront,&  deuiendront  tous  fecs,dela  peur  qu'ils  aurôt: 
^refcentibttfhomtiiibtis pr£  timore(jni'  expefUtione  cju^fiper-  _ 
ueniet  vniiéerfo  orbi.  Qjae  dit  DieuîK/^//iirtf  itaqtte  omni  te- 
^ore orantes^yt  digni habeaminffft^ere  ijU 0mnia,^nxfntura 
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funtyi'^'fldre  antefiHum  homtr.m^^  priez  que  vous  puifîîe» 

cuicer  toutes  ces  chores-là,cornment?En  bien  viuant,ea 

gardant  les  comminiemens  Je  Dieu,  vous  vous  reniez 

dignes  d'cdre  prefcntez  deuant  le  iugement  de  Dieu; 

L»C.2.ù         ^ *  autemjieri  tncipietibat^^téfiipite  (<f  leitate  capita  yefira, 

Leucz  voz  tefleî  yidef} ,  vozcueurs  àpenfer  en  hault,cir 

voilrc  rédemption  f  approche.  Qui  ell  ceftcredcmptiô? 

h  liberté  glorieufe  des  cnfans  de  Dieu  ,  à  laquelle  nous 

furpiron«;  ea  ce  monde  icyTEt  quand  nous  voirrons  que 

ces  chofes  fe  feroat,  nous  deaerons  eflre  alTeurez  que  le 

Lescorps  des  temps  de  noîlre  rédemption  T'approche.  Les  corps  des 

damner  /«  -  malheureuï  damnés  feront  refufcitez  :  mais  ils  feront 

roit  ^oMWfl- plusinfevîtcz  que  toute  la  puantife  du  monde  .  Le  ciel, 

fecls  ç^  bit-  la  terre  fe  leueront  pour  venger  l'offcnfe  de  Dieu.  Or  ça 

ants.  qu^  feruira  voftre  rapine, voftre  concubine, voftre  (îrao- 

JRom.i,        ^^^  ^  ambitioa^Tout  cela  vous  accufera  ,  comme  dit  S, 

Paul:  Coriteinonihtis  acoéfanttbiHyaut  etUm  defendentibui.  Il 

y  a  le  grand  accufaceur  des  frères.  Te  diable  d'enfer,  dont 

il  efl  parlé  en  l'Apocalypfe:  l'ay  icy  faid  des  miennes  en 

ce  monde:mais  Dieu  fera  des  (lenaes  puis  apresJ  Notez, 

que  tout  l'honneur  &  les  eftats ,  qui  font  venus  à  vn  qui 

fera  damné  ,  cela  luyreuiendra  à  plus  grand  comble  de 

damQation,mefme,f'il  a  faict  quelque  bien,  il  maugrera 

,  &  blafphemera  :  mais  à  vn  elleu  ,  tout  reuiendra  à  aug- 

inentâtion  de  gloire:  DtU^entibici  Deum^omnia coopcran- 

turin  6o«t*??rChreftiens,penlons  vn  peu  i  ce  grand  lugc- 

ment  de  Dieu  ,  il  fault  pcnfer  &  viure  comme  en  la  pre- 

fcncedeDieu.  Vous  voyez  qu'vn  homme  qui  eft  iugé  à 

mourir,  5:  qu'il  ne  refte  plus  qu'à  le  meneraugibbct,  ou 

dit  :  c'ellfaivftdc  luy  ,  &  nousne  valons  pas  mieux  que 

morts,  &prefcntez  deuantle  iugement  de  Dieu,ilpeulc 

venir  à  toute  heure,  il  fau!t  doc  viure  en  l  cllat  ou  nous 

voudrions  mourir, &  eftre  prefencez  deuat  Dieu.  Qaad 

'QM.ti  on  efl  ie  fuis  tenue  de  vilennie  &  paillardife.iî  ie  penfois  au  lu- 

tentè  de  yi-  gement  de  Dieu, la  tentation  incontinant  fe  departiroit. 

/ê'u»>o«p4// Q_uien:':eluyqui  oferoit  mal  faire  en  la  prefenceduiu- 

lardlfe  ,  il    ge?  Et  tous  les  iours  nous  iurons,  nous  blafphcmons,5c 

fuult  penferfiiCoQs  tant  de  maux  en  la  prcfence  de  Dieu  ,ehl  Chrc- 

Atê  iu^tmtt.  lliens ,  ne  nous  foucions  nous  non  plus  de  Icfus  Chrift? 
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ta  prophétie  d'Efaic  dit ,  que  le  iour  de  noftre  Seigneur 

cft  prochain, pour  rédiger  la  terre  en  vn  defert^Sc  iolitu- 

dc:  Tollentur tmpijy  ^  cotiterentur,ficut  lagenafg'4i.  Qu'ils  E/4.30, 

foicnt  comrainuez  &  brifez  :  Vt  non  remaaeat  tefta.  Vnc 

coquille  pour  mettre  vn  peudefeu,&  quemiferablemét  jç-/;,  ,0^: 

foientextcrmincz, qu'il  n'en  foitplus^iâ:  de  mémoire, 

Penfons  y, car  ce  n'eft  pas  ieu  d'enFans.  Prioi^s  Dieu  que 

il  n'entre  point  en  iugcment  auec  nous  :  5/  cjuts  '^oluerit 

contendcre  ci*m  e9  ^r.on  relpondehit  ynumpro  mille  .  Si  nous 

fommcsbien  fagcSjnous  regarderons  à  noz  comptes 

des-auiourd'huy  ,  mais  ne  nous  dcrperons  pas  tant  que 

ne  nous  confions  à  la  mifcricordc  de  Dieu.  Or  penfons 

y  afin  quM  nous  face  mifericorde  Se  grâce  en  ce  monde: 

&  en  l'autrcqu'il  nous  donne  fa  gloire.    Amen. 

Pour  le  fécond  lundy  de 
i^ducnt, 

QV^cunquefcriptafunt,  ad  nofiram  doSlrln a  fcriptafunt.  ^«^.îji 
L'efcriture  nous  propofe  deux  générations ,  vnc 
"  de  chair,  &  l'autre  qui  eft  fclon  l'cfprit.  Ileftef- 
crit  au  liure de  Genefe.///c  eii  libcr^^etierationif  «^  dam^in  ^^"•^' 
die  cfua  crfattit  eos.  Il  y  a  aufTi  le  liure  de  la  génération  de 
coftre  fcigneur  Icfus  Chrift  ,  duquel  il  eft  parlé  en  l'E- 
Uangilc  du  lourd'huy  :  Liber  o^enerationii  I(fn  Chriîii  ^filt'j 
Dauid,filtj  Aoruhiiw.  Voila  donc  deux  générations  ,  que    La  gênera^ 
l'Eglifc  nous  propofe  pour  noftrcenfeignemet,  voila  la  '''"*/^-"  *** 
génération  de  la  chair,  qui  cft  la  génération  d'Adam,  ^'"*'**<^'*J^^ 
home  terreftre.O«/>/'>-/  nus  homo  de  terra  tenenus  Si  nous  <^<'^'/y''^*/^ 
confiderons  cefte  génération  de  chair,elle  eft  maudidc,  "»^««'*f** 
malhcureufc:  car  par  fon  moyen  nous  femmes  côftiruez 
foubs  l'obligation  de  damnation  éternelle.  Ce/le  géné- 
ration de  chair  n'eft  occafion  que  de  defefpoir  :  car  en  la 
fuiuant,  nous  n'auonsque  pcché,  débilité,  impi  'iTance. 
Qm  fcconfidcre  infirme, dcSilejimpuiftant  à  .crru,n'a 
occafion  que  de  defefpoir.  Si  ie  regarde  ma  chair  ,  Se  ce 
que  i'ay  à  l'occafiô  de  ma  chair,  ie  ne  veoy  qu'infirmité, 
débilité.  le  me  veoy  damné, auant  que  ie  fois  nay,  &  en 
l'ire  &  inimitié  de  Dieu:  c'eft  la  génération  ceircftie  da 
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tti  tottrs  sot  prcmict  homme  Adam,&  pourtant  lob  dit  bien  :  Pereat 
éitsmAuurtU  d^^nf^^'*  "atusfum.Lcsiours^cn  foy,en  leur  e(Ience,ne 
à  caufc  despe  ^o"^  P^s  mauuais:car  Dieu  les  a  crées:  mais  lob  maudif- 
ihej  qui  t'y  foitleiour  auquel  il  auoiteflénay  &  conceu  ,  en  confî- 
tommettint.  derancle  péché  qu'il  auoic  con  crade  en  ce  iour  là  &  Ti- 
re de  Dieu  :  il  elloi:  enfant  d'ire^obligé  à  peine  éternel- 
le. En  ceRe  confiderarion  il  difoit  :  f-'creat  dies  m  cjua  na- 
Joh  X  f»</«»;.  Et  tous  les  faincftscôfiderans  leur  génération  de 

On  nefaic}  chair,  par  laquelle  ils  auoient  efté  quelquefois  foubsl'i- 
feîle  d'esîre  re  &  inimitié  de  Dieu  ,  lis  nefaifoienc  point  de  feftc  ea 
conceit  "Ti  l'i-  ^^"'^  natiuité  maudide  :  c'eft  à  fçauoir,d'eftrc  conceu  en 
re  de  Pieu     ^^^^  ^  inimitié  de  Dieu,  de  en  obligation  d'eftre  damne 
àiamais    Et  pourtant  tous  les  laincfts  ne  faifoient  point 
fcllede  leur  conceptionilesmefchans  en  ont  bien  faid, 
comme  "bicrocics,  In  nouo  Teflamento^^^  Pharao  in-veteri. 
Lequel  Herodcs,fcilt  m  grand  conuiue  le  iour  de  fa  na- 
tiuité ,  &  feift  trencber  la  cefte  à  fainct  le^n  Bcipcifte. 
Voilala  génération  d  Adam  ,  par  laquelle  nous  fommes 
conftituez  pécheurs,  &  obligez  à  miferes,&  qui  pis  cft, 
a  damnation  éternelle.  11  y  a  vne  autre  génération  ,  par 
laquelle  nous  auons  plus  matière  de  nous  confier  ,  que 
de  dcfcfperer,c'efl  la  génération  de  lefus  Chrift,  qui  effc 
félon  l'cfptlt.  Et  pour  raonftrcr  cefte  génération,  Sain<fl 
Matthieu, quand  il  a  àw-A-haham  Ifaat^&c,  £t  qu'il  viét 
à  parler  de  la  génération  de  noftre  Seigneur,ildit,C/;r/- 
Jltautem^efîeratio  fie  crat.  Il  veult  démontrer  la  difFeren- 
re  entie  la  génération  de  lefus  Chrift,&  des  autres  :  car 
Abraham  a  engendré  Ifaac  Seîacoh,Et  jlc  de  aliifylls  ont 
eflc  engendrez  par  l'opération  d'homme  &  de  femme: 
mais  la  génération  de  lefus  Chrifi  eftoit  en  ccfteraa- 
Autre  eff  la  QJcrc  ;  C"'»  fJJ'-t  defponfata  mater  lefn  Maria  lofeph  ,  ante- 
ff-entruttô  de  ^naw  conuenirent  y  inuenra  ejl  in  yiero  habens  de fpiritu  fan- 
^lefSchriti  ^°-  ^ '^^  ^  ^^i^e  que  lavicrge  Marie  fans  opération  d'hô- 
/u  „o(}re  n^'C  elle  eftani  vierge,  elle  a  erté  trouuée  enceinte  de  i'o- 
Maith  1       peratiof»*'dufaind:£fprit.  Et  pource,  noftre  génération 
cft  ,  en  laquelle  l'homme  contraclepeché  ,  qui  eft  pechc 
originel,!:  péché  de  nature. Saincl  Paul  dit  :  Nafcimuro- 
nmesndturjfil^irf,  idefi.  Par  naturelle  génération  nous 
auous  contracté  le  pcchc  origincl,Qon  pas  de  volôté  de- 
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libérée ,  mais  nous  fomracs  conftituez  pécheurs ,  par  le 
premier  homme  .  Et  tous  ceux  qui  font  conccus  parTo- 
peration  d'homme,  ils  font  coceus  en  péché,  comme  dit 
Dauid: Ecce  in  micjuttatibus  coceptusfHm-Mâis  IclusChrift  Pfal.r^^ 
acfté  conceu  par  le  faind  Efprit,  lequel  a  calciuc  la  terre 
de  la  vierg€  Marie  :  SpiritM  fmCtu^  fuperueniet  in  te,  ^c.  Luc.ï. 
Ce  qui  eli  nay  de  l'homme  &  de  la  femme,  il  eft  appelle 
pcchcur,enuironné  de  pcché:mais  ce  qui  efl  nay  par  l'o- 
pération du  fainc^Efprir,  DiciiurfanftusftnClûrumriJe-    La  forte  en 
licetChrifius.  Ec  pourtant ,  la  génération  Commune,  cft  laquelle  fom 
charnclle,malhcureufe, remplie  d'immundicité  :  mais  la  mes  en^en- 
génération  de  lefus  Chnfl ,  efl  pure,  nette,  fans  péché,  drex-»  »ous 
Or  bien  ,  la  génération  delà  chair ,  nous  efl:  matière  de  doiteftreoc' 
nous  humilier,  &  auoir  grand  defcfpoir  de  nous,car  elle  (ajid  de  nous 
donne  a  entendre, que  de  nous,ne  pouuons  rien  faire  de  humilier. 
bien,ny  de  le  penfcr,tant  femmes  infirmes  &:  débiles. Et 
pourtant,  l'homme  fuiuant  la  génération  delachair,dc 
foy  il  ne  peult  rien.  Il  efl:  ignorant,oubliât,plus  prompt 
à  mal  qu'à  bien, il  n'y  a  rien  confiât  en  luy.Si  la  chair  efl: 
infirme, audî  eft  la  génération  de  la  chair  :  mais  l'Efpric 
eft  prompt ,  &  fuiuant  l'efprit,  par  lequel  nous  fommes 
faidsenfans  deDieu  &iuftes,  &  que  nous  auons  grâce 
&  rcmifnon,nous  auons  matière  de  nous  glorifier ,  non 
pas  en  nous, mais  en  Icfus  Chrifl:,d5t  faimft  Paul  dit;/«-  Rom.  15.» 
Jlijic.iti  ex  ^de,  pacem  habea>n»s  ad  Deum  ,  ptr  Dominnin  no^ 
firum  lefiétn  C  i^rifitim, C'ci\  à  dire,qu'eftions  côftituez  pc 
cheurs, félon  la  génération  de  la  cbair,cunemis  de  Dieu» 
nais  &  conceus  en  peché,foubs  la  main  du  diable,captifs 
foubslacaptiuité&:  fcruitude  dépêché.  Et  par  la  géné- 
ration de refprit,nous  fommes  iuflifîcz  par  lefusChrift. 
Cefte  iuftification  làjC'eft  vue  régénération, renouation: 
7«»y?i^<-df*  ev^^ff. Nous  fommes  iuftific2&  régénérez  par  Romi^. 
lefus  Chr'id-.Gloriamur  in  fpe  refurreClionu  Dei.  Commet,  i?«m.  5. 
vous  glorifiez  vo'îouy.  En  quoyîcn  ce  que  paradis  m'eft 
promis ,  en  l'adoption  des  cnfans  de  Dieu  ,  &  que  nous 
fommes  mis  c.i  la  protection  &  fauucgarde  da  Dieu. 
Voila  le  Roy  qui  prend  en  fi  gnrdc  quciqu'vn  ,  alors  ce- 
ftuy  là  f*cn  glorifie, car  il  eft  alfcuré.On  veult  fauucr  va 
village  des  gcdarmcs,on  prend  vnc  fauuegarde  de  mou- 
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fîcur  le  Dauphin  ,du  Concdablcj  Admirai, ou  autre  grl-î 
Prince  ou  Seigneur,  afin  que  les  gendarmes  ne  pillent  le 
LeChreliien  ''^^^^^gc  en  voyanclcs  armoiries  du  Prince  ou  Seigneur, 
e'I  fûubi  /4  Et  P^>s  on  demande  à  ceux  du  village:Ne  craignez  vous 
proteclio  de  pom^  ^^^  g^n^^^^rmes?  Ncnny,  car  nous  fommes  fbubsla 
jtCiii  Chrtd  protedion  d'vn  tel.Auffilc  Chrcilien  eflen  laprote(ftJô 
r'(r  <■,  '  //,.  de  lefus  Chrii'l, non  pas  fc'lô  le  corps, mais  félon  lefprit: 
,  '  .  /-/l^  j1  ne  fe  elorifieen  foy-mefine,  car  il  n'y  a  rien  plus  debi- 
Ument  jelon  .      „      ,^   .    r-  >\     \  ■  -j  i    /-i       ,i         r      - 

tci'b-it  le,&  plus  infirme  L|u  i!  eit:  mais  quadle  Chrcltien  feco- 

^^'  '  fidcre  félon  h  grâce  de  Dieu, Scfclô  le  pouuoir  &  la  for- 
ce de  Dieu,  il  n'y  a  rien  plus  glorieux  qu'il  eft  :  c'ell  vnc 
bonne  gloire, car  elle  eft  en  Dieu,  &  pource  rEglife,qui 
nous  propofe  ces  deux  générations  ,  nous  veult  donner 
vn  eaieignement, félon  diuers  regars.  Nousdeuôs  ertre 
en  fouuerain  efpoi r, quand  l'efpoir  de  Dieu  eft  noflre  cf- 
perâce.Siie  regarde  ce  qui  cflde  moy,&  demachair,ic 
jî'ay  point  matière  d'efpercr  de  faire  quelque  chofc.  De 
noasmefraes:nous  ne  pouuôs  rien, ny  penfer  aucun  bié, 
car  la  chair  de  foy  cft^^n  firme.  L'homme  qui  eft  débile  & 
in  firme, que  pourroit  il  faire?Il  n'a  matière  que  de  belîer 
la  celle, il  faulc  fe  deffier  comme  de  foy-mefme.  Outre  ie 
regarde  la  génération  de  lefus  Chrift  ,  l'obligation  de  la 
peine  éternelle  efl;  rompue  par  nolhe  Seigneur,  comme 
Coto/.l;  dit  fiincl  PâdbDeUjis  cjctodaduerfum  nos  erat  thirograpiium 
decreti,quod  erit  conh-Ariu  trobi^^  ipfutn  tulit  de  medio^nfjli- 
gcs  illud  crue).  Noftre  Seigneur, par  fa  mort, il  a  rompu  Sc 
a  misle  coufteau  en  noftre  obligation  ,  &  nous  a  remis 
nodre  péché.  Quand  icvoyquepar  noflre  Seigneur, 
l'obigation  de  damnation  éternelle  eft  rompuë.que  grâ- 
ce nous  eft  fanfle  ^  remifîion,  t<.  qu'il  promet  la  vie  eier 
nelleen  gardant  fes  commandemens, cela  me  donne  cou 
rage,  ie  visencfpoir,  5c  ce  que  ie  ne  fçaurois  fiire  ,  ny  a- 
uoupar  ma  propre  authorité,  ie  l'crj^ereray  auoir  par  le 
moyen  de  lefus  Chrift.  l'efpercparnoftre  Seigneur,  de 
paruenir  aubicn  ,  auquel  de  moy  ie  ne  puis  parucnir.  Ec 
al  rs ,  i'cfleue  mon  cfprit  en  Dieu  .  Et  voila  ce  que  i'en 
dois  iuger.  Si  ie  fais  bien  impotent ,  Dieu  cft  plus  puif- 
fant  de  me  rcleuer  ,  que  le  ne  fuis  lâche  à  tomber  ,  & 
que  moa  inclination  n'eft  du   tout  plus  prompt  a 
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inai  qu'à  bien. le  regarde  d'auâtagc,que  noftre  feigncuf 

crt  en  meilleure  volonté  de  me  lauuer ,  que  ma  volonté 

n'eft  mauuaife  à  me  damncr,&  pourtat  l'ay  bien  itiatic- 

rcd'erpoir,&direauecqucsDauid,/«I>om/>jofon/</o.De  pfaî,  lo; 

iiîoy,ie  veoy  que  ie  ne  vaux  rien,&:  que  fans  la  mifcricor 

Hc  de  Dieu,  i'euffe  efté  pieça  damné.  Il  y  a  encorcs  a(ïez 

de  temps  pour  reftre,carie  fuis  airezraefchâtjmaisref- 

pere  que  Dieu  mefauuera,  ieprcfLme  en  fa  bonté  efpc- 

rant  qu'en  me  repentant,il  me  pardônera,  la  génération 

delà  chair  cflcaufe  &  argument  de  me  defefperer,  &  la 

génération  de  refuritcft  argument  de  falutôc  de  bonne  ,,      nr    t 

elpcraccen  moy.queie  leray  lauue.poarueuqueie  face     ^    "^ /.  /, 
1  •    /-  I      r-n  1'  r      -       1  rater defirc 

Jeseuures:maisn  vousnelcsfaicteseftl  efpcracedeno- ^      ,      :     . 

ftrcfeigneur  lefasChrifl,  ne  vous  en  vantez  point,  car'^'*'"*^  ^îl'  Ti 
vous  ne  ferez  pas  fauuez.  Noz  cuures  font  djgnes  delà  ^^' ■''*'  ^ 
vie  éternelle  pource  qu'ils  font  fai<ncs  en  l'efperance  de  ^****^^^* 
Dieu>&  appuyées  fur  noftre  feigneur  IefusChrift,autre- 
ment  de  nous  comme  de  nous ,  ne  pouuons  faire  euures 
méritoires  de  la  vie  éternelle.  Or  ça, il  y  a  deux  généra- 
tions. Selon  vne,nous  fommes  iniuftes  &  pécheurs, c'efl: 
fclon  l'homme, Adam.  Par  le  péché  originel  toute  fa  po- 
fteritéeft  obligée  à  damnation.  Le  père  qui  fendcbte, 
oblige  fescnf^ms,  &  fauit  qu'ils  en  refpondeni,  &  pour- 
tant que  toute  nature  humaine  cftoit  en  Adam  ,  il  nous 
a  tous  conftitucz  en  obligation  de  peine  cternellc,com- 
meLeuyapayéladifme  quand  Abrahâ  l'a  payée  a  Mel- 
chifcdech,^2iîj'*  "*  lumit<  trut  A^rah<£jSc  pource  lesenfans 
font  conftitucz  à  payer  les  difmes  puisque  leur  père  A- 
braham  les  a  payées.  Au/îi  toute  nature  humaine  eftoit 
en  Adam,  quâd  il  a  ofFenfé,&  pourcCjill'a  conflituéc  en 
obligation  de  damnation  etcrneilc,mais  cefte  obhgatiô 
eft  rompue  de  iour  en  iour,quad  on  fc  conucrtit  àDieu. 
Or  voila  la  génération  de  la  chair.  S.  Paul  dit  :  Verynum  j^otn.  i; 
hnminem peccatum  intrauit  in  muduw^^  per peccatum  mors. 
Par  vn  homme  ,  péché  a  eu  entrée  en  ce  monde  ,  c'eft  le 
péché  originel, lequel  nous  contractons  en  noftre  géné- 
ration charnelle  :  &  par  le  péché  la  mort  eft  entrée  en  ce 
monde,c'cfl:  à  dire  la  ncccfîîté  de  mourir, iaçoit  que  l'hô 
me  pouuoit  ne  mourir  point,  c'cft  à  dire  qu'il  auoitle 
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moyen  ci'cfcliapper  la  more  en  mageant  d\i  fruiâ:  devic, 
mais  par  le  péché,  la  mort  cft  entrée,  c'eft  la  neceflîté  de 
Ou!  meurt  mourir,ceft  ceque  dill  Dieu  à  Adam,/^o/«;«  fi,(jr  ^»/>m^- 
enpechè  ori-  "^rem  reutrtem.  Lequel  peché,ce  dit  S.Paul.n'a  pas  feulc- 
S^inel  il  efl  met  eftéduc  fur  ceux  qui  ont  vfage  de  raifon,  mais  aulîi 
pr'ué^ de  la  Tur  le<^  petisenfans,  qui  n'ont  pas  liberément  péché,  car 
'yiCion  de  quicôquc  meure  en  péché  originel, j1  eft  priuc  delà  gra- 
Uif,n  ce  &  vifiô  de  Dicu,iV/]I  (jun  renattu  fuerit  nx  aqtta  ^  jpl- 

T         j  rituftnflo  non potel}  ifitroire  iftre^^nam  Dei.EtainCi  Adam, 

c'eft  le  chef  de  mort, &  le  père  des  pécheurs.  Eue  c'eft  ia 
mère  des  pécheurs,  mais  l'autheur  des  viuans  c'eft  lefus 
ChriftjSc  la  mère  des  viuas, c'eft  la  glorieufe  vierge  Mà- 
i\Q^matrr  v^eiieratûrum jU  lefus  Chrift  eft  autheur  de  gra 
_  ce.  S.  Paul  dit.  Sici*t  enim per  inobedientiam  yniu4  homintf^ 

fcilicet  Ade.peccatores  conjiituti funt  multi:  itaper  yniiti  obe- 
dientiam,fctïicet  ChrifH,ii*j}Uo}iJ}ituentur  multt. Donc  nous 
Jefus  Chrip  entcndôs  que  nous  femmes  nais  &  côceus  en  péché.  No 
tte  pouuott     ftrefeigneurIcfusChrifteftcôceuparlcfaina:Efprit,& 
cotritcterpe-  pourtant  il  ne  pouuoit  côtrader  peché  originel,  Exwo- 
che originel,  do fu£ générations.  Il  eftoitimpofllble  ,  de  toute  impofli- 
bilicé, qu'il  peuft  côtrafter  pcché,  car  il  n'eftoit  pas  nay, 
ny  côceu  par  opération  d'homme  ,  mais  par  1  opération 
La  vier're     du  S.Elprit.La  vierge  Marie  aefté  conceuë  par  opcratio 
Af-trieaejlê  d'homme,mais  c'a  efté  fans  péché, fa  côception  eft  fain- 
ccceaebaro-  ^^  &  glorieufe, de  laquelle  auionrd'huy  nous  faifons  fe- 
ùeratio  d'ho  ^*  .^RefiouilToas  nous  ,  car  l'Eglife  nous  inuite  à  nous 
me  :  mais  sas  rc^ouï"^  en  l'introite  de  la  mefre,disât,  Gaudeamm  omnei 
péché  ori'^i-  ^*«  ^''•«' "-Nous  ne  nous  refiouilTonspas  de  la  côceptioa 
Htl.        *^     de  S.Iean  Baptifte,car  il  a  efté  côceu  en  pechéj&tous  les 
autres  fainds ,  mais  quand  ils  meurent  ils  nafquiftent  à 
Dieu,&decelafe  fault  rcfiouïr.Chiand  vn  enfant  viét  à 
nifquir,il  pleure  à  caufe  de  péché  ,  mais  la  vierge  Marie 
elle  eîl  faincte,  pure,  &  nette,  toutesfois  elle  a  efté  coa- 
ceuë  comme  les  .-'utresde  loachim  &  de  fain6lc  Anne, 
nonobftaiît,  elle  n'a  point  contracté  pec'rié,  car  Dieu  y  a 
mis  la  main  qui  l'a  preferuée.autrement  elle  euft  encou- 
ru peché,coinrae  les  autres,.!  raifon  qu'elle  a  eftécôceuc 
d'homme  Se  de  femme.  Efcoutez,  la  vierge  Marie  a  efté 
lichcptée  cômc  nous,ellc  n'a  pas  pourtant  oiFcnféDicu, 
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&  en  elle  n'a  point  cfté  troauée  l'inimitié  Hc  Dieu. Mais  jr^  yîerTe  a 
Il  ne  fjulc  pas  racheter  vn  qui  n'eft  pas  captif,  ny  rcleuer  ^n^  rachetée 
celuy  qui  n'elt  pas  tombé,  comment  donc  la  vierge  Ma-  comme  nouii 
rie  a  clic  efté  rachetée  ,  auant  qu'elle  fuft  captiuc  au  fer-  toutesfîs  eu 
iiicc  de  fatau?  II  fault  fçauoir  qu'il  y  a  deux  manières  de  ig  „'^  point 
rédemption,  l'vncell  commune,  l'autre  eft  fingulicre  &  pg^hé  car 
cxceIlcnce:Prcroierement  rédemption  c'cft  racheter  ce-  Dien^l'apre 
luy  qui  eft  vendu  &  captif,  le  racheter  d'argent  :  on  ^y-  ff^uêe. 
pelle  cela  rédemption, vne  rançon  côme  quand  vn  prin- 
ce eft  prins  en  guerre,  on  baille  vne  fomme  d'argent 
pour  le  deliurer  ,  c'eft  fa  rançon.  Nous  cftions  tous  ca-    • 
ptifs,  prifonniers,  c'cftoit  vne  obligation  de  peineeter- 
iiclle,il  3  fallu  payer  la  rançon:  qu*a  on  bailléînoftrc  fei- 
gneur  lefus  Chrift  adonné  fon  précieux  fang, voila  bo- 
re rançon,de  laquelle  dit  monfieur  faindl  Pierre:  Scietes  ^*P<tr.t, 
Quod  non  corrupttbilibii^  aura  yel  argento  redempti  ej}9yde  ya- 
na  vefira conuerfittione paîern£  traditionnited preciofo fanguim 
ne  ag/ti  nnmacuUttChrifii. Il  y  a  l'autre  rédemption  fîngu 
liere  &  plus  excelléte,c'eft  auant  que  Thomme  foit  tom- 
bé, empefcher  qu'il  ne  tombe  ,  comme  voila  vn  homme 
qu'on  mcine  en  prifon,&:  auant  qu'il  y  foitjie  paye  pour 
luy.ic  le  racheté,  car  fans  moy  il  euft  efté  mis  en  prifon. 
Et  ceftc  rédemption  eft  plus  linguliere  que  la  première. 
l'ay  gardé  ccftuy-là  de  tomber, fans  moy  ,  il  fuft  tombé, 
je  dis  que  le  l'ay  fauué  &  racheté  de  la  mort.  Comment, 
il  n'a  pas  efté  mort?  non,  mais  ie  l'ay  empefché  de  mou- 
rir :  aufti  Dieu  n'a  pas  permis  que  la  vierge  foit  tombée, 
il  ne  l'a  pas  rachetée  en  cefte  manière  qu'elle  fuft  férue, 
capciue  du  diable  ,  car  auant  qu'elle  y  fuft  ,  Dieu  l'auoic 
preferuée,mais  fins  luy  elle  fuft  tombée:  &  cefte  prefcr- 
uation  eft  appellée  rédemption.  Il  n'y  a  que  la  glorieufc 
vierge   Marie  qui  foit  ainfî  rachetée  entre  les  hommes, 
cllcaeftéprcferuée  dépêché  originel ,  &  confequem- t^f/'Cf.TZ.' 
ment  de  toute  maledidion  ,  nous  auons  exemple  de  ce-     tes  ytn^es 
la  en  l'Apocalypfe  ,  quand  la  bataille  a  efté  menée  au  ontettyihoi 
ciel,  entre  faind  Michel  &  le  Dragon.  Il  eft  dit,  que  re  contre  fa- 
fainâ:  Michel  &  fes  Anges  ont  eu  vidoirc.  CommcaO  tan  en  la  tet 
Au  fang  de  T  Agneau  .   Et  ipfi  yicerunt  eum propter fangul-  tu  du  fanr 
vem^gui\     Le  fang  de  noftrc Seigneur  lefus  Chrift  dtl'A^neau^ 
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qui  deuoit  eftrc  refpand j  fut  caufe  nux  bons  Anges,  que 
ils  ne  furent  pas  furmontez  comme  les  autres,  ils  eurent 
"viitoirc,  non  pas  de  leur  vertu,  mais  fans  la  mort  de  no- 
ftre  (figneur  lefus  Cluift  ilseulTent  efié  furmôtezcom-- 
me  les  autres  Ils  curent  vidoire  ,  non  pas  de  k  ur  vertu, 
mais  faiucl  Michel  tout  bon  ,  &  par  l'aide  de  noftrc  fei- 
gocur  lefus  Chrill ,  de  fon  fang  ils  furent  confirmez  en 
grâce, &  ainfi  eurent  la  vidoire  :  autrement  ne  l'eufîenc 
pas  eue.  La  plus  gr ad  part  des  Théologies, tiennent, que 
les  Anges  onteftérachetezjc'efl  àdirCjpreferuez  de  tom 
T>ieu  afuiSh  ber, comme  la  vierge  Marie:laqucIIe  a  eftc  rachetée  plus 
-vr»  o-rad  0»'  singulièrement  que  nous, car  elle  eft  toufiours  demeurée 
ttra'^e  en  U  ?^^^  &  innocente, afin  qu'elle  fuft  la  mcrc de  Dicu,n-ous 
-viérre  .vîa-  3u5sdit,que  toute  nature  humaine  a  efté  corrompue  en 
y,-^/*  Adarp^  il  eft  vray  ,  mai?  Dieu  en  a  attiré  vneparticule  & 

S^tan  na.  eu  portion  de  la  mafl'e,  de  laquelle  particule ,  a  efté  faide  la 
pvifjancefttr  v'^rge  Marie  .  Le  corps  de  noftre  feigneur  Icfus  Chrift 
la  yierte  c(l  pur,fain(fl,5:immaculc, lequel  a  efté  formé  de  la  chair 
MAÙet  ^^  ^^  vierge  Marie:&  pourtant,  voila  vn  argument  plus 
qu'cuident.que  la  vierge  Marie  a  efté  conceue  en  grâce, 
fans  macule,  &  toufiours  aggreable  à  Dieu.  Mes  amis, 
Dieua  faiflicy  vn  grand  ouurageen  la  vierge  Marie, 
combien  qu'elle  foit  conceue  comme  les  autres  :  neanî- 
raoins  elle  a  efté  miraculeufemcnt  conceuë,en  telle  ma- 
nière,que  fata  n'a  point  eu  de  puiffance  fur  ellerSc  pour- 
tant il  f  en  fault  bien  refiouïr,car  auiourd'huy  com.men- 
cc  noftre  faluc ,  car  vne  perfonne  a  efté  cfteuë  &  choific 
ciernellrmét  pour  eftre  l'organe  de  noftre  rédemption. 
Dieu  l'a  choifie  pour  en  elle  prédre  humanité  en  laquel- 
le noftre  feigneur  lefus  Chrift  deuoit  endurer  mort  & 
paflîôjSc  pource,elle  a  miniftré  à  noftreSeigneur  Dieu, 
la  nature  en  laquelle  il  a  fouffcrt  pour  nous .  Elle  a  efté 
l'organe  de  noftre  falut.  Mes  amis  ,  quand  Dieu  le  créa- 
teur feift  Adam,ildift:il  n'eft  pas  brn  que  l'homme  foie 
louL  Ccu\.  F-.icuimu^  ei  adintoriurn  fimile  fibi  .  Notez  bien, 
car  cela  eft  efcrit  pour  noftre  doétrine  .  Quelle  aide  a 
fjiél  Dieu  à  AdamrVne  femme, c'eft  à  fçauoir  Eue. Que 
lignifie  cela;  Il  fault  prendre  la  fimilitude  par  fens  con- 
traire:Eue  a  eftc  aide ,  &  a  coopéré  à  Adam  pourperdic 
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tout  le  monde.  Adam  eft  l'origine  de  pcclic,&  les  cnfans 
dépendent  du  père  .  fi  Eue  eafl  feulemenc  offenfé ,  pour 
cela ,  1.1  pofterué  n'cufl:  pas  efté  infe^f^ée ,  comme  vous 
voyez  que  l'enfant  prend  la  noblefle  du  père, non  pas  de 
lamere,  auflj  prcndil  la  vilicé  &  ignobilitéde  fon'pere. 
Si  Adam  euft  perfide  en  la  rcditude  ,  en  laquelle  Dieu  ArfJwe/?ro- 
l'auoic  crée,  combien  qu'Eue  eull  péché,  touresfoisics  '^'^"^  l<:cU«f 
cnfans  n'euficnt  pas  perdu  la  recftitude  &  innocence: '^^^<"*^z'^*""* 
mai';  pource  qu'Adam  aolFcnfé,  il  f'cft  con'^irué  lechef 
de  tout  péché,  mais  Eueluyaaidé,  il  a  laifié  fesenfans 
lipothequez,  ilagafté  tout  le  bien  de  fesenfans:  mais 
£ue  fa  femme  luy  a  aidéaledifiîper ,  car  elleluy  a  baillé 
du  fi  uift ,  Se  il  en  a  mangé,  elle  a  elle  cooperatrice  à  A- 
dam  pour  perdre  nature  humaine.  Auffi  noflre  feigneur 
lefus  Chri(l,qaicftle  fécond  hôraccelcfte,  c'cft  lechef, 
l'origine  de  la  vie,  parluy  ona  la  vie,&  nous  auôs  quel- 
que bien, mais  nous  le  tenons  du  principal  autheur  no- 
iire  feigneur  Icfus  Chrifl,lequel  eft  autheur  de  tout  bié,  "*" 

il  eft  propofé  à  tous  pour  moyen  de  reconciliation  ,  & 
propitiation  auec  Dieu:  mais  la  glorieufe  vierge  Marie 
a  coopéré  à  noftre  feigneur  lefus  Chrift  ,  elle  luy  a  aidé. 
Efittadiutorium  finnle fibi'.Tout  ain  fi  qu'Eue  par  fa  rébel- 
lion &  defobcïirancc ,  a  fuggeréà  Adam  demangerda 
fruj'd  ,  lequel  par  fon  coîï5:nrement  a  perdu  le  bien  de 
fcs  enfans  :  aufll  au  contraire,  la  glorieufe  vierge  Marie 
par  (on  humilité  laquelle  fcft  offerte  pour  la  cham'jrie- 
rede  Dieu,elle  a  mérité  enuersDieu, que  noilre  feigneur 
lefus  Chrift  fcroit  incarné  d'elle.  Et  ainfi  quel'inobe- 
diencedEuea  fiid  perdre  nature  humaine,  par  fi  'iug- 
geftionrainfi  l'obcdicce  &  humilité  de  la  glorieufe  vier- 
ge Marie, difant*.  Ecce  anfîlU  o  jm*«/,a  mérité  que  noftrc 
feigneur  lefus  Chrift  a  efté  faicft  homme  en  fon  ventre, 
du  pur  fang  d'elle  &  de  fa  propre  fubftance.Mais  la  glo- 
rieufe vierge  Marie  eft  elle  femblable  à  noftre  feigneur 
lefus  Chrift  ?  pource  qu'il  eft  dit  :  C2^,df<-cit  nem  adiuto-  f/gy^-r, 
rUm  ftmile  fib^ .  Noftre  feigneur  lefus  Chrift  eft  inno- 
cent ,  l'aigneau  fans  macule,  8c  fans  pollution  ,  fcgrcgé 
des  pécheurs, comme  dit  monfieur  faind  Pauhru/w  ent.-n 
dectbat  yf  nobn  ejfet pontifexfunflus  innocensy  im^oUuttHyfe- 
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Le  Hh  i,eX^eX^i"^Apeccatonht*s^^excelfiorc£lisfaSî-ui.  Son  aide 
D/>M  eiï  in-  l^y  ^  temblable ,  elle  luy  eft  afTociée  ,  non  pas  en  pareil 
nocent   (&    degré, car  noftre  fcigneur  Icfas  Chrift  eft  faind,  pur,in- 
fans  bêché     nocent, impolla,&  fans  pcchc,p3r  fa  nature:  3c  la  vierge 
par  nature  :  ^^^^  aulTI,mais  c'eft  par  la  grâce  de  Ton  enfant. Thcophi- 
mais  U  yier  ^^^^  eïpofant  ce  palTage  en  faind  Luc .    Benedifla  tu  in 
paro-race  »"»»''f''"'^"S  &  benediclus  fruflus  yentris  tui ,  dit  :  que  ceftc 
coniondion,^,  eft  mife.  Pro,  (2:«/4,  comme  f'il  vouloir: 
Thebhilaâe  dire. Femme, tu  es  la  plus  hcureufcde  toutes  femmes, car 
le  fruiift  de  ton  vétre.qui  efl:  noftre  feigneur  lefus  Chrift 
cft  bcncift.&luy  mefmc  efl  la  bencdi(ftiô  &  faindeté  n'y 
a  il  doc  pas  fimilitude  entre  noftre  feigneur  lefusChrift, 
&  la  glorieufe  vierge  Marie?  i'  tout  ainfî  qu'Eue,la  mcrc 
des  pécheurs  a  cfté  la  médiatrice  de  la  perdition  de  na- 
ture humaine  :  aullî  la  vierge  Marie,  eft  cooperatrice  Se 
f  aduocate  de  noftre  rédemption  auec  noftre  feigneur  le- 
'  fus  Chrifl::.\'  pourtant,  Det  s  fecit  Chrifio^  adiutorium  fjmi- 
U  fihi  :  Et  comme  dit  faincfl  Bernard  ,  tout  ce  que  Dieu 
nous  veult  dôner,c'eft  par  le  moyen  de  la  glorieufe  vier- 
ge Marie  fa  merc. Prions  le  donc  de  nous  donner  fa  grâ- 
ce en  ce  monde  par  l'intercefllon  d'icelle  vierge  ,&  fa 
gloire  en  l'autre: c^  nos ^erducat^  quijioejine  yiuit  ^  re* 
gnatDewy   Amen, 

Vu  mefnie  wur^,  de  Lt  Conception 
de  U  yicrie  Marie. 

SERMON      SECOND. 

^*  •'^  ViCMticjuefcripta  fimty  adnoftr.tm  doflrinafcrîptafuut. 
V^  Nous  auous  die  auiourd'nuy  matin  ,  que  l'efcri- 
ture  nous  propofe  deux  générations ,  vne  fé- 
lon la  chair,&  l'autre  felou  l'cfprit ,  que  nous  difons, ré- 
génération ,  ou  renouation  :  La  première  gencratioa 
nous  eft  argument  de  nous  humilier,  l'autre  nous  don- 
oc  matière  d'cfperer ,  &:  nous  confier ,  non  pas  en  nous. 
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mais  en  la  mirencorde&  bonté  infinie  de  Dieu.  En  a- 
prcs  nous  auons  die ,  que  par  la  génération  de  chair, 
nous  fommcsconflicuez  pécheurs,  &  obligez  à  damna- 
tion eternclle:&  par  la  génération  de  l'eTprit  nous  foni- 
mes  faids  iuftes ,  &  héritiers  de  Dieu ,  &  ce  par  le  méri- 
te du  fang  de  noftrefeigncur  lefuchiift  .  Tous  ceux  qui 
font  engendrez  félon  la  chair  ,  ils  font  obligez  à  péché 
&  faits  ierfs,  captifs,  foubs  la  main  de  Saran  excepté  la 
vierge  Marie  mère  de  iioftrc  Seigneur.  Elleeft  feule,c5- 
me  nous  auons  commecé  à  dire, combien  qu'elle  ait  eftc 
conceiie  félon  la  chair ,  &  en  la  manière  que  lious  fom- 
mes  en^édrez.Noftrc  Seigneur  la  prcferuéc,&preuenue  ^. 
de  la  grâce, en  telle  manière  q  la  cocepcion,  génération,  r 

&natiuitcel1fain(fle,fans  macule.  C'efl  la  caufe  pour  la-  ^   ^  i"^rge 
quelle  nous  en  faifons  folennité  ,  5c  q  nousrefîouyiTons    ,  /t^"^'*' 
de  fa  côception. Nous  auons  à  dire  parla  grâce  de  Dieu,  "'  ^Y    J**" 
côme  la  conception  deh  vierge  Marie  a  elle  fans  macu-r^^  ^* 
le,&  qu'elle  a  efté  fainde.  le  n'en  vueil  pas  parler  côme 
il  vous  vaciliez,oudouti(lîez,  &  que  ne  creulTiez  pas: 
mais  pour  conforter  voftre  foy,il  en  fault  parler,car  l'oc- 
cafîon  f'yaddônc.  La  loy  commune  &  ordinaire,crt,quc 
tout  homme  engendré  d'homme  &  de  femme,  il  eft  cô- 
ceu  en  péché  originel. Ileflconftitué  pécheur  en  fj  con- 
ception,&  eft  obligé  à  peine  éternelle.  Dieu  le  créateur,  ^"'J*  *^ p^r 
c'eft  le  grâd  Seigneur  qui  eft  par  delTus  la  loy,  il  fait  gra- ^'^//"^  ^"^ '".y' 
ce  &priuilege  particulier  dérogeât  à  la  loy, fansfiirc  tort  ^'"j*^^  "» 
à  perfonne.Il  a  faidl  vn  priuilege  à  fa  merc,  qu'elle  a  efté  -^  ^'*^  P'* 
cxéptc  de  la  loy  des  autres,côbien  qu'elle  ay t  efté  côcelie  <^'*«^»*""f- 
dcfemcced'hôme,c'cft  deloachim  &  de  faindeAnne, 
elle  n'a  pas  pourtât  contraifbé  péché  mais  elle  a  efté  rem- 
plie du  faind  Efprit,dela  grâce  de  Dieu, &  a  efté  piiui- 
legiéede  Dieu  en  fa  conception.  Voyla  la  grâce, &  le  pri- 
uilege de  Dieu,  faid  à  la  glorieufe  vierge  Marie  .  Nous 
ne  tenons  que  ce  priuilege  ayt  efté  faid  à  d'autre  qu'à 
clle,&  nousle  tenons  par  la  decifion  del'Eglifc.  llfaulc 
vn  petit  déclarer  cela. Côfiderôs  donc  ie  vous  prtcqui  eft 
la  glorieufe  vierge  Marie, c'eft  la  première  &  principale 
cfpoufc  deDieu, c'eft  l'cfpoufe,  de  laquelle  il  eft  fait  nie- 
tion  en  l'euangilc:5i>/»/tf  cjl  re^nitm  c£l"r»m  decem  yir^ini- ^^^^^^'^S* 
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Lus  qUA  Accipîente%  lampadei  fuai .exierunt  ohuUmfponfi  ^ 

Lt  royaume  j-p^^ç^^  Lç  royaume  de  Dieu ,  c'eft  TEglife  militante,  qui 

de  Dictt  f"  efl  femblablc  à  dix  vierges,  qui  ont  prinsleuis  lampes, 

prinspour  ^   &fonc  allées  au  deuaat  de  refpoux, qui  cil  Icruchrifl,da- 

i  Eglife  m*-  fjuei  f^incl  lean  Bapcifte  dit  :  Q^  habct  fponfjm  yfponfus 

Utante,  g,}  ^  Amiens  autem  fponfi  fjuifiat  ^  audit  cnmg.^»àio  2;.t"det 

propter  yocem  fponfi.  Saincl  Icaii ,  Ceft  l'amy  de  refpoux, 

de  Iefachrift,qui  doibt  venir  pour  inger.Les  dix  vierges 

reprefcntent  le  corps  de  l'Eglife  militante,  tant  les  bons, 

<iueles  mauuais  Chreriiiens  .  Les  bons  font  rcprefentei 

par  les  cinq  vierges  lages  ,  &  les  mauuais  par  les  cinq 

vierges  folles.  Ils  iront  tous  au  deuant  de  l'elpoux,  &  de 

refpoufe.Qui  eft  celle  efpoufe?  c'eftlaglorieufe  vierge 

Marie,  mère  de  Dieu,  qui  fcraalîbciée  à  Icfuchrift  pour 

iuger  .  S.i  noftre  Seigneur  a  conftitué  les  douze  Apo- 

flres,  iuges  :  Vos  quifecutiejln  me,  fedebitU  fuperjedes  duo- 
i4.ittth.i9»     </ec/m  iudicantei  tribus  Ifrael.Et  û  faincft  Paul  dit  des  bons 
qu'ils  iugeront  les  Anges:  Nefdtis  quoniarn  ar^ge  os  iudica' 
l.Conn.6.     himus.   Si  les  Apoftresibnt  alTocicz  à  noftre  Seigneur, 
pour  iuger  :  combien  plus  la  glorieufe  vierge  Marie  elli 
&  fera  alTociée  à  lefuchrifl:  pour  iuger  ?  Ibunt  igitttr  obma 
fponfo  (JT*  (pitifx^  ideft ,  -rirgmi  Mans.  ,  cjax  ejl  fponfa.  Dei 
pr£cipi*a. Concluons  donc,  qu'entre  les  autres  qui  ont  eu 
fpeciale  grâce, c'eft  la  vierge  Marie, que  Dieu  a  preferuée 
de  la  loy, comme  Ton  efpoufe  principale, laquelle  cft  fin- 
gulierementioin(fle  à  noftre  feigneur  Ie^acllrirt:£///>rf- 
,     maria  fponfa  Chrijildomini.  Quand  S.  Auguftin  veutde- 
S.  Atig»lttti,  ujonftj-er  que  la  vierge  Marie  n'eftoit  point  fubiecflç  à  la 
loy  des  autres,  la  rai  Ton  dit  il,  c'eft, qu'vn  corps  mort  cft 
rédige  en  poudre  &  cendre, corne  Dieu  dift  à  Adâ,  après 
S.  ku<rusîin  ^°"  péché: /'«/w/ici  &  inpuluerereutrtens.  Cardefoy  no 
dit,qtele     ft""^  corps  n'eft  que  poudre, &  cédrerS.  Auguftin  dôc,Yoa 
corps  de  U     ^«^^^  dcmonftrer,q  le  corps  de  la  viergcMarie  n'eft  point 
yierr*  ;,*gj^  rédigé  en  poudre  ,  ny  mangé  de  vers, dit  ainfi  :  Dieueft 
point  TedlTe  ^^^^  pui{I*ant,ilaeule  pouuoir  de  preferuer  le  précieux 
en  poudre^    corps  de  la  vierge  Marie  de  corruption, afin  qu'il  ne  fuft 
•  '      redigé'en  poudre. Si  Dieu  l'a  peu  faire,  il  l'a  donc  faid. 

Voyla  la  collection  de  faincl  Auguftin  :  qui  dit  encores; 
Tout  ce  que  l'homme  iuge  en  bonne  raifon  naturelle 
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que  Dieu  (îeuoit  faire  il  Ta  faid  .  N'eftoitil  pasclecent 
que  le  corps  de  la  vierge  Marie  ne  fuft  pas  rédigé  en  cè- 
dres &  poudrCjny  mâgé  de  vers?  Nous  ne  fçaurjons  nier 
que  Dieu  ne  le  puiire  faire,car  il  efl:  tout  puilfant,  c'eft  le 
premier  article  de  noftre  foy  :  Credo  in  Deumpatrem  om- 
nipi<tentem^(^c.  Saind  Auguftin  conclud  par  vne  mefinc 
raifon,  que  la  benoifte  vierge  Marie  a  efté  conceue  fans 
aucune  macule.  Commet?  Dieu  n'auroit  il  pas  peu  créer 
la  vierge  Marie  fainde,  fans  péché?  II  eftoit  décent  qu'il 
la  prcferuall  de  la  corruption  de  l'ame  comme  du  corps, 
Toudours  la  corruption  du  corps  n'eft  pas  pcché:&  pour 
icelle  on  n'eil  point  fubieift  au  diable.  Vne  femme, com- 
bien qu'elle  ne  foit  pas  entière  (car  elle  eft:  mariée)  tou- 
tcsfois  elle  n'a  pas  perdu  la  giace  de  Dieu  .  Maislacor- 
ruptioa  de  1  ame  5c  de  f  efprit,elle  conftirue  l'homme  ea 
la  malc  grâce  de  Dieu.  11  a  efté  décent  que  Dieu  ayt  pre- 
fcrué  \à  vierge  Marie  de  la  corruption  du  corps, combien 
■plus  de  la  corruption  de  l'ame,  (c'eft  à  dire,du  péché  ori- 
ginel,lequel  conftitue  l'home  en  la  maie  grâce  de  Dieu, 
&  en  l'obligation  de  peine  éternelle)  conlideré  qu'il  l'a- 
uoit  choyfie  pour  eftre  fa  merc  ,  6c  qu'il  deuoit  eftrc  in- 
carné en  fon  ventre  ,  pour  faire  la  rédemption  de  nature 

humaine  .  le  ledirayencores  vne  fois,  que  Dieu  âpre-  n- 
/-,,.  .*-i  ^1.  ^1    J-^ieu  âpre* 

lerue  la  viercre  Marie  de  corruption  ,  tant  d  ame  que  de  r        ,  ^  . 

corps  ,lelquelles  peines  procèdent  de  la  première  eau-        ,^     .    , 
r  ■     Cl         1  '  •      1     c-  T^-       V  c  ■  1     Ze  Marte dt 

le,  qui  eit  pèche  originel.  Si  Dieu  la  peu  taire,  ila'^ 

J  n  '  J  11'         r  •  rL  i  r         ..Corruption 

doncclte  accent  qui!  1  aytfaKt ,  car  en  bonnerailon, il         ^>  „ 


tant  a  i  <;;;»e 


femble  qu'il  1  ait  dcu  faire, c'eft  a  dire  ,  qu'il  1  aie  prcfer- 

.  '     J    1  ■         J    V  t  r       /  1     qu'au  (orps, 

ueedela  corruption  de  lame,  comme  ilapreferuc  le  ^  ^ 

corps, qu'il  ne  fuft  rédigé  en  poudre,  en  cendre,  &  man- 
gé de  vers.  Et  quant  à  ce  que  noftre  Seigneur  a  prefcrué 
fa  mère  de  péché  originel,  auflî  a  il  de  tout  autre  péché. 
Sainâ:  Augaftin  dit  :  lllud  JacratiJ?nnum  corpus  de  c^t*9 
ChriTiui  carncm  afjumpfjtj^-verhmn  caro  accedens  homofue-  S,  x^tto-ujl* 
ritefca  -vermibus  fafturn  jjîcat  fefitire  non-vaUo,  itadicere 
perhorrefco,  l'ay  grand  horreur  d'ouyr  dire  ,  que  le  corps 
de  la  vierge  Marie  ,  de  laquelle  le  verbe,  le  fils  de  Dieu  a 
prins  chair  en  fon  humanité, qu'il  foit  donné  aux  vers;  ic 
BC  le  puis  péfer,&  ay  horreur  de  le  dire.  Cela  cil  horrible 
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à  dire  qu'il  Va  teniic  cnrrc  les  mainsdu  diable  C3ptiuc,& 
la  laifTéc  tomber  en  prifon.Confidcrons  en  bon  fens  na- 
turel .  Que  diriez  vous  d'vn  enfant^qui  pcult  cmpefcher 
fa  mcre  de  mourir  de  faim,  &  il  la  lailfc  tomber  en  grade 
pauuretc,  afin  que  puis  après  il  luy  ayde  ,  que  dira  on?  Il 
la  peut  cmpefcher  qu'elle  ne  mendie  fon  pain,  ou  qu'on 
ne  la  mené  en  prifon,&:  neantmoins  il  la  laifTe  courmen- 
tcr,afin  qu'après  il  la  deliure:  on  diroic,ceft  enfant  là  ne 
porte  pas  hôneur  à  fa  mcre  comme  il  appartient.  Et  lefu- 
chrift:  eft  fils  de  la  vierge  Maric,engcndrc  de  fa  fubft-ancc 
&  de  fa  chair  ,  il  pouuoit  cmpefcher  fa  mère  qu'elle  ne 
fuft  captiue  foubs  la  puilTance  du  di.ible,6f  en  la  maie  gra 
ce  de  Dieu:  il  pouuoit  cmpefcher  celle  prifon  &  captiui- 
té,  S:  il  n'y  auroit  pasmislamain  K^î  pro  (juia  ,  il  a  com- 
mandé d'honorer  père  &  mère,  il  a  donc  honoré  fa  mè- 
re. Honneur  n'eft  pas  feulement  défaire  reucrence,  d'o- 
fter  fon  bonnet:  mais  aulTi  ccft  honneur  gift  en  la  fub- 
txoLto,  uention  de  fes  parens,  Et  pourcc, quand  il  eft  dit  :  Honc- 
ra  patrem  tuum  ^  matrem  tuam  ,  c'efk  à  dire  ,  ayder  à  fou 
pcrc  Se  à  fa  mcre,  leur  exiber  tout  foulagement.  Et  no- 
flrc  Seigneur  pouuant  bien  aider  fa  mcre  ,  laquelle  feloa 
la  loy  commune  pouuoit  tomber  en  la  main  du  diable, 
&ne  l'eu ft  pas  empefchéc:quclleaide  euft  ce  efté  làîvea 
Pour  fw«<i/»quec'e{t  fon  fîls:Iladit:iVo/»  -veiïi  foluere  le£em,  fed  adim^ 
tre  les  mef-  flere.  Cefte  raifon  deuroit  fuffirc  aux  gcnts  proterues  & 
W;atr,  r4^7ô»  racfchans,  de  croyre  que  la  vierge  Marie  foitconceiic 
très  ew/^c'ftf.  fans  péché  .  Tout  ainfi  que  ie  puis  empefcherquc  mon 
perc  ne  foit  mené  en  prifon  ,  ne  qu'il  tombe  en  grande 
neceflîté,  &  ic  ne  l'empefche  pas ,  mais  l'attens  qu'il  foie 
en  necefljté  pourluy  fubucnir:  il  vault  mieux  cmpefcher 
qu'il  n'ayt  point  de  mal.  Auffi  Dieu  voyoit  que  la  vierge 
Marie  euft  encouru  le  péché  originel  filn'yeuftmis  la 
main.  Et  ouTeroit  l'honneur  exhibé  à  fa  mere?il  f  efl:  rea 
du  fubicvfl  à  elle  ,  &  il  ne  luy  euft  pas  aydé  à  vn  fi  grand 
befoingUl  a  gardé  fon  corps  de  corruption  ,  (i  virginité 
&  integrité,&  il  n'euft  pas  gardé  l'intégrité  de  fon  ameî 
qui  eft  bien  plus ,  car  vn  homme  fera  marié  qui  n'ofFen- 
fera  pas  Dieu,&  ne  fera  pas  en  maie  grâce  de  Dieu  pour- 
tant fil  n'a  intégrité  de  corps. Abraham  n'cftûitpasvicr- 
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gc:&routcsfois  il  n'cftoit  point  moins  qu'une  vierge  de- 
uant  Dieu. Si  Dieu  a  eu  Icfoing  de  garder  l'integriré  du 
corps  de  la  giorieufe  vierge  Marie(car  fon  enfantemenc 
n'a  pas  diminué  fon  intégrité, mais  pluftoft  l'a  côfacrée) 
ah  Chreftiens!  Dieu  n'ail  paseu  plus  de  foing  de  con- 
feruer  l'intégrité  de  fon  ame?  N'ell-ce  pas  plus  d'etirc 
vierge  en  fon  ame, qu'en  fon  corps  feulement?&:  que  fon 
ame  fuftcn  la  captiuitédu  diable, &  que  Dieu  euft  gardé 
feulement  fon  corps  :  Il  n'efl:  pas  vray  femhlable  Et  non 
feulement  noflremercl'Eglife  ,  mais  aufli  la  raifon  na- 
turelle monflre,  &'  conu/nctt  iJ0'rnnnre,  c[uc  h  \\eige  Ma- 
rie foit  conceiic  fanspeclié.  C'eft  la  première  elpoufc 
de  Dieu  ,  &  la  mercde  Dieu.  L'enfant  doibt  honorer 
fa  mère  :  &  honneur  confiftc  en  aydc  &  fubuention  ,  &: 
il  doibtempefcbcr  qu'elle  ne  tombe  enneceffité.  Voy- 
Janoftrcfeignenr  lefuchrift  quiveoitle  danger  auquel 
fufl  tombée  fa  mère  ,  &  illa  pouuoit  preferuer,  &  de  di- 
re qu'il  ne  l'a  pas  faid ,  cela  efl  contre  la  foy  catholique, 
&  contre  la  raifon  naturelle. Car  en  bon  iugement  natu- 
rel,  fi  l'enfant  peut  fans  grand  couft  cmpefcher  fa  me- 
rcde tomber  en  nccefllté,il  le  doibt  faire:  &nollre  Sei-  ■C>"''7«^»» 
gneut  le  pouuoit,  &  vous  direz  qu'il  ne  l'a  pas  fiid  ,  ce--^f^  Seigneur 
la  eft  contre  nature  &  la  foy  catholique  .    Le  concile  de  "  f/"*/^""^ 
Baflc  a  déterminé, que  la  conception  delabenoiftc  vier-  "^y^^"<'"<^"" 
geMarieaefté  fans  péché,  &nui  ell:  receu  à  lafacul-/'^'^^'  ^'''i?'" 
té  de  Théologie  ,  que  premièrement  n'ayt  iuré  qu'il  de-  "^W  contre 
fendra  l'intégrité  de  la  giorieufe  vierge  Marie,&:  fa  con-  "^^^^'  &  (•* 
ccption.  Et  noznouueaux  Chreftiens ,  les  hérétiques, /''•^  cAtholi- 
n'ont  point  de  honte  d'appeler  le  concile  de  Balle,  la*?"'* 
congrégation  de  Satan  ,  ou  il  eft  décrété  que  la  vierge 
Marie,  a  efté  conceiic  fans  péché  ,  ou  le  faincft  Efprit  rc- 
fide  ,  &  ou  Dieu  a  promis  fon  infallible  nfliftence  :  Vbi 
duo  yel  très  fuerint  conrrtTati  tn  nojvine  nieo,  in  ?nedio  eortim 
/"m.  Et  ce  qui  eft  légitimement  congregc  au  nom  de 
Dieu  l'appeler  la  congrégation  de  Satan  ,  ceux  là  /ont 
bien  impudents  .  La  cognoifTancc  naturelle  les  iuge  ,  Sc 
conuainiH:,  que  la  giorieufe  vierge  Marie  ayt  efté  cou- 
ceiie  fans  péché,  &  que  Dieu  l'a  prcfcruée  .  En  après, 
conlidcrons  l'vnion  de  la  chair  de  Icfuchrift,&  de  la  glo- 
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rîeafc  vierge  M.irie  .  Quand  Adam  fut  efucillé  en  para- 
dis lerreflre,  &  qu'il  veid  que  Eueauoiccftc  formée  de 
fa  code,  ildift  :  I-Ioc  mmc  a  de  ofuhuf  meU^^  caro  de c^^me 
m^j.La  chair  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  d'où  a  clic 
cfté  prinlern'eft-cepasde  la  gloricufe  vierge  Marie?no(i 
delà  lemcnce  d'homme:  mais  par  l'opération  du  fainft 
Efprit  quienaprins  vne  portion  d'elle  pour  former  !c 
corps  de  noflre  feigneur  lefus  Chrift.  N'eft-cepaslà  vn 
grâdmiltere?£r»;;f  (^Mo  incarne  yna.Sx^nCï  Paul  cncemi- 

S^he.^,  Itère,  interprète  que  ce  Sacrement  eft  grand:  fJoc  fa- 
cramentnm  magnttm  efi  ,  hjc  dico  in  Chrish  ^  in  eccifia, 
que  ce  n'eil  qu'vn  corps  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, 
&  de  la  congrégation  des  Chreftiens  :  Erunt  duo  m  tarne 
TMrf.Ce  n'cll  qu'vne  chair  de  nollre  Seignr  lefus  Chrifl, 
&  de  la  glorieufe  vierge  Marie  :  car  il  ell  formé  de  U 
chair  &  delà  fubftance  de  la  vierge  Marie.  Et  pourtant, 
clleeflappelléela  merenaturellcde  Dieu  .  La  chair  de 

JPfal  lî.       noftre  Seigneur  eft  fainclre  ,  de  laquelle  dit  Dauid  :  Non 

d.tbts fanfî-um  tuum  yidere  corruptionem  ,  Voyla  vne  raifoii  ^ 
&  vn  argument,  pour monftrer  que  la  vierge  Marie efl 
côceuë  fans  péché,  &  qu'il  n'y  a  point  eu  d'iramondicc, 
de  turpitude, ny  d'infamie  en  Cà  conception.  lefus  chriit 
par  droirt  propre ,  il  ne  pouuoit  contrader  péché  ,  mais 
la  vierge  Marie  le  pouuoitbien,  fi  cllen'euftefté  prcfer- 
uée  par  la  grâce  de  Dieu  :  car  elle  a  efté  conceue  de  fe- 
mence  d'iiomme  :  mais  fa  chair  eft  tant  vnieàla  chair 
de  Iefu5  Chri(l,que  ce  n'eft  qu'vne  chair.  Et  cefte  vnioa 
doit  conclure,  qu'elle  foit  conceuë  fans  péché.  Or  ça, 
Dieu  fiiâ:  grâce  àquiluy  plaift.D'auantage,  conûderôs 
PiV«^4/V71efruictdelachair  de  noftre  Seigneur  ,  &fault  voir  fila 

grActa  qui   vierge  Marie  n'a  point  receu  le  fruicldela  chair  delc- 

luyplaiji.  fusChrift.Pourquoy  noftre  Seigneur  a  il  prins  chair  hu- 
mai ne?  pour  nous  rachepter, pour  nous  fauuer,& donner 
grâce  5c  remiffion  de  noz  péchez.  Tay  dit  ce  matin  ,  que 
la  preferuatiô  de  péché  en  la  vierge  Marie, c'eft  vne  gra- 
de redéprion  :  de  laquelle  ont  efté  racheptcz  les  bôs  An- 
ges.Ne  direz  vo*pas  q  celle  qui  a  adminiftré  le  corps  de 
noftre  Seigneur ,  eft  la  première  qui  a  participé  le  fruidt 
de  la  chair  de  noftre  Seigneur, 8c  le  folut  de  rcdemptionî 


de  la  vierge  Marie,  ^5 

î)onc,il  fjiilt  conclurcjCjue  la  vierge  Marie  fur  toutes  les 
autres  a  participé  lefruidderincaruaiion  ,  car  tous  les 
autres  font  tombez: C  odufit  enim  omnia  in  incredulitate,  yi  Ilom,lÙ 
cmniuwiffreatuy.  C'eft  vnc  rcdéption  fïnguliere,  car  elle 
a  èftécn  grace,auat  qu'elle  ait  cdé  captiue,  &  en  l'inimi- 
tié de  Dieu  .  Et  cclU  rédemption  cft  didc  preferuacion, 
qui  efl:  la  participation  de  rincarnarion  de  noftre  Sei- 
gneur. O  A/aier  Dti  i  Q^e  laglorieufe  \ierge  Marie  cft 
digne. le  prie  à  Dieu  de  no*  faire  la  grâce  de  dôner  cjuel- 
cjue  louange  à  la  benoiOe  Dame,&  que  nous  la  puiiïions 
deuotcmêc  prier. Nous  difons  tous  les  iours  en  noz  heu- 
res: Di'rvare  me  laudare  te,-vir<roJacrat.i.  Car  nous  ne  fem- 
mes p.is  dignes  de  la  louer:  îs^ous  luy  prions  qu'elle  nous 
en  fijce  dignes. Quand  il  n'y  auroit  point  d'autre  ouura- 
gedc  Dieu,  pour  cognoiftre  l'infinie  bonté,&  puiflancc 
de  Uicu,  c'elt  aflez  de  la  vierge  Marie.  Nous  ne  fçauriôs 
penferà  la  vierge  Marie  côme  il  faulc , que  nous  n'ayons 
les  yeux  à  l'incarnation  de  noftre  Seigneur  ,  à  fa  mort  Se 
patîlon,à  fa  refuriedion,à  fon  afccnfion  ,  à  Ton  aducnc- 
mét.au  lour  du  iugemét.  Quelle  vertu  cft-ce,quâd  vous 
voyez  la  vierge  MarieîC'cft  que  voila  vne  vierge  qui  eft 
mère.  Et  de  qui?mere  de  Dieu.  Ainfi  que  Dieu  cft:  perc 
naturel  de  lefus  Chrift:aijflî  la  vierge  Marie  eft  mère  na-     La  ytcr^ 
turclle  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift.Quad  l'ange  Ga-  Aîarie  eïi 
bnel  vint  annoncer  I  incarnatiô  de  noftre  Seigneur  à  la  mertfW4/«- 
\icrge  Marie, il  luy  dift, qu'elle  côceuroit  en  fon  vctre,&  relie  de  le» 
cnfanteroit  lefils  d(;Dieu. Gabriel, c'eft  à  dire^Df/ /or//- y«i  chrifii 
tndo  :  Car  il  ahnrçoit  vn  grand  myftcre,auql  Dieuamô- 
ftréfa  grade  puiflance,en  ce  qu'il  a  fai<f^  ,  que  cène  foit 
1  qu'vne  mefme  perfonne,Dieu  &  hôme.Iamais  nous  n*i- 
j  rôsen  paradis, fi  nous  n'aymôs  la  glorieufevierge  Marie. 
Ne  voyez  vous  pas  la  vertu  infinie  de  Dieu, qu'vne  vier- 
I  ge  foit  mère, qu'elle  enfante  le  fils  de  Dieu?Outre  ne  vo- 
ycz  vous  pas  la  fapiéce  de  Dieu  infinie  en  la  paftiô  de  no 
I  ftreSeigneur?  Lequel  pour  fauuer  l'homme  &  le  rendre 
I  propice  ,  &  pour  le  remettre  en  grace^il  a  voulu  mourir. 
!  Voila  vn  grand  moyen  8i  grande  fipience  ,  mais  cela  eft 
I  réputé  folie, &  de  nulle  réputation  deuant  les  hommes, 
comme  dit  faind  Paul  :  JS/am  c^uia  in  Deifapicntia ,  »tf»  J.  Corintdi 
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eo<rno»it  mundt*<  per  Capientia.tr ^  Deum  ,  pîacuit  DeoperfitiU 
titiâprddicationis  fal»os  facere  credètes.Vousyoycz  cefte  fa- 
piencc  ,  en  regardant  la  vierge  Marie  inerc  de  Dieu.  En 
après ,  ne  voyez  vous  pas  l'cxaltatioa  de  lefus  Ciinft  qui 
f'e'lfaid  hôine,î5c  a  enduré  more  &  pa/Tio?  mais  il  eft  rc- 
fufcKé  le  troiUcfmc  iour  :  t^ictt  Uo  dt  inhu  iuda.  Et  après 
il  cft  monté  au  ciel ,  &  viédra  iuger  en  forme  d'homme, 
non  pas  en  forme  diuinc  ,  afin  qu'il  foit  veu  de  tous ,  & 
tous  ces  myrteres  là  font  comprins  en  la  vierge  Marie, 
On  ne  la  peult  bié  veoir,&  pcnetrer,qu'on  ne  voyela  fa- 
picncc  &  maicftc  de  Dieu  ,  vn  des  ouurages  de  Dieu, par 
lequel  on  peult  côfidererles  euures  de  Dieu,  c'eftla  glo- 
rieufe  vierge  Marie, mère  de  Dieu. Et  non  fans  caufe,cac 
Dieu  ei>  auec  elle  .  Si  i'ay  quelque  amy  ,  quand  vous  me 
voyez, vous  le  voyez  auffi.Et  noftre  fe;gneur  efl  auec  el- 
le: qu'ainfî  foitc'eflla  falutation  de  l'ange  qui  lemôCtrc 
quand  il  dit  :  Dowinuf  teoim  Vous  voirrez  Icfus  Chrift, 
quâd  vo'  cognoiftrez  la  vierge  Marie, i'ay  autresfois  dit, 
&  cncoresic  le  dis, que  le  tiltre  d'honneur,  auquel  Dieu 
cft  tout  comprins,  c'cit  :  Mater  Dei.Hn  difant  cela, nous 
difons  toute  l'efcripture  du  viel  &  nouueau  teftamét  que 
ont  dit  les  prophètes ,  qc'eftla  mère  de  Dieu  .  Ce  tiltrs 
là  comprend  riacarnation,la  pa{fion,la  refurreiftiô,  &  a- 
JlfauUceÇi-  fceni'îon.  Outre  par  le  C5ciled'Epbefe,il  a  eftéderermi- 
àerer  U  coi.-  né, qu'elle  foit  appelée  Mcrede  Dieu,  iheotocos^non  feu- 
àitian  de  U  lemcnt  Chn^ïotocos .  Or  ce  font  grâces  fpeciaies  de  Dieu 
Vhr're^  faicles  à  fa  mere,mais  cen'eft  pas  tour:  Confiderons  icy 
lacôJitiô  delà  vierge  Marie.  De  tous  ceux  qui  ont  fcy- 
uy  noftre  Seigneur, depuis  Adam  iufques  à  maintenant, 
ils  ont  elle  quelquefois  eiôgnez  de  la  croix  de  noftre  fei 
gncur,c  effc  à  dire, de  leur  falut.  Vous  voyez  qu'à  la  mort 
de  noilre  Seigneur,  celuy  qui  eftoit  plus  ferme  q  les  an- 
tres, S:  qui  eftoit  exalté  par  deffus  les  autres ,  auquel  no- 
ilre fcjgneur  a  dh.f^afce  ùuts  mea^  Q^'l  afuy  &rcnié  fon 
roaiflrep  crois  fois,&  les  autres  ont  e(lé  fcâdalifez.Scu- 
leméi  la  vierge  Marie  efl:  demeurée  l;able,  fans  incredu- 
liré&  infidelué.Ainfi  elle cfi  demeurée  feule  fuiuât  lefuj 
chrift. iamais  n'afouffert  de  fcâdalejmefmemét  les  autres 
femmes  n'cftoicc  pas  prcs  de  la  croix,cômc  il  cil  dit;  Sf4- 
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tant  ttotia  lonve .  Les  familiers  de  noftrc  Seigneurie  fui- 
uoiét  de  loïgrcôme  Marie  Magdalcine,&  les  autres, mais 
/înguliercméc  cil:  cfcripc  de  la  vierge  MatïcStabat  mater 
et^euxta  cmce.Càr  il  n'y  a  eu  pcrfonne  qui  n'ait  eftéloing 
de  noftre  Seigneur  &  elongné  de  Ton  ialut.  Quand  il  n'y 
auroic  autre  chofe  que  d'auoir  cfté  coçeu  de  péché. Mais 
la  vierge  Marie  jamais  n'en  a  efté  elognée.  Quâdles  au- 
tres ontfuy,ellceftoit  ^rochsiioc  de  h  cio'ix:  :>tahat  tttx-  Ioan,iy2 
ta  cntcem-left*  mater  eius ,  ^  foror  matris  eîuiy  Maria  Cleo- 
phcy^  Maria  Magdalene.  Il  cft  vray,  mais  cela  eft  dit  ca 
inirtere  ,  car  ceux  qui  fe  font  approchez  de  la  croix,  de 
leur  falut,ce  a  efté  par  le  moyê  de  la  vierge  Marie,laquel 
le  eft  toute  feule  demeurée  près  de  la  croix, ou  elle  a  efté 
conftituéelamere  &  aduocate  des  pauures pécheurs. Et 
nul  ne  f'y  eft  trouué,nn5  ceux  qu'elle  a  menez  auec  elle. 
Nul  n'a  efté,q  quclquesfois  n'ait  efté  elôgné  de  la  croix. 
S.Iehan  bapiifte,auatla  vifitatiôde  la  vierge  Marie,à  fa 
mcre Elizabeth,il  eftoit loing  de  fon  falut ,  mais quad  la 
-vierge  Marie  fut  vifiter  fa  coufine  Elizabeth,l'éfant(c'eft: 
à  dire  S.Iehan)qui  eftoitau  vétre  de  famerefutremply 
duS.Efprit,&  famereauffi  qui  diftàlaTiergeMarie:Do 
min^  tecû^benediflat»  in^mulitrib^.  Il  eft  bÔà  voir  aucunes 
fois, la  côditiô  de  ceux  qui  ont  logé  envnemaifon:aucûs 
y  font  leur  ordure, ou  tout  eft  raflé  ,  ils  ont  tout  empor- 
té, comme  font  les  gendarmes, mais  quand  tout  eft  bien 
ordonné, ont  dit  que  gens  de  bien  ont  pafTé  par  là.  Ainfl 
eft  il  de  la  vierge  Marie,les  reliques  demeurer  par  ou  cl- 
ic a  pafte  8c  logé. Voila  faincfl  Ichan  Baptifte,qui  eftpro 
phctc  ,  remply  du  Saind  Efprit,&  fa  mère  pareillement, 
C'eft  grand  chofe  que  la  vierge  Marie  eftainfi  remplie 
du  fain(fl  Efprit,toufiours  noiire  feigneur  eft  auec  ellc,ia 
mais  n'a  efté  elôgnéc  de  la  croix  de  noftre  feigneur.  Ce 
qui  en  faid  clongner  c'eft  incrédulité  &  infidelité,enco 
res  ce  dit  S.Icromc  .  La  vierge  Marie  a  enduré  auprès 
des  pieds  de  noftre  Seigneur  côme  fon  fîls  Icfus  Chrift 
a  enduré  :  auifi  a  elle  efté  plus  q  martyre  .  Et  iamais  tous  ^^  y^er^ 
les  fainds  martyrs  n'ont  autant  enduré  qu'elle  a  hi&.:^^^^^*^'fi* 
Gladln,s  doloris pertrafiuit  anima  etus.Lc  glaiuc  n'a  pas  pcr-  P*-   1^'  *"**'' 

i  cé  fon  corps,  mais  fon  amc  <^ui  plus  eft.  Elle  a  endure  fi  0"* 
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graddouIeur,&  qu'cllcen  fuft  morte,(î  noftre  Seigneur 
ne  l'eufl:  prcreruée?&  pourtant  elle  eft  plus  que  martyre. 
S.Ieromt.     Et  côme  dit  Saincft  lerome,  Simul  m'^rtijicAtaej}  cum  ftlig, 
Cr  funul^lurijicata  cumfilio  .  Elle  a  endure  auec  Ton  fils, 
aufTiert  elle  glori fiée  auec  Ton  fils  en  paradis, en  corps,  & 
cname.  Et  l'eglife  ne  faict  point  fclle  de  l'A-ifumptioa 
des  faincls, comme  de  la  vierge  Marie,  laquelle  a  enduré 
auec  Ion  fils  ,  aulF»  auec  luy  ,  elle  eft  glorifiée  en  corps  & 
en  amCjComme  dit  Sain^ft  Paul .  Elle  a  toufiours  duré  eti 
x.Cflr.i.       vnefoy  entière.  EtpourtantChreftiens,  il  ne  lehiukef- 
mcrueiller  ,  fi  nous  deuons  croire  que  la  conception  de 
la  viergeMarie  a  efté  fans  aucun  péché. Ouître, toute  l'e- 
glife tient,  qu'elle  n'a  pas  feuUcmenc  efté  preferuée  de 
La  yterf-e  péché  originel,  mais  aufii  de  péché  véniel.  Lequel  péché 
Marteaejlê  véniel  compatifl:  auec  foy  l'amour  &.' grâce  de  Dieu.  Et 
fans  pèche      feulement  la  peine  eft  temporelle  pour  le  péché  véniel, 
-véniel,  en  ce  monde  ou  en  l'autre.  Il  ne  conflitue  point  l'hom- 

me  en  la  mnuuaife  grâce  de  Dieu  :  Si  donc  la  vierge  Ma- 
rie acfté  deliurée  de  péché  véniel. qui  moins  efl: ,  àplus 
forte  raifon  ,  de  péché  originel. Chreftiens, il  fault  auoir 
cela  pour  cloclfine,en  reuerence  de  la  Côccption  noftrc 
Da.mç:Qjiod  no  fuit  nodw  in  yirginCynec  yemalii^nec  morta- 
lu  :  Comftie  il  eft  dit  aux  cantiques  iTotapulchraes  amica 
mea,&  macuU  non  ejhn  te^^  c,  N'eft-ce  pas  chofe  horri- 
ble a  dire ,  que  la  vierge  Marie^quelque  fois  a  elle  enne- 
mie de  Dieu,&:  fubiecl:e  à  captiuité  du  diable  d'enferrCe 
n'eft  pas  de  merueilles  Ci  noftre  merc  l'eglife  par  Tinfpi- 
ration  du  S.  Efprit, célèbre  la  Coception  de  nollre  Dame 
il  y  a  plut  ily  acnuiron  cinq  cens  ans,  ou  plus,  qu'on  en  faidfcftc 
de  (inq  cens  particulièrement. Et  la  chofe  a  tant  continué,  quefegli- 
ans.ji**on  ce-  fe  en  a  inftitué  le  iour  pour  la  célébrer  :  &  clic  n'a  rien 
lehrela  con- ù\ci  ,  fansle  tefmoignage  de  Dieu  .  L'eglife  a  eu  ce  tcf- 
cepticn  de  la  moignage  par  le  Sainct  Efprit  (qui  n'eft  point  tefraoincj 
xfy^tf  A/a-  de  menlonge.)  Si  c'elloit  menfonge  ,  Dieu  n'en  euft  pas 
fie,  monftré  tefmoignage  par  miracles.  Et  pour  ce  qu'iLi 

mo-nl'tré  tant  de  miracles,  l'Eglife  a  décidé  &  détermi- 
né ,  auec  beaucoup  de  figures,  en  interprétant  que  la 
Conception  ide  la  vierge  Marie  eft  fans  macule  ,  la- 
quelle a  toufiours  efté  auec  Dieu  ;  c'cft  celle  qui'eft  con- 

ilituéc 


de  la  vierge  Marie.  6^ 

flituée  nortre  aduocate  cnuersDicu:no(lrc  Seigneur  no* 
r'enuoye  toujours  à  elle:  allez  à  ma  mere.Encorcs  faulc 
il  noter  vne  chofejqui  en  efl:  dignc:vous  voyez  en  l'efcri 
ptuic, qu'il  n'eft  point  faitft  exprelTe  mention  du  pere,de 
la  lignée  de  la  vierge  Marie,comme  de  fainvflloreph,  fi- 
non  equiualemment:  car  il  ne  falloit  point  Ce  marier  en 
la  loy  de  Moyfe,finon  à  vne  fille  de  fa  parenté.  La  vierge 
Marie  &  faindlofeph  eftoicnt  de  la  maifonde  Dauid 
&  de  Iud3,mais  exprcfTement  la  lignée  de  h  vierge  Ma- 
riciî'elt  point  exprimée  en  la  généalogie  de  noftre  Sei- 
gneur: c'eft  pour  dôner  à  entendie,que  la  génération  eft 
d'autre  condition  que  celle  des  autres ,  car  elle  eft  fans 
macule,  &  pour  ce  c'eft  vn  euure  finguliere  rcferué  pour 
Dieu .  Quand  Dieu  a  faiél  le  premier  homme  ,  luy  feul 
y  a  mis  la  main  :il  l'a  formé  du  lymon  de  la  terre  ,  &  la 
femme  de  la  cofte  d'iceluy:  le  fécond  home  lefus  Chrift, 
a  efté  formé  de  la  vierge  Marie .  La  première  formation  ^^  formata 
de  l'homme  a  efté  par  miracle  ,aufli  eft  celle  de  noiïte  du  premier 
Seigneur  au  ventre  virginal, mais  non  pas  la  noftre:  que  ^ommea  efié 
la  vierge  Marie  foit  conccue  fans  péché , c'eft  vn  ouura-  par  miracle 
gedeDicu;Dieudift  à  Adam  après  le  péché,  Terra  male-aufsi  aefié 
àfiia  erit  in  opère  f«o.mais  la  terre  de  la  vierge  M  aric,pour  ctUe  de  lefus 
ce  qu'elle  n'eft  point  labourée  par  l'homme,  elle  n'cft  C/îr//f,  ç^c.^ 
point  maudiéle:  tous  autres  font  maudits,  car  ils  font 
conceuz  en  péché  ,  mais  la  vierge  Marie  n'eft  point  con- 
ceuc  en  peché,&  pourtant  elle  eft  bien  hcureufe.  Benedi- 
éia  tu  in  mulienbw!.S(^3iUQ7.  VOUS  que  c'eft  de  la  vierge  Ma 
rie  ?  elle  elt  reprefentée  par  la  bonne  Iudith,qui  tua  Ho- 
lofernes,&  deliura  la  ville  de  Bethulie.  C'eft  la  vraye  Ju- 
dith, qui  nous  a  tous  deliurezdc  lacaptiuitédudiablc. 
Elle  eft  auflî  reprefentée  par  le  buifton  bruflant ,  qui  ne 
confumoit  point:ellc  eft  cnuironnée  de  lefus  Chrift,el- 
Ic  l'a  conceu  &  enfanté ,  &  neantmoins,cllc  eft  demeu- 
rée énticre,non  point  corrôpuë:elle  adeliurélcs  Iuifs,& 
lafentcnce  a  efté reuoquée,  que  Naaman  auoit procu- 
ré qu'ils  deuoient  eftrependuz,  &  luy  mefme  fut  pendu 
au  lieu  .  Naaman  c'eft  orgueilleux  Satan, qui  a  efté  vain- 
cu par  le  moyen  debgloricnfe  vierge  Marie  ioindc  à 
noftre  Seigneur ,  &  comme  la  Royne  Vafti ,  ne  voulant 
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point  obéir  an  Roy  AfTuerus,  fuc  répudiée,  &  au  lieu  il 

cull  Efther  •.  auiïila  première  ferr-niC  Eue  par  l'inobc- 

dicnce,  qui  difTipa  les  biens  &  les  grâces  de  Dieu  ,  e(l  rc- 

prouuéc,  &  noftre  Seigneur  a  vny  à  foy  la  vierge  Marie, 

&  par  Ton  moyen  nous  auôs  dcliurance,  &  pour  <:e,nous 

l'appelons  la  mère  Hc  mifericordc,  noftre  aduocare.Ia 

Royne  des  cieuh.  Et  celuy  qui  va  à  elle  de  bon  cueur  ,  8c 

débouclée,  le  veulx  mourir  tout  àcell  heure^fi  elle  le  re- 

fule.  Noftre  'Seigneur  nous  face  la  grâce  ,  qu'en  l'article 

de  la  mort, nous  ayôs  ce  verfct  au  cueur.  Maria  mater  nra 

ti^^niatermifericordU  .  La  mère  n'aura  elle  pas  le  foing  de 

fcsenfans,  noftre  Seigneur  eftanten  h  croix  dift;  à  S. 

lehan  ,  Ecce  m^itertM)  ^  nous  fommes  fe»;  enfans  par  ado- 

**  ^*' ^^  ption,  &  pourtant  allons  à  elle,  &  elle  nous  deliurcra  A\l 

'    ei      diable  d'enfer  ,  comme  luy  prions.  Ta  ne5  «a/' ^«//e -ro/f ce, 

,    ^      '■)     lepne  a  Dieu  ,  que  nous  mornhonsnozp2iiions,aha 
de  Diet4  fin-      ^  ,  S-  ,•  j    ,    '^  „    n  , 

J       que  nous  luy  rendions  euures  dignes  de  loaenge,  &  a  la 

S"'^^^'  glorieufc  vierge  fa  mère  j  laquelle  eft  vn  ouuragc  fingu- 

^. Bernard.  ^^^^  ^^  Dieu.  S^iind  Bernard  d.r ,  fi  ie  confédéré  la  virgi- 
nité &  humilité  de  la  vierge  Maiie ,  i'en  trouue  d'aucu- 
nes humbles  comme  elle  cft  ,  &  d'aucunes  vierges  com- 
me elle  eft  ,  mais  fî  ie  veoy  comme  elle  eft  vierge  &  mè- 
re de  Dieu, il  n'y  en  a  point, ny  euft  oncques,n'y  aura  de 
fcmblable  à  elle.  C'eftla  femme  de  laquelle  parle  fain(fl 
A'f)Oe  leha  :  J'idi  mu-ierem  amiila  '^ole  ^  Lt*nn  fuh  ptdihui  eiuf. 

Elle  eft  enuironnéc  du  Soleil^c'cft  lefus  Chrift,  Se  la  Lu- 
ne foubsfes  pieds, ce  font  les biês  téporels,incûnilance, 
mutabilité, Dieu  dift  à  ïhômcjnfudore  yuUmtui^f^yef- 
c?riipane  tno.  Vous  voycz  que  Ci  l'homme  veult  viurc  ,  il 
f  ^.ut  qu'il  cultiue  la  terre, cela  le  diftraid>  de  péfer  à  Dieu. 
La  vierge  Marie  ,  de  laquelle  l'efpiit  n'a  point  efté  di- 
^  .    rtraicl  vn  moment  do  Dieu  ,  n'a  point  eucefte  diftra^. 

'^y  ^P  '  *  (ftion, comme  il  eii  d']Z. .Maria  cot.Jcruublt  omuia  yerbii  h/ec 
j  equi  ne  rej  ^^  r^  ,.^^  ^^  ^^^j^  ç^^^^  Auiourd'huy  il  y  a  peine  pour  apprc- 
'*"^^'  cire  Çù.  leçon, il  n'y  a  (îbon,fî  iufte  qui  ne  rresbuche.Ce  q 

*"  'ù*^'  a  blé  môriré  le  piophcte  Natha  en  Djujd:cela  eft  la  pei- 
ne de  pecî.é.  La  vierge  Marie  \i\\  point  ainfi  efté  apprin- 
fede  IcfusChiift,elleauoitla  vihtatio  des  Anges  de  para 
dis, Jefquels  elle  a  cftc  inftruidc.Nc  voyczvo'pas  q  Ga- 
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bricl  l'Arcliange  luy  a  efté  cnuoyé,pour  l'inftruireîOr  U 
chairjny  le  fangjne  h  pas  inftruiâ:c:car  la  chair  peut  pé- 
cher; mais  là  vierge  Marie  ne  pcult  faiUir,car  elle  cft  en- 
(eignce  du  faind  Efpric  Qju^eft  ce  dôcques,de  la  vierge 
Marie?  pour  le  comble  de  toutes  vertus  ,  c'eft  le  temple 
de  Dieu.l'efpoufe  de  Dieu, le  facraire  du  faind  Efpric,  & 
la  mère  de  Dieu.  SiancTi.Ierorme  dit ,  qu'aux  autres,  les  S.Ierofme, 
grâces  font  diuifées,  mais  toutes  les  grâces  font  com- 
prinfes  en  ce  vaifTcau  de  la  vierge  Marie  .  Si  Dieu  a  dit 
demonfieur  fainâ;  Paul,  f^ai  elcdioni6  e(i  mihi  ijh^ytpor- 
tetnomenmeum,  qu'efl  ce  doncq  au  pris  delà  vierge  Ma- 
rieîll  y  a  autant  de  différence  d'vn  petit  vailleau  qu'à  vn 
grand.  Sainâ:  Bernard  àid ,  que  c'effc  vn  grand  honneur  ^^  Bernard, 
d'eftreappelé  miniftrc  de  Dieu  :  mais  c'eft  plus  d'eftre 
merc  de  Dieu ,  Royne  des  cieulx  .  Qt*£  exaltât*  ejl  fuper 
choros  angelorum  .  l\  n'y  en  Si^omiQU  depuis  Ada,  auquel        ,.  . 
le  diable  ne  puifTereprocherjtu  as  ertc  le  raie  pour  quel- ^    "!       * 
que  temps,  ie  c'ay  tenu  foubs  ma  patte  ,  il  ne  fçauroit  re--'^'*''!"''^  \'' 
procher  cela  à  la  vierge  Marie.tu  as  efté  la  micnne,mais  f^^^  *''  ^   ** 
Dieu  dit ,  vous  auezefté  mienne.  Ses  prières  font  tant  '*'^'^^S^^^'* 
aggreabics  à  Dieu  ,  c'eft  la  mcre  de  compa-fTion .  Chre-  '''^  '7^?^'^ 
fticns,  honorons  la  ,&  craignons,  comme  il  appartient  ^'^  ejte  jteri' 
aux  enfans,&  la  fault  plus  aimer,queles  parens  charnels.  *^^P^J^^^**» 
Tout  cela,  c'eft  pour  noftre  falut  &  inftrucfbion  .  No-/'^*^"^' 
iftrc  Seigneur  a  voulu  monftrer  fa  vertu  ,  puifïance,  & 
fapience  en  elle. Prions  Dieu  ,  qu'il  nous  donne  fa  grâce 
en  ce  monde,  &  fa  gloire  en  l'autre  .  Q^  nos^cràmat  c^ui 
fmejine  ytuit  (çr  régnât,  ^men. 


Pour  le  fécond  mardy  de 
C^duent, 

/"^  f^aeunque  fcripta  funt ,  ad  nojlra  doftrlnSfcript/ifunt.  Rom.JU 
^^_^^    Nous  auons  dit  ces  iours  pafTez,  que  noftre  Sei- 
gneur lefusChrift  a  efté  prefiguré,&  fignifîé  par 
es  patriarches  ,  &  pères  anciens, qui  ont  précédé  fon  in* 
arnation.  Les  faids  &  geftcs  des  anciens  pères,  ont  dc- 
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monftré  quels  deuoient  eftrc  les  fai(fl:s  &'geftesdeno- 
iV'ïf  ^/^«re  ftre  Seigneur  lefus  Chrift. Entre  les  autres,  Noéamon- 
JejHsChriJ}.  ftré  &  figuré  noflre  Seigneur  Iclus  Chrift  .  L'cfcripture 
dit,  q  Lamech  a  eu  vn  fils,  qu'il  a  nommé  Noé  ;  Lamech 
cftcic  fils  de  Maihufalc  :&:  quand  Noé  futné.  Ton  pcrc 
prophetifa,  diCàUXjIf.e  ccfoLibiturfios  ab  oltrdtifiwflrn,  ^ 
Uhorihui  manuum  vojharum.  Ceft  enfant  nous  mettra  en 
repoS;&  il  mettra  fin  à  nez  cuures  &  labeurs, en  forte  ,  q 
Noé,c"eft  à  dire  repos  .  En  cela  Noé  figure  kfus  Chrift, 
Se  demonftre  que  c'cft  nofire  paix  &  repos  ,  qu'en  lefus 
Chiift.  En  toutes  noz  euurcs,ce  n'eft  que  toute  peine  5c 
labeur,  fi  lefus  Chrift  n'eft  formé  au  cueur  de  l'homme: 
mais  quâd  lefus  C'.rift  y  eft  formé, en  tout  ce  qu'jffaiél:, 
il  ne  trouue  poït  de  labeur,  &  toutefois  il  ne  cefTe  d'cftre 
Qf^fnilefui  en  continuel  exercice  &  labeur.  Qui  faiél  cela^c'eft  lefus 
Chrift  ej} for  Chrift,formé  au  cueur  de  rhomme,autremenc  l'homme 
mé  au  cueur  trouue  labeur  &  peine.  Q^eft  ce  qui  faid  faire  vn  euure 
tic  l'home,  il  ioyeufemêt?c'eft  la  grâce  de  noftreSeigneur,&  en  labou 
p/etu  plaifir  r^nt  on  fe  repofe.  On  dira  aucunesfois  :  vous  irauaillcz 
enjes  tuures.  beaucoup:mais  ie  fuis  en  peine  quad  ie  fuis  oyfeux:quâd 
ic  fuis  en  exercice  &labeur,ie  prés  en  gré  pour  noftre  Sei 
gneur:autremét  c'eft  fafcherie  &ennuy,côbicn  que  l'eu- 
urenc  foitpoint  laborieux  ,  lefus  Chrift  eft  le  vray  Noé, 
qui  faicft  rrouuer  cofolation  &  plaifir  en  peine  &  labeur. 
En  paradis  les  fainds ,  &  les  anges  n'ont  point  de  repos. 
Leur  repos  c'eft  d'eftre  en  côtinuelle  a«5tion  de  grâces  Se 
louanges,  &  en  contemplation  de  lamaiefté  de  Dieu. 
Toufiours  font  en  ceft  exercice  ,  qui  eft  labeur  ,  paix,  & 
côfolatiô,&  pourtant  l'efcripturc  dit ,  qu'ils  n'ont  point 
de  repos  de  dire  :  Sanfltu  ^  Sanélu^j^c.  Ilsnccefient  de 
louer  Dieu.  Auftî  lebon  chreftien  iamais  ne  doit  cefTer, 
mais  doit  toufiours  eftre  en  continuel  exercice  d'aélion 
de  grâces  &louengcs  .  Il  doitdreffer  fa  vie  ,  tellement 
qu'elle  foit  ordônée  à  la  louenge  de  Dieu,&:  que  tous  fcs 
faicls  ne  foient  qu'vne  cognoillancc  des  grâces  &  biens 
de  Dieu.  Et  ccmiCntîilfault  entendre  à  fes  affaires, à  fa  fa 
mille, quand  vous  auez  le  foing  de-  voftre  mcfnage  &  fa- 
mille ,  que  vous  l'ordonnez  tout  à  Dieu:c*eft  vnc  conti- 
nuelle louége  de  Dicu,&  côbic  qu'il  y  ait  du  labeur  &  de 


deTAdaent.  c^ 

Iapeine,ïcchrefticnn*yentrouucpoint:maijquacîilefl:  ,   /       , 
en  oi(iucre,ceIuyeit  peine. NodreSeigneurlefusChrin:  n-^^     ar  r 
cftainfî  fi^aré  par  Noé,  lequel  a  mis  fia  aux  labeurs  de    ;  !*'^^  ^j.. 
noz  mjins.Ians lequel!  exercice,  g  n  elt  pou  laborieux,    n    ^    -r 
eft  prinspour  crauail:aucremec,  abiefaireau  leruice  de  .'         •* 
Dieu  ce  n'efl  point  peine:&  qui  péfc  qu'il  y  aitdifficulcé 
&  peine  au  cômandemenc  de  Dieu  il  y  a  grade  iniquité 
&  malice  au  cusur  de  l'horame,comme  die,  Dauid,  a^m«- 
qftidddhétret  tibifedes  Iftiqu'tatis  ,  cjitifingli  laborem  ^npr£- 
cepto^,N'cil  CQ  p^S  \n  grand  (îgne d'iniquité  en  toy,  quad 
tu  ertimes  qu'il  y  a  de  la  peine  &  du  labeur,  en  l'obferua- 
tion  des  c5mandemens  de  Dieu  ?  Car  ce  n'eft  que  repos 
qu'on  a  au  feruice  de  Dieu:&  qui  dit  le  côtraire,  c'eft  Ci- 
gne  d'vn  cueur  perusrs&mefchâc. C'eft  tout  au  côtraire, 
il  y  a  tant  de  peine  à  mal  faire .  Vn  mefchât  home  a  tant  //  f^^y  ^  ^^^ 
de  peine  de  cacher  fa  malice,&  delà  pallierai  veult  eflre  pg^^g  ^ 
veu  bon,hômedebié:Scf'il  a  malfaid,  ilacrainded'e- ^^^/^^^  ^ 
lire  cogncu.OfFenferDieu.n'eftpoït  fans  peine, &quâd  rnAlfAiu. 
il  n'y  a  point  de  peine  pat  dehors, extérieurement ,  il  y  a 
toutesfois  afFedion  d'efpritjil  y  a  le  remors  de  confcien- 
ce,le  ver  qui  touflours  murmure  en  l'afFediô  Péché  c'cft 
peine  à  rhorame,&  la  plus  grande  peine  corporelle  qui 
foit.  NoftrcSeigneurlefus  Chrift  c'eft:  ccluy  qui  nous 
faid  repofer  de  noz  euures,  &  met  fin  à  malice  &  péché, 
&  amfî  il  eft  figuré  par  Noé.  Il  a  mis  fin  à  idolâtrie  quâcl 
il  eft  venu  en  ce  mode, laquelle  eftoit  efpandue  en  tout  le 
mode.  Nottii  in  lnd£<x  r>e^:Dieun'cftoit  feulement  co-  lefwChriîi 
gneu  qu'en  Iudée:pour  la  plus  grande  partie  du  monde,  <<  mu  fin  a 
on  eftoit  idolâtre, &  quad  noftre  Seigneur  eft  venu  ,  il  a  idolâtrie 
tout  faiclccfterl'idolatrie:ilacnfeigné  &fai<flcognoi- î»<«^^'V  eJ? 
(Ire  Dieufon  perc,  &Iavoyede  falut.Ileftdit  enl'efcri-  yenuence 
pture.Pr/»fe/>i  hni(ti  mîidt  ittdicatui  efl.Lc  diable  eft  appel-  monde, 
lé  le  prince  de  ce  monde,  car  il  domine  fur  les  mondains 
ôc  gens  charnels  :  aufti  pour  ce  qu'il  eftoit  honoré  com- 
me le  fouuerain  Seigneur,  &  reueré  par  les  hommes. 
QuindnoftreScigncur  aefté  venUjila  faidl  à  cognoi- 
ftre  fon  dol,  &  l'ido  latrie  a  ceftc  par  noftre  Seigneur  le- 
fus  Chrift, lequel  a  manifefté  le  nô  de  Dieu  ion  père  aux 
hommes ,  comme  il  eft  dit ,  en  faind  lehan  :  &  quand  il 
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cft  Tenu, il  a  argué  le  mode  (l'infiJelité,d'icîoIatric,com- 

nie  Noéqui  af'ai(ft  cefTer  le  péché  d'incrédulité, fpecia- 

lemcDt  d'idolâtrie. car  ils  adoroicnt  le  diable, la  créature 

pour  Dieu:&  de  faifl,  quand  l'cfcriprurc  dit  fîmplemenc 

pcché.il  f'entend  du  péché  d'idohtric,comme  dit  fainét 

X  /  lehiQ, Cfi^'n  yenerit  paracletttf.ayzuet  mundii  de  heccato.fcill-' 

Loan.ib,  .    ',  ,.      .        .  j.y  _^  .  nu  r- 

cet,t*^pdelttatPf^cju/a  non  crediderut  tn  me.  Koboam  a  enlei- 

gné  le  peuple  à  pécher ,  &  comment ,  ne  pccheoit  il  pas 

au  par3uitîouy,mais  celuy  qui  l'a  enfeigné  à  eltre  idola-^ 

rre,c'a  efté  Robo3m,&  pourtar,  !^eccatu,n,cn  l'efcriprurc 

quâd  il  y  ell  mis  fîmplemcnt.cll  entendu  le  pechc  d'ido- 

latrie.  Aind  noftre  Seignr  l'a  interprété  en  S.  leha,  quâd 

_  ^         il  diz.Cii  venerit  psracietuiyar^uet  mûdû de heciaîo.  (ir  de  i»- 

l$an.i6.       n-  ■    ^    j      j-  ■    j  '^    j-      •     J     j  j^  ■ 

Jfiti.'i  FTf  de  it*dtciû'.de  pcf  tto  cjuide ^quui  no  creaiderat  tn  mf, 
QuadleparaclitjlcS.Efprit  fera  venu,il  arguera  le  mon- 
de,&  le  conuaincra  de  péché, c'eft  du  péché  d'incrédulité 
&  d'idolarrie  Et  le  prophète  dit,  r'eccatûpeccault  lerufale, 
2  }fideUtê  efl  ""^  ^^  P^^^  g""^^  pechc, eft  le  péché  d'infidélité.  Qujd  no 
le  pl'^  jT-m^  ^'"^  Seigneur  eft  venu.&qu'ilaefleu  fesapoftres,il  amis 
p^chê.  ^^  ^  ^^  péché, il  a  efté  figuré  par  Noé  ,  &  il  hiult  cntédre 

Gène. 6,        4  '^^  ^^P^  ^^  Noé, les  homes  fe  font  fort  multipliez, auffi 
la  malice  f  eft  multipliée  fut  la  terre  ,  &  toute  l'eftude  de 
l'hôme  eftoic  à  mal  faire.  En  Gencfc  il  eft  dit.Cw^m  c^tjï^- 
J'etit  homines  multiplicari  fuper  terra  ^  aufTi  la  malice  des  ho- 
mes croifToicOn  dit  en  comun  prouerbe,  que  mauuaifc 
herbe  croifttoufîours,C/>ofrpy?'>, regardez  comment  pe- 
ché  a  multiplié, quand  A.da  a  offenfé,il  a  prins  grade  for 
ce'&  racine  .  Voyla  C  lin  qui  met  peine  de  tuer  fon  frère 
Abel,à  grâd  peine  eft  il  né. Il  n'y  a  encores  q  quatre  per- 
fonnesfurla  terre;  le  péché  d'Adaa  toft  cômcncé  àpul- 
luler,voyla  Gain  qui  a  côceu  enuic  contre  fon  frère  de  le 
tuer,  Abel  n'épcult  mais.  L'occafiô  de  cea  efté, car  Dieu 
n'a  point  regardé  à  Gain  ny  à  fon  facrifice:  à  la  perfonnc 
t^heî  eiioit  d'AbcI  eftoic  aggreable  à  Dieu,&'  côfequémêc  fon  facri- 
aggreahle  a  fice. Gain  ne  padoit  point  à  Dieu  ny  fon  oblatiô,  ]?  cela 
Dteu(j^  fon  il  a  prinsvne  enuie  cotre  fon  frère, car  Abel  valoir  mieux 
/acrijice,        q  luy,  6/  eftoit  aggreable  à  Dieu,  &  fon  facrifice  aulTi.Et 
deailn'épouuoit  mais,àqui  tiér  il-ils  eftoict  tous  deux 
frères  d'vn  pereSc  d' vac  mère.  Abel  eftoit  hômc  de  bic,il 
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prenoit  du  meilleur  de  Ton  troupeau, 4c  Ton  beftail  pour 
en  faire  facrificc  à  Dieu, il  prenoit  du  meilleur.  Cam  uc 
Peu  foucioit  pas  beaucoup, c'eftoit  vn  laboureur ,  il  pre- 
noit des  gerbes, non  pas  des  njciIleures,non  pas  pour  eu 
faire  lacnfice:  mais  pour  dire  c'efl  faidji'cn  fuis  quitte. 
Dieu  aditjCcil:  homme  icy  me  contemne.  C'eftvneuo- 
drine:  quand  nous  parlons  à  Dieu, ilfault  parler  autre- 
ment qu'à  vn  homme,&  fault  regarder  que  nous  dilbns, 
&  à  la  table  de  noŒie  Seigneur,  qu'il  y  ait  difcretion  en-  Il  fault  met» 
.  tre le  corps  précieux  de  noftrefcigneur  lefus  Clirirt; ,  t<.  tre  difcretton 
du  pain  commun,  cômedit  S.  Paul, de  ceux  qui  n'y  font  entre  le  corps 
point  de  difF.réce.  !\'on  diittdicans  ccrpw domi/ii.  Aulîi  ce-  de  noJ}re  5e/- 
luy  qui  vcult  prier, qu'il  confîderc  la  coûdition  de  Dieu,  «-«ewr  ç*r    le 
&Ja  liéne.Qjji  fuis-ieîvn  pauure  homme,pcjudre5c  cer-  paincomun^ 
dre,&  Dieu  veultque  ie  parle  à  luy. Gain  n'en  tenoit  co- 
pte, ne  fe  foucioit  pas  de  prcdre  du  meilleur  pour  Dieu. 
Ce  luy  eftoitalTezqu  il  en  fuft  quitte.  Il  fault  dôc  offiii- 
à  Dieu  du  meilleur  comme  Abcl.Aucunesfois  quand  on 
"veult  donner  raumûfne,r'il  y  a  du  pain  dur, ou  moyfi,ca 
du  vin  poufé  ou  euenté  ,  on  le  douneia  aux  pauurcs  ,  ou 
qu'on  ne  vucille  plus  mafiger  ,  i'a)  peur  qu'il  me  face 
mal .  Pourquoy  le  donpez  vous  donc  ?  pour  lamour  de 
Dieu:Dieune  vous  en  f^ait  point  de  gré. Cir  fi  icuemc 
\eux  pas  mettre  en  danger ,  au/Ti  n'y  dois-iepas  mettre 
vn  autre  .  Et  quand  vous  donnez  vne  aumoluc  ,  il  fauit 
confiderer  la  perfonne  du  pauure  ,  comme  lefus  Chrifl: 
car  il  àw.Qj^^d  yjiif^x  rutnimn  menfeciHisyinihijtcijii'^.c^Wï- 
fi  Cain  ne  fc  foucioit  pas:mais  qu'il  en  fuft  quitte.  Aurtî 
nous  difons ,  ho  ma  me/Tc  cft  dite  ,  le  fuis  defptiché  de 
mes  heures,  voila  comme  on  f'acquitte  ,  &  regardez  à 
qui  vo' pariez,  Oraifun  n'cft  qu'vn  colloque  auec  Dieu,  Oraifonejh 
c'eft  mal  faiil  de  dire  la  mefle  ,  fes  heures ,  leulcmcnt  yn  coL'otjue 
pour  f  acquitter. Dieu  n'a  pas  aggreable  cela.VoilaAbcl,  <i»ec  Dieu, 
il  préd  du  meilleur  &  du  plus  gras  de  fon  troupeau  pour 
CD  fairefacrificeà  Dicu.  Et  II  nousdeuons  nozJifmes, 
ou  oblation  ,  on  ne  baille  pas  du  meilleur  :  mais  on  cic- 
tracT:c,ho  ce  preftre  en  a  aflez,ou  c'eft  le  plus  mcf- 
chanc .     Il  faut  que  les  curez  façent  leur  dcuoir  ,  qu'il? 
ne  donnent  point  de  fcandale  :  car  iL  font  tenans  le  lieu 
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de  noftrc  Scigaeur:&  f'ils  ne  font  leur  deuoir.cela  pour- 
tant n'excufera  poindafaulte  Hu  peuple.  Il  ne  tenoic 
qu'à  Caia  cjue  Ton  facrifice  n'eftoic  auflî  bon  &  aggrea- 
ble  à  DicUjCommcceluy  d'Abel.En  cela  nous  voyôs  que 
fi  nous  n'auons  des  grâces  de  Dieu:  il  ne  T'en  faulc  pren- 
dre qu'à  nous.  Voila  Gain  &  Abel  :  l'vn  &  l'autre  ci\  ho- 
me ayât  Ton  oblation,vn  eft  aggreable  à  Dieu, 8c  l'autre 
ne  luy  plaift  point.  Donc  quand  ?ous  plaignez  que  vous 
n'auez  pas  les  grâces  qu  a  voftreprochain  ,  louez  Dieu 
côme  luy,&  vous  les  aurez. N'aucz  vous  pas  voflre  franc 
arbitre  de  faire  comme  luy  î  6  ie  fuis  tenté,  aufîlell  bien 
celluy-là.  Vous  direz, ie  ne  m'en  fçauroiscôtenir. Venez 
Ge»Ai.       ça:Sarra  la  femme  d'Abraham, elle  a  efté  rauie  du  roy  A- 
Cen.^9.       bimelech.  EUen'a  pas  pourtât  ofFcnfé,ne  fuccombéàja 
tentation:  mefmes  lofeph  le  fils  de  lacobra  ci\é  tenté  de 
fa  raaillrefle, femme  de  ]?\lÙpl\àr,Qj^ier.uprincepsey:erci'' 
tii4  Pharaoni<:m^\s  il  n'a  pas  fuccombé.Li  têtation  ne  la 
i\73«i  torrt'  pas  faifl  ofFenfer.Ce  n'ell  que  ma  parefTeSc  ma  negligê- 
bonsenpe-    ce  qui  me  faicl:  tomber, car  ie  ne  refilie  point. Si  lanatu- 
chêpar  no-     re  de  la  tctation  elloit  de  faire  tôber,  il  y  en  a  beaucoup 
Jirepurtjj'e.    qui  tomberoient  :  mais  plufieurs  qui  onte.^é  tentez  ne 
font  pas  tombeZjCÔrne  S.  Hierome,S.Benoift.  Ce  n'efk 
que  ma  négligence  qui  mefjit  ofFenlcr  Dieu  :  car  Dieu 
X.Ccr.lOi     donnelapuiiTancedereriIlerrcommeditS  Pàul:  Ftdelis 
ej}  DeMyqui  jion  patietur  yos  tentan  fn^ru  td  (juod  fyoiejli*: 
fed  fuciet  ctitntentattone prouentum.  Or  la  malice  de  (^ain  ' 
préd  pied  en  luy  de  tuer  fon  frère. C'eft  merueilles,Dieu 
n'a  q  faire  de  nous, il  n'eft  point  en  foy  diminué  ny  aug 
^  mente  pour  nous  Voila  Gain  qui  deuient  trifie:  car  en- 

uie  feiche  le  cueur  d'vne  perfonne  :  Spiritns  triflu  excicat 
ojf/j.  Dieu  adit:Cain,pourquoy  es  tu  ennuyé, fachéJQM^- 
re  irati4S  eilautcurconcidit faciès  tua}  Nonne  fi  bene  e^erii  reci 
pies  '.  fin  autem  malè  ,  flatim  inforibus  peccatum  tuum  aderit. 
Ne  fçais  tu  pas  bien  ,  que  fi  tu  fais  bien,  tu  en  reccueras 
loyer?Et  n  tu  fais  mal  tu  reccueras  de  lapeine. Fais  com- 
me ton  frère, rends  toy  cappable  de  ma  grace:fais  ce  qui 
cft  en  toy  .  Dieu  venoit  à  Gain  ,  pour  le  preuenirdefa 
grâce ,  pour  l'oftcr  de  trifteffe  &  fâcherie,  Se  qu'il  reco- 
gaeuft  fa  faute,  il  n  ca  a  youIu  rie  faiie.  Vue  bônc  vertu 
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cftbientoftcflaiudc,  fî  l'homme  ne  continue  en  bon     jr-^g  ytrtn 
cxerciceimais  vne  raefchanceté  à  grand  peine  la  peut  on  ^a  y^^^  ^^a 
oftcr.  Dieu  eft  venu  à  Gain  pour  iuy  dôner  occafion  de  gOainfï-e ,  jî 
.  fecôucrci  r. La  racine  de  péché  puiluloit  en  luyjiufques  à  Hjor^^e  \f 
tat  qu'il  euft  tué  Ton  frère.  Voyez  vous  comme  la  racine  pf^rfeuere. 
de  péché  f'cft  multipliée  quand  les  hommes  ont  cômen- 
cé  àfe  multiplier.  Deuantquel'hôme  ait  failly, qu'il  ait 
péché,  Dieu  le  preuiét  comme  il  a  faiâ:  Cain,&  encores 
après  qu'il  a  eu  tué  ion  frère,  Dieu  ell  venu  à  Iuy  qui  Iuy 
a  demandé:  F'i/e/ï  Âjelfratert'.ius}llieCpondyNefcio^nun'  Suhit  que 
tjuid  cuftos  frAtris  meifum  er  ?Incontinant  que  i'ay  failly,  nous  auos  pt 
Dieu  me  remet  mon  psché  deuat  les  yeux, afin  que  ie  ne  chéDieuno* 
foisdamné.&aulieude  me  recognoirtre,ic  defendsma  remet  nofire 
faultc,  &  au  lieu  de  la  déclarer,  ie  la  cache.  O  Gain,  tu  as  ^ec/je  (/e»4»« 
ùïd:  vn  grand  mal  :  Kox  fanguinis  fratris  tt*i  Abel  clamât  lesyeux,pottr 
ad  me  de  terra.    Dieu  luy  propofoit  cela,  afin  qu'il  co-  en  demander 
gnead  la  grauité  de  Ton  péché, &  qu'il  en  demadall  par-  hardon* 
don  :  mais  il  eftimoit  fon  péché  eftic  plus  grand  que  la 
mifericorde  de  Dieu:  Maiorefl  iniquités  mea  quant  -vt  ye" 

niajnmerear ,   £t  ainfî  il  fe  rendoit  miferable  &  damné. 
Nous  difons,  ô  que  Gain  eftoit  mcfchant  homme  :  mais 
polTible  que  vous  elles  ainfî  que  luy:  Dieu  ne  viét-il  pas 
à  vous  comme  à  Gain?  quand  vous  voulez  faire  quelque 
mal, il  vous  dit:Pourquoy  veux  tu  faire  cela?&  puis  auez 
vous  faidle  mal ,  Dieu  le  vous  rcmouftre ,  vous  elles  au 
fermon  ,  ou  Ion  parle  de  voftre  faulte  ,  ou  par  autre  ma- 
nière vous  efles  aduerty.  Depuis  que  Gain  euft  dit:  Ma- 
iorefi  iniquités  mea  ^  Il  nefid  beaufai(ft,  &  ne  prouffita 
oncqucs  depuis:  mais  roudoursfut  tremblant ,  fugitif 
parla  terre. Il dift  à  Dieu  :  Ecceencu  m:hodiek  faiie  tua, 
abfcondar  (ff  ero  yagus  ^  profugus  in  terra:  omnis  i'rititr  qui 
inuenerit  me^occiiet  me.  G'eft  le  premier  qu'on  trouue  ea 
l'efcriture,  qui  ait  bafty  fur  la  terre.  Il  vcoitqu'ileft  dé- 
bouté de  la  face  de  Dieu  ,  il  dit  que  fon  péché  cft  plus 
grand  que  la  mifericorde  de  Dieu,  il  contemne  la  bonté 
&  mifericorde  de  Dieu, il  f  en  va,  &  applicque  fon  cueur 
à  la  terre  ,  il  édifia  vnc  cité  qu'il  nomma  au  nom  de  fou 
fils  Enoch.  Ne  voyez  vous  pas  la  difercnce  qui  eft  entre 
les  cnfans  de  Seth ,  &  les  enfans  qui  font  defcendus  de 
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Les  enfxns  ^^'"  '  ^^^  ^^^  enfan<;  de  Gain  font  gens  tcrrefires  ,  raon- 
Je  QainJtnt  ^^[^^  >  delaifîez  de  Dieu  ,  pour  left^uels  noftre  feigneur 
«■es  terrUres  ^^^^^  Chrift  n'a  point  prié  en  Ton  oraifon  ,  qu'il  filt  dc- 
^  modahs  "^^^  ^^  pafTïon:  'aterf^ro  eis  rorn^njn  pro  mundj  Qnand  ic 
p^^^  g  n'^iy  cure  de  Dieu, auiTî  il  me  dchifTe.  Si  ie  veux  qu'il  dc- 
Cet$x  qui  Ce  "^^"^^  ^^^^  moy,il  y  demeurera  :  car  il  dir,  que  Tes  deli- 
efloin-nentâe  ^^^  ^'"'-'^^  ^'^^"<^  ^uec  ks  hommes, &  pourtant  qu'il  cftchaf 
L  %ce  de  ^^•^^^'^"v^-  Auiourd'huyiIyaplalîeursCains,  qui  l'cf- 
I>iett  font  ^^"^"^"^^^^^^^'^^'ie  Dieu, ils  mettent  peine  d'ofter  les 
j  remors  de  confcience,  aHn  que  plus  librement  ils  olfen- 
^    .  fent    AfiFe.>'tioii  les  mcine  &  conduit, &:a5n  que  leur  af- 

fection plus  librement  fuit  accomplie,  ils  demandent  j 
cilamdre  leur  fynderefc  ,  qu'ils  u'ayent  point  de  reniord 
de  confciencejdu  tout  f  appliquent  à  la  terre, à  fuperfîui- 
tez  mondaines:  ils  ne  regardent  pas  feulement  a  nourrir 
les  enfans,  mais  ils  demandent  à  acquérir  terre.  Gain  a 
bafly,auiriihbaftifreat,On  veoit  l'or  fur  leurs  maifons, 
&lespauaresde  lefus  Chrift  font  tous  nuds  parmy  les 
rues.  Ils  demâdent  feulement  desfabots  vn  peu  de  pain, 
&  vous  aucz  tant  de  fuperfliiitez.Ils  meurent  de  faim, de 
froid  ,  vous  faictes  comme  le  maunais  riche  qui  palToic 
pardeuant  lepauure  Lazare,  &faifoit  femblant  denc  le 
veoir  point .  G'eft  là  Gain  ,  qoia  nommé  la  ville  qu'il  a 
faicte  au  nom  dcfon  fils .  Ils  mettent  leurs  armoiries  à 
leurs  maifons,  &  veulent  perpétuer  leur  nom  eu  la  terre, 
c'efl  la  première  intention,  à  l'imitation  de  Gain, de  ba- 
ftir  au  monde,&  de  perpétuer  leur  nomrmais  vous  ne  li- 
fez  point  qu'Adam  ait  faifl  vn  baftimér,  ne  Sethiccla  ell 
licite  quand  on  le  fait  pour  neccnfiré  ,  &  non  pas  par  fu- 
perH'jité  mais  il  n'eft  point  faift  de  mention  qu'ilsayéc 
bafty  :  pour  demonftrer, que  tout  le  foingdu  Chrefhcn, 
jjf  ,  ç  foitd'auou  fa  neccrfité,&:  contcraùcrlemonde.  Q^anJ 
J.  il  ett  parlé  des  patriarches,  il  eft  dit,  0;'r':/efii«t6«rfrr//i/ 

^adiicnif.iperierrdm.  En  ligne  de  ce  US  n  auoient  que 
des  tentes, des  m  lifons  volantes ,  habitans  aux  taberna- 
cles.Sainift  Paul  Iw.Q^d  expcclabai.t  ciuitaiem  fundamen 
He\>T,  11.  ta  hahentem^ruuu  artift.x\f^  condttor  Dex'.Ils  aitendoient 
vne  cité  permanente,  qui  a  vn  bon  fondement, duquel  le 
baftilTcur,  c'cfl  nodrc  feigneur lefus  Chrift.  Les cûfaas 
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de  Diea ,  ce  font  les  cnfans  deScth'.ilnVftpointcfcrin    tesenfi, 
qu'ils  aycntbafty>ny  edifiéfur  la  terreicar  roue  Jefoing  ^^  Uieu7i,nt 
du  Chreftien,  c'eft  de  chercher  noftre  feigncur  lefus  Ifsenfamae 
ChrJftjdecontemner  le  mode,  &  n'ont  autre  foing d'à-  5^,^^ 
uoir  ,  finon  pour  leur  neceflîté,  ils  fc  contcnreot  depeu: 
mais  la  première  intention  des  gens  mondains  ,  c'eft  de 
baO:ir,de  perpétuer  leur  nom:  Ne  font-ce  pas  des  Gains? 
Comme  les  bons  Chreftiens  font  appeliez  enfans  d'A- 
braham par  imitatioa;au(Tî  les  mondains  font  enfans  de 
Cain,par  imïz^ùorï-.DicunturCaiuiftJ'.  Depuis  que  Caia 
eut  lué  Ton  frère, il  fut  vagabond, mobile  :  aiilTi  [es  mon- 
dains font  vagabôds,  qui  n'ont  point  d'arreft,  toufiours 
courent,  ils  font  mobiles.  l'ay  vn  bénéfice,  ie  le  change- 
ray  pour  en  auoir  vn  autre  :  ie  ne  fuis  point  airefté  .  I  a  Copace  dote 
principale  vertu  d'vn  Chrertien  c'eft  conftan&e,  &tar,t  eflre  la prin- 
de  permutations  d'offices, &  bénéfices  qui  fc  font.  Aucz  ctpale  yertn 
vous  vn  benefice,vn  office, arreftez  vous  là  de  par  Dieu,  d'yn  chrc 
C'eft  Gain,  duquel  la  mobilité,  eft  iurtrutliion  &  enfci-  jïien, 
gnement  pour  nous:  Q^^cuaque [cripta  fuvt^</rj'c.  Tout  ce 
qui  eftefcrit,c'cft  pour  noftre  dotflrine.Noftrc  Seigneur 
cft  venu  ,  qui  a  mis  fin  à  tout  cecy.    Nou<:  le  prierons  de 
nous  donner  conftance  &  ftabilité  ,  auec  fa  grâce  eu  ce 
monde, Se  fa  gloire  en  Tau tre,  Amen. 

Pour  le  fécond  mecredy 
de  tAdiicnt. 

QVtcunc^ue  fcriptJ  funt.ad  noflram  doCirlva  frnptci  fuvt.    Rom.  IÇ. 
"Nous  difios  hier  que  mauuaife  herbe  croift  touf- 
"  iours, c'eft  vne  mauuaife  iierbe  que  péché. Incô-  Péché cfirnt 
tinant  qu'il  a  cfté  introduit  par  l'homme, il  a  pnns  corn-  hcrhe   mau~ 
mcncemét,il  acreu  &multiplic  Incontinat  que  vicc.pe  uaife, 
ché,  a  eu  entrée  au  monde,vous  voyez  commet  il  n  mul- 
tiplié.Cain  incontinat  a  côceu  vncenuie  fa;^s  caufe,  co- 
tre fon  frère, &  pour  remoftrance  Se  aduertiffcmenrqnc 
Dieu  luy  ait  faift,  il  ne  feft  point  abftenu  :  mais  par  dol 
&fraudc,il  amis  à  mort  fon  frère.  Voila  commet  mau- 
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uaifc  hcrbCjpcclié  fe  multiplia.  Apres, nous  difîons  hier  i 
l'exemple  de  Gain, qui  cft  la  forms  des  mauuaiSjdefquels 
les  noms  fonc  efcrics  en  terre.  Gain  aiilie.i  de  demander 
pardon  &  railcricorde  ,  il  T'cddeferpcré,  &  endurcy  en 
Oene.4.>       Çq^  péché.  Et  f^i'f/7*«^  ^^  a  f.icie  domint.  S'il  eull  demandé 
Si  Calneufl  à  Dieu  pardon, illuy  euft  donné.'car  Dieu  de  fa  nacure,il 
demadepar-  q{\  prompt  à  pardonner  :  'Djits  ciU propri'un  eli  ,7tifereri 
don  a  Tit^u^ jcnper  &  parcere.  Au  lieu  de  luy  demader  pardon, il  a  de- 
illuyeufi      fendu  fon  peché.Quind  Dieu  luy  demlde  ,  f^biefifrater 
donné,  tt*us  ?  Il  du:  ie  ne  fuis  pas  garde  de  mon  frère.  Regardez, 

comment  Dieu  luy  remet  fon  péché  deuant  les  yeuT, 
voyant  que  Gain  ne  le  recognoilToit  point  :  qui  e(l  vne 
Genef,^,      afke  de  mifericorde.Tu  as  tué  ton  frère: ^ox  emm  fann^ni- 
nii frAtris  tt4i^rUmit ai  me  de  terra  A'inCi  quand  Gain  a  co- 
gneu  fon  pcchéjil  a  die,  qu'il  eftoit  plus  grand  que  la  mi- 
fericorde  de  Dieu ,  &  qu'il  ne  meritoit  point  auoir  par- 
don. Al^ior  eil  ini.jittt^  ma.qtta.n  yt  -veniMn  merear.Dlt^l 
luy  diil:Tu  frras  vagabond  fur  la  terre  •  &  Gain  inconti- 
nant  qu'il  eut  entêdii  fon  péché, au  lieu  de  recognoiflan- 
Get%î.^*        ce  enuers  Dieu,  il  dit  :  Ecce  eiicis  me  hodiekfucte  terr£yi& 
afacietaa  abfcond.tr y*^  ero  yar'jSj^ profu'Tus  in  terra:omnis 
igitur  qui  in-iensrit  me  y  occidet  me  .   Tout  cela  eft  efcric 
pour  noftre  doctrine.  Gain  quand  il  a  entendu  fon  pé- 
ché, ou  regarde  il?à  la  peine,  non  pas  à  la  coulpe, laquel- 
le il  craint  d'encourir  pour  ion  péché.  S'il  eut  eu  le  foing 
de  demander  à  Dieu  pardon, dirant:Sire,pardonez  moy, 
mais  il  ne  craint  feulement  que  la  peine,  celuy  qui  of- 
fenfe  ,  il  eft  priué  de  Dieu,  par  péché  ,  l'homme  eft  dc- 
ie(fté  de  la  face  de  Dieu.    Gain  deuoit  dire  ,  recueillez 
moy:  mais  il  n'a  crainde  que  de  la  peine  temporel- 
le, qu'il  ne  foit  tué  ,  &  non  pas  de  retourner  en  la 
.    -    grice  de  Dieu.  Il  y  a  deux  chofes  au  péché  ,  vne  efl 
^*'**    ,  -^^^.l'offenfe  faule  contre  Dieu  le  créateur,  edre  priué  de 
"'"/'.^''^^'^''Ma  grâce  de  Dieu  &  de  fon  amour.  L'autre  c'cfl  la  pei- 
*'**^*^^    f.  ■*  ne  temporelle  pour  le  péché  véniel ,  &  la  peine  éternel- 
grâce   e  "^"  [g  ^q^^  jg  pe^hé  mortel .  Plufïeurs  ne  fe  foucient  point 
Cr    '*/'^J"'*(]'auoir  perdu  la  grâce  de  Dieu,  ils  ne  penfent  point  àce- 
empore  e.    li:iQ;ii5  ils  font  triftes, mélancoliques. Dequoy?de  la  pei- 
ne. S'ils  ont  douleur  du  pcché ,  c'cft  pour  la  pcmc  qu'ils 
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ont.  Ccftc  douleur  de  la  peine ,  n'eft  pas  mauuaifc  :  mais 
ce  n'eft  pas  afTez  pour  eftre  remis  en  la  grâce  deDieUjLes 
doâeurs  théologiens  dient,  q^ue  toute  douleur  quei'ay 
de  mon  péché  jn'cfl  pas  coniritionrElau  aeudouleur  de 
fon  peché:il  Teft  rcpenty;mais  il  n'a  point  eu  pardô,ccm- 
me  dit  faincft  Paul  :  Non  enini  tnuenit penitetU  locumi^na-        . 

ce  n'eftoit  pas  pour  l'amour  de  Dieu:mais  pour  la  crain-       jj^f"  ^* 
fte  de  la  peine  temporelle.  Antiochusacu  douleur  ^^P^^  o^y''** 
Ion  peché^mais  il  n'a  pas  eu  pardon  :  carc'eftoitde  àcC-^^^,,^  /<ïfoï» 
pit,  &  dumal  qu'jlcnduroir.  Comme  font  ceux  qui  ont  ^"'  ^^[ 
les  gouttes  après  la  maladie  de  Naples  :  ils  fe  repentent,  "^''^^""^* 
dilant  :  Etmaudiûe  foit  l'heure  queiamaisie  feis  telle 
chofe  parquoy  i'cndure  tant .  Cela  n'eft  pas  malfai<n:, 
mais  il  ne  fuffift  pasjpour  nuoir  grâce.  Contrition  ,  n'eft 
autre  chofe  ,  qu'vne  douleur ,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  de 
l'auoir  ofFenfé.  Mon  péché  me  defplaift,  car  il  eft  contre 
Dieu.  Et  quand  on  a  douleur  pour  la  peine  qu'on  endu- 
rCjCcla  procède  de  l'amour  de  foymefmercar  ie  m'ayme: 
&  quand  lime  vient  c^uelquc  chofe  contre  ma  volonté, 
cela  me  contrifte.  Quciùam  trijlitia  cfi  de  his  qu£  nolentibus  S,  t/fu^pjl, 
vobis  off/f/fewt.Ilfaultauoir  douleur  pour  l'amour  de  dieu  Hfautauoir 
Mon  péché  me  faiâ;  dorrmagCj  carilmefeparededieu:  douleur  de 
en  ce  regard  il  me  defplaift,  cela  viét  de  l'amour  de  dieu /"wj&ef^ff 
&  me  vaut  pour  obtenir  grâce:  mais  le  péché  me  faiô:  pour  l'amoitr 
\n  autre  dommage  ,  car  le  fuis  obligé  à  eftre  puny  .  S'il  de  Dieu» 
me  defplaift  feulement  pour  cela,  c'cft  amour  de  moy,& 
pourtant,  la  douleur  &  contrition  dupcché  me  faid 
grâce ,  c'cft  pource  que  le  péché  eft  contre  Dieu  .•  Cain 
n'en  tient  compte,il  ne  regarde  qu'a  la  peine  temporel- 
le. Et  bien  ,  qui  trouuera  Cain,  il  le  tuera  :  Dieu  luy  dit: 
Is/e^uaejua  ùajiet,fed  cnmis  qui  occidvtit  Cahtfeptupltl punie 
/«»r,/jocf/?^iv!f<;y>Vn-è. Car  il  n'appartient  pointa  vneper- 
fonne  d'audorité  priuée  ,  de  tuer  vn  homicide:  mais  à  la 
iuftice.  Dieu  dit,quequiconque  lueraCain,  il  fera  puny 
fept  fois  autant,  c'eft  à  dire  griefuemcnr .  Le  Chrcfticn 
ne  ciainâ:  autre  chofe  que  d'eftrc  feparé  de  Dieu.  Ce 
m'eft  tout  vn  d'endurer,pourueu  que  ie  ne  fois  point  fe- 
paré de  la  grâce  de  Dieu.  Si  i'eftois  au  fin  fond  d'enfer, 6: 
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îcpoarroisaymer  Dieu,cc  meferoic  tout  TO.MaisIefea 
d'enfer  fcrc  de  renôcer  Scderpuer  Dicu:&on  n'cft  point 
en  enfer  fans  ofFcnfe  précédente  ,  il  y  a  de  la  coulpe  &  de 
la  peine  :  mais  fi  l'y  pouuois  eftre  auec  la  grâce  de  Dieu, 
our-^uoy  i;;nçi-pefjj^n-jçi-QJ5p35  dcftrcen  enfcr.Lesbôs  chreftiés 
les  bons  chy.  ^^^^1  dçniâdét  aller  en  Paradis,ce  n'cft  afin  d'eftre  hors  de 
^J^"^  //"'^"  peine,&pour  élire  à  leur  aife  mais  pour  toujours  loiier 
é,nt  dleren  Dieu  A' eitre  en  fa  grâce, &en  fon  amour.  Demader  aller 
Faradn,        ^^^  paradis  pour  elhe  hors  de  peine  ,  c'cft  peu  de  chofe: 
mais  le  parfaid  ne  regarde  point  àcela.Côme  vnbô  fer- 
uireur,ildit  àfon  maiftre,Monfeignr,employezmoy,ca 
ce  q  vous  voudreZjil  ne  demâdc  feulement, q  fon  feruicc 
plaifeà  fon  mairtre,&de  feruirp  amour.  Ainiî  lebôchre 
teparadirs     fi:ié,ne  regarde  point  au  loyer.mais  feulemet  g  Dieu  luy 
d'ynchrejite  f;xce\âgr3iCÇy  qu'il  le  puiîTe  feruir,  &  q  fon  euureluy  foit 
en  ce  monde  agréable.  Voila  fon  paradis. S'd  pouuoit  auoir  cela  en  cn- 
ejlcjuetout    fer,  celuy  feroit  tout  vn,  c'eft  ce  qui!  demâderoit.  Mais 
ce  cju  t:  fait  on  ne  peut  eftre  dâné,  que  pour  péché  mortel, &  toute  la 
pUife  a        dânatiô  du  chreftié,  c'eft  d'eflre  priué  de  Dieu,de  fa  gra 
^i^i*'  ce, &  q  fon  euure  ne  foie  point  accepté  de  Dieu   Auiour- 

d  huy  il  n'efl:  pas  le  bien  venu  qui  parle  de  Dieu:mais  oq 
ne  regarde  feulement  qu'au  temporel,  on  ne  fc  foucic 
point  de  pourueoir  au  gr^nd  dômage,  c'eft  d'eftre  priué 
de  lefuchrift.  Voila  côment  pecbé  eîl  multiplié, &  cômc 
les  hommes  fe  multiplioyent  au  commencement ,  au/Iî 
péché  fe  multiplioit  &.croifl'oit,  comme  il  eft  efcrit  du 
Oen  4.  leps  de  ^oé.l^uiitcsfilij  dei,  HUm  homtnuw^cjiiodijfoit  pul- 

Comme  les  (hr^^ucceperùt  fibi  vAr.iyei .  Les  enfans  de  Dicu  ,  ce  font  Ics 
hammes  fe  enfans,qui  font  dcfcéduzdeSech,  fils  d'Ada, les  filles  des 
mhlttphe',t  femmes.cllcsfont  dcfcenducsdela  lignée  de  Gain. Ils  fc 
étmjît  fMùl  iont  mariez, c'cft  à  dire, ont  eftéefmeuzde  concupifcen- 
fecoé.  ce  fe  font  alTociez  à  mal  faire  .  Autrement  ils  font  appe- 

lez les  enfans  de  Dieu:  autrement  les  enfans  des  hom- 
mes. Les  enfans  de  Dieu  ,  non  qu'ils  fuflent  engendrez 
de  Dieu,  mais  pource  que  leur  cueur  eltoit  à  feruir  Dieu 
&a  y  vaquer.  Les  enfans  des  homes, car  ils  f'adonoièt,  & 
f'appliquoiét  à  chofes  humaines  &  voluptucufes.  Par  les 
enfans  de  dieu,font  eutéduz  les  iuftes:&parles  enfâsdcs 
homes,  font  cntcduz  les iuftes  &  mcfchds  gcs,  il  cfl  dôc 
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éït:  f^idetei filijdeifili.tfhominîi^^c. çcché  a  CU  etltrécpar 

le  veiic  ;  l^idit  mulier  ltg/iu,cfttod  effet  pmchrù  -»//«. La  fcm-  ^'"'-î* 

me  à  veu  le  fiuid  qui  eftoit  beau  à  vcoir  ôcdelectablexl-  ^^^^J'^* 

leaeu  appétit  d'en  mâger ,  &  auecla  promeffcdu  fer- 

pét  qu'il  feroiét  corne  dieux.  Ce  n'eft  pas  mil  fait  de  foy, 

de  regarder:  mais  regarder  le  fruid  pour  en  mâger  ,  cela  y^i^  i^  r^^^ 

cftmauuais.  Cômevcoir  vne  femme, ce  n'eft  pas  pcché,  rnentïipM 

car  laveiie  eft  naturellc:mais  la  regarder  pour  la  côuoiter  p^^^^  ^^^-^ 

&aburer  d'elle  ,  ce  regard  là  eft  défendu.  Ainû  le  dit  no-  i^c^nuontr, 

ftrc  f.ignr  en  reuâgile:C^'vù/f»-/'f  muUvre  adcocupifadHeâ 

ia  methatus  eft  inio.defuo.  11  eft  fornicatcur  en  fon  cueur, 

&  coulpable  deuat  Dieu:ncatmoins  q  h  vciie  ne  foit  pas 

péché,  toutesfois  c'cft  dequoy  il  fe  fault  pP  dôner  de  gar 

de  ,  &  eft  le  heu  par  ou  le  diable  entre  pluftoft  en  la  per- 

fonne  Dauid  regarda  Bcrfabce  qui  fe  baignoit,  &  la  cô  - 

uoita.  S'il  n'euft  regardé  &  ouuert  la  feneftre,  il  nefufl: 

pas  lôbé  en  paillaidifc  &en  mauuais  vouloir  lequel  pour 

couurirfa  paillardife  fut  homicide;  il  fift  tuer  Vrie  en  la 

guerre, qui  eftoit  le  mary  de  Berfabée.Tous  ces  maux  la, 

procedoiét  de  la  vciie:Et  pourtat  dit  noftre  feignr:  S;  ocu 

lus  tii'Asj'cadaliT-it  te^erue  eïij&  protice  abs  te.  Si  vo' voyez  q 

voftre  inclinatiô  foit  dagercufc,de  ficher  fa  vciie  fur  vnc 

pcrf5ne,melme  fur  vn  hômc, fuyez  ce  regard. Vo'  voyez 

en  quel  dâger  eft  tobé  Dauid  ,  &  le  roy  Abimclech  ,  qui 

veit  Sara, la  femme  d'Abraha  tât  belle  femme,  il  la  rauit: 

mais  Dieu  la  garda  de  mefcliaceté  .  La  première  femme 

print  pliiHr  àrcgarder  le  fruiâ:,qui  luy  eftoit  défendu,  il 

fault  icyentêdre,q  àpcché,  prcmiercmct  vient  la  fugge- 

ftion  après  la  deledation:  &  puis  le  confcntement.  S.la-  lac.j. 

qucs  dit ,  f^nufquijijue  tetatur  a  coitipifceutia  Jua  abjlradus  Nctey  Us 

^  ilL-flmideindj  cocupifcetia  cHin  conccperit,parit pcccatitm^  trois  thoÇes 

pcccatum  yerb  nltt  cofumwatum  fuerit ,  i^enerut  mortem.  Prc-  de  pedié. 

mierement  il  a  la  fuggeftion,  qui  vient  de  la  cliûir:Pour- 

cola,  ce  n'eft  rien.  Ouire,ie  fens  vne  deIedaiion,vn  plai 

fir ,  encores  ie  ne  meurs  point ,  ie  ne  fuis  pâs  feparé  de 

Dieu  pour  cela,  mais  quand  le  viens  à  y  donner  confcn- 

tementjàccfte  heure  laie  fuis  mort, &fcparé  de  Dieu. La 

coufummation  du  péché, vient  du  cueur, du  côfentemct. 

Nous  ne  femmes  donc  pasfurprins:  il  nous  fault  pcc- 
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miercmcntoftcrIescaufcs,&  occafîonsde  pecîié:  com- 
me Cl  la  femme  n'euft  point  regardé  le  fruid,  cllenefaft 
point  tombée  en  conciipifcencc-ellc  n'y  eull  point  prins 
StEuen'euji  ^^  plaif,r,&  Ci  elle  n'en  euft  point  mangé,elle  n'euft  pcr- 
regArcie  Lt  f^^j^  ^  fon  mary  d'en  mâger. Regarder  vne  belle  chofe, 
\ruit^  elle  n'y  j^  foy,n'eft  pas  péché  mais  quand  ie  regarde, &  q  ie  fens 
*i*lt  prms  Yneniauuaifefuggertion,  il  la  fault  réprimer  ,  qu'elle  ne 
^  atjir,  croifTe.  Ne  vous  y  dcledez  pas ,  &  \ous  n'y  confentirez 

point:&  ainfi  vous  n'eftes  point  mortjny  feparé  de  Dieu 
Ne  regarder  point, c'ell:  ofter  toute  occalîô  de  péché  .  Ec 
pourtant, bailfons  la  tefte  ,  il  y  a  des  fillfsplus  eitiontées 
&  deshontées, elles  fautent  au  col  des  gens,  elles  parlent 
£  hardiment:  il  fault  qu'elles  ne  parlent  que  par  necef- 
fité,  3c  que  les  mères  &  mai ftrclTcs ,  prennent  garde  fur 
leurs  filles  &  chambrieres:car  mille  mefchancetez  fc  com 
mettent  :  i'en  fcay  plus  que  ie  n'en  ofe  dire.  La  chair  au- 
iourd'huy  eft  autant  dilatée  ,  comme  eftoit  du  temps  de 
Noé.Qjiand  les  enfans  de  Dieu  ont  veu  les  filles  des  ho- 
mes ,  il  les  ont  conuoiiées  ,  &  fe  font  mariez  à  tort  &  a 
trauers. L'opération  delà  veue,n'eft  pas  mauuaife:  mais 
c'cft  l'huys  par  lequel  péché  pluftoft  entre  en  la  perfon- 
^       g        ne.  Ily  ai'ouye,  &  la  vcde  maisla  vciie,  eft  encores  plus 
dangcreufe.Et  pourtat  arrachons  Dozyeux:C'eft  à  dire, 
ne  regardons  que  par  necefîité.  t^iderunt  ergofilij  deifiUa* 
homir.ïi  qiiuà  effent pulchr^j^  accepemt  fibi  yxores.  Les  pé- 
chez fe  font  tant  multipliez ,  q  Dieu  fen  plaint,  &  f cq 
repétjdifantrPfn/f^i  mcfecijfehomifjewyquiacaro  ejl.lç me 
Gen.6,         repensd'auoirfaiiftl'hôme,  car  ce  n'eft:  que  chair.  A  qui 
Grande^  f"*  parle  il?à  Noé  .  Car  pour  lors  il  n'y  auoit  que  Noé  iuftc 
j*  ri  ^r     ^  parfiit  en  fes  generatiôs.C'eftvne  grade  vertu  à  Noé, 
^-^    f  qu'auec  fi  grand  nombre  de  mefchans  il  eft  demeuré  iu- 

weure  ^»^y  j^ç_  Cela  nous  demonftre  ,  que  les  pechez  d'autruy  ,  ne 
Mttec  '''"' «^j,oij5  contraignent  point  à  ir.al  faire  car  nous  auons  no- 
mej:hAns.  f^r^fj-jnc  aibitre, combien  que  tout  le  monde  face  ainfi. 
On  femoquoitdeNoé,&ledcrprifoiton,m3Jsil  ne  dc- 
lailToitpasdeferuir  à  Dieu.  Il  a  elle  trouué  fculiuftcea 
fa  génération,  tellement  qu'il  eiloit  homme  parfaid. 
Tout  le  monde  eftoit  abandonné  à  vice  .  Noé  fut  cinq 
cens  ans ,  auanc  qu'il  accompliil  l'cuure  de  mariage: 

puis 
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&  puis  ii  cngencîra  trois  fils,  Scm,  Cham,&  Iapî:et.  Re- 
gardez quelle  verru  c'cfl  à  Noé:i!  ne  f  abfïient  pas  feule- 
ment de  mal  :  mais  aufTi  d'vuc  eiiure  licice,de  le  marier. 
Il  a  eu  lin;nce:  mais  c'cftoit  pour  reftituer  nature  humai- ^,  ».     p 
ne  c'eft  va  Iccod  Adam, car  toute  rîature  hutnainc.eitoit      •       r 
dcltruiae  pariedeluge:'u7,  auccic-s  troiscnbns.futau-     a-,         s. 

tbeur  de  reftituer  nature  humaine  .  Apres,  il  n'eft  point  ,^  ' 

j  1  j  r  o   r      r     •  ^     i      nature  hu- 

ait qu'il  ayt  eu  d'autres  enhins ,  &  li  velquit  encores  de- 

puis,troiscensans,c'eit  ademoltrer,que  chaftcte  &  con  ,  j  j  „. 

tinenccplaift  moult  àDieu  .  Maisauiourd'huy,  Pily  a    ■      "^  * 

quelque  femme  vefue  ,  qui  veut  ainlî  demeurer ,  fans  fe 

iemarier,on  dit,&  que  voulez  vous  ainfi  faire.  Etdea,fl 

Dieu  luy  donne  cefte  grace,pourquoy  voulez  vous  l'em- 

pefcher?  Dieu  par  fair(fl  Paul  confeillc,  que  c'eft  mieux 

faiâ: ,  que  ce  n'cft  de  fc  marier.  Beatioraute  erit^fificper- 

Wî4«/e»'fjes  fécondes,  troifiefmes,&  quatricfmesnopces  l'^'or/».^* 

ne  font  point  défendues  :  mais  fain<ft  Paul  dit ,  que  c'efi: 

mieux  faid  de  demeurer  en  continence,  &  veut  que  les 

vierges,&  vefues,foyentfommcluy.Fo/o  dw/fm-yoi  ow- J  ^    *  t  f^ 

nés  ifjefctft  rneipJuw:(iuo  non  'niiptis  ^  yiduU  ,  honu  ej}  illùfi    *  - 

fie  ptrfnaferihtfiiut  ^  e^olt  fuis  cfmerueillé  fî  quelau'vQ 

avnegrace  de  Dieu,  on  le  prend  mal  :  on  dira,  voyia  vn 

icunc  homme, ou  vne  ieune  femme, &  que  ne  fe  remarie 

elle  ?  C'eft  vne  grade  grâce  q  côtinence,  laquelle  cft  fort 

agréable  à  Dieu  .  Nonfjleuimponderatio  amw^e  lotinetis.  Continence 

Et  noz  nouueaux  do<fl:curs,veulcnt  que  les  pteftres  foycc  w?  fort  af^rea 

mariez,  il  n'en  fera  rien  ,  pourtant,  ayons  bon  courage,  n^  ^  pfe^^ 

ie  fuis  aurtlafTeuré  comme  de  la  mort,  que  cela  ne  fcfe- £-ff/f  j^^ 

ra  pas  .  C'eft  vn  voeu  folennel,  commiC  ceux  qui  font  en 

religion,  &  ontfaid  profcfiîon  de  vœu  de  chaftetc:auf- 

iî  les  prcftrcs  ont  faicfl  le  vœu  de  chaftetc  ,  &  doiucnt  vi- 

ure  côiinemment.  Les  dodeurs  théologiens  dicnt,qu'en 

deux  manières  le  voeu  eft  folennifé  :  ou  en  prenant  les 

faincftes ordres,  ou  en  faifant  proftfîlon  dereiigiô.  Pour 

l'amour  de  Dieu,ie  vous  prie, que  quand  il  feroit  permis 

de  fe  marier,  aimons  pluftoft  mourir,  car  iamais  ne  fera 

licite.mais  quand  on  donneroit  liberté ,  pluftofl  mourir 

qued'y  côfentir.  O  i'ay  des  tentations:&puis  tenezbô, 

ipriezDicu,(iuevous  ne  tombiez  en  tétation, c'eft  à  dire. 
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que  vous  ne  fuccombiez  ,&  que  vous  foyezdcliuréde 

/^îatt,C.        mal.  C'eflccqui  eft  Hicau  PiUeruofler^Et  ne  nos  inducas 

in  tentatione,  &  pourcç,  ne  vous  cftonnez  point,  fi  celuy, 

ou  celle  qui  eft  en  viduité,ne  fe  rcm.iric  point, au  lieu  de 

dire,  loué  foie  Dieu,  quei'ay  vne  fille,  qui  fe  veut  conte- 

nir,8«:  ne  fe  marier  point, Dieu  a  dit,quâd  les  péchez  ont 

^.^.  é'         efté  multipliez  fur  la  terre.  Vœnittt  mt  feciffe  homint.  Fuis 
Crene.o.  t  •    r  •  .i  i.i  -        i  i  /    n  t- 

que  Dieu  le  repent  d'  auoii  taict  1  home, le  pcche  cft  doc 

bien  grand,  la  nature  de-  Dieu  n'eft  pas  de  fe  changer,  ne 

-3.       ç^  repentir. iVo;»  ej\  fuut  homo  yt  muteiur.  Item  diùtur:  Por- 

1  .K.f^.    5 .      ^^  trn*mj)^'ator  in  Ifrael  no  parcet^  ^  pocnitudine  no  jhctetur, 

jvîa  iic  3.       jtemiEgo  Deus  (^  no  mutor.  Item:,^ pudquem  no  e{i  t^afmi* 

tatîo^nec  yicifiitudmii  ohi^^hr:itio\  Item:Tté  aktem  idem  ipft 

iJAl.  loi.     ^fr„,j„f  j.Qu'eft-ce  qu'il  eft  doc  dit,qu'il  fe  rcpét  d'auoir 

faiâ  l'homme?  n'eft  cepasla  rautationîli  fault  regarder 

Cornet  Dieu  à  qui  parle  l'efcricurejCela  eft  pour  noftre  enfeignement, 

sjl  dit  fere-  elle  nous  monftrecôbien  les  péchez  defpîaifent  à  Dieu, 

pcntir.  &  c'eft  pour  entendre  que  péché  prouoque  Dieu  à  ire 

cÔrrc  nous.  L'efcriture  vie  de  ces  paroles ,  Pcenita  mefc 

ciffe  hominem.  Il  fault  icy  prendre  pénitence ,  pource  que 

l'homme  le  rend  indigne  de  la  grâce  de  Dieu  :  comme  fi 

Dieu  vouloitdire,  l'homme  mecourroulTc  ,  Tes  péchez 

Gène. 6.       me  font  fai<fts  moleftes  .  Encores  il  eft  dit  :  r^t^wj  ^o/ore 

ccrdu  y» Ar/n/cc«i: l'homme  eft  ingrar,il  ne  tiet  compte  des 

Cène. 6.        biens  de  Dieu  ,  &  pource  ,  il  eft  dit,  Vtenitet  mefecijfe  ho^ 

wi  em.Ccd  à  dire,ccft  home  icy  me  coarrouftejfa  vie  ne 

_  -  rae  rcuiét  point, car  Dieu  hait  péché,  odifli  omnes  qt*i  opc- 

Ija  OT.5.        rantuniticjuitaten'.  Il  fe  repent  d'auoir  faidl  l'homme  com 

me  il  fe  repetoit  d'auoir  faicl  Saiil  Roy,c'eft  à  dire,  qu'il 

vouloit  transférer  fon  Royaume  à  vn  autre  .  Auflî  dit-  il 

icv.i'ay  faict  l'iiommcrmais  le  vueil  deftruire,&  ofter  de 

Gène  'S.        deifiis  la  terre  pour  fes  péchez.    Autrement ,  cela  fe  peut 

Jttm' porni-  entendre, /^^<y/;'>ff  we  ftf/;]^ /jom/wf m  ,  cefte  parole  proce- 

tet  me   f<rc   de  de  la  grâce  &  mifercord  e  de  noftre  Seigneur  ,  Ceft 

Sisnuitadc     vne  parole  de  grande  amour,  &  charité  de  Dieu,  enucrs 

l'homme.  Voy  la  vne  fimilitude, vous  voyez  deux  perfon- 

nes  qui  ont  efté  enfcmble ,  &  ont  aquis  fi  grand  amour, 

qu'Jl^  ne  voudroycnt  eftre  feparez  :  Etiladuient  qu'ils 

fe  réparent  :  alors  ils  dicot ,  le  me  repens  de  vous  auoir 
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cogncu,  cela  fignifîe  la  grand  douleur  &  triftcfTc,  qu'ils 
ont  d'eftre  fcparez  &  voudroycnt  ne  f'eftrc  iamais  veuz 
ny  cogneuz.  Auflî  faid  il  mal  à  Dieu  ,  de  perdre  l'hom- 
me :  toucesfois,  les  péchez  requicrenc,que  par  iuftice  ils 
foycnc  puniz,&  quafi  en  Ton  corps  défendant  il  veut  pu- 
nir l'homme  ,  &  die,  Vcenttet  mefeciffehominem,  cômef'il  Gcnu€» 
vouloir  dire  ,  ie  voudrois  quafîn'auoir  point  faiâ:  ceft 
homme:car  il  faut  qu'il  foit  puny  pour  fon  peché,ces  pa- 
roles là,  demonftrcnt  vn  amour  exceflif ,  que  Dieu  a  en- 
uers  nous.  Nous  garderôs  donc  de  l'offenfer,&  luy  prie- 
rons qu'il  nous  donne  fa  grâce  en  ce  monde,  &  fa  gloire 
en  l'autre.^ /we77. 

Pour  le  fécond  Ieudy  de  tAduent. 

QP^tecuntjue  fcriptifurity  ad  nojlram  doflrinafcriptafunt.  tj.y^.^  -*^ 
Vn  chacun  naturellement  fe  dclcde  en  fon  eu-  '  ^* 

"urej&lcrecognoiftjlepaincftrcqui  afaidl  vnebel         ^ 
le  image,il  f  y  complaift,  &  la  rccognoirt  :  fi  elle  cft  bien  Y"'"  ^'  '^' 
faidie^il  ne  craincfl  point  à  dire,qu']l  l'a  faiiflc,  vn  maçon  ^    -^  en  yen 
qui  a  faia  vn  beau  baftimenr ,  quelque  bel  édifice  ,  il  C'y  ^'^'*'*  ^  *'*" 
côplaillraufTi  le  pere,naturellcmét  fe  complaifl:  en  fes  en-  *"'"'*• 
fins. 8c  Ce  refioliit  de  les  veoir.  Il  faid  tout  pour  le  biê  Se 
prouffit  defesenfans,ainfi  vn  chacû  naturel lemct  fecô- 
plaiil  en  fon  euure,&  le  recognoift.Semblab]emét,Dieu 
le  crpnteur,qui  nous  a  faiâ:s,il  fe  complaifl:  en  fon  euurc. 
il  aveu  &confîderCjque  tout  ce  qu'il  auoitfait,cftoit  bo. 

F'idit  Deus  ciifla  qttdtfecerat^  ^  erat  hona  yaldè  .  Quand  il  Qette»I» 
adulent  qu'vn  père  a  dcfdaing  enuers  fcs  cnfans,  qu'il  ne 
les  veut  point  veoir  ,  &  fe  rcpent  de  les  ûuoir,  c'eft  fignc 
que  l'offenfe  efl  grâde:5c  que  le  père  efl  bien  indigné:on 
en  viendra  parler  au  pcrc,  il  dira,  ah!  ne  me  parlez  point 
ttï'ces  mauuaisgarfons  là,  ieme  repcns  d'auoir  de  tels 
nfans.  Quand  le  père  dira  cela,c*eft  fîgné  qu'il  efl  moût 
:ourrou{ré,&  q  la  faute  efl  bien  grâde,car  facilemér  le  pe  ^^^^'***  '^ 
enePindignepas  fi  fort  contre  fes  cnfans.  Le  père,  qui  ^''''^  Jereptt 
naturellemct  fe  copiait  en  fes  enfans,  pour  vne  fautt  Je-  <*''*''°**'  '^'^ 
^tcrc,5c  de  petite  importâce,il  ne  dira  pas,iene  les  veux  ^"P'*^* 
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point  vcoir,ny  en  ouïr  parlcr:mais  quand  il  ne  les  regar- 
de point  de  bon  courage,  c'cft  fîgne,que  U  faute  crt  gra- 
de veu  qu'vn  pcre  fc  côplaifl  naturcllemcc  en  Tes  enfans: 
&  côn-'ent?nature  en  ccl3,n'eft  elle  point  peruertie?  non, 
maiSjIepereert  indigné  par  Tes  enfans,  AuflTijDicu  au  cô- 
mécemenc  à  cicé  l'homme  en  rectitude:  Dieu, après  qu'il 
a  tout  FaiCjlc  ciel,&  la  terre, &  qu'il  a  veu,  que  tout  fe  por 
toit  bien,  il  prenoitplai fit  en  fcseuurcs,  en  Ton  ouuragc 
Dieu  veoit  :  eue  toutes  choies  qu'il  a  faicteSjfont  bôncs, 
il  T'y  côplaift.  Depuis,  les  homes  ont  efté  muhipliezfur 
la  terre,  &  fe  font  dcfuoyez  de  DicUjSc  l'ont  delaiIÎ'éjCar 
ils  ont  ofrenfé.Cain  a  tué  Ton  frère, les  e'nfans  de  Dieu  fe 
font  mariez  par  vne  charnelle  côcupifcence  aux  filles  des 
homes.  Dieu  voyant  que  l'hôme  fe  defuoyoit  tant, il  f'cft 
courrouiré&rcll  repenti  d'auoirfai£irhomme,  il  a  dit, 
Ctne.6.  Pornitct  me  fecijj'e  hûtiiinem  ^\l  faxih  donc  dire,  \euqu'va 
ouuricrrccognoift  fon  ouurage, puis  que  Dieu  ferepenc 
d'auoir  faidl  rhôme,qu'ilfe(T defuo)é,  S<:que  fon  image 
cftgaftée  &  fouillée,  veu  qu'il  veut  déshériter  fon  en- 
fant. Au  parauat  Dieu  voyoit  &  fe  côplaifoit  en  l'hôrac 
plus  qu'eu  autre  créature, &  maintcnât,il  fe  repét  de  l'a- 
uoirfaid.Côfiderez  côbieo  la  faute  de  1  hôrae  eft  grade, 
.  .  ,  veu  que  Dieu  fe  repent  d'auoirfaid  l'hôme  :  mes  amis, 
Dicueft  aucun^fois  tantcourroulfé  contre  noz  fautes: 

*  ,         qu'il  ne  veut  point  ouïr  parler  de  nous.  L'efcriture  nou» 
Samuel  a       ^  ^.  ^  jc  -i  ce     r'   ■  t^ 

,        .     cnteigne,  que  quand  Saul  eut  ottenle,  incontînanr  Dica 

*  *    ledeiecfla. Samuel  hommedebien  le  ploroit,&faifoitlc 

dueil,  que  Dieu  l'auoir  débouté ,  Dieu  luy  difl:, Vien  ça, 
pourquoy  fais  tu  le  dueil  de  Saiil?Nefçais  tu  pas  bié,que 

ItTtm.T.  icl'ay  débouté  de  ma  face  ?  lereœieauflî ,  pr]oit  pour  le 
peuple  d'Ifraël.que  Dieu  leur  feit  mifericordeî  Dieu  lu v 
dift,  ne  m'en  parle  point ,  iSJoli  or.ire pro populo  i[io^aiùnut 
tnea  no  (jl  ad  popul»  ijtiiy  ne  prie  point  pour  ce  peuplerauf- 
fi  bien  n'en  feray-ic  rien, mon  amc,c'eft  à  dire,mon  afic- 
(5lion,n'efl  point  àce  peuple.  D'où  vient  celarveu  que  le 
naturel  de  Dieu,c'cft  bôté,&:  a  toujours  vouloir  de  bien 

Erech.i.       ^-lirc  à  la  créature, Se  de  fecôplaire  à  la  veoirîLa  principal 

^     '  le  créature  c'efl:l"homrac.  Voila  leremie,  hômc  de  bien  i 

adouci  Dieu  difl:,qu'il  ne  priaft  pour  le  pcuple,&dca.  S. 
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re|)ourqnoy?  car  mon  ame,  mon  afFe>flion,n'y  eft  point, 
Q^apopul.ts  etafperas  ejï:  c'efl:  vn  peuple  qui  ne  frii(ft  que  I^ieu  nefe 
mccourrou(rer,&  prouoquer  à  iie.llfaukbiédirCjquâdf-^wrrowjl/e 
Dieu  vfecie  cqs  propos, qu'il  cfi  fort  indigné:car  il  ne  fe/"'Mr/;«««</tf 
courrouîTc  pas  pour  peu  de  choie.  Il  fault  dire  que  la  cho  chofe^ 
ie  foit  bien  grande:  corne  la  nature  de  l  homme  de  bien, 
n'ell:  pas  de  faciîemét  fe  courroulTer.  Et  quind  il  eil  cour- 
roalTc,  il  eft  Facile  de  Tappaifer.  Dieu  de  fa  naturc,il  efl: 
bon:non  pas  facilement, ou  pour  peu  de  chofc  &  legiere 
condâne  l'homme  à  mort  ccernelle  Pourlapremiere,ny 
la  féconde  fois, il  ne  fe  courroulîè  pas:  mais  quâd  il  voir, 
que  ic  cotinue  en  mô  mal,&que  ce  n'eft  point  infirmité, 
&  ignorance  qui  melefaiftfaire  ,  mais  ie  penfe  tousies 
moyens, comment  ie  pourray  faire  mal:  Dieu  dit  à  celle 
heure  là, ne  m'en  parlez  point  A'iima  meanoeflad  pop^^tl  jgfffjf^y^ 
ijlurnySc  pourtant  fi  Daniel, lob, &:  Noé  y  eftoyent,c'eft  à 
dire  quelque  qu'il  foit  qui  m'c  parle, ie  n'en  feray  rie.  Ah 
î'irclnous  ferons  penitêce.  Bié  donc, pourucu  que  de  bon 
cueur  ?ous  repétiez, &  recognoifljez  corne  par  voz  faivfts  ^^"^•^» 
vousauez  prouoqué  Dieu  à  ire:  (,e  forte  qu'il  a  dit,  /^a?- 
nitt't  me  f.  cijfe  homine, nonobi^ant  cçla  Qncoics  <\uc  Dieu 
foit  ain(icourrou(ré,i!chagera  fafcntence.  Mais  tout  le 
mode  priera  pour  moy  :  &  mon  amy  celane  te  feruiradc^^^^^y^y^^ 
rien, G  tu  ne  te  rens  capable  de  loraifon  d'autruy:aufli,la^p^^^^^  ^g 
perfeuerace  maifuaifedesluifs,  empefclioic  que  leremie  ^/g^„^  „^y^ 
ne  fuft  exauce  de  Dieu, pour  eux.  Dieu  dit  donc,  P<x»iti-t  r^^.^^^  j^  ^^^ 
mefL'cijfehomitiem.  c'eft  ligne  qu'il  eft  bien  courroufTéjCe/j^g -„p^^j^^ 
n'eft  côme  d'vn  home,  car  Dieu  demeure  toujours  tout  g„  rendions 
vn,iln'y  apoint  de  mutation  en  luy,  il  punift  les  péchez ^^/,^^^g^ 
fans  aucune  prifriô:laquelle  eft  en  l'home.  De' no  mouetur:  /^.^alach.t 
»e^Me  wMfwfwr  II  punift  &faid  toutes  chofes  en  paix:mais 
nous  appelons  l'ire  de  Dieu  ,  quat  à  fes  effec^s;  ira  dei  peir 
fffefl^.Côme  quâd  quelqu'vn  punift,&  bat  vn  autre, c'cft 
Hgnc  qu'il  eft  cou^rouiré.-AuHjjpar  la  grade  punition  des 
pechez:nous  difons  que  Dieu  eft  courroufTc.nô  pas  qu'il 
foit  efmeu.car  il  faiâ:  tout  fans  ire  &  indignatiô:  or  n'eft 
pasain(îdeshomes,qui  ont  des alFe(fti5s  particulières  8C 
des  paftiôs.L'efcriture  parle  de  Dieu, côme  des  hommes: 
aâa  qu'on  catéde  quelque  çhofe  de  luy,&  dit, Pœnitet  me  GcncS, 
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fecîffe  homine  A  bien  confiderer,cert:c  parole  cfl  de  grand 
amour, &  charité, que  Dieu  acnuers  nous  :  comme  nous 
Cene.€,       <li^ions  hier ,  ie  le  rcpcteray,  ie  donnois  cefte  fimilitude. 
Quai  i'ay  efté  long  temps  auec  quelqu'vn,  &  ay  contra- 
rié amytié  auecluy  :  il  mefaict  mal  en  me  feparanc  de  (à 
compagnie,en  forte  que  voudrois  quafi  ne  l'auoir  point 
cogneUjCar  la  cognoilTance  a  engendré  amitié  :  &  la  fe* 
paration  de  cefte  amitié  ,  engendre  ennuy  &:  fâfcheric. 
On  die ,  fi  ie  neTeulTe  point  veu  ,  ne  cogneu  ,  ie  n'cuffc 
point  tant  enduré, à  caufedela  TeparatiourS:  par  maniè- 
re de  parler  ,  H  me  faid  mal  de  vous  auoir  iamais  veu.  Il 
deraonftrc  la  caufe  de  la  douleur  &  ennuy  delafepara- 
tioa  ,  c'eft  pource  que  ie  i'ay  cogneu.  La  nature  de  Dieu 
c'eft  défaire  mifcricorde  à  l'homme  .  Ceft  homme  pe- 
che,&la  iufticede  Dieu  Iccontrainct  d'en  faire  la  puni- 
tion :  car  il  eft  iufte.  Et  comme  nul  bien  eftdelailTé,  fans 
■^''**^'*'^"'"  rémunération:  Et  nul  mal, fans  Peu  vanger.  NullUhonum 
rémunère  &  irremuneratum  r^  nullu  /r.aUin  ùnl>unitdm:â\:ifCi  DieU  voit, 
nul  mal  ''^- que  l'homme  de/Tert  par  f^  faute,  d'eftreevterminé:  tc 
pttny.  fclon  fa  mifcricorde,  il  ne  le  voudroit  point  punir  :  mais 

Cène. 6,       f^  iuftice  le  requiert;Sc  par  manière  de  parler,ilfai(flmal 
à  Dieu  de  punir  l'homme,  ill'exprimeen  difant:P^«//ft 
Crene,b,       me  fecijfc  homineyiç  mcrepens  d'auoir  faicT:  l'homme  :  car 
f'il  n'euft  point  eftc  crée,  il  u'euft  point  eftépuny.  Dieu 
toutcsfois  luy  voudroit  bien  faire  mi  fericorde  ,  mais  iu- 
fticc  requiert  qu'il  foitpuny  &  extreminé.  Pcenitet  me  fe- 
cifj'e  homins^  cela  ne  deraonftrc  autre  dîofe,  que  le  grand 
vouloir,  que  i'ay  à  l'homme  :&  ilfault  qu'il  foitpu- 
ny :  car  il  l'a  defcruy.    Or  en  punifTant,  &  deftruilanr. 
Dieu  faicj  mifcricorde  ,  comme  dit  monfîeur  faindt 
lean  Chryfoftome  :  les  punitions  de  l'homme  ,  font 
re;^««»V/oi  grâces  &  douleurs  de  Dieu.  Dieu  dit  ,i'oftcray  l'hora- 
que  D/f»       me  de  dcfTus  la  terre,  Nec  permanebit  fpiritus  meus  in  ho- 
faifl  a  Chom  mine  :  quia  caro  eîi  .  Monfieur  faintfl  Hierofme  ,  eïpo- 
me,font^r4'  fant  ce  palTagc,  dit,  que  ce  propos  là  fîgnific  l'amour,âM 
ces  (jrr  5otf- charité  de  Dieu  enuers  l'homme.  Il  prend,  Permanebit, 
ceurs  de  dieu  pro  indicabit  comme  fil  difoit.ic  ne  iugcray  point  l'hom- 
enuers  l'ho-  me  eternellemerit  :  mais  ie  le  puniray  en  ce  monde  tem- 
me,  porellemenc  :  car  l'homme  n'eft  que  chair ,  c'eft  à  dire, 
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rhommceflfragiIc,&  infirme.  Ccftcfentence,  n'eft-cc 
pas  vue  grande  mifericorde  :  Comme  fî  i'ay  mérité  elhe 
bruflé  touc  vif,&  ie  ue  fuis  feulement  qu'eftranglé?N'eft 
ce  pas  là  mifericorde  qu'on  me  faidî  Aulîî,  l'ay  mérité 
d'eftre  damné,  &  Dieu  me  punit  temporellement  :  afin 
que  la  peine  m'ouure  les  yeulx  &  qu'en  endurant  le  mal  ^^.^^     ^^^.^ 
tcmporcl.nous  cuitions  le  mal  éternel.  Et  pourtat, Dieu  ^    '    ] 
cn  nouspuniilant .  il  nous  fait  milericorde  :  p£niut  me.         ^j„^f;„ 
Il  faulc  punir  1  homme:  mais  temporellement,  le  ne  le      ,^^^  ^^^^-,^ 
rcferueray  pas  àpunueterneliemét.ieluy  cnuoyray  des  J^  pgi„ggter 
affligions  temporelles  :  afin  qu'il  recognoilfe  fafaulte,  ^^^^ 
&  qu'il  foitfauué. Et  firepourquoy?^<tcrm«<jfy?,^'^<:J^/V4 
^iLs  tJlhomtnumconJitîo  .  L'hommc  de  foy  e(l  infirme, 
imbecille:&  pourtat,iele  puniray  en  ce  mode:  itin  qu'il    ^^ 
cuite  la  peine  ctcrnelle.  Dauid  à  ce  propos  dit:5/?(r*(»5  V.Ï 
dens  (ir  nonreduns ,  il  parle  des  luifs  ,  aufquels  Dieu  n'a     --  . 
pas  exercé  fa  rigueur  de  iufticc  :  A'w»  rtrcftiVt  omwtw  ïra?» 
/»4w.Il  n'a  point  ietté  toute  fafureur:Pourquoy?  Recor- 
datui  eft  domiiiuiyCjuiacaro  fimt^  jpiritu4  -vadens  .     L  efprit 
fcn  va,c'efl:àdire,l*hommeeftcô(lituéde  corps,  &  d'a- 
me,ileft  infirme,imbec[llc,inconfl:ât  félon  l'efprit,  &  la 
chair:  idcirco:  Deus  non  euomttit  omne  iramjimmin  puphlum 
Ifraeliticum  :  mais  il  a  vn  peu  mitigé,  car  ils  ne  font  que 
chair.S/'>V/f«5  vadens ,  car  l'homme  ell  infirme  ,  la  chair 
1  en  va,elle  tend  à  corruption.  Aufii  l'efprit  depuis  qu'il 
cil  forty  du  corps,  il  n'y  f^^auroic  de  foy  rcuenir  .  Voyla 
l'inconllance  de  l'homme  ?  SaindAnguftm  dit:  i/>»»u»^i 
yad^nsy^  non  tW/e/ji: L'efprit  f'cn  va, il  déchet  de  la  gra-  '-  i^rtïmede- 
ccdeDieu,&defoyiln'yf(,auroit  retourner:  Vti\)>i^i'    ''^^        ^"^ 
tus  vadens  à  sorporcy^  nonrediens .  Il  y  en  a  qui  allèguent  y  ^  gr<i<:e 
ce  pafi'age  ,  pour  prouuer  que  les  cfprits  ne  reuiennent  "^  -^^^^  ' 
point;  mais  ce  n'eft  pas  à  propos:  car  par  expérience  "J^^  P^'^/'*^ 
ils  peuucnt  rcuenir,  félon  faind  Augullin  .Ce  pafTage:  '  ."'-^  J^^^^ 
Spiritus  vudens  n'eft  point  à  ce  propos  làimais  Dauid  en-  ^°'^   retour- 
ftcnd  par  l'efprit  qui  fen  va, l'homme  qui  elKragslc  ,  in-"^'** 
firme  tant  félon  la  chair ,  que  félon  l'efprit  Et  pourtant. 
Dieu  n'a  point  euomy  toute  fon  ire  fur  les  hommes: 
mais  il  a  vfé  de  mifericorde. Cela  cft  fignifîc  par  cela:  Spi  PfaLyj. 
ritus  vadet  çjr  non  rediens.Et  par  ce  qu'il  cft  dit  ea  Gencfc: 

K  iiij 
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Oene.6,       Vxnltei  me  fecîffehominem  ^  c'eft  àdire  ,  ic  ne  refcrncray 
poincrnommepour  le  punirccerncllement?mais  iele 
punirjy  en  ce  monde  icy  tcmporelleméc .  Pourquoy  mi- 
tif^ez  vous  la  peinc?c.ir  la  condition  des  hommcs,cil  fia- 
P/c»no«5  gile.  £c  pourtant,  efcoutez  bien  l'intention,  &  la  fin  de 
enuoye  des     Dieu, quand  ilenuoyc  des  tribulations,  &:aiucrfîtfz,iâc 
tribuUtiom,  en  gênerai, qu'en  particulier ,  c'ell  aîîn  qu'il  ne  nous  pu- 
eJr'  et  gène-  nidc  éternellement  :  &  que  nous  pulifions  reco^^aoïllre 
rAl(^  en  purD\Q.\i,^2iWo\i^  pardon  ,  grâce  A:  la  vie  éternelle.  L'inren- 
ticHÏier  .ï^»  tiondeDieu  Cil,  que  nous  foyons  fauuez  par  tnbub' 
de  le  uco'     tions.  lia  enuoyé  à  Pharao  delatribulation,  pour  leco- 
gnoijire,        gnoiftreDieu  :  mais  au  lieu  dclcrecognoiiUe,il  fellen- 
durcy,  comme  le  fer  furrcnclurae.    £t  au  lieu  de  bien 
prendre  la  tribulation  ,  il  a  commencé  Ton  enfer  en  ce 
moadeicy.Ainfîafaid  AntioclîUS.Donc,lafin  -5:  inten- 
tion de  Diea  ,  pourquoy  il  nous  cnuoyc  tribulation  8c 
adaerfitd  cnce  monde,c'e(1  a&n  défaire  nodre  purga- 
toire icy  :  car  l'autre  purgatoire  eftmerucilleux:  enco- 
res  bien-heureux  ell  celuy  qui  y  va  :  car  il  ne  peult  là  e- 
flre  impatient ,  pour  ce  qu'il  cil  coofermé  en  grâce  .  Les 
amcs  qui  font  en  purgacoiie  ,  attendes  en  patience  le 
bon  plaifîr  de  Dieu  ,  qu'elles  foient  dcliurées  fans  aucu- 
nement murmurer  .  Autrement  cela  fe  peult  entendre: 
Xjetie.o,        jsjon  pertnanebu  fpirltHi  m:uf  in  homine^  quia  cara  efi'.id  est, 
ampUtésnondifceptabit .  Noflre  Seigneur  n'a  pas  enuoyé 
le  déluge  incontinent  que  le  mal  Vc'à  faicfl  fur  la  terre, 
ill'apredid  cent  ans  deuant .  Dieu  attend  ,  il  ne  punill: 
pas  incontinent  :  mais  c'ell  pour  veoir,  (i  l'homme  Ce 
repentira.  Et  quand  il  n'en  fai<fl  compte, à  ceile  heure  là, 
Rom  i         Dieu  frappe.  Sainct  Paul  dit  :_yfn  diuiiiM  bonitatu  dus 
(^  patlentÎA  f;^  longanimitatli  contemni'i Ignorai  quoni a  be- 
nio-nitas  Del  ad  pœnitenîUm  te  traducit  ?  Ec  pource  ,  Dieu 
cfl  patient  ,il  die  :  Poffible  qu'il  fe  repentira?  comme  le 
maidred'efcolle,  ilne  punift  pas  incontinent  :  il  diflî- 
niule,  &  amalTe  toutes  les  fjultes  envnc,  Noé  annon- 
çoic  au  peuple, difanc  :  Repentez  vous,  Dieu  vous  puni- 
ra .  Ils  ne  f'en  foucioient  point .  Ce  pendant  que  Dieu 
endure  de  la  faulte  des  hommes, il  tient  fa  fcntence  qua- 
CiHi*^*         fi  fufpends^ il  ditiNon permanebit  fpntus  meui  in hoimnif 
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comme  fil  vouloir  dire  :  iufques  à  maintenant ,  i'ay  te- 
nu ma  rentéceeaiLifpends,  pour  fçauoir  Ci  iedeuois  de- 
ftruire  les  hommes  par  le  déluge  :  mais  ie  n'en  difputc- 
ray  plus ,  car  ie  voy  qu'ils  ne  fe  repentent  point  :  ie  pro- 
nonccray  la  lentence.  (^and  la  fentenccn'clt  pas  en-      ^"^"   ^"^ 
corcs  donnée  ,  il  y  a  remede;car  les  iuges  regardent  bien  'tv'^^^^'^, 
deuant  tous  les  procès,  &  la  2;race  peult  venir  :  mais  de-  \       ^^nti^ 
puis  qu-Ma  lentence  eitdonnec  ,  un  y  a  plus  dercmede.     -^     , 
Dieudifpute  ,  Si  dit  enfoy  :  dellruiray-ie  ce  peuple  ?  Il  *'*"*^  ^' 
cft  comme  en  fafpends.  Èc  quand  il  voit  que  l'homme 
abufe  de  fi  patience,  il  dit  :  le  ne  difputeray  plus  :  mais 
ie  donneray  la  fencence ,  car  ce  n'eft  que  chair  que  l'hô- 
me,ile:t  tout  enueloppé  en  péché:  Dcleha  hominemafa-  q^    ^ 
f/e^erri  .  Vous  voyez  icy  premièrement  la  mifericorde, 
&  longanimité  de  Dieu,  comme  il  attend, c'eft  afin  que 
nous  amendions  .  Quand  on  ne  f'amcnde  point,  il  y  a 
danger  que  Dieudcitruife  tout.  Or  ça  mes  amis ,  vous 
auez  vcu,  comme  nous  auonseu  peur  ,  durant  la  guer- 
re, polîîblecn:  que  Dieu  eft  en  fufpends  &"dit:  deîlrui- 
ray-ie  Palis?  Nous  voyons  des  villes  ,  &  villages  de- 
ftrui6\^,  ScrafczrNousen  fommes  prochains  les  enne- 
mis font  venuz  auprès  de  nous,  &  facilement  fuiîenc  en- 
tre^zen  celle  ville,  que  Dieu  nenous  euflgardez:mais  de 
ù  grâce  ,  il  les  a  renuoyez  ,  comme  il  les  auoit  amenez. 
No:tre  Seigneur  n'a  pas  cncoresdônc  Cà  feiuence  :  mais 
il  eft  comme  en  fufpends.Chreflies,  recoignoiiTons  noz 
faulies.  Regardons  poiirquoy  Dieu  a  permis  que  laviU 
ie  de  BoiUongne,qui  ell  vue  clef  de  France, ait  clic  prin- 
fe  denoftre  ennemy .  D'où  vient  cela?  c'elt  pour  noz 
fautes.  Dieu  nous  a  donne  la  paix, non  que  nous  l'ayons 
méritée:  mais  c'aeftédefa  grâce  &  mifcricorde  :  Dieu 
vueille  bien  entretenir  les  Princes  en  bonne  paix,  mais 
Ci  nous  ne  nous  amendons,  il  y  a  gr.md  danger  qu'il  dô- 
ne  fa  fenteoce.On  commence  aux  bombans,dorenres,& 
larciueteZjC'elllacaufejqui  aprouoqué  Dieu  d'enuoyer 
le  déluge.  Regardons  bien  fi  la  volupté, &  lafciueié,  n'eft 
pas  plus  effrénée,  qu'elle  n'eftoit  de  ce  temps  là,  crai- 
gnons nous  pas  qu'il  enuoye  le  déluge?  ou  les  genfdar- 
mes  qui  pillent,rcnçonnent  &  gailcnt  tout  ?  Il  y  a  dan- 
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ger  qac  Di'co  nous  dône  Ca.  fentcnce  ,  qu'il  a  long  temps 
tenue  en  rufpends.Ccfte  ville  de  Paris, u'cft  pas  plus, que 
la  ville  de  lerufalem,^»*  yocabuturciuita^fanciA.Et  faindt 
Jerufaîem  leromedic  :  qu'elle  eft  appelée  Sodome,  &  Gomorrhe, 
fut  appelée    pource  qu'elle  imite  les  péchez  de  ceulx  de  Sodome.  Et 
Sodome  (sr    £c  auffijCcfte  ville  pculc  eftreain(î  appelée,  ^«/j  eji imi^ 
Gomonhe^a  tatrix peccator^m  Sodomx.  Chieftiens,  rendons  nous  di- 
caufe  qu'el-  gncs  de  la  grâce  de  Dieu  ,  luy  demandant  pardon  de  noz 
le  imitou  en  faultes  :  il  rengainnera  Ton  coaftcau  .  Si  Dieu  nous  vou- 
pecheyjainfi  loit  punir  en  ce  monde,  il  nous  feroit  grande  grâce, 
Parii.  veuës  les  faultes  des  hommes  :  il  fault  plus  defirer  la  ca- 

ptiuité  temporelle  :  que  celle  qui  eft  fpirituelle  .  L'hom- 
me n'eft  que  chair,  &  pour  fa  faulteil  a  perdu  letiltrc 
d'homme. Ce  mot  d'homme,  c'eft  pource  qu'il  vfede  rai 
fon.  Il  n'y  a  point  d'autre  différence  des  belles  brutes  à 
l'homme, finon  qu'ils  ne  fe  gouuement  point  par  la  rai- 
fon. L'homme  alaifTé  vertu,qui  eft  la  reigle  derairon,& 
i'ctï  faicl:  comme  les  befles:&  vrayement  il  eft  appelé  be-  . 
fte,  &  chair  .  Il  y  auoit  vn  philofophe ,  qui  en  plein  mi- 
dy  fift  allumer  des  torches ,  &  cherchoit.  On  luy  demâ- 
da  ,  que  cherchez  vous  ?  il  refpond  ,  vn  homme  .  Et  en 
voicy  tant.  le  cherche  vn  homme ,  qui  foit  digne  d'eftrc 
appelé  homme.  Il  y  a  beaucoup  d'hommes  ;  mais  ils  ne  . 
viuent  pas  félon  leur  tiltre.  L'homme  n'eft  point  appels 
homme ,  ûnon  par  la  raifon  ,  qu'il  doit  auoir.  S'il  vit  & 
pfaL^î.  fuyt  fa  nature  :  il  eft  appelé  chair,  D auid  dit  :  ffo m o  tù m 
in  honore  effet^non  intellexit^coinparatus  ejl  iumentu  infipien- 
tihtn  :  (rrfimilufaftuieBillii .  La  diffinitiô  de  l'homme, 
félon  Ariftote,  c'eft  vn  animal  raifonna'ole  .  L'homme 
qui  eft  iujltti  ^  f*/7»or4ri«, il  eft  digne  d'eftre  appelé  hom- 
Luc.i.  me: comme  Sainct  Sïmcon, expecJansconfoUttonem  IfraeK 

lob.l.  Et  lob  erat  ylr^uflw^flmplex^yecedens  a  nialo  .  Ceftuv  laeft 

Hes  hommes  digne  d'eftre  appelé  homme, qui  vit  iuftement,  qui  fai(ft 
'vittans  félon  le  bien,&fuyt  le  mal  :  autrement  les  hommes  viuans  fe- 
la  chair  f  ne  ion  leur  nature  ,  ne  font  pas  dignes  d'eftre  appelez  hom- 
font  dignss  mes ,  car  ils  font  toutes  chofes  contraires  à  la  condition 
d'eftre  appe-  de  rhommc,&  pourtant  ce  n'eft  que  chair, ils  font  adon- 
ne?/^omwe/.  nez  à  tout  volupté  &  charnalité  .  Dauid  dit  :  Nolite  fie- 
rtficht  ec^um  (j  mulm  ,  qhibM  ngn  eTi  tutelîecltti.  Ne  foyel 
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point  fcmblablcs  aux  beftcs  brutes  :  mais  confinerez, a 
quelle  image  &  fcmblance ,  vous  efies  créez,  c'efl:  de 
Dieu  viuant,  &  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  nouueau 
hortime.  Encefaifantnousfferons  dignes  d'eftre appe- 
lez hommes  :  Nonpermambit  ergojpiritui  meu^  in  homme,  ^        ^ 
qmacaro  efi. ApiCS  il  dit  :  Kidens  autem  dominm^c^tild  mul- 
ta  malitta  honnnum  effet  in  terra.     L'cfcripturc  introduicl 
Dieu,  comme  voyant ,  car  la  veue  eft  certaiDC .  Dieu  cft 
certain  que  la  malice  des  hommes  multiplioit  fur  la  ter- 
re, non  point  par  ouïr  dire  :  car  Dieu  ne  donne  i^à  Ççn- 
tcncc  (]\i'eatic  yçnié  y  qtfia  efl  ip fi  feritM  .  L'homme  iu- 
ftement  condamne  vn  autre  en  iugcment,  par  le  rap- 
port de  deux  ou  trois  tçCmoings'i  iiéxta  alU^ata  &  pro-- 
b^ta.  Les  iuges  doiucnt  faire  leur  deuoir  d'auercr  la  véri- 
té :  autrement  ils  errent ,  &  fouucnt  iuger  félon  la  véri- 
té prefuméc  ,  c'cft  fouuentmcnfonge  ••  Et  in  ore  duorum  ^^<«^"?.i8. 
yeltrium  teflium  ftat  omtie  -verbum  .   Dieu  félon  la  vérité,  ^..Cor.^, 
parlâveuë,nou  point  par  le  did  des  tcfmomgs:  Vtdens 
dominiMy  ç^r.  Aufli  noftre  Seigneur  aduertiH  de  bien  iu- 
ger :  Nolite  indicare  Jecundum  faciem  yfed  itfj}t*m  ludicium  loan-j» 
iudi<ate.  Nous  fommcs  en  vn  mauuais  temps.  Le  iuge 
doit  bien  auoir  foing,de  voir  fi  le  rapport  des  tefmoings 
cil  véritable:  autrement  il  eH;  coulpabledcuant  Dieu. 
C^and  la  clameur  des  Sodomites  fut  montée  deuant 
Dieu  ,  il  ueles  voulutpas  condamner  pourccla:  mais  il 
di(\:Defcendain  ^  -videbojCoh'iQU  qu'ilfçadie  toutes  cho-  Oene,\%, 
fcs  auant  qu'elles  foient  faictes ,  toutesfois  il  dit:  ic 
voyray  fil  eft  vray  ,  i'en  veulx  cftre  afieuré  :  cela  c(l  die 
pour  noflre  do^flrinc  .  Le  iuge  auant  qu'il  donne  fi  fen-     teiuo-ene 
tcnce, il  fault  qu'il  defcende,  qu'il  regarde  &:foitafleu-  doit  (ubtt  do 
ré  :  &  ne  fault  pas  f appuyer  feulement  fur  leschofes„tf^y^;,^cnf<r. 
humaines  :  mais  il  fault  prier  Dieu  ,  qu'il  l'illumine 
pour  bien  iuger:car  bien  fouuent,  il  infpireles  moyens, 
par  lefquels  on  entend  la  faulce  ,  ou  vérité  ilu  fai^Tl    11 
fefault  recommander  à  Dieu  ,  carnous  fommcs  igno- 
rants ,   &  on  paflera  par  dcffus  deux  &  trois   fois, 
qu'on  n'entendra  pas  la  caufc  ,  &  vn  fimple  homme  A^»  woiw(/re 
remonftrera  bien  à  vn  plus  fçauant  que  luy  ,  commet!?'  fimple 
Nathan,  Dauid,  &  Eiizée  ne  fçauoir  pas  que  l'enfant  de  homme  rc- 
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montre  h  t'en  la  Sanamitcfuft  raort,iI  difl:  DominmhocceUuitame.^t 
à  ynblmf^A  pourt.ît  les  bons  iugcs  fc  doiucnt  radrelTer  à  Dieu,  pour 
uant  lUi  Liéy  cilrc  illuminez,  ne  Parrcftans  point  tant  aux  moyens  liu 
mains.  Er  c^aand  il  aduiend^a  que  h  iuge  aura  vn  crimi- 
•  ncl  dcuanciuy,  pourlabontcdtj  iuge,  Dieu  fera auerer 

mille  maux  de  ce  criminel.  II  fe  fjulc  diriger  par  tous  les 
moyens  humains,  qu'il  eit  po/Hjlc  :  mais  le  principal, 
c'eft  Dieu  qui  addrelTe.  Ec  pour  monflrer  l'exemple  aux 
Cen,lZ  iugeSjil  dit:  Defcendam  ^  yiiebo^<&(.  Nous  luy  prierons 
de  nous  donner  fa  grâce  en  ce  monde:  &  la  gloire  éter- 
nelle en  l'autre.  <^  nospcrducaty  ^ui  fine  fine  yiuit  ^  rc» 
gnatDeUfj   Amen, 

Four  le  fécond  Vendredy 
de  C^duent. 

QV<tcitnqt*e  fcr'ptiî  fttit ,  ad  noflrdtn  doéîrl/am  fcrîpt* . 
fMrrf.Noilre  Seigneur,  aind  qu'il  eft  bon  &  mi- 
"TericordieuJCj-Sc  par  fa  bonté  Sk  mifencorde,iI  rc 
miinere  plus  le  bfen  qu'il  ne  vault.  Auflî  noftre  Seigneur 
cftiufte,  Scpuaiftle  mal.  IlnclailTe  rien  palTer  fans  pu- 
/  nition,  comme  il  appartient.  Saiufticea  toufîourspour 
compagnie  mifericorde.  Nollre  Seigneur  donne retri- 
DUtion  pour  vne  bonne  euure,  plus  que  celle  euure  n'eft 
digne. Et  quand  il  puniftle  péché,  c'cft  auccquesiuflice 
&mifericordc.  II  ne  le  punit  passant  qu'il  a  mérité  & 
deferuyjil  punit  &  ne  laide  rien  paffc^r,  il  demande  com- 
pte des  pcaféeSjdes  péchez  véniels, &  fjulies  tant  foyenc 
elles  petites. Pourtant  que  l'homme  n'a  pas  perfeueré  en 
fare5tituJe,ila  efté  punyde  Dieu, &:  corrigé,  ScTacon- 
ftitué  pafIible,mortel, comme  nous  auons  ia  dit.  Pour  la 
correction  qu'a  fai<ft  Dieu  d'Adam,  &  de  Gain,  les  hom- 
mes n'en  ont  pas  mieux  valu  :  &  n'ont  pas  laifTé  a  faire 
mal,&  contemner  la  loy  de  noftre  Seigneur.  Il  y  a  deux 
manières  de  correction ,  Vne  efl ,  qui  concerne  vn  cha- 
cun:laquelle  e!t  dite  correction  fraternelle,  fondée  en  a- 
mour.elle  eft  fccrettc  entre  celuyqui  afailly  ,  Scceluy 
^ui  corrige,  c'cft  vne  remonflrancc,  &  exhortation  à 
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l)ien,&  principalement  regarde  k  bien  &  prouffit  de  ce-  //«,  ^  /^  ^^^^ 
luy  qui  a  failly.  Vous  luy  deuez  remonftrer  pour  Ton  fa-  ye(f//<,ii  fra- 
luc,&  quand  ic  veoy  que  ie  n'y  puis  rien  prouffiter,  à  ce-  temtlle  ^  " 
ftehcure-Ià,  iene  fuis  tenu  de  le  corriger,  car  ie  le  dois  fccutte» 
corriger  en  l'intention  quM  fera  gaigné ,  mais  fi  ie  veoy 
qu'il  ne  T'en  amendera  point ,  alors  cefte  corredion  n'a 
point  lieu. Il  y  a  autre  correction  de  iuftice  &  d'authori- 
té,autrcment  appelée  corredion  iuridique:el!e  n'appar- 
tient qu'au  iuge, Scelle  concerne  le  bien  deceluy  qui  eft  JlyaUcor* 
corrigéjSc  principalement  pourlacorredion  des  autres,  refltoniuri* 
Comme  voila  vn  homme  larron  ,  homicide,  ilcft  con-  «'5«f» 
uaincu  du  cas,  il  eft  corrige  ,  il  eft  condemné  à  la  mort: 
cefte  corredion  ,  eft  pour  Ton  bien,  pour  fatisfadion  de 
fa  faukeifaide  cotre  Dieuimais  quand  ilnefe  voudroit 
point  amender, ne  confeflcrfafaulte,  ilnelaiffcroirpas 
pourtant  à cftre  puny  comme  vn  hérétique  obftiné,com 
bien  qu'il  meure,  il  va  eftre  damné  à  tous  les  diables  :  il 
ne  laifle  pas  à  cftre  puny  &  bruflé,car  la  correftion  n'cft 
pas  feulement  pour  luy  ,  mais  auiïi  pour  les  autres ,  afin 
qu'ils  prennent  exéple  ,  &  qu'ils  fe  donnent  de  garde  de 
tomber. Mais  la  corrcdion  fraternelle,regarde  fculemcc 
lebicn  de  celuy  qui  a  failly,  autrement  fil  n'en  faid  co- 
pte ,  le  commandement  n'a  pas  de  lieu.  Le  iuge  toutef- 
rois,ne  doit  pas  lailler  à  punir  le  malfaiteur,  car  il  fault 
qu'il  foit  exemple  aux  autres.    A infinoftre  Seigneur  a  ^''^''*'*'''^" 
faid  la  correïflion  entre  luy  &  Adam,  luy  difant.  (J^h  e-  "^^^^'^^^  ne 
nim  indîcauit  quod  nttdta  efj'es.    Qui  t"a  dit ,  que  tu  eftois  f "'*  ^^'Jj^r 
nud,finon  que  tu  asmangé  dufruiâ:  que  ie  t'auois  de- **  ^■^^''^ /'*"'.)'» 
fendu. Apres  Dieu  feift  vne  corredion  iuridique,il  a  iet-  ''"^°»'"  î»*'^ 
té  Adam  hors  de  paradis  terreftre ,  il  l'a  conftituc  pnffi-  ^e^°S*^oilfe 
bic,  mortel,  afin  que  toute  fa  pofteriré  le  voyant  en  telle Z**/*";'^/""" 
pauureté&miferc  qu'ils  fedonnalTent  de  garde  d'ofFen  ^i^'***  *^^^ 
fcr.ScmblablcmentjCain  pour  cela,  n'en  eft  point  ame-  /'^f* 
dé,  mais  en  a  cfté  pire. Il  a  tué  fon  frère  :    Efi  fratricida. 
Encores  voila  Lamech  ,  il  veoit  la  punition  de  Gain, au- 
quel Dieu  auoitmis  vn  figne qu'on  neluy  fcift  mal,  & 
qucdcfemblable  peine  fcroit  il  puny  .  Nonobftant  La- 
mech le  tua.  Et  pourtant  les  péchez  font  plus  grands.  Ec 
comme  les  hommes  fe  multJplioient,aufn  faifoit  péché. 
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Vne  pcrfonne ,  ayant  exemple  deuant  foy ,  &  qui  ne  (a 
corrige  poinCyfa  faulte  en  eft  plusgriefue,&eft  digne  de 
plus  grande  punition. Ceux  qui  font  venus  après  Adam, 
Gain  &  Lamech  ,  ont  entendu  combien  vice  &  péché  a 
dcfplcu  à  Dieu.  Voyâc  cela, il  a  délibéré  de  corriger  tous 
les  hommes, excepté  Noé,&  fa  famille.  J^idens  auttm  do' 
Gen  6,  mtn.t-f  cjuvd  mnltx  malitia.  heminutn  effet  in  terra^Videi ^C  tiï, 

à  direjDieu  eftant  bien  afTeuré,  que  la  malice  eftoit  gra- 
Premier que  de  fur  la  terre. Par  la  veuë,on  entend  la  cognoilTance  de 
fHnirChom-  la  matière  ,  c'cft  pour  montrer ,  qu'auant  que  de  punir 
me ,  ti  famt  1  homme,  ilfaulteftre  certain, ou  qu'il  confelTe  le  fai(ft, 
ejire  certain  ou  qu'il  foit  côuaincu  par  tefmomgs  ,  ou  qu'il  foitprins 
dujuicl,  ^ur  le  fji«5t. L'authorité  publique, ne  peult  procéder  con- 
tre quelqu'vn,{l  ce  n'eft  de  fcicncepublique, laquelle  eft 
prinfe  en  trois  manières.  Ou  le  criminel  confeue  en  iu- 
geraét  auoir  f.iicl  le  cas:ou  il  eft  prins  fur  le  faid:  Depre 
henditur  m  notorio criinine {commt  ta  tuant  vn  auttc)  cela 
vault  vne  côfeflion  publique.'ou  il  eft  conuaincu  par  tef- 
iBoins  :  &ain(île  iuge  iuftement  le  condcmnera. Autre- 
ment, G.  le  iuge  n'a  point  de  fcience  publique  ,  que  l'ho- 
me ait  faiclle  crime,il  eflmefchant,&  fai<flcontreDieu 
f'il  le  CÔdamne  ri-xens  iy;itur  Dei^,id  ef,,certofcienSjC^UC  la 
malice  eftoit  multipliée  fur  la  terre.  Il  dit  :  Aîulta  mali- 
tia.LsL  malice  eftoit  grâde,Nô  point  petite, laquelle  n'e- 
{loitpointd'infîrmité.'mais  de  certaine  malice.  Une  dit 
piS^yidès  dcminpfi  cjuod  ii'jirmitaf yimbecillitas  multa  effet  fi4 
^erferr4«î;roais  ildit,  l-^idès quod  multa  tnalitia^^ c.  Pour 
montrer  qu'ils  olfenfoient,  non  point  par  infirmité, ou 
cenration:mais  de  certaine  malice. L'efcriture  met  trois 
manières  de  péchez.  L'vn,  c'ell  par  infirmité, comme  ie 
fuis  négligée, ie  me  laifTe  tomber  à  la  tétation.  On  fçaic 
bien  quefornicatiôeil  otfenfede  Dieu  mortelle,  ie  fuis 
tenté, ie  fuccombc,iaçoit  que  ce  foit  par  infirmité,  non- 
obft.ît, c'cft  péché  mortehou  bien, il  eft  ieufne  &  par  té- 
tation,ie  romps  mon  ieufne, la  faulte  n'en  eft  pas  (\  gra- 
de,car  elle  vient  par  mon  infirmité,  laquelle  diminue  la 
granité  du  péché, tS:  reguhcrement  cela  fe  pardône  quad 
on  en  dtmlic  ^^iTâôiDicitur  hoc peccatttm  in  DeUpatrem^ 
&  pource  il  eft  dit  :  Qjn  dkxerit  yerL$i<Urajnitrcm  remittt 
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t»rw.Vertu,pui(ranci;,eft  attribuée  aupere,&quâd  icpc      nulpecht 
chepai-infirmité,ie  pèche  cotre  la  vertu,  &ia  puiflaucc  pai^firmi- 
deDieu:maiscelafe  pardonne,quand  on  le  demande. Il  té  pèche con- 
y  a  vn  autre  péché  qui  cft  faid  par  ignorance  .  Si  ic  fça-  ^^^  i^  yert» 
uois ,  que  cela  fuft  péché  ie  ne  le  feiois  pas ,  &  ne  le  fça-  ^^  p^^^^ 
chant  ie  le  fâis,ie  fuis  excufé  en  partie, non  du  loutrcar  fl 
i'euflcfaitftmon  deuoir,pour  fçauoir  fi c'cftoit péché. 
Dieu  m'cuft  illuminé.D/f «f«rA<ec ignorantia  yincibilpfyqudt 
no  excufat  omnino,  le  ne  pêfe  point  que  cela  foit  malfaid: 
mais  ic  ne  fais  pas  mon  deuoirny  inquifition  fufïîfantc 
pour  eftrc  illuminé ,  &  pour  fçauoir  la  vérité  ,  i'offenfe: 
mais  cède  ignorance  là,  excufc  aucunement  &  diminue 
ie  péché, non  pas  du  tout.  S3in<ft  Paul  a  ofFenfé  par  igno 
rancc,  &  cela  ie  pardonne,  ainfi  qu'il  dit  :  Alifericordiam 
Dei  confectittu ftim  j  quia  ignoratisfeci.    Les  Théologiens  ^•^"^•'f« 
mettent  trois  fortes  d'ignorance,  il  y  en  a  vne  qui  n'ex-    Trois  fortet 
cufepoint,mais  elle  aggraue  le  péché.  Corne  ie  ne  veux  «'ij^^ww^. 
pas  aller  au  profne,afin  que  i'ignore,ce  que  dit  le  curé,ie 
n'ay  point  voulu  chercher  la  vérité  ,  c'eft  vne  ignorance 
afFeâ:ée,elle  aggraue  plus  qu'elle  ne  diminue.   Fluficurs 
en  y  a  qui  ne  veulent  pas  aller  au  fermon  ,  afin  qu'ils  ne 
ayent  des  fcrupules,&  ils  cuident  eftre  ignoras,  mais  ils 
pèchent  plus  griefuemenr.il  y  a  vne  autre  ignorâcc  vin- 
cible,qui  excufe  :  comme  i'ay  cherché  &  demandé, mais 
non  pas  en  la  manière  que  i'eflois  tenu.  Et  pourtant  elle 
excufe,  non  pas  du  tout  ,  car  ie  l'eufle  bien  vaincue  fi  i'y 
cufle  mis  peine.    Il  y  a  vne  autre  ignorance  inuincible: 
comme  i'ay  fâidtoutcc  que  iedeuois  pour  fçauoir  la 
vcrité,&  combien  que  facfte  foit  de  foy  péché  mortel,  ie 
n'ofFenfe  pas  pourtant,&fuis  du  tout  excufé.  L'ignoran- 
ce de  Iacob,cftoit  telle.    Qjiando fuperpofita  cfieùLya^loco 
JRachelU.  Voila  vne  feruante  qui  va  au  foir  à  la  caue,ellc  .  ^S'*^^^*'^* 
ieéle  ou  laiflc  cheoir  vne  pierre  fur  quelqu'vn,  qui  eft  là  "»*"»"^''« 
caché ,  elle  tue  ,  nonobftant  elle  eft  excufée,  car  elle  n'c- 
ftoic  pas  tenue  d'aller  chercher  fil  y  auoit  perfonnc, 
pource  q  ce  n'cftoit  pas  l'heure  de  Palier  mettre  là,ra(5tc 
de  foy  elt  péché  morteKmaispource  qu'elle  a  ignorance 
mumciblc,  car  elle  n'eiloit  pas  tenue  d'aller  regarder  fil  ^*»-^- 
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y  auoi't  qtielqu'vn ,&:  pourcc,cIIe  cft  du  tout  excnfccL'i- 
gnorance  n'crt:  point  inuinciblc  en  nous, fi  nous  nefai- 
ions  ce  c|iii  eft  en  nous  non  pas  tout  ce  que  nous  pouuôs 
faire, mais  tout  ce  que  nous  dcuons  faire. Cômc  ie  pou- 
uois  aller  veoir,&  allumer  la  châdellcpour  fçauoir  f'il  y 
auoit  quelqu'vn  là,mais  ie  n'y  cfloispas  tenurccrte  igiio 
rance  ell  du  tout  inuincible  :  c'cil  à  dire  ,  ie  ne  l'ay  peu 
vaincre  ,  &  le  péché  qui  cft  faid  par  ignorance,  il  eft  die 
cftre  faivftctïtrele  filsulfc  remet  &  fcpardône.  Comme 
qu3d  quelqu'vn  a  failly  par  tetatiô, laquelle  quâd  elle  cft 
ceircc,illuyderplaift&  T'en  repent:autren^ér  ce  ne  feroie 
paspcclîcparignorace.Ily  a  vn  autre  pcché  qui  eft  bien 
Le  péché  (On  tna.uua'ïs:  f^trcattî  in  Spnitumftvclu.C'cd  ofFcnfcrdeccr- 
tre  le  faini}  taincmâlice,côme  du  temps  de  Noé:A/K/Mn>^zVt/u/«y7cr 
Ej'pTit.  ffrr4r/.:C'cflIcpecliécôtrcleS.Erpritjduqueli'crcritui:e 
dit: 2^  peccauerït  in  Spiritu  f:iné}u,non  renuttetur hic,vecin 
futuïofeculo.  Il  ne  fe  pardonne  point  en  ce  monde, ny  en 
l'autre.  Entédez  icy  pour  voftre  confolation,  que  c'ell  de 
pécher  de  certaine  malice.  Il  en  y  a  qui  fcauent  bi'en  que 
ils  font  mal,  comme  au  temps  de  ieufne  ,  ils  font  tentez 
deromprele  ieufne,  ou  du  péché  de  la  chair.ilsfuccom- 
bent  ils  pèchent  par  infirmité  ,  car  combien  quccefoit 
contre  leur  confcicnce,  ce  n'ell  pourtât  pécher  de  certai 
ne  malice, ou  cotre  le  faindt  Efprit:  Nous  apffelôs  péché 
de  certaine  malice,quâd  il  malice  efi;  caufe  que  nousfai- 
fonsle  mal,ce  neft  point  pécher  par  tentation  nypar 
jgnorâce,maispourcequec'efl:  mal  fai(rt,ielereux  faire. 
Combien  qu'on  entende  bien  qu'adultère, &:  larcin  foie 
pcché,  ce  neft  pas  pourtant  de  certaine  malice.  Vn  pail- 
lard voudroit  bien  quecenefuft  point  péché  que  flpaii- 
lardife.mefmes  vn  larron  :  Et  celuy  qui  rompt  fon  ieuf- 
ne en  Quarefmc  par  tentation  :  il  voudroit  bien  que  le 
ieufne  ne  fuft  point  commandé  ,  malice  n'eft  pas  caufc 
qu'il  rompt  fon  ieufne, car  il  voudroit  bien  ne  point  mal 
.  faire  :  mais  il  pèche  par  tentation, par  infirmité,  non  pas 
contre  le  S.Efprit:car  il  faultquc  malice  foit  caufc  de  ce 
que  icfais.auât  que  ce  foit  péché  contre  le  faintft  Efprit: 
Comme  ie  veux  nuiie  à  mon  prochain,  ie  fçay  bien  que 
icluy  fais  fon  dommage, mais  noaobftanc  ic  le  veux 

faiic. 
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/dire,c*efl  pécher  cotre  le  S.Erpric  &  de  certaine  malice,  ^g  pechecU 
&c.e  pecIiéUne  repardônepoint.Commemîncpeulcil  fy^  /^  5  ^^ 
pas  blé cflre  pardôné?ouy  Cx  le  demâde  pîrdô,mais  ce  pe  y^^y^  ^a  ]{g  à 
ché  là  cfi:  de  fi  grad  orgueil  que  1  home  ne  le  veuk  point  ^^^^  or'rneil 
humilier  &  demader  pardô.Il  n'eft  pas  dit  qu'il  ne  puit-^„^  celtyqj 
fc  cftre  rcmis^mais  rcgulicrement-on  ne  demande  poin c  /^  commet  ne 
j7ardon:&:  pourtat,il  ne  fc  remet  point  en  ce  mode  ny  en  yeultphuml 
l'autre.  Voila  le  péché  ^  eftoit  au  téps  de  Noé:les  l^ômes  Herkdeman 
fecôpîaifoiét&re  côgratuloiét  à  mal  faire, voila  biérof^^^  ùatdon* 
/enfc  deDieu  de  certaine  malice. Tout  l'effed  de  l'home 
cftoit,cômét  nccopliray-ie  ma  voIôté?&  Dieu  voyât  ce- 
la,il  .ijdccretc la  fcntéce.  Ha,dift  Dieu,  ie  deftruiray  ceH: 
hôme.Encores  vous  voyez  q  quelque  fentéce  q  Dieu  ait 
donnéjil  vfe  de  mifcricorde.  le  leur  bailleray  cnçores  fix 
vingtsdix  ans.  Emtcjue dîes  iUiui  centutriginta  ann«rt.(n6 
pas  q  Ihômc  ne  viue  q  fix  vingts  ans }  car  les  bornes  ont  ^^'^•4?** 
plusvefcu  depuis  le  déluge.  Dieu  ne  mefure  pas  la  vie  des 
nômcs  è^x  vingts  ans,mais  auat  que  le  deftruiie,il  atté- 
droit  fix  vîgts  ans,pourvcoit  (î  l'hômc  fe  repétiroit.Car 
f'il  fc  fuft  amédé,Dieu  ne  l'euft  pas  dcftruiâ:.Il  ne  l'a  pas 
deflruicH:  incôtinat  qu'il  a  offenfé ,  mais  il  luy  a  baille  ce 
terme  là,  pour  faire  pénitence. Noé  toufiours  prefchoir, 
mais  auiTi  la  maUce  toufi  ours  croifToit,  &  ne  feftudioicÉ 
qu'àmalfaire.Ily  en  aaucQs  qui  font  mal, mais  leur  in- 
tétiô  efl  à  kur  proulnt  particulier.  11  y  en  a  d'autres  au- 
iourd'huy  qui  fupplâtér,&  forgét  des  faux  tcrmoings,& 
tout  leur  regard,  c'eft  à  faire  leur  prouffit  particulier,  a- 
uec  le  mal  de  leur  prochain  ils  n*ont  pas  pour  obiedile 
mal, mais  leur  prouffit:&  du  téps  de  Noé,ils  eftoiét  ado- 
nez  à  tout  mal.  C'eftla  nature  du  diable,prédre  plaifir  à 
mahcômedit  DùU\à:Léttatur  (û  malefrcerint,^  exultât  in 
rehuspefimU.A  ucuns  fe  vantet  à  la  table,de  leurs  péchez,   ,  ^'  *'^^*"'^* 
&  ne  les  pcuuét  dire  à  côfciï'e,  ils  font  fcmblablcs  à  ceux      ^^<^^^^  ^fi 
dutépsdeNoé,Noftrefcigiirlcuradônéleiêpsderefi-/""^?^'''^/'^**^ 
pifcccc,fix  vingts  ans,c  efl  bô  terme:maisils  en  ont  abu--^''  '*'"'*'• 
ré,&  pourtât,ils  ont  efté  plus  griefuemêt  punis.  Faidles 
voftre  prouffit  de  cela:c3r ,  Q^cnn<jue  fcripta  fnnt ,  c'eft 
pour  noftredodrine.  Vous  voyez  que  noftre  Seigneur  à  ^ow.i«« 
aidî  venir  le  dcluge,pour  la  faulte  des  homes  :  car  toute 
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n.iturc  eftoir  corropue ,  &  ne  f'efbatcjicc  qu'à  mal  faire, 
2Vo:^f^f«f:^5j  nous  voyons  Pans  addonné  à  cela,  ne  fault  il  pasbica 
joHt  /)/***  craindre  que  noftrc  Seigneur  nous  en  face  ainfiîcar  noz 
grafidsiju  ils  pç^[^ç^  font  plus  grâds  qu'ils  n'cftoiéc  au  temps  du  dclu- 
n  efiotent  at*  ge.La  raifonîcar  nous  auôs  la  punition  d'Adâ,  de  Cain, 
Unipidit  de-  gj  (ju  déluge:  par  cela  nous  entédons  combien  pccîié  dcf 
^"A"'»  plaift  à  Dieu.Etmaintenat  le  péché  cft  déplus  grad  cô- 

temneméc:car  en  la  loy  de  nature  ils  n'offenfoiéc  pas  tât 
qu'en  la  loy  de  Moy  fejny  en  la  loy  de  Moyfcjtant  qu'en 
la  loy  Eu3ngclique,en  laquelle  nous  fommes.Etpourcc, 
le  conremncraéc  eu  eil  plus  grand:&  comme  dit  S.Paul: 
rr  \.      .^      Irritarn  quu  factens  lèvent  Moyfi. fine  ylla  mi  ferationeiduobtii 
Tcl  trium  tejtibus  morttur:  cjuanto  magn  putatu  dtteriora  me- 
reri  fuppliciayqui filium  Dei  conculcauerit ,  ç^  favguinem  te- 
fiametipcllutum  dttxeriO.Si  VOUS  direZjqui  cft  celuy-là,qiji 
Qujnd  nota  côculque  aux  pieds  le  fils  de  Dieu, le  sag  dcIefusChrift? 
tofnmfttons    mes  amis, quand  nous  ofFenfons  Dieu  mortellemec,  au- 
pechc  mortel  tât  vaulc  comme  fi  nous  marchions  fur  le  vetre  de  lefns 
'\'ftauta'>t    Chrifl:,&tout  autat^qucfi  nousluy  difions,Yous^'n'ef1es 
^ommefino^  point  monDieu,&  ie  ne  tiés  compte  de  vous. Regardez 
^ifiôsa  dU»  que  faicl  péché  mortel,&;  combien  il  mérite  plus  de  pei 
y'ous  ncîiti  ne,  qui  conculque  le  fils  ds  Dieu.  L'homme  eft  enfeigné 
foînt  mon     par  la  1  oy  de  nature,  parla  loy  de  Moyre,&  par  la  loy  E- 
Dieti.  uangelique.Er  quâd  il  fault, il  eft  digne  de  plus  grade  pu 

niiion  Outre, le  temps  pafTé,  Dieu  ne  parloir  que  par  vn 
Ange,  par  vn  Prophere:n33is  maintenât,nous  auons  foa 
fils  lefus  Chrifl:,qu'il  a  enuoyé,&  nous  le  venons  à  con- 
tcmner:  combien  méritons  nous  plus  depeinc  ?  Si  Dieu 
voyant  Ç\  grade  malice  fur  la  terre  ,  a  efté  efmeu  de  dire, 
l'œttiiet  wefecijj'e  homtt:em  :  il  n'y  a  finon  dager  que  nous 
le  contraignions  à  dire, qu'il  lerepêt  d'anoir  faicl  l'hom 
me.  Qui  luv  a  fiiCt  dire?  les  péchez.  AulTi  quiconque  pè- 
che &  blafpheme  le  nom  de  noftre  Seigneur  ,  il  dilacerc 
la  chair  de  lefus  Chri  ft.  On  faid  des  iuremens  les  plus  ' 
horribles:  n'cft  ce  pas  affez  pour  cfmouuoir  noftre  Sci  - 
gncur  qui  nous  a  rachetez, qu'il  fc  répète?  Comme  fil  di 
roit:ah!i'ay  bien  perdu  mapeine,i'ay  refpâdu  tout  mon 
fang,  i  ay  trauaillé  en  vain.  Ce  font  propos  pour  demon- 
(Ircr  combien  c(l  grade  l'of en fe  &  pèche  .Dieu a  cat  en 
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contrc-cucur  pechc,  qu'il  cft  Hit,qu'au  temps (3c  Moyfe, 
Core  affcda  d'eftregraJ  prcftrc  6c  fut  rebelle  à  Moyfe:  ^etepspaffê 
pour  fa  rébellion  ,  la  terre  fouuri  t  dclToubs  fcs  pieds ,  &  ^^^"  punif- 
dcfcédic  toutviuâc  en  enfer. Il  y  auoit  aulîî  Ozia,qui  ciii-  fo't:fubtt  i'ho 
doicfairevn  cuurcdc  pitié  &  de  religion:il  veitquel'ar  "*^  pour  fon 
chc  tomboit  qiiafi  à  terre ,  il  h  print  pour  la  releuer ,  il  p^Cf^é, 
mouruc  tout  à  l'heure.  Aufli ,  le  roy  Ozias ,  qui  n'eftoit 
point  content  de  h  dignité  royalle,mais  youluc  vfurper 
l'office  de  prellre  ,  il  fut  puny  de  Icprc.  Tout  cela  eft  peu 
de  chore,au  regard  des  faultes  du  iourd'huy.N'efl:  ce  pas 
chofe  bien  gricfue  à  Dieu  ,  de  veoir  ainfi  conculquer  le 
fang  de  nollre  feigneur  IerosChrifl:,&  dire  par  la  mort, 
parla  chair?&c.  N'y  a  il  pas  bien  caufe  que  Dieu  fe  répè- 
te, 5c  de  dire,i'ay  perdu  mapeinc?Le  Prophète  dit:  Cura-  lere.KU 
»imiii  Bahylony&  nonejlcurata.li  fault  craindre  que  Dieu 
no'laKTc  du  tout  après  tât  de  guerres, pefl:eSj&  tamines: 
car  o'h  ne  f'améde  point.  C'ed  biéaflfez.que  Dieu  fe  ré- 
pète d'auoir  faicl:l'hôme,il  fe  plaint  par  le  Prophete,i'ay 
fai6l  tout  ce  que  i'ay  pçu.Fopule  mensyqttldfecit  tibl^.  mon  Efa.^l 
peuplc,qu'eft-ce  q  ie  n'ay  pas  faid  pour  voftre  falut?  /«- 
dicate  ,  faides  m'en  raifon.  Entre  moy  5c  ma  vigne(c'efl: 
entre nous)ievous mÔftreray  que ic  fcrayiAuferamfepem  Efa.^» 
eius,  ^  erit  m  direptioncm.  Dirucvn  maceriem  eiuSy  ^  erit  in 
coculcationem^r^ ponam  eam  defertam:  nonputabitur  ^  non 
fodîeturi  ^  afcendent fttper  eam  yepres  ^  fp'mte  :  ^  nubibus 
madAbo^re plu  tnt  fttper  eam  rwArew.Sçauez  VOUS  que  ie  fe- 
rayîapres  que  vo^  aurez  abufé  de  ma  grâce, ie  vous  ofle- 
raylahaye.lamafure.  C'eft  ellequi  empefche  les  chiens 
d'écrcr  en  la  vigne. Noflre  Seigneur  a  ediné  5:  plate  vnc 
vignejaquellc  au  lieu  d'apporter  des  raifîns,il  n'y  a  eu  q 
des  labrufqucSjde  la  vignefauuage.Au  lieu  de  faire  iulli 
ce,onfaiâ:  iniuftice.Dieu  voyât  cela,il  adit:  Att/er^w/tf-  Quj^nd  jious 
^c?»ew,^f.C'eft  àdirequâd  nous  fommescontêpteurs  contemnons 
de  la  grâce  deDieu,  nous  forames  dignes  qu'il  nous  ofte  U  grâce  de 
les  moyés  de  nollre  falut, 5c  que  nous  ne  foyôs  point  re-  Vieu  ,  noi*s 
moudrez.  0,mais  i'auray  des  gens  flatteurs  qui  me  fer-  méritons  cjue 
uiront, 5c  qui  ne  me  remôltreront  point  mes  faultes. Ne  il  nous  oTîe 
craignons  nous  point  que  Dieu  ne  fe  courroulle  ?  nous  tes  moycs  de 
ne  voyons  point  de  corrcdion^ny  d'amendement.  Il  y  a  noj}refalu$, 
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lî  ne  fe  fjiSî-  ^^^  '^^  iurcmcs,dc  blafphcmcSjà  grad  peine  dira  on  ttoîl 
point  de  cor-  ^^^^i  4^^  ^^  "°"^  ^^  Icfus  nc  foit  prins  en  vain.  Telles 
reftion  des  n^^nicres  de  gens  deuroicc  cftrc  mis  en  prifon  ,  au  pain, 
peche->:aufit  &  à  l'eau. Les  petites  faultes  font  punies  à  la  rigueur,  & 
notuneyoyos^^^a^^^^^^'^^'^^^''^^^^'^'^^  quelqu'vn  ùïCok  quelque 
point  d'ame-  ^^^^^^  contre  le  Roy ,  il  feroic  incontinant  pendu.  C'cft 
dcmtnt  ^^^"  ^^^'^  ^^  ^^^^^  iuftice  :  mais  prendre  le  nom  de  Dieu 

^n  vain, 5c  ce  qui  concerne  l'honneur  de  Dieu,efl:  dclaif- 
fé.Ce  qui  me  touche, il  fera  mené  iufqucs  au  bout:lcs  or 
donnancesTeroicnt  bonnes,  fi  elles  eftoient  faites  con- 
tre les  blafphemateurs  du  nom  de  Dieu, de  les  mener  iuf 
ques  au  feu.  Vn  larcin  n'eft  pas  Ci  grand, qu'eft  vn  blaf- 
pheme,  car  c'cft  contre  l'honneur  de  Dieu  ,  &  pourtant 
deuroic  il  eftrc  puny.  Or  bien,  nous  prierons  Dieu  qu'il 
nous  donne  fa  grâce,  ly^me». 

Pour  le  fécond famedy  de  P^duent, 

Rom.lK,        {"^  Vitcunque Çcrîpta  funt ,  ad  noflrdm  do^rlnam  fcrîpta 

\)^      fwof.Nous  au5s  dit  ces  iours  pafTez, quelle  eftoit 

^^*^  la  condition  du  temps  de  Noé. Son  temps  eftoit 

ifiauuais:car  la  malice  des  homes  eftoit  grande,&rhoni 

me ,  du  remps  de  Noé  nc  f'eftudioit  qu'à  mal  faire ,  &  y 

C'eîioit  fit  prcnoic  grand  diligence. Par  grade  couftumc  de  pécher, 

fort  piteux  la  cognoiftancc  naturelle, qui  eft  dite  ryndercfc, que l'hô 

temps  quand  ^^  à  eue  de  Dieu  en  fa  création, eftoit  cftainte. II  offca- 

Die»  enuoya  Coiz  fans  crainte, cn  grande  liberté  &  licence. Il  fembloit 

le  Tultin-eion  à  vcoir  quepechéfuft  quafî  mortron  faifoit  dcpechévcr 

fatfoit  ^de  W  tu,&  de  vertu  péché:  Mater  Dei,  c'eftoit  vn  piteux  tcps. 

ce  -vertu,       Dicu  vueiUe  que  noftre  temps  ne  foit  point  le  téps  mau 

Gtn.6,         uais.  Voila  vn  temps  moult  raauuais,que  le  téps  de  Noé. 

L'homme  eftoit  defuoyé  delà  règle  que  Dieu  luy  auolt 

baillé. Il  auoit  mis  fa  leçonen  oubly.En  ce  temps  là, en  (î 

grande  multitude  de  maux  ,encores  vn  feul  homme  de 

bien  fe  trouua.  L'efcriturc  dit  :  Noé  inuenit^ratiam  coram 

Deo ,  Noé  fcuI  a  trouué  grâce  deuant  Dieu,  c'eft  à  dire, 

qu'il  a  efté  aggreabîc  à  Dieu  ,  il  a  pieu  à  Dieu  .    Dieu  a 

prinsplaifiràNoé,au  temps  que  regnoit  fi  grande  multi 

lude  de  maux.L'efcriture  nous  propofc  cela  pour  noftre 

doiflriae  :  &  nous  cnfcignc^que  la  communication  ciui- 
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IcJaTocicté  qu'a  l'homme  de  bien  aucclesmanaais  & 
pécheurs, ne  le  pculc  contraindre  d'ofFenfer  Dieu.  Noé 
feul  a  efté  trouué  aggreable  à  Dieu.  Tous  Us  autres  fc 
font  defiioyez  &  dclreiglez  .  Toute  leur  eftude  eftoit  à 
mal  faire:&  l'cftude  de  Noé,  eftoit  à  bien  faire.  Et  quel- 
que mulcitudc  qu'il  y  euft  ,  viuant  contre  la  loy  ,leur  pé- 
ché ne  l'a  pointfaiél  defuoyer-Toufiours  il  e(l  demeuré 
iuftc.  Donc,  il  ne  fault  point  f'excuferpour  le  péché  de 
la  multitude,  &dire,toutlemodefaiétainfi.Voil3  Noé, 
combien  qu'il fuft  feul  gardant  vnc  autre  manière  de  vi- 
ure ,  que  la  multitude  ,  il  eftoit  (îngulier,  il  n'a  peu  eftrc 
defuoyé.Aufll  combien  que  lamultitude face  autrement 
qaemoy,(îieveux,onnemerçauroitattireràmal  £ta-    jt     r    t 

fin  que  ie  fois  réputé  fin^ulicr,  particulier,ie  laiffe  à  bié  ^      j^ 

r-      ,1  1  •      j  r         /  o    •  r  prendre  occa 

taire  î  la  multitude  ne  m'excufera  pas ,  5c  le  ne  leray  pas  r^  A  *.    l 

moinsdamnéaueclamultitude,  que  fi  i'eftois  tout  feul.  >    »   f  '/ ^' 
Il  y  a  d'aucunes  fin^ularitez ,  qu'on  ne  doit  pas  garder:  j     "r**"^'^ 

•   r  c    \     ^  I  r^  '  ^r  •        des  autres^ 

mais  le  tault  adapter  auec  les  autres.  Comme ,  le  luis  en 

religion  ,  &  ma  reigle  dit  ce  qu'il  fault  faire  ,  &  ic  veux 

garder  vnc chofe  finguliereicelle fingularité  là,  n*el>  pas 

bonne.  Suiucz  la  reigle,que  vous  ne  donniez  ernpefchc- 

ment  à  la  communité  .  Si  toute  la  communité  ne  garde 

pas  la  reigle, &  vouseftcs  tout  feul,fai(5tes  comme  Noé: 

ne  vous  delachez  point.  Il  eft  vray ,  qu'ils  ont  congé  du 

Pape,ouy,mais  c'eft  d'eux  damner,  car  fil  n'y  a  caufe  rai 

fonnablc  &  légitime  qu'ils  dclailî'ent  leur  habit ,  ils  fc 

damnent.  Qucdiraon,  fi  ie  veux  garder  ma  reigle?  On 

réputé  les  gensfols  &  infenfeZjdifant  ;  Et  quoy,  voulez 

vous  parriculanfer?  &  que  ne  fuiuez  vous  les  autres?  Vn  J^nrelhleux 

feul  bon  deuant  Dieu,  eft  meilleur  que  dix  millions  de  r«r  p^/w^*/'* 

mefchans.  Vn  religieux,  fur  peine  d'eftrc  damné,  eft  le-  ftre  dané  efl 

nu  de  garder  fa  reigle.  Et  nous  preftres,  qui  auons  voué  ten»  de  o-ar- 

chafteté,&  qui  auons promis  que  nous  viuronscontinc-</er/4re%/f, 
ment,quâd  nous  auons  efté  ordonnez  &qu'auonsprins  "^ 

les  fainétes  ordres,  quand  on  auroit  congé  de  fe  marier, 
&  qu'il  n'y  en  auroit  qu'vn  gardant  chafteté  &  coniinc- 
ce:il  la  faudroit  garder.  Voire  mais  eft-ce  pas  orgueiI,dc 
faire  autrement  que  les  autres,&  voulez  vous  particula- 
rifcrîAuez  vous  mcilleuc  fcns  qu*eux?Ic  n'ay  point  mcil- 
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leur  fens  que  lefus  Chrift,  qui  dicq  ce  n'eft  point  a  moj 
de  rompre  l'obligation  du  vœu  quei'ay  fai<^.Levœucft 
dcJaloy  diuine.  Dôc  l'homme  ne  le  fçauroit  rompre,  & 
n'en  fcauioi:  non  plus  difpenfer  ,  que  de  n'aimer  point 
Dieu.  Ayons  tac  de  difpéfes  que  nous  voudrons, quâd  ce 
\iédra  à  la  mort, Dieu  nelcsapprouuerapaSjmaisferui- 
ront  de  plus  grade  dânation.  l'enrés  C'\\  n'y  a  vrgéte  nc- 
cefTué,  ou  euidente  vtilité  ,  fi  ce  n'eft  pour  l'honneur  de 
Dieu  &  pour  le  faluc  de  Ton  prochain,  vous  ne  ferez  poïc 
cxcufcz  .  Noéfeulaeflé  crouuéiufte  ,  gardant  la  loy  de 
Dieu.  Tous  les  autres  ont  efté  defuoyez  &  dcfrciglez. 
Noé  eftat  feul,  auoit  bié  à  faire,  car  il  eft  bié  difficile  de 
viure  vertueufemét  entre  tat  de  gés  vitieux  &  mefchas. 
7/tf/f  è/e*^'/ ^^cpéfez  vous  pas  qu'on  nedift  deNoc,&que  veult  fai- 
ficile  de  bten  ^^  ce  reueur,  autrement  que  les  autres  ?  il  a  eu  toutes  ces 
fe  ç-ouuerner  técations  ià:car  régulièrement  ainfi  il  aduient.Noé  n'a- 
tntre  plu  -     uoit  autre  foing  que  de  trouuer  grâce  deuât  Dieu  :  c'eft 
fieurs  mef'     ^oc  bonne  fingularité.  Soyons  donc  conllâs  à  garder  la 
fhanst  l'^y  <^c  Dieu,&  félon  noftre  eftat  :  car  il  appartient  autre 

chofe  à  vn  iuge, qu'il  ne  faidt  à  moy.  Et  qu'vn  chacun  fé- 
lon fa  côdition  ait  cefte  volonté  de  garder  la  loy  de  no- 
flre  DicUj&pluftoft  mourir  que  de  la  trâfgrefîer.  Outre, 
il  fjult  veoir  ce  qui  concerne  mon  ellat.  Q^iand  ie  ferois 
tout  feuljie  garderay  ma  côdition, Se  mourrois  pluftoft, 
combien  que  la  multitude  feifi  au  contraiic,&  qu'on  die 
ce  n'eft  qu'vn  mutin  ,&  vn  homme  particulier.  Il  n'y  a 
point  de  remède, il faulr  pluftofteftreen  propos  dcmoii 
rir  de  dix  mil  millions  de  morts,  que  de  faire  contre  no- 
{lrceftat.VoiIaNoéfeul,gardatlaloy  âcV>icu,Omnisca 
ro  corrtiperat  yiamfuam.  Toute  la  multitude  des  hommes 
Cen.6,  cftoic  corrompue. O  neantmoinsqucNoé  ait  eîlé  moc- 
qué,contcmné,  pource  qu'il  eftoit  feul  obferuateur  de  la 
loy  de  Dieu, quelque  attireract  à  mal  qu'on  luy  ait  fai*ft: 
P/jf«/r  D<?o  cr  «rtttentMi  e/? /'♦/?M5 .  II  a  elle  toujours  plai- 
C^4  4f.6.  f^nts^  iufte  en  toutes  fesaflions  deuât  Dieu:  lamaisnc 
fuiuons  la  multitude  errârc.  le  ne  fcray  pas  moins  dam- 
né aucc  deux  milliôs  d'hommes,  que  fi  l'cllois  tout  feul. 
Le  pcché  d'autruy  n'excufe  point  le  mien.chacun  porte- 
ra fon  fais,&  ^à  charge. /^w^A/"'"/'/'"?  or.uifuutnportabit.  Iq 
IDC  veux  accommodera  COUS,  fauf  l'honneur  de  Dicuj 
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&:lcraIutdcmaconrcicnce.  N'cft  il  pas  meilleur  à  Noé  c'efiolthlen 
auoir  rrouué  haine  dcuant  les  hommes ,  &  grâce  cieaant  /^  meilleur  a 
Dieu?Voyl3,cout  le  mode  eft  contre  moy,ic  dcfplais  aux  i^joeaitnh 
hommes,  raaisie  plais  à  Dieu.  Au  contraire,  ic  plais  au):  troauè haine 
hommes,  ie  fuis  le  bien  venu  ,&  très  mal  deuant  Dieu,  detiant  les 
Qu'efl;-cc?les  hommes  empefcheroiu  ils  que  ie  ne  rende  hommis,  ç^r 
compte  deuant  DicuîEn  tout  bien  il  fe  fault  acCv.moder,^j.^,f^  deuant 
comme  dit  S.  Paul.  l^uufcjH/fque  yeiirumproximo  fuo  pU-  pi^u, 
ceat  It  boni*  ad ^dificatioue.  Et  que  me  proufHcera  il,auoir  j^oma  <, 
eu  la  grâce  du  monde ,  &:  auoir  perdu  la  grâce  de  Dieu? 
Noc  a  tenu  bon,  il  n'a  point  fuyuy  le  commun.  Auiour- 
d'buy  il  ne  faut  point  regarder  à  la  multitude.Si  vne  per- 
fonne  ayant  pouuoir  ou  authorité  me  propofe  quelque 
chofe  ,  &  ie  voy  que  i'offcnferay  Dieu,  ou  ic  perdray  la 
grâce  de  ceft  homme,  il  ne  fault  point  delaiiTer  à  dire  U 
vérité.  Voyia  Noé, pour  la  multitude  il  n'a  point  aquie- 
fcc  à  mal.  Auiourd'huy,ce  n'ell  point  pour  la  multitude, 
aiais  feulement  pour  vne  perfonnc  ,  qu'on  aquiefceraà 
mal,  &  fera  on  contre  Dieu.  Chrcftiens  ,en  tout  &  par       • 
tout, il  fc  fault  accommoder  &  aqoiefcer  à  fon  prochain,  ^^ -^  fautar^ 
fiuf  l'honneur  de  Dieu  &  fon  falut;  mais  aufîi ,  fi  vous     ^   '    ,     T 
1  .    r  xn  itirr       iommodtrr  a 

doutez  qu'en  aqmeiçant  a  voltre  prochain,  la  choie  loit  ^  ,    . 

•  /•^       o     /T-     /-^     ^      -1  ^         -1  1  .,  hn prochain 

mauuaile,vo  oftenlcz.  Carily  a  vne  reigle  qui  dit:qu'il-'    ^i    .  ^^ 

ne  fault  pas  feulement  f'abftenir  dece  quieft  mauuais:  ,.."     ^       j 

mais  auflid 

uaife,ie  m'en 

Omne  cjuodnon  efiexfide^  peic itum  ejL  Si  ie  fçay  bien  que 


vne  chofe  de  laquelle  ic  doute  eftrc  raau-  p   ^^^^^  r 
idoibsabftenir  Cela  cft  colline  de  S.  Paul:  ^  ,\  ^J"'* 


falnt. 


faire  telle  chofe  c'eit  mal  faid,  ou  feulement  i  endouie, 
(i'vn  vaulc  l'autre) il  fault  plufloft  mourir,  que  faire  cho- 
fe qui  foit  contre  fa  côfcience.  Et  en  celle  manière, Dieu 
nous  gardera. Noftrc  fin,c'e(l  lefuschriltjil  faulc  plaire  à 
Dieu, non  pas  aux  homes. Et  quand  tout  le  monde  feroic 
contre  moy,ie  fcray  grand  home.  Si  le  monde  m'cfl  con 
traire,&dit.ien'ay  point  mon  cueur  en  ccft  homme  là:ic 
ne  m'en  foucie  point;  car  on  dit  q  d'eftre  loiié  d'vn  mef-  ^j^^^  ^""^ 
chant  homCjCcft  vitupère.  le  ne  voudroyspas  crircloiié  «'t'' »»''/- 
d'vn  hérétique, de  peur  de  fiifpicion.  Ce  (croit  plus  vitu-  ^^•'*"'  ,*'^" 
percq'ucloUangc.Si  vn  mefchant  me  dcfprifoit.ce  fcroit  we,f*»eif 
iîgae  de  vertu:  car  ic  ne  m'accorde  pas  à  fa  mefchancctc,  y*^''*^<^*' 
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Ne  demandons  point  à  eftrc  louez  des  hômes:^!^  fo/tfi| 

jjoan,^.       nintidus  in  mali^no  pojlttti  eji.'D'iz\i  a  maudit  le  mode  pour 

les  fcandalcs  qui  y  font  :  r^  m-undo  aftauddUs.  £t  S.  Ican 

Ai'ii4.l^,      dit:  NoUte  dUtgere  mttnduminec  eit  c^udc  ut  mttndofunt.  DieU 

j.Ioan.z,      n'a  point  plie  poat  le  monde,  car  il  efl  tout  contraires 

Dieu.  Eftre  loiié  du  momie,  cela  tourne  plus  à  opprobre 

Luc.6,  qu'à  louange. Et  pourtatnoftre  feigiieur  difoit./^.*  yobis 

d'un  benedixerint  -vobii  honiines.  C'elF mauuais  fîgne,quâd 

on  efl  loiié  de  tous.  Et  fi  le  mode  roc  loiie,c*cfl: ligne  que 

ie  fuis  mondain,  corne  les  aurres:mais  fi  Icfuschtill  nous 

loiie,noas  fomracs  bien  hcuvçux: Beau  eritis  cùm  yos  ode" 

titCéS.  y^-jt  homtnes.  Quand  le  monde  vous  hait,  c'eft  figne  qu'il 

y  a  vertu  en  vous.  lav^oit  q  Noé  fufk  feul  de  fa  bcnde  (car 

tout  lcmôdecftoitcôtreluy)ila  trouué  toutcsfois  grâce 

deuit  Dieu,  C'efl  fignequ'ily  ade  la  vertu  en  vn  hômc, 

cntédu  que  le  mode  n'en  dit  point  debic.Le  mode  vcur 

Si  les  mon^  viure  à  fon  phifir,&  qu'on  ne  luy  dife  rien  côtraire.  Si  le 

dahis  difent  mondedit,voyla  vn  bon  prcdicateur:c'cft  figne  que  non 

'yojU  yn  ho  eft,car  il  dit  félon  Ton  pUiCi: .S .V 2iu\. Coaceruahctut fibi  mt 

prédicateur^  ^Ijlros pr'^rietes  auribus.  Mais  vn  home  de  bie,come  cftoJC 

ceîifi'^ne     S.Ican  Baptifte,  on  ditc'eft  vn  home  capiteux, fv^ditieuc, 

qttenon.        Quand  on  dit  cela,  4/;  7/»rtfer  Z>^/,  il  y  a  quelque  chofe  lie 

^.Tmo.^.    bon.Siparneceflîiénous  Pommes  en  vue  côpagnic,  c'^fk 

afin  que  les  racfchans  fe  conuertident,&  les  bons  ioy^nt 

exercitez,  que  leur  foy  foit  examinée ,  &  que  leur  vertu 

reluyfe  entre  les  mauuais.  Dieu  permet  cela  en  ce  mode: 

mais  à  la  fin,ils  feront  feparez. Le  bon  ne  peut  eftre  infc- 

(ffcc  parle  mauuais,qu'ilne  tiéne  toufioursbon.  La  vertu 

des  bonSjC'eft  corne  vne  laterne. Regardez  côbienNoc  a 

tenu  bon, il  a  cfté  cinq  ces  ans  toufiours  en  peine, 8c  n'a- 

uoitpcrfonnedc  fon  accord.  O  .'«u^fr -Di-i  quelle  tenta- •^ 

tion  Sa  foy  5c  conftanceaeftéapprouuéedcuant  Dieu.   | 

le  pricà  Dieu  que  nous  puiflios  trouucrgracedeuatluy: 

&  ]ue  nous  foyons  defprifcz  du  monderie  croy  que  nous 

ferions  bien  heureux. En  après, l'efcriturc  dit  pour  noftre 

'!^^'   *        doflrinc.quelleeftoit  la  condition  de  Noé, £rdt/'»'?«5  & 

•V       j     »*  ptrfeilus  in^rtnerati»nibus  fuis.  luftice  c'eft  rendre  à  vn  cha 

c  €j  rsii  na  ^-  ce  qui  luy  appartiét.  Noé  eftoit  iufte,il  rédoit  à  Dieu 

y\i  (  iftcan    ('gym-f^iq  hôacur^crainélc  &  amour ,  il  ne  craignoit  au^ 
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trechofcquedcmourirenla  mauuaife  grâce  de  Dieu.         ,. 
No*  Tommes  trop  huraaiiis:No'craignôs  rrop  de  deiplai  ^^  ^"*  "-^ 
re  aux  homes. La  première  iuflicedc  1  hôme,c'cft  rendre  W***"  '*" 
à  Dieu  ce  qui  luy  appartiéc,  car  c'eft  mon  createur:il  m'a 
fait  à  Ton  image  &  (imilicude,capable  de  la  congnoiflan 
ce  de  Dieu, il  n'a  pas  fait  celte  grâce  aux  autres  créatures. 
Et  portant,  comme  ditnoftre  Seigneur:  Çjnamatpatrern  /[{^tt.io. 
aut  matrem  plufquum  me,non  efl  me  dignus.  L'autre  iufticc, 
C'eft  rendre  à  Ton  prochain  ce  qui  luy  appartient  :  ie  luy 
dûii>sayde, amour  &:  fubuention.  Quand  il  a  befoingdc 
quelque  chore,ie luy  doibs  fubuenirjCÔmeamoymefmc. 
le  le  doibsaymercôme  moymefmcMô  amour  n'endu- 
re pas  q  ie  me  fois  cruel.  QalA  nemo  yncjtiam  camemfuam  ^pf^ffS* 
odto  habuitjfed  nutrit  <&  fouet  e.irn.  Et  fi  ic  fuis  cruel  à  mon 
procîiain.ienefuis  pasiufte.  Voylavn  pauure  home  qui 
me  doibt,  &ie  le  contrains  de  vendre  Ton  bien  à  vil  pris 
pour  me  payer,  &iedisq  icle  deftruiray,que  ie  le  feray 
mettre  en  prilon.  Entédez,Iudas  fera  donc  fauué  iî  vous 
TefteSjVousqui  fai^flesainfî  :  Se  Dieu  neferoit  pas  Dieu, 
f'.ilnous  fauuoit  fans  faire  grande  pénitence.  le  puis  bien 
attendre  ,  Se  ic  contrains  le  pauure  homme  à  vendre  fort 
bien  à  vil  pris:  ie  fuis  tenu  de  tous  les  dommages  &  inte- 
refts,&  ie  fuis  aulTi  bien  larron, corne  Ci  i'auois  prins  Tar- 
get en  fon  coffre. Ne  voulezvous  pas  attédre  qu'il  puiffc 
auoir  la  cômodité  de  vous  payer î  Se  puis  nous  demande- 
rôs  la  mifericordc  de  Dieu:  mais  il  nous  tournera  le  dos,  Dieu  tiouf 
il  fe  moquera  de  nous, comme  nous  fommes  raoqucz,du  tournera  le 
pauure.  L'efcriture  dit  :  Nonfant  comota  yifcera  in  fofeph,  dos  quand 
Qjiad  lofeph  pria  Ces  frères  de  ne  luy  faire  point  de  tort,  nous  l-y  </'- 
ils  n'en  eurét  point  de  côpaffion.  AulJ  vous  voyez  voftrc  manderons 
frère  Chreftien  en  necerïitéjSc  n'en  auez  point  pitié.  Ne  miftruorde  , 
voyez  vous  pas  en  l'Euagile  que  leRoy  fill  mettre  en  pri  fi  noui  ne  U 
Ton  le  feruiceur  qui  côtraignoit  fon  côpagnô  à  le  payer?  f^/Vi/ji  à 
Le  principal  à  quoy  nous  prouoquc  Dieu  ,  c'eft  de  nous  noïire^to' 
conformer  à  luy, en  mifericorde  Se  charité.  Eft-ce  chari-  chain, 
té.fi  ie  fdfFoque  mon  prochain, fi  ie  luy  ofte  le  moyen  dç 
gaiguer  fa  vie?Nous  deuôs  donc  iuftice  à  noz  prochains, 
c'eft  les  aymer,lcur  ayder  &  les  fupporter  en  leur  ncccflï- 
tez.  Nous  nous  deuons  au/Ti  iuflice^  nous  modcrcr^cha^ 
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flîér  nofbrc  corps,faire  violecc  à  noz  palTios.  Noé  cftoic 
S.  Bernard,  tel, il  cftoïc  iufte.  S.  Bernard  dir,  qu'il  y  a  trois  manière» 
Jly  a  trois  de  iufticc.  l^rimo,i\  y  a  vn  iufte,  duquel  dit  l'efcriture:/*»- 
manieres  defius  in  principio  accufAtoreftfui.Qu^:iQd  vn  homme  fc  reco- 
9t*Jles,  gnoift  pechcur,ilcfi-iu{ledeuicDieu.5ff«>t^'o-,ily  avnaU' 

Prouerh.\2,.  tre  iufte, duquel  il  cft dit: /w;?h5  e.v/<3'f -viM/Y.Par  ce  moyen 
t/1^4f.i.     delafoy,Abraliamacftc  iu{lifîé,lcquelacieu  àla  parole 
de  Dieu, non  point  d'vnefoy  morte, mais  viue, opérante 
par  charité  :  car  il  efl  forty  àcîi  maifon,  de  fa  parea^té,& 
hors  de  Ton  païs.Et  entant  qu'il  a  efté  en  luy  il  a  immolé 
fon  filslfaac.  Iln'apas  efté  iuftifié  par  fa  foy  feulement: 
mais  par  feseuures.  Tertio^  ily  alciufte,  quieft  fans  ter- 
reur,fans  peur,c'eft  celuy  qui  eft  en  paradis. En  ce  mÔdc, 
le  iufte  n'cfh  confirmé  en  grâce,  il  peut  '-echeoir  de  fa  iu- 
ftice:mais  en  paradis,  le  iufte  eft  en  liberté  des  enfaus  de 
Dieu, qui  exclud  toute  crainte.  Noé  cftiufte:maisen  la 
multitude  des  mauuaisjil'eftauffi  parfait.  Voylavn  hômc 
de  bien  q  Noé:  Perfeclus  ilU  ejl  cui  nihil  detfi.  Notez  qu'vn 
home  efl  iufte,qui  garde  les  cômldemés  de  dieu  La  voyc 
^*      c5mune,c'eft  garder  les  cômâJemês  de  Dieu,  c'eft  la  Idy 
"-^  ^°'^'  côraunepourauoir  falutcomeditnolhe  St\gn.ï^.Si^>iiAi 
mune   pour  -^/^^/^^^^/y^f^^^  fnandatJ. Il  y  a  vne  autre  voye  pour  troa 
^^^'^^  {/  **  '  ucrla  grâce  de  Dieu  ,  yidelicetconfiliH,  pourueu  que  ne  le 
y   a"*^  ""     conteniez  paSjVousn'ofFenfez  point  de  ne  le  point  faire: 
es  commun-  ^^.^  ^  ^^^^  j^  voulez  faire, vous  ferez  mieux. Noftre  Sei 
démens  de    g^^^uj- ^^ift  au  ieune  adolefcent  qui  demâdoit  qu'il  feroit 
^^^'  pour  eftrc  fauué,  qu'il  gardaft  les  cômandcmcs  de  Dieu. 

MaîtAs.      Q^fçç  ^i  [\  \\  j  i'ay  ç^\F\^  ^out  cela  dés  ma  ieunelTcs.  Apres, 
'2°'      noftre  Seignr  luy  dift:5/ Wi/)er/<rc^M5fj5r'-,-»'4(i'e,^  -vtde  om 
i.uc,ii.        ^.^  ^^^  habes,  ^  dBpauperiûus ,  Il  ne  luy  commande  pas, 
-  mais  ilditf'il  veut.Donc.il  fuîîift  par  neccfficé, de  garder 

^>'*-'44'  les  cômidemcs  de  Dieu. Si  iVnveux  auoir  d'auât3ge,c'eft 
de  viurc  en  perfediô,  -»'4É/e,vat'cn,lailfe  perc  &mere,0- 
bli  uifcere  domit  putris  tui^  come  a  fait  Abraha, auquel  diea 
cômâda:  E^edere  dedomotua.AufCiil  dit  par  côfeil:  Fade^ 
fi/vcde  omnl4  cjttt  ^aoesAç  n'y  fuis  pas  tenu,c'eft  vneper- 
fecliô.  Celuy  qui  eft  en  fa  liberté  il  le  peut  marier, ou  de- 
meurer en  favirginité.S'il  Ce  marie,il  n'ofFcnfe  poit,mais 
ic  fcray  mieux ,  lî  ie  demeure  vierge  ou  vcfue.  VoyU  vu 
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home  parfaiifl.  S.Hieromc  Hit,  que  les  Apoftrcs  auoycnt 

des  femmes, auanc  qu'ils  fulfent  appelez  :  mais  après,  ils 

abâdoncret  tout.  Et  noftre  Seigneur  reuoqua  S.Iean  des 

nopces  àl'eftatde  perfedion.  Voylalhôme  &  la  femme 

qui  viennent  de  rEglife,d'eflre  efpoufez.-vnc  des  parties 

fans  le  cofentemét  de  rautre,peut  entrer  en  religiô:i'en- 

tédsdiredeuac  lacôfommatiô  den)2.nagç,cjM£jit  percar- 

naiem  cof>i*[a.  Car  d'vn  moindre  eftac,  on  peut  pafTer  à  vu 

plus  parfait.  Altéra  pars^coi^gatom  ante  conjumwatione  ma^ 

trhnonij yinuita parte poteii  ingrcdi-  reli^ione.Noé  efloit  par- 

faidjC'eft  à  dire,il  ne  gardoit  pas  feulemét  les  cômande- 

mensquifontde  neceirué,  maisauffi  les  euurcs  de  con- 

feil.S'il  eulï  gardé  feulemét  le  commandement  de  Dieu, 

Dieu  cufl:  efté  contée  de  iuy:mais  il  a  faicl  d'auârage.  De 

ma  Yolôcé,  ic  me  fuis  mis  en  1  ellat  de  perfcdion  de  prc- 

ftrife.Ic  n'eftoispas  tenu  de  f^arderchafteté  au  parauanr,  .t/^ 

•    ,-  -  '^        ^  1°  •.      r  ■     ^  '  L  home  qm 

comeicluismaintenatparle  voEuquei  ay  rair.  Oumoy  ^  .„       ^ 

qui  fuis  religieux, ie  n'cltois  pas  tenu  au  parauât  d'obeïr  Tj  i-^'"**, 

àmon  Abbc.àmô  Prieur,côme  ic  fuis.Ainfi,Noéfaifoit^  "    '«^^  ^  "^ 

des  euures  de  fupererogation,qDieu  me  confeille:  Sunt  î"^/"»***^*^'* 

aute  opéra  (oltliorîi<ju£  haùt'tur.  Afat . yC'cdvn  grad  tefmoi 

gnage de  Noé  qu'en  fi  grade mefchanceté  il  viuoitd'vne 

vie  (i  parfaire  ,  &  qu'il  a  trouué  grâce  .  Il  eftoit  iurte  & 

parfait. Donc,apprenez  de  Noé  premieremét,  de  garder 

iu/licc,  &  eftre  parfait,  non  feulement  f abftenir  de  mal: 

mais  auiïî  de  chofcs  aufquclles  on  n'eft  point  tcnu,&  qui 

fjnt  licites. Vue  vierge  f abftient,il  ne  luy  eft  pas  côraan 

dé,ny  défendu: ceft  vnc  perfection  chrcllicnc,f'abftenir 

non  feulemét  de  mauuaifes  chofcs,  mais  au (îi  des  chofcs 

licites. Nollre  Seignr  ne  défend  pas  de  prédre  cent  cfcuz 

pour  vne  prédication  de  Carefmc,  cela  eftlicite  par  l'or- 

donnâce  de  Dieu,cômc  le  déduit  S.Paul  :  5tc/  non  hxc  dtco 

yt  fiant  in  ?ne.  Et  nonobftant,cc  n'eftpoint  fymonie:^^'  ^-  C«>''"f-9» 

euangeU»  annttnciat^de  evagelio  viueredcbei:r,on  auie  dtcit  lu 

jfwrwn'.S.Paulauoitcefte  perfccliô  de  ne  rié  prédre  pour 

prefcher,  il  fabftenoit  de  chofe  licite  .  Aufli  vousdeucz  Sa/néî  Paul 

tendre  non  feulemét  au  cômandemét:  mais  auîTid'  amat  fal^fienoit  de 

q  l'infirmité  humaine  le  permet,  tafcher  à  vous  abftenir  choje  lidte. 

de  chofcs  licites  en  foy  .  Noé  a  elle  ainfi  parfait.  L'autre 
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tcfmoîgnagc  de  la  iufîicc  de  Noé ,  c'cft  que,  i^mhuUnh 

eoram  Deo.Ptimùmj  il  a  toufiours  cheminé  cnlacraindlc 

Le  me iUeitr  de  Dieu.  Le  meilleur  tuteur  à  vnc  perfonne,  pourlegar- 

tiéteur  que     det d'o^caCct^c'cdh ctàin^c de  Dica:  Beatt^homo  ijui 

ûottrroit  4-    femper  ejipamdtis.  Timenti  Det*my  bene  erit  in  extremis.  Qui 

moir  rhome   timet  Deum,fucietbon.t .  Si  nous  craignions  Dieu  ,  nous 

four  i*e«i^4r  n'aurions  point  peur  d'endurer  toutes  chofes ,  pluftofk 

der  de  pe-     qued'offenfer  Dieu.D'auantage,Noé  en  toute  fa  vie  ,  il 

eher,c'ej}  /^  faifoit  comme cn  la prefence  de  Dieu.  Siie  chemine  cô- 

erainfte  de   medcumC  Dieu,ie  crains  de  malfairc.  Noé  toufiours  a- 

Dieu,  noie  l'apprehenfion  de  Dieu  deuant  fes  yeulx.  En  toutes 

fcs  euuresjil  efloit  parfaicb,  &  fe  gardoit  de  mal  faire.Fai 

fons  aind  ,  &  Dieu  nous  donnera  fa  grâce  en  ce  monde, 

&  fa  gloire  en  l'autre.  Amen. 

Pour  le  troifiefme  Dimenche  de  P^d^ 
uent^a  laproceJ?ion  du  Recleur. 

X*C0r»4.  ^  Te  nos  exijlîmet  homo  yt  minifiros  Chrlfli ,  CÎT*  difpenfato^. 
^res  mhiljîeriorum  Dei.U  n'eft  pas  po/Tible  de  prouffitcr 
en  Yn  cftatjû  on  ne  reatend,&  (i  on  ne  cognoift  ce  qui  y 
cftrequis.Sivnprcfident  n'entend  l'office  d'vn  prcfidér, 

loucgeen 
eftim- 

^ J..WW...V-»,..  v,w  ^  v.„www  .w«  W..-V condi- 

•''  '     -  tion.Nofrre  ertat  cÔmun  à  tous,c'efl:  i'eftat  de  Chreftic, 

i»  d^*  il  eftimpoflible  de  bien  f'Y  côduire,  fi  nous  n'entendons 
que  c'efl  d'eftre  Chrertien.Et  ie  croy  que  le  grand  defor- 
dre  aux  perfonnes  particulières ,  procède  de  l'ignorance 
de  leur  eftat:  tgnorantia  fafli  ali^uando  excufaty  non  autem 
/çnor4nr/rf/»r«.Et  quand  i'ignore  que  c'eftd'eftre  Chrc- 
ftien,&  noflre  condition, ceft  le  dereiglement,&  le  def- 
faulc  aux  fuppofts  &:  perfonnes  particulières.  Il  y  a  vn 
eftat  particulier,  c'eftl'eftat  de  preftrifc,ile(l  impofllblc 
de  nous  bien  conduire  en  noftre  eftat, fi  nousne  lenten- 
dons ,  &  ce  que  requiert  la  preftrife.  Voyla  vn  religieux, 
f'il  n'entend  que  c'eft  de  religion, il  n'y  peult  prouffitcr: 
aulfi  ie  ne  ft^aurois  prouffiter  en  l'ordre  de  théologie  ,  û 
ic  a  entends  ma  côdition  &  mô  cftaci  S. Paul  en  Tepiftic 
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du  ioUrd'hay  nous  cnfcignc  noftrc  cftat,quahd  il  A'w.Slc  , 

noi  extflimethomo,yt  mtnijlros  ChriflLPrimb.cn  commun,  ^•C^*W»«  4* 
tleindejCn  particulicr.Noftrc  cftat  cômun,  c  cft  que  nous 
fommcs  chrcfticns  renommez  tous  de  lefus  chrift,&  Tes 
feruiteuis.  Q^eft-cc  d'cftrc  feruiteur  de  lefus  chriftî 
c'cft  cftre  minirtre .  Le  feruiteur  en  vne  maifon  ncfai(ft 
hé  pour  luy,ny  pour  fon  prouffit.Tout  fon  fcruicc,  c'cft 
pourlcprouffitdcfon  maiftrc:&fil  Tfurpc,f'il  trauaillc 
pour  foy ,  alors  il  ne  fe  réputé  pas  feruiteur  de  fon  mai- 
ftrc.Et  pource  q  nous  fommes  fcruitcurs  de  lefus  chrifl-, 
il  fault  q  toute  noftrc  vie  foie  à  lefus  Chrift  &  pour  fon  - .  ^    . 
honneur.  Il  e(bfibô,que  tout  le  bien  de  fon  fcruicc  nous     Y*'    /"* 
en  rcuicnt  &  plus  fc  conftituc  noilre  debteur  Se  obligé  "*!  '  ?  v  f 
de  nous  rendre  le  loyer.  Voila  ce  que  S.  Paul  appelé  ,  la  /•'*/,?  .f   * 
couronne  de  iufticc,  mais  quand  l'home  trauaille  pour^**    ru 
foy. Duciturpnuato Hjfeftu yï[ne(iipâ<i  miniftrc  de Icfus  ^°'"'-'*''' 
Ghrift.Regardons  (î  noftrc  vie  refpond  à  noftrc  tihre,  fi  "'    * 
nous  fîifons  tout  pour  lefus  Chrift,  &  fî  à  la  vérité  nous 
fommes  fcruitcurs  de  Icfus  Chrift  ,  c'cft  pitié.  Mes  amis 
nous  réputés  tât cftre  honorcz,eftre  appellezje  premier 
chambcliâ  du  Roy,CÔneftable, Admirai,  Sic,  Les  lettres 
contiennct  quatre  lignes  de  leur  tiltres,il  rcfcrét  leur  mi 
nifterc  5c  fc  reputét  cftre  bie  honorcz.Or  bien, cela  n'eft 
point  a  approcher  de  noftrc  tiltrc  de  chreftien  ,  d'cftrc 
miniftrcs  de  lefus  Chrift  .  Sain(ft  Paul  auoit  beaucoup 
de  tiltres,maisentrc  les  autres,  il  fc  dit  feruiteur  de  le- 
fus Chrift:Et  non  fans  caufe  ,  Quiaferuire  neo^regnare  efl, 
C'eft  vn  grand  point  qn'crtrc  feruiteur  de  Icfus  Chrift. 
Ou  réputé  à  grand  honneur  &  gloire  à  vn  homme  auoir  Si  nous  Je^ 
les  tiltrcs,  cftre  premier  aumofnicr,  chambclla, premier  mandes  H* 
pancrier,&c.Et  de  quiîdu  Roy?Et  pour  cftre  ain(i  hono-  neur  de  !«• 
rcz,nous  cherchôs  ces  offices  là.Chreftiés,ainfi  q  ne  re-/«5  Chrifl, 
pucons  point  l'honneur  de  fcruiràlefus  Chrift  ,&  que  tvy?yî'r»ffli#« 
ne  le  demandons  pas  ;  c'cft  fignc  que  nous  fommes  ne- fommes  fort 
gligcns  ,  Se  nonchallans  de  noftrc  falut.Si  nous  voulons  négligent  de 
dire  ambitieux,  ie  vous  confcilleque  ce  foie  de  Icfus  «o^r,  ^/«f, 
Chrift.  D'autant  que  vous  aurez  plus  de  tiltrcs  en  U 
maifon  de  lefus  Chrift,  Se  moins  de  labeur  aurez  vous» 
C'cft  au  contraire  en  la  maifon  du  monde  ;  car  ou  il  y  a 
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plus  de  filtres, il  y  a  pi'  de  labeur.Noftre  Seigneur  Yoyat 
lelabeur  importable  qu'on  a  en  lamaifon  dumondc,  il 
cric  après  nous:  yenite  ad  me  omnes  cjuiUôoratis  ^  onerati 
tjii<3&  ego  reficiatn  yos.Oa  nous  n'cnrcndons  poinr  ceftc 
parolle  ,ou  nous  lacontemnons ,  car  on  ne  voit  qu'on 
coure  après  Nous  nefommes  point  ambitieux  de  l'hon- 
neur de  Icfus  chrirt.  Chrétiens, entendons  rhonneur,& 
la  gloire  que  c'ell:  de  fefuir  à  lefus  Chrift.S.PauhPrcdrc 
vn  tiltrc  pour  tous,  c'eft  eftre  feruiteur  de  lefus  Chrift, 
En  ce  feruice,  les  vns  trauaiilent  plus  que  les  autres, iour 
&  nuic1:,&  dcl.iiflent  le  tiltre  commun  &  en  prennent  vn 
particulier.  Saincft  Paul  fe  contente  du  tiltre  commun 
quand  il  n'efl:  point  pnfonnierimaisquad  ilcHaux  liés, 
il  laiffe  le  commun  tiltre  ,  qui  efl  eftre  feruiteur  :  &  die. 
Ep  '.3.  ^     yau'tii  yinclta  lefitchri^i.  La  plus  grande  vertu  duferui- 
5. Paul  ta-  jç^^j.  j^  YzÇ\^s  Chrift  ,  c'eft  de  labourer  pour  le  minifterc 
""*'J"'^"'' de  lefus  Chrift.  S.  Paul  iamaisne  parla  plus  afrcdueu- 
Up  majfe-  fement  que  quand  il  elloit  prifonnier, aux  liens  pour  no 
a^eufemerit  ^^.^  Seigneur. Sainft  Chrifoftorae  dit,que  iamais  Sain(ft 
que  quand  U  p^^j  ^^^^  auoir  veu  Dieu  ,  les  fecrets  de  Dieu  &  pour 
tjtott  /"■^j^^auoirfaiâ:  des  miracles,  n'a  cfté  tant  loué,  que  pour  a- 
nter  pourno  uoir  enduré  pour  lefus  Chrift.  Il  dit:  Q^tidiemoriorpro 
f^^r*^"^'*^*  -vobtifratre!.   Cela  rendoit  fainâ:  Paul  vertueux  .  Et  fes 
liens  ont  plus  prouftîté  à  rEuagile,que  les  miracles  qu'il 
Philip. z.      a  faKftSjCÔmc  il  iclhfie:  S  cire  aute  yolo  fratres  ^quld  qu^clr- 
ca  rnefunty  utagfi  adprûft^ï*  venerut  euaugeîij:  ita  rt  yinculu 
mca  mamfejla  fièrent  in  Chrifio^  in  omui  pr<etorio,^  in  c£te' 
rif  omnib'M^^ c.L^xz  feruiteur  de  lefus  Chrift,  c'eft  plus 
grad  honneur;  C^/orjcwMr/jofworrjAiC  (^  hoctitulo.  Vâtons 
jious  de  cela  ,  que  noftrc  iadance  foir  appuyée  fur  lefus 
Chrift.Et  il  nous  cherchons  gloire,demaudons  la  gloire 
de  lefus  C'arilt.  Car  eftre  fcruitcurs  ,  eftre  liez  &  enchaî- 
nez,c'eft  l'honneur  des  minières  de  lefus  Chrift  :  &  qui 
feulement  quant  au  tiltre  eft  miniftre,ileft  loingdu  fen- 
timent  de  lefus  Chrift.Et  nous  fommcs  tous  chrefticns: 
il  nous  fault  entédre  qu'il  eft  requis  que  nous  rcnonciÔs 
&  que  nous  ayons  vn  contcmnemcnc  de  nousmefracs  SC 
du  monde  .  Noftre  Seigneur  dit  à  tous  fes  feruiteurs-  5> 
Lu(.$,  2«#«  yuLt  yenirepoj}  mefabnt^etftmctipfumftollat  crucefHa,et 
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feqnaturme.   Renoncer  foymefmCj&portcr  fa  crofx.c'eft 
cîlrc  en  continuel  conremnement  Hc  foy  ,  &  du  monde, 
le  me  dis  Chrcftien,  &  ou  veoic  que  tout  mon  effort  eft 
àmefaircgrand  ,  mes  euuresmecontredient  que  ie  ne 
fuis  pas  miniftre  de  Icfus  Chr]ft,mais  du  mode, car  ie  fers 
feulement  pour  le  monde.  Il  y  a  d'autres  miniflres  de  le- 
fus  Chrill ,  dcfquels  i'cftime  eftre  le  fens  &  mtention  de 
faindl  Paul, quand  il  dit:  Sic  nos  exijlimet  homo^yt  intKiflros  j^  cor.d^ 
Chrifli .  Les  Apoftrcs ,  pafteurs  &  ceux  qui  font  préférez 
en  degré  &  authorité  ce  font  ceux  que  famél  Paul  appel- 
le fpecialemét  minidres  de  Icfus  Chrift,  dcfquels  il  parle 
Pojuii  in  ecclefia  apodûlos^Frophetai^^c.  Dieu  a  conftitué  ^p^e.^, 
en  fa  famille  des  Euefques,  qui  font  fucccffcurs  des  Apo-  L^^  euefcjues 
flres&  des  prophètes, /nfc>-/'reff5/<îfr<f/cr/^r«r-f. Car  il  n'ap  &  l^i  p^- 
partient  pas  à  vn  chacun  de  difcuter  des  efcriptures,il  Içsfi^'*^^^'  ^'£' 
amiscn  laïuaifon.  Comme  vn  chacun  membre  a  fon^'*/"?/^»' ^«* 
office  au  corps  naturel: aufli  au  corps  miftique  de  rEgli-/«'^f^j(r'^«»"* 
fe  ^d  cowmodum  ynitterfuni.il  a  conftitué  diucrs  degrez,  ^"  apofires, 
des  Euefques, des  prophètes, do(ftcuis,&pafleurs.Chacû^»w«i2.. 
a  fon  ofrice:i^/<:o  non  plmfapere  cju^  oportetfapcre^fedfape- 
re  ad f,irietaie, ConicniCL  VOUS  de  voftre  mcfure.Et  ceux 
qui  font  ainfi  côftuuez  par  dclFus  le  peuple,  fpecialemét 
ils  font  appeliez  minières  de  lefus  Chrift,  difpenfateurs 
des  minilkres  de  Dieu. Et  par  ainfi,en  rEglife,l'authori-  ' 

te  c(t  iurroduide  par  lefus  Chrifl:,non  point  des  homes. 
Notez  que  Tauthoriié  &  prefidccc  fur  autruy,  c'eft  pour 
1  feruir  &  labourer  pour  le  peuple,&pour  les  brebis  de  no 
jftre  Scigneur.Nous  ne  fomraes  autres  q  feruiteurs, c'eft 
noftre  authorité. S. Paul  dit  :  OnuiU pontifix  ex  hominiliu       , 
affumpttifyfro  honnnibus  conjlituitur  in  hn  qujejUut  ad  deum,       ,      '' 
Et  pourquoy  faire?  rt  cjferat  dona  (^  facnficia pro  pectatUy    ^'    ''^' 
Il  dit  :/«  o/;;^jm/«/j??rfy.  Pour  officier, Et  fi  ie  ne  fais  mon      .^. 
office, à  la  vérité  ie  fuis  indigne  de  mon  authorité,  car  le^"*  '^'*  "*^ 
prélat  eft  donné  pour  feruir'au  peuples. Paul  dit:  'Nous\"''*-^'^j 
foromcsferuiteuts  de  lefus  Chrift  :  nollrc  authorité  eft  "'^'>?'"':' 
ioindcauminiftcre.D'ou  vient  qu'on  ne  tient  non  plus  ^^  f  ^'*^  ^^^ 
de  copte  de  nousîNoftrc  \ ie  eft  elle  femblable  à  la  vie  dc*"*!^* 
S.  Arabroife,quiexc5munia  l'Empereur  Tbeodofc?  Ojai^^'^***. 
luy  donnoit  ccftc  vertu  î  Car  il  officioit  bicû.S.Piul  dit. 
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i^emo  te  cotemnat.i.âyc  le  foing  que  tu  ne  donnes  oecafîô 
à  autruy  de  te  côtemncr.Qui  a  fai(fl  que  Theodofe  Em- 
pereur a  craind  faind  Ambroife .  Car  il  faifoit  bien  Ton 
office.  Ainfî  le  prélat  ne  doit  rien  faire,  parquoy  le  pro- 
chain en  foit  ofïenfé&  fcandalifé.  Nous  ne  ofnciospas, 
inaisnousfaifonsofàcier,  tant  petite  cure  foit  tlle.  Et 
quand  il  eft  qiieftion  d'arguer  Jncreper,c'efl  tant  froide- 
ment qu'il  fcmble  à  vcoirqu'on  n'ofe  parler  :  combica 
que  la  faulte  du  fuperieur  n'excufera  pas  la  faulte  de  l'in- 
férieur .    E:  pourcc  entendons  bien  noftrc  ofnce  ce  die 
ttCorin.K*    faincft  Paul:  Pr^?  Chrijlo  le^ationef»n'rimtér.  Les  prélats  fpe- 
cialemét  font  dids  minières  de  lefus  Chrift,  ils  font  les 
légats,  ambafTadeurSjtcnâs  le  lieu  de  lefus  Chrift.il  faulc 
prédre  leurs  parolles, comme  les  parolles  de  lefus  Chrift. 
Quailepre-  s.Chrifoftome dit .  Quad  leprelbeadminiftrcle  facrc- 
jïre  admtni-  ment  de  l'autel, le  Cor/7«i  ^o/»/«/ ,  il  ne  fault  pas  confîdc- 
jtre  le  faire-  rcr  le  preftre  ,  côme  vncperfonne  priuée:  maisil  le  fauU 
tnent  de  lUt*  prendre  côme  de  la  main  de  lefus  Chrift.Ne  faifons  àôc 
^'  1^    ^^      rien  dérogeant  à  noftre  minifterc,  car  nous  fommesmi- 
predre  corne  niftrcs. Et  cflre  feigneurs, propriétaires  &  difpenfateurs, 
deu  mam    il  y  adifFcrêce.Ccluy  quiadu  bien  propre,il  en  peut  fai- 
de  lefus       re  ce  qu'il  veult,  combiéqu'il  offenfe,mais  il  n'efl  point 
Chrtjr»  befoing  de  rellituer.Ce  n'efl  pas  ainfi  du  prélat,  il  répu- 

gne que  le  difpenfateur  ne  reigle  pas  fa  volonté  félon  le 
vouloir  de  fon  fcigneur.Et  pourcequenous  femmes  dif* 
pcnfateurs  de  noftre  fcigneur,il  fauk  donc  régler  noftrtf 
volonté  à  la  fienne,Si  ie  difpenfe  les  laix  i. /<r^4M.  Au trc- 
mét  que  la  volonté  du  teftateur  n'a  ordonné,ie  fuis  coul 
pablc,&  tenu  à  rcftitution.  Saincft  Paul  dit  :  Tejiamtntuitf 
Jîfault  («n-  horninisnemofpeynit.  maison  enfuit  toufiours  la  volonté 
ferer  lei  6c- du  teftateur  :  auffi  fault  il  que  les  prélats  de  l'Egli  fe,  ay- 
vepces  aux    entbien  à  difpcnfcr  les  biens  dereglife,&  conférer  les 
idoines.         benefîcesà  tout  le  moins, aux  idoines  :  car  fclon  S.Tho- 
l.riw.3.   .    mas, il  les  fault  bailler  aux  idoines.  Saincft  Paul  vfe  feu- 
lement du  pofitif,  quand  il  parle  de  l'Euefquc:  Oportet 
Epifcopum  irreprehenfibilem  effe^  fine  crimine  ^  prudent em^fo- 
briû,^  ficdealin   A  tout  lemoins,  fils eftoientidoines, 
mais  ils  font  incapables.  Et  fil  y  a  du  reuenu  à  l'Eglife,» 
<^ui  le  fâulc  il  difpenfcr  ?  il  ne  le  fault  pas  appliquer  à  Ces 

parcnu 
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parcnSjt'ilsn'en  ont  ncceflîté,&  n'en  faire  la  maifon  grâ 
dc:car  S  .  Bernard  die,  que  c'eft  rapine, larcin, 8c  facrile- 
ge  :  Ils  font  exécuteurs  de  lefus  Cbrifl. Regardez  doncq 
I^jlsne  font  pas  tenuz  à  rcfticution  des  biens  de  l'Eglife, 
fils  nelesdifpcnfent  commeil  appartient.  A/ <rfer  Veilcc 
n'eft  autre  cliofc  auiourd'huy  qu'ambition. Vous  voyez, 
il  u'yaordre  qui  ne  foit  vilipendé  par  les  fuppofh  parti- 
culiers ,  qui  font  au  contraire  de  ce  qu'il  appartient  :  Sc 
"voyla  d'où  vient  que  tout  l'ordre  ecdefiaftique  ei\  con- 
tcmnéjl'ordre  en  foyn'eft  point  maculé.  5ect  preptcrhcc^-^'^^'^' 
nome  Del  bUjphemAtur  interverties.  D'où  viét  que  l'ordre  ^-'^^^^e  dere 
de  religion  eft  ainlî  blafphemcPcar  ils  font  plus  charnels  %'<"»  ^fl  (o^ 
que  les  fcculiers.  Et  puis  on  dit  :  O  voyla  vne  belle  rcli- '^^'*''/"*'"^« 
gion,&ainfi  des  autres  eftats. Mes  amis,  leseftats^  oi^'-p'-aplufieurs 
dres  font  bons  mais  il  y  a  des  fuppoflsqui  ne  valent  rié,  ^^^'gi^^x  sot 
lefquels  il  faultreformer.il  vaudroit  miculx  mourir  dz't^f^tharntls 
faim,queded5ner  fcâdalcàfon  ordre. Nous miniftrons  î"^^"/<ff«- 
feulement  à  noufmcfmes.  Nous  ne  fentons  point  k  mi-  ^'^^^« 
iiiftrede  Icfus  Chrift  Nous  ne  nous  fouciôsque  de  cou- 
rir aprcs:5c  puis  leme  vanie,i'en  ay  trois, quaLre:&-  yiAi- 
ter  l)ei!cachez  vous.O  que  cela  eft  difforme  de  veoir  vn 
feculier  auoir  vne  abbaye, vne  prieuré.Cen'eftpas  com- 
me f'il  y  auoit  faultc  de  gens  de  bié,  car  il  y  en  a  niîcz.  11 
fault  garder  Ton  ordre,fans  macule. Il  vaultmieulx  mou- 
rir &  gratter  la  reircauec  les  dens,quede  faire  cbofc  cô- 
trairc  pvirquoy  fou  ordre  foi t  blafphcmé  &  contemné. le 
crains  que  la  prophétie  de  Daniel  foit  accomplie,  delà-    • 
^quelle  noftre  Seigneur  parle  en  S.  Matthieu. C»-v/i/fmw 
Mbomit7ationem  dejoiutictn-  qf<e  dicta  eji  a  Vavieh  propheta,         **"«'4"- 
fiante  in  loco  fciuC}-!},^ ( ,Qm  eft  cefte  abomination  de  de- 
folatiôîc'eft  de  voirie  louprauilTant  entrer  au  fanifluai- 
xedc  Dieu, prophaner  les  reiigiôsjc'eft  vn  fignedc  la  vc-- 
nue  de  noftre  Seigneur, qu'il  a  dôné:Gardons  nous  ,  fai- 
fonstoutàlaloucngc&  gloire  de  Icfus  Chiift.Lacofu-  l.aconfufùn 
fion  de  l'enfant  rcdoâde  au  père  :  Nous  femmes  cnfans  de  l*enfant 
de  Dieu  ,  mais  donnons  nous  de  garde  de  le  prouoquerrc^oMrfcrf^ 
-àdire,ie  me  rcpésd'auoir  de  telles  gens.  Dieu  feplain(fî:ôfî-f. 
ar  le  prophete:F///'oi  enutriui  ^  exultatii^  ipft  amejprene-  BU.J, 
"mt.  Nous  auôs  le  moyen  de  gaigncrnoftre  vic.Laviç 
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cternc]lc5&  nous  n'en  rcnôs  compre,nous  fommes  Trais 

diflipaieurs  des  biêsde  l'Eglife.L'jbbayc  va  toute  en  rui 

ne  &  décadence,  l'Abbé  aura  ù\  parr,<^«o  /«rerHoPpitalitc 

ny  les  aumofnesn'cn  font  pas  plus  grandes. N*cft-ce  pas 

^  là  vne  c;rande  abomination  à  I  eftat  &  à  l'ordre  ?  lugez 

Lacorruptio  ^ç  ^  j^  j,sf',i  n'eflpas  vray. Nous  voyons  le  monde  crtrc 

dei  meur;  ejt  piç,n  d'erreurs, d'où  viét  celaîde  la  corruptiô  des  meurs. 

cauftdetant  S.Chryfo.  dit.  lirrores  non  f'vjp.it  prsuaUre  inhominesnifi 

d'erreurs,       j}tccata  f>ra:.-ecferent,8i  pource,  il  les  fault  corriger. La  côdi 

l.Cor.4.         tJQ  requifeà  vn  bôminiftre.S.PauiradecIairéc:H/V  :am 

cjtf£r:tur  intr  àtfpenf^tores^yt  pdeltf  cjuis  itïuentatur.  Aucuns 

dient  cela  par  interrogatiô.S.Chryfoftome  interprète  & 

dict  :  On  demâdc  au  dirpcfateur  qu'il  foit  fidcle,&  ne  fc 

vfurpe  point  ce  qui  appartiét  à  Ton  maiftre.ll  ameine  vn 

bon  d'fpcnfateur,  môfieur  S. Pierre,  lequel  quand  il  euft 

Jl  fault  do-  guary  le  boiteux  à  la  porte  du  temple, il  dift,  queccn'e- 

ner gloire  a    Itoit  pas  de  fa  vertu  mais  de  hvertu  de  lefus  Chrift.No* 

Dieu  n%  tou  fommes  auflî  fidèles  difpenfateurs  quand  par  la  grâce  de 

teîwo:^^  ton- Dieu  ,  nous  faifons  quelque  bon  euurc  ,&  que  nousea 

nés  euHtes.     dônons  la  gloire  à  Dieu  ,  recognoifTans  que  tout  le  bien 

i.Corn;.^,    vient  deluy,nopas  de  nous,côme  dit  S-PiuliNonJumus 

ftiffirittes  ex  nobifyCjuafi  ex  ;icbtr.fedfufjîcjetia  noflra  ex  Deo 

t  <'/(':Si  nozeuures  ne  font  faicfles  &  appuyées  fur  lapaiîio 

denodre  Seigneur, ils  ne  font  pas  dignes  de  foy.  Et  ladi 

gnité  de  noz  euuies  vient  de  lefus  Chrift,de  la  grâce  de 

Nojtre  bon  £)ieu, laquelle  n'auroit  point  d'efficace  en  nous.  S.Chry- 

euure  n  cJt     foflome  ditiquc  noz  bônes  euures  foiét  méritoires,  cela 

Z'-**"'^'''^'"''^  vient  delà  grâce  de  Dieu.  Ce  n'eft  point  vn  tiltred'or- 

depar  riojtre  o\xç'\\^n)-  dc  prefumptiÔ,  car  l'eunre  n'eft  point  meritoi- 

creu  i&lour-  j.^  ^»  par  nous  :  mais  de  la  grâce  de  Dieu,  &  appuyée  à  la 

a:  '*'*«'^ /''«'' niort  &  pafTiô  de  noftre  Seig;neur.Ainh  noftrc  Sci^rneur 

.1.1  i?  c 

La  rriceae  ^ç^  noftrc  debteur,cômc  dit  S.Paul. /^c/'o/zMf/ rw/Vj^  coro- 
iJiti*,  ^  le  ,^^  tu\{iti£  qua  readtt  nnhi  Dewmui  iufttu  index.  11  f'enfuic 
mente  ae  le  le  pafTage  le  plus  difficile  de  lepiftre.  A/ /A»  autepromini- 
fui  C  nrifl.  ^^^^  el'^\-t  a  -robn  iuduer.aut  ab  humano  ^iV.Celuy  qui  eft  CÔ 
I.  €'"-.4.  rtituéen  authorité  il  cft  fubiecfl:  au  iugement  des  hôraes,jD 
^iiAiih.  1.       cônicceluy  g^eit  haulc  môté,il  cft  veu  dc  tous,  &  ce  qu'ici 

faiclne  peultefire caché,  car côme dit noftre  Seigneur; 

J\'à potejt  ciHtta^ abjiodijupru mitem pofita  nc^uej(fr(.  Dictt 
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appelle  les  miniftrcs  de  leglifeja  lumière  du  mode:il  les 

côparc  à  vne  cité  qui  cd  fur  vue  moncaignc,ils  font  cmi- 

nés  par  defîus  les  autres,  ils  ne  fc  pcuuêc  cacher. Côme  II 

i'ay  mal  à  la  tcfte,à  la  face,ie  ne  le  fçaurois  cacher,  cômc 

fî  c'ertoir  au  bras ,  ou  à  la  iâbc,  ou  autre  partie  du  corps: 

auiîi  en  vue  peribnne  priuée,  f'il  y  a  quelq  faulte,  il  n'y  a 

point  de  rcâdalc:cela  ne  reuiet  point  à  l'opprobre  de  l'c- 

glife  :  mais  les  péchez  des  prélats  &  Tuppcrieurs,  ils  font 

cogncuz.S'ils  font  bien, cela  vict  &  redôde  àl'cxaltarioa 

dereglifcjS:  àpromotiôdc  la  foy  catholique.  AufTi  Pils 

font  mal, cela  ne  peult  eftre  caché.  Et  pourtaf,ilsviénét  a 

la  ruine  &  fcâdale  de  ieurs  fubieéls.  Et  pource  S.Paul  dit 

qu'il  faut  fpecialemét  prier  pour  les  Rois,Ducs,Prmces,  ^  ^^.^  ^- 

&  pour  tous  ceux  qui  font  conftituez  en  fubliraitéicar  la 

vie  des  mébres  defpend  des  chefs,  afin  que  la  foy  &  le  nô 

de  noftre  Seigneur  foit  exalté.  Il  faut  prier  pour  noz  fu-     cettix  qui 

perieurs,qu'ils  ne  facétchofc  dérogeant  à  leurertat:  car  n,„tendiV)  i 

ils  font  veuz,&  font  fubieds  aux  paroUes  des  homes  cô-  ,^r,„j  r^f^ 

medcS.Pauljles  vnsdifoictqu'ilefloithômcdebic,  les  -^^cj^  Juxtit 

autres  difoiet  qu'il  n'cftoit  qu'vn  feducfteur.  Et  côme  de  ^^^/^^  ^^^  ^^^ 

noftre  Seigneur  les  vas  difoict.Bo»»;  e/i:les  autres,5tff/M-  ^^^ 

(it  fwrô^.Que  fera  on?  S.  Paul  dit,  Mthl  entznpre  minimo  ^   ^^^ 

efl,ytà  yobtt  iudicer.ll  môftreque  celuy  qui  eft  en  charge  r^ 

ccclefiaftique  ,  pour  fon  fcope  il  fault  qu'il  ait  l'honneur     ^      ' 

de  noftre  Seighriefus  Clirift,&  Icfalutde  fon  prochain,  s  PaHlf^ac 

qu'ilait  en  fon  cueur  vne  préparation  de  bien  faire  ^^  commadoïtk 

Jeu  de  fon  office  &  miniftere,cn  f'accômodant  à  vn  cha  .„„,  ^  „    ;  , 
r       i.m  it-v-  r^i        •  r   n         -    tous  pour  les 

cun  (ans  1  olrence de  Dieu:  comme  S. Paul, qui  l'eftacco-    ^-         ., 

mode  a  toutes  gens, pour  les  gaigner.OwH/4own/6«5/rf-'r^^'^^   ri 

&US  fumilud^is  tâquâ  IfidxMS  y  yt  ludicos  Ittcrarer  hn  cjui  fiint  f-    r. 

ftéb  le^e  ,  qtiiififuh  lc<^c ejfcm  ,  ^c.  Il  Peft  accommodé  aux  j^,  :!         i 

luifs  qui  eftoicnt  foubs  la  loy,  Se  aux  Gentils  qui  cftoiéc  ^i  ■       ->-  7- 

iansIoy,pour  lesîîairrner,  fauttouiioursl  honcur  dcle- ^       >       ^ 

lus  Chrilt ,  &  la  conlcience  .  Et  quand  il  leroit  queftion  '     ç  ■', 

que  Dieu  fuft  offenfé,  il  vauldroit  mieulx  permettre  ar-      •'        '    - 

racher  fon  cueur  hors  du  ventre,que  de,  fléchir.  Mais  on 

parlera  de  moy.  Sainefl  Paul  dit  ;  Mihipro  minimo  ejl ,  >t 

k  -vobis  /«c/K^r. Quand  il  eft  queftion  de  mon  cftat ,  ie  ne 

dçnnc  rica  du  iugemcnt  des  hommes  :  foit  que  ic  foi« 
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i,Cor  X.       ^^"^  °"  vitupcrcjic  ne  m'en  fouâc  ^^^s.ChriTiihonttf  eJof 
fumw  Deo  in  hn  quifaiuifiunt^^  in  hn  cjuiperetit^aUii  ejui" 
dem  odor  rncrîis  in  mortem'.alili  aute  odor  'citA  in  "vitn.  S.  Paul 
cftoicbon  odeur  «5c  caufede  falutàd'aucnnSjà  d'autres  il 
a. Cor. 4.       cftoic  odeur  de  mort:  cit  QÔn\ti\  àiv.Opeitun:  ej} euAnge- 
Uum  nofi-rum  in  hn  cjuipereunt.  Il  cft  cercain  que  Ccluy  qui 
veulc  droidcment  faire  Ton  minifterc  &  ofHce,  qu'il  au- 
t^flo.io     ^^^^^^"^  delacôtrarieté.S.Pauldit  de  luy.  Et  nunc  ecceego 
alli^attt4  fumfpiritir.  y  ado  in  lerf-falem^cfux  in  earétftntfunt 
mihi  ignoram  :  nifi  quod  fpiritm  fan^u^ per  omncs  ciuitates 
nnhi  prûtejîaturjdicens^cjuoniayinchla^^^  tribttlationes  lero- 
folyroi^  me  marient.  le  fçay  bien  que  fi  ic  vculx  faire  mon 
dcuoir  qu'ô  dira:cc  n'eft  qu'vn  capiteux, vn  fcditicux,  va 
l.Tim.Z.       niucin,car  Oma(S  qui piè  yolut  yiuerein  Chrijh  ^ perfecutio- 
népattettér.QuQ  fcray-ierdelaifleray-ie  àfaircniô  deuoir, 
&  faire  ce  que  Dieu  a  commandé, de  peur  qu'on  die  que 
ie  fuis  fcul  capiteux  ?  Hj  cehl  f\  ie  me  puis  accommoder 
d  mon  procliain,  ie  le  dois  fairc,;^mais  comme  dit  rain(ffc 
i. Ccr.  15.     Paul;que  ce  foicnj  <ii/*^V<tt;(?/jem.Er  que  mcprouffitera  il 
deflec'.-.ir  &  delaifTcr  àf^irc  le  deu  de  mon  offirc  pour 
plaire  aux  hommies,&  Dieu  me  deicf^erarne  voyez  vous 
pas^que  du  temps  de  Noé  toute  la  multitude  eftoif  pcr- 
uenie  ?  encorcs  ce  n'efioit  point  vne  malice  procedente 
d'infirmité:  mais  touteîeur  efludeelloit  àmal  faire. Et 
jî  yaulî  mi-  Noé  feul  a  efté  trouuéiufteen  fa  generati5,cn  fon  téps. 
tux  trouMT    Ne  vault  il  pas  mieux  trouuer  grâce  deuant  Dicu,&  que 
^r4cei/cM4»t  tout  le  monde  difcmalde  nous  î  Attendez  le  iugement 
Dien  ttUij'àz  Dieu  quiefl  véritable,  Xe  acquief,a^<  afi  io  m^lorum.  Et 
fer  ie  tnonàe  pour  h  multitude  des  mefcbas ,  ne  dclaifiez  pointh  ioy 
dire  mal  de  de  Dieu. Du  téps  de  Sodome,la  multitude  cftoit  addon- 
no'M.  née  à  mal  faire  ,  mais  noftre  Seigneur  n'a  point  debifTc 

Jlne  fault  de  tout  exterminer  &:  de  fix  ces  mille  des  enfans  d'Ifrael 
ddaiffe,-  a  qui  efioient  fortis  d'itgypte,nc  fout  entrtzque  deux  en 
faire  bte  fon  la  terre  de  promiflioUjCelH  fi^auoir,Calcpli  &  lofué-Pé 
offt,'e  jcnco.  fez  vous  queDicu, pour  la  multitude  flcclufie  en  faiufti- 
resque  les  ce  t  Dieu, félon  les  aifres  de  la  multitude, ne  donnera  pas 
prochains  en  fentcnce:mais  félon  fi  parolle.Et  pourtât  ne  fault  diffe- 
foient  fcan-  rcr  à  faire  fon  office,  combié  que  voz  prochains  en  foiéc 
duiiff.7^    -   fcandaiifczicar  côme  dit  Saind  Paul:  5» hominihin^Uct' 
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rtmferum  ChrlUlnon  f//(?m.Malediâ:ion  fur  nous  qui  n'a- 
uonsquci'hommecîcuâtlcs  yeux. Or  voire  mais, (î  nous 
faifons  cela,  nous  n'aurons  point  la  grâce  de  tels  &  tels: 
&:  nous  ferons  mal  vouluz  :  S/  puis  il  fauk  plufloft  mou- 
rir,que  de  faire  chofe  contre  Dieu  ,  ^  hoc  nomînebeatie- 
rttu.  Voulez  vous  vous  mettre  au  fcruice  &  miniflcrc  de 
lefus  Chrifl; ,  fans  auoir  des  tribulations?  Quand  noftrc 
Seigneur  cnuoyafes  apoftres,il  leurdidrEço  mitto  yosfi-  j^j^^^i^  j^ 
eutagnos  inter ltip6S.Qu3.d  tout  le  mode  vous  hayra,vous  ^^^      * 
ferez  bien  heureux  :&  quâd  tout  le  monde  en  dira  bien: 
malédiction  fur  voUS-^-e  yobts  cum  benedixer/nt  yobtf  h^- 
7»/«fî.Etpource,  gardôs  cefte  fidélité  à  noftrc  Seigneur,    ^^'  ' 
en  euitaocdedôneroccafion  de  fcâdale  aux  prochains. 
Alihipro  minimo  efiy  "vt  a,  yobi*  iudicer  .  Il  fiulc  contemner 
le  iugemét  humain, &  attendre  leiugcmecde  Dieu  ,  qui  i.cor.4. 
eft  véritable  .  Et  que  dictes  vous  de  vous.  S.Paul  î  isienue 
meîpfummdico.  S.  Bernard  dit, qu'il  y  a  trois  manières  de 
iugemenr,Prcmiercracnt,ily  a  iugemcnt  humain :Secô-  S.  BertiMrd, 
dément ,  le  iugemenc  propre, &  tierccment  le  iugemenc    il  y  a  trots 
diuin.Leiugement  humain, eft  fur  l'extérieur  de  Vhom- manières  de 
me  feulement .  Si  tout  le  monde  dit,  que  ie  luis  homme  lugernem, 
de  bien, le  fuis-ie  pourtantî5:  pour  cefte  caufe,  dit  fainâ: 
Paul:  Uihi protninimo  efl^yt  a  yobh  tudicer. Le  Cecond,c  cil  i.cor.  4. 
le  propre  iugemcnt  de  fûymefmc.  Pour  vnc  priuceafFe- 
(flion  que  ie  mcporteray  ,  ie  diray  quciefcray  homme 
de  bien:  &  ieneleferay  pas  pourtant. Et  pource.S.Paul 
dit:  Neque  meipf»miudico.  Q^and  eft  de  foy,  il  ne  fc  fent 
poît  coulpablc:mais  pour  cclaTil  ne  fe  iuge  pas  fidèle  mi- 
iiiftrc:  carrhômepeultfaillir.-mais  ignoramment, com- 
me S.Paul  :  il  nc.peuk  rien  fentir  coulpable  en  foy:mais 
il  ne  fera  pasfidele  miniftre.  Autremét  on  rinterprcte,& 
amené  on  ce  que  dit  rEcclefiaftique:iVewo/f//4»o(/M  yel  Ecd.^ 
amore  dignutÇit^Çunt  iujli^  opéra  eorum  in  manu  Dei. "Nous  Nom  ne  pou 
lie  fçauonspas  par  certitude  de  foy  que  nous  fommes  uons  fcauoh 
dignes  de  Dieu,  &  en  grâce  :  mais  feulement  par  con-yFwo^/^^rco- 
iciflure.  Les  autres  expofét  cela.  De  amore  pr£deflinaticni\  ieClttreil  no* 
"veledioreprobationt^  ,  perfonnc  ne fçait  f  ilcft  predeftmc/o'n»iîr5  en 
ou  rcprouuc.Voyla. S.Pierre  qui  a  failly  ,  &  a  rcoôcé  le- grâce  dt 
fus  Chrift  luy  citant  predcftinc:&  Saiil  a  efté  nuelq  téps  Z>>c«#» 
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homme  de  bicn.-nonobftant  il  cfloi t  reprouué .  Et  com- 
blé que  nous  ne  fçauôs  pas  Ci  nous  fommes  predeftiacz, 
ou  du  nôbrc  des  damnez: (i  eft- ce  pourrît, que  l'eicriptu- 
re  vcultqu'vn  chacun  efpere  qu'il  fera  rauué:&  qu'il  cft 
predelli:iè,&:lacaurepourquoy  iencle  fçay  pas.C'clla- 
fin  que  ic  me  tienne  fur  mes  gardes  :  &quc  ie  croye  que 
l.Qor.^.  jç  fuis  du  nombre  descflcuz.A  cela  S. Paul  du:  A'ihdtni- 
ht  cofcitu  fuiu:  fed  no  in  hoc  luflificatta  jum.  C'cft  à  dire  ,  nc 
fe  fentir  point  coulpabîe  en  facôfcieucCjCen'eft  pas  cau- 
fe  de  dire,  que  ic  fuis  iuftifîé  ny  iufte:carie  puis  pécher 
par  ignorance.  Autrement  la  lum'icre  naturclle,la  fynde- 
refc  fera  tat  cfteinte  en  Thôme, qu'il  ne  cogaoiftra  point 
Ton  péché. Il  péfera  du  mal  eftre  du  bien,  &.  contera  qu'il 
nefe  trouue  point  coulpabîe:  il  nefaiclconfciéce  de  rie. 
/?o?n.I.  Parquoy  S.  Paul  dit:  TraUdit  illos  Den  in  reprobtifcnfum^ 

C'efî  à  dire,que  Dieu  les  a  permis  tôber  en  fens  reprou- 
uéjde  forte  qu'ils  ne  fe  fentct  point  coulpables.lis  nc  foc 
pas  pourtant  iullifiez.Et  pource,  la  fentéce  de  S.Paul  eft 
'^*       véritable. AV/?/7ew/m  mthi  cofàm  fum^r^c  II  eft  bien  vray, 
quand  quelqu'vn  faicl:  fon  deuoir,qu'ilacfté  co!ifelTé,& 
fa  confciéce  ne  le  remord  point:il  efpere  &  fccôfic  qu'il 
cfl:  en  la  grâce  de  Dieu  :  mais  cela  n'eft  qu'vne  certitude 
morale, que  les  Théologiens  appellent  coieL^ure  proba- 
ble. Et  àqui  donc  vous  voulez  vous  attédre  S.Paulrau  iu- 
Î.C9ri4.        gement  de  T)\z\i:Qj^.autem  iudic.it  mCyDominu^ eTttcom" 
Ze  iu"-emcnt  ^^  l*i^  difoit ,  il  ne  fe  fault  pas  arrcfler  au  logement  hu- 
hi*main  est   main:car  il  ç'X  faillible.  Mais  Ci  Dieu  dit  que  ie  fuis  bon: 
faillible  çjr   ic  lefais.Il  fefautarreflerauiugementdiuin:  carleshô 
le  iié'rement   "^es  font  promps  à  iuger  les  vns  ies  autres. Et  pourtat,  S. 
di'uin  efi  cet  P^ul  dit,  Itaaue  nolite  ante  tempi^s  iudtcare:  quoadufque  ye- 
t»in.  ^'^^  Dominus^qui  (^  ilhmiftabit  a^yfcondita  tentbrarum^  ^ 

ï.Gor.4,  mam'feflabit  cofilia  cordiTt.  C'efl:  à  dire, il  ne  fault  point  iu- 
ger, auant  qu'auoir  certaine  cognoifTance  des  chofes. 
Nous  fommes  côme  en  la  nuit,  vous  iugerez  quelqu'vn 
qui  fcrabié  5c  neatmoins  il  fera  mal.  t_yi ntt  ro^^.Qu^d 
on  a  la  cognoilTance  de  la  chofe,  cela  eft  appelle  le  iour, 
le  temps:&  pource,  attcuez  le  iugement  de  Dieu:  par  le-  t 
quel  tous  les  fecrets  feront  reuclez  ,  &  les  confeils  des 
CUcars.  Et  tuac  Uus  erit  ynicui^uea  Deo,'^men* 
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Qy/ecunque fcripta  fi*nt ,  ad  noflram  doffrpnam  fcrifyfa  f^om.ii. 
/«wt.Sainci:  Paul,  cnTepirtredu  iourd'huy,  dit,  i.Cûr.4. 
■^  qu'vn  miniftre  de  lefus  Chrift  doit  eftre  ndcle. 
Vn  fernitcur  doit  eftre loyal  à  fon  inaiftre  .    Nousfom- 
inesminiftresdcIcfusChrift.ilfaulcque  nousluy  foyôs 
joyaux  &  fidèles.  Toiicie  bien  que  nous  f.ifons  procède 
deDieu:&  fansluy  nous  nepouuonsrien.Si  nousdema 
dons  louange  pour  vn  bon  euure ,  nous  fomraes  infide- 
les:car  la  louage  appartient  à  D'iqm.  Non  iwbfs  domine ^non  Pfdl.li^. 
finbis-fed  nominttuo  da^luriam.  Si  donc  nous  ne  donnons  Nous  ne  de» 
.1  Dieu  ce  qucluy  apparciéc,nous  fommcs vrais  infidèles,  uons  demart' 
Saincl  Paul  dic,quc  la  condition  du  miniftre,  c'efl:  de  no  der  louange 
point  vfurper  ce  qui  appartient  a  fon  maiflre-  En  no(lre^oHr«o7  ^o- 
Euâgile  nous  auons  exemple  d'vn  fidèle  rcruitcur,&  mi-  nés  eûmes. 
niftre  de  lefus  Chrift, c'eltmôfieurfaindl  lean  Baptilte.  Mutth.ii. 
Sa  fidélité  eft  demonftice  au  cômcncemét  de  l'Euâgilc: 
Cumaudiffet  loannes  înymcuUsEn  cela  qu'il  ell:  en  pnlbn, 
jI  efldemonftrc  miniftre  fidèle  .  Apres  fa  conception  aa 
ventre  de  fa  mère  ,  il  a  eftc  prins  pour  feruir  à  Dieu.  Le 
iour  de  la  conception  noflre  Dame, nous  difmcs,  que  la 
Mcrge  Marie  a  elle  prinfcau  feruice  de  Dieu  dez  façon 
ccptionrmais  faintft  lean  a  elle  prins  après  fa  conception 
au  vétredefamerepour  feruir  à  Dieu.  lia  cogncuDicu, 
Se  a  elle  confermé  en  grâce  :  comme  vn  bon  fcruiccur, 
quadil  vcoitlafacedefon  maiftre,il  eftbicn  ioyeux  :  Sc 
le  mauuais  feruiteur  ne  demande  que  l'abfcnce  de  fon 
iriaillre.Saindl  lean  Baptilleau  vôtre  de  la  mère,  fentat 
la  prcfencc  de  fon  m.iiflre  Icfus  Chrill.il  fen  ell  refioui: 
von  point  d'vnefimplc  ioyc:  mais  il  fe  mouuoit  &  trcf- 
failloitpourlaprefencede  fon  maillre  lefus  Chrill ,  qui 
clloitau  verre  de  la  vierge  Marie, autiemêt  qu'il  n'ell  de 
coullume.  Depuis,  il  a  toufiours  perfcueréau  feruice  de 
Dieu.  Saintfl  lean  BaptiHe  a  foullenu  la  querelle  de  no- 
■e  "^'cigneurjôc  pour  auoirfaiflle  deu  de  fon  office, il  a 
é  misprifoaaicr.  Hcrodes  inccllueux,  qui  abufoit  de 
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lafetnflîc  de  fonfrerc,  &  fain<fllean  ne  pouuoit endu- 
rer ce  péché  tan:  énorme, il  luy  difoit,  qu'il  ne  luy  ertoic 
Ï'ointlicice  dcl'étretenir.Hcrodes  le  ôll  mettre  en  pri- 
on  .  Saincllean  eftoitmisen  prifon  ,  pourauoirdicU 
Bipiiiïe  fut  "Vérité  :  c'eft  vn  figne  qu'il  eft  loyal  fcruitcur  à  (on  mai- 
ntii  brifm-  ftre,il  ne  fc  peuh  cStenir.  Qjxâd  on  effcnfe  Dieu, qu'on 
vier  poi*r  a-  ^^  derprife,c'eft  bien  figne  qu  on  n'en  tient  compte.  Vn 
uoir dit  Uye  ^°"  feruiteur  mourtre  par  figne ,  que  cela  luy  defplaid. 
rite  a  Hero-  Hcrodes  concemnoïc  la  loy  de  Dieu  ,  qui  eft  de  n'cftrc 
^^^^  point  a  iultere.  Sainfl:  leâ  ne  fe  peult  tenir, ne  veoir  ain- 

lî  Ion  mai(lreell:re  Foulé  en  fa  prefcnce  j  il  diil  en  barbe 
Atar  6  ^  Herodes,qui  efloit  Roy  cï\iz\:Sonlicet  iibi  hahere  vxro- 

re/7>/r^fr/;  fM'.  Voila  la  fidélité  de  fainift  leâ  Baptifle. /o- 
annes  ergo  cttm  nudijjet  in  t4:,cidl.f  cPera  Chrijfi.  Il  faulc  qr.C 
vn  feruiteurfoit  fidèle  à  fon  maiftre  lefusChrift.  Une 
fault  rien  auoir  en  cotrecueur  &:  en  haine,  querotfcnfe 
Qttndonno^  de  Dieu. Si  on  nousfaicl:iiiiure,rairons  nons:mais  quad 
iimtrie  tai-    "<^^s  voyons  1  honneur  de  Dieu  efhe  conculquéjdefpri- 
fons  nous       Téjiln'îfault  pas  que  nous  taifions.  Noftre  Seigneur  no* 
min  quand  ^  enfeigné  &  nionftré  qu'il  fault  endurer  en  iuiures  pro- 

Ti;.>.A   n-  ;     près, concernâtes  reuleméc  la  perfonne.  Et  pour  vne  in- 
J^ie-4  ejt  tn-  r       '  _         i  u        •   n  r 

furic  lors  il  ^"^^  perfonnclle  nous  predrons  querelle:  c  cit  lio;ne  que 
Au///> ,,.'  M  il  y  a  de  l'affei^ion  propre. le  voyray  que  noftreDieu  c-ft 
foule,conculquc,  Ion  nom  delchire,&  le  ne  dis  mot ,  le 
crains  de  fâcher  la  compagnie.  Voila  vn  homme, à  grâd 
peine  dit  il  vn  mot  qu'il  ne  iure:Et  fî  on  medifoir,  vous 
ne  vallczr-en.iemecourrouccrois ,  pource  quecelamc 
touche. le  pailCjC'ellrligncqueratTcC'tioD  deDieu  ne  me 
touche  point.  le  crains  plus  que  mon  honneur  foit  fou- 
lé,contemné  que  l'honneur  de  Dieu  Vn  bon  Chrcfticn 
doit  dcfirer  d'eltre  contemné, afin  queDieu  foit  prifé,& 
doit  defirer  eflre  conculqué,eft:re  môilré  au  doigt,  cftrc 
confafible,&  que  Dieu  ne  foit  point  blafphemé.  Saindt 
Ican  Baptillefaifoitainfî  ,car  ilneregardoic  queDieu, 
Voila, il  en:prifonnicr:(»-i'/nr«/^,Chreftiens,ilyadesli- 
eux  ou  ilfaid  bon  eft re  mieux  qu'en  paradis,  il  y  a  d'au- 
tres lieux  ou  ilfaici  mauuais  cftre ,  &  ce  n'cft  pas  moins 
que  d'eîlre  en  enfer  .  Elire  en  prifon  ,  ez  liens  pour  l'a- 
jnour  de  Dieu,&  pour  le  bon  tcfmcignage  de  ù  côfcié- 
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ce ,  vn  bon  Chreftien  C'y  trouac  aufli  bien  confolé  com- 
me en  paradis, il  fe  trouue  taac  confolé  en  captiuité.quc 
fî  on  l'en  vouloir  ofterjil  n'en  voudroitpas  fortir  Com- 
méS.Paul,ilnerctrouuoiciamaisplusairc,que  quand  il 
c{loitlié,enferré,poarie  nom  delefus  Clirifl:  Mao^ntun 
efi  yinchipro  Chrijh.  C'eft  vnc  grande  liberté  d'eftrc  ca- 
ptif pour  Icfas  Cliri  fi:.  Il  y  avneaurre  prifon  malheurcu 
Ce.ic  fuis  en  mauuais  eftac ,  i'ay  ofFenfé  Dieu,  ic  fuis  lié, 
comme  die  'DàUiàiFunes  peccatorttm  circHtnplexi  fttnt  7ne,\i 
vaudroit  mieux  cftre  en  enfer  fans  ofi'enl'e(f  il  eflroic  pof 
fîble)c]ue  d'efiire  ainfi  aux  liens  de  péché.  Et  pourtant,  il 
fault  considérer  la  fidélité  &  loyauté  que  nous  dcuons  à 
nodre  Seigneur  :  ie  veux  foullenir  la  querelle  &  l'hon- 
neur deDieu.Si  ie  voy  qu'il  foit  foulé, defpnféjie  ne  me 
veux  point  taire:mais  C\  ie  voy  fairciniureàmon  Dieu, 
&  ie  n'en  dis  rien  :  c'cll  fîgnc  que  ie  ne  fuis  pas  fid:le.  S. 
lean  a  eu  beaucoup  de  grâces  de  Dieu  ,  ila  efténayno-  Sainff  îean 
ble.de  fon  pcrc  Zacharie,  Prophète:  il  a  elle  fancftifié  au  B^iptish  a 
ventte  de  fa  mercElizabet. Aprcs,il  efi:  allé  au  defert,^/>/  et*  beattcoup 
nemine  yidlt,^  nenio  y/fus  efi  ab  eo.  Il  n'auoit  point  d'au   de  grâces  d* 
tre  robbe  que  la  haire,  vnc  peau  de  chameau: &  fa  vian-  Dhu, 
de  eftoit  du  miel  fauuage  &  des  locuftes  .  Il  n'a  point  eu 
d'autre  colloque  au  de  fcrt  qu'auec  les  Anges,  ny  d'autre 
couuerturequele  ciel.Ilacogneu  lefusChrifl:  dezle  vc-  j^p,  j 
tre  de  fa  mère,  il  l'a  m  onfi:ré  au  doigt  r'Fae  ««îf^Mi  J^^'.     r'-n   *,1... 

_.  i  t       t     n  •  1-11  «  J        P^'tS 

Pour  tout  cela,  lin  elt  point  tant  digne  d'honneur  &de  „.yan2  U»- 
gloire,  comme  pour  auoireftéprifonnier  par  Hcrodes: 'J*,^^^  ^^^^^ 
c'eil  plus  que  d'efl:rc  prccurfeur  de  noftre  Seigneur, pro-  p^ifonnicr 
phete  &  plus  que  Prophète.  Bricf  le  plus  grand  tefmoi-  pj^^^  ,^r„, 
gnaged'vnepcrfonneenucrsDicu,  c'efi:  quand  elle  ne  (-/,,.; r^  ^«^ 
craind;  point  la  prifon  ny  la  mort  pour  Dieu  Saind  Ica  ^vF/re  Co 
ne  l'a  point  crainâ:.  Et  pourtant ,  c'eftlr  pi js  grand  tcf-  ç 

iDoignage  d'honneur  qu'il  ait, &qui  le  rend  parfaiâ:  de- ^ 
uant  Dieu:c'cft  endurer  pour  lefus  Chrifl:,&  pour  la  vé- 
rité, toatfues  ci*m  effet  in  -vincuhu  luy  eftant  cn  prifon  ,  il  a 
ouy  parler  des  euures  de  Icfus  Chriftjfwm  audijjet  opéra  j\fatth. il, 
Chrijii'.mùtens  dttos  de  difcipulufms  ait  îIIh^Tm  es  qni  ventu- 
rw  e?,  an  alium  expe^amt^}  Les  di  fciples  de  fainél  Ican 
doucoicnt  pour  le  bruit  de  fainifl  Ican,qui  dirainuoit  & 
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lebruit  de  noftre  Seigneur  augmentoit.  Auffi  faiiKH:  Ici 

Uh,  3.  auoit  dif.lUum  oportetcreficre^  me  auttm  minui.  Auât  qu'il 

fuften  prifon,  tout  le  mode  le  fuiuoicau  fleuuc  de  Jour- 
dain,&luy  confeiToient  leurs  péchez, mefmes  les  gcfd'ar 
mes  :  les  Publicainsdemandoienc  qu'il  leur  falloit  faire 
pourcftrcfauuez.    Depuis ,  noftre  Seigneur  efl  venu. 
Quâd  il  vient  en  la  ville  vn  nouueau  prédicateur  ,  on  va 
après  :  aufïï  quand  noftre  Seigneur  eft  venu  ,  on  delaiiïe 
S.Iean  pourallcr  àluv.Et  non  fans  caule, car  faincftleaa 
AiAtth.  I.     aooit  d\r.Ecce  i^nti^  d^;.  Voila  le  Meflîas  auquel  con fille 
voftre  fâlut.  Allez  à  luy  :  Quind  ils  ont  vea  les  euures  de 
nodre  Seigneur  ,  ils  l'ont  redit  à  S.  lean.  Et  voila  pour- 
Aiatth.ii,    quoy  i'Euangiledit:  Cumaudiff:t  Foannes  in  y'tnculu  opéra 
Sainfl  lean  C>jr/y?/.Il  a  enuoyé  deux  de  Tes  difciples  à  noftre  Seignr, 
napas  don-  pour  luy  demander  fi  c'eftoit  luy  qui  cftoit  promis  ,  qui 
té  de  noîire  deuoit  venir, ou  f'il  en  falloit  attendre  vn  autre.  Notez, 
Stin-neur,      pour  entédre  cela, que  f.Iean  n'a  pas  douté  de  noftreSei- 
gneur,car  ille  cognoifToit  biêil  l'auoit  baptizé.Et  quâd 
Atatth  nodre  Seigneur  paiîoit  Ton  chemin, fainA  lean  dift:  Ec- 

ce  arnus  Dei^ecce  cjul  toUit peccata  mundi.V oih  l'aigneau  de 
Dieu  qui  fera  immolé  pour  voz  péchez,  il  eft  venu  effa- 
cer tout  pec'né.Ainfi  que  le  temps  palTé  on  immoloit  vn 
aigneiu,aufli  lefus  Chrift  a  efté  immolé  &  facrifié  pour 
Doz  péchez.  La  manière  commet  il  a  effacé  noz  péchez, 
c'cfl  fa  mort  en  l'arbre  de  la  ctoix. Et  pourtant  fainél:  leâ 
n'a  point  douté  de  no'.ire  Seigncur,f'il  efloit  le  Mefîjas, 
il  n'apasfaidlaqueflion  pour  luy  :  mais  pour  fes  difci- 
pies  .lequel  les  a  enuoyez  à  noftre  Seigneur  ,  pour  eftrc 
iuftrui^rts  delà  bouche  de  noftre  Scigneur,&  afin  d'eftrc 
perfuadez  delefoiure:  car  lainctleaa  voyoitbien  qu'il 
a^lloic  bié  toft  mourir. Et  comme  vn  père  qui  va  mourir, 
il  a  quelque  bon  amy  ,  auquel  il  commet  fes  enfans  pour 
inftruirc&gouuerner.  Saindt  lean  a  veu  fesdifciples 
n'eftre  point  arreftez  à  la  foy  de  noftre  Seigneur  ,  il  les 
A-ïatth.ii.  luy  enuoye  pour  les  rédre  ftablcSj&demâdent:  THcsqui 
Tenturm  es^an  alimn  expeftuinUi'iEt  rtfpondem  lefus  ait  illtsî 
Eunteirenunciate  loani  cjit£  audij}i<  ^  -vidii^i'^^c.  Il  fault 
icy  fçauoir  ,  qui  font  les  euures  de  noftre  Seigneur,  def- 
quellcs  laind  Icau  a  ouy  parier .   Ce  fout  des  euures  qu'is 
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manifcftcnt  noftre  Seigneur  eftre  Di'eu  Se  noftre  fau- 
ucur&  rédempteur.     Noftre  Seigneur  difoic  aux  luifs:  10/7. id. 
Si  non  -vultii  mihl  credere,faltem  openbus  crédite.  Et  fainrt 
leari  dit  enrApocalypfe,  qu'il  aveu  vn  Ange  ayant  le /î- 
gnedcDicu  viuant,c'e{lnofl;re  Seigneur,  Qin^ejl  ange  lus  ^r 
niugniconfiltj.  II  ell  legatjambalTjdcur  de  Dieu  fon  père, 
pour  déclarer  le  fccret  éternel  de  Dieu, qui  eft  de  fauuer  j^r    ç^  .^ 
l'homme  par  fa  mort  &:  par  fon  fang.  Ce  facremct  a  efté  ^n  ^^^  ^,  J^ 
abfconré  éternellement.  Et  pourtant  il  eft  dit  ,t>^«'re/«5   /   ^  ^    ,  •^ 
man-inconftlu.    Il  a  cite  enuoye  pournou?manil:eiter  le    n     '4.   -r -i 
confcil  eftroit  oe  Dieu  ,  c  clr  de  lauuer  1  homme  par  fa  1  jj- 
mort,  &par  relFufion  dcfonfang.  Ceft  Angclà,alefi-  ,  ' 

gne  de  Dieu  viuant,  c'eit  à  dire,il  a  vn  tefmoignage,  par 
lequel  il  demonrtre  qu'il  efl  le  Dieu  viuant.  Sa  parole 
monrtre  qu'il  eft  Dieu:il  dit.  Parer  &  ego  ynum  fumus^  il 
fe demonftreeftre le  vray  Dieu  viuant.  En  outre,  pour 
confirmer  fa  parole ,  il  auoic  fes  euures  qui  declaroient, 
que  lefus  Chrift  cftoit  le  fils  de  DieUi&  Dieu  viuant .  Il 
iguariffoit  les  malades ,  il  illuminoit  les  aueugles,  il  ren- 
idoit  la  parole  aux  muets,  il  refufcitoit  Jes  morts.    Voila 
les  euures  de  Dieu  viuant.    Si  vous  m  tes  faindPicrçe 
iaulFi  refufcitoit  les  morts  ,  guariffoit  les  malades  ,  &  a- 
uoitlapuifTancede  remettre  les  péchez  .     Doncilfem- 
blc  à  veoir ,  que  le  tefmoignage  denoftre  Seigneur  n*e- 
|ftoit  pas  fufîifant,  pour  monftrer  qu'il  fuft  Dieu  viuant. 
le  vousdiray.  Noftre  Seigneur  pardonnoit  les  péchez, 
il  guariffoit  les  malades ,  il  refufcitoit  les  morts ,  com- 
me ayant  authorité  &  de  fa  vertu  propre  :  car  il  appar- 
tient à  vn  feul  Dieu  de  pardonner  les  péchez,  de  rcfufci- 
ter  les  morts,  de  guarir  les  malades.  Les  Apoftrcs  en  fai- 
foient  autât:mais  par  la  vertu  &  authorité  de  noftre  fei-  ^'  7«'  if/ai 
gneurJefus  Chrift.  Saind  Pierredift  à  ce  boyteux  qui  chrififaijoit 
eftoitàlaportcdu  tcple.Au  nom  denoftre  feigneur  le-  purfapropre 
fus  Chrift  lieue  toy:  à  cefte  parole  a  cftc  guary.Et  quand  authorité  fes 
ce  venoit  àbaptizer,il  difoit;  Ego  hapti-ni  it  in  ttowiue pu-  cyfpoflrcsle 
'''^î^  filtjy&  fpirttusfatifli,  A?nen.  Ce  que  noftre  Scigiir  fuifcicnt   en 
Paifoit  en  fa  vertu  &  propre  authorité,  les  ApoUres  le  fai  la  -vertu  de 
Toicnt  en  la  vertu  de  noftre  Seigneur:i«»iw/;je/«o:à  fon  lefus  Chriji. 
adueUjCommc noftre  Seigneur auoit dit;  m  nominemco  Aîar.ï6. 
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inmonU  eitcieuv.ftrpentes  tolUnt .t^tf  c.  Et  les  cuures  qUC  ncv^ 
ftrefcigncur  fairoic,c'eftoiten  ù  propre  vcrca  &  autho- 
rité.Par  ainfijil  fc  monftroic  e'ire  DxQM.Et  an<reUs  magni 
ccnfilij.  Et  S.  lean  cnuoye  Ces  difcipks  à  noftre  Seigneur 

JUdttAî,  poiir  eftreinflruidsparluy.  Allez^ô:  luy  demandez  :  r« 
es  qui  -venturus  es,in  .ihu  cxfjefîamus}  Eltcs  VOUS  le  Mcffia» 
le  redépteur  prorais  en  la  loy,ou  fi  nous  en  attendons  vn 
autrc'Les  efcriturcs  enfeignent  que  les  luifs  attcndoycot 

Matt.ll.  "vn  McfTîjs -aufTi  S. Icau  demande:  Eftes  vous  celuy  qui 
deuez  vcnir?Noftre  Seigneur  ne  rcfpond  pas ,  c'ell  moy: 
mais  Tes  euuresle  dcmouflreur,/fe,rtff/HMf/4te  loantn  qus 
audijU's  ^  yidljiis  Cdciyident.cUHdiambtilintjleprofimun'' 
daiitur,furdi  audiuntymortui  rsfur^^unt ^  j>aup ères  eitangeli-^n- 

Toute  per-  t»r,^c.  Notez,  que  le  tefraoignage  de  Teuure  cllinca- 
r    onne  ciui     lumaiable,il  eft  certain  &  bon  :  non  pas  toute  perfonhc 

ait  bien  n'ejl  4^^  ^'^  bien,u'efl  pas  pourtant  bonne.  le  puis  bien  pref- 

pathonne.     cher,5c  ic  ne  vauJray  ricu:raais  fi  ic  vis  bien,ie  fetay  ho- 

M4I/.7.  ™^  ^^  bienjUon  point  autremeiU:  Noi>  omnis  cjnt  duit  mi" 
hi  domine,  domine  ,  intrabit  in  regnum  aelorum  ,  fed  cjuifaàt 
'Yoluntatemp.ttris  met .  Nollre  Seigneur  ne  dit  pas ,  c'eft 
inoy  qui  fuis  le  MclTias  :  mais  dictes  à  lean  ce  que  vous 
auezveu&ouy.  Enlaprefcncc  des  difciplesde  S.Ieaa 
nortre  Seigneur  a  beaucoup  guary  de  malades ,  enlumi- 
né des  aueuglcs  ,  refufcité  des  morts ,  &c.  fans  prier  nj 
faire  orailbarainfi  il  f'eil  demonltrc  Dieu, comme  f'il  di- 
foit:  Vous  demandez  fi  icfuis  le  Meffias  ,  iugcz  en  par 
mes  cuures,  à  qui  il  appartient  de  les  faire  :  ic  guaris  les 
»    ,       -    malades  ,  ic  refufcité  les  morts,  &c.  L'arbre  cil  cogncu 

L  arhre  eji    ^^^^  ç^^  ^^^^.^^^  3-  j^  ^^^-^  eft  bon,  aulU  eft  l'arbre  :  &  fi  le 

^''>>^^"',^'*''fruiâ:nevaultrien,  ny  l'arbre  pareillement.  Mes  cuures 
jonfruid.  jj.j-nonftrent  qui  ie  fuis.  Les  cuures  que  iefiis  par  mon 
authorité,  demonftrent  qu'il  n'y  a  point  d'autre  rédem- 
pteur que  moy  ,  qui  a  cfté  prédit  par  les  prophètes, 
que  ii  doibs  racheter  le  genre  humain  .  Noftre  Sei- 
gneur a  faict  tous  ces  miracles,  &  tous  les  jours  il  les 
faidl.  Voyla  vn  aueugle,  il  ne  voyoït  point  le  péril  de  do- 
nation auquel  il  eftoïc .  Et  maintenant  il  le  voyc  ,  &  rc  - 

JUdtth.ll.  co^noifl:  fa  Faute.  Y  oyh,  Cxci  rident.  Saincft  Paul  auant 
fa  coaucrfion  cftoic  aueugle ,  c'cftoit  vu  blafphcmaicar 


deTAducnt.  5>î 

vn  perfecuteur  de  TEglifc  de  noftre  feigncurjil  ne  pcfoit    ^  ^ 

pas  mal  faire, &  Dieu  luy  a  ouucrt  les  yeux,c'eft  vne  illu-  ,  ^^^^'*''^ 
mination  d'vn  aueugle  fpirituel ,  il  cl\  plus  grand  qu'vu    "  ^^^7'  / 
aueugle  corporel ,  car  fi  on  arracheoit  les  yeux  de  la  te-  '^"/^^  ^'    * 
ftc  d'vn  homme, il  ne  fcroic  pas  pour  cela  en  la  maie  gra--? ^'"^  &(ou 
ce  de  Dieu, mais  l'exccaiio  de  cueur  ,  c'cft  vn  péché,  c'efl  ^^' 
peine  &  cou  pc.  Et  quand  Dieu  m'illumine  &.  que  le  co- 
gnoismon  péché,  alors  Dieu  a  illuminé  vn  aueugle  .  A- 
pres  il  y  a  Surdi  audiût.  Noftre  fcigneur  faiér  cela  de  iour 
en  iour.  Il  en  y  a  de  fourds  qui,ne  veulent  point  entendre 
ieiir  falut .  Si  on  leur  parle  d'aler  à  confelle,  à  la  prédica- 
tion,ils  fuyent, mais  quand  on  leur  parler  de  choies  plai- 
fanteSjilscfcoutcnt  volontiers.Et  quâdDieu  les  touche, 
en  vn  moment,  ils  oyent  bien, ils  ne  veulent  qu'aler  à  cô  ^^it.ii, 
fefre, fréquenter  les  fermons.  Y oyla-furdl auâitujt ,  car  ils 
n'ayment  qu'àouyr  la  ^2ïo\c  de  DieM,  Claudtambttlat. 
Voyla  vn  liomme  qui  eftoit  tout  inconftant  le  temps  jiiat,iu 
paffc, comme  le  vent  le  tournoit,mais  à  ceftc  heure  icy, il 
cil  conftaot,  il  ne  flechiroic  pour  rien  ,  il  va  &  chemine 
hica.  Aicrtutref/ir^unt  Vovla  vn  homme  qui  eftoit  more 
par  péché, il  cft  rcftitué  en  grncc.Noftre  feigncur  fiifoit 
ces  miracles  là  corporelî^ment,  ?<r  maintenant  il  les  faiél 
fpiiitu'iiement ,  ^prcs  noftre  Seigneur  dift  aux  difciples 
de  S.Iean.  Allez  luy  dire:p4f'/";rcj  euar.^^eli-ji^anîifr.Lcs.  jpâu 
ures  font  cuaMgciifc2,ils  entendent  le  fecret&  la  volon-  Cordre  tU'- 
té  de  Dieu  ,  fordicdiuin  eft  tout  contraire  à  l'ordre  du  uin  ejl  au  it^ 
monde  ,  car  Dieu  déclare  premièrement  fon  fecrer  fon  trAtre  dtl'or 
vouloir  aux  hûbles.Ei  pjr  le  moyen  des  petits, les  grands  dredié  mo»" 
du  monde  le  f(^aucnt:  au  contraire  le  confeil  du  Roy,  de. 
&  du  monde  f'addrcHe  aux  plus  grands  ,  aux  Prefidens, 
Confcillers,&les  petits  f^-aucnt  les  nouuelles  du  Roy  par 
les  grands  .  Dieu  faidl  tout  au  contraire  ,  il  addreflc  fon 
confeil  3i)x  petits.  Venez  ça, .A  qui  reuclc  on  le  confeil  de 
l'incarnation  de  noftre  feigncur  tout  premieremér:Voy- 
la  vn  Gabriel  l'archange, qui  eft  enuoyé  à  vne  pauurc  fil- 
le vierge, fccretaire,  &  amye  de  Dieu,  il  luy  vient  mani- 
fefter  le  confeil  de  Dieu,c6me  le  fils  de  Dieu  dcuoit  pré- 
drc  chair  en  fon  ventre.  Apres  quâd  l'enfant  lefuscftné 
à  qui  le  leudc  oalYoyla  le  Daulphin  lefus  Chrift  ûls  de 
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Dieu, qui  efl  nav;  aufquclscndic  on  les  noi:uelIcs  ?  à  qm 
fadcirelfe  rambafTide  de  Dieu  ?  aux  pauurcs  paftcurs  ,  Se 
leur  dic  :  mes  amySjic  vous  annonce  vnc  grande  ioyc  ,  & 
Luc.l,  quoy?  Qj^^-t  natus  tsi  nohisf^iluator  mundi.Y oyez  vous  qu-e 

les  pauures,  les  humbles  reçoiuenc  prcmicremenc  les 
nouuellesde  Dieu  ?  cela  doibc  confoler  les  pauures  pour 
patiemment  endurer.  Voyia  vn  Herodes,vn  Pilate,&  les 
plus  grands  :  l'ambafTadc  de  Dieu  ne  f'adrc(Te  pas  à  eux, 
mais  aux  pauurcs.  Et  pourtant,  dit  bien  noftre  feigneur 
Les  ùattures  ■^•^'V'^''^^  ef-ingeli-uintur.  Ils  reçoiuent  les  nouuellesde  gra 
i-^,^.:,  ^,,,/  ce  ,  que  le  fauueur  du  monde  ert  né  .  Et  pourcc  ,  noftrc 
ueiitiei  nûH-  1^'gocur  diloit  a  ion  peieiCoJittùorubtpateryqHi a aujcda$- 
/;       t  /fi hitca  fajjfctjtibus  ^  prudentilt'S  j  ^  reuelafit  eaparunlit, 

toye  Dieu  efl  grandjCome  dic  DâuiàiExcelfus  cfidominttsfuper 

j''  omnes<^eîites,hun}ilia  rcCpicit  (^  alta  a  lort^è  co^oofiit .  Il  re- 

garde les  grads ,  les  orgueilleux  ,  par  delTus  i'efpaule ,  dc 
bieuloing  &  il  préd  Ion  aliance  &:  déclare  fes  iccrets  aux 
petits  &  humbles, &  fpecialcmét  Dieu  a  regardé  l'humi- 
lué  de  la  vicrgç  Marie  fa  mère. Et  pource,c'cll:  vn  fecrec: 
Paiipereseuj-ir,i:2<irftur.  Dieu  TadrefTe  aux  humbles  & 
pauures  d'efpiitjqui  ne  fentenr  rien  de  roy,que  toute  in- 
dignité/ecônansdu  tout  à  lefuchrift  Venez  ça,par  qui 
les  Roys  &grands  de  ce  monde  ont  ils  entédu  lefucbriftl 
N'a  ce  pas  elle  parles  apoilres.qui  ont  eulacommi/îioa 
de  porter  le  nom  de  nolhe  feigneur  par  coutle  monde,  ; 
lefqueîs  n'elloiencque  pauures  gens  idiots,  prefcheurs, 
abiects  (elon  le  mouderNeantmoins  ils  ont  annoncé  les 
nouuclles  de  falut  aux  grands  de  ce  monde. Ce  que  nous 
fçauôs  delà  loy  de  noirre  reigneur,c'eft  par  les  Apoftics. 
Et  pourtât ,  l'ordre  de  Dieu,  eft  du  tout  contraire  à  l'or- 
dre du  monde:car  quand  il  efr  queftion  des  nouuclles  de 
paradis  ,  les  pauures  premièrement  le  fçaucnt.  C'eil  me 
fcntence  qui  eil:  bien  à  retenir.  Et  beatus  cjui  vofutritfcan 
duUfatm  m  me.  Lcs  Apoftres  de  noftre  Seigneur  ont  efté 
lousfcandâ'jfezen  ûniort  &  pafllon.  Illeurdill  :  Vous 
me  dclailEcrcz  tous,  quand  vous  me  voirrez  prins,  lié,  la 
corde  au  col,  vous  direz  que  ne  me  cognoifl'ez  point: 
vous  perdrez  lafoy  S:  loyauté  que  vo'  me  dcuez.  Sain<ft 
Pierre  a  elle  le  plus  rcâdûlifc;il  a  iuré  par  trois  foisiil  f'cft 
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maudit  &  donné  au  diable  f'il  cognoifToit  lefus  clirift.O 
biéhcureuxcjui  ne  fera  point  fcâdalifé  en  moy!  Entre  les  lamats  U 
autres  ,  plus  efl  heureufe  la  vierge  Marie  :  cariamais  ne  'vierge  Ma" 
fuc  fcâdalifcc  en  lefuchrid  Ton  tiIs,pource  qu'elle  a  touf-  rie  ne  fut 
iours  crcu  qu'il  eftoit  le  Meflîas  :  nonobftanc  qu'elle  l'ait  fcadalifêe  en 
veu  endurer,  eflre  liéjiniunéjblafpheméj  &  finablement/o»//5  hfnt 
inounr.'pour  tout  cela  ,  elle  n'a  point  peidu  la  foy  ,  elle  a  Chrifi, 
creu  qu'il  eftoit  Dieu, elle  eft  doc  biéheureufe  de  n'auoir 
point  perdu  la  foy  .  Aufli,  voila  Dieu  qui  nous  promet 
paradis  ,  rcmifîîon,  grâce,  nousayder  en  noilre  befoing 
&necefîîté.  Voire  mais ie  fuis  tantafïligé  de  perfecuté, 
i'endurc  tant  de  mal  &:  de  peine ,  &  ie  ne  me  fçaurois  ay- 
der:&  d'autant  plus  que  i'inuoque  le  nom  de  Dieu,  d'au- 
tant plus  mon  mal  recommence  &:  augmente  .  O  bien 
heureux  cil  celuy  qui  ne  fera  point  fcâdalifé,  qui  ne  perd 
point  fa  côfîance  &r  affeurance  en  Dieu  I  Pour  cela  delaif- 
fcrez  tous  à  fcruir  à  Dieu?  Si  vous  perdez  voftre  efperaa 
ce  ,  vous  eftes  fcandalifez  .  Car  vous  ne  vous  fiez  pas  en 
Dieu  en  ferme  cfperance  &  afleurance  :  car  fi  Dieu  veut 
il  vous  deliurera  ,  &  f'il  ne  vous  deliure,c'cft  pour  voftre 
bien.  Il  y  en  a  d'aucuns  ,  quand  ils  font  en  profpcrité,  ils 
lo lient  Dieu,&  en  tribulatiô  &  aduerfité  ils  murmurent, 
ils  fe  fcandalizent  &  perdét  leur  côfîance  qu'ils  deuoiét 
auoir  en  noftre  fcigneur.Retenez  le  dit  du  Sage  en  l'Ec-  ^^^^^'  7- 
cle.qui  dit:  In  die  bonafsuere  bonis,^  mala  die  pr^caue.  Le 
bon  iour,Ie  bon  temps, c'eft  le  temps  de  paix,  de  profpe- 
ritéjoutousles  biens  abondent. Et  quand  il  y  a  aduerficé        ^,       <^ 
guerre,  perte  ou  famine,  c'eft  vn  mauuais  temps.  Efcou-  Q!i^^^""\ 
tez,vous  qui  eftes  en  profperité,  remerciez  en  Dieu, &  le  ^"  MP^"*^ 
louez.  Sed  pr^ecauediem  nialam.  Ayez  foing  du  mauuais  *"*  •   ;•  j    * 
iour,  C'eft  à  dire,  qu'il  fe  fault  prémunir  de  patience,  afin  "*^/'.   ^ 
de  porter  paticment  les  maux  qui  nous  aduicndronticar-^'/^  J  ^'  "l" 
quad  on  n'y  a  point  penfé,  &  que  le  mal  vient  tout  incô-  "'*"  ^^P'*''** 
tinâtjCela  trouble  la  perfonne.  Et  afin  que  ne  foyez  trou  '^^' 
blez,  prcmunilfcz  vous  de  patience  ,  penfez  ce  qui  vous 
peutaduenir  tant  en  particulier  qu'en  gênerai,  &  en  y 
penfant,vous  direz,  Seigneur  Dieu,  iefuis  preft  d'endu- 
"rerfço  in  flagella  punttus  fum.  Il  fe  fault  offrir  d'endurer 
tout  pour  l'amoui-  de  noftrc  Seigneur .  Simù.  Paul  die  ;  / 
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Philip. 4,  ^"  •mnihus  in(lîtutus fum.fcio  tfurire^frio  alitdare  (^ penUriJt 
S.Paul  />4_/"xt/. Soit  que  i'aye  pcnuric  ou  abondance,  ie  fçay  biéco 
uoit  bienco'  nic  ic  m'y  doibs  gouuerncr.En  ccfte  inanierc,vouç  ne  fe- 
mentilfede-  i'^-^  point  fcancialifeZjny  perdrez  efperance  en  noftrefei- 
fteit  '-roiiPtr-  gnci^'^-  R^^^^^  ^«*  non  fuerit fcnnclali-x^ttu  in  me,  VouS  3UeZ 
perettiutes  '^^^"  affaire  de  cela  auiourd'huy  .  Car  on  rcuoque  ea 
r'j.''fj,  doure  ce  quiaeftédir  au  temps  pafTé.  Les  mefchants 

veulent  reuoquer  en  doute  fi  lesprcbftrcs  doiuenrgar* 
der  ciiaftccé  &  le  côtenir,f'il  le  fault  abltenir  de  chair  en 
Carefme  ,  T'il  y  a  vn  purgatoire  ,  &:  h  le  corps  de  noftre 
feigncur  cftau  faincT:  (acrement  de  l'autel .  Pour  cela,  il 
ne  fc  fault  point  fcandalifer.  Fc  moy  qui  fuis  religieux, 
voyant  les  autres  eftrc  dilpenfez,  pour  cela  ,  laiiTemy-ic 
àviurecommc  ma  reigle  me  montre?  Ils  voudroyent 
bien  ofter  le  Carefme  :  pour  cela  laifferay-ie  àieufner 
&  garder  les  traditions  de  nortre  mcrc  faincle  Eglife? 
^  Donnez  vous  en  bien  degarde,&:  que  vous  ne  foyez  fca- 
•  dalifez  pour  la  multitude.   Noc  n'a  point  efté  fcandalizé 

pour  la  grande  multitude  aïonnéc  à  mal,  mais  il  f  cfl  te- 
nu en  l'obferuation  de  la  loy  de  Dieu.  Non  fculcmér  ce* 
-      fluylà  e!t  fcandalizé  qui  laide  à  bien  faire  ,  mais  aullî 
qui  faivft  quelque  chofc  en  doute.  LaifTons  nous  plus 
tofl  arracher  le  cucur  dn  ventre  ,  que  de  flcchir  de  la  tra- 
dition EccIcHartique.  Vous  religieux  ne  foyez  fcanda- 
lifez  ,  fi  on  vous  baille  vn  protbenotairepour  voftie  ab-  . 
bi,  c'eft  à  dire,  ne  le  fuyuez  pas  f'il  faidmal.  Aufîî  nous 
voyons  le  nom  de  Dieu  cftreconculqué  ,  &lam.ultiru- 
P/ii/.  3^.       de  adonnée  plus  à  mal  qu'à  bien  .  Vous  en  voyez  qui 
Je^i*i  Chriîî  fout  reputez  grands,  ils  ont  trois  ou  quatre  bénéfices,  & 
1-  9e  jaincr  nr  refiilent  point.  Pour  cela,  ne  foyez  fcandalifez,  ny  cf- 
J  ean  de  con-  mcilZyXoH  .tinul.iriin  maitgvantHiv^^^c.    Or  bien,ics  di- 
Jianre.  fciplc^  de  fainc'^  lean  retournèrent  à  luy,&  noflrc  feignr 

Lapl's^ra-  commence  à  dire  au  peuple  de  faind  Ican  .  ÇluidextTlU 
de  yeriit  en  in  iJ'j'crtu^:7t  yid^^ye  arundir.e^n  yento  j^itatam  }  Nofire  fei- 
TTi»  Chrtjï'ù  gncur  loiicfainft  Ican  de  confiance  ^  fiabilité,  No- 
c^ji  à'cslrt  tez  que  la  plus  grande  vertu  à  vn  Chrcllien  c'cft  ftabili- 
ferme  (^r  (o-  té,  &  cftre conlT.int  &  ferme.  le  fuis  en  vne religion,  ic 
ant,  veuxaieren  vn  autre:  Or  foyons  couftans,  nefoyons 

poiuc  mobiles  comme  vn  rofcau  .  Ccsiofcaux  ce  fonc 
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les  prédicateurs  du  monde, ils  tournent  corne  le  vent,  fil 
y  faid  bon, qu'ils  ayen  t  le  vent  à  gré,  ils  parlent  à  plaifir. 
Côme  vnc  nauire  qui  va  félon  qu'elle  aie  irét  à  gré  auflî 
font  tels  prédicateurs.  S. lean  prefche  pour  l'honneur  de 
Icfuschrift:  En  après  nollre  Seigneur  lolie  S. lean  de  Ton 
aufteriié  de  vie,  de  Tes  habillemcs.  Sed  quid  exijiis  yidere  ^^''^•ll» 
homtncm  mollibus  yepitti}  Vn  prédicateur  ne  doit  pas  eftre 
nourry,ny  vctu  délicatement. Nonobftant  ie  prefche  7n 
quarefme  ,  i'ay  la  collation  de  cinq  ou  (îx  fortes  de  mets, 
&on  apporte  cela  en  pleine  rue,horreur!Et  fi  vo*  ne  pou 
iiezieufner,cachez  vous,nous  prefchonslesautrcs,&  oa 
nous  voit  ainfinourriz  &:  vertus  dclicaicment.  Ecce  cjuiMatt.iù 

moUilhs  yejiittnturin  domibus  regum  funt.Qommçni  eft  VC- 
ftu  S. lean;  Il  a  vnc  robbe  de  poil  de  chameau,  &  fa  vian- 
de c'eft  du  miel  fauuagc  &  des  locuftesril  n'en  prend  que 
pour  fa  necefTitc,  c'eft  à  dire  qu'vn  prédicateur  qui  eft  en 
l'office  de  faind  lean  ,  il  ne  fault  pas  qu'il  demande  fon  y^predica'^ 
ayfc,il  ne  fe  fault  pas  fafçher^ft  on  n'eft  bien  traidlc.mais  ^'"»' J^^  ««/« 
en  loiier  D\tu^Benedi£lus  Deus.lc  ne  dis  pas  q  vous  Çoyzz^emader  fon 
ingrats  aux  prédicateurs, gM^r^t  dignus  efi  opeiartus  cibofuo^  ^yfi' 
tsr  (]ui EuangtUum  Anr.untiAt^deWagdio  ytuere  débet.  S'il  ^'^**'''''^* 
aduient  qu'après  laprcdication  perfonne  ne  recueille  le 
prédicateur,  qu'il  ne  fe  fafche  point,  qu'il  penfe  qu'on  a 
donne  à  boire  à  noftre  feigneur  du  fiel  &  vinaigre  luy  e- 
ftant  en  la  croix, &  cela  le  côfolera  au  lieu  d'vne  bourrée 
ou  d'vne  fois  à  boire.  Voyla  S.Iean,il  n'eft  pasrecueilly 
en  vne  grande  maifon  ,  car  il  nepouuoit  celer  la  vcri^é: 
nous  nous  plaignons  ,  maisil  n'y  adequoy  fe  plaindre; 
car  il  nefçauroitaduenirplus  grâd  honneur,qued'eftre    , 
mal  traiclc  pour  dire  la  vérité.  S.  Ican  n'a  pas  leschemi- Ç^^-^'*''^»^**'** 
fes  de  fin  lin:  &  puis  fentir  le  mufq,cela  efl  indigne  d'vn  ^^"f^^^^r  d'e- 
chreftien.  Regardez,  noftre  feigneur  pour  fon  manger  a--'^*'!  '"'*   ^'^^ 
uoit  du  pain  d'orge,  &  eftoit  vertu  comme  vn  du  cômun  y^P""^!*^^* 
peuple,  &  auiourd'huy  on  aura  la  belle  robbe  de  foye&'T^'''^^' 
de  velours. laiâes  vortre  office,&  vous  ferez  affez  recô-  ^'f^^  ChnTt 
mandé.  Autrement  :  QujmolUhus  yeîîiuntur^  ^c.  Venfez^"'^'  {''^'* 
■vous  que  fain(ft  lean  Baptiftc  fuft  vn  flateur  ,  les  flateurs   f  '"^  f*  '^ 
font  en  la  maifon  des  Rois.  Saind  lean  n'a  point  vne" ''■^'''^  fi^  ^ 
parole  délicate  pour  flatcr  comme  dit  £faic  :   PopuU  '**''• 
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ntti4s  qui  te  hcatùdi.utit  ipÇi  te  decipîunt.  Mcs  amis  voz  pa- 
ïens vous  font  pouruoir&  auoir  pluficurs  bcncfices,do- 
ncz  vous  bien  de  garde  d'aller  dcmâdcr  confeil  à  vn  qui 
cil  plurier  en  bencncesrcar  il  ne  vous  dira  pas  le  contrai- 
rc:oa  il  n'en  a  qu'vn,mjis  il  n'y  rclîde  point-  il  vous  dira 
qu'il  n'y  a  poinc  de  dâgeralez  à  ceux  qui  n'en  ont  point, 
&  qui  craignent  Dieu.O  mcsparensnciuc  voudrôt  plus 
*  voir.  Vous  ferez  bienheureux  quand  ils  vous  chafleront 
3.  Rf»- 11.  pour  celle  caufe.S'il  aduient  que  vous  les  preniez, faides 
comme  faindl  Thomas  de  Canturbie, lequel  quand  il  fuc 
Euefquejil  refifta  au  Roy  d'Angleterre, qui  vouloir  faire 
à  fon  pUilîr  des  biens  del'Eglife  ,  &  pour  cela  il  fut  mis 
à  mort:  Les  parcns  font  dôner  vn  bencSce  àleurscnfans 
pour  leur  prouffît. L'enfant  doit  dirc,mô  perc, /'"/«/>  £>o- 
T/ihius  Parle  Dieu  viuant  il  n'en  iiapasvn  denier  à  voflic 
prouffit,  c'ell  fans  bleffer  laconfcicnce.Dieu  luy  eft  plus 
que  fon  père  charnel.  Voyla  la  vérité, il  ne  faut  peint  flat- 
ter ny  pallier.  Letroilîefmc  dequoy  noftre  Seigneur  a 
loiié.S.IeanBaptiliejC'efl  qu'il  n'eiloit  pas  feulcmét  pro- 
phète,mais  plus  que  Prophete:car  S.Iea  a  môllré  noftrc 
*  Seigneur  auec  le  doigt ,  que  tous  les  Prophètes  auoyenc 

prédit  deuoir  venir. Ce  font  les  trois  côdiiions,quc  doy- 
uent  auoir  les  predicateurs.il  ne  fault  qu'ils  foyent  com- 
me vn  rofeau  F exibles,  mais  côftans.  Quand  on  iede  les 
dets,r.î.v/7/f«rn,  toulîours  demeure  fur  fon  cofic,  ainfi  foit 
le  prédicateur  auiourd  huy.Nous  ne  cherchons  point  Ic- 
fus  Clriftimais  nous  demâdons  à  prefcherdeuât  vn  mô- 
fîeur  pour  auoir  vne  Abbaye, vne  prieure, cefte  ambition 
o.'le  la  Itabihcé  &c  conCtance  d'vn  prédicateur.  SiCurJo,  il 
fault  que  le  prédicateur  ne  foit  point  flateur,  ne  veflu  ny 
nourry  delicatement:mais  qu'il  foit  content  auoir  fa  ne- 
ce.fTité.  7Vy^/;>,  il  fault  que  le  prédicateur  entende  ce  qu'il 
JefusChriît  àiz y  qu'il  ne  prefc'c  point  en  doute.  Voyla  S.  Ican,il  efl: 
loue  S.lean,  lolié,  car  ilell  plus  que  Prophète  ,  encores  noflrc  Seignr 
par  ce  qu'il  le  loiJC,  Ecce  eq^n  mitto  anfrelmn  tiieû  ante  fAciem  tua.  S.  lean 
eîi:  plus  qut  q\\  precurfeur  de  noflre  Seigneur.  Le  prédicateur  efl  cn- 
prophete.       uo)  é  pour  préparer  le  chemin  à  nodre  Seigneur,  prepa- 
Aiulac''.^.    rer  les  cueurs  à  pénitence,  afin  que  nollre  feigneur  y  en- 
tre. S.Ican  cft  appelé  angc,ni  ejt,iiun(itts  Dei.  Leprcbftrc, 


Troifiefmc  îundy  deTAduêr.    58 

le  prciiicatcur  cft  le  mcfTagicr  àc  Dieu. No'  fommcs  icy 
pour  vous  annoncer  le  vouloir  de  Dieu  ,  que  vousfaciez 
pcnitcnce,&:  que  vous  ferez  fauuez.  Fro  Chrijic  legatioue  i,Corlnt.  5. 
fi*ngimur  tanqua/n  Deo  exhortante  pernos  ,  ohfecramus pro 
Cimîio  recon^ilUmini-DeOy  id  ejl,  pcenttentUm  a^ite.  Voyia 
fainâilean  qui  cft  Ange,  precurfeurdcnoftre feigneur. 
Tout  cela, c'cil  noftredodrinc.  Dieu  nous  doint  fa  grâ- 
ce en  ce  monde  ôc  fa  gloire  en  l'autre. 

Pour  le  troifiefme  lundy 
detAduent. 

QViecunque  fcrîpta  funt^  ad  no^ram  doflrinafcriptafitnt,  Poma.lu 
Nous  difions  dernièrement,  que  rbômc  qui  cft  chôme  qui 
'"  de  bon  vouloir  ,  qui  n'a  autre  defir  que  d'edrc  nedejîre  que 
vertueux,  en  quelque  lieu  &  compagnie  qu'il  foit ,  il  fait  d'ejhe  yer- 
bien,  il  ne  peut  eftre  vaincu  parla  malice  d'autruy,  &  en  tHeuxypar 
quelque  lieu  que  foit  vertu  ,  toujours  fedemonftre  Se  fe  tout  ou  il  eU 
jnanifeftc.   L'efcriture  nous  cnfcigne  que  Noé  eftoit  UfatClbiem, 
fcul  iufte  &  parfait  en  fa  génération.  Toute  la  multitude 
du  peuple  cftoit  pcruertie  &  corrompue.  Noé  en  ce  téps 
là,aeftc  crouuéiuftedeuat  Dieu,&  parfait. Il  chcminoic 
toufîours  en  la  crainte  deDieu,toufiours  en  favie  il  auoic 
vncapprehenfion  &  mémoire  continuelle  que  Dieueft 
prefent  par  tout. Noé  nous  appréd  icy.car  tout  ce  qui  efl 
cfcript,c'eft  pour  noftre  ào^nnc.  ^^4 mhuUuit  Noé  coram 
Deo.Qu.ind  on  chemine, qu'on  va  par  pays,&  qu'on  a  de  ^^^^•^' 
Iacopagnie,Ia  difficulté  du  chemin  n'ennuyé  point^ellc 
eit  facile.  Noé  eftoit  en  vn  mauuais  chemin, car  c'cftoit 
vn  chemin  plein  de  brigans ,  de  voleurs.  Si  de  larrons,  il 
eftoit  bien  dangereux, mais  il  cft  demeuré  en  fon  entier, 
car  il  auoit  bonne  compagnie  auecluy  ,ilauoit  Dieu  :  il  Om  «^  doit 
eftoit  en  multitude  de  gens  corrompus ,  pleins  d'iniqui-  ^''-*'""'*«  ^- 
tcz:mais  il  auoit  bônccôpagnie.  Auec  qui  eftoit  il?aucc  '"'*'"  ""*' 
Dieu  ,  il  ne  craignoit  point  qu'il  luy  aduint  mal ,  pourcc  9"'^""  ^"  '' 
qu'il  auoit  Dieu  pour  fa  compagnîe:facilement  il  a  palTé  ^'^'^  ^"ff 
le  chemin,  il  n'a  point  cftépillp  ne  volé  des  larrons  ne  fow/i^jrtïV. 
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briganSjC'cfl  à  dire  de  la  malice  des  autres, mais  il  cA  de- 
meuré entier,  en  a(Teurance,auec  la  côpagnie  qu'il  auoit 
aucc  luy.On  demide  à  quelqu'vn  qui  va  par  pais, ou  alez 
vous?en,rel  lieu, 6  il  faid  mauuais  pailcr  par  là, il  refpôd, 
i'ay  bonne  compagnie  ,  ie  ne  crains  point  eftre  detrouf- 
fé.  Noé  ne  craignoic  point  ertrc  pillé  ou  defrobbé  :  car  il 
cftoitauec  Dieu,&  l'auoit  pour  fa  compagnie,  ôileftoic 
bien  aife  !  Ci  nous  voulons  ,  nous  ferons  aufll  auec  Dieu. 
La  compagnie  que  nous  deuons  continuellement  auoir 
auec  nous,  c'eft  la  crainte  &  mémoire  de  Dieu. Le  Sage 
JEct'U.A,  dit:  Vjt  hominifsU^cjHia  ct*m  ccciderit  non  habttfubleitnutëje. 
Malédiction  fur  celuy  qui  n'a  point  de  côpagnie:  il  fait 
bon  eflre  deui  enfemble:  car  ils  foulageront  l'^n  l'autre. 
Rupert  en  quelque  lieu  expofant  ce  palfage  demande 
qui  cftla  compagnie  qu'il  fault  toufiours  auoir  ,  fans  la- 
quelle l'homme  ell  maudit  :  c'elt  la  mémoire  continuel- 
le de  nortre  Seigneur,  craindre  Dieu,  c'eft  la  compagnie 
auec  laquelle  il  fault  cheminer  ,  &  iamais  nous  ne  fuc- 
cumberioQS  ny  fçaurions  périr  en  telle  compagnie. Noé 
cftoit  fort  tenté  d'offenfer  Dieu, car  il  eftoit  tout  feul,  il 
ne  voyoit  pcrfonne  de  fon  accord,  mefme  on  fe  mo- 
quoit  de  luy,  &  on  le  reputoit  ne  tenir  pas  le  bô  chemin. 
Quand  ou  voit  que  tout  le  mode  va  par  vn  chemin  bien 
battu, on  dit,  Voyia  le  chemin.  Auffi  ce  qui  cft  régulière- 
ment tenu  de  tous ,  on  le  réputé  le  meilleur.  Noé  tenant 
le  chemin  de  Dieu,  il  n'eftoit  point  réputé  tenir  le  vray 
chemin.  Mais  les  raefchans  gens  penfoyent  bien  tenir  le 
meilleur.  Noé  n'eft  point  toutesfois  fuccombé,  car  il  a- 
uoit  la  compagnie  de  Dieu,  auffi  quand  ie  fuis  tété  d'or- 
gueil,d'auaiice, de  paillardifcjde  fraude,  de  larcin,  de  ca- 
lomnie,&c.&  bien  au  fort, que  ferayie,fi  ien'ay  compa 
gnieric  fuis  aiTailly  vn  contre  trois, c'eft  pour  auoir  grâd 
petJr  ,  qu'eft-cc  donc  que  ie  feray  î  le  penferay  en  moy- 
mefme,  ienç^voudrois  pas  faire  cela  deuant  les  gens. 
Ce  que  doit  deuautmon  père,  deuant  mon  mary,  oudeuant  mes  fer- 
fairern  qui  uJteurs:&  Dieu  eft  prefcnt  qui  me  voit,  &  (îprcfent  qu'il 
efi  tente  des  me  peut  engloutir  &  abifmer  toutvjf  au  feu  d'enfer. 
fechcxj  Régulièrement  quand  nous  faifons  mal ,  nous  nous  ca- 
chons. Si  donc  la  prefeace  de  l'homme  eflcaufe  défaire 
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cclTcr  la  paflîon  qui  cft  en  moy,  &  ie  n'y  aqoicfce  point, 
&  fî  ic  voy  q  Dieu  y  cft  prefentjil  fera  donc  bien  plu?  ap 
paifcr  &  celTcrla  pnflîon,  comment?  feras  tu  cela  cieuanc 
Dieu?  deuant  les  Auges?  II  faulctoufîours  auoirla  mé- 
moire de  Dieu  deuant  les  yeux,  comme  il  hait  péché ,  Sc 
qu'il  a  préparé  la  peine  éternelle  pour  les  pécheurs;  en 
penfantàcela,  à  la  vérité  ie  n'aquiefccray  à  la  tentation 
ny  padion  qui  eften  raoy:II  n'y  a  fi  grandeaffedion  que 
fî  on  voyoit  vn  feu  préparé  pour  eftrc  mis  dedans  après 
auoiraquiefcéàla  tentation,  qu'incontinant  ne  cerfaft-. 
Vn  homme  qui  cft  baillé  pour  fes  malfaits  à  mettre  au 
feu,  il  n'a  point  d'autteapprehenfion  que  cefte  peine  ,  il 
ne  fe  foucie  pas  d'auarice ,  de  paillardife  :  aufli  fi  nous  a- 
uions  cefte  apprehcnfion  d'eftre  punis  eternellemét ,  ou  Ccluy  qui 
de  pcnfcr  que  Dieu  cft  prefent  corne  iuge,  tenant  vn  cou  cfltobéen  pe 
ftcau  pour  nous  ieâ:er  au  feu  d'enfer  ,  à  la  vérité  les  ten-  chéj'il  nU 
rations  n'auroyenc  pas  telle  vigueur  en  nous  comme  el-  mémoire   de 
les  ont.  Et  quand  ic  fuis  tombe  par  péché  ,  fi  ie  n'ay  me-  Diet*,iamaps 
moire  de  Dieu,iamais  ic  ne  me  rcleueray.  Et  fi  l'homme  nefe  pourra 
pcnfoitque  Dieu  dit,  conucrtifiez  vous  à  moy,  &  iemc  relener. 
conucrtiray  à  vous:  Et  quotics  ingemuerit peccator^  omnium  ^y^ch. 10» 
iniquitatum  fi*arnm  non  record-iior    S'il  auoit  mémoire  de 
la  bonté  de  Dieu, &  de  famifcricorde:  cclaluy  feroitre- 
uenir  le  cueur:  &  pourtant  fi  nous  fommes  tombez, pour 
nousrcleàter  ,  il faulcauoir  confiance  en  noftre  fauucur, 
&  la  mémoire  comme  auoit  Noé  :  &  iamais  ne  nous  de- 
lâiftcra  ny  fc  fafchera  d'cftrc  auec  nous,  ny  nous  auec 
luy.ll  nous  femblera que  dix  ans  nedurcrôt  pas  vne  heu- 
re. Venez  ça,vousauezeftéaucuncfois  en  quelque  com- 
pagnie bonne  auec  vn  homme  de  bien  par  vn  iour.quâd 
il  T'en  fera  aie  vous  direz:  fi  bonne  compagnie  me  plaift: 
bien  ,  il  ne  m'a  point  ennuyé  de  luy.  l'eufte  bien  voulu 
que  le  temps  euft  efté  plus  long:on  dit  cela  de  l'homme, 
éc  fil  y  a  quelque  bien  en  l'homme  ,  il  vient  de  Dieu.  Si 
nous  côfidcrons  l'homme  feulement  en  Ibycc  n'eft  rien, 
&  n'en  Içauroit  on  tirer  aucîi  bien  ,  non  plus  que  de  l'eau 
d*vne  pierre. L'home  en  tout  l'extérieur  il  peut  eftrc  hy- 
pocrite, &  pour  ce  bien  extérieur  nous  le  rcputons,&  ic 
voudrois  bien   toufiours  eftrc  auec  luy ,  &  me  faffhc 
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d'cncflrcfcparé  .  Ilfaulc  donc  bien  plus  auoiraucucnr 
lafc-paration  de  Dieu  ,  quand  ic  penie  àce  qu'a  dit  ceft: 
homme,  le  dedr  croift  pour  le  chercher .  Ilfauh  donc 
plus  auoir  la  mémoire  de  Dieu.  Quand  quelqu'vn  prend 
V'oit  yj'ent  p''^i^>r  ^^  fermon  ,  il  dit ,  ic  penfe  que  le  lermon  n*a  pas 
que  le  fermo  ^^^^  ^'"^  heure.  Vn  autre  dira, il  m'a  bien  ennuyé,  le  fcr- 
eji  bnefayn  "^^"  ^  '^^^  ^°"S-  ^'°"  ^^^"^  ^^^^  '  *^'^^^  4'"^^  ^'^'"  >'  P''^"*! 
&>  troplono-?^^^^^^  &  non  pas  l'autre,  &  par  ainfi  ilfaulc  toufiours  a- 
à  l'autre.  *^  ^^^^  ^^  mémoire  de  Dieu  ,  &  penfer  au  colloque  de 
Dieu  ,  &  vous  prendrez  du  confort.  Ce  que  vous  auez  & 
prenez  des  hommes,  Dieu  leur  donne  pour  le  vous  bail- 
ler. Et  pour  le  mérite  d'vneperfonnc,  Dieu  a  fait  faire 
quelque  chofe  de  bon  .  Par  vn  mefchant ,  ila  faicl  par- 
ler l'Aneffe  de  Balaam  ,  il  a  faicl  prophetifcr  Caïphe,qui 
ne  valoit  rien.  O  A/4fer  De;  î  que  Dieu  ellbon  ,faifoQS 
bien  pour  l'amour  de  luy,  exerçons  nous  à  nous  ren- 
dre cous  infenfibles  des  hommes ,  &  de  la  terre.  Ne  fen- 
tons  que  Dieu  ,  lequel  parle  par  l'homme  ,  car  l'homme 
cîï  charnel,  oublions  tout  pour  auoir  l'exercice  de  la  mé- 
moire de  Dieu.  le  voudrois  que  cefuftle  plaifirde  Dieu 
que  nous  fuHions  tous  rendus  infcnfîbies  de  toute  créa- 
ture. Quand  nous  fentonsla  confolation  d'vn  homme, 
oublions  cefl:  homme  ,  &  pcnlonsà  Dieu  ,  qui  parle  par 
ceft  homme,  cela  fera  bon.  Noéa  cheminé  auecqucs 
Dieu:  Chreftiens,  n'alez  point  fans  cefte  compagnie, 
foit  que  vous  aliezdifner  ou  fouper  en  la  maifon  ,  ayez 
tou/îours  la  mémoire  de  Dieu,  laquelle  vous  garde- 
ra de  tomber .  Noé  accompagne  de  Dieu  a  elle  fort  agi- 
té :&  combien  de  temps?  L'efpaccdccinqcensans  :  fa 
foy  ,  fa  vertu  a  bien  cdé  approuuée  S:  agitée,  car  il  e- 
.  .     doit  feul  qui  vouluft  viure  feîoa  Dieu  .  Regardez  cora - 

e  uy  q  i  ]^-^^^  jj  ^  ^^  d'aflauY  .  Vn  homme  qui  eft  feul  de  fon  opi- 
deinri  e  les        ■         r  /  i  a     *  j    •  j 

/''.-'    ,       mon  Icra  moque  ,  on  le  monirrera  au  doigt,  on  dira 

"^T  A  1  4"^  Ceft  vn  homme  infenfé,  &  que  c'eft  faute  de  boa 
^"  1,\  '.  -^  cerueau.  Si  qoelqu'vndefpnfcles  plaifir;  6c  voîuptezcô- 
efi  estime  r  •  n.  xt    /      •  j  .  n.  r  j 

/..  me  a  faift  Noe  ,  incontinant  on  dira,  c'elt  faute  de 

bon  efpric  Se  de  bon  cerueau  ,  ce  n'cft  qu'vn  fîmplet,  vn 
idiot  :  ce  font  des  afTaux  que  Noé  a  eu  ,  mais  pour  ce- 
la il  n'a  point  fuccombé.   Au  bouc  de  cinq  cens  ans. 
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Dieu  a  t{it  àNoé  <^u  il  dcflruyroit  tout  par  le  déluge  ,  les 
hommes  &  les  beltes.  C'efl:  vue  grande  rencation  ,  auHi 
grande  qu'elle  a  elle  en  Abraham,  quand  Dieu  îuy  a  cô- 
niandé  de  Iuy  immoler  fon  Hls  Ifaac ,  c'eft  à  vn  homme 
vertueux  d'auoircÔpaflîon  d'autruy.  Quand  Dieu  vou- 
loit  deflruirc  ceux  de  Sodome  &  Gomorriie ,  Abrabam 
Iuy  difoic,  helSeigneur, voulez  vous  tuerie  bon  auec  le 
mauuais?Sire,que  voulez  vous  faire?Ec  f'il  y  en  auou  trê 
te, vingt, ou  dix, gens  de  bien, ne  leur  pardonneriez  vous 
pasîouy.C'efi;  vnc  grade  tentation  à  vn  homme  de  bien, 
quand  il  voit  que  Dieu  fe  courrouce  .  Noé  voyant  Dieu 
fort  courroucé, il  eftoit  grandement  niolellé  &  palfiôné,       ^ 
Voyla  Dauid  qui  ploroit  Ablalon  c'cll  la  nature  des  gés  ^  '''"',''*  ''^" 
de  blé  de  plorer  la  calamité  de  leur  prochain. Dauid  plo-  ^T] ;  '^'^^^''^ 
roit  la  mort  de  fon  fils  AbfaloUjdi faut  :  ,^l>\alon^fili  m/ y    *"  j''^'^  °' 
(jHn  dalv'tmihi  rt  moriar  pro  tifMnfl  S. Paul  ploroit  Voyât  ^^^  J^^^^^^* 
les  perfonncsefloignées  de  la  croix  de  noihe  Seigneur,  ^    ^   ^"^ 
&■  tous  aliénez. Il faultbiéellimerq  Noéaploré  iafaul-/'''^^'^''^''* 
te  des  hommes.  Encores  plus  quad  Dieu  Iuy  a  comraa- 
dé  de  faire  l'arche,  c'efloic  vne  autre  tentaiiô  &:  examen 
de  fa  foy.Tout  ce  qui  cft  efcript  c'ell  pour  noftre  doclri- 
ne.  L'efcripturedii  &  nouscnfeignequelafoy  &iuftïce 
des  hommes  a  toujours  cfté  approuuée  &  tentée  par  di 
ucrfes  tribulatiôs.  Abraham  a  efté  tenté  &  tous  les  amis 
deDieu.C'cftlafcntécedelabonneludith  voyâtlavil-  jtfj_ith,%, 
le  de  Bethulic  alîiegée  d'Holofernes:  /Wer^iorei  efj'e  debent 
cjt*omûdopaternojler,^brAhamtantaiiiS  est  ,  ^  permultas 
trihulattones  tetAttu,  Dei  atntcus  effeclus  eJJlJtc  Ifaac ^nc  ,\Io- 
yfes  j  ^  cmnes  (jifî placuerunt  Deo  per  multtts  iribulationeSy 
tranfierunt  fidèles ,  c'cft  le  moyé  d'aller  en  paradis, comme 
dit  fainél  Paul;^M/i  efipUw  c^uem  non  corrtpttpater  ?  (^;m  fJehr. 11. 
inim  dih^it  Deus  ,  ca{}i'rat,jïa'relUtauieom?H'tnfjUum  cjnem 
recipit.  Celuy  qui  vit  fans  tribulation  ,  il  cfl  hors  de  l'cx- 
pecflation  de  la  vie  éternelle  ,  il  efl:  baltard.  Il  n'a  point 
d'attente  aux  biens  de  fou  perc  :  (Jj^odCi  extra  dtfcipUnam  j-i^Iy^i2., 
e,in  cuim  participes  facli  junt  omnes,  ev^o  adtdluri  (cf  nonji- 
lij  >fiis. Si  vous  elles  hors  de  la  difcipline  de  Dieu, c'cll  vn 
tcfmoignage  que  vous  elles  enfans  bafcards,«f^e/?,  vous 
n'aucz  pas  parc  eu  l'héritage  de  Dieu  :  mais  quand  Dicu 
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Quand Dîeti'^o^^  cnuoye  des  tribulations,  c'cflvn  tefmoîgnagc de 
nous  etiHoye  ^o"  ^mour  Se  de  la  vie  éternelle  ,  qui  engendre  vn  grand 
dei  trihuU'  ^^uit  de  paix,  comme  dit  Saincft  Paul  :  Fruflum  pacatifsi' 
tions  c'ei}  yn  ^"'^  exercitatUper  difctplmam  reddet  luJlitU.  Tous  les  gés 
fiTue  d'à-  ^^  ^^^"  o^^  ^^^  tentez, ,  comme  Abraham  ,  Ifaac ,  &  la- 
mour.  ^^^'  C'eftoit  vn  homme  de  bien  que  lob:  &  qu'en  fça- 

Heb.ii.  uoiton  ?  queltefmoignagc  Dieu  a  il  donné  de  la  bonté 
de  lob  ?  il  a  donné  congé  au  diable  de  le  tenter  .  Que 
difoit  lob  ?  Dieu  foit  loué  ,  il  louoit  Dieu  ,  il  n'a  point 
murmuré  ne  dit  vne  folkparollc  .  Qui  a  donné  refmoi' 
gnage  de  lob  î  fa  tentation  .  Ce  que  le  diable  luy  a  faicfl, 
Joh  I.  luy  e(l  retourné  àfon  proufht  :  iladit,  Sit  nomendoimni 

Dieu  nous  ^^'*^'^^^^"'"-  ^^  toutes  chofes  il  a  dit  ,  loué  foit  Dieu. 
tnonfire  plm^^^^  ^'^^^  monftre  plus  grand  tefmojgnage  d'amour, 
Trand  /Jrr;;^  en  nous  enuoyant  des  tribulations,  que  prorperité,& 
d'amour^nû^ '^^^^^^^^^'^'^^'^^^  ^^a^'^  ^  fouhait .  O  ie  ne  l'entends 
enuoyat  ad-  P^^  *  ^^  voyez  vous  pas  que  quand  le  père  regarde  à  fon 
uerCité  que    enfant  de  prcSjC'eftvn  figne  que  c'eft  fon  filsrSi  c'eft  fon 
prôherité,     ^^^  '  ^^^  donc  fon  héritier  :  du  baflard  il  ne  Peu  foucie 
pas.  AufTi  quand  Dieu  nous  tient  liez  &  regarde  à  nous 
de  près ,  il  nous  donne  des  verges  :  comme  à  Dauid  in- 
continant  qu'il  a  failly,  il  a  eu  de  la  verge.  Il  a  efté  adul- 
tère,&  afaict  tuerViiejpourcouurirfamerchanccté.In- 
continantapres  Dieu  aenuoyé  lemagifter,  c'eftàftja- 
uoirle  prophète  Nathan,  pour  iceluy  corriger.  Apres 
aufTi  qu'il  a  faicft  nombrer  Con  peuple  ,  tout  fubit  le  ma- 
gifter  ed  venu,  c'eft  à  fçauoir  le  prophète  Gaad, pour  en 
tRer.iz.      faire  la  conç^ZÏ'iô'.F ilUn .qui ex  te  uafcttitr^moriettir.Et  puis 
'^  on  dit:  O  mon  père  regarde  de  plus  prcsiurmoy  :  c'efk 

figne  que  vous  efles  fon  fils ,  fon  héritier:  aufli  quand 
Dieu  prend  garde  fur  moy  ,  il  m'enuoyede  la  tnbuU- 
tion. N'entendez  vous  point  qu'il  efl:  voflrc  père,  &  que 
vou'seltes  fon  enfant ,  &  par  confequcnce  vous  eftes  fon 
héritier?  La  pofTeflîon  des  Chrelliens, c'eft  la  vie  éternel 
le.  Si  nous  citions  bons  Chrefliens  ,  iamais  nous  ne  fe- 
rions en  ioye  ,  finon  quand  nous  fommes  au  comble  de 
Les  />^rAf;:^tribulation  ,  en  efperance  que  les  péchez  font  purgez  Sc 
font puvrex^  eflFdccz  par  les  tribulations  qu'on  endure  patiemment. 
^arlestTibu-M.aïs  nous  nous  rcfiouyflons  quand  toutes  noz  affaires 
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fe  portent  bien.Et quand  il  aduicnt  quelque?  tribulation  /^^;^^  -^,^^ 
ou  aduerfité,  nous  (brames  plusfafchez  :  il  ne  fe  fault  endure  b  a- 
point  fafcher  finon  que  quand  on  a  offenfé  Dieu  .  Soyez  tUmment. 
derplaifants  de  voftre  ofFenfe  ,  ou  de  l'ofFencc  d'autruy: 
non  pas  des  tribulations .   Voyia  vn  héritier  de  grofle 
maffonjde  miIle,ou  deux  mille  jiures  de  reuenu,il Te  ref^ 
iouyc.  Et  vous,  nepenfez  vous  poinc  que  vous  elles  hé- 
ritiers? Et  de  qui  ?de  Dieu. Qui  ellmoncohericier.c'ed: 
lefus  Chrifl.Iefuis  participant  auec  luy  en  l'herirage  de 
la  vie  éternelle. Si  i'eftois  en  enfer,.S<:  le  penfois  à  ccla,ie 
ne  fcntirois  point  la  peine  d  éfcr,  ie  ferois  bié  heureux  (i 
cela  fepouuoir  faire,  par  manière  de  dire  .  Nous  y  de- 
uons  péfer.  VoyIa  mondeur  fainct  Paul, il  fe  glorifie  en 
ÇtSin\i\x\M\o\'i%'.  Libeuter giotiAbor  in  infirmit.tttbtis  rneii.  l.cor.Li. 
II  ne  fault  point  prendre  d'autre  gloire  que  cefte  là.  le 
fuis  héritier  de  Dieu,  comment  le  cognoiîlrez  vous:  car 
i'ay  roufiours  des  tribulatiôs ,  ie  n'ay  repos  ny  patience. 
Demandez  la  à  Dieu, il  la  vous  donnera ,  c'eft  le  Dieu  de 
patience ,  fa  grâce  cft  près ,  demandez  la  :  Nous  appre- 
nons de  Noé  que  la  foy, la  iufticed'vne  perfonneell  ap- 
prouuée par  tribulation. L'homme  paffera  par  l'eau  &  le 
feu,  fans  aucune  nuifance  ,  c'eft  à  dire  que  les  tribula- 
tions ne  luy  nuiront  point, mais  luy  prouffiterôt  à  la  vie 
éternelle.  Et  après  la  tribulation  voyez  la  douceur  de 
Dieu,  .^bfler<ret  Deus  omnem  lachrymam  ab  oculu  f^nSlo-  j^^^^^^^^ 
>•»/». Il  ciruyeravoz  yeux, comme  faid  la  merc  à  fon  cn- 
fant:c'ell  amour  qui  luy  faivfl:  faire  cela.  Auflî  noftre  Sei- 
gneur nous  elTuyerales  larmes  de  noz  yeux.  Apres  tribu  ^^^^^  tr^bu- 
lation  il  nous  donnera  paradis. Il  dit  :  K»s  uutcm  esiis  cjui  ^"^^^on.  Oie» 
permanÇiftis  mecum  in  tentutionibus  mcisj  dr  e'ro  difpono  yo-  "^^^    donne^ 
biiÇicut  diffyofuit  mîhipater  meus  re^rnutn^^t  edAtu  <&  bibatu  raparadn, 
Jttper  menfum  meam  in  regno  meo:^  fedAttsfitper  thronos  tu-  ^"f-^-l» 
dicantes  duodecim  tribus  ifrael .  Il  fault  penfcr  à  cela,  f'y 
cxerciter.De  dire  ie  veux  aller  à  Romme,&  ie  ne  bouge 
d'icy,ien'y  feray  iamais.ll  fefaultexperimenter,par  ex- 
périence les  membres  feront  plus  habituez  à  befongner. 
Va  homme  au  commencement  qu'il  apprend  fon  mc- 
ftier,  cela  luy  el> difficile  :  mais  par  l'habituation  &  par 
grande  fccqueucc  de  befongner ,  l'ade  de  befonguc  luy 
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eft  rendu  facile .  Auflî  il  vous  faiilt  exercitcr  en  bonnes 
cuurcSjCn  la  continuelle  raemoire  de  Dieu, &  petit  à  pe- 
tit vous  viendrez  à  vous  habituer ,  tellement  que  cela 
vous  fera  facile. Quand  nous  femmes  tentez, incontinâc 
ayons  la  mei-noire  de  D.eu,  5c  nous  furmonterons  la 
tentation.  Vous  voyez  quand  vn  enfant  elt  endemené, 
femilIant,fon  perelelie  pour  ParrefterraufTi  mettez  pei- 
ne ,  prenez  garde  fur  voftreefprit ,  ayez  toufiours  l'oeil 
defïus,  qu'il  ne  foit  diliraid  de  la  mémoire  de  Dieu. Ne 
permetez  point  venir  chofe  qui  nous  puilTc  diftrairc  d'i- 
celle,voftre  efprit  viédra  f'habituer.  Mais  il  y  a  de  la  dif- 
ficulté :  ouy  bien  ,  comme  dit  Ariftote  :  Kirttu  circa  dif- 
fcile  yerfatiir.   Il  ne  fault  reputer  difficile  ce  qu'on  peult 
P/etf  «of«  furmonterpar  la  grâce  de  Dieu.  Il  nousinuitc  &  f'of- 
inuitCyetf'off^Q  à  nous  :  yenitt  ad  me  ownes  ciuiUhoratiSyf&c.  le  DC  me 
freknoui.     fçaurois  contenir .  le  fçay  bien  queie  nele  pourroispas 
faire  de  moymefmes,dc  ma  vertu,  ^»ia  ntmo  potefi  ejfeco- 
tinens  nifi  Deui  dederit.  Mais  demandez  le  à  Dieu,  croyez 
qu'il  le  peut,  &  le  veuh  faire  .  Er  alors  il  vous  fera  facile 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  il  n'y  a  rien  impotîîble  à  l'homme 
par  nature  ,  que  Dieu  ne  puilTe  faire  par  fa  grâce.  Dieu  a 
Cene.j.         dit  à  Noé:  tun-redere  tu^  umms  dowta  tua  m  arcam'.te  enim 
ifidt  iuTium  coram  me  in^eneratione hac.^otcz  que  le  iuftc 
cfl:  toujours  deliuré  de  maulx  &  tribulations ,  foit  de 
S  Chr-tT  1     la  tribulacionducorpSjOudel'efprit.  Sain(fl  Chryfofto- 
"^    ^  '    me.  Qtiod  ab  aiio  iufitii  patitur  y  aut  ampliorn  remuneratio-' 
nu  ,  autgrauitate  deliéJt  Deu^cowpenfat.Diçu  a  enuoyé  le 
déluge  ,  par  lequel  tous  les  hommes  ont  erté  perdus:  ex- 
cepté Noé  &  fa  famille:  mais  fcs  enfans  ont  efté  de- 
liurez  pour  lamour  de  leur  père ,  ie  croy  que  les  enfans 
de  Noé  n'ertoient  point  addônez  aux  péchez  de  h  mul- 
La  première  tit.ude  :  car  ils  auoient  vn  bon  père  .  La  première  chofe 
<hofe  quon    qu'on  doit  apprendre  à  vn  enfant  de  la  mammelle  >  c'eft 
doit  appren-  la  craincte  de  Dieu,&  après  il  prouftîtera  bic.  Aucunef- 
dre  a  tn  en-  fois  il  veult  aller  quelque  part ,  qu'il  n'y  aille  point  fans 
fant  yC'efiU  voftre  congé.  Et  vous  mères,  fi  vous  voyez  à  voftre  fille 
<raincle  de    des  mancnerons ,  bralfeiets ,  &c. demandez  luy  ou  elle 
Z>leu.  aprinscela,  vous  y  deuez  bien  prendre  garde.  Saind 

S.Chr^foJ^.   Chryfoftonie  dit  vnc bonne  fcntencc  :  Omnihm  malorum 
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sccaflo  eji  (ftiod in  mittoribus  deltéîif  coneflio  non  ddhiheturz 
Car  on  vient  des  petites  faultes  aux  grandes .  Vous  laif- 
fcz  parler  voftre  fille  à  ie  ne  fçay  qui.ne  permetez  point 
cela  .  S'il  vient  parler  à  elle,  que  ce  (bit  tout  hault.Vous 
n'auez  pas  moins  à  faire  qu'en  religion  ,  ou  les  religiea- 
fes  Ibntenclofes .  Et  neantmoins  f'il  cft  be foi ng  de  par- 
ler à  elles,  la  maieure  y  eftprefcnte  ,  ou  deux  ou  trois 
deiadcdans.Et  voflre  fille  n'cft  point  enclofe,  combien 
plus  doit  elle  auoir  v ne  garde  ?  Refrénez  ce  delîr  d'cftre 
iolies  :  n'ayez  rien  de  fupcrfîu  .  Et  Ci  voftre  fille  vous  de- 
mande, dides  luy  :  Voulez  vous  élire  autrement  que 
itioyîVous  fuffifcd'eftrc  ai n fi  coinme  ie  fuis.Noé  a  bien 
gardé  les  enfans .  Saind  Auguftin  ditqu'vn  père  de  fa- •^■-^•<^'^^/w. 
mille  jc'eft  comme  vn  petit  Euclquc  ayant  fupcrinten-  tort  belle  d» 
dence  fur  fa  famille  ,  pour  les  conduire  en  la  craincflc  de  ctnne  pour 
Dieu,  &rçauoir  fi  fesenfans  vont  au  tripot  ,  au  lieu  ^"  pera  t& 
d'aller  à  la  Meflc,  &  au  ferm5  les  iours  de  fertes,&:  y  en-  merci  enuers 
uoyer  aufli  vozferuiteurs,  fi  vous  le pouuez  faire com- ^fWî  ^«pw^, 
modement  :  car  ils  font  fai(fts  à  l'image  $c  fimilitudc  de  et  feruiteurs. 
Dieu. Et  fi  les  feruiteurs  voyent  leur  maiftrc  &  maiftref- 
fe  n'aller  pas  à  leurMefic  parrochiale,ô  quel  fcandaleiEt 
le  Cure  ne  doit  point  permettre  cela  :  Et  d'autant  qu'ils 
font  plus  grands  ,  tant  plus  fe  doiuent  ils  trouucr  à  leur 
Melîc  parrochiale,  pour  monftrer  exemple  aux  autres. 
Et  le  Cure  leur  doit  moins  donner  de  congé  qu'aux  pc- 
tis.  Si  vnraanouuriern'cftàla  MefTedclaparroifTe,  on 
n'y  prend  pas  garde,  comme  à  vn  coq  de  parrcific.i.com 
me  à  vn  monfieur.  Noé  agardé  fes  enfins  qu'ils  n'ont 
poït  efté  mauuais  de  l'extrême  malice  des  autres.  Voyez 
vous  la  bonté  de  Dieu, il  a  fauué  les  enfans  de  Noé, pour 
le  mérite  &  la  bonté  de  leur  père  :&  Salomon  pour  l'a- 
mour de  Dûuid  :  il  a  aufii  fauué  la  ville  de  Segol ,  pour 
l'amour  de  Loth  .  Et  pour  le  bien  del'vn,  il  a  fauué  vn 
autre.  Pour  l'amour  de  Dauid,  il  a  gardé  la  ville  de  Ic- 
rufalem:  Propterme  ^Jeruum  meum  Dattii prctnramntii-  Ai^gfr,im, 
tatem.  Apres  il  cfl  dit  que  Dieu  a  faid  entrer  Noé  en 
l'arche,  &  il  luy  a  ffimé  l'huis  par  delior=;.Q^i3nd  nous 
voulons  ertre  bien  alfeurcz  ,  nous  fermons  l'huis  fur 
nous.  Notez  que  Dieu  affeurc  coufiours  fes  fciuitcurs 
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n'-«>,/r*«y*  an  «rrancî  comble  des  maux.    Ceh  eft  toujours  dcmon- 

toufiours  Ces  "^^  P^'^  ^^  ^"  ^^  ^  rerme  1  huis  par  dchors,quad  les  eaues 

Oritteurs  4»  eftoiét  plus  de  quinze  couldées  par  deffus  les  plus  haul- 

''j  ,^^A7*  tes  montagnes.  Toufîours  le  iufte  eft  aiïeuré  :  Çnia  oculi 
^raa  comoie  o  i    ■     -i  -i^ 

j    ^.«..       aomhiiÇuperiujtos.  Dieu  alleureie  luîte  en  tnbulation: 

r,r^^  comme  il  afleura  Noe  en  l'arche.  Voulez  vous  veoirca 

aileurance  Daniel  ?  au  milieu  des  lions  illoiic  Dieu:  8c 
les  crois  cnfans  en  la  fournaire,au  lieu  de  crainte  ils  châ- 
tcnt,  Dit  faind  Chryfoftomc,  que  de  la  fournaifejilsea 
font  vne  Eglife  ;  car  ils  conuoquent  toutes  créatures  à  la 
vUl  x"  loûàngc  de  Diçu:  Oculi  dornini  fuperiujlos.  Leiufteeft 
"*  toufiours  afleuré.  Vue  fois  faind  Martin  eftoic  entre  la 

main  des  brigands, &vn  d'eux  luy  mift  l'elpcc  fur  la  gor- 
ge,il  luy  demande  f'il  n'auoic  pas  eu  grand  peur,  il  refpo 
ditjiamais  ic  ne  fus  plus  aiïeuré.Qjii  l'afTeuroic  ain/î?0- 
cultts  dominiSï  ic  pcfe  que  le  Roy  me  porte  bon  vouloir, 
ic  ne  craindray  perfonocr^c  le  bô  vouloir  de  DieUjH'eft- 
cc  pas  plus  grand  chofe?  N'alTeurera  il  pas  plus  l'homme 
iuftc  en  tant  de  maux  U  tribulations?  Dit  Dauid:  Domi- 
Pfaî.  5.  ne  rtfcuto  bon£  yoluiitatistu£  coronafli nos.SàgnQUl  voftre 

bônc  volonté  me  fert  de  bouclier  à  l'encôcre  des  maux. 
j,       o  "Et  comme  ait  Ciin^  ?âu\ '.  QH^i  acciifabn  aduerfus  eltcïos 

p  *  Dei':  £t  faind  Pierre:  Q^^'j  efi  qui  -vohis  noceat  fi  boni £mu- 

*'*      /4for^î/rter/mî  QjJ^i  elVce  qui  ofera  entreprendre  de  mal 
faire  aux  iultesSc  eflcus  deDieurll  n'y  a  créature  qui  leur 
Tafchos  que  ^^^[^ç  j^3l  f^irc  ^  £^  pourtant ,  tafchons    àauoir  l'cril 
Viei*  ait      de  Dieu  fur  nous,  &  fon  bon  vouloir.  Nous  mettons  (î 
toujiours        grancl  peine  à  auoirla  grâce  &  faueur  des  Rois, des  prin 
j    r'     9  ^^^  »  ^  "^^^  y  perdons  tout,iI  ne  côufle  pas  tant  à  auoir 
aide  fur  no   ja  grâce  de  Dieu  .  Premièrement  nous  fommes  afTeurcz 
J  rau.i^.       (le  fon  pouuo'r,&:  de  fon  vouloir  ,  il  dit  :    i'r£be  mihicor 
Pfal.^^,      ^jj^^.Mon  enfant  baillez  moy  voftre  cueur.N'aymcz  au- 
tre que  moy,  aSn  que  ic  £ice  voftre  volonté,  comme  dit 
T>3.\lid:(^oluntatemtimentiumfe  fuciet.   Dieu  l'accommo- 
de  àceux  qui  le  craignent .    Elie  feruiteur  de  Dieu  ,  il 
craint  Dieu, audi  Dieu  ne  fait  rien  fans  luy.  S'ileflque- 
ftion  d'auoir  de  la  pluye ,  Dieu  n'en  donnera  point  (i  E- 
lie  ne  parle  :  il  fut  trois  ans  &  demy  fans  plouuoir.On  fe 
plaigaoic  à  Dieu  :  il  rcfpoud  ie  ne  puis  rica  faire  fans  E- 
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lie.  Par  manière  de  parler, Dieu  fc  gouucrnc  par  fon  fer-  i.Rer  lyl 
uiteur.O  quelle  afleurancec'clHàl  Comme  quand  l'Em  p^r  manie" 
pcreur  vint  en  France ,  le  Roy  fc  remift  en  luy  de  confe-  fg  de  parler 
rer  les  bénéfices  &  offices.  Dieu  faidainfi  à  fa  créature.  ZHeufe»-oH 
Il  fe  remet  de  Ion  authorité,par  manière  de  parler.  Com  uemeparfon 
me  quand  vous  dites  à  quelque  amy  que  vous  auez  chez  CçruitcHt. 
vous:fai(fles  comme  fi  vous  efticz  en  voftremaifon.  lo- 
fué  eftanten  bataille, ne  comanda  il  pas  au  foleildef'ar- 
refter?Et  le  foleil  obeift  àlofué:  tellement  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  d  lôgue  iournée  que  celle-là.  C'eftoit  Dieu 
qui  obeiïToit  par  le  commadement  de  l'homme  ,  de  fon 
feruitcur  lofué.  Cela  hiO:  prédre  courage  d'aimer  Dieu 
fur  toutes  chofes.  Ceftc  authoritc  n'eft  elle  pas  plus  gra- 
de que  Tauthoritéd'vn  Roy,oud'vn  Empereur?  Mais 
nous  fommcs  fi  mefchans ,  que  Dieu  ne  nous  eftricn. 
Nous  ne  penfons  &  n'auôs  efgard  qu'à  cefl:  hommz.Sei 
maleclifltii  cjui  confidit  in  homine.  Dit  faincft  lean  Chryfo-  I^Te^iy. 
flome:Dieu  dcfire  d'eftre  aimé  de  nous,&  en  faid  gran- 
de eftime  quand  nous  l'aimons.   Pro  tnagno  dttdt  à  nobis 
'dili^Lll  veult  qu'on  cognoifie  que  nous  Taimonstcar  ce- 
la vient  à  fon  honneur  .    C'eft  lacaufepourquoy  Dieu 
comanda  à  Abraham  d'immoler  fon  fils  Ifaac.Dieu  fca- 
uoitbien  &  cognoilToit  l'amour  qu'Abraham  luy  por- 
toit  :  mais  le  peuple  ne  le  fçauoit  pas.  Et  pour-ce  il  dit: 
X\/unc  cognoui  cjuod  titnem  Deum.i.cognofcerefeà,  Dieu  luy  * 

a  commandé  de  faire  vn  cuure  public  &  manifefte ,  afin 
qu'on  cogneuft  l'amour  &  hôneur  qu'Abraham  luypor 
toit.  Aymons  donc  Dieu  &  acquérons  fa  grâce.  Et  d'au- 
tant qu'il  eft  plus  facile  de  l'auoir,  d'autant  en  eft  plus 
dangcrenfe  la  négligence  ,&  plus  grand  comment  Dieu 
ie(fte  fon  oeil/on  regard  fur  l'homme  lufte,  &  comment    ^^'^  '^<^* 
il  le  garde:tellement  que  le  iufte  efl:  afïeuré  en  grande  tri  -Ç"  ^^g^^d 
bulation  &  aduerfité.  Prions  le  donc  qu'il  nous  regarde  ^^^  ^  '*)?*» 
de  fon  œil  demifericorde,  &  qu'jl  nous  donne  fa  grâce 
en  ce  monde, &  fa  gloire  en  V ^xMïQ.Âd  ^ttam  nos perducat, 
qtti  fine  fine  yiv.it  ^  regnaty  Amen» 
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Vour  le  troîfiefme  mardy 

de  tAduent. 

QP''fcu'7(jne  fcripta  funt^ad  nojîrnryi  dofinna  fcrîfjtd  funt. 
Nous  difions  hier, que  noilre  Seigneur  au  temps 
"   de  tribulation  garde  toujours  lesiuftcs  &  les 
fîensrcomme  il  a  garde  Noé  auec  fa  famille  au  temps  du 
déluge,  &  DieuapourucuàNoéd'vn  remède  pouref- 
chappcr  le  dx^iugc.  Il  iuy  fie  faire  vne  arche  pour  le  fau- 
uer,luy,  fa  femme  &  fes  enfans.  Il  n'y  en  eut  feulement 
Prou.ii.        que  huifl  fauucz.L'cfcriruredit,/»*.!'î«</e  ..1'>^«J?/■J//^er^- 
/■'j4/.4o.      tusejh.  Noftre  Seigneur  toufiours  deliuredemalleiultc: 
Jndte  mdUliherabit  eum  domiiiin.  Et  lepourueoit  en  telle 
forte  que  quelque  chofe  qui  Iuy  aduiéne  ,  il  n'a  point  de 
dommage.  Le  déluge  n'a  point  porté  de  dômage  à  Noé. 
Car  Dieu  a  toufîouis  foingdcs  iuftes.  Cela  cft  pour  no- 
Puii  que  tri  ftre  dodrine.  Veu  que  Dieu  pourueoit  &  a  foing  des  iu- 
hulation  ny  ftes,  &  que  les  calamitez  de  ce  monde  &  tribulations  ne 
Aftcun  ennuy  leur  portent  point  de  d5mage:il  fault  que  nous  mettiôs 
n'apporte      })eine  d'eftre  iuiles  &  acquenr  iuftice  deuant  Dieu.  Fai- 
fointdomA-  Ions  bien  &  fuyons  le  mal.  Car  Dieu  contemne  le  mau- 
*-srt«.vif*j'f?j  nais: &  les  gens  de  bien  &  luftes  font  en  la  protedion  & 
*/  fault  nue  fauucgarde  de  Dieuicomme  dit  le  Sage  :  lujUrum  animât 
noui  mettios  *''  rn^un  Dci  f^nt ,  ^  non  tar<ret  illos  tormentum  m.iUti£.  Il 
peine  d\^re  fault  donc  prcdre  courage  de  viure  à  l'exemple  dcNoé: 
tels,  car  tout  cela  eit  pour  nodre  dodrine.  Dieu  a  dit  à  Noé: 

le  veux  perdre  tous  les  hommes  de  dclfus  la  terre  :  mais 
ie  tegarderay.  Fais  vne  aichepour  toy  &  pour  tafamil- 
Ic.La  raifonîTe  em'm  yidi  iujlum  coray.i  we.I'ay  vçu  que  tu 
es  iu(le,&:  pource  ic  te  garder3y,&:  deftruiray  les  autres: 
i'extcrmiiieray  leur  mémoire;  mais  quant  eftdctoyie 
t'av  veu  eflre  iufte.  Te^^mm  -vidi iufium.  L'efcriiurenous 
môllre  qu'il  y  a  deux  manières  de  iuftice.  i  1  y  a  vne  iufti- 
ccqui  c(ï  dcuant  l'homme,  &  vne  iudicedeuant  Dieu. 
Voila  vn  homme  auiourd'huy  mondain:  il  faicftbien  ce 
que  veult  Ton  maiftre.  Que  dit  fon  maiftre  de  luy?Il  dit, 
i'ay  vn  bon  feruiteuTjie  l'ay  cogneu  fidèle  &  loyal  fcrui- 
tcur:  ilremployroicpourmoyiufqucsà  la  mort.  Etf'il 
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if^uiêt  que  îe  ne  vueillc  acquiefcer  ny  obtepcrcr  aux  dits 
Je  l'home  il  dira  que  ie  fuis  ingrat. le  ne  luy  veux  pas  ac- 
quiefcer afin  que  ien'offefe  point  Dieu.  Et  fi  ie  luy  veux 
obeïr  pour  auoir  fa  grace^il  dira  que  ie  feray  homme  de 
biê,  Etainfi  fi  toute  ma  vie  ert  côduite  par  dehors  extc- 
rieuremét  que  ie  ne  face  riéjCn  quoy  mon  prochain  me 
puiffe  calomnier,  &  mon  cueur  efl:  tout  côtraire  à  Texte 
rieur, Prenez  que  ie  fois  hypocriie,cômeles  Pharifiés  & 
Scribes, qui  fembloiét  eftre  gés  de  biéj&  ils  eftoiet  fem 
bîables  aux  fepulchres  bien  parez  par  dehors  :  mais  par 
dcdas  ils  font  pleins  d'ofiemés  de  morts  &  d'infcdion. 
Aufïî  vne  perfonne,  quac  à  l'extérieur,  a  vne  manière  de 
bien  viure,  &'  peult  eflredicbon  feruiteur  de  Dieu:  &  il 
peultâduenir  qu'il  fai(ft  tout  pour  vainc  gloire, afin  que 
on  die  qu'il  eft  hôrae  de  bié,  cômenoftre Seigneur  dift 
dcsluits:  f^opulus  hic  Ltbin  me  honorat'.cor  aule  eortt  lon^è  efi  i^^^'  j'^^f^f* 
^  r/îf.Icpourray  prefchcr,&vousdirez:ilnedemade  que  ^  touloir 
Inôneurde  Dieu,&:  le  falut  des  homes. Cela  eft  bô:mais  ^^/'/^^^^ç 
û  mon  cueur  ne  refpôd  à  l'extérieur, ie  fuis  mefchat  de- ^a^- />^^^j.g 
uât  Dieu. Mais  fi  i'ay  bô  vouloir,m6  euure  extérieur  rft  extérieur  efi 
acceptable  dcuant  Dicu,&  méritoire  de  la  vie  éternelle-  piaifant  à 
Bu'u  regarde  à  l'exterieur,mais  Ci  l'intérieur  ne  vaut  rie  /^/^^  f/çtme- 
Dieu  ne  préd  point  l'extérieur.  Aufiî  noftré  feigneur  rc-  ^^i^i^ç  ^g  \^ 
pri5i  les  Scribes  &Pharifiens,pource  qu'ils  font  plcns  de  y^^  éternelle, 
dol  &  de  malice  f^<e  -t-ohiA  Sertie  ^  P/^itn/^/.MalcdKflion 
fur  vous.  Dôc  celuy  qui  a  l'extérieur  bon  rat  feulcmét,il 
n'efl;  pas  pour  rcla  recomandé  dcuat  Dieu:  ncantmoins 
i\  cft  iufle  dcuant  les  homes, mais  ce  n'cft  pas  afTcz.Ily.a 
vne  iuftice  qui  efl  deuant  Dieu  ,  c'eft  auoir  en  fon  cueur 
foy,efperâce  &  charité  Q^and  noftrc  cueur  eft  plein  de 
ces  trois  vertus,  nous  fomnies  iu/les  deuât  Dieu.  Il  peut 
cftre  qu'vn  homme  fera  lulle  deuât  les  hommes,  &  il  fe- 
ra meichant  dcuant  Dieu.Trefbieledit  S.Luc  Q^d al- 
tum  eji  homii.iLiifyaliomtnatio  efl  apud  Dettm.  Dieu  abhor- 
re fouuent  ce  que  les  hommes  ont  en  réputation. Notez  -^ 
quand  vous  voulez  faire  des  euures  de  vertu,  ne  deman- 
dez quel'honeur  de  Dieu,  &  l'édification  de  voftre pro- 
chain. Aucunesfois  on  efl:  tente  de  vaine  gloire,  on  eft 
cnrccomniendationpourauoiifai(fl  de  bonnes cuurcs 
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car  vertu  efl  toujours  rccommâdce. Quand  on  cft  aiofi 
ogité  &  tenté, il  fault  penfer  &dire  enloymcrmc,  &bié 
iefuis  réputé  deuan  tics  hommes  cftre  homme  de  bien, 
mais  ie  ne  fuis  pas  certain  f\  Dieu  me  loiie  Se  accepte  mô 
euure:  &  b-en/i  i'ay  bien  faicl,  Thonneur  &  laJouangc 
.  ^  en  fûit  à  Dieu  viuant:&  quelque  bien  qu'on  dicdemoy, 

.,>    ,    ,       ilcft  pofliole  qucDieul  abomme.S.  Paulcnl  epiltrcde 

ufault  don-     ,.        '     ,        ,     ^.         ,.        ^,..  .,         ,.         r-      r  rJ 

■*     ,   .  dimanche  dsïniCT  dit ,  Nthd  mi ht  cotjfcitti  fum:fed  non  tn 

tter  irlotre  au   .  ,.^  ^        t  r  •       j    r     t 

-^  ^     ...     /70c/«/?/ftraf»5/Mm.  le  ne  lenspointderaultc  en  raoy,tou 

tcsiois  pour  cela  le  ne  me  glonfae  pas,  pelant  que  le  lois 

iufle  ie  n'en  réfère  le  iugcment  aux  homes.  A  qui  donc? 

x.Car.4.  ^  Dieu,2il^  me  iudicat  dommus  cfi.S'x  leshômes  trouucnt 
bon  mon  euure,  &  bienjoué  foit  Dieu^non  pas  que  i'en 
vueillegloirCj  car  elle  appartient  à  Dieu.  Quant  cft  de 
rnoVjic  ne  me  feus  coulpable  de  rien  ,  ic  fais  de  bonnes 
euures  ien'en  veux  pourtâtrien  dire,ny meiuftifier,  ny 
glorifier.  A  qui  doncques  voulez  vous  vous  arrtffler?  A 

Pro.id.,        DieUjnon  pas  à  moy. Car  comme  dit  le  Ssgc.Eftyiaquét 

'vic'etkrho/T'inl  reéïa,  <jr  in  nottijiimis  eins  ducunt  ad  mortem. 

Nortre  intérieur  efl:  fi  cachc^quenousnelccognoiffons 

point.  Il  nous  fault  toufiours  craindre  &  peu  efperer.  II 

fault  craindre  que  nefoyonsfurmontezde  vaine  gloire, 

ou  délation  de  cueur.  Ce  n'eft  pas  à  nous  de  iurcr,ny  af- 

feimer  que  nous  foyons gens  de  bien.  Il  y  en  a  aucuns  fî 

indifcietSj  quMs  louent  vne  perfonne  en  fa  prefence:cc- 

la  ert  laid  .  li  en  fault  plus  eftre  marry  ,  que  fi  on  difoic 

mal  de  nous  en  noftre  prefence  .  le  ne  veux  pas  donner 

occafion  de  dire  mal  de  moy  :  mais  il  y  a  plus  de  danger, 

que  fi  ie  m'oyois  blafmer  à:  vitupérer  :  carencclaTay 

matière  de  m'humilier  &  depenfer  que  ce  n'eft  rien  de 

-      .  ,^       moy  ,  car  Teftimoveauoir  bien  faici,  &  ie  veoy  tout  le 
On  ne  corn-         -''.  ^       ,         j,-        1  <n 

r  ^  contraire.  Mais  quand  on  dic  bien  de  moy,ccm  eu  ma- 

(orhs     ^ia~  tic''c  délation  &  orgueil.  C'efl  vn  péché  fi  fubtil  que  vai 

'^        ne  gloire.  Car  la  matière  de  çlcirec'eft  vertu.  Ce  péché 
Tira   vn  me-         o  \    ■       r  1  1.1  1 

J»  ,„  ^. .      de  \  aine  fzloire  l'entendre  en  1  homme  commele  ver  & 

^^^^^    "^         la  tigneau  veltcmcnt.Et  pource  illeraultbicndonerdc 

garde  quand  on  eft  ftimulé  de  vaine  gloire.  Penfezàcc 

que  dit  fain(fl  Paul. (2^'^  habes  quod  nonaccepifit}  D'auan- 

tagc  tu  penfes  auoir  bien  faidl ,  par  aduemurc  que  Dieu 

abhorre 
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abhorre  ton  cuurc .  O  ie  ne  fens  rien  cîc  mal  en  ma  coii- 
Icicce:  Vous  n'eftes  pas  iuftifîé  pour  cela.  Ainfi^il  fe  fault 
exerciterrcarle  diable  eiïcâuk&c  malicieux. Habet  mille  t.Petr.\l 
nocendi  modos.tircuit  quterevs  ejuem  deuoret.  Si  nous  auons 
oifenfé,  amendons  nous  :  Faifons  pénitence  ,  Se  propo- 
fons  par  la  grâce  de  Dieu  de  n'y  retourner  plus.  Or  doc, 
Noé  eftoit  iufte  deuant  Dieu  ,  non  pas  deuant  les  hom- 
mes: il  eftoit  perfecuté  en  Ton  ame,  car  il  ne  vouloir  fui- 
ure  le  chemin  des  autres .  Il  eftoit  tout  feul  qui  chemi- 
noit  enlareigle  &  voyedeDicu.  Les  autres  le  perfecu-        ,  , 
toicnt  &  fe  mocquoicnr  de  luy,neantmoins,iI  eftoit  iu-     *!  »ottpm 
fte  deuât  DieU.Celuy  qui  veultbien  viure,ildoit  aimer  '^^    <*^nitr 
mieux  mourir  que  d'acquiefcer,  non  reuicracnt  à  mal,  "'°^^^^^^^ 
mais  auffi  à  vnc  chofe  douteufc.  Aufti,  il  eft  iufte  deuant  "''^'^?"^^/^<'^ 
Dieu.l  enons  bon. Si  Dieu  fe  complaift  en  nous,&  qu'il  «''«^«^''"«* 
dife ,  le  vous  aime,  ic  vous  ay  toujours  trouué  fidèle  &  "  '^^  ;  ^^^^ 
loyal  fcruireur  en  mon  ieruice,&:  fi  tous  les  homes  dient^'^^*  j  '^"^ 
le  côtraire  n'en  tenez  compte  :  car  la  iuftice  des  hommes  ^^^•'^  dontett 
ne  me  fera  pas  homme  de  bien,ny  ne  me  fauuera  pas  :  Sc-'^' 
û  les  hommes  aient  que  ie  fuis  vn  mutin  ,  vn  feditieux, 
&:  neantmoins  ie  ne  le  fuis  pas,  cela  ne  me  pcult  nuire.  Il 
fe  fault  toufiours  garder  d'ofFcnferj&  tenir  bon  pour  la 
querelle  de  noftre  Seigneur:  comme  afaid  Noé  qui  e- 
ftoit  iufte.  Il  n'a  point  flefchy  à  dextre,ny  à  fencftre.  En 
ceftemaiiierecftoiét  iufteSjZacharicj&ElizabcthjCom-  ^''^•'* 
meditfaindLuc:  Erant  autem  ambo  iufii ante  Deum.  Ne  P^"^"**^^^»' 
demadons  point  à  eftre  iuftes  deuant  les  hommes, mais  ^^fi^^'f*^^^ 
deuant  Dieu,  c'eft  vn  bon  party  pour  Noé,  quand  Dieu  «^"♦*»*-^^««' 
luy  a  ditrle  te  veux  garder:  La  railon?  Te  enim  yidi  iuftum  ^  "^  ^^'*^^ 
(oram  me  .En  cela  eft  confondu  l'erreur  des  mefchans  he-       "o^mes* 
retiques,qui  font  côme  enragez:  car  ilsdientquel'hom-  ^^"'7* 
me  ne  pcult  faire  vn  bon  euure  aggreable  à  Dieu  ,  mais 
pluftoft  luy  defplaift  le  réfère  leur  infanic  &  rage,  pour 
monftrer  combien  ils  font  hors  de  raifon.Ils  difent,quc 
I  d'autant  plus  qu'vn  homme  fe  repent  defon  péché, d'au- 
I  tant  eft  il  plus  hypocrite  .  Ne  font-ce  pas  là  des  propos 
I  pour  décourager  l'homme  de  bien  faireîEt  il  n'y  a  fi  pe-  /4f.i. 
I  tit  enfant  qui  n'entede  bien  leur  infanie.  Saimft  lacques 
dit  ;  Vous  croyez  qu'il  y  a  vn  Dieu^vous  fai(ftes  bien,  les 
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dublcs  aulTi  le  croient. En  ce  qu'il  Lhv.Bevefjrl^,  cVft bié 

à  dire, qu'il  y  a  difFcrcnce  entre  mal  faire, &  bien  friirc.Si 

iefay  bien  en  faifant  pénitence,  ie  ne  fay  dôc  pas  mal  £c 

fi  ic  faifoismal.  Dieu  ne  m'inciceroit  pas  àpenitecc.  La 

Atatth.^.     première  prédication  de  lefus  Ctirift,c  cft  pcniié<e.Pce- 

Luc.  15,  hitentijm  agite^a^propinc^uabit  etnm  rcgnum  cxlorum.Item^ 

fiifi  ùoenitetitiam  eo-eritt<^omnrs  fitnul pertlilU.  l'allegue  ces 

chofesjqui  font  bien  loingde  raifon,  afin  de  vous  efmer 

uciller,&  confiderer  combien  font  fots  ceux  qui  vont  a- 

pres  ces  nouueaux  docteurs, &  de  vaciller  ainfî  en  la  foy. 

Voila  Noé  qui  eft  iuftedeuât  Dieu.  Donc  il  nefai^lpas 

mal ,  car  il  a  la  foy  ,  &  le^  bonnes  euurcs  qui  le  iuftifient 

Jac.i.  deuât  Dieu,  il  ell  dit  qu'Abraham, £x  o^er/^«</M/^/yzf.î^t« 

efl,offerens  Ifaae filtum  futtmfuper alture .  Semblablement, 

il  eft  dit  de  Raab ,  qu'elle  a  efté  iuftifîcc  par  fes  bonnes 

euures,quâd  elle  a  receu  les  explorateurs, &  les  a  prefçr- 

uezdemal.   Vtdetu  quoniam  ex  operilm  iujîificatur  homo^ 

(^  non  ex  fii"  tantum.  Ceftciufticc  ,  qui  eft  deuant  Dieu, 

.  procède  de  la  foy  auecques  les  bonnes  euures,  de  laquel- 

,y',       le  foy  parle  monfieur  lain(ft  Paul;Q«*/'ej'f/^dn'rftf/»  ofte- 

.    ^.         ra/»'-.  C  eft  la  roy  viue  qui  opère  par  chante. Si  vous  di- 

<»  j  J>     tes,  Noé  auoit  la  foy, aufli  ont  les  diables:  mais  ils  n'ont 

wati   m  n'ot  ,  ^       !  J  ■  J  ■    n      •  .  en 

.  ^â'^ïcî  enui^S, Corde  creattur ad lujtittam-.oreautem  confejsio 

^f  .;^ /'î/«few.  II  rentend, tout  bon  euure  procédant  de  la 
foy  de  noftre  feigneur  lefus  Chrift,pour  rien  ne  fléchir, 
ne  pour  menaces,  ne  pour  blandices ,  toujours  demeu- 
rer inflexible,  m'nccommoder  à  vn  chacun  fans  offenfe, 
fî  ie  ne  me  puis  accommoder  auecmon  pcrc  ne  ma  mè- 
re fclon  DieUjie  laifleray  mon  père  &  ma  merc  là.Aucu- 
ne<;fois  les  parens  contraignent  leurs  cnfans  :  Ils  achète- 
ront vn  eftat ,  vn  office  à  leur  fils,  pour  l'occuper  ,  com- 
me font  cesieunes  eftudians  qui  viennent  d'Orléans  :  Il 
luy  fault  acheter  vne  confeillerie  S'il  n'en  eft  cappablc, 
il  fjic>  mal.  O  mais  il  f'occupera  :  ouy  bien  aux  defpens 
On  ne  cornet  des  parties .  Donneriez  vous  voftrc  corps  à  guariravn 
pxsfon  corps  médecin  ignorant  qui  ne  fçait  rienj  le  croy  que  vous  en 
a g»arirayn  garderiez  bien:  &i  les  pères  &  mcres  font  coulpablcs  de- 
medecin  t-     uant  Dieu,  &  tenus  à  faire  reftitution  aux  parties, qui  a- 
gnorant.       chctcotainfi  les  offices  à  Icurs  enfans  qui  ce  fontcap- 
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pablcs,&  celuy  qui  entre  en  vn  office  publique,&  il  n'eft 
pas  preCt  (le  faire  le  bien  de  la  cliofe  publique  ,  eafaifant 
Ton  dommage  en  expolancfon  corps  8c  fes  biens,  Piln'a 
ceftc  volonté,  il  pèche  8c  efl  tenu  à  rcftitution  des  dom- 
mages &  incerefts.Et  voila  d'où  viennent  tant  de  maux, 
le  me  fuis  mis  en  vn  office  pour  faire  le  bien  public, &  ie 
fay  feulement  mon  prouffit  particulier, pour  ma  maifoa 
augmenter  &  pour  cfleuer  mes  enfins.  Il  fault  première- 
ment faire  le  bien  public,  quand  on  a  la  charge  publi- 
que,&  fil  en  demeurCjVousen  aurez.  Autrement, ie  mô- 
flre  que  ie  fuis  conduit  par  vne  priuée  affe<fl:ion  :  ic  fçay 
bien  que  Dieu  eft  bien  mifericordieux  :  zufïi  le  fault  il 
bien  :  mais  au/îi  ert:  il  iufte  ,  &  punira  telles  manières  de 
gens  à  la  rigueur  ;  mais  les  petis  compagnons  paffcront, 
comme  du  le  Sage:E.\/ç«o  concedetttr  r/nJencorJia^fed poten  ^apien.ô, 
tes  patenter  tonnenta  patientur.  ludicium  durifsltnum  fist  his 
^Htprsfunt.  Mais  fi  ie  n'ay  vn  eflar,  vn  office,ie  ne  pour- 
lay  pourueoir  mes  enfaiis  :  Cela  cfl  demander  fon  bien 
priué.  Tacheteray  vn  office,  pourquoy  î  Eft  ce  pour 
prouffiter  au  bien  public  ,  de  mettre  voflre  corps  ^S:  tous 
"vozbicns,&  faire  voftre  dommage  pour  faire  le  biea 
public?  non, mais, c'eft  afin  que  ie  trouuc  vne  fille  riche. 
Donc,  vous  cherchez  pour  faire  voftre  proufîit  particu- 
lier,&  non  pas  pour  faire  le  bien  public. C'eil  là  aller  co- 
tre la  droite  fin  &  intention.  Comme  l'office  du  prcf- 
trc,  c'eft  pour  fcruirà  Dieu  :  &  ie  meferay  preftre  pour 
auoir  des  bcncfices:vn  home  aura  elle  marié,  &  fa  Rm- 
me  morte, il  fefaidpreftre.  Ce  n'cfl  pas  malfaiift  :  mais     r,-., x,^,*,^ 

>  1  r   •  1  1  n         *^  lf)tC)7tlOn 

qui  vouselmeut  deceraire?  c'elt  pour  auojr  vn  beueh- ^^'^  ^^i^      ^^• 
ce,  vne  abbaye,  vne  Euefché,  cela  ne  vault  rien  ,  ce  n'eft  r  r-c^    ^^r 
pas  la  fia  ou  l'intention  que  doit  auoir  vn  prellre pour  "J^.^^^^^^,^!^ 
auoir  des  bénéfices  :  mais  pour  plus  fcruir  à  Dieu  ,  pour        ^^  feruira 
porter  les  péchez  du  peuple  ,  pour  prier  &  offrir  à  Dieu  \^-  J 
facrifices&  oblations  pour  fes  péchez  ,  &  pour  les  pé- 
chez du  peuple ,  pour  faire  le  prouffit  d'autruy  auccqucs 
mon  dommage.  En  cefte  manière, nous  n'aurions  point 
tant  de  pauuretez  que  nous  voyons  :  mais  nous  fommcs      jj'archede 
punis  parlcsmcfmcs  affediionsque  nousauons  eues.       Noe  reprefen 
Or  Dieu  a  die  à  Noé  ,  fay  vne  arche  pour  te  fauaer.  tcl'r.^hfe» 

O    ,j 
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ToutcequieftefcriCjC'eft  pournoftrcdo(flrine.L'arclié 
de  Noé  nous  reprefente  rEglifej&comme  tous  ceux  qui 
cftoient  hors  de  l'arche  furet  perdus  &  noyez,  5c  n'y  eut 
que  Noé  &  fa  fjmille  qui  furent  fauuez  :  car  ils  eftoienc 
en  l'arche  :  aufli  tous  ceux  qui  font  hors  de  l'Eghfe  Ca- 
tholique ,  ils  font  hors  de  la  voye  de  falut  :  &  n'y  a  que 
ceux  qui  font  en  l'Eghfe  qui  foient  fauuez.  Donc,  l'ar- 
che, c'eft  noftre  mère  fainde  Eglifc  :  Extra  quant  ntn  eji 
falw.  Iln'eft  pas  poffible  de  trouuer  noftre  feigneurle- 
fus  Chrift  &  fon  falut, que  là  Q^'eft-ce  que  l'Eglifeîc'eft 
la  congrégation  des  Chreftiens.  Qui  en  eft  dehors  ?  ce 
font  tous  infiJeles,Tarcs,Paycns,Iuifs,heretiques,&:  les 
iu'.tcment  excominuniez:ie  dis  iuftemétexcommuniez, 
cjr  celuy  quieft  iniuftement  excommunié  ,  qui  n'a  pas 
faict  le  parquoy  ,  il  doit  eftre  excommunié ,  &  mis  hors^ 
del'Eghfrjlînon  quant  à  l'extérieur  il  eft  ainfi  prefumé: 
mais  quant  au  mérite,  iln'eft  pas  horsde  l'Eglife. Toute 
excômunication  eft  à  craindre, &  ceft  ce  qu'on  dit:  5e«- 
La  caufe  de  teutia  patiorn^fine  it*fia  (î>'e  iniu^a^timenda  eJi.  La  fentencc 
9xcommu>ii-  ç{\  iniufte,  quand  celuy  qu'on  excommunie  n'a  pas  fai<fb 
cation  eflpe-  \n^  caufc,car  la  caufe  d'cxcômunication, c'eft  péché  mor- 
che  mortel  a-  tel,aucc  contumacité:Si  ie  fuis  iniuftement  excômunié, 
uec  contHma  ieme  garderay  de  venir  à  rEglife,à  la  communauté, à  la 
"^«^«  congrégation  des  Chreftiens  :  mais  quant  à  Dieu  ,  ie  ne 

fuis'point  feparé,ne  priué  des  biens  &  mérites  de  l'Egli- 
fe. Or  les  excômuniez  font  hors  de  la  congrégation  des 
Chreftiens ,  &  ceux  qui  demeurent  en  l'vnion  delà  loy 
de  noftre  mère  famde  Eglife  ,  font  en  la  voye  de  falut. 
C'eft  l'arche  de  Noé  ,  Hxtra  quam  non  efljalu^.  Hors  la- 
quelle il  eft  mipo(I)ble  de  trouucr  fon  falut.  Mais  ou  eft 
cefte  arc'he ,  cefte  Eglife  &  h  foy  catholique?  L'heure  ne 
le  donne,  que  nous  le  puifTions  dire,  c'eft  pour  demain. 
Nous  prierons  noftre  Seigneur  qu'il  nous  donne  fa  grâ- 
ce en  ce  moade,&:  à  la  fin  fa  gloire  éternelle,  Amen* 
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QVacunejue fcripta  funt  y  ad  noflrdm  doffnnam  fcrlpta  Rom.lu 
funt.'Nous  voyons  àl'exemplecicNoé, que  le  iu- 
■^  fie  a  toujours  fecours  &  aide  de  Dieu  ,  &  le 
mauuais  &  iniufte,efl:  deftruid  &  cxrerminé.Noftre  fei 
gneur  lefus  Chrift  a  l'oeil  continuel  fur  le  iufte  ,  pour  le 
garder  &  conduire  qu'on  ne  luy  face  mal  :  &  quand  oo 
cuide  plus  faire  de  mal  au  iurt;e,c'efi:  quand  il  reçoit  plus 
de  bien  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chriflrmais  il  n'y  a  que 
celuy  qui  aime  Dieu  qui  entende  cela. L'homme  charnel 
nepeulc  entendre  que  Dieu  aide  &  fecourc  leiufre  en 
ayant  des  tribulations  &  aduerfitez  :  &  toutesfois ,  c'cft 
quad  Dieu  eft  plus  auec  luy,&  qu'il  le  côfole  plus,  L'iiô- 
me  fpirituel  l'entend  bien.(^f4  omniadiiudicat,8c  l'hom  ^^^^omechar 
me  fenfuel,qui  ne  peult  iuger  finon  ce  qu'il  touche, &  ce  "^'"*  /'^"^^ 
qu'il  veoit  corporellemenr,  ne  peult  entédre  que  le  iufte  ^^* 
foit  aidé  de  Dieu,  quand  il  a  tribulation  ,  tellement  que  ^•^*"'«2'» 
ce  que  l'homme  charnel  &  fenfuel  eflime  tribulation, le 
iufte  l'eftime  profperité  ,  indicible  confolation  &  repos: 
&  ce  que  le  pécheur  eftime  &  iuge  confolation  &  repos, 
par  le  faux  iugementcharnel,  le  iufte  l'eftime  grade  pcr- 
fecution.  Commede  viurcà  fon  plaifir,  &:  auoir  tous  fes 
foubshaitSjileftime  cela  grande  mifere&  damnation. Le 
iugement  de  la  chair  eft  faillible:  &  pour-ce  noftrc  Sei- 
gneur dit  :  Noh'tetudicarefecundumfaa'emyfediHjhmiudi'  loan.r, 
âum  tudUate.  C  efl  faulre  d'auoir  bon  iugement ,  que  le 
pccheurcftime l'homme  fpirituel  eflre  vn  fot.  Etl  hom 
me  fpirituel  eltime  le  charnel  eftre  vn  vray  fol.  To*  ceux 
du  temps  de  Noé.viuans  charnellement,  eftimoiet  Noé 
vn  foI,&  fa  vie  vne  folie. Ce  iugement  là  cftoit  faux,  car 
vrayementNoécftoit  fage,  carilfe  fjuuoir.  L'homme 
charnel, ne  peult  entendre  cela:  mais  Noc  félon  Dieu  iu 
geoit  eftre  vraye  folie  ,  de  viure  ainfi  charnellement ,  & 
corrupcfWement,  comme  faifoient  les  hommes  de  fon 
temps. C'eft  l'exemple  de  Noé,qui  eftoitiufte,que  Dieu 
a  dcliuré  au  befoing,  &  les  homes  fcnfuels,charnels  ont 
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cflé  exterminez  de  la  terre. Dieu  a  enuoyéle  dclugcvni- 

uerfel, auquel  tout  le  monde  a  efté  perdu.  Noc  feu!  iuftc 

auec  fa  famille, a  cfté  faiiué  &  deliuré.  Dôc,il  fauk  tenir 

ceftelecon.qu'à  l'exemple  de  Noé, le  iulUeftaffeurc  Se 

,    aidé  de  biea  :  mais  le  moyen  n'ell  pas  toujours  certain, 

il  ejb  certain  comme  Dieu  le  veult  aider. Il  eft  certain  que  Dieu  nous 

que  Dieu      aidera,  mais  la  manière  comme  il  nous  veult  aider,ert:  à 

nous  aidera^  nous  incertaine. Saind  Pierre  qui  eftoiten  pnfonjlié  5C 

maii  Lima-  enferré  ,  pour  montrer  qu'il  ne  f'en  foucioitpas  beaa- 

nierenomeji  ^oup,  il  dormoit.Il  ne  prenoit  donc  gueres  la  matière  à 

tncerume.     cueiiraulTiJe  iufte,en  h  tribulatiô  eO:  afîcuré  quenoltre 

i^ct.z.        Seigneur  le  deliurcra  :  mais  la  manière  &  le  temps  que 

tygit.ît.      Dieu  le  veultdtliurer,  luy  eft  incertain  .  Comme  (aind: 

Pierre,auquel  Dieu  a  cnuoyé  Ton  Angc^qui  luy  a  dit:5«r 

ge  ^  acrhe  cali<r.^s  tiixs^  l}r£cingen^  (ç^ c.    Il  cuidoit  que  ce 

fuft  vn  fanrofmCjmais  après, il  cogneut  que  c'eftoit  l'An 

ge  qui  rauoit  deliuré  :  la  manière  luy  cftoit  incogncuë. 

Noilre  Seigneur  donc  veukquele  iufteait  certaine  ex- 

pe'flation  de  Taide  de  Dieu  ,  mais  de  la  manière  ,  &  du 

temps, qu'il  ne  T'en  foucie  point. le  fuis  affeuré  queDiea 

m'aidera  :  mais  le  lieu, le  temps,  ^^k-  la  manière  comme  il 

me  veult  deliurer ,  tout  eft  en  fa  main  .  Dieu  a  déclaré  à 

Noé  la  manière  comment  il  le  vouloitdcliurer:  Facttbt 

arcam  êeli-rnis  leui^Aîk.  Noé  a  o'jey  à  Dieu,  il  a  faicfl  vnc 

arche  pour  fe  fauuer.  Hier,  nous  commençafmes  à  dire, 

quecefle  arc'  e cilla  figure  del'Eglife  catholique:&Noé 

c'cfl:  noîlre  feigneur  lefus  Chriil.     Noéc'cll  à  dire,  re- 

G:n.  é.  pos.Aufri,qu3ndilfut  nay,ron  percdifl:,  liieconÇolabitur 

nos  ah  operi'otn  ^  Lthorilm  manutim  nojir-irum.    En  cela  ,  il 

A'oe  ej\  in-  eflla  figure  de  Icfus  Chrifb,  par  lequel  nousauôs  repos, 

terpreté  re  -  paix,trâqui!icé  Se  rcmiflîon  de  noz  péchez.  N'eft-ccpas 

pos  (tf  efl  U  repos  que  cela?Et  pourtant, Noé  c'eft  la  figure  de  noftre 

figure  de  le-  Seigneur;  &  l'arche  c'cft  la  figure'de  l'Eglife  que  notirc 

f»sChnji<&  Seigneur  a  baaie.  Ettoutainfi  que  Noé  auec  toute  fa  fa 

fon  arche  fi-  mille,  qui  Ciloi-'nt  le  nombre  dehui(fl:,ont  elléfauuez  . 

gare  de  l'E-  en  l'arche  :  auffi  ceux  qui  font  en  l'Eglifc ,  ûjpt  fauuez 

^/'/f.  par  noftrc  Seigneur,  c'efl  à  dirc,ceux  qui  percèrent  en 

Cen.^.  lafûy,efperance,&  c!  arité  :  &  ccuvqui  en  font  dehors, 

ils  pcriircnt&:  feront  danczjf  ils  ne  font  penitece.Iifault 
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entendre  que  rarche,c'eft  à  dire  VEghCcyCd  baftie  d«  le- 
fnschri(l:Et  coûte  perfonnc  qui  en  eil  dehors  ,  il  eft  hors 
de  la  voye  de  falut.car  on  ne  trouue  poinc  lefuschriHjfi- 
iionenrvnicé  deTEglife.  Nous  difîons  hier,  que  les 
PayensioDt  hors  de  l'Eglife,  &les  luifs  qui  ne  font  ba- 
ptifez  &  tous  incrédules.  Ec  par  ain(î,  ils  font  hors  delà 
voye  de  falut,qui  eft  lefuschrift.  Nous  ne  pouuons  eftrc 
iauuezque  parluy  en  fa  vertu  :  C'ed  noilrc  fauuear.qui  ^^^  euures 
jious  a  mérité  en  ion  Tang,  remilTion  de  noz  péchez, gra  <^eshereti- 
ce  &  la  vie  éternelle:  Et  cous  ceux  qui  fonthursde  ['£-  q**^s  ne  fotjt 
glife  ,  ils  font  hors  de  la  voye  de  falut.  Et  les  hérétiques  'acceptées  de 
facent  tout  ce  qu'ils  voudront  ,  leurs  euures  ne  ibnc  Ont*, parce 
point  acceptées  de  Dieu  ;  car  ils  n'ont  point  la  foy.  Et  fi-  ^y'i'ls   nont 
ne  fide  yimpojiihile  eji  placere  Deo  .  Accedentem  ad  Deumf^y- 
credere  ofyoytetcjuiaei}.  Il  fjulc  croire  que  Dieu  rétribue  fJel^r.iu 
pour  le  biéjla  vieeternelle.  Les  hérétiques  ont  cfté  quel- 
que fois  de  rEglife:mais  ils  en  Ion  t  chalfez  hors, par  leur 
péché  ,  aufli  font  ceux  qui  font  vrnyement  &iu(lemenc 
excommuniez.  le  f^^aybien  que  toute  excommunica- 
tion cfl  à  craindre  ,  foitiufteou  iniulle.  La  feule  caufe 
pour  iu!l;ement  excommunier  vne  pcrfonne ,  c'cfl  péché 
mortel .  Ec  non  feulement  péché  mortchmais  aufTi  faulc 
qu'il  foit  côtumax  :  A^iteqttam  pofiit  ferrifeiitentia  excom^ 
munîcationii  in  «p/ww.Noftre  feigncur  donc  la  reigle  d'ex- 
comm\ix\\cr^<:^\ldiV\à'\\àïV.Si  peccaueru  inte  [rater  tHus,vude       .      g 
^  corripe  eurn  interte  ^  iplum  folum  .  Il  fault  rcmonftrer 
à  fon  frère  Chrertiien,  fil  pcclic  mortellement ,  pour  le 
gaigncr.Il  nefcntéd  pas  du  péché  venicl:car  on  n'eft  pas  , 

perdu  pour  cela  ,  on  eft  encoresen  ^race  .  La  correction 
fraternelle, c'ed:  pour  gaigner  fon  frère, qui  eft  perdu  par 
péché  mortcl.SilpréJbié  ce  que  ic  luy  dis,ielcgaigne. 
Apres  :  Site  non  audiertt,  adhibe  tecum  d^tos  veltrej  Celles ^yt  Af<ilt-lù. 
in  are  duorum  veltrium  tcjHn'n  (let  otnn":  verhttm.  Et  fl  pour 
cela  il  n'en  veut  rien  ^Micdic  ecdefut-.W  le  faut  dire  au  pre 
lat, au  feperieur. Et  après  qu'il  aura  cfté  admonnefté  du 
prélat,  &  qu'il  ne  veut  obéir,  il  eft  pcrtinax:Alors  noftrc 
Seigneur  dit ,  qu'il  le  faulc  excommunier.  Si  auietn  ercU- 
fiam  non  audierit  :  fii  libi  ficut  ethnicus  "JX  l>i*l'lii-'^nus.  Vous 

voyez, que  le  pcchc  mortel  aucc  coatumaci  téjCfb  la  caufc 
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l.Conn.^.     J'cxcommuaicr.C'eft  aufll  ce  que  dit  S.  Paul  :  Fomlcator 
4ttf^4M4rM5,^f.  Par  ce  qu'il  dit:  Fruter,t(/ e'î,f/j»*/y?M««j  :  car 
On  '*^^^<'"  on  n'excomunie  point  les  infidèles.  Et  f'il  y  a  vn  de  vos 
mttnu  potnt  £j.çj.ç5  chreftieus  qui  foit  fornicatcur  ,  3uancieu.x.,detra- 
les  infidèles.  (ftcur,yurongne,  ie  vous  défend  come  niiniftre  de  Diea, 
que  vous  ne  cômuuiquicz  point  auec  Iuy,en  boire  ny  cq 
mano-er.Et  en  ce  chapiue.S.Paul  excômunia  vn  fornica- 
reur,qui  abufoit  de  fa  belle  mère  après  la  mort  de  fon  pè- 
re. Voyant  ccft  énorme  péché  ,  il  bailla  le  fornicateur  au 
Î.Car/w.j.     diable,pourle  tourmenter,  afin  de  le  fauuer:  Tradiàihu- 
itifmodl  homlnem  Satané  in  mteritum  carnis ,  -vt  fpin'tusfal' 
uui  fit  in  die  domini  nojlri  lefté  Cinifli.  Quand  quelqu'vn  a 
faicl:  le  parquoy  il  doibt  eftre  excomunié,'il  ell  baillé  en- 
tre les  mains  du  diable  ,  non  pas  pour  le  tourmenter  cor- 
porcllement, comme  du  temps  des  Apoftres .  Tayraerois 
mieux  que  le  diable  fuft  en  mon  corps,  que  d'eftre  iufte- 
ment  excommunié,car  pour  auoir  dix  milliôs  de  diables 
au  corps, on  n'cft  pas  hors  de  grâce  :  mais  fi  l'cxcôrouni- 
cation  eft  iufte,  on  perd  la  grâce  de  Dieu,  on  eft  priué  de 
tous  les  biens  de  rEglife,des  prières  &  facremés.O  mater 
Z>f/'.que  ceftc  fentence  eft  terrible:c'eft  bien  pis  q  d'eftre 
tourmenté  corporellcment.côrae  lobrcar  on  eft  priué  ta 
talement  des  biens  &  moyens  de  falut.Il  ne  faid  pas  bon 
eftre  entre  les  mains  du  diable,&cftre  abandonné  de  l'E- 
MiUefoU  on  glifecar  mille  fois  ie  romberois  &  fuccomberois  à  la  ten 
fuccomberoit  ration,  fi  ce  n'eftoit  l'efficace  des  prières  3c  facremens  de 
en  pechê  ,/-  l'Eglife.Et  l'excômunication  iufte,cft  celle  qui  met  l'hô 
7J0  qu'on  e/>  me  hors  de  l'Eglife,  qui  ne  doibt  point  auoir  côraunica- 
participant    tien  auec  les  autres  en  aucune  chofe.  Il  y  a  vn  autre  exco 
des  prières     munication, qui  eft  iniufte  en  deux  manières.  Pr;wô, l'hô 
de  C£7life.    nie  n'aura  point  péché;  mais  on  le  fera  cxcômunier  pour 
quelque  debte  qu'il  ne  peut  paspayer:&  filen  auoir,  vo- 
lontiers fatisferoit.  Telles  gens  qui  le  contraignent  font 
cruels  ,&  immifericordieux:  &  Dieu  leur  feratelàla 
mort, quels  qu'ils  ont  efté  à  leur  prochain. Et  côbien  que 
cefte  excommunication  foit  iniufte ,  elle  eft  toutesfois  à 
craindre, &fault  garder  de  communiquer  auec  les  autres. 
Lesdof^eursdient,que  ceftuy  là  iniuftcment  cxcommu- 
^ié,a'cft  point  priué  des  biés  de  l'Eghfe:  la  raifon  eft^çai 
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noftre  mère  rEglife,eft  circonucnuc.Cc  n'efl:  pas  fon  in« 
térion  de  priuer  de  tout  aide  Tes  enfans  ,Pils  ne  l'on  t  rac- 
ricé:mais  ceftuy  cy  ne  l'a  pas  iTiericé,car  il  ne  peut  payer. 
Ce  n'cft  pas  l'intention  de  noftre  mcre  l'Egli fe,qui  cft  pi 
toyable,  de  priuer  fon  enfant  de  fon  aide;mais  elle  cher- 
che à  aider  à  fcs  enfans.  C'ell  à  fçauoir, prier  pour  nous, 
&  nous  donner  les  faincfls  facrements.Ec  déshéritera  clic 
fon  enfant, fans  le  parquoy?  il  fault  qu'il  ay  t  morielleméc 
offeafë,auec  côtumacité,auât  qu'il  en  foit  priué.Et  quâd 
ie  ferois  ainfi  excommunié, dôc  Dieu  me  garde, ic  m'ab- 
iliédrois  en  public, de  communiquer  aucc  les  autres:  car 
Çyt  diclttm  ejr^fententla  pafioris.fiue  i»(la,fihe  ininjta.ttmen- 
da  eji.Wy  a  l'autre  fentéce  qui  eft  iniuRe,de  laquelle  il  ne 
fault  tenir  copte,  cjuiacontlnet  errorem  manifej^ttrn. Quand 
il  y  a  erreur  Hitollerable,la  fentéce  eft  nulle.  Donc,iufte- 
mcnt  le  prélat  peut  excomunicrvn  homme  pour  vn  pe- 5^/^^^  d'ex* 
ché  mortel, quand  il  cft  contumax,&  obftiné  ,  &  en  rien  comunier  ejk 
ne  fera  participant  des  bien  de  l'Eglife.  C'eft  le  coufteau  u  cotijledu 
derEgiift'jqucrexcômunication.Ceftepuiftanceeftbie  del'E<rliCe, 
plus  grande  que  celle  du  Roy:  car  elle  concerne  l'arae,  & 
la  puifTancc  du  Roy  ne  f  eftend  que  fur  les  corps. Et  d'au- 
tant que  l'ame  eft  plus  grande  que  le  corps,  aufli  eft  la 
pcine:car  fans  comparaifon,  l'excommunication  eft  plus 
grande,  que  toutes  les  peines  du  monde.  C'eft  là  vne  au- 
thorité  dônée  à  ceux  qui  font  en  l'arche  de  l'Eglife,pour 
déboutera  ie^1:erhors  tous  les  rebclles,5^  obftinez.Cc- 
fle  Eglife  figurée  par  l'arche,  a  pour  fon  fondement  le- 
fuchnft,  qui  eft  le  premier  &  principal,  duquel  dit  faincft 
Paul  :  Fundamentitm  alltéd  nemo petere  f)ote(1,pr£ter  id  cjttod  ^  ^^^^^'i' 
pofitumeJl^cjModefiChnJittsIefus .  C'eft  le  fondement  qui 
foufticnttoutl'edifîcc.  Il  n'eft  pas  feulement  dit  fonde- 
ment, mais  la  pierre  angulaire  : /yj/o/M^rtmo/jn^M/ur* /<«/?;-       ,  f. 
de  Chrisio  lefu:  in  qtto  omnui  xdijicatio  conîlri'iha  ^crefcit  in     *     J*    * 
templum  fant}um  in  domino.  Tout  ain(i  qu'vne  pierre  an- 
gulaire vnift&  côioincft  deux  murs  enfcmble:au(ll,pour 
ce  que  noftre  Seigneur  nous  vnift  en  charité  ,  il  eft  ap- 
pelle la  pierre  angulaire.  Ipfe  enim  ejl  pax  no(l)\t ,  ijui  fecit 
ytracjue  vnum  .  N'y  , fil  que  luy  ?  non  pour  le  fondement 
principal,  qui  par  vne  authorité  propre,  fouftient  tout 


Troifiefme  mecredy 

l'ctîifîcc:  mais  noftre  Seigneur  a  mis  dautrcs  fondcmc5, 
l^prlncîpAl  font  les  Apoftres  qui  ne  font  pas  les  principaux  :  car  no- 
J*entre  les     ftre  Seigneur  elUe  principal.  Et  le  principal  d'encre  eux 
cApoftres      Apollrcs,  c'clt  faincl:  Pierre, &  le  Pape  efl  fon  fuccciïcur. 
efloit  fainfl  C'eîl  le  fondement,  foubs  les  principal  fondemct,qui  eft 
"Pierre,  ^     lefuchnd,  par  fuccellîon  légitime. Et  côme  noftre  feignr 
fonf^cceffeur  par  fa  vertu  propre  fouftiéc  l'Eglifc:  aufTi  fait  le  Pape, par 
€*ej}  leVape.  la  vertu  de  la  parole  de  noftre  feigneur,  &  adminiftracio 
£^h€,i.       desfainflsficremés,  ils  confçruerEglife  &  l'entretient. 
£n  ceite  mjnierCjdic  S.Paul:  Sujierxdijicati  fuper  fundame» 
tttm  ApojljLrHm  <&  l^rophetJirû:  ipfo  fummo  anoruUri  lapide 
Chrijlo  lefu.  Noftre  Seigncur,eft  le  chef  &  le  fondemenc 
principal,  qui  gouuernel'Eglife,^  lafoaftiéc  de  fa  vertu 
propre.  Mais  les  Apoftres,  en  la  vertu  5:  authorité  de  np 
ftre  feigaeur,gouuernér  rEglirej&adminiftrétlesfîin<fts 
facremens.  Et  ainfi  l'Eglifceft  entretenue,  Sccequefonc 
les  miniftrcs,  c'eft  Dieu  qui  leur  a  donné  la  puiftancenls 
lefonten  fon  nom  Se  vertu.  Notez, qu'ainfi  q  Icfuschrift: 
Afatth.y     par  fa  vertu  eft  la  lumière, côme  il  d\z: Ego fum  lux  mundi, 
il  a  appliqué  ce  tilcreausApoftres:  '^os  efhs  Lix  mûdr.mzis 
commécnoftrc  Seigneur  eft  il  la  lumière  dumonde?  Par 
Joan.i.,        ^^  vertu  &  authorité  :  &  les  Apoftres,  par  participatiô  &: 
grâce  qu'ils  ont  de  noftre  Seigneur,  bed  Chrifius  eratlux 
-yer.t.cjui illuminât  otnnem  homuiem.AinCi^lcs  Apoftres  font 
Gène. 6.       jg  f^i^^^e^ét  ^  après  noftre  Seigneur. Mais  dequoy  eft  ba- 
^''^^'/^"''^ftieceftearche,l'Eglife?^rc4^<^^^//;^>H;/e«i,g-4ni.Et  i'E- 
f-iichede  bois  gj^p^  ^.^^-^  p^^  fiide  de  bois:mais  de  pierres  viues,des  A- 
mais  ^f;'^>'-po..>res,xMartyrs  &  Confefteurs,lefquels  ont  bien  foufte- 
'^^'^^'/"'^nulafoy  de  noftre  Seigneur  lefuchrift.  Ce  font  lespier- 
Ifs  Apoflrei,  ^.^5  yiue's,  dcfquelles  eft  baftie  l'Eglifc  de  noftre  feigneur 
MATtyrs,      lefuchrift, hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut,mais  dam- 
^^'  nat.iô  &  perdition.  Donc, l'arche  c'eft  l'Eglife, le  chef  de 

Colojf.x.  rarche,c'eft  Noé.Eten  l'Eghfe  de  noftre  feignr,le  chef, 
Ej>hefz.  ç^^([  lefuchrift, côme  dit  S.  Paulr/^'j/c  e/?  caput  corporii  ecde 
fi£.  Et  cvjlituit  eum  dominus  Deus,  caput  fupt^r  omnem  ecch' 
fiam.  Il  eft  couftitué  le  chef  fur  l'Eglife  militante  &  trio-  ' 
pliante  :  car  en  paradis,  il  eft  le  chef  des  Anges  côme  des 
hommes.  Ilaiointenvn  les  Anges  &  les  hommes  :  & 
cjuclqus  fois  ce  ne  fera  qu'VQ.  Auiourd'huy,Qûus  fommcs 
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en  continuelle  luitte  &bataille,dc  iour  &  de  naiâ:.Nous 
n'auons  point  de  repos  :  mais  après  que  noftre  cnnemy 
fera  vaincu  de  la  luittCjnous  entrerons  en  triomphe.  Au- 
iourd'huy  c'eft  l'Eglife  militante  :  mais  après  la  bataille, 
nous  entrerons  au  triomphe,ii  ne  fera  plus  quellion  que 
de  triompher.  Queleftlc  fondement  qui  fouftienttout? 
Sainft  Paul  dit  ;  Vortavs  omnia  -verbo  ifirtutis  fu^ .  Commc  fj'ehr.r 
la  terre  apporte  tous  les  ans  du  fruid  quad  elle  ell  femée 
&  labouréecen  la  vertu  de  qui  apporte  elle  du  fruid?  S'il 
n'y  auoit  que  la  femenct;  &:  l'induftrie  du  bboiucur  ,  ia- 
mais  la  terre  ne  produiroit:  mai^  elle  ieroit  inuiile:cômc 
elle  eftoit  au  commencement.  Et  pource,elle  produit  en 
la  vertu  du  verbe  de  la  parole  de  Dieu  ,  qui  dit  :  Prcducat  Gene.i» 
terra  herbam  yhentem  ,  Et  depuîsle  pec'r.é  de  J'hommeil 
dit,  Infudore  yultus  tui^ye/cen^  pane  tuo  .  C'cll:  à  dire,  qu'il 
nous  fault  labourer  en  la  vertu  de  la  parole  de  nolhe  Sei- 
gneur,&  la  terre  produira. AulHjqui  eft-ce  qui  garde  l'E- 
glife de  tomberîce  ne  font  pas  les  hômcs:car  Ions  la  gar- 
de de  Dieu  &  afliftence,  il  y  a  long  temps  qu'elle  fuft  ab- 
batue.  Et  fouuent  les  chefs  ofFcnlcnt  plus  que  les  autres    ,    ,.^      _ 
intérieurs.  Et  neantmoms,  vous  voyez  que  lEglile  n'clt  ,   J  -^ 
point  pcrie  ny  abbatue,  &  à  Rome,  tant  de  maux  fc  font-'  "^  ^^*  ^^^^ 
faits.  11  fault  donc  dire,  que  l'Eglife  eft  foulienue  par  la  ^'*J''''^'  .^« 
parole  &  vertu  de  noftre  feignr  :  ï^ortam  omnia  -verbo  yir-  ""    ''^  -^c*- 
ttttiifu£.  Il  a  dit;  Ego  icobijcumfumyfque  adconfnnnnntîû    ^^^**^' 
nemfeculi.Eià  S.Pkirc:Oratùprote  Petre.yt  non  deficùit  fi-  -^^br.l. 
des  r«4:Ainfi,ill'aconftitué  prélat  en  fon  Eglife.Èt  côme  ^i^^^-'^^^- 
la  terre  produit  en  vertu  de  In  parole  de  DieuraufTi  ù  pa- 
rolecntretiétl'EgIifc:car  il  y  a  long  temps  que  touteuft 
cftéabbatu  &perdu;m3is  tout  a  cOécôfcrue  en  la  vertu 
de  la  parole  de  Dieu  .  Il  a  dit  à  faind  Pierre  :  Tt*  es  Peirm 
^  fttper  hanc  Peiram  xdijicabo  ecclcfiam  weam  .  Et  port.e  in- 
feri non pr£ualebuf)t  adherfts  eam.  Les  do(fleurs  diét  bien: 
Quand  on  fai(ft  vn  concile  bien  alTcmblc  ,  il  ne  peut  er- 
rer en  la  foy  ,  ny  en  bonnes  meurs,  non  pas  pour  leuis 
perfonnes,  ny  pour  les  mérites  de  ceux  qui  y  fout;  mais 
par  ce  que  Dieu  a  promis  d'y  aflifler.   C'eft  ce  quia 
gardé  l'Eglifc,&  qui  l'a  entretenue:  Ego  yobifcuwfi^m  yf-  Matt  i8. 
ipe  Ad  confummationem  fctuli,  il  dit  bien  (/«w }  non  pas 
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ero ,  car  ce  verbe  icy  fum  qui  eft  de  temps  prefcnt ,  CignU 

fie  la  côtinuelle  afïîftéce  de  noflre  Seigneur  lefus  Chrift 

àrEglife.Etpour  monftrer  Ton  eterniié  ,  ildit:£(ro/Mm, 

7"    Ç  Ff  ^.j  non  pas  ero,  car  le  faincftErpritcn:  toufîours  prefcnt  en 

^     V  fon  Edife,  qui  eftl'efprit  du  verbe  .comme  dit  noftre 

■*    -  ■'        f.-^Sei2,i'ienilelusLhii{\:SKiUi^ttis  me, mandata  meaferuate. 
prefent  enjv  ^    ^  l    ^  .  ^;  ,  j/          / 

■p  Yr  &egorogabo patremmeum,<^  ahum  paracletumdabit  yobtij 

y'^  yt  maneat  -rohifrum  in  <€tcr}jum  ^fpiritum  yeritutis .    Nocez 

oan.14.      par  cela,  qUEglife  des  hérétiques, n'eft  pas  verirable,car 

il  n'y  ap/3int  d'vnion,  ny  de  concorde-  Vous  voyez  que 

leurs  opinions  font  contraires:&  fî  vous  voulez  cognoi- 

ftrela  vérité  ou  eftl'Egl'fe  catholique   regardez  ou  effc 

la  concorde  &  Tnion:car  la  verité,qui  e(ï  DieUjn'engcn- 

dre  point  de  fchifme  ne  dluiflon  .  Quand  nous  voyons 

donc  l'accord  des  docteurs  de  l'Eglife  côuenir  à  vn,  c'cft 

vn  figne  que  ce  que  nous  gardons  c'ell  la  vérité  catholi- 

L^C'-^Ufe  de  4U^>4ue  Doilre  Seigneur  a  enfeigné  à  les  Apoflres.Dôc, 

1  fu'chriîi  ^^^^  tault  arteurer  auecleconfentement  &  accord  de  no- 

ed d*accord'  ^^e  mère  fain^flcEglife  :  mais  les  hérétiques  font  difcor 

■  f-fUg/gi  dans  3c  diuifez  enleurdoiftrine:il  fault  donc  dire, que  la 

L    »»'^«^,*/;  venté  n'eft  pas  aueceulx'puis  qu'ils  ne  font  en  vnion  & 
herettquesejt  r  .r        1      -        . 

d'Cco  dante  concordejcomme  elle  elt  en  1  Eglile  catnoIique,laqucllc 
t'i  diuifée  ^^  inexpugnabe  ,  pour  la  parollc  de  Dieu:^M /?orr<«  Jn- 
AY  tth  16  feri  non  pr£ualebunt  aduerfmeam  ^  td  efi^errores  ^  peccata, 
N'eft  ce  pas  mcrueilles:  Il  en  y  a  eu  q.  font  entrez  en  l'E- 
glife comme  regnards ,  iU  y  ont  vefcu  comme  lions ,  & 
font  mors  comme  chiens:Et  neantmoins,  l'Eglife  eft  de- 
meurée en  Ton  entier ,  car  la  malice  des  gens  ne  la  peulc 
deftruire.  Il  y  a  eu  des  tyrannies, hypocrifies  &  hcrefîes, 
qui  n'y  ont  fceu  que  faire.  En  î  Eglife  ,  il  y  afranchifc; 
voulez  vous  eltre  alTeurcz  contre  le  diable  î  mettez  vous 
dedans .  Vous  voyez  quand  il  y  a  dix  ou  douze  com- 
paignons  enfemble,qui  vont  par  chemin  ,  les  brigans  ne 
les  ofent  pas  afri:llir:mais  fils  fe  feparcnt,ils  feront  tuez 
l'vn  après  l'autre.  Etpource,  ne  délai  (Tons  point  la  con- 
grégation des  fidèles,  &  pcrfonne  ne  nous  pourra  afTail- 
lis  a  tout  le  moins  qui  nous  puilTcmal  faire  .  Donc  no- 
flre feigneur  lefus  Chrirt,eft  le  fondement  qui  fouftienc 
tout,c'eil  le  chef  de  fon  Eglife,ii  ne  f  eo  faulc  point  fcpa- 
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rtrcar  la  vie  dcpêd  du  chef  Si  on  perd  vn  bras,  vn  pied, 
on  n'en  meurt  pas  pour  cela,  mais  fi  on  oftela  tcfte ,  oii 
perd  la  Tie.Noltre  vie ,  c'eft  la  grâce  de  noftre  Seigneur, 
qui  eft  diuifée  en  nous  par  Iuy,qui  efl  le  chcf:&  tandis  q 
nous  ferons  vniz  à  noftre  chef,nous  viurôs  par  foy,efpe- 
rance  &  charité  .  Et  dea  Chreftiens,il  fault  4  les  mébres 
obeifTcnt  à  leur  chcf,il  nous  fault  rcuercr, obéir  de  hono- 
rcrnoftrc  chef  lefus  Chtilt, car  nous  auôs  tout  de  luy.5/-  joan.xl 
cutenimpater  habet  yitam  infemetipÇo  ^fic  dédit  ^ filio  y't-  ^sJotn  ne fçaa 
tam  hahere  m  femetîpjo.  Toute  noftre  vie  defpend  de  ^^rios  Tai^ner 
main  de  noftre  Seigneur. Et  nous  ne  fçauriôs  gaigner  la  /^  ^^g  ^^^^^ 
vie  éternelle, fans  le  mérite  de  Tcfus  Chrift,  lequel  par  f^  mile  fans  le 
mort  &  palfion  nous  a  gaigné  &  mérité  paradis,  la  gloi-  ffiç^it^  de  Jg 
re  eternclIe.DOC, noftre  vie,  qui  eft  en  la  grâce  de  "oftre  r^j;/,^/^^ 
feigneur,nous  eft  acquife  par  ion  mérite, &rEglife  c'eft 
le  corps  miftique  de  noftre  Seigneur  ,  duquel  il  en  eft  le 
chef  En  ceftc  Eglifc,qui  a  il?il  y  a  vn  Seigneur, qui  eft  fur 
tous  les  autres, qui  eft  vn  Dieu  en  nature, &  en  trois  per- 
fonnes, c'eft  à  fçauoir,Ie  Perc,  le  Fils  ,  &  le  fainét  Elprit. 
Enceftemaifon  il  y  a  vncloy,  vnefoy,  vneefperance,& 
vnc  charité. Que  croyons  nous?nous  croyons  en  Dieu  le 
Père, en  Dieu  le  Fils,  &  en  Dieu  le  faind  Efprit .  Vous  le 
croyez  ainfi,il  n'y  a  point  dediuifion  en  la  foy  viue,  qui 
a  pour  fon  obiecH:  lefus  Chrift.  Il  n'y  a  auffi  qu'vne  feule 
efperance  en  l'Eglife, c'eft  efperer  en  Dieu. l 'efpere  la  vie  ^  ^*^  deuoni 
éternelle. Par  quel  moyé?par  le  moyé  de  noftre  Seigncu  r  'JP^^^^  ^'*'*'' 
IefusChrift.refpered'étrerenparadis,parlefangde  no  ![''''"/'**'■'*" 
ftre  Seigneur  lefusChrift.Et  ne  ferez  vous  riéîouy, mais  «"/'j"''^ '''^ 
en  m'appuyât  fur  lefus  Chrift. le  feray  toutes  mes  cuures  '"''^       '^'y* 
en  l'efperâcede  IefusChrift,&  en  m'appuyât  fur  fon  me-  ^^^'^  '"/*** 
rite,&  en  ceftc maniere,mes  euures  feront  aggreables  à J**^*  bonnes^ 
Dieu. En  cefte  Eglife,il  y  a  charité  Quel  figne  y  a  il?c'eft  ^*'"'"» 
qu'il  y  a  vn  Dieu,  vne  foy,vne  loy,vn  baptclme.Nous  v- 
fonsrousde  mefmes  facremens.  En  cefte  arche  qui  eft 
l'Eglife, il  y  a  deux  fignes  ,  vn  fignc  inuifible  &  vn  figue 
viable. Et  cesdeux  fignes  fôtdemôftrez  en  l'epiftretC/^/»-/  £phe,^, 
ftm  dilexit  ecçlefiam,^  feipfum  tradtdit  pro  ea^-vt  ilLiJatjfH- 
Jîcaretjrnundans  eam  lauacro  aqux  it:  -verbo  yit^t  Dieu  a  laué 
ceftc  maifon,»</f/?,  fon  Egliîc  d'vn  lauoucr  d'cau,qui  eft 
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le  fîgnc  extérieur, iointe  la  parole,  ^  eft  fîgne  intérieur; 
auflî.  c'efr  la  fandificarion  ,  grâce  &  la  remifîîon  des  pé- 
chez. Le  fïgne  extérieur,  c'eft  le  facremcnt  de  bapcefme, 
qui  eft  vne  ablution, ayant  efficace  par  la  parole. La  diffî- 
Ephe.^.         nitiôtlebaptefme,eft:clerain*flPaul,qui  dit:£/?  lauacrum 
^'  ^"Z^F'  aqn£  in  yerbo  yit£  .  Sain(fl  Augultin  dit  :  ^^  ccedit  -verbum 
adelementum^fitfacrifîciunj.  La  feule  cau  n'effaceroic 
pas  les  péchez  :  maisiointe  à  la  parole, qui  eftjEj^-)  bjpti- 
jote^^c.  L'eau  auec  la  parole  ,  fai(5lle  facrement  debap- 
.     tefmejlequcl  a  vertu  de  remettre  les  péchez. Et  pource  le 
j  .  ,  \,    /  .  preftre,  quand  il  baptize  ,  il  doit  bien  aduifci  à  ce  qu'il 

double  aciui  >    n_     ,  c      y  i     ^         i     r   •  i'  in- 

.    ,  ...  taidt.  il  tault  que  la  parole  loit  auecl  eau, quand  il bapti- 

Jera  ce  qu'tl  l  *       ^  r  r  n.    ■    r     *■    / 

ç    ri  //  ■^^  >  ^^^  ^^  ^^  leroit  pas  tacrement ,  ii  1  eau  citoit  leparec 

/.,     ^.    "    d'auecla  parole.  Il  fault  quant  &quâd,quc  la  parole  foie 

"^r  'K5*     auec  l'eau  au  baptefme  ,  pour  conftituer  le  faind:  Sacre- 

mét, c'eft  à  dire  qu'au  inefmeinftantderinfufîô  de  l'eau 

fur  lenfant ,  foit  la  prolation  des  paroles  eflcntielles  du 

facrement, c'eft  à  fçauoir  ;  Ego  baptifo  te:^ccedit  rerbum 

adelementum  r^^x  fit  facrametitum  .  C'eft  alfcz  pour  lèpre-, 

fent. Nous  prierons  Dieu  nous  donner  fa  grâce.  Amen. 

Pour  le  troifiefme  leudy 
de  C  éditent. 


Le 

(itta 


QVicunqtiefcripta  fimt^ad nojlra  do^irtnam  fcripta  funt^ 
e^f.Nousdifiôs  hier,par  la2;racedcDieu,q  l'ar 
•     ij  l'c  che  de  Noea  elle  raKie  par  iccommademec  de 

^C^^^ni  Dicu.c'cftia  Hç;urc  &  fignificatiô  de  l'Eglife^que  noftre 
f  l  -^  et  Seigneur  a  ediiiée  &ballîe.  Lechefen  cefte  Eglife,  c'efl 
jMi  ""'-^^^  Tçfys  Chrift:  &:  le  chef  principal  &fouuerain  fondemét 
jous  uy  le]  fQ^[35  |yy^'ç(-j.  ^pj^j-j-g  g^  no(^re  faind  père  le  paue.En 
,  '       1  archedeNoe,  il  y  auoit  plulieurs  mandons:  11  y  auoiC 

e  upe.  des  châbres  baffes  &  hautes, c'eft  à  dire,qu 'en  l'Eglifedc 
Dieu  y  a  diuers  degrez. Et  les  Tns  font  plus  hauts, les  au- 
tres moindres  &  inférieurs,  comme  dit  S. Paul, que  Dieu 
,  a  mis  en  famaifon  des  apoftres,des  prophètes, euangeli- 
ftcs,  paftcurs  &:  doifteurs,  il  y  a  diuers  degre2&  eftats  en 
TEglifc  de  Dieu  .  Vn  eft  fuperiear ,  &  l'autre  inférieur.. 
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Le  fupcricur  doit  commander ,  &  l'inférieur  luy  doit  c- 
flrefubiedcommeà  Dieu.  L'obédience  faidc  au  lupc- 
ricur  en  l'Eglifc  de  Dieu  ,  eft  réputée  eftre  faide  à  Dieu, 
comme  fî  à  la  mcfmc  pcrlonne  de  lefus  Chrift  on  obeif- 
foit.  Autant  eft  de  celuy  qui  ne  veult  obéir.  ^'Toj  audit  ^^«ïo- 
me audit  ^  <&  cjuiyoi  jpertnt^me fpernit.  kinû.  qu'au  corps 
naturel  il  y  a  diucrsmébres,c'efl  à  fçauoirjle  chef^Ia  mai, 
le  pied,  &c.  Ils  f'aydent  les  vns  les  autres  de  leur  office, 
l'œil  regarde  pour  le  pied  ,  pour  marcher  &  fouftenir  le 
corps.  La  bouche  pour  parler,  &c.  ainfi  qu'au  corps  na- 
turel les  membres  ont  diuers  offices  ,  &  tous  enfemblc 
congiegez  font  vn  corps  \^\\(^\  tous  les  Cluefticns  vniz 
cnfemble  en  la  foy  de  lefus  Chrift, conflituent  vn  corps, 
qu'on  appelé  l'Eglife,qui  eft  la  congrégation  des  Chre- 
fîiés.Lc  chef  qui  pre(îdc,c'eft  lefus  Chrift  Tout  cela  no* 
reprefenie  l'aichedeNoé.  Outre, vous  auczbiérctenu,     Tous  ceux 
que  tous  ceux  qui  eftoient  hors  de  l'arche  au  déluge, fu-  ^ttifont  hon 
rent  noyez  en  l'eau  .  Auftî,  tous  ceux  qui  font  hors  delà  ^^^^  r       r 
foy  de  noftre  mère  fainde  Eghfe,  font  en  la  voye  de  da-  [>£^ilr/rç„f 

nation.&  eft  impofllble  défaire  euurcaegrcable  à  Dieu  ^    z^^J  j^ 
r  >   n   1    1      *    xT  °^       r  .    -Il         tnyoye  de 

h  on  n  elt  dedans.  Notez  que  tout  euure,tant  foit  il  bon  damnation 
par  apparence  extérieure,  lî  la  perfonncn'cft  en  l'Eglife, 
c'eft  à  dire  ,  fi  ellen'eft  vnieàla  foy  de  l'Eglife  catholi- 
que, il  n'eO  point  compté  ny  rccueilly  de  Dieu, pour  al- 
ler en  paradis.  L'heretique  fera  de  grandes  aumofnes, 
comme  auiourd'huy  on  voit  par  expérience,  il  femblc 
par  apparence  qu'il  y  ait  entre  eux  plus  grande  charité, 
qu'entre  les  catholiques:  combien  qu'ils  foiét  cfloigncz 
du  corps,  nonoUantils  f'eutr'aydent ,  &  par  quelques 
xnoyés  ils  fe  fubuiéncnt.S'il  y  a  vn  prifonnier  qui  ne  tiéc 
que  pour  le  geolage,il  ne  icra  point  deliuré:  mais  fil  y  a 
Yn  hérétique  en  prifon  ,  l'argent  eft  prcft,les  frères  four- 
niront incontinant  àl'appoincflcmenf.  C'cft  grand  cho- 
fc qu'ils  fcfubuiennentainfi  toft.Si  on  n'cftoit  bien  fer- 
me, incontinant  on  fcroit  fcandalifé  &  diroit  on:Et  c6- 
ment  ?  ils  font  plus  gens  de  bien  que  nous,  &  femble  que 
leur  manière  de  viure  foit  meilleure  que  la  noftre.  No- 
tez ,  qu'il  n'y  a  point  en  cela  de  charité  ,  ny  d'amour  de 
Dieu. La  raifonîcar  c'cft  vue  chofc  infaillible  que  iamais 
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h  cliaritc  de  Dicu,&  du  prochain  ne  pcult  cftre  au  ciicut 
ta  première  de  l'home ,  fi  la  foy  n'y  eft.La  première  vertu  qu'il  fault 
•»>ertM  qu'U  auoir  pour  faire  vn  euure  aggreable  à  Dieu  ,  ceft  la  foy. 
faultauoir  Outre,  pour  faire  vn  euure  parfaic^,  quifoitreccu  de 
pour  rendre  Dieu  pour  le  mérite  de  la  vie  éternelle  ,  il  eft  necefTaire 
jiojlre  euure  d'auoir  charité. S. Paul  parlant  delà  iurtification  del'hÔ 
fU$fant  a  me, il  conioiD(ft  enfcmblc  la  foy  &  cliarité,  Fides  qmcper 
Dieu^Cejila  chantatcm  operatur.  Vou*;  voyez  que  les  hérétiques  don- 
foy.  nent  tant  aux  panures, tout  cela  neleurprouffite  de  licn: 

car  ils  n'ont  pas  la  foy,  ny  la  charité  de  Dieu, qui  eft  vne 
vertu  infufe  au  cueur  de  l'homme  par  le  fainét  Efprit:!a- 
quelle  n'y  peult  eftre,fî  on  n'a  prcmieremét  la  foy.  Donc 
ils  n'ont  point  charité  Leurs  euures  ont  biê  vne  efpece, 
vnedemonftrance  de  chanté,  ou  paraduéture  vn  amour 
naturcl.-mais  tout  cela  n'cft  qu'vne  palliation  d'iniquité, 
afin  qu'on  ne  prefume  qu'ils  foiér  hérétiques:  ces  euures 
là  ne  valet  pour  la  vie  eternellc:car  elles  font  hors  la  foy. 
Il  eft  impoflîble  de  plaire  à  Dieu  &  de  faire  vn  euure  que 
Dieu  reçoiue  pour  la  vie  eternelle,fi  la  foy  n'y  eft.  Saincft 
l.Ttm.''.        Paul  dit  :  Hahentes  quidemjpeciem  yeritatis ,  -vtrluie  autem 
eiusabnerrantes.  Ils  ont  vne  apparence  extérieure  de  reli- 
giô,ils  donneront  raumornc,c'eft  vne  euure  qui  femble 
eftre  pitoyable  :  mais  il  n'y  a  qu'apparéce,comme  les  eu- 
ures des  infideleSjquelque  efpece  de  pitié  qu'iis  ayér,tou 
tesfois  elles  ne  procèdent  point  de  chanté  qui  eft  fon- 
Les  hereti-  j^g  ^^  [^  foy  ^\ç  j^f^j  chrift.  Les  hérétiques  dient  qu'ils 
^Me5   dijent  croyét  en  Dieu  &  en  lefus  Chrift,ils  mentct:car  ils  n'ôc 
^h'ils  croteut  point  la  foy  infufe,  ny  charité  en  leur  cueur. La  foy,c'eft 
en  Dieu  ^  vn  don  de  Dieu  ,  lequel  fe  demonftrc  félon  les  mérites 
enlejuchrijt:  ^ç^  hômes.De  dire  ,  ie  croy  en  vn  article  de  foy,&  ie  ne 
ils  mentent  y  croiray  pas  les  autres,  c'eft  in  fidélité, ien'ay  point  la  foy 
r4r,ç^f.        infufe  qui  eft  vne  vertu  théologale, laquelle  eft  infondéc 
j.cor.13.      au  S-  facremét  de  baptefme. Elle  ne  peult  eftre  fans  cha- 
nté, comme  fainét  Pauldemonftre,difant  :  Si  ie  donne 
tous  mes  biens  aux  pauurcs,&:  ic  n'ay  point  charité,  cela 
ne  me  vault  rien  pour  la  vie  éternelle  ,  c'eft  vne  aparcn- 
ce,maisàla  verité:cen'eft  point  foy.Ilsfont  tant  dcbié, 
ils  mourront  au  feu  ,  qu'ils  ne  fe  mouueront  point ,  ny 
changeront  de  couleur.  Ne  vous  cfmeiucilkz  pour  tout 
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ccla:cè  n'eft  pas  la  vcf  tu  de  côftancc  qu'ils  oht,mais  pluf 
tort  obftinatiôjprcfumptiôic'eft  matière  de  fcâdalc  pour 
Jcs  pufillcs.  Et  tout  cela  procède  du  diable  d*enfer:car  les 
plus  vertueux  ils  paililîcnt  &  chagét  de  couleur,  quad  ce 
vict  à  mourir. Nous  voyons  cela  par  exéple  denortre  Sei 
gneur,c[^ eft  le  faind  des  Sainâ:s,il  pallifToitjil  auoic  hor- 
reur de  la  mort,&  de  i'apprehêfiô  qu'il  auoit  de  la  mort, 
il  en  fua  fang  Si.  eauë.Et  tous  ces  coquins,ils  font  tât  ob-  sihs  hetetU 
ftinez, qu'ils  enduretôt  le  feu  pour  ibuftenir  leur  erreur  ^„„  „g  r^ 
diabolique.O  ,M^ter  Df/!c'eft  grâd  pitié,i'en  ay  veu  dcf-  mouuent 
quels  on  difoit,6  q  voyla  vn  hômc  conftât  ,il  ne  fe  mou- ft^/^jt  quand 
ue  point  pour  tourmét  qu'on  luy  face  .  Ne  vous  eftônez  //$  r^^,  ^,, 
point  pour  cela  :  i'cn  ay  plus  mauuaife  oninion:c*eft  vnc  f^^  eeUn'efi 
vraye  obftinaiiô  de  cueur,  &  excecation  du  diable  d'en-  'conRame: 
fer, &  non  pas  coftance  qui  ("oit  en  eux  .  Regardez  les  hi-  ,„^-^  yneob'- 
ftoues,Ies  vies  des  fainds  percs  &  l'cuangile  :  vous  voir- /^/„^^;û„  ^^ 
rez  que  les  plus  fainds  &  côfermez  en  grâce, ils  fentoict  cueurquipr<t 
de  la  repugnacc  à  mourir,  mcfme  le  principal, qui  efl  no  ^^^^  ^„  ^/^^ 
lire  Seigneur  lefusChriil.N'eftimez  point  qu'il  yaitvn  lud'efer  r^ 
cuureaggreableàDieu  hors  la  foyde  noftre  Seigneur,  ^^ /^^^  ^^^ 
I    &  ne  penfczpointdiredeceft  euurelà,neluy  fai(ftonf^^y. 
point  de  tortfll  cil  ficôftantjc'efl:  vue  tentation  pour  les 
infirmes:cen'efi  pas  côn:ance,mais  obstination  &:  cécité 
de  demeurer  en  Ton  pccl.c.S.Paul  d'nhicDiStm fide  iwpof 
fïhiU  ejl p lacer ed^oXes  herctiqs  font  hors  de  la  foy,il:  ne 
fuiuent  pasTEglifedebieuiEt  fclonlafcntécedcS.Cy- ç  ,    -. 

^nzn.NonpoieithaberÊdiiipYOpAtre^quinonhabctccclcftam-^^^^^^ 
/^romdrre.L'cghfe  des  hérétiques  efl  appelée  Eccleftama- 
//Vr4f/M.Puis  qu'ils  n'ont  point  Dieu  pour  leur  pcre,il  eft 
jmpofTible  qu'ils  puilTcni  faire  cuures  nggreables  aDieu, 
car  ils  ont  perdu  la  foy  de  rEglifecatholiq  &vniuerfcl- 
le.Et  côme  tous  ceux  qui  eftoiéthorsde  l'arche  font  per- 
dus par  le  dclugc,aufn  tous  ceux  qui  ne  font  point  vniz 
à  la  foy  de  nollre  Seigneur, font  en  la  voye  de  damnatio: 
car  ils  ont  perdu  le  fondemct.Baftirez  vo'  fans  le  fonde- 
mct,c'eft:  à  dire  fans  la  foy  de  noftre  Seigneur  î  Nâfides  Mehniii 
e^jubfiatia  reitijperattdarti.  L'édifice  ce  font  les  bônes  eu- 
tircs.S.Paul  dit.  Si  cjutfautefi4per<dijicatfi*pcrfuudanittum  i.Or.lf 
ho(faHrii,ar^au,la^idesprcdofoSj(i^na,faniiJlipu[a,yf)iuf(Hr 
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Lts  ÇahtCii  'V'7'  ^P^  manifefftî  er^/.La  vraye  foyjc'eft  celle  q  tict  i'cgli 
Cacrem^sront  ^^  catholique. Ma  foy  eft  vraye,  car  c'cft  lafoy  de  l'Egli- 
d^ne-ypour  ^decroy  à  S.Icrome,car  ce  qu'il  croît, c'ell  la  foy  de  l'E 
^1     fjr    alire.ien'efuispointliéàvndodeur  jfînôqd'autâtq  fa 
foyedcoformeal  eghfCjCen  eftqu  vnefoy,qu'vne]o), 
qu'vn  Dieu,&  nous  auôsauffi  les  faindsfacremésordô- 
DezpournolUe  (alut.  En  ceite  arche  qu'y  aucic  il?  n'a- 
uoict  ils  q  mâger  ?  car  ils  eftoiét  côme  prifonniers  là  de- 
dâs  enclos  &  enfermcz.NorircSeigneurauoit  die  àNoc 
qu'il  fin  prouifiô  pour  luy,pour  fa  famille  &  pour  les  be- 
ftes  qui  eftoict  en  l'arche.  En  rEglife,dequoy  no'  nour- 
rie Dieuînous  fommesaliraétez  &  repeuzdela  parole  de 
Dieu:aia(î  le  dit  noftre  Seigneur  au  diable  qui  le  tétoit: 
jsjoit  in  folo  pane  yiuit  howo  ,  fed  in  omni  >erbo  cjuod procedit 
de  ore  De/. L'home  n'eft  pas  feuleméc  nourry  de  pain  cor- 
porel ou  materiel.-mais  aufli  de  la  parole  de  Dicu.Qjii  elt 
Laparolede  cequianourry  Moyfel'cfpace  dexl.iours  &  xl.nuidsen 
Vin  a  nour  j^  mÔtaigneîla  parole  de  Dieu:&  Elic  pareillemét.  Il  y  a 
ry  M.-yyfexl.  quelques  païs  ou  les  homes  viuêc  à  l'odeur  des  fruidïs. Et 
tours  <&  xl.  l'odeur  de  la  parole  de  Dicu,ert  de  telle  efHcace  &  vertu, 
nuifî-s.  qu'elle  nourrit  l'home,  c'cft  certc  viade  de  laquelle  parle 

JoAn.6,         noftre  Seic'aeur:0/>er4m/n//jb  f/^w  quiperit^fed  quintanet 
in  v/fjm^rtnwm.La  viade  du  corps  paire:c'eft  àdirejcllc 
ne  peuk  donner  vie  éternelle,  car  à  la  tin  il  fault  mourir, 
mais  il  y  a  vne  viâdc  qui  engédre  la  vie  éternelle,  c'cft  la 
parole  de  Dieu  .  Côbien  en  rient  il  au  fermon  qui  n'ont 
point  de  propos  &  vouloir  de  bié  faireMls  fôt  bié  morts, 
&  en  ovant  parler  de  la  parole  de  Dieu,  ils  délibèrent  de 
bié  faire, de  reftituer  le  biéd'autruy  jisproporeHt&  font 
en  ceftevolôré  de  pluftoft  mourir, &:  porter  tout  deshô- 
neur,q  de  f lire  chofe  cotre  le  vouloir  de  Dieu:  d'où  viet 
ce  bien  là-dc  laparole  de  Dieu  qui  nourrit  fi  bië  rhôme. 
Qujnd  les  Toute  chaleur  eftoit  oftée  en  eux,  ils  n'auoiét  point  l'a- 
mei/thres  du  mourde  Dieu, ny  de  leur  prochain. Et  maintenât  fontcô 
cjrps  dupa-  ucrtisà  Dieu  parla  vertu  de  fâ  parole. Si  les'membics  du 
tuni  font      corpî  fout  froids,  ccl\  ligne  que  l'home  s'en  va  mourir. 
froids  l'efl     Auili  quâd  nous  n'auôs  point  l'amour  de  Dieu  Scdupro- 
jTg-Me  (jté'il    chain, c'cft  figne  q  nous  fommes  morts:  mais  quâd  l'ho- 
d^^it  mourir,  me  en  voyât  laparole  de  Dieu,  fefcnt  cfchauféàaymer 
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fcieu  &  Ton  prochain, il  a  la  vie  en  Coy^'il  n'eft  plus  mort. 
Aucûs  y  a  qui  fout  moult  efchaufcz  &  fcrucscn  leurpc- 
nitecc'.regardcz  quelle  eftoit  laferueur  dcS.Pierre,(ieS, 
Paul, de  la  Magdaleine.Qui  eÛ  ce  qui  les  a  fai<fl  viurc?La 
parole  de  Dicu.Nô  feulemét  la  parole  de  Dieufaicfl  viure 
les  gés  :  mais  aufll  l'odeur,  le  fleurer. Côbié  en  y  a  il  eu  g, 
ont  odoréla  vie  de  S. Paul, g.  fe  font  côuertis?&  côbié ea 
y  a  il  eu  q_  ont  ouy  la  vie  &  la  patiéce  de  lob  ,  qui  cftoiet 
impatients  &  ont  efté  patients?  Ils  ne  voyoyentpas  lob; 
mais  feulemet  ils  en  oyoycnt  parler:  c'eft  l'odeur  de  lob 
qui  iouiiét  induicfl  Ihome  à  louer  Dieu.  Voyla  vn  home 
ficfefperé  de  Ton  falut, il  oyrra  parler  des  grands  maux  de 
S. Paul, &  de  fa  propre  obédience  à  la  parole  de  Dieu,  on  ' 
oyt  fa  grande  pcnitéce  &  conacrfion  à  noftre  Seigneur, 
cela  n'efmouuc  il  pas  la  perfonnc  à  fe  conucrtir?  &:  Dieu 
ne  m'éfaicl  pas  moins. N'a  il  pas  Faid  d'vn  pfecuteur  va 
vaifTeau  d'elediôîlc  ne  demâde  pas  à  eftre  Apoftre,  mais 
à  eftrcicpîus  petit  en  fa  maifon, cela  dônera  courage  à  la 
pcrfonne  de  fe  côucrtir.  Mais  toutlemôdecognoifl  ma  ^ 

faulte. Voyla  vne  femme  mariée,  qui  a  mal  vefcu, elle  re- 
garde,&  dit:pourquoy  m'amêderay-ie?toullours  on  me 
monltrcra  au  doigt,  efcoutez  :  la  Magdeleinc  cftoit  vue 
femme  publique  qu'on  môftroit  audoigt.  Eccewulierin  lucy, 
ctuitate peccatrix:  nonobflât  Dieu  luy  a  pardôné,  &  luy  a 
ofté  Ton  mauuais  bruit.Dieu  n'eft  il  pas  auiïî  pui/Tantde 
ofter  voflre  mauuais  bruit  de  la  mémoire  des  homes, cô- 
me  il  a  fait  de  la  Magdaleine?  laqllc  au  parauar  auoit  tat 
cfté  mal  édifiée  par  Ton  péché, &pource, fi  ie  liiis  mariée, 
i'ay  rompu  mô  mariage:&:  bicn,il  fault  faire  penitcce,ic 
.  feray  tant  de  bonnes  euures,&:  tout  ainfi  que  i'ay  acquis 
mauuais  bruit, i'acquerray  mcillcureedifîcatiô  q  n'a  eflé 
mcfchantc  ma  vie.Cela  faitft  viure  &  marcher- AufTi  la  pa  ceflyn^raci 
rôle  de  noftre  Seigneur  ,  c'eft  la  parole  de  vie  .  Nous  ne  fignecju*o  eji 
fçaurions  mieux  faire  q  de  fréquenter  les  Sermons.  Au-  deUtfje  de 
eus  n'y  veulent  pas  aller,  afin  qu'ils  n'ayét  des  fcrupules.  Dieu  quani 
C'cflle  plusgrâd  fîgned'efire  délai  fié  de  Dieu  ;  ôclc  fi-  onmeprife 
gne&  tefmoignage  par  lequel  on  ell  afTcuré  d'cf^re  fau-  d'aller  ouir 
uc,c'cfl  quad  on  efcoutc  volontiers  la  parole  de  Dieu:  co/^/j/«i7f^4 
me  difoic  noftrc  fcigiir  aux  luifs,  <2^  ex  deo  ejj^ytrha  da  rôle, 
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Hfc^/fjcfcoutcr  de  bon  cueur,ouir  parler  Hc  DieUjC'eft  va 
fîgne  c]ue  la  perfonne  eft  de  Dieu  ,  c'eft  à  dire  cflcuë  6c 
choifiepour  eihe  fauuce.Au  côtraire,qui  ne  veut  ouirla 
parole  de  Dieu, il  n'ell  point  de  Dieu./'î-o/;/^«r<ra  non  auài- 
tif,qf*ia  ex'  deo  ncn  t-flt^.  Quarid  U  ell:  dit  en  l'efcripture,  ie 
vouscnuoyeray  la  famine  c'cît  Dieu  qui  menace  d'en- 
uoycr  la  famine, non  pas  de  pain  &  de  vin:mais  de  la  pa- 
role de  Dieu, vous  n'aurez  pas  qui  vo^enfcignera-.  Nous 
deuôs  bié  prier  q  ne  tôbi5s  en  ccfte  mifere-Donc  ekou- 
tôs  Yolotiers  la  parole  de  Dieu, c'/ftle  pain  duquel  il  no* 
nourru,c'ertle  pain  duquel  il  parloir  quadil  auoic  puié 
AÎAtt.^,       de  la  multitude  du  peuple  qui  lefuiuoit:  Attftxeor  fuper 
t t*rh a. \Uoyo\i  q  le  paî  dcfaiiloit  il  fe:t  multiplier  le  paia 
&  les  reput.  Ce  pain  icy  c'cftla  parole  de  Dieu, fans  laqllc 
nous  défaillons,  &  ne  Içaurions  faire  ûucune  chofc  fans 
,  icelle.Efcoutez,  voyla  vnebône  parolejmaistfllene  fem- 
blepasbône  à  tous.Vnefois  nofîrc  Seigncurparloitaux 
Ioan.6,        Apoftres&au  peuple, les  vnsdifoiét  :  Durt^ejt  hicfa-wo, 
Voyla  vne  parolle  trop  afpre  &  dure,  ne  le  fuyuezpoint:' 
lesautrcs  le  prcnoiétbié.Noflrc  Scigneurdemâda  à  fes 
joan.6.         Amodies.  XHquid  (^  vos  yultU  abirt'iS  Pierre  luy  di{l,mai 
Selo  Ugoujl  Ore  ou  irôs  nous  pour  mieux  SiUQii'iVcrb.t  yit£  £tern£  ha^ 
de  U  perfn-  beSy\o[ïi:c  parole  efl  viue, elle  nourrit, &  cômétrEn  la  vie 
neUÛepred  éternelle  Notez, felô  le  goull:  de  la  perfonne, elle  préd  la 
la  yiande.     viade.Souuétesfois  quâdcUe  a  l'organe  defuoyé, elle  iu- 
ge  vne  bonne  chofe  c(1remauuaife,&lachofemauuaifc 
clUc  bône  Aufh  fcl5  l'affcdiô  qu'ô  a, on  iuge  :  fi  i'aymc 
quclqu'vn,  &  il  eft  condâné  à  mourir,  i'eftime  qu'on  luy 
faict  tort  pour  l'amour  qie  luy  porte:&fiie  hay  qlqu'vn 
&  on  en  dit  du  bien,  &  qu'il  a  faid  vn  tel  euure,  ie  diray 
incôtinatjha  il  ne  fçauroit  faire  cela,  d'où  vient  cela  ?  de 
mô  alïecliô  qui  me  faicT:  ainlî  iuger  &  parler  .  On  me  fî- 
gnific  la  parole  de  Dieu  ,  on  me  la  propofe,fi  ie^cux  co* 
gnoiflre  la  vérité  ,  iclaprëdray  bien.  Voyla  vne  perfon- 
ne qui  demâdccôfcil,  elle  fedcfcouurede  fapriuécaiFe- 
diô/eulemct  veulcentédreîa  vérité,  ie  luy  dis,  ilfault  q 
vo'  faciez  reftituti5,que  faciez  telle  chofe  &  telle.  Si  elle 
a  bône  afFcdiô  à  ce  q  ie  luy  dis,  elle  le  prédra  bic:  fi  elle 
craint  (^u'oa  luy  difc  le  contraire ,  elle  le  trouucra  dur  Se 
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afpre,,!'  cherchera  vn  autre  q  moy  pour  Ton  cofcil.  VoyU 
vncfémc  qui  veut  porter  des  clorcures,elleviédra  à  qucl- 
qu'vnpourluydemâdcr  côfeil,  illuy  confeille  qu'elle  en 
.  peut  bié  portcr,ei]e  dira  de  luyrvoilavn  tat  home  de  bié, 
&  pourquoy?  car  il  luy  dit  fclo  Ton  afFecTiiô  priuée ,  mais 
aufll  au  contraire  ,  fi  on  luy  dit ,  vous  n'en  pouucz  por- 
t.er,car S. Pauliedeffend, auquel  eit  côformeEfaié. S.Ie- 
rome.S.Chryfo.ce  n'el^  pas  voftre  eftat; vous  f.iides  co- 
tre Dieu, &voftre  prochain  en  eftlcadaliféiellcdira,!)»- j^j^^^^^^ 
rtueft  hicfermo  ,  elle  laillera  le  confeil  de  celuy  qui  luy  dit   ^^  y  ni  pér- 
is. verité,&  en  cherchera  yn  aucre:afFe^iô  côduit  ^on  iu- r,^^^^  ^^^^^ 
gemét.Et  pource  fi  vne  pcrfonne  veulc  biéiuger,  il  ^àu\t  y-^  j^^^^  ^^ 
qu'elle  rcdefpouilledc  toute  aftccfdôpriuccjdemâdant  à /^^^^^*^j^,^,^^ 
Dieu  feulement  d'eftre  enluminée ,  ne  chercher  point  àr,  defhouiUe 
faire  fa  volonté,comme  dit  nollrc  Seigneur,  Non  ^'etnfd  ^^  r^^^  _^rr^^ 
cere  roluntatem  meawj  fcd  eit^  qui  mifit  me  pcttm.  Alors  le  c^.-^^  priûe^ 
iugeraêt  fera  vray,  qui  fera  côduit  par  la  parole  de  Dieu. 
Si  ic  prefche  pénitence ,  cela  femblc  dur  à  vn  paillard  de 
JaifTerfamcfchantCjilduaiOien'ay  point  affaire  à  elle; 
ce n'c(|fpas  affez^il  la  faulc  chaffer  d'auec  vous,car  l'occa- 
fîôdcvoflircmal  précédée  toufiours  demeure,  &  vousc- 
ftesen  côtinucl  pechc  mortel, quelque  côfefTiô  q  vous  f^ 
ciçziSemperejltf  infiatu  acabinatu^Ji  vous  ne  vous  abfte- 
nez  de l'occafiô  de  pechc  aut|l  eftcstôbé:&  pource  ,  iE/V-^  , 
ce  ancilla  ^  f^ltH  eitii.O(\:cz  tome  occ^fïô  demal.  £tpuis  "*"* 

le  paillard  dira:0  que  vo)  la  vn  hômeellrâge,  &  q  (a  pa- 
rollceftdure.Prenez  le  corne  vous  voudrez;mais  (i  vous 
dcmâdezàfaire  voltre  falut, cela  vous  fera  facile  à  faire. 
Si  à  vn  vfurier  le  dis,il  fault  rédre  tout  ce  que  vous  aucz 
d'autruy,autremétvous  eftcs  toufiours  en  pechc  mortel: 
Ho  ie  fcrois  pauurc  .  Mon  amy  ,  que  vous  proufiitcra  il  ,  ^  "/        r 
auoir  tant  gaignc,Sc  àla  fin  eftre  damné  d  iamais?  Q^J   "^"  **  "*"*  3~ 
prûdcjl  hommiji  ytnucrfum  tnundum  Lucrethr.autm  e  -veruju^^^  ^^^^    qn^d 
detrimetupatiaiur'ik  grâd  peine  réduirez  vo'  tclics  gcs  à  ''"  "JV  "'* 
penitéce,&  fpccialemêt  quâd  il  faut  faire  reftitutio.  Voi  ^  '*/'»"'  rt 
la  vn  home  qui  ablefîclabôncrenômécd'autruy.Efl-ce    ''^* 
affcz  de  dire,q  folemet  &  indifcretemct  i'ay  parlé  î  Ne-  ^^^^^-'i^» 
ny  mo  amy  .  Tout  ainfi  q  fi  vous  auez  oflé  vn  efcu  à  vo- 
ftrcprochain,il fault  q  vous  luy  lédiez,  autrement  vous 
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Toutâlnp  cftcsUrrofîàvoftre  efciétle  (^crcnez,&n'auezintétion 
qk'onej}  tr-dclc  rédreraulTi  fauc  il  faire reîlituriô  delà  bonne  reno- 
nurendreyn  mée  d'auîrny,&Faiu  qd'.Aez  à  ceux  defqls  auez  dctracflé 
efc»  ^to*tf»aqu'auez  mcty,&:  qu'il  neil  pas  aîli  q  leur  auezdit.O  d«r* 
defroht^  aitf-  rjthicfermo.  Et  VOUS  par  voilre  faux  tefmoignage  ,  vous 
fifauUUre-  ferez caulequ'vn  autre  fera  pédu,qu  il  perdra  Ion  bié,cc 
dre  la  bon-    n'elt  pas  alTez  de  f  en  confcrier.  Il  fauU  reftiruer  à  partie, 
tte  nnimée  au  pauure  home  &  luy  fatisfaire  du  dommage  que  iuy  a- 
à'stitruy.        uez  faict:  Qj^-i  "o  dimiittturpeccutîî^nifi  njUtuaturabUtû.  Si 
S.^u^'-iîi^.  vouseTcesen  volôcé  efncaccde  reftituer  ,  vo'n'eiles  pas 
en  péché  mortel.  f^olûtM  auteefficax  ejtqutfortitur  fuH  ef' 
feJlum.  Si  l'rjômcala  commodité  de  reflirucr ,  il  ne  fauc 
point  dedelay.On  dira,  Durusefihic  fermo.  Entre  vo*cô- 
felTeurs,vous  deiiez  auoircfgard  à  cela. Il  y  a  des  gésqui 
ne  tiénét  copte  des  pauures  no  pp  q  ci'vn  chié:Ils  ne  veu 
léc  point  d5ner  de  terme, ce  qu'ils  peuuéc  biéfaire,mais 
i's  les  fcrô:  excômunier  fils  ne  font  payez,  le  pauure  n'a 
àz3^':iO\\\\Qnç,Patietiihabe  in  we,  r^  om.ita  uddatibi.lh 
*^  n'en  aurôt  poîc  de  pitié^S:  le  diable  fera  doc  faoué  fi  vo* 

i'eft^^.  Premicremêt,n'eflcs  vo'  pas  tcrfu  de  fairqj^harité 
à  voire  prochain. Aymer, ce  n'ed autre chofeq luy  fou- 
lojr  bien  .  Il  ne  peut  maintenat  vous  payer.  Si  vous  l'op- 
primez ,  vous  le  mettez  en  extrême  pauureté.  Voudriez 
vous  bic  qu'on  vous  feift  cela  î  Nenny.  Pourquoy  faiiflcs 
\ous  doc  contre  l'hônear  de  Dieu  &  la  chanté  de  vodrc 
prochain:  Il  negaignera  pl^rié  &  feseufas  par  necelTîté 
f'abâdonnerôt  à  mal  faire  :  vo®  elles  caufe  de  tout  ce  mal 
là  par  voftre  cruauté. Les  côfelTcurs  vous  deuroient  dire, 
ie  ne  vo^is  abfoulderay  point  fi  vous  n'en  faictes  reftitu- 
tionrcar  quelque  côfeffiô  qu'ils  facct  ils  ne  font  pourtâ: 
quittes:ce  n'efi:  q  cruauté  de  faire  aiafi  tort  à  vne  perfoa 
ne  Abilencz  vous^autreraét  fi  n'éauez  vouloir,ie  nevo' 
V/t  pr^jlre  dôrurray  poît  1  abfolutiô.Si  moy  preflre  ie  voy  vn  home' 
tji  me/chant  qui  ne  fe  veult  a'aflenir  de  mal  faire, ie  fuis  melchat  fi  ic 
s**ld6neî'ub  Juy  donne  l'abfoîutiô:  car  ic  baille  les  facremés  àvn  q.eft 
filutio  a  yn  indigne  ,  car  il  fauc  qu'il  fe  repente  defon  péché  &  qu'il 
qftinefe        D*a''t  pl'dc  volôté  d'y  retourner:mais  fil  ne  fe  veutabftc 
■v^i/rdt^^^n/Vnir  de  fa  cruauté  qu'il  a  cotre  fonjpchain,  en  ce  cas  là  il 
dç  mulUire.  faut  retenir  fon  peclié,c'ell  à  dire  ne  l'abfouldre  poït,car 
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il  n'cft  pas  vray  pcnitet. II  faut  premicrcmer  qu'é  voftre 
coeur  vo'  fentiez  eflre  pechcur,puis  vo'  côfel{er&  aiioir 
propos  de  nercrourncrpPà  voftre  pecliéà:  en  faire  fatif 
fatftiô.  Voila  vn  home  qu'on  mcinc  pédreou  bruflcr,  on 
ne  luyfçauroit  bailler  chofe  fi  dure  à  faire  qui  neluyfuft 
facile,(î  onluy  vouloicremctrrcla  vie:  aufli  le  côfeireur 
doit  dire  au  penitêc  pour  le  conuertir:  Vous  aucz  l'ire  de  o«  jte  fçdM- 
Dieu  &  fa  végeace  qui  eft  imminête  fur  vous,  fî  vous  ne  roit  bailler 
voulez  amender  voftre  vie.  Mais  li  vous  n'y  voulez  plus  clwfe  fi  dure 
ictourDer,vous  ferez  bien  heureux. II  nous  faulc  dire  ce-  à  faire  a  yn 
Il  félon  l'intention  dencftre  Scigneur,&:  félon  laverité,  home  (jtion 
&non  point  félon  noftreafFeiftion  :  &  ainfî  nous  pour-  ya  peire  ou 
ronsgaignerlcsgés.Et  fi  nous  le  faifonSjDieu  nous  do-  bru'jler  qt*'tl 
nera  fa  grâce  en  ce  monde,&  fa  gloire  en  l'autrc.Awe».    jte  la  fetïi 

Pour  le  troifierme  Ifendredy  de  C^duent.     P'"':'^'^-^- 

■^    J  *^  urerja  yi«, 

Qr.tcunquefcrlptafutir,^c.  Nous  di fions  hier, que  la  Rom.i^, 
nourriture  des  enfans  de  Dieu,&  de  ceux  qui  sôt 
"  en  fon  Eglire,c'eft:  la  parole  de  Dieu,  qui  eft  vne 
parole  dévie  éternelle. La  parole  de  noftre  Seigneur  fcm 
ble  dure  à  aucûs, difficile  &  amcre  à  digérer,  c'eft  à  ceux 
qui  n'ont  point  bon  vouloir  &  amour  à  noftre  Seigneur 
cllenelespeult  nourrir,  non  pas  qu'elle  ne  foit  furtifan- 
te,maisfaulte  de  bon  vouloir  Les  autres  qui  ont  bo  vou  ^„  loeuure 
Joir,la  parole  de  Dieu  lesconferue  &  opère  en  eux  la  vie  efl  oualo  de 
éternelle.  Vn  bien  aucunesfois  eft  occafion  de  mal  à  vn,  rnalaynqttp 
&  à  l'autre  il  eft  occafion  de  bien.  C'cftoitvn  bon  euure^/^  ^^  w^»- 
à  la  Magdaleine, quand  elle  refpandit  l'oigncment  fur  le  j^^^  vouloir: 
chef  &  pieds  de  noftre  SeigDeur:Ce  fut  neantmoins  oc- j^^^-^  ^a  g^_ 
cafion  dedanation  &  perdition  à  'udas  ,  maisil  prenoit  ^^z^^.  ^^^^-^^^ 
occafion  de  mal  d'vnc  bonne  chofe,  par  fa  malice,  fcyZ^ff-  ^  ^^  quîeli 
cajio  maii  accepta  (^  non  data  ,    Si  en  parlant  à  quclqu'vn   /    ;       -von- 
pour  fon  bien,iliure,ilterapefte,ileft  impaticr,  ien'en  ^  . 
fuis  pas  occafion  ,moy  quiladmonefte.  Et  il  yen  a  Je  fi 
fcrupuicux,qui  Oen  c5fcfteront,difans  iel'ay  faiâ:  iurcr, 
bl3fphcmer,&  dcfpiter.Si  ie  ne  luy  euftc  rien  dit, il  ne  fe 
fuit  pas  courroucé, nycuftcftéimpatict, il  fcmble  queie 
fuis  caufe  de  fon  mal. Qu'en  ditesvous?Il  eft  certain  que 
noftre  Seigneur  ne  pcuiteftre  authcurdc  mal  ny  de  pé- 
ché ,11  a piefché  dcuâi  les  Scribes  &  Puarrfiés.Sô  incétiô 
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eftoit  pour  les  couertirSc  pcrfuader  à  croire  en  Iuy,&  fat 
leftti  Chrtfl  foie  miracles  pour  les  attirer. Et  au  lieu  de  les  bié  prêdrc 
reprenant  [es  ils  en  furéc  fcâdalifcz,  ils  difoicc  qu'il  eftoit  amy  des  pu- 
Jttifi  nefioit  blicaias,des  pecheurs,vn  yurôgne  Se  qu'il  faifoit  Tes  eu- 
caufi  de  leur  urcs  en  la  vertu  de  Beelzcbuth.  S'il  ne  les  cuft  admonc- 
peché  (tf  cA-  ftezj&faic  des  miracles  en  leur  picfencejils  n'cufTcnt  pas 
lomnle:  mais  efté  ainft  animez  cotre  luy.  Voulez  vous  dire  que  noftre 
ct*y  bien  oc  Seigneur  en  a  efté  caufc^Si  que  Pil  ne  lescuft  rcprins.ils 
tafionprinfe  neluy  euiîent  point  dit  des  iniures,  ny  euiïcnt  calomnié 
non  donnée.  Tes  miracles?  Il  n'en  eft  pas  caufcrmais  il  en  eft  bié  occa- 
i,,Cor.i.       1^01^  prinfcjnon  pas  donnée:  il  leur  donnoit  occalion  en 
lescnFeignatde  le  côuertir,&  de  louer  Di^u:mais  ils  en 
ont  prins  vne  occasion  de  mal,  ^  n'en  ont  faitfl  aucune- 
mécleur  prouffic.Et  pource  vn  biépeult  eftre  occafîô  de 
«       „  mal^côrae  die  S.  Paul  .•  Occajlone  antem  accepta peccattt per 

mandatum  operatum  eft  in  me  o>n>iem  concup!fcentia.  Si  T>\c\X 
n'auoit  baillé  les  comandcmés, 011  nel'ofïcnferoitpoinr 
en  iurât,en  neieufnât point, en  defrobât.  Etmaintenâc 
iedefrobejieiurc:  Lecômademét  n'cflpas  caufederaô 
péché,  mais  l'en  fais  mal  mô  proufiit,&  à  mon  dômage, 
mais  c'efl  de  ma  malice  qui  en  préd  occafîo.LesApofires 
dirét  a  noflrc  feigneurimaiftre  les  Pharifics  ont  cfté  fcâ 
dalifez  pour  voftre  parole:Il  refpôdit,  ic  ne  m'en  foucic 
AiAtth,lu  paSjlaiflez  les,  Sinite  eos^cscifuut.  AuHi.vous  admoneflcz 
voftreprochaîn  pour  Ton  bien  ,  vous  rcmôftrez  à  voftrc 
feruiteur,ilraurmure,ilmaudit,ilderpite  :  Et  fi  vôusnc 
lu;  eufïîez  rie  dit, il  ne  fe  fuft  point  ain(i  defpitc  &  cour- 
roucé: vous  n'en  cfhcs  pas  caufe.C'ell:  vne  occafîô  prinfe. 
La  faultc  n'eft  pas  en  vo**,mais  à  luy,  &"  ne  fen  faulr  poïc 
confelTer.Si  Dieu  n'euft  point  reprins  les  Iuifs,ils  n'cuf- 
fent  pointofFenfé,  illeur fâultimputer,non  pasà  Dieu: 
AufTi  la  faulte  de  mo  prochain  qu'il  fait  de  l'adznonitio 
que  ie  luy  donne  luy  fiult  imputer  feulement, non  pas  à 
moy,car  mô  intétiô,  c'ed  de  luy  faire  fon  prouffit.  AuHî 
il  en  y  a  qui  prcnêt  occafiô  de  murmure  de  mal,  de  la  pa 
rôle  de  Dieu  ils  en  font  mal  leur  prouffit, comme  S.Paul 
à\i:ChriJ}i  boiiHt  odorJu>nuSyaliti  quidem  odor  mort  a  in  mor- 
tem,aliU  autem  odor  yît<t  in  yitam.  Quad  ie  prefchc,&  que 
ie  dis  la  vérité  pour  l'hôneur  de  Dieu  &  pour  le  falur  de 
|»ô  prpchaiujà d'aucus c  çft  occafion  de  raort,ils  fc  font 
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OfîOurir.Come  la  mcclecine,elle  me  nuira  plus  qu'elle  ne 
me  prouffitera,pource  que  ie  l'ay  prinfe  autreméc  q  n'a- 
uoic  ordonné  le  médecin lAu/Tij  la  paroie  de  Dieu  me  rc 
uiéc  à  nuifance,elle  me  faict  mourir,  pource  que  ie  n'en 
fais  pas  mÔ  prouffîi:ie  n'obéi  pas,&  au/Ti  ne  croy-ie  pas, 
comraeil  appartint.  A  ce  propos, die  S.Paul  que  la  parole 
de  Dieu  àaucilseft  cccafion  de  mort,  par  occafion  prin- 
fe non  pas  dônée.  Aux  autres, la  parole  de  Dieu  ç\\  occa-  l'Cor.v. 
fîon  de  vie  éternelle, Oti:>r  ritje  in  -ritam.  Quâd  il  eft  que- 
.ftiondc  remontrer  ne  dclai (lez  point, afin  q  les  autres 
prcnétexcplc.  Cômeentre  Icsfcruireurs,il  y  en  a  vu  qui 
neicurncpoint,lcsautresdiêc,commét":leniai[trcneIiiy 
CQ  dit  riéiEtainfî  Ton  (îiéce  ell:  occafio  aux  autres  de  fai- 
re ainfi.  Reprenez  le  doc  combié  qu'il  f'en  doiue  defpi- 
ter  Se  murmurer:  antrcmct  f'il  ne  veult  obéir, chalTcz- le 
hors  de  voflrc  m.iifon  .  Zvlais  ie  feray  caufe  de  fon  mal:    Autre  mur- 
vous  ii'é  efles  point  caure:c'crt  occafion  qu'il  préd  par  (a  rit»re  que 
malice, car  il  doit  bien  prédre  la  parole  de  vie.  Il  y  a  vne  Dnu  nous 
autre  nourriture  qucDicu  nous  ciôneen  fon  Eelire,c'cft  donne  en  jln 
Ja  faiudc  Euchariîîie,ou  noftre  feigneur  IcfusChrilt  cil  i^life. 
realemetjfon  corps  ,  Ton  ame, fa  diuinité,c'ert  le  pain  & 
la  nourriture  de  laquelle  eltnourry  leChrefriê.  il  ell  im 
polTiblcd'eftre  fubllaté  &  nourry  fans  ce  pain, qui  acfhé 
faiLt  par  l'opération  du  S.  Efprit  au  vétre  de  la  glorieufe 
\ierge  Mane.Ce  n'cll  point  vn  pain  commun, matériel: 
mais  c'edceluy  duql  nollre  Seigneur  dit.  C'cit  ma  chair 
qui  fera  liurce  à  mort  pour  vous.C'cll  la  viadc,de  laqucl 
ledit  refcriture"f2£li  "•*'*"^"*''*^''""^/"^"^"'>"'''"^' m^ternu.  j^-^^j  ^ 
Ce  pain  c'eft  la  chair  de  nolUe  feigneur,  Qjji  le  mage,  il 
"viura  eternellemct:c'c(l  vne  obligatiô  à  uifr.yifi  tnandu- 
cAueritis  carnem  ftliihotniriis  -^  btberitis  eiusjljtj^uinerny  non 
hnlehiiii-vitiim  in  Toi/.«.Confiderez  la  grâce  de  Dieu,  cô-  l.uc.\^. 
met  il  nourrit  fes  enfans.  Au  mode  on  eft  nouiry  des  i\-  Toufles  mt- 
liques  des  pourceaux. Tousles  môdains  font  ainli  nour-  duirii  font 
ris,  ils  font  fcmblables  à  l'enfant  prodigue  lequel  defpé-  nourrit  de  ft- 
dit  toute  ia-fubftacc  :  &  puis  il  dcuint  en  fi  grade  neccfli  liques^-vnm^ 
te  &  pauureté,  qu'il  defiroiteftre  nourry  des  filiquesde  de  *in\- pour- 
la  viâdc  des  pourceaux. Commet  direz  vous,vn  tel  cftrc  ceaux  ^tojne 
en  mondicitc  qui  a  tat  de  mille  à  defpéfcr?  à  la  vérité  ils  l'enfant  ùro- 
fou:  vrais  prodigues.  L'enfant  prodigue  eft  reprias  en  ài^ue. 
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i'efcriture,  lequel  a  diffipé  toute  fa  fubftâce.  La  fubftacc 
dcliiômc,  c'eftla  grâce  de  noftre  Seigneur.  Viurefclon 
5"*  Vhomme  raifon,  c  e(t  fa  lubilanccQu'eft-ce  qui  nous  fait  homes? 
ne  yit  félon  quelle  differccc  y  a  il  entre  l'iiomnic  &  les  beftesîc'cft  U 
raifort,  il  ne  raifon  de  l'home. Si  iene  visfelô  raifonjiene  fuis  pas  di 
efl  pxsdi'rne  gne  d'eflre  appelé  hume, mais  ie  fuis  cômcvne  befte  bru 
â'eflreappe-  re.Et  pourcej'horamedoit  vfer  de  raifon, &  fc  contéter 
lé  homme,      depeu,cfleuat  fon  efpriten  hault,  &  contenant  le  mon- 
de. Tant  plus  les  mondains  en  ont,  tant  plus  en  veulent 
ils.  N'eft  ce  pas  là  vne  grande  mendicité,  de  ne  pouuoir 
ertre  faoulé- Comme  fi  vne  perfonc  auoit  toufîours  foif, 
ce  fcroit  vne  grade  pitié  Ce  font  les  gens  mondains  qui 
n'ont  le  foing  que  d'amalTcr  des  biens  temporels,  terre 
fur  terre,  toufîours  ont  faim  &  foif  toufîours  tourmen- 
tez par  leur  apetitdefordonné,  ils  font  charnels  &  fen- 
fuels,  ils  dilTipét  touteleur  fubftace:car  ils  n'vfent  point 
de  raifon.  Et  pource,  ne  font  pas  dignes  d'effcre  appelez 
lîômes.  Outre, ceux  qui  font  en  vn  apetitdefordonné  de 
toufîours  auoir  &  amaffer,ils  ont  perdu  la  grâce  de  Dîea 
jamais  n'ont  fuffifance,  ils  font  corne  l'enfant  prodigue, 
ils  defîrét  d'e.f^re  faoulcz  en  la  maifon  du  mode,  ils  veu- 
lent eftrc  remplis  des  filiques,  c'eft  à  dire  des  biens  de  ce 
Joan.i.         inonde  qui  font  trâfîtoire5,ilsnefont  que  pafferr/V/wi/w* 
Jln'y  a  qtie   ^r^'^ff&  cocupijtetij  (i^ull  n'y  a  point  de  fubftâce.il  n'y  a 
Dieu  q»i      point  d'arrefl:  au  mode, il  préd  fin, &mori  efpritefld'in- 
ptiiffe  rem-    finie  capacité. Toutce  qui  efl  au  mode  eft  mefurc.Lesho 
pltr  noJire     neursScbies  têporeIs,ils  ne  peuu,3t  réplir  m5  cueur,il  n'y 
iutur.  2  feulcmét  que  Dieu  qui  le  pui fie réplir. Nous  tendons  à 

deux  choies,  à  cognoiftrela  fouueraine  vérité,  &lefou- 
uerain  bien. La  fouueraine  vérité,  c'eft  lefus  Chrift.No- 
ftrefouuerain  biê,  c'eft  noflrc  lauuear  tant  fculemét  :  la 
fouueraine  vérité  réplifl  mon  efprit,  mon  entédement. 
Toute  l'cfludedu  monde, c'efl  pour  venir  là.  AuatquM 
tti   ferut-  ait  cof^neu  la  venté  ileft  impoiff^lede  proufïirer.  On  ne 
teursdvDieu  demâdcplus  rié,quâdon  cognoift  lefouuerain  bié.  Les 
font  nourrie  mondains  ne  peuuét  eftre  nourris  de  fîlit]ues:car  il  n'y  a 
/vne  -eijfi'  point  de  fubflàce. Les  feruitcursdeDieUjdequoy  font  ils 
de  pui  eji  de  nourris-d'vne  viande  qui  cfl  de  bon  gouft,^r/r/P,c'eflla 
hon'^oujl.      parolede  Dieu.  &  leprecieux  corps  denofbe  Seigneur. 
Pf édre  digncmet  le  précieux  corps  dç  Icfus  Cbrifl,ifcft- 
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ce  pas  bien  eftre  nourryîOn  mange  vnc  viadc  qui  a  ver- 
tu de  faire  viure  etcrnelleniêt:^;  mâducat  hûcpanem  W-  loan.  €, 
utt  in  uternîiyo^  voyez  de  qlle  fubftancc  cft  la  viade  que 
Dieu  donc  a  ceux  qui  font  en  i'eglife:  ils  font  nourris  de 
la  chair  lefus  Chriil.C'eft  vne  bonne  viâde  &  qui  nour- 
rift  bié.En  cela  on  cognoift  la  bonté  de  Dieu,&  comblé 
ilaymefes  enfans.  On  ne  crouue  point  vn  père, vne  me- 
re,qui  donnée  feuleméc  vn  morceau  de  leur  chair  à  leurs 
cnfanspourmâger.Encores  c'eft  gradchofeà  vne  mère 
de  nourrir  Ton  enfanc  de  ronlai(fl,à  grand  peine  le  fai6t 
elle.  Regardez  dequoy  nous  nourrie  Icfus  Chnft ,  il  ne 
nous  donne  poinc  vn  morceau  de  chair  à  mager,  mais  il 
no'  dône  entiereméc  tout  Ton  corps  &  fon  fang,  &  tout 
ce  qu'il  eft.Il  effc  Dieu  enticremét  &  efl:  home  parfaiâi.ll 
nous  dône  toute  fa  diuinité.  Dieu  realemct  eft  en  nous, 
cir  lefus  Chrifteft  Dieu  cternei:côme  dit  S.Paul:/»  <jmo      . 
habitat plenititdo  diuinitatii  corporaltter.  Il  eft  pleinement         •'" 
Eieu,  c'eft  à  dire  q  riéneluy  defiult  delà  diuinitc,  tout 
cntieremét  efl:  en  lay,il  fe  donc  à  nous,  tout  côme  il  eft. 
Il  efl:  Dieu  parfair,il  efl  pleineméc  hôme:nous  receuons 
la  diuinité  qui  efl  en  trois  pcrfonncs  ,  c'cfl:  Dieu  le  perc 
Dieu  le  fils, Dieu  le  benoift  S.Efprit.  Au  facrcmét  de  l'au 
tel,  Icfus  Chrifl:  efl  Dieu  parfait,  &  fils  de  Dieu.  Nous  y  ,  ' 
receuôs  doc  toute  la  diuinité, Dieu  parfiid  &  hômepar- 
faicfl.-c'eft  vne  grade  viade.  Celuy  qui  la  mage, il  a  la  vie 
cternelle,car  lefus  Chrift  c'cfl  la  vie  éternelle. Si  i'auois 
vnefontaine  d'eau  das  raô  corps  ien'aurois  pas  foif  auf- 
fî  qui  a  lefus  Chrift, il  a  la  vie  éternelle,  &  corne  Dieu  Se 
côme  home, c'cfl:  la  vie  eternelle:ponrcc  q  fon  humanité 
cft  ioîte  pcrfonnellcmét  à  fa  diuinité-  Toute  la  vertu  de  ^'*  ^'^f'^'^ree 
la  diuinité, cft  cômuniquée  à  la  chair  de  lefus  Chrift, no  ^^^^^ie  efl  le 
point  en  figure.mais  c'cft  le  vray  corps  de  noftre  Seigiir  ''"'•^.'V  corps 
qui  eft  en  paradis.Et  ce  mefmc  corps  a  telle  vertu, puiî'sâ-  de  uo^.re  Sei 
ce  &  effed  qu'a  la  diuinité  ,  à  l.iquelle  il  eft  cëioi  nél^cô-  ^"^"»'  >  7"* 
TCSQ  <S\ZX.\ali!\\to\o2^\èSyPtYCOHnnifnicLitionemidiowattini.  ^fi  ^"  /«»M- 
Noftrc  Seigiir,aucunefois  a  guary  les  malades, &'  rcfufci  a'w. 
té  les  mortspar  fa  feule  parole.-aucuncfois  en  touchât, cô 
me  il  a  touché  la  bicre  ou  eftoit  radolefcéc:&  auffi  la  fil- 
le d'Iaïrus  pour  môftrcrlavcrtu  q.fortoitdesô  corps,dc 
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ÙL  chair.  Et  pourcc^il  donc  à  ceux  qui  font  de  fon  Eglife, 
pourlcar  viande  &  nourriture,  fon  corps  &  fon  fang.  Et 
celuy  qui  Ta, a  la  vie  éternelle  en  Coy,(2uia  Chrifluiefl  -yita 
éctema.  Et  quad  ieray,ie  ne  puis  mourir  fpirituellement, 
car  il  fault  mourir  corporellement,  pour  viurc  éternelle- 
ment. La  mort  du  corps,  c'cft  vne  entrée  de  la  polTcfîîoâ 
de  la  vie  éternelle. o/^à  cjttam  nosperdttcatj  (f^cAmeiu 

Pour  le  troifte/htefamedy  de  t^duent. 

Jl9ma.l<*      /"^  V^tcunque  fcripta  funt^ad  tie(îram  do£lrinajcrîptafunt^ 
\^)      Nous  difîôs  hier,q  noftre  Seigneur  en  fon  Egli 
^^*^  fe(qui  cft  fignifiée  par  l'arche  deNoé)a  pourucu 
dcbônes  viandes  pour  nourrir  ceux  qui  font  en  TEglife. 
Vnedesviâdes,c'eft  fa  parole,dc laquelle  l'hôme  interiea 
remet  eft  repeu  5:  nourry. L'autre  viâde,c'eft  le  précieux 
corps  &  fang  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift, duquel  fes 
I»an.€.        domcftiquesfont  nourriz.Il  dit:E^o/«m/»;jn/i->';7<f.  C'eft 
lefus  C/;r/J?  le  pain  qui  dône  la  vie  éternelle.  De  ce  pain  c'eft  à  dire  de 
aefiè  /brOTeluymefme,noftreSeigneurnourrit,fubftente&  côfcrmc 
dedas  le  re-  ceux  qui  font  en  VLghCc:  E^o  fum panis  yin^,qui  de  cdlo  de- 
tte de  Uy ter fcedt.Ccdc  viâde,ert  vn  painviuat  qui  eft  defccdu  du  cieî, 
Te  par  l'ope-  lequel  faici  viure  les  homes.  Noftre  Seigneur  eft  appelé 
r4t/(j»<f«5c'  -lôme  ccleftc.  Son  corps  eft  defccdu  du  ciel, c'eft  à  dire, 
l/ô^>,      -      on  corps,  fa  chair, a  cfté  forme  par  ouuragediuin  ,  non 
point  humain  .  Nous  prenôs  noftre  corps  de  chair,car  il 
eft  formé  Sccôpagnc  au  vétre  de  nozmere^, par  l'opéra- 
tion de  rhôme:mais  le  corps  de  noftre  feignr,n'cft  point 
de  ierre,c'eft  à  dire,  il  n'eft  point  formé  par  ouurage  hu- 
main mais  parToperatiôdu  benoift  S.Efprir.Auflî  nous 
difons  q  la  chair  de  noftre  feigneur  eft  defcédue  du  ciel. 
C'eft  vn  pain  quia  efficace  de  faire  viure  éternellement, 
lequel  a  efté  faiA  par  l'operatiô  diuine,  nô  pas  humaine: 
duquel  dit  S.  Paul, en  l'epiftre  aux  Hébreux  :  Chrifius  af' 
Hibr.  J.       Jljle/is  potifexfuturorî*  honortt^  perampUui  ^ perfefîtui  taher 
na<ulû  non  m.tnufj^^^id  efhyr-.o  huius  creationts.  C'eft  le  vray 
tabernacle  que  le  corps  de  noftre  Seigneur  ou  habite  tou 
te  plénitude  de  la  diuinité:  Il  n'eft  pas  forgé  parie  moyc 
d'homme:mais  par  l'opération  du  S. Efprit,côrae  l'ange 
^ift  àla  glorieufe  vierge  hAitic'.SjyifitujJltndusfttperMenieÈ 


I 
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in  te^^  yîrttts  altijîiwî olumhrahit  f»è/.No{lre  COfpS  pour-» 

ce  qu'il  cft  fait  par  la  main, par  l'ouurage  de  rhôme,il  cft 

appelé  <:or/)Hj/?cff4f/,pleindepoIluciô,  d'immôdicitécô- 

cea  en  péché.  Le  corps  de  noflrc  Scignr  n'cft  point  ter- 

reftre,  mais  vn  corps  eclcfie  .  Non  pas  qu'il  ne  Toit  vray- 

mét  home, il  a  de  la  chair  &  des  ofTemcs  côrae  m  oy  tmais 

il  eft  dit  corps  celcfl:c,car  il  cft  fait  par  oiiurage  diuin,nô 

pas  humain ,  corne  le  noftre.car  quand  l'homme  a  mis  la 

main  à  laformatiô  de noftre  corps, nous  fommes  imroô- 

dcs:  maisle  S.  Efpritfeulemétaeftécnlaforraation  du 

corps  de  noftre  ieigncur;  &  pource  il  eft  appelé  corps  ce- 

lefte.  Voila  le  pain  viuât,  qui  cddcfccdu  ducicl.Ce  pain  j       ^ 

C  efl:  vnc  viande  de  laquelle  dit  l'efctiture  :  Caro  mea  yere 

efl  cibtiSj^  fanguismeits  yerè  efi  potui.   La  chair  de  nodrc 

Seigneur, C  efl:  la  vraye  viadc:&  fon  fang  c'eft  le  vray  bru 

uagc.  La  viande  corporelle  feulemêt  côferue  la  vie  pour 

quelque  temps:mais  la  chair  de  noftre  Seigneur,  confer- 

ue  &  donne  la  vie  éternelle, car  il  dit:  Ccluy  qui  préd  ma 

chair  &  boit  raô  fan2,il  a  la  vie  éternelle. Il  dit,/^d^cf&  ,^,     »,,  ._. 

non  pas  Habebit  yuam  dterna,quta  Chnftus  ejt  y$ta  £terna. 
^    J  •       I         •    (vr  air  •    t  ne  pettuent 

C'eft:  vnc  viande  qui  cft  lumlantc  pour  nournr.Le  mon-  ^  '        ^,. 
j   .  •    r         c        •  *      1  ri  j  élire  remplis 

dam  nourrit  les  cntans,&  ne  les  peut  laouler, car  de  pou-   ■.^.  ■•       i 

uoir  eftrefaoulé  des  biens  de  ce  monde, il  cft  impoflîble.        ^    , 

Les  mondains  ne  peuucnt  eftre  remplis:tant  plus  ils  ont,  ^^^^ 

tant  plus  ont  ils  appétit  d'auoir  .  C'eft  là  vn  grand  tour-^^  "  r 

ment  &  anguftie,côme  qui  verroitvn  homme  qui  touf-'^  y.   j  j    * 

iouis  auroit  faim  &foif.  C'eft  vne  grade  maladie  de  touf  "' 

iours boire,&  ne  pouuoireftancherfifoifraufti  c'eft  vn  *!^'  ^  ""J* 

grand  malheur  &  mefchanceté  à  vn  home  de  tant  auoir,  -  "J,^  ^  *"**• 

&  dcmâdcr  cncorcs.  Si  vous  viuez  en  l'Eglife  de  Dieu  cn-'"'^* 

la  foy,cfperance,&  charité,  vous  ferez  repeuz  de  la  chair 

de  lefus  Chrift, c'eft  vne  viande  bien  fubftantieufe.  Vous 

voyez  qu'a  vn  malade  on  faiddu  reftaurauf.Sc  d'autant 

qu'il  cft  fait  de  meilleures  viandes  tant  plus  nourrit  il. 

Voila  vn  reftaurant  que  le  corps  de  noftre  feigncur ,  qui 

cft  fait  de  la  meilleure  matière,  qui  nourrit  bié,car  il  rcd 

la  vie  éternelle.  La  diuinité  y  eftja  faintHic  Trinité, le  pc 

re,le  fils,  8c  le  benoift  S.  Efprit.  Elle  y  cft  pleine,  entière 

&  paifaide  au  faiatft  facrcmcn^t.  Cela  bajllc  toute  la  fgi» 
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ech  ccftc  viande.  Et  c'eft  d'où  procède  toute  l'efficace  J  il 
faind  facremét.Son  amejfon  corps, fa  diuinité  y  eft.Son 
amc  realcment  eft  conioincfbe  à  fa  diuinité  .  Outre  cela, 
fon  corps  eft  conioinc't  à  Ton  ame,  &  à  f i  diuinité  :  telle- 
ment que  nous  prenons  Con  corps,  fon  ame  ,  fa  diuinité. 
Voila  les  matières  dcfquclles  e(l  conftituc  ce  reftauranr, 
ccfte  viande  fpirituelk ,  laquelle  nous  prenons  de  noftre 
Seigneur  au  faindfacrcment  de  l'aurel .  Il  n'y  a  rien  ca 
cefacrem.ent  qui  ne  foit  d'vne  mefme  cfRcace  &  ver- 
tu qu'eft  la  diuinité  de  Icfus  Chrift.  Son  ame, fon  corps. 
pource  qu'ils  font  conioints  à  la  diuinité  ,  ils  ont  vnc 
mefme  efficace  &  valeur  que  la  diuinité  ,  ainfi  que  Diea 
j    ,  ;  peut  tout  :  Subeji  enim  tiUcum-x^olueriipoffe.  Iln'adefaulc 

^  '    derié.AinfieftiIdelachair  denoflrefeigneur.  Ellepeuc 

tout, elle  viuifie,ellerefufcireles  morts. Commele  verbe 
de  fa  nature  propre  viui  fie:  aufli  faictla  chair, le  corps  de 
lefus  Chrift,  vny  &  ioindau  veibe  diuin,ilala  vertu  de 
Z*f4B  au  ha  viuifier.  Et  pource,  le  faintft  facrement  donne  vie  à  celuy 
f  te/me  /iî»e  qui  le  reçoit .  Saind  Damafcene  dit  beaucoup  de  bônes 
par  U  yertu  chofes,par  (îmilitudes, comme  par  l'exemple  de  l'eauielle 
^e  U  parole  n'a  pas  h  vertu  de  lauer  Tame  ^  car  c'eft  vn  élément  :  elle 
de  Dieu»      ne  peut  que  nettoyer  les  ordures  corporelles:mais  quand 
la  parole  de  Dieu  eft  ioinde  à  l'eau  ,  elle  a  efficace  de  la- 
.-'     uerl'ame.  Donc  l'eau  de  baptefme  elle  efface  le  péché, 
non  pas  en  fa  vertu, mais  en  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu: 
£^0  baptifj  re. Pareillement  l'huyle  fert  fculemét  pour  a- 
doucirvne  playe  :  &  quand  la  parole  de  Dieu  eft  loin- 
de  à  rhuvle,eliea  l'efficace  du  verbe  de  Dietncela  fefaic 
&  on  l'expérimente  au  faincl  facrement  de  l'extrême 
vncftion, quand  le  preftre  vient  pour  donner  ce  fain(ft  fa- 
crement .TU  malade,  duquel  on  n'attend  point  de  côuale- 
fcence,il  luy  oingt  les  pieds, les  mains, &c.  L'huile  de  foy 
n'a  vertu  q  d'oindre  le  corps,  mais  par  la  vertu  delà  parc 
]ede  Dieu  proférée  par  le  preftre,  l'huyle  a  efficace  d'oin 
dre  par  dedans, .îîi'  etfaccrles  péchez, comme  dit  S. laques 
quiaefté  promulgateur  de  ce  facrement  d'extrême  vn- 
Âion:  ln€rmatnr  quis  in  -vobiiUndtuat presbytères  ecclefid,^ 
crentfuper  ettm,  yti^etes  eum  oleo  in  nomine  Domlni,  £t  or&ti 
Jidefjalttahit  injîrmHm,(^ ttUeniabit  ettm  dominus,^Jî in pec- 
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4ns  fit, rémittent  tir  e/.L'huile  toute  feule  n'cft  pas  le  facrc- 
mcnt,mais  auec  la  parole  de  Dieu  ,  elle  a  l'efficace  de  rc- 
niectrc  les  péchez  véniels,  &  la  peine  deiiepour  le  pcché 
mortel.  Ecpource  Dieu  par  fa  parole  donne  vertu  aux 
clcmens  ,  qui  ont  efficace  &  venu  fur  rame.  L'heretiquc  /^'/j^^^^/ 


que 


àiZ:Carononpro({eji-  cjuiccj»am.O'ùy  h'ië  h  chair  d'vn  veau,  i^.tgrpreie 

d  vnmoutô  ,  d'vn  home.  A  la  vérité  elle  ne  V^'^^^^^'^^  mal  refclittê 

ricnrmaisfi  Dieu  a  donc  vertu  &  efficace  aux  clemés  fur  ^^  ^.^^^  ' 

l'cfprit  par  la  vertu  de  fa  parole ,  la  chair  de  lefus  Clirift  ^^?   "^-"f    af 

vnieperfonnellementau  verbe  diuin,  qui  côftitueïDieu^/^"'  ' 

£<  homme  en  vnc  perfonne,  n'aura  elle  pas  plus  de  vertu  J^^/„  * 

c,uc  les  eleraens?  Car  le  veibe  dium  cojoma  a  l'humani-  ^^^^^n      -^_ 

te  de  noftre  feiencur.côrtitue  vue  perfonne  yray  Dicu-^,^^^^  ^      - 

en  nature.  N'cll  cepas  la  vnegrande  vnion?  L'vnion  de  ^ 

lefus  Chrift  à  la  diuinicé  eft  fi  grade,  que  c'efl:  vne  vnion 

perfonnellc.L'liomme  efl  vray  Dieu,&  Dieu  eft  vray  hô 

me.  Nous  fommcs  appelez  dieux  ,  non  pas  en  perfonne, 

mais  par  grâce.  Les  gens  de  bien  font  appelez  dieux, noa 

pas  en  perfonne  comme  lefus  Chrift,  qui  cft  vncmefmc 

perfonne  Dieu  &  homme  :  ladiuinité  &  humanité  de 

lefus  Chrift  conftituent  vne  perfonne  qui  cft  vray  fils  de 

Dicu,&  vray  fils  delà  vierge  Marie.  Les  théologies ap- 

pclenicefte  vnion  perfonnelle/'erlîj/'o/^/?/».  La  chair  de 

lefus  Chrift  a  vnemefmc  vertu  qu'a  ladiuinité  &  toutes 

ces  proprictezde  ladiuinité  côuiennent  à  l'humanité  de 

noftrefcigneur.  Commeily  a  vne  vnion  de  nature:au(Iî 

il  y  a  vnion  de  propriété.  Et  vous  dites  que  C^ro  «o/roc/f/J 

gtt/V<7M<tTO.Ileft  vray  la  chair  d'vne  befte.mais  la  chair  de    ^^"'^* 

noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  fon  corps  ne  prouffitera  il 

de  rien  ?le  fils  de  Dieu  naturel, n'aura  il  point  d'efficace?il  loan.è, 

dit:C4ro  mea  yerèeji  f;7>M5.N'eft-ce  pas  pour  les  fidèles  que 

d'auoir  la  vie  éternelle  ,  laquelle  vient  par  l'efficace  delà 

chair  de  noftre  feigneur?Dieule  dit.f2^  w><ïi/«f4t  meacar- 

ttenîy^  bibit  metifun^ttincy  habct  vitd  atertia.Nifi  mandura- 

ueritis  (arncmea,^^'  btberiti*  meufav<ruiiie.,non  habebitis  yitSt 

in  yobis.  Et  puis  l'heretiquc  dira,  Caro  non  prod'fl  (juicquay 

non  pas  la  chair  d'vne  bcftc, d'vn  hôrae  :  Mais  la  chair  de 

lefus  Chrift  ioinifte  perfonnellcment  àla  diuinité  ,  elle 

vaut  autat  côrae  Dieu,6c  pourcc  l'efficace  du  S.facrcmet, 
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dcIarainvfteEuchariftiejC'eft  Hc  donner  vie  àrhommf> 
Tout  ce  ojui  eft  cfcriptjC'en:  pour  noftre  docftrinc.  Quad 
Dieu  cuicrecl'hôme  ,  il  le  miftcn  paradis  tcrrcftie  >  Se 
te  fritUl      luy  dôna  rvTage  de  to' les  fruits,  .-^f  -v/w??» //>»i*T/t<£,Et  en 
ie  y  te  depa  mageant  de  ce  fruiâ:,  il  pouuoit  perpétuer  fa  vie.  Dés  le 
radis  terre-    cômcncemét  du  mode  noftre  Seigneur  a  voulu  môftrer 
fireesioit      le  fignc  delà  vraye  viâdc:car  i\  Adam  cuftvfédccefnaict 
figure  du      de  »ie,il  euft  toufîours  vefcUjC'eftoit  vne  figure  du  corps 
ccr^iipre-     de  noftre  fcigneur  au  S.Sacremét,qui  eft  la  veriré,  &qui 
ehnx  de  le-  a  bié  plus  d'eiticaceque  le  fruid  de  vie.  Apres  fi  Adaeuft 
fui  Cl.r^},     vefcu  quand  au  corps,  il  n'euft  pas  cfté  viuifié  quid  ài'a- 
rae  ;&  pourcc  noftre  feigneur  lechaftahors  de  paradis 
Si  Dieu  tcrreftre,  afin  qu'il  nemangeaft  de  ce  fruici:  de  vie,  car  il 
ntui  ciiuO'c^^^  vefcu  éternellement  en  mifcre   Et  pour  ledcliurer  il 
Adam  depa  le  chafTa  dehors  .  Ce  fruid  là  auoit  feulement  efticace de 
radii  terre-    perpétuer  la  vie  au  corps. Entendez  :  Dieu  a  voulu  dés  le 
Rre  tleuTi-     cômencement  dôncr  fignification,demonftrâce  de  lefus 
tefcueter-     Chrift.  Et  tout  ainfi  q  Dieu  a  dcmôftré  par  les  faits  &  ge 
neUementen  ftcs  des  peres  anciés  noftre  feigneur  Icfus  Chrift:  auffi  à 
mtfere.  monftré  par  figure  le  S.facrcmcnt  del'autel,  la  viâdcpar 

Gerj  a.  laquelle  il  deuoit  nourrir  fesenfans.&côme  il  a  dit  au  fer 

^èt.I nimicittAf pova  i7iter  te  ^  rnuliere  ,fewtn  tuti  ^  femen 
êiltus  LefemeccdelafemmejC'cft  noftre  feignrlefuchrift 
qui  eft  fils  de  la  vierge  Marie. Dieu  dcmonftre  q  le  corps 
de  lefuchrift  feroit  celefte,diuin, formé  par  l'operatiô  du 
Cene-i.  S.  ECp riz: Ip fa  cdteret  catut  iuS.  Elleabtiféla  teftedu  dia- 
blc,elle  a  efté  côceiie  fans  peché,&a  côceu  lefuchrift  fans 
operatiô  d'home, mais  ^  l'operatiô  du  S.tfprit.Et  pour- 
tât  il  eft  demôfrré  q  le  corps  de  noftre  feignr  eft  celcfte& 
diuiQ;c'eft  la  viâdeq  nousauonsen  l'Egl»fc,laqllc  viâdc 
e!t  de  bône  fubftâce,q^done  \ie  à  l'home  c'eft  la  chair  & 
Icfangde  lefuchrift  foubs  les  efpeces  de  pain  &  de  vin. 
Le  frui-ft  de  vie  ne  dônoit  q  vie  au  corpsmais  la  chair,  le 
corps  de  lefuchrift, ppetue  la  vie  de  l'ame.Quadvo'oyez 
dire  q  le  fruicl:  de  vie  eftoit  de  bô  gouft,  il  eft  vray:  mais 
il  ne  fe  fault  pas  arrefter  là:il  fault  eniêdre  q  c'eftoit  la  fi- 
gure de  la  viâdc  q  no^auôs  auiourd'huy  en  l'Eglife.  Au  f. 
fâcremét  de  l'autel  no'  auôs  laverité.  Apres'vo'voyez  que: 
noftic  feigneur  l'a  plus  amplemétfigaific  par  la  manne 

qu'ont 


l 


deTAduent.  Ut 

(Qu'ont  mangée  les  enfans  d'iTiael^par  VcCpâCc  de  quarâ- 

teîns,au  defertjque S.Paul  appelé  vn  painfpiritucl.  Il  a- 

uoittcieoull  comme  l'homme  ledeiiroitnl  ell  ditToi-  , 

•       I     °  r  n  •      j  ^1         ^.    Cd  manne 

rituel,  non  pas  que  ce  nctuitvne  viande  naturelle:  mais   n-   ,    r    • 

ellencltoit  pas  engce pari  induitrie  de  1  home, mais  de       /    r  ■  ft 

Dieu, comme  de  la  pierre  Iqs  eaué's  en  abondâcc  font  for-  ^  '^ 

lies  &  ils  ont  tout  bcu  ,  &  faind  Paul  l'appelé  vn  bruua-  '/^^^'^"l^" 

r  •  •       1        n    •    j  ••  .     ^^  ,,        l'autel. 

ge  lpiritueI,c'eftoit  de  vraye eaucrmais  pource  qu'elle e- 

ftoit  miraculcufement  fortie  de  la  pierrCjOon  par  opéra- 
tion d'homme,  elle  eft  appelée  eaiie  fpiriruclle.  Et  ainfî, 
Ifaac  eft  dit  eftre  engedié  félon  l'efprit,  non  pas  qu'il  ne 
foit  conceu  Sc^engendré  comme  les  autres,  mais  pôurcc  * 

que  miraculeufement  il  a  efté  conceu  ,  car  fa  mère  eftoit 
fterile  &  vieille:  mais  Dieu  luy  a  donné  le  pouuoir,&  la 
)uiffance  de  côceuoir.  Et  pource,iraac  eft  dit  eftre  né  fc- 
on  l'efprit .  Si  vous  regardez  à  la  manne ,  c'eft  vn  pain 
qui  a  nourry  les  enfans  d'Ifrael  quarante  ans  au  defcrt.Il 
fîgnifie  la  viande  de  laquelle  noftre  Seigneur  veut  nour- 
rir fes  enfans  en  fon  Eglife,c'cft  fa  chair,  qui  eft  fîgnifiéc 
par  la  manne  j  qui  n'a  pas  efté  exhibée  parles  moyésdeS 
homes  mais  par  la  vertu  de  Dieu,  car  c'cft  vn  pain  fuper- 
fubftanticl  &  diuin.  Le  pain  que  tient  le  prcftre  auant  la 
confecration,il  eft  conuerty,iranfubft3ntié,trâfmué  p.ir 
les  paroles  facramentales  au  propre  corps  &  au  propre 
fang  de  lefus  Chrift.Et  pource,c'eft  la  vraye  manne. No- 
l>reSeigfir  faifoitla  côparaifon  de  fon  corps  àlamâne. 
Vatres  -vejlri  mâducauerunt  jftanna  mdefiTto  ç^  n»ortnifunt.  loart  ë' 
Mic efi panis  qui  de  cAo  defcedit,  ytfi  (juis  ex  ipfo  rnad»caMe~ 
rit  non  moriatiir.  E^^ofumpauis  riuns  cjui  de  c/lo  defcendi  (l 
cjf*i$  madttcanertt  ex  hoc  pane  yiiict  in  itternu.'Nc  vo'  efracr- 
ucillez  pas  fî  noftre  feigncur  appelé  fon  corps  pain  ,  car 
tout  ce  qui  fert  pour  le  nourri (îcmet  de  l'hôme  eft  appe- 
lé pain, côrae  quad  nousdifons  :  V^ne  nojirtlqnotidianum  _.  , 
</<t  ;io/)/i  f7(7<//f.  Vous  ne  demâdcz  feulement  du  pain:mais  ^  ^^*  ' 
toutes  chofcs  nccelTairesqui  ahmétcnt  &:  foufticnnct  vo 
ftrc  vie. Et  pource  q  le  corps  de  lefusChriCl  iiourrift,il  eft 
appelé  pain  .  En  l'efcriture  il  retient  l'appelatiô  du  pain: 
ce  qucie  tiensauantlaconfecration,  c'eft  du  pain  com- 
mua, &  quand  i'ay  proféré  les  paroles  facramentales^ 
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ffâcefl  corpus  r>/fttm,come  tenant  le  îicu  de  IcfusChrift  en 
Apres  lespa  l'intention  de  TEglife,  le  pain  cft  côueriy  en  la  vraye  na- 
roUs  deue-  turc  du  corps  de  noftrc  Seignr ,  &  en  Ton  précieux  fang. 
ment  profe-  Et  pourceque  lescfpeccs  de  pain  &  de  vio  demeurent ,  il 
rées  It  pain  ç{\  ^\i  pain^lbubs  Icfquelles.'^fpcces  lefus  Chrift  efl.  Da- 
eji  Kotifterty  uantage,  confiderczbicn.S.Pauî  en  l'efcriturc,  quand  il 
f«  Ij  natitre  parle  du  S.  Sacrement,  6c  ou'il  l'appelé  pain,  il  oc  le  did 
du  corps  de  pas  abfolutement  &  fimplement  pain  :  maisy  met  vn  ar- 
nofire  Sei'  ticle,pour  faire  la  difVindion  du  pain  commun  aufaindl 
^neur.  Sacrement  de  l'autel.  S.Piuldid  Prrb(tfeipfnm  horr.o^  ^ 

I. Cor/». II.  fie  de  pane  illo  edat,  ^  de  calice  Inbat.ll  y  a  vnc  autre  difpo- 
fîtion  pour  manger  de  ce  pain, que  pour  manger  du  paia 
commun,  c'cft  qu'il  fauh  que  l'homme  fapprouue,  /■'ro- 
bet  ieipfuirih')mo  II  ne  fault  pas  aller  à  côfe/Te,pour  fouper 
po,urdirner,pour  mâgerdcccpain  commun. Noftre  leJ- 
gneur  ne  di»-4  pas;Qui  mange  du  pain,  il  viura  eterncllc- 
menr.'car  pour  manger  du  pain  commun,  on  ne  ferapa? 
fauuérmajs  ccft  article  hunc^  demonfirc  que  c'eft  le  corps 
de  noftre  Seigneur. Tous  les  Codeurs  cxpofent  &:  appel- 
lent le  corps  de  noitre  Seigneur  pain,auecque  vn  article, 
/  ai  6  pour  demôftrer  que  c'eft  le  vray  pain  fpiriruel.  Paniscjue 

fîT.i  ^.j//o.Qui  eft  il  ce  painîC'To  n'?d  ey?.  C'eft  ma  chair.Il 
ne  diâ:  pas, c'eft  ma  Similitude, ma  figure, mais  ma  chair, 
qui  fera  pendue  pour  vous  en  l'arbre  de  la  croix.  D'auan- 
tage, c'eft  la  vraye  chair  de  lefus  Chrift,,  qu'ila  prinfeau 
précieux  ventre  de  la  vierge  Marie.  Et  pourtant  djt://4- 
l.Corin.  II.  o'ie  ,  oufcuncjue  ivariducattcit  paitem  hune  ^  htherit  calicem 
Tfymiru  ind/jriièXr'c.  Quiconque  mage  ce  pain,  c'eft  à  di- 
Le  facremet  rc  le  corps  de  noftre  Seigneur,  &  boit  le  calice  de  noftrc 
le  plus  deda  feigneu»  (qui  eft  autre  chofe  que  le  calice  des  hommes} 
ré  en  lef(ri-  indignement, 5:c. il  mange  &  boit  foniogement.  Nondi 
rare  fainCie  iu^tcifs  cor^u.  D'miiu  ,  je  mange  à  fa  damnation, car  il  ne 
tfi  le  facn-  fait  point  de  différence entrcjecorps  de  noftrc  feigneur 
mtntde  Idu  &  la  viande  communcT  Le  facremet  le  pTurdccîaré, c'eft 
telyCJrles     le  faincl  *^acremenr  de  l'autcl .  Les  quatres  Euangcliftcs 
quatre  £iia-  en  ont  fait  mcntion:&  S. Paul, qui  rant  manifcftcmentic 
gcliîiesen     demonftre.  Nonobftât.ccs  mefchans  hérétiques, par  Tin 
ont  fait  me-  ftigation  du  diablejcrcuoquent  en  doute, &:  veulét  pré- 
tim.  drc  les  cfcnturct  fclon  leur  propre  fcns.  Dicupluftoft 


derAduênt.  lu 

ûous  confonde  des  à  ccfte  heure,  que  d'eftrc  hercticjuesî 
mais  il  fault  roufîours  craindre ,  &  n'auons  caufc  que  de 
bai  (Ter  la  tcfte ,  car  fi  nous  n'auons  erré  en  la  foy ,  par  la 
grâce  de  Dieu ,  il  y  a  encorcs  du  reps  afTez  pour  tomben 
Et  pourceilnouf  faulc  auoir  pitié  de  noftre  prochain. 
Mais  aufïî  leur  fault  il  rcmonflrerjCar  de  fe  prendre  à  no- 
ftrc  fcigneur  lefus  Chrift,  il  n'y  a  point  de  raifon.  Ils  ne 
veulent  rien  croire,  fil  u'cft  exprès  en  l'cfcriture.Noftrc 
rneur  a  dit  :  Hoc  t^  corpus  meum  qt*od  pro  yohis  trade- 


CoriitiTÙ 


Seigneur  a  dit  :  fjoc  efi  corpus  meum  q»od  pi 
tnr.  Prenez,  voyla  mon  corps  qui  fera  irahy, baillé  &  cru- 
cifié pour  vous. Les  hérétiques  A'itnv.Hoc  efl  corpus  n,eiim^     Les  jereti^ 
«c/e/J,fJ^«/^^-*^Cefteglo^eJà,n•eftpasenrc^crilureJlya^"^^7'^^ 
bien  difFercce,dire.  Voyla  mon  corps, &  cela  fignifie  mô  ^"^  * ''•^  '*''* 
corps. Nous  difonSjque  c'cft  le  corps  de  noftre  Seigneur,  rZ"'P'^^* 
car  il  dit  luymefme  :  Hoc  efl  corpus  we»  ejuodpro  -^obis  tra-  '?^'^  j.^** ^ 
</ftttr.  Prenez,  voyla  mô  corps  qui  fera  trahy, baillé,  &  cru  "^^'jdtjfere" 
cifié  pour  vous.  C'cft  vnc  bonne  viande,qui  eft  fignifiée  ^^ j*^***  ><'J'''* 
par  la  manne:de  laquelle  les  enfans  d'Ifrael  ont  tous  ma-  ^°  f''/'^  C*7* 
gé,&  beu  de  Teaue  qui  eft  fortie  de  la  pierre:  auflî  eu  TE-  ""'^AS'"'/^, 
glirc,nous  mangeons  le  corps  dî  noftre  fcigneur. Le  pre- 
ftre  le  prend  foubs  les  deux  cfpeces  de  pain»  &  de  vin  ,  & 
lcfcculier,/^e/f,  l'hômelay,  le  prend  feulcmct  foubs  v ne 
cfpece,  qui  eft  l'efpcce  du  pain  ,  foubs  laquelle  efpcce  eft 
contenu  le  corps,rame,&  la  diuiniic  de  noftre  fcigneur. 
Voyla  cornent  il  nous  traifte  enfamaifon  en  fon  tgli- 
-fc;Il  nous  fait  fes  commenfaux  :  Il  nous  donne  fa  diuini- 
té.fon  corps, fon  ame,&  fon  fang.II  eft  impoftîble  d'eftrc 
mieux  traié^ez.  Et  comme  nous  difions  hier,  vne  bonne 
chofe  mal  prinfe,  nuift.  le  croy  qu'à  ccfte  fcfte  de  Noël, 
vouslereceurez,  difpofez  vous, car  c'cft  vne  chofe  fi  fain 
«fie. La  Sage  dit."  Quandofederis  yt  comedas  cum principe ^di-  prouerhtXÈk 
li^entir  attende  quf  pf,jitafunt  ante  faciem  tuam.  Quand  on 
vous  appelé  à  difner  ,  regardez  les  mets  qui  font  appofcz 
fur  la  table  de  noftre  fcigneur.  Regardons  ce  qu'on  mec 
<Ieuat  nous,  c'eft  le  corps, le  fang  de  noftre  Seigneur. Les 
luifs  fouuent  lauoyent  leurs  mains ,  les  Apoftrcs  de  no- 
ftre Seigneur  ne  les  lauoyent  Ci  fouuent.  Non  enim  Uuant 
manm  fuas  cum  panem  manducant ,  Ils  n'ofFenfoyent  pas  ^'^"'^J' 
pour  cela  :  mais  il  ne  fault  venir  à  la  table  de  noftre  Sci- 
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gneur  manibus  illotis ,  les  mains  fouillées  &  pollues.  Les 
La  ynatm  mains,  en  la  faincle  efcriturc,  fignificnt  les  euurts.  Ma- 
«n  Lifaméte  ^^^^  ^j^  organum  orrunorum. Si  l'ay  mal  quelque  part  i'y  por 
ejcriturefont  [g  incôtinant  la  main.  Le  pied, en  rercriturCjfignifiel'af- 
leseuvres.  fcciion  ,  nous  marchons  des  pieds  ,  auffi  noz  affcdions 
^j'*''^-  nous  mènent.  Voulez  vous  donc  venir  àla  table  dcno- 

AlC  feigneuirLauez  voz  mzxnv.Qujfpite  agere peruerje,^ 
difcite  bn'.efacere.  Faicles  des  bonnes  euures  Scchcminez. 
Ayez  de  bonnes  cogitations  &  afFedions.Ilcn  y  a  qui  Ce 
confefTcnc  afTcz  de  bouche, &ils  ne  laiiFent  ricn.Ce  n'eft 
pas  allez,  maisilfault  q  nous  recognoifTions  de  cueur  & 
débouche,  auoirfailly  .  Ilfaulc  ainfi  faire  pour  auoirre- 
milTion  de  fcs  péchez.  Ayez  ce  propos:  Voyla  i'ay  ofFenfé 
par  tel  moyen  ravmerois  mieux  mourir  que  d'y  retour- 
ner plus,ie  ne  dis  pas  que  vous  faciez  vceu  ou  proraefTe; 
mais  propofez  pluftoft  mourir  que  de  vouloir  ofFenfer, 
comme  quâd  l'enfant  a  fait  courroucer  fon  père ,  &  puis 
qu'il  efl  retourné  en  grâce  &  amour ,  il  dit  en  foymef- 
me,  iemc  donneray  bien  de  garde  de  plus  courroucer 
mon  pcre  :  mais  ie  me  recompenferayrtant  plus  i'ay  efté 
rebelle  &  dcfobeïfTant^ie  feray  plus  humble  5:  obedicnt. 
Audî,  i'ay  tantoffenfé  Dieu  ,  partelle  maniefc  &  telle. 
Ctney.  Dieu  eft  tât  courroucé  pour  le  péché, il  l'a  tât  encontrc- 
Gene.i^.  cueur,  qu'il  a  enuoyéle  déluge  pour  le  punir,  le  feu, &  le 
Nf*m,i6.  foulphre  furies  Sodomites.  Ilafait  defcendre  Coré, 
Dieu  alepe  Dathan,&  Abiron, tous  viuans  en  enfcr,pour  leur  rebel- 
f^?<n'7T4>ïi  lion  contre  Moyfe  ,  &  tant  d'autres  peines  &  punitions 
tontrecuchr.  qu'il  a  faites  pour  le  péché  ,  c'eft  donc  bien  figne  qu'il 
hait  peché,^  qu'il  l'a  bié  en  contrecueur.N'y  retournôs 
donc  plus, 5  ne  le  facions  courroucer  d'auatage.  Si  nous 
nous  repentions  debon  cueur  &  affection, nous  n'y  vou- 
drions pas  retourncr.-raais  ie  me  courrouce  &  me  defpi- 
te  au  premier  que  ie  rencontre.  Ain(î  donc,  les  mains  la- 
uées,c'eft  à  dire,  nouseftans  confeflez  &:  lauez  par  péni- 
tence, en  confiance  Si  toute  alTeurancc  de  Dieu,  venons 
à  la  table  de  noftre  Seigneur,  incitons  l'vn  l'autre  à  y  vc- 
nir,c'e(l  vne  bonne  viande.  Illuy  plaira  de  nous  nourrir 
&  de  nous  donner  fa  grâce  en  ce  monde ,  &  fa  gloire  ea 
l'autre,  t/imjw. 
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QVACunque fcripta funt ^ad no^ram  doflntiajtnptafunt,  ^^^  . 
Vnc  perfonne  qui  a  lôg  reps  efté  en  captiuité,&  p^y  uLchi 
"^  encores  y  c{l,&  long  téps  a  attcdu  fa  dcliuracc,  d'Jdanous 
quad  le  téps  f'approche  qu'elle  fera  deliurée,elle  f'en  ref-^„^^  ^n^  ^^» 
iouït.Et  après  qu'elle  eft  deliurée,cl!e  oublie  le  maljla  pci  coAituey  tri 
ne  qu'elle  a  endurée  en  prifon.  Parle  péché  d'Ada,  nous  r^„„/j.y^'^ 
auons  efté  tous  conftituez  prifonnicrs, captifs, &  réduits  p/jZ/y^  \' 
en  feruitudc  &  grande  captiuité.On  nous  a  donné, quâd 
nous  eftions  en  captiuité  ,  efpoir  que  nous  ferions  deli- 
urez.  Le  temps  vient  &  rapproche,il  eft  près, que  noftrc 
rcdépteur  &(.  libérateur  doit  venir  ,  il  n'y  a  plus  que  trois 
iours  EtpourcCjS.Paulen  l'epiftieduiourd'huy  no*cn- 

hortedenousrefiouïrendifant:  c;4Wi/e/e/»Dow/HO /ffw-   „;  ... 

oj.  j       ï^  r       •  •'  Philip.  A. 

^er,?f*mfl/fo^d«(jffe.Et  pourquoy  nous  reliouirons  nous?  ^  ^ 

car  le  Seigneur  eft  près  Dominus  propè  efi.  Quand  le  Roy 
rapproche  d'vne  villc|our  faire  Ton  entrée,  lespnfon- 
niers  fe  refîouïlfent.car  ils  efperent  d'eftre  deliurez.  Auf- 
Ci  fc  fault  refîouïr,car  Icfus  Chrift  fapproche, lequel  eft 
noftrc  rédempteur  &  libérateur,  en  l'aide  duquel  nous 
cfperonseftre  deliurez  &  mis  hors  de  captiuité. Lt  pour- 
tant S.Paul  dit  :  Gaudete  in  domino femper^^c.  Refiouïf- 
fez  vous  en  noftre  feigneur ,  &:  de  rechef  ie  vous  dis  que 
vous  vousrefiouïfliez,  carl.i  venue  du  feigneur  ('^^^xo- 
cUc:  Dominus prope  eft,  Chreftiens  pour  côcorder  &  eniê- 
drel'efcriture,  il  fault  noter  qu'ily  a  diuerfité  de  ioye, 
félon  le  monde.  Si  ic  fuis  vn  homme  qui  defireiesbiés,& 
les  honneurs, en  cela  ieme  refiouïs,quad  ie  fuis  honoïc, 
que  ie  fuis  bien  voulu, &bien  recueilly,que  tout  le  mon- 
de parle  bien  de  moy,car  cela  viêt  de  mon  afFcdion  .  le 
defire  q  mes  enfans  foyét  efleuez  en  office  &  cftat,  quâd 
cela  aduictie  m'en  refiouys, car  les  chofesaduicnent  fcio 
môfouhaitjC'eftlà  vne  ioye  feculiere  &  dânabic,  qui  ne  ^•P^"^»<>^s 
vaultrié.  Il  y  a  vnc  autre  ioycjà  laquelle  S. Paul  nous  in-  '/'""^  **/" 
cite,qui  eft  vnc  ioye  en  Dieu, quâd  ie  péfc  que  Dieu  m'a  '°^'  ?"'  ^^^ 
crée  à  fon  image  6c  fimilitude,c'cft  à  dire  capable  de  luy,  ^'*  ^*^*'' 

QJ'J 
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S'il  cuft  voulu  il  m'cufl  fait  corne  tn  chien  :  mais  il  m'a 
doioé  cntcndemct  pour  le  coguoi  ftrc*  volôté  pour  l'ay- 
incr,ccllcmeut  que  l'homme  cil  capable  de  Dieu  par  ces 
deux  chofesIà.Ec  quand  jlpcnfc  à  cela,  il  fcrefiouyt.  En 
apres,ieconriderequc  Dieu  m'a  pardonné,  touresfois  5c 
quaces  que  ie  veux  aller  à  luy  ,  il  me  prcftc  l'oreillcjôc  ne 
fe  fafche point.  Dieu  par  fon  fang  m'a  acquis  paradis,  & 
adopté  au  nombre  de  fes  cnfans,  en  expciftatiodefagioi 
ie,&  pour  pofTedcr  Dieu  entiereméc.  Quand  on  penfe  à 
cela, il  eft  impoflribIe,qu'ô  ne  fe  refîouilfc.  C'eft  vne  ioyc 
qui  efl  félon  Dieu, car  c'cft  ce  qui  concerne  l'honneur  de 
DieUjCclan'efhilpasàlagloirede  Dieu  î  Qu.e  vo^foyez 
rachcpié  du  précieux  fang  de  Icfus  Chrift,  q  tous  foyez 
du  nôbredcsenfans  de  Dieu  ,  pour  eftre déifié,  & auoir 


*J  'J*     ^"~  ftcioyeeft  fclon  Dieu,  à  laquelle  S.Paul  nousprouoquc 
(f  de  Dieu,    Sii3_nfGai4c!ete  in  Domino  fem^er. Côdderczlcshicnsqnc 
Yousaucz  deDicUjSfencoresqu^  vous  veut  &  peut  fai- 
re.Et  fi  vouseftiezcn  enfer, vo^  en  fortiriez, par  manière 
dedire,&  vous  retourneriez  à  voftrc  entcdement:&  par 
faute  decôfidererlesbiésqueDicu  nous  a  faits,  &  qu'il 
nous  veult  faire, nous  tôbons  en  deiedliô  de  cueur,8c  pu- 
iîllaniraité,&eften  tout  annonchally  de  bien  faire, (7d«- 
dete  in  Domino.  RefioiiilTez  vous,&  péfez  qu'il  eft  voftrc 
créateur  &redempteur,  qu'il  ne  vous  veult  pas  perdre: 
raais  fauucr,  il  ne  fe  refioiiit  point  en  la  perdition  des  ho 
mes, mais  il  veult  qu'ils  viuent.  Penfezqucla  grande  di- 
Jefus  Chriïi  lation  qu'il  fait  pour  les  péchez, c'cfl  afin  que  vous  en  dc- 
noui  attire  a  mandiez  pardon  ;  il  eft:  meilleur  que  vous  ne  penfcz  .  En 
j'oy  en  infpi-  ce  qu'il  vous  a  poulfé  à  dcmader  pardon, c'cft  (îgne  qu'il 
rat  en  najlre  ue  vous  refufc  pas.  Celuy  qui  me  meincau  Roy  ,qui  me 
cueur  la  co-  baille  acccz  enuers  le  Roy,  il  n'eft  paî  contre  moy  •  Auflî 
^noijfancede  Icfus  Chrift  m'attire  à  foy,  ilinfpireen  mon  cueur  la  co 
noflr.'  />effce  gnoiffaacc  de  mon  péché  ,  il  me  prouoque  à  demander 
pour  luy  en    pardon  :  donques,  il  n'a  garde  de  me  refufer  fî  le  luy  de  - 
demander      mideimais  i'ay  grad  efpoir  de  mon  falat,  &  que  mes  pc- 
^4rdon,^c.  chez  me  font  pardoncz  &  cfFacez,quaûd  ic  fcns  tant  foit 


deTAducnt.  124 

peu  que  noftrc  Seigneur  fc  complaift  en  moy .  Et  quand 
ic  côfîderc  fa  bonté ,  cela  me  doit  bien  refiouir.Et  pour- 
t2tjS.P2ia\dit:Gai4dete  in  domino fempirliterudlcogaHdete. 
RefîouifTez  vous  auxchofcsqui  font  pour  voftre  faîut. 
Mais  i'ay  des aduerritcz&  tribulations. Et  bienjrcfiouil- 
fcz  vous  pourtant  :  car  vous  aucz  bon  tefmoigoage  que 
vous  cftcs  des  cflcuz  &  des  enfans  de  Dieu  ,  &  vous  de  - 
ucz  pénfer  qu'en  tout  ce  qu'il  aduict,  le  vouloir  de  Dieu 
eft  accomply  :  &  le  bon  Chreftien  fe  doit  toufîouis  ref- 
iouir,  pource  qu'il  voit  que  la  volonté  de  foa  Seigneur 
Dieu  eft  accomplie.  Et  pource,  dit  l'efcripiure:  Vu»  cou- 
tnjUbit  iujiutn  cfnicquid  et  acttdertt.  Quelque  chofe  qu'il 
aduicnne  au  iufte  ,  il  n'eft  point  coutrirté  ne  bfchë  ;  car 
c'cft  le  vouloir  de  Dieu  ,  c'cft  là  vne  ioye  qui  eft  bonne. 
Soyuent  nous  nous  refiouilTons  aux  chofcs  dcrqucUesil 
fc  fault  contrifter.  Voyla  vn  honaine  qui  a  toutes  fes  ai-     q  „fi^„gf 
fcs,&  toutluy  victàfonfouhaitjildcuioit  craindre  que  r^^^  ^^» 
Dieu  ne  l'oublie .  I'ay  ofFenfé  Dieu  ,  i'ay  acquis  tant  de  gn^uif^os  des 
bien  :  mais  par  calomnies  ,  i'ay  opprimé  le  pauurc  hom-  j^^r^  j^^^^ 
me  :  on  n'en  fçait  rieo,&  le  m'en  rcfiouis  :  &  foubs  cefte  ^^  ,^  r^^^^  ^^ 
couleur,  ic  ne  R'ray  point  reftitution.Et  bien  ,  vous  de-  f^^a^^^ 
mourez  toute  voftre  vie  qu'on  ne  vous  demandera  rien: 
mais  vous  ne  regardez  pas  que  c'eft  à  voftre  damnation 
qu'on  n'eu  f<^ait  rica  :  ce  vous  fcroit  grande  grâce  &  vo- 
ftre grand  prouffit,  fi  voftre  calomnie  cftoit  rtuelée5r 
cogneuc  ,  car  ce  fcroit  vn  grand  tcfmoignagc  que  Dieu 
vous  voudroitfauucr,  qu'il  veulc<^uc  vouslbyez  puniz 
en  ce  monde  icy  .  Il  y  a  deux  manières  detrifteftc  :  vne 
eft  fcculiere,  dont  laincft  Paul  dit:  q»od  moriem  oj,era   x.ror.i. 
tur^c'clï  vne  triftcftc  charnelle  &  fcnruelle.Si  on  ne  tient 
compte  de  moy  ,  l'en  fuis  Fafché,  &  fi  le  ne  me  puis  ven- 
ger ,  ou  le  ne  puis  cfteuer  mes  enfants ,  il  m'en  dcfplaift.    Si  l'homme 
Cefte  trifteftc  là, eft  félon  le  monde  qui  opère  &  engcn-  »/î  tnjïe  de- 
dre  la  mort  éternelle  Se  corporelle,  ils  auancent  leuts  ^j'-^^y  ''  «^ 
iours.  Ily  avneautretriftefrequieftbône&.  fclô  Dieu, />  «/»  epcu.r 
icvoy  que  i'ay  malvcfcUjôcotfenfé  Dieu  en  diuerfcsma-  fcienUm,  ^ 
liicres,i'en  fuis  mariy,  il  m'en  dcfplaift,  non  pas  comme  telle  trtilejf* 
à  ludas  &  à  Gain  qu»  fe  font  contriftez  ,  fans  efpcrance  e<{  félon  le 
d'auoir  pardon  .  Il  fault  que  la  triftclVe  fait  appuyée  fur  monde. 


Quatriefme  dimenche 

rcrpcrance  de  noftré  Seigneur ,  qu'il  me  pardonnera  :  il 
fiulcquei'efpereqnoftre  Seigneur  aura  pitié  de  moy: 
ceftecriftelTe  engendre  en  nousfalurjgracejremiffion  de 
noz  péchez:  mais  la  triftelfe  fcculieie  engédre  defcfpoir 
&  de  I3.  on  Tient  à  fe  pendre  .  Voyez  vous  comment  elle 
ameineS:  engendre  la  perdition  de  l'ame  &  du  corpsî 
mais  la  tiilleûe  que  ie  prends  pour  mon  péché ,  ou  pour 
le  péché  d'autruy^ameine  la  vie  eternel!e,c'eft  vne  caufe 
degrand  ioyc  ,  &  pource  quei'ay  demandé  pardon  ,  ma 
confcience  ciï  en  paix  &  en  repos  ,  qui  procède  de  ceftc 
trilleffe  de  laquelle  dit  le  Sage,  qu'il  vault  mieux  aller  en 
la  maifon  de  pleurs ,  qu'en  la  maifon  de  baquets  &:  con- 
J^ccle.r.  uiue:  Melii'A  ejl  ire  a!  domum  luclia  quam  ad  domiiconuiuu. 
jviatt.^.  Ht  nortre  Seigneur  à'w.Be^ti qui  lurent ^quom:im  tpfi  confc- 
Uhuntur.C\'X  tout  au  côtraire  delà  ioye  du  mode. Nous 
auôslaharpeja  fleute  &.  tabourin  à  nofrredifner  &  fou- 
JE.'i'^'  P^^  >  comme  dit  le  prophète  :  dtharam  habetis  cjr  tympa- 

num  1';»  conuiuiH  yejlrh,.''^  opus  domini  non  refpicilu.l^cs  bôs 
compaignons ,  du  grand  matin  fe  mettent  à  bien  boi- 
,       ,       rc,&:  faire  grand  chereiL'vn  eft  yure  coramevnerouppe, 
\'^   ''"Z    'r  &  l'autre  eft  malade,  &  après  ils  dient:  Nous  auonsfaiâ: 
•'.        ■'     .  ;^   grand  chere.-celteioye  la  ne  vaultrien. Notez,  1  homme 
j3Mrw/»/o,tf  ^^^  toufioursen  iove  quand  il  n'ofFenfe point  :  &  quand 
-',    .      .    -^   a  voit  que  Dieu  n  e(t  point  orrenle  ,11  a  argument  de 
fenjepoin      ^.^^^  fcrefiouir,  &  n'a  point  occafîon  dcfç  conrrifter  ne 
^!,^*l       •  fafcher.S  Paul  en  l'epiftre  duiourd'huy  metiesfruiéls, 
5*"*   '  duS.Efprit,entreierquelsioye  &  paix, repos  de  côfciécc, 

5"*  'J.**  ^  c'eft  ioye  fpirituelle. Si  l'ay  chanté, paix, ioyc. ien'ofFen- 
"  rJJi'  rer.iy  point  :  pourueu  que  nous  ne  perdions  point  lefus 
•^  Clui!'l,touriours  nous  relîouyrôs.Nefaic^es  aucune  cho 

^ /4r.i4.      fe  ,  par  laquelle  vous  perdiçz  la  ioye  fpirituclle,c'eft  que 
vous  n'o^enfez  iamais  mortellement.  rigiUte  (sr  or»te, 
Sovez  fur  voz  gardes  ,  foyez  prudens  ,  car  voftre  ennc- 
I.Pt/r.5.       mv  le  diable    ne  dort  pas;  Cir{uit  quirens  auemdcuorct, 
Iamais  n'offeniez  Dieu  ,  Se  il  fcfera  que  vous  ferez  touf- 
Vn'dip,^.      iours  en  ioyc  .  G.iudLte  m  dominofemper.  Apres  dit  fainél 
Paul  :  Alodeftta  yedra  nota  (It  omnibus  howinthtu.VwiCZ^ 
bien  que  voftre  vie  foit  manifcfle  à  tous  les  hommes. 
M'itth.6.     CommétrDieu  dit:  I\,^efciutfiuijha  tua  (juidfàciat  dcxtcrA: 
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Z/fttenilte  ne  îuflitiam  yêflrafactatls  coram  homtnlhwy  ^r, 
Gardez  vous  bien  de  faire  voftrc  iuftice  en  la  prcfcnce 
des  hommes. Commêtîla  parole  du  difciplcefl:  elle  con-  , 

traire  à  la  parole  de  Ton  maiftreî  Non  ,  mais  il  fauic  pour  J^j'^  .  7  ^*? 
entendre refcripiure,  regarder  l'intention  deceluyqui    'J^'P'^y^ 
parle. Noftre  Seigneur  a  dit  à  Tes  Apoftrcs:  Luceat  lux  -vc-  '^°^l^*^^^^ ^ 
jffmfor4w/7om/;u'6/«.Voftreiuflice,vozeuuresroientma-"  ^  /*'"'*'" 
nifeftées  au  hommes,  non  pas  en  l'intention  que  vous^  */  .^^^ 
foyez  reputez  gens  de  bien :mais  que  Dieu  Toit  loué,ma-  ^  "^  ) 
gnific ,  &  le  prochain  en  foit  édifié,  qu'il  en  prenne  bon  ^^'^^^  'S' 
exemple  :  mais  que  vous  foyezainfi  drcirez,  vous  ferez 
bien  voz  euures.  Et  f'il  y  a  de  la  louenge,  baillez  la  à  no- 
ftre Seigneur- Il  dit  :  ^ttendite  ne  tuflitiam  yejlram  facU-  Ji/^#»L  g 
f<i  for4w/?orw;«/Z'î*/.  Donnez  vous  bien  de  garde  de  faire 
voz  bonnes  euures  deuant  les  hommes .  Il  dit  après  la 
C2L\iCe:  f^t  fideaminiab  eis.  Aiin(\uc  vous  foyezreputcz      -r   f  'r 

des  hommes,  mais  en  bien  faifant,  cherchez  «&:  deman-         /  •' 
j      ,,,  _  j       •        o    I'    j-c       •        j         ,1  I     ■      M02  bonnes 

dez  1  noneur  de  Dieu, Se  1  edihcation  de  voUre  prochain.     ^ 

Ainll  le  du  S.  Pierre  :  Conuerfationem  -vefiram  mter  'rentes  j  j      ^ 

hahtntes  bonam.  Ayez  sne  bonne  conaeiUuon  âcuatlcs  J      ,     ,  • 
,  c         '  1  t    der  la  gloire 

hommes,  annqu  en  voyant  voz  bonnes  euures,  qu'us  I    ^       ^ 

loicnt  admonneltez&  incitez  a  louer  Dieu.  II  faulr  que  ,.  jr      • 

J    /-   •  J       ,    n  .  „  ,        ^       l'edihcation 

nous  délirions  de  n  eitre  point  co^neuz,  &  noz  bonnes  ;       a    ^ 

ri  P-      \       rr  r^  -r.     i.       dt  nojtre  pro 

cuurcs,mais  que  Dieu  feulement  loitglorihe. S. Paul  dit:   .    .       ^ 

JVÎodc[}ia  yejlra  nota  fit  omnibus  homhiibiif.  Ce(^cniodc(iiQ 

rn.         •      •      \  r  X  l.Ptt.l. 

coniiitc  principalement  au  cueur,que  nous  loyons  hum-  .  .,  • 
bleSjCen'cft  pasaiTcz:mais  il  faultpar  dehors  ennodre  '  ^ 
cxferieur,monfl:rer noftre modcftie  en  nozgeftcs  &  co- 
çenance,  que  noftre  extérieur  loitvn  figne&  vn  tefmoi- 
gnage  delà  modeftie  de  voftre  cueur  ,  foit  en  parler  ou 
autrement. "N'excédez  point  voftre  mcfure  .  Nous  fom- 
mcs  hommes,  no' ne  pouuons  riéfairedc  bien:  nous  ne 
valons  finon  entant  que  Dieu  nous  en  veult  faire  la  grâ- 
ce .  Soyons  tant  humbles  que  no\is  attribuons  tout  à 
Dieu,&:  ne  recognoiffons  en  nous, que  toute  infirmité  Sc 
piuurcté.Saind  Paul  dit  ;  Non  plnsjapere  cjnhn  oportet  fa- 
fcre-.fed  fapere  adfobrktatem  .  C'eft  à  dire,  qu'il fjult  tOUC 
faire  par  mcfure  :  NlhilfoUcitifitû.S.  Paul  oftc  la  grande 
fûilicitude  des  hommes .  Et  pourquoyî  DomînHfprojte  ejL 
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fjlnfji  pM  Noftrc  Seigneur  ne  vculc  pas  que  nous  ne  foyons  pni-     1 
defendn  ^«^  cl^ns  ,&  que  nous  ncfacions  prouifion  .  lofcph  fut  foi-      ] 
ntfaciom     gncux  pour  euiter  la  famine  ,  qui  dura  par  reptans,il  fift 
ffromfion,      prouifion.Et  pourcc,  lefoing  de  la bône  prudence  n'cft 
pas  prohibc;ce  n'cft  point  à  no'  de  viurc  au  iour  la  iour- 
néc:  mais  il  défend  la  folicitudc  qui  procède  de  ladcf- 
Atatt.6.        fiance  de  Dieu:  NoUtefoUàti  ej^eyàuentes^quid  manducabi- 
mufy  dut  cjHidbibemtn^aut  quo  operiemur,  hxc  enimgentes  in- 
g«/>»wr.Noftre  Seigneur  ne  me  prohibe  pas  que  le  ne  fa- 
ce proui(îon:mais  q  ma  folicicude  ne  procède  point  d'v- 
ne  deffiance  dcquoy  ie  feray  nourry  &  vertu,  comme 
font  les  Payens  &  Gentils.  Ne  vous  mettez  point  en  an- 
ll  ne  noH4  ^icté.  Ne  vous  troublez  point, ne  vous  deftiez,  mais  pé- 
fauU  t/tff]Çer^^z  qucDicunourriftlesbeftes,  lespafTercaux.Et  vn  de 
de  Dien  en    ^^^  cheueux  ne  tombe  point  fans  la  prouidcnce  de  Dieu. 
fatfant  bien  Colite  er^o  tirnereimultii  pafj'eribtu  metiorts  ejlis  >oi.N'eftcs 
nofiredi'       vous  pas  plus  chers  à  Dieu  q  les  beftes  brutes  &  oyfeaux 
uoir,  qui  fontroubsTagardcrCombicn  ail  donc  plus  de  foing 

dcvousîC'eft  donc  la  trop  grande  folicitudequi  cfta- 
uec  dcftiance  ,  qui  eft  prohibée:  car  elle  ne  vault  rien 
proprement,  c'eft  contre  l'cfperance  qu'on  doit  auoir 
en  Dieu,  laquelle  eft  telle:  C'onfiderez  voftre  eftat  & 
condition  ,ljbourez  &trauaillez  ,  Dieu  le  commande: 
Gène. 7.,  1**  f**dore  yuttui  tui  yefceris  pane  tuo.  ItemUbores  manuam 
Pfal,ll7,  tuaruntyCjuia  m*nducabt*.ltem^  qui  non  lahorat  nec  maducet. 
Mais  mctez  en  trauailianc  voftre  cfperancc  en  Dieu. La- 
bourez pour  gaigner  voftre  vie  ,  en  cfperance  que  Dieu 
TOUS  ayderarpourueu  q  vous  faciez  ainfî.  Dieu  eft  Dieu, 
il  ne  VOUS  laiftera  point  mourir  .  Et  quand  il  vous  laifte- 
roit  mourir  de  faim  entendez  qu'il  vous  ayde  plus  qu'en 
vous  en  voyât  du  pain,  car  ileftiufte. D'aucuns  pcnfent 
que  Dieu  leur  aydera:  c'eft  à  l'heure  qu'il  eft  plus  con- 
treeur.Voyla  vn  mefchât  homme ,  il  a  vn  procès, il  fçaic 
bien  qu'il  a  mauuaifc  caufc  :  mais  il  a  fi  bien  faid  Si  pal- 
lié les  iuges  ,  qu'il  gaigne  fon  procès, il  prnfc  que  Dieu 
luy  ayde,  &  dit  :  O  que  Dieu  m'afaicl  grande  grâce.  Tu 
penfcs  que  Dieu  eftoit  pour  toy  ,  en  gaignant  ton  pro- 
c^eji  yneccs  :  man  il  eftoit  contre  toy,  c'eft  vne  grande  punition, 
grxnde  pu-  car  Dieu  a  permis  par  fouoccult  iugement,quc  tuaycs 
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gaigné  :  &  fi  tu  eu  (Tes  perdu ,  tu  culTes  rcftituc  tout  à  la  nit^cleDUm 
partie  :  à  tout  le  moins  la  plus  grand  parc ,  tu  culTcs  çf-  --^  ^^  ^^^ 
chappé  le  iugcment  de  Dieu  en  rcftituant.  les  iugcs  ,„jf  qu*yn 
font  participans  du  mal  :  car  ils  l'onr  adiugé.  Et  tu  tiens  ^ui  a 


man- 


ie bien  de  ton  prochain  comme  le  rien  propre .  Si  tu  te  ua^dreit  e-j» 
confcfTes  &  tu  n'as  volonté  efhcacc  de  rcftitucr,  tu  feras  ^^^  r^^  A^. 
damné  à  cous  les  diables .  Et  pourcc,  quand  vous  faides^^^ 
contre  rhôneur  de  Dieu  ,&  au  dommage  de  voftrc  pro- 
chain ,  ne  dides  point ,  Dieu  m'a  aydé  .  Souucnt  quand 
nous  pcafons  que  Dieu  eft  noftrcauxiliatcur ,  &quc 
nous  prenons  le  bien  ,  venant  comme  de  Câ  grâce  &  mi- 
fcricorde  ,  ce  nous  eft  vn  grand  iugcment  de  Dieu  con» 
ire  nous.  Etc'eft  vne  punition  dont  parle  fainftPaul: 
Tradidit  ilîos  Dcm  in  re^robttm  fenfum. Qu^nd  la  chofe  vicc      ^^^'^* 
comme  ic  la  demande,  à  mon  fouhaitjicpenfcque  Dieu 
m'ai  JcjC'eft  au  contraire, c'eft  vn  fîgne  que  Dieu  t'a  dc- 
lailfé  ,  &  qu'il  eft  contre  toy.  Ec  c'clt  punition  &  vn  tcf- 
moigoagc  du  iugemenc  de  Dieu  ;  mais  vous  ne  l'encen- 
dcz  ^:is:.Ve  er^o  jolicitl  fiti<.  Labourez,cfperans  en  1^  pro  iy^f^„g  i^^r 
meitc  deDieu, qu'il  vous  aydera  en  la  lumière  qu'il  f<yaic  ç^^^  mourir 
bié.  11  ne  vous  laiflTera  poinc  mourir  de  faim  .  II  conuer-  ^^  r^^^  ^^_ 
tira  pluftoft  les  pierres  en  pain.  Et  fiiene  fuis  point  aidé  ^      qui  Lien 
par  ce  moyen  là,  fi  eft  ce  que  Dieu  m'aide.  le  dis  modo  de-  i^i,^^^^  ^j^ 
bito  ,  par  la  manière  qu'il  fçait .  Il  fault  cfperer  en  Dieu  r,^  ^r^^^^ 
qu'il  nous  aydera.mais  la  manière  le  temps,  &  commet 
il  nous  doit  ayder,  nous  ne  fçauons.Si  iepcnfois  autre- 
ment ,  ie  ferois  tort  à  Dieu, car  il  eft  véritable. Et  en  tra- 
uaillant  félon  mon  eftat,il  m'aidera:mais  la  manière  co- 
rnent, ic  ne  fçay,  ie  m'en  rapporte  à  luy.Ie  vous  demâdc 
comment  ail  aydé  à  Daniel  au  lac  des  lions?  L'ange  a 
prins  Abacuch  par  vn  cheueil  qui  luy  a  aporté  fon  dif- 
ner.  Ne  vous  fouciez  donc  point  de  la  manière  mais  af- 
feurezvous  que  Dieu  vous  aydera.  Confidcrez  les  na- 
tions des  hommes  ,  depuis  le  commencement  du  mon- 
de,f'il  en  y  a  eu  quelqu'vn  delailTé  de  Dieu, qui  fc  foir  cô- 
fiéenluy  .  Vousdire'^  ,queplu(îcurs  ont  enduré  faim, 
mcfmefain(ft  VàxAàw.V icjuequo  în  hat  hor,'m  efuriuntt  ^      q       . 
^r/mwçîr  «H^/fM/wM*.  le  vous  dis, que  fi  en  faifant  fon  de- 
voir,  fi  on  endure  de  U  necciruc ,  c'eft  ayde  de  Dieu,  le- 
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quel  aide  en  la  manière  qu'il  CaitPotens  efl  Deus^ytatat 
eosinfame^^i  fo\inânZyNihilfoUcitifitn.  Nous  prierons 
Dieu  nous  donner  fa  grâce  en  ce  monde ,  &  fa  gloire  eo 
Tautie.    lyfd  quant  nos^erducat^^^c.  Amen, 

^Htrefermon  pour  le  cjuatriefine 
Dimenche  de  C^duent. 

Rom* I Ç.        (^^  Vdcunque  fcriptafunt.ai nofiram  doClrinafcript/t  fttnt. 
V^    L'enfant  qui  cft  auprès  de  fon  père  ou  de  fa  mè- 
re, il  fe  tient  pour  afTeuré,  il  ne  craint  point  d'a- 
uoir  mal.  Ccluy  qui  eft  bien  aimé  du  Roy ,  &  efl:  auprès 
de  luy,il  ne  craint  point  qu'on  luy  face  mal.  lia  l'amour 
du  Roy  &  fa  grâce  ,  il  luy  porte  faueur  &  crédit ,  il  ne 
craint  point  d'auoir  pauureté  &  faulte  d'aucune  chofcjil 
j^^„5  »e  de-  "^^'  ^o"  appuy  fur  le  bon  vouloir  du  Roy  .  Noftre  fei- 
uos  craindre  gf^curlefus  Chrift  efl  prochain  de  nous,il  ne  fault  point 
tîiant  enla  ^^^  nous  craignions  d'auoir  mal  auprès  de  luy  :  mais 
rrace  de  no-  "^^^  deuons  alîeurer,  ne  nous  mettre  point  en  anxiété, 
a^f  jg,y;,j«y  Ilfuffitefpercrenluy  ,  en  faifant  fon  deuoir  au  moins 
mal  qu'il  fera  po/rible,en  f'apuyans  fur  le  bon  -vouloir  de 
noftre  Seigneur.  £t  pourtant  fain<ffc  Paul  en  l'epiftre  da 
P/3///6.4.      iourd'liuy  div.Domînus propé efl-.Dieu  efl:  près  de  vousrne 
craignez  pointme  foyez  point  en  trouble.  N'ayez  point 
de  foing  d'auoir  faulte  d'aucune  chofe.  Si  ie  fuis  auprès 
de  quelqu'vn  qui  me  peult  ayder  ,  ic  ne  craindray  point: 
f'il  m'ayme  bien,  il  me  fubuiendra.  Autrement, ce  ne  fe- 
loit  pas  vray  amour:  car  le  tcfmoignage  d'amour  c'eft 
I.I5W.  5.        l'exécution  de l'euure  &  fubucntion.  Samdllean  dit:  Si 
quii  habet  fHlftantîam  huins  mundi  ,  ^  yidet  fratrem  f»um 
necejîitatem  hibere,^  clauferit  yifuraab  eo^quomodo  ehari- 
IQousn'Auoi  tM  D-eieflin  illù'i  Si  i'eftois  donc  auprès  de  mon  amy,  &" 
toltdemeiU  i'^X  t>efoing&  neceflîté.&neluy  diray  point  qu'il  m'ay- 
leuramyque  de, entendît  ma  ucccflTité,!!  m'aidera  fans  luy  dire. Nous 
jefuiChrijL  n'auons  point  de  meilleur  amy  que  Icfus  Chrift,il  eft 
%yi^.  17.      P^^^  ^^  nous.  Sain(ft  Paul  dit:  Non  longé  efl  ab  yno  quoejue 
noTîrum.ll  eft  en  nous:  In  ipfo  yluimus.mouemur  ^  fumus. 
Il  habite  en  nous:  il  nous  ayme  cordialement.  Et  quand 
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il  ycoit  que  nous  Tommes  en  bcfoing  &  ncccflité,il  no* 

aydc.Et  pource/aind  Paul  dit  :  Ne  (oLicitiÇitif.  Ne  tous 

mettez  point  en  peine, car  noftre  Seigneur  eft  près:  Do- 

minus  propè  efl.  La  folici tudc  qui  procède  de  dcfFiance,c(l 

prohibée  de  Dieu:  car  vne  perfonne  doit  eftre  aflcurce^ 

qu'en  faifant  Ion  deuoir,  Dieu  luy  aidera.  Quant  eft  de 

la  manière, du  temps,du  lieu,  ce  n'eft  pas  à  nous  à  le  fça- 

iioir  :  mais  nous  deuons  aflcurer  de  fon  ayde.  Et  quand 

vous  penfez que  vous  n'cftes  point  aydez.c'eft  quand 

il  vousayde.Vn  homme  charnel  n'eftime  point  eftre  ai- 

déjfil  ne  le  fent  &  touche.mais  l'homme  fpiritucl,  qui  a 

trois  yeux, il  veoit,&  penfe  qu'il  eft  beaucoup  aydé^mef 

mes  quand  la  chofe  va  contre  l'appeiit  naturel.  Ne  vous 

fonciez  donc  point. Mais  ne  fault  il  point  trauaillerîNo 

ftre  Seigneur  ne  veult  pas  que  nous  trauaillons  auec  vnc 

deffiance  &  crainte  de  rien  n'auoir,  ou  d'auoir  trop  peu. 

Maisienelaiflcray  pas  à  mourir  de  faim.  Et  les  gens  de 

bien,  comme  les  Apoftres  ont  eu  neccftiié.  Saind  Paul 

n'auoitrien,  il  eftoit  contraint  de  ieufner,  iln'auoitpâs 

vn  lieu  pour  fe  loger:  Vfque  in  hanc  horam  e/Urimni  ^  fiti-  i^Cor^^l 

mtii  ^  ntidi  fttmtu  ^  colaphis  ctedimur^inJlabiUs  fumtn,lncer 

thfedibfts  ya^amtts.  Dieu  les  laifToif  il?  Nenny,  mais  tant 

plus  eftoit  il  en  eux.  Vn  bonChreftien  nedemandeau- 

tre  chofe  que  le  bon  vouloir  de  Dieu  pour  fou  ayde: /V>-  Vhllt^.^ 

hilfolicitifîtis.  Il  y  afolicitudepouracquerirramitiédc 

Dieu,auoir  le  foing  de  faire  les  commâdemens  deDieu. 

Le  prophète  Micheas  dit: Indùabo  tibi ^o  homo^c^uidfitbo'-  /^Ich.  4, 

nttrn  ^  quid  deminm  requirat  a  te'.ytiquefacere  tudictum^^ 

diligere  mifericordium  ,  ^  folicitum  ambulare  cum  Dco  tuo. 

Home,ie  te  veux  dire,que  Dieu  veult  que  tu  faces:  c' eft    jr    t   >   ^ 

que  tu  teiuges,  &non  pas  ton  prochain  :  NoUte  iudicarc  ^V/<<"»^»** 

^  non  indtcabitnini.Donc^ivigcr  autruy,cela  vient  au  iu-  ^^'  ^      r^ 

gement  de  Dieu  ,  mais  iuge  toy,condcmne  toy  ,  difcute  '^^ /•*">" ^/"'o 

ta  vie,  non  pas  celle  de  ion  prochain.  S'il  y  a  du  bien  en  ^j'  '  ^  '**"* 

toy,IoUeDieu:f'il  y  a  du  mal, fais  pénitence.  Noftre  fei-  "^  /ô"/'»'»- 

gneur  veult  que  tu  aymeslnifericorde,  que  tu  foismife-  *"'**''• 

l"icordieux  à  ton  prochain.  Et  ainfi  il  fault  cheminera- 

uec  Dieu  ,  fongneufement.  l'ay  dit  que  Noé  a  cheminé 

auec  Dicu,Chcminer  auec  Dicu,c*cft  toufiours  viurc  c» 


Quarrierme  dimenche 

boiidcdr,  &cn  toutesnozpcnfécSjfaicfts  &  paroles,  j- 

uoir  la  prefcncc  de  Dieu, laquelle  fera  que  nous  n'ofFcn- 

ferons  point  Dieu, difl  à  Dieu:Seigneurji'ay  gardé  tous 

▼ozcommandemenSjCari'ay  veu  que  toufiours  vousmc 

regardiez  ,  i'cftois  en  voftrc  prefcnce.  Quand  vn Tcrui- 

tcur  veoitronmaiftrc,  ilfaiddubon  fcruiteur  ;  Dicitur 

communi prouerhioiOculytf  domtni  imp'ttiguat  aquû.  Lâpre- 

Vhm  Juqttel  Ccncc  du  maiftrc,  cngrcfTc  le  cheual.Si  donc  pour  la  prc- 

la  preftnce    Tence  d'vn  homme,  le  fcruiteur  cft  diligent, il  fault  bien 

eft  par  toMt  q*Jc  la  prefence  de  Dieu  nous  face  diligens .  Et  pource, 

nnu4  d?itfat  Dauid  dit:  Tay  faid  les  commandemcns  de  Dieu  le  mi- 

reatêitt  hten  cux  que  i'ay  pcu,carDieu  eft  prefcnt  par  tout,c*cft  viurc 

dllfrens.        en  la  crainte  de  Dieu.auoir  Dieu  toutîours  comme  prc- 

^  fent, ne  faire  rien  indigne  de  fa  maieftié.  Et  file  frruiteur 

cft  rcuerend  en  la  prefencc  de  fon  maiftre ,  combien  dc- 

uons  nous  eftre  plus  reuerens  en  la  prefcncc  de  Dieu? 

Soyons  foigncux  de  cheminer  deuât  Dieu.  Si  ie  penfois 

toufioursque  Dieu  me  vcoit,côfentirois-ie  à  mal,quâd 

ic  fuis  tcnté?Si  ie  fuis  en  la  prefcnce  des  hômcs,ic  crains 

de  faire  mal:  &  Dieu  qui  veoit  tout,luy  ferez  vous  ce  dcf- 

honoeur?  Onfefour.ie  fi  peu  de  Dieu,  qu'on  n'en  tient 

compte,  on  ncfe  foucle  de  faire  chofe  qui  foit  cotre  fon 

deshonneur   II  faulc  élire  foigncux  de  cheminer  deuant 

Dieu, car  il  eft  par  tout  prefcnt,  &  pour  l'amour  dcDieu, 

ie  me  gardcray  de  mal  faire. Si  i'y  penfois,quand  ie  iurc, 

ie  m'en  gardcrois  bien  :  Q^  diroit ,  voila  en  defpit  du 

Roy, en  fa  prefcnce, il  fcroit  incontinant  puny.  Et  quâd 

i'oiïcnfc.ie  dis, voila  en  defpit  de  Dieu,c'eft  autant,  que 

r   *  r  derenonccr  Dieu,  comme  dit  faind  Paul  :  Co»/rf»f«ry> 

Qu^nd  toj'  ^^^_  neum.fjclis  aittem  negant.  Q^ind  ic  pcche  mortellc- 

Î"*J^^^'^'**    ment,c'eft  autant  que  fi  ie  difois  à  Dieu:  Icn'ay  quefai- 

par  pèche      rg  (j^  vous, ic  ne  feray  lien  pour  vous.  N'eft  ce  pasià  vn 

r,orte.,uutat    ^^^^  déshonneur  faid  à  D'euîll  fault  eftre  foigneux  de 

fjt  comme  dt  ^.heminer  dcuanr  Dieu  :  pcnfer ,  Dieu  me  garde,  &  cela 

re^yoïU  '»  jj(3uç  gardera  d'offenfer  en  dits  en  faiâ:s,  &  en  pcnfées, 

l'I''^  c'cft  vne  compagnic,fans  laquelle  il  ne  fault  iamais  aller, 

"""'  car  il  eft  àii:V£  hominifoU.fi  cctderit, non  hahehit  [ubltuan- 

^^'^^'^'       temfe.Et  de  cefte  folicitude,dit  faindl  Psul S oUcùifertia- 

u  ynitéLtem  in  ytmulopacn.  C'cft  viurc  en  amour,  en  paix 
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Se  cocordc  aucc  Tes  prochains.  Viucz  en  fraternité,  met- 
tez peine  d'auoirDicu  aucc  vous,&  de  chercher  tous  les 
moycs,  par  Icfquels  on  prouffîtera  plus  en  Ton  amour,  & 
en  fa  grâce  :  mais  nous  n'auons  foing  que  de  faire  grads 
noz  enfans.Mes  amis, demeurez  vous  toujours  en  ceftc 
yanité.Dauiddic:  Filijhomint*  yfquequo graui corde^yt qui  Pfal.4* 
diligittt  -vanitatem  ^  qtt^ritii  mendacium. Cc  n'eft  4  tOUtC 
vanité  &  méfonge.  Côbié  en  y  a  il  eu  qui  ont  auâcé  leurs 
iours?Que  f'ils  eufsét  mis  peine  de  chercher  Dieu, ils  fuf 
fcnt  encores  en  vie,  Qiù^  yolunt  dluitesfien,  incidttnt  in  la-  i,x'lm,4» 
queum  dUbol$,radix  enim  omnium  malorit  efi  cupiditn^'.qu^m 
quidam  appetevtes  errauerunt  afide  &  inferuertttitfe  dolortb* 
»ï«/tM.Etdca,finousvoulôseftreau3ricieux,  foyôs  le  de 
l'amour  dcDieu  &  ambicieux  de  paradis,cela  eft  fans  ca 
lomnie:  maisTarabitiô  du  mode  eft  pleine  de  fraudc.Et 
puis  qu'on  a  prins  Ton  but, fa  fin  ,à  dire  i'cn  auray,on  ne 
fc  foucie  d'où  il  vicne  mais  qu'on  en  ait.  Et  en  ce  mode, 
qui  plus  en  a, il  eft  le  plus  honoré  en  l'auarice  &  ambitiô. 
En  la  grâce  de  Dieu, cela  n'y  eft  point,mais  toute  humi-  Qhî  a  le  pi* 
litéjfupporier  l'vn  l'autrerEt  qui  pi'  a  de  grâces  deDieu,  d'auarice  ^ 
ilcftplusgrâd  feigneur.  Soyez  dôc  foliciteux  d'auoir  la  d'ambitioen 
grâce  de  Dieu. No'  ne  fçauos  quâd  nous  mourrôs.Nous  (C  monde  il 
fommes  maintenâten  bonne  fanté,  grâces  .iDieumiais  efi  le  plmii^ 
poftîblc  q  nous  ne  foupperons  pas  auiourd'huy  à  noftre  norè, 
table.  Il  n'y  a  rie  plus  certain  que  la  mort,&  lié  plus  ia- 
certain  que  le  téps  &  l'heure. Ne  fiult  il  donc  pas  f'cftu- 
dier  à  trouuer  la  grâce  de  Dieu  &  fa  mifericorde ,  afin  q 
nous  ne  foyons  (urprins?Les  biés  de  ce  monde  paftcnt  & 
la  volonté  de  Dieu  demeure  eterncllemct.  Uàït:  Kenite  j^fatth.iï. 
ad  me  omnes  qui  laborjtti(çj'  onerati  ejits,/t/  e^o  rejiciam  yos. 
La  première  foHcitude  que  nous  deuôs  auoir,c'cft  trou- 
uer la  grâce  de  Dieu.  Mais  nous  n'auons  foing  que  pour 
ce  corps, &  l'ame  demeure  là.I'auray  tous  les  biens  de  ce 
monde, &  neantmoins  ils  ne  roc  fauueronc  pas.C'cft  vnc  Sinotuftm^ 
chofe  pour  bien  nous  eftonner.  le  fuis  maintenant  icy,  mei  damne-^ 
mais  le  premier  logis  q  ie  fcray,  c'cft  pour  à  iamais  eftrc  il  n*cn  fault 
fauuéoudamnéjilcften  moy  demefauuer,  parlagra-  attribuer U 
ce  de  Dieu  ,  &  fi  ie  Cmii  perdu  &  damné  à  qui  attribue-  caufefinon  }ê 
ray-icmaruinc  &  perdition,  finon  à  moy  ?  £t  pour-ce  «oi«. 
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il  nous  faulc  préparer  le  logis  en  l'autre  monde ,  &c  rie 
nous  arrcflrer  point  à  la  terre.  le  ne  dis  pas  qu'il  ne  faille 
auoir  des  biens  temporels,  mais  il  faulc  premièrement 
gaigncr  &  chercher  le  royaume  de  Dieu  ,  &  fa  iuftice. 
(ju-frite primum  re<:^tiii  Dei^c^ffc.  Cal  que  proufïite  ilauoir 
eu  cous  les  biens  de  ce  mondCj&  àla  fin  eftre  damné?  le 
fuis  efmerueillé  côme  on  f  eftudie  à  f'accouftrer  fi  pom- 
peufement,  &  quelque  guerre  que  nousayons  eue,  nous 
ne  fentons  point  le  fléau  de  Dieu.  Et  il  a  rôpu  le  chemia 
à  noz  ennemis. Nous  auons  veu  l'heure  que  nous  atten- 
diôsd'eftre  exterminez. He  Chreftiéslilfault  pourueoir 
pour  l'âduenir.  Maudite  eft  l'heure  de  fa  natiuitc  qui  ne 
aura  pourucu  à  fon  cas:  car  quand  il  mourra  il  fera  priué 
cccrncllemét  de  Dieu  &  de  la  cour  celefte  de  paradis.  On 
a  tant  de  foing  de  ce  corps  infed  &  puant ,  &  non  point 
de  l'amefaicle  à  l'image  &  fimilitudedeDieu  ,  qui  eft 
tt  corpi  ne  capable  delà  vifion  deDieu.  Et  le  corps  ne  fera  point  glo 
ferairlorieux  rieuîT,  finon  pour  la  redondance  de  la  gloire  del'ame,6c 
Çinon  par  la  il  fera  glorieux,  comme  le  corps  de  lefus  Chrift.  On  ne 
redondance    ^'^Q  foucie  point .  Tout  eft  pour  ce  corps .  Peu  vous  aU- 
de  U  o-loire  ta  prouffité^fi  vous  n'auez  gaigné  la  vie  éternelle. La  vie 
as  l'ame.       ^^  noflrc  corps  n'eft  pas  à  nous.  On  nous  la  pcult  ofter, 
&  non  pas  la  vie  éternelle. Penfeztoufiours  à  cela,  Qjij^d 
prodefi  hominl  fl  vniuerfum  ntundum  htcretur-,anim£  yerofita 
dttrimentumpatiatur'i  Ay-ie  rien  plus  précieux  que  mon 
ame,  &  qui  me  foit  plus  prochain?  Et  pource  ,  il  la  fauh 
pourueoir,&  Dieu  vous  nourrira. Luy  qui  nourrit  lésâ- 
mes il  nourrira  les  corps.  Apres,  faintft  Paul  en  l'epiftré: 
r.;  Mv    ,         Sedin  omni  oratione  ^  obfecr.%tione  c»m  zrattdrumaél-ione^ 
'■  petinanes'vejlr£  tnnotefcaKt  apnd  JJeum.  Ayez  le  loingc^UC 

voz  pétitions  &  requeftes  ioient  cogneues  de  Dieu  ,  en 
tonte  adion  de  grâces.  Oraifon,c'eft:vnefimplercqueftc 
qu'on  faiA  à  Dieu,  mais  obfecration  c'efl  quand  on  dit: 
Seigneur, ie  vous  fjpplie  en  vertu  devoftre  paflîon,pour 
h  gloire  de  voftre  nô  pardônez  moy,  ayez  pitié  de  moy 
Pfal.  78,  comme  dit  Dâmd:Adii*fta  nos  Dew  falutara  noflery^  pro^ 
ptergloriam  nominn  tui  domine  libéra  nos ,  ^  propitipu  efio 
pticatu  nojlrn  ,  propter  nomen  tuum  .  C'eft  aufil  comme  Ic 

pauurc  qui  demande  raumofncpourl'amoat  de  Dieu  & 

àt 
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delavîergeMariCjdefaindlearijOude  quelque  autre 
faincl     Lcfagedic:  Cum  obficrationibus  locjmtur  pauper 
Ecrobfecrarion  a  plus  d'efficace  pour  impetier,  quen'ap/jV. 
roraifon.   Pethioncs  -vejtrs  tnnctefcctt  apud  dcii.i.  a  Deo  ap~ 
probentMr.  La  manière  de  l'efcriture  quand  elle  dit ,  que 
Dieu  cognoifl:,  c'ell  à  dire,  qu'il  approuue,  côme  S.Paul 
d'n:  Njuit domintti  qui Çuyit eiuf.i.^pprob.tt.  £t  au  iourdu  x.Titno.ii 
iugcmcnt ,  plufieurs  diront  à  Dieu  :  Domitje  ,  in  nomme  Matth.j. 
tuo pYophetauimus^yinuies  rnitltai ftcimui,  Noftre  feigneur  Afatth,i<, 
leur  refpondra  :  Nefao  ros.i.ttonapprrbo  ,  Dieu  cognoilT: 
tout,  mais  lis  n'approuue  pas  les  mefcbâs/'il  n'onr  fait 
debônes  euuresimais  ce  a  elté  pour  la  gloire  du  môdc,nô 
pas  pour  i'honneurny  la  gloire  de  Dieu.  Ncfcio  yesAcne  Matthi^^. 
vous  aduolieny  approuue  point.  Lafciêcedc  Dieu,c'efl  f  a  fcièce  dé 
fon  approbation,  ilnc  cognoift  point  le;  merch3ns,il  ne  Dieu  c'ejl 
les  approuue  point ,  mais  il  les  reprouue  .  Il  a  regarde  àjow  approb4 
Abel  &:  à  fon  îacrifice.II  l'a  reprouue, &  non  pas  cduy  de  tiom 
Gain.  Et  pource  S.  Paul  dit:Paires  fi  bié  que  voz  oraifons 
obfecrations  &  pétitions  foyent  cognciics  &approuuce$ 
de  DieUjily  aadion  de  grâces ,  qui  cfl:  vne  cognoiflan- 
ce  des  biens  de  Dicu,^  ccluy  qui  efl;  ingrat, il  fe  rend  in- 
digne de  ne  plus  rien  auoir  de  Dieu,  &  au  côtraire,  ccluy 
qui  recognoift  les  grâces  Se  bénéfices  que  Dieu  luy  faià 
il  fe  rend  digne  d'en  reccuoir  d'auantage.  Ltpax  ad  (jh'C  phiVp.Ai 
expi*€YAt  0 mm  fejijiim^chîiodiat  corda  Ttsira  ^  lutel'i'^êticis 
-vellras  in  Chrijh  fcju.  La  paix  de  Dicu,c'eft  noflre  feifrnr 
Icfus  Chrift,  par  lequel  la  paix  a'cflcfaitf^e  entre  Dieu  & 
nous  par  lequel  nous  fommcsreconcdicz  à  Di'cu.  Saincft 
Paul  prie  que  ccluy  par  lequel  la  paix  a  cftc  faiiflc  ,  qu'il 
garde  vo7.cueurs,voz  volontez  &entendemens  qu'jls  ne  ç/  /^  yolon- 
foyentcorrompuz  par  errcur,&par  malice. Si  la  volonic]^^'  ^^  Chôme 
de  l'homme  eftoit  toufiours  bonne, iamais  ne  fèroit  cor-  ^,n.  ■.      r 

tompue  par  erreur  ,  car  erreur  eft  la  peine  de  l'entende-  .        t 

^  •  j      1  1   '  ^1  n/  fours  bonney 

ment ,  qui  procède  de  pecl'.c,  autant  qu'il  ay t  eftc  punv.  ;  r 

L  homme  par  la  malice  de  Ion  cueur  H  a  erre.  Leshcre- 

fies  procèdent  de  la  malice  du  cueur  des  hommes.  Et  fils  . 

n'cuHL'nt  péché, iamais  lesherefies  n'eulfcnt  règne. Il  n'y         " 

a  point  d'herefie  fans  pertinacité  de  cueur.  SaindAugu-  j"''' 

flindit."  Errare  (imdem potero,  hxreticui  fawennonero,  Vq     'iy^**Z**fi* 

R 


Quatriefme  dimcnchc 

hommcdcbicn  peut  errer,  neantmoins  ilne  fcrapashc- 
rctiquCjCar  il  ne  fera  pas  percinax  S<  obftinc.  Oblîinatiô 
faifl  la  parfaidle  herefîc  ,  laquelle  n'cft  iamais  fans  mali- 
ce ie  la  volonté.  Dieu  nous  vueillc  donner  vnboncon- 
Clic, par  ^i  grâce  &  mifcricorde.  SI  vn  chacun  en  Ton  en- 
droic  5:  condition  vouloit  corriger  Tes  fautes  ,  ie  n'efti«- 
me  point  meilleur  remède  pour  confuter  les  hérétiques, 
Il  y  a  tanr  d'abus  en  chacù  cftat!  Oftcz  la  racine  dumal, 
&:incôtinant  les  herefiescclTcront.Il  y  a  des  erreurs  qui 
ne  portent  point  preiudtcc  à  l'homrae  pour  les  ignorer, 
comme  fi  ie  ne  fç-iy  point  combien  il  y  a  d'eftoilles  au 
ciel  ,  ie  ne  lailTeray  pas  à  eflrc  fauuc  pour  ignorer  cela: 
mais  errer  en  ce  qui  concerne  l'amc  ,  l'on  falut,  en  la  foy, 
&  en  bonnes  meurs  ,  ce  font  erreurs  qui  font  preiudicia- 
blcs  à  l'ame.  Et  pourtant, il  fault  prier  Dieu;  Scigtieur  ic 
ne  demande  finon  d'entendre  la  vérité  ,  &  fouucnt  vous 
Pf.il.ll'         deucz  dire:  llhtri  a  ocules  rrens  ne  -x'ficjuam  cbdormiam  in 
Ne  cherchas  morte.  Ne  cherche  autre  chofequ'à  faire  la  volonté  de 
autre  chofe     Dieu,  Si  il  ne  permettra  point  que  vous  tombiez,il  vous 
ftno  à  faire    gardera  voz  entendcmés.  Autrcmétjpaix,c'cft  iranquil- 
la  yolonté  de  \\té  en  fa  confcicnccc'eft  vne  grâce  de  Dieu, qui  furmô- 
Dieu.  te  tous  fens  &  entendemens .  Et  fainél  Paul  prie  que  ia- 

m.iis  nous  n'errions, que  Dieu  nous  garde  noftrc  volon- 
té &  entendement  de  tout  erreur  &  malice.  Noflre  cuan 
gilc  nous  propofc  vneperfonnequi  a  toufiours  bien  gar 
dé  l'on  fen^  &  intelligence  ,  qui  cH;  faindt  lean  Baptille. 
11  n*j  pas  tenu  à  plusieurs  qu'il  n'ayt  erré  ;  mais  a  touf- 
iours efté  gardé  de  Dieu  ;  AUjerunt  lud^i ai  fJierr.f  l^mis 
loanA.  farerdote^  (rf  lzuitAi^-\t  intîYYogAitvt  tum^tu  ^utt  f  5?  Voila  Vîî 

ambalfadc  de  preftrts  &  Leuites  de  Hierufalem,qui  viét 

à  iaind  lean  Baptiftc  pour  luy  demander,  qui  il  eO.   La 

caufe  de  ce  ,  a  elle  faincl  lean  lequel  par  l'inlpiration  du 

fainâ:  Efprit ,  eft  forty  du  defert  pour  prefcher  &  bapti- 

fcr.  Dcz  fon  enfance  ,  il  eftoit  allé  au  defert  Jamais  n*a- 

uoit  edévcu  de  perfonne,ny  home  ny  femme  nel'auoict 

5./(faw<'j?^/f  *cu.  Sainot  lean  ciloit  de  grande  auftcrité  de  vie.  Pour 

di^^radi-  au-  fa  vcllure  il  auoit  vne  robbe  de  poil  de  chameau  ,  &  vne 

y/cr/fec/fT/tf.  ceiuturt  à  fesreins.  Sa  viande  c'crtoient  des  locuftes  & 

du  miel  fauuagc^il  cllouûéd'vuc  maifoa  nublc  de  la 
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ftïairon  d'Aaron.il  cfloit  fils  de  Zacharic,qui  cftoit  grâi 
preilrc ,  &  quand  il  fut  né  ,  on  r'efmerueilloit  de  ceft  en- 
£ànt:(Z:ii;:> pi'ia4  HJe/iMererft}  Car  on  voyoii  fon  percicm-  l^tic.l, 
ply  du  (ainâ:  Efprit,cjui  auoit  recouuré  Ja  parole  &  l'en- 
îanc  auoir  treflailly  au  ventre  de  fa  niere  Elifabethjquâd 
h  vierge  Marie  la  fut  vifiter  .  Depuis  tout  cela  ,  comme 
dit  faincfl  Chryfollome,  iamajs  faincl  Ican  ne  teita  fa 
mère,  ny  fut  nourry  de  laid  ,  ny  mangea  de  pain,incon- 
tinani  il  laiffa  père  &xnete,&  f  en  alla  ju  defcrr,ou  il  n'a 
teu  perfonne.  Nemmem  -vidifnni  a.  (juocjuu  njus  eji. Il  n'a- 
ooic  autre  colloque  qu'auecques  les  anges. Et  S.  Luc  dit: 

Fuéïum    (Ji  yerbutn    domini  jnj>«Y  (oumum  ,  Zuihart£  ji-  lue. t. 
ItHnij  in  defertOy  (jçjr  yenit  in  ouéuern  ve^ionem  lordanh  pntdi-' 
ram  baptifm» poenitentie  in  rernifiionem  peccatorum    S.Ican 
par  le  commandement  de  Dieu  efl  forty  du  derert,&  eft 
venu  au  flcuuede  Iordàin,baptifcr  &  prt*fchcr,&:  iamais 
aucun  prophète  n'auoit  attenté  de  bapiifer  au  parauant 
luy.  Il  prcfchoii  pénitence.  Toute  la  ludéc  y  vcnoit ,  de 
Icrufalem,&des  régions  cjrcoouoifines  venoycnt  à  luy 
confelfcr  leurs  péchez,  il  appcloit  les  Scribes  &  Phari- 
ficns,  génération  fcrpentinc  &c  diCoir.iaritifiyclus  di^nos  ^^^ 
pjrn'tentiM.Et  les  gcnfd'armes  vcnoyent  à  luy  demander 
qu'ils  feroycnt  .    Neminem  concunatii  Cr  ejtote  coi-tt:titijit- 
ptndiis  rejtns.  Nepillcz  point  ny  frappez,  mais  côtcnicz  ^'""•3* 
vous  de  vozgaiges.Etle  commun  peuple  demâdoitauf- 
fi  qu'il  fcroM  jûdii:  Q^^^^<-t  dunitHnira^i  dct  nonhabeii.  Luc^, 
Et  (juihabet  tfca^  ,  fimiiitir  factat.  Et  ainfi  comme  S.  lean 
baptifoit  &  prefchoit ,  ceux  deHierufnleni  eftoyente- 
ftonncz,&  difoyent:  N'eft-ce  point  le  MclTîas?car  vn  des 
figues  que  le  Mcffias  eftoit  venu  ,  c'dl  que  ce  luy  qui  rc-  inaice  ae  la 
gnoit  en  ludée  ,  qui  eftoit  Herodes,  cftoit  eftrangier,  &  yenue  d$» 
le  royaume  eftoit  diuifé  en  trois  p.irties  ,  comme  dit  Méfias. 
(ain(fl  Luc.  Herodes  auoit  Galilée  pour  fa  part  &  Philip- 
pes  fon  frère  ,  er.tt  tetrarcha  ^  tracnnitidis  req^ionu.  Voyez  i^^^  j^ 
comment  le  royaume  eftoit  diuifé,  &  Herodes  clloii  e- 
ftrangicr  ,  Iduméc  :  C'eft  ce  qu'anoit  prophctifé  lacob. 
iVo  aufertturfeptrum  de  luda  ,  ^  dux  defemore  eius ,  donec 
'»eniat  cjui  mittendusefl  .  Et  ils  voyoient  par  cela,  que  Iç  ^"'•45>' 
tcps  du  Mcfliâscftoi:  vcûa,&  que  bic  coi>  il  viédroit.Us 
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rcgardoicnt  que  faiinfl  Ican  cdoic  homme  parfaic^  ,  ils 
cnuoyentàluy  vnembaffade  pour  (çauoir  qui  il  cftoic. 
Encorcs  ils  ont  enuoyé  gens  d'honneur,  les  prebftrcs,  5C 
IcsLcuitcs  Ils  ne  faiioyent  pas  tant  d'honneur  à  noftrc 
Seigneur,  car  ils  luy  enuoycrcnt  des  fergens  &  bour- 
^" ''**/^''"^  reaux  Herodians:  mais  ils  ont  enuoyé  des  principaux, 
enuoyeano-  5^  g^^s  d'honneur  à  faincl   lean  pour  luy  demander. 
fire  ferrnéur  j-^  ^,^^,  ^^  5  Quj  ^5  ^^  3  j^^  f^ijç  ^^  minillcre  que  iamais 
JfT^ens  pour  ^Q^me  n'a  attenté  ,  qui  t'a  donné  cefle  authonté?  cefte 
embajjades.  ^^^^  &  charge?  Saind  lean  n'a  point  elle  efmeu  de 
Joun.i.         gloire  mondaine.  Franchement  il  a  a)i)fefré.Co/>/t^//Mi*/î 
(rf  non  Heg.iuit,ijuia  nonfum  t^j  C  hri,iii  .  Ne  penfez  pas  q 
ie  fois  le  Melfus  promis  en  la  loy  ,  &  par  les  prophètes, 
lia  fiâchemeot  refpôdu  fclon  Ton  cueur ,  iene  fuis  point 
le  Chrirt,  Le  \'effias  promis  en  la  loy,c'eft  à  dire, le  fau- 
ucur  qui  a  e(lé  promis  poui  rachepter  le  genre  humain, 
704». I.         &pour  effacer  les  péchez  du  monde,  iYony«/7>  fg-o  Chriflusy 
fciltctt  miffus  pour  vous  reconcilier  à  Dieu  ,  &  pour  vous 
mériter  la  vie  éternelle.  C'eft  vue  grande  fidélité  au  fer- 
uiteur  quand  il  ne  veut  point  ^  furper  la  gloire  deiic  à 
fon  mîirtre.Noflre  feigneur  lefus  Chrift  ell  le  feul  Mef- 
fîas  5c  rédempteur.  Tout  noflrc  faluteft  en  luy  ,  &  n'y  a 
autre  qui  nous  mérite  grâce  &  pardon  ,  que  noflre  Sei- 
gneur lefus  Chrift    Et  qu'vn  homme  vfurpela  gloire  & 
honneur  de  fon  maiftre  :  cela  ne  feroit  pas  raifonnable. 
Sainctieanaefté  vn  bon  minière  &  fidèle  ,  il  a  confcf- 
fé  maintenant ,  ie  ne  fuis  pas  le  Mcffias  ,ie  ne  puis  rien. 
Jl  y  a  trois    Ce  n'eft  pas  à  moy  de  vous  fauuer  .   11  en  y  ajucuns  qui 
manières  Je  Çqj^^  loiiez,  Si  fçauent  bien  le  contraire ,  qu'ils  ne  valent 
menjon^e.     rien,  nonob.lar.t  ils  boyuent  ccft  honneur  ,&  font  con- 
tents deftre  louez.  Et  confeffez  la  venté,  iamais  ne  fjult 
mentir. Il  y  a  trois  manières  de  mcnfonge.Pr/OTè,wf;/(/4- 
ct-um  otiofum    ie  dis  quelque  chofe  pour  rire  ,  c'eft  péché 
véniel,  mais  il  l'en  fault  ç^ardcr.  Seiundo^  il  y  a  mendacium 
ojfuti''\f'n.  mentir  pour  prouffiter  à  autruy,cômc  fï  quel- 
qu'vn  chcrchevn  autre  pour  le  iuer,ie  dis  qu'il  n'y  eft  pas 
ve  tais  la  vérité, car  il  y  eft.  l'olFcnfe  Dieu  venicllemenr. 
Nous  pouuons  bien  vfer  de  émulation  d'vne  parole  qui 
a  deux  ententes ,  mais  il  n'cft  point  licite  de  mentir  .  O 
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rcimen'cn  apoint  dlcdômagc,  fia,  car  fî  iemourois  en 
cc'l  eftat  de  peclié  véniel, Ô^quand  il  n'y  auroit  autre cm- 
perchcméc  de  voir  Dieu  ,  ie  ferois  r-car  'é  de  voir  Dieu. 
le  fcroispriuépour  vn  temps  de  la  face  de  Dieu-N'cll-cc 
pas  grand  mal  à  vn  enfant ,  qui  voit  que  fon  père  ne  le 
veut  point  regarder  ?  AufTi ,  Dieu  ne  veut  point  regar- 
der celuy  qui  elt  en  péché  véniel,  pour  lequel  on  cft  re- 
tardé en  purgatoire,  Sceft  on  priuéde  la  vifiondc  DieHj 
pour  quelque  temps  Ter/^/o,  il  y  a  va  autre  menfongcper- 
nicieux  ,  duquel  l'efcripturedit  :  Perdes  omnes  (j»i  locjitun-  Il  y  alemtn 
titr  mendacium.Qéi\jy  (\m  porte  dommage  à  fon  prochain  tir  pemi- 
par  fa  menfonge,c'eft  péché  mortel, il  y  a  vne  menfonge  deux. 
en  la  foy  &  en  bônes  meurs,eiîc  cfi  bien  pernicieule.  Ex  Perdes   ont' 
fitorrenere,eJ}offen(t'}  Dei  mortalis.  Qjlind  vous  vous  trou-  nes.^c. 
uez  en  compagnie  .  &  vous  oyez  parier  contre  la  foy  &: 
les  bonnes  meurs,  voui  tairez  vous  î  Voftre  taciturnité 
cft  péché  mortel ,  En-or  eut  non  reftjliti4r,a'>pro'->atttr:^  ve- 
rltat  cUtn  non  defundicuryObprimititr.Cc  font  là  deux  re^-les 
qu'il  fault  retenir:  quand  on  ne  refîfte  point  à  vn  erreur, 
on  l'approuue:  Et  quâd  q[\  ne  deffcnd  point  la  verité,on 
l'opprime,  l^and  on  dit  mal  contre  la  foy  ,  ou  bonnes 
meurs  en  voftre  prefence  ,  &  vous  ne  diL^cs  mot ,  voftrc 
filcnce  eft  réputé  pour  approbation  de  l'erreur.  Spéciale- 
ment ceux  qui  ont  charg.-  en  l'Eglife  ou  en  la  tempora- 
lité,ils  doiuent  cmpefcher  les  fautes,  &  fils  ne  le  font,U 
faute  leur  eft  imputée,  comme  f  ils  l'cufTent  faiifte:  car 
Error  ctti  non  refrfiitur  approbutur.  Après  i!  y  a  :  yeHtxs  cnm 
n'>H.d'fenditur,nppr.mitf4r  Vo'qui  eftes  tenuz  de  deffendrc 
la  vérité, félon  le  deu  de  voftre  office,  fi  elle  eft  opprimée 
en  voftre  prefence, il  vous  eft  imputé  côme  fi  vous  mef- 
mes  l'cufiîez  opprimée. Ho!  la  plus  grand  part  eft  à  cela:  s.  Tean  Bd^ 
Et  puis, quand  vous  feriez  mal  voulu  de  la  compagnie  en  *,'t>(}ena  pet* 
neconfentant  point  à  mal,  6  que  vous  feriez  bienheu- ç,,^^.,^^  i,,.- 
reuxl  Sainaieann'apcu  endurer  qu'on  eftimoit  qu'il  ^^7y„,3/t^„.;i 
fuft  le  Meftias.  Notfum  ep  Chri(iu$.  &  qui  es  tu  donques?  La  /g  2lef- 
JE://.«4ew«*?  tVo'>/«w.  Il  luy  demandent  fil  eft  Elie,  pour- /j^, 
ce  que  dit  le  prop'iete  Malachie  ,  E;^o  mittam  Eliam  prv-  ^.f^fh    17, 
/>/;etam.  Entendez,  voila  fain'ft  lean, il  prefche  la  vérité: 
Il  refpôd  qu'il  n'eft  pas  Elie.Noftrc  feigneu  r  lefus  Chrift 
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Ait  que  S.Ic.m  efl  Elie:c5ment  Tentent  cela?  L'ange  Ga- 
briel parlant  au  père  deS.Iean  à  Zacharie,en  doue  la  rc- 
t>t*C  I.  folution.  Ipfe  loAimei  ptéiceJet  ante  tpjum^injpiritu  ^  t/r- 

t^tte  Elit .  Elle  ne  peut  enrlurcr  la  mefchanceté  du  Roy 
Achab,  &  de  la  Royne  lefdbel .  Il  les  reprint  bien  afprc- 
mcnt .  Auffi,  fainci  lean  en  pareille  vertu  n'a  fceu  endu- 
rer l'incefte  d'Hero-Jes,  qui  abufoit  de  la  femme  de  foa 
frète,  mais  la  treltien  reprins:  Non  Ucet  tUnhahereyxo^ 
Uârc.é.        remjratrtf  t»i.  Car  quand  le  péché  eft  public,il  le  faultrc- 
Si  le  pèche     prendre  publiquement .    Pour  cela  ,  il  a  eu  la  tefte  trcn- 
ejt  public  »'/chée.  Et  pource  que  faincllean  a  eu  lezele  àdire  la  vc- 
lefuut  repre  xité,il  cft  appelé, Elie, en  la  vertu  &  efprit  d'Elie,non  pas 
dre pubUqiit  Qçi  fj  perfonnCjCar  ilseftoicntdeux  perfonnes  Comme 
went.  Elle  fera  le  precurfeur  du  fécond  aducncment  denoftrc 

loan.l.  feigneur  lefus  Chrifl  :  aufll  fainct  I^an  a  efté  precurfeur 

denodre  feigneur  lefus  Chri/l  en  fon  premier  aduene- 

méz.Fiéit  horno  wijfusa  DeOfCUi  nome '-rat  loanei. lls  dlCcnt 

àS.  Iean:Qui  es  tu  dôc?Es  tu  prophète?  'W  pheta  et  tu'iï.t 
ilrcfpôdit:  voM.Ne  ment  j1  point?  vo^/canl  cft  plus  que 
prophète,  &  fon  père  Zacliarie  auoit  dit  :  tt  tu  puvrprj' 
fjhfta  altifsimi  -rocabeîi*,  c^r''.  Entendez  que  fîin(^  leaa 
^^'  "  refpôd  de  foy, ce  qu'il  eft, comme  VDC  perfonne  ayant  la 

grâce  de  Dieu  dit  qu'dne  vanlt  ricn,&  qu'il  eft  vn  grand 
pccheur,en  cela  il  ne  ment  point, comme  môfieur  fain(ft 
Paul  ,  grand  amy  de  Dieu  ,  fe  dit  le  plus  grand  des  pé- 
cheurs ,  car  il  fe  con/idere  de  foy  ce  qu'il  ell  mais  quand 
il  regarde  à  la  grâce  de  Dieu  ,  il  fe  dit  plus  grand  que  les 

X.Ctfr.15.        autres.  ''l**s  omnibus  la'yor lui ^non  ert)^  fcd  irrati A  clet  me^um, 

S.  Frâçois  difoit  qu'il  eftoit  le  plus  grâd  pécheur  du  mo- 
de. Ce  n'cîl  point  métir, car  de  no  us, comme  de  nous,  ne 
fommes  q  péché, &fî  nous  regardons  à  la  grâce  de  Dieu, 
nous  fommes  quelque  cliofe.  En  celte  confideratiou  ,  S. 
lean  dit, qu'il  n'eft  pas  prophète. Autrement, on  peut  di- 
Veut  18  ^^  R*^'^'  efioitbruitau  peuple  qu'ildeuoit  venir  vn  hom- 
me prophète,  comme  dit  Moyfe  au  Deuteron.  Dowi'it^ 
fHfcitahit  rohis profjhel  jm  tllum  -vt  me  .t^diAtu.  Et  on  dcma 
de  à  fainfl  lean  fi  c'eft  ce  grand  prophetc,il  rcfpond  que 

Lnon.O  que  la  parole  de  noftre  fei;:neur  efl  bien  vcrifiéel 
uc  lÀ.  ■    1  ■  ' 

^'        qui  dii\^i  fe  hmiéiUit^  ixaltabitur.  côinc  laindl  lean,  Et 
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<jm  fe  e^ealtat  ^  humilta/ntur.  comme  Lucifer  par  Ton  or- /^<^,i8^ 
gupil  cft  tombérAdam  &  les  autres. Ncmbroth,  qui  fit  la 
tour  de  Babylonc:  ttconfuÇut  ein  fit  Nuhuchodonùjor ,  Ho-  o/>«  ^  touf 
Ufernes.Nolhe  Seigneur  toufiours  a  refillé  aux  orgueil-  tours  reftjiè 
Icux,&a  exalte  les  humbles, comme  de  Ùâaid  (\ui  cnoii  a^*x  or^ut^ii- 
bcrgcr,il  en  a  faid  vn  Roy.C'clt  ce  que  dit  la  vierge  Ma  le^x. 

rie  en  fon  cantique  Depolun  patentes  de  fedt:  (<r  exaltauit  [^ttc,\, 
ht*mtle(.Et  faïud  Ichan  qui  f'hurailic  ne  Tentant  rien  de 
foy.il  dit ,  qu'il  n'crt  pas  prophète  ;  Ei  exaitamt  huwilcs. 
car  noltrc  Seigneur  a  dit  qu'il  cil  plus  que  prophète. 

AutiemctnydltKupcrzuVonjHmprophtta^lciucitolticii'Jeii  ^t"«"  I. 

ytrtute  ^  çr.jf/.î.  L'office d'vn  prophète,  c'efl: d'annon- 
cer la  venue  5c  incarnation  de  nollre  Seigneur.  S.  lehaa 
n'eit  point  enuoyé  pour  cela  :  mais  pour  la  monftrer  a- 
uec  le  doigt;  Ecre  a^nu4  Uti.  Tout  ce  qui  eft  cfcript  c'eft 
pour  noflie  dodrinc.  Quad  vous  voyez  que  faind  leha 
cft  humble, c'eft  à  dire,que  tout  le  bien  de  fon  prochain, 
il  le  fault  interpréter  à  la  bonne  pai  t  :  mais  de  toy  donne 
iu^ement,  &  pluftoft  fens  mal  de  toy,  &  demandes  pluf- 
toft  à  cftre  petit  que  grand  .  C'eft  la  dodnne  de  noftre 
Scigneur,quidc  foy  dit.'fij^o  T"/»  yennis  ^  >.o  homo:  mais  py;i/.il. 
f'il  cft  queftion  de  parler  de  fon  prochain, on  eft  fi  prôpt 
pour  en  mal  parler, &  le  bien, on  le  palfe  légèrement,  on 
ledeprime  pluftoft  qu'on  ne  le  loue.  Saincl  Ichan  nous  ^.       ,        . 

monftrc  que  nous  deuons  parler  de  nous  en  toute  nu-  ^     ,     j      » 

,     ,        i         ,.  ,  f  parler deno 

milite, en  conhderantque  toutcequenousauons,vient'^ 
jr^r-i      /-oii  ■  'Ar-       entente  hk- 

de  Dieu.ttdea  fainct  lehan  ,  puisque  vous  n  cites  Lue,  , 

prophetc,ny  Meflîas,  quel  fentiment  auez  vous  de  vous? 
Ilrelpond  en  plus  grande  humilité:  fi^'^o  >"xt/ur/ju»r/w» 
dffert  .La  voix, c'eft  l'intelligence  de  ce  que  i'ay  conceu. 
Si  le  n'auois  point  de  voix, ma  parolie  ne  feroit  pas  intel 
ligible.D'auantagc  ,  la  voix  palTe,  &  l.i  parolie  demeure 
en  l'entendement. Saindtlehan  dit,qu'ileft  la  voix, c'eft 
à  dire, qu'il  eft  enuoyé  pour  nous  annoncer  la  parollc  de 
noftre  Seigneur:  comme  ma  voix  fert  pour  entendre 
ma  parolie:  Auifi  faind  lelian  eft  venu  pour  porter  tcf- 
moignagedela  lumière  de  lefusChrift  .  Quand  on  ap- 
pelle des  tefmoings  ,  c'eft  pour  manifefter  la  vente, 
îaincl  Ichan  a  cfté  eouoyé  de  Dieu  pour  monftrer  que 

R   iiij 
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Icfus  cîiiifteftlc  vcrbedcDieu.Quadon  aouy  vnepâ' 

rollc,ellep<-i(re,&ellc  ne  demeure  envoftre  penfée.Auflî 

fainct  lehan  a  eu  Ton  cours  Mais  ie  verbe  demeure  touf- 

JoAn.l*         iours.C'cft  Icfus  Chrift, duquel  die  faind  lehan. y/if»/»  o- 

portet  crefcercy  me  aute  minut.C'cd  pcU  de  chofc  q  la  VOix, 

elle  eft  incôtinât  pafTce.  E^i^o  rox  cUmantis  m  dtjerto  pour 

Joan.l.  dire  Ego  yox  clamunsicommc  dïiciiiUus  perditiojxn  ,  pour 

Jlfuuit  que  i^ityti  perditm.Dingite  yiam  domuti.VrcpàlCzlc  chemin  dc 

pr<^parions     ooftre  Seigneur.  Comment  ?  par  contrition  ,  confeflîoa 

U-v^yedeno  &  latisfaction.  A  cefte  heurclà,  le  chemin  cft  prcparé,a- 

Jlre  lueur  a    fin  que  noftre  Seigneur  entre  en  vortre  cueur.Et  pourcc, 

Vi^wpar  cô  préparez  voftre  cueurà  lefus  Chiift,  non  pas  au  diable. 

tritnm  j  con-  l[s  ne  font  pas  encorcs  contens  ,  ils  demandent  à  faincfc 

fefsion  (^  ja  Iehan:Orca,  qui  tefaicl  fi  hardy  debaptizer?Il  refpond: 

tisfMhion.     £^0  bapti:^  in  aqna.  Tant  plus  on  a  faind  lehan  en  repu- 

4oan,i,         tation,tanr  plus  il  fe déprime.  Quant  eft  de  mon  baptef- 

me,  ce  n'eft  rien,  qu'vne  ablution  d'eau  qui  nettoyé  les 

ordures  du  corps  :  comme  fil  difoit, il  n'a  point  deftica- 

ce.  Il  elt  bien  dit  que  c'efloit  vne  fignification  du  baptef 

me  de  noitre  Seigneur.  Et  la  confelfion  qu'on  faifoità 

faincl  lehan  ,  c'efloit  vne  fignification  delà confefiioa 

^  que  nous  auons:    >feJiu^autcmveJlrtimJietit,cjueyo$nefci- 

,  -  V/    T  AM,t</e/f  C/'/ri;fj^.Il  efl  parmy  vous,&  vous  nele  cognoif- 

JejMS  Christ  ^  '       \  a      c    •        '         »  •         -  '^        r 

,     ^    .^.  -  lezpoint:carnoItreSei^neurn  a  point  comence  apref- 

^  ,/    ''        c.ier  publiquement, que  lainalchan  n'ait  elte  mis  en  pri 

publique-       ^         n      r'-Li'     ^^  1  rt  /  ■      i      r  ^ 

*   ^    ^     c     ion.  lia  taictl  oiiice  qui  luy  a efte  commis  de  Ion  père: 

met  que  ^.      ,    ^      ,  ,,  Un. 

j  ,/,  Jpfe  eft^qutpcjt  me  yenfATui  eit.Ucit  venu  après  nioy  ,  car 

J.     '*.  il  a  elle  conccu  fix  mois  après  faincl:Iehan,<^«/â«re  wey"4 

''    .  <f?«fe/L  II  eft  plus  digne  que  moy  ,  iS:  de  plus  grande  re- 

"C '■'    *  putacion. le  ne  fuis  rien  auprès  de  luy. Et  quant  à  confc^ 

rer  Ion  baptelme  au  mien  :  fpje  yos  bapti-j^wtt  m  fptr.tu 
p;;(nFo(ji7' i^;j/.commc  fil  difoit:  Mo  baptefme  n'a  point 
d'efiicace  que  pour  lauer  le  corps  :mais  le  baptefme  de 
lefus  Chri!l,aefiicace  de  remettre  les  pecheZjdc  donner 
grâce  &  pardon  par  ie  faincl  Efprit .  Sçauez  vous  que 
filAll'u.^,  c'cft  de  lefus  Cbrifl:?c'e(l  vn  grand  iuge:  Cuius  ventiUbrîi 
itn.anuiua.  Ne  m'eftimez  rien  ,  cane  ne  fuis  pas  dign-c 
dedeiîierla  courroye  dc  fon  foulier.i.  ie  ne  fuis  pas  di- 
gne de  le  feruir  .  Voila  comme  monûeur  Sain<fl  leh^n 
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toufiours  f  eft  humilié  .  Et  quand  noftre  Seigneur  vou- 
lue en:rebaptizé,rain6llehan  luy  didiE^oa  te  debeo  bapti  Aïatth  5. 
:^ari.  Ec  dea,  Seigneur,  qui  fuis-ic ,  que  vous  me  voulez 
faire  tant  d'honneur?  Comme  faind  Pierre  difoit  :  Do-  , 
mineynonlauabts  mihtfjedes  in  ateriiurn.  AulVl  Abraham  \uv  '   ^' 

difoic  :  Comment,  Seigneur,  parleray-ie  à  vous  qui  ne 
fuis  que  pouldre  &  cendre  ?  Tant  plus  on  a  de  grâces  ,  & 
tant  plus  le  doit  on  humilier .  Comme  dit  le  Sage  :  flu-  Eccle.j, 
milia  -valde  fpiritumtut4m.Et  tant  plus  moniîcur  S.  lehan 
f  eft  humilié ,  tant  plus  Dieu  luy  a  faid  de  grâces .  Dieu 
demande:  Super  quemrequiejcit [pirittM,  nifi juperhumdem  Efa.6^^ 
f^  tremententfermones  meo}}  M.CS  amis  fi  VOUS  cftes  bien 
humbles  :  iamais  vous  ne  ferez  hetetiques,&  vous  ferez 
dignesdelefus  chrift.Et  côment?vne  perfonne  ne  fçau- 
roit  efti-e  digne  de  noître  Seigneur  lefus  Chrift.  Si  vous 
confiderez  ('.jincfl  Ichan  ,  ain(i  qu'il  efl  de  foy,il  n'eft  pas 
digne  de  vie:  mais  fi  vous  confiderez  l'homme  ioindà      L*homme 
noilre  Seigneur  par  grâce ,  alors  il  eft  digne  ,  côme  il  eO  Uincl  a  dien 
dit  en  l 'Apocalypfc  :  i_yfmbiaahu))t  mecum  t>i  albis ,  quia  par  fa  ?race 
dtgmjitnt ,  id  ejt ,  ils  feront  participans  de  ma  gloire.  Et  enirrande  di 
monfieur  Saincfl  Paul  nous  dit:  ^mbuUtis  dtgne  Deo:  <rnitè, 
Jtemquifecttnvsdignosfe.  L'homme  de  foy  n'ert  point 
digne  de  la  vie  éternelle  :  mais  par  la  grâce  &  mérite  de 
noilre  Seigneur,il  en  eft  digne  .  Et  pource  ,  faind  Ichaa 
recognoift  bien  toufiours  que  de  foy  il  n'eft  rien, en  i'hu  i^poc,7,„ 
miliant.  Et  tout  ce  qui  eft  efcript  c'eft  pour  nofiredo- i«^f/«2.« 
drine.  Saind  lehanaefté  bien  humble  :Aufii  fault  il 
qucnouslefoyons  .ncfentaus  rien  denousrmais  fen- 
tans  tout  bien  de  noftre  Seigneur.  Et  en  ce  faifant  nous 
donnera  fa  grâce  en  ce  monde,  &  fa  gloire  eu 

y a\iZie.t^  d  qnam  nus perducat.ijuk 

fine  fine  yiuit  ^  régnât, 

tyime». 


Vour  le  qu.it  rie frnc  Lundy  de  L'Aduent, 
lour  de  SainH  Thomas. 

Ql^^<-*tnciHe  fcriptafunty^id  noflra  doflrinam  fcriptàfnnt. 
Va  des  maulx  qui  defplaid  à  noftrc  Seigneur,  & 
■^qui  plus  prouoquc  l'irc  île  Dicu,c'eft  incrédulité. 
Incrédulité  ne  croire  point  à  ù  parollc  ,  n'auoir  point  fiance  en  luy, 
tjï  yn  d^i  AucôtrairCjCequi  nous  rend  plus  à  Dieu  plaifans:&  qui 
maulx  qui  plus  appaife  l'irc  de  Dieu, c'eil  amoui.foy, fiance  en  lu^. 
pi*  defpUij}  Lebôplaifirde  Dieu, eil  fur  ceux  qui  efperent  en  i\iy.  £t 
à  nojlrc  Sei-  comme  dit  faindPauii/r»  Oui  d-fitndu  juper  fïUoi  atjpde- 
^neur.  f**-  Tout  ainfi  que  la  foy  efl  le  fondement  de  tout  bien, 

isofcf.c.        fans  laquelle  on  ne  peult  rien  faire  à  Dicuaggreable: 
auflî ,  infidélité  eft  vncfourcc  &  origine  de  tout  mal. 
Tous  maulx  &  mefchancetez  viennent  d*incredulité,dc 
defnance  5;  dcfcfpoir.  Sainct  Thomas,  duquel auioiir- 
d'huy  nous  faifons  la  fe(le,  a  c(ïé  quelquefois  incrédule, 
merueilleufcraéi  tardif  à  croire  :  mais  depuis  qu'il  a  elté 
inftruKft  &  enfeigné  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrill ,  il 
n'a  point  e(lé  incredule:maisilaperfifté  en  toute  côftâ- 
cc  &:  Habilité  en  la  foy  que  noftre  Seigneur  luyaenfci- 
gnéc  .  Sain  fl  Thomas ,  comme  du  nollrc  Euangilc  ,  ne 
pouuoit  croire  que  lefuschrift  fuft  refufcitéjquelque  tcf 
moignagequc  les  Apo.tres  luy  en  donnafTentjtcUement 
qu'il  difoitjf'il  ne  levoyoit  qu'il  ne  le  croiroit  point. No 
ftre  Seigneur  auoit  dit  par  phiiîeurs  fois,  qu'il  relufcjtc- 
roît  le  tioificfmc  lour  .  Tous  les  ApoflreSjCn  la  more  & 
Tot*s  Us^-  pilTion  de  noitre  Seigneur  ont  perdu  la  foy  ,  &  ont  cité 
fjlhes  a  la  f(:âJalifcz,&  ont  oublié  les  parolle<:  que  noftrc  Seigneur 
fafsiô  de  no-  leur  auoit  dit  pour  leur  inllrurtion  ,  tellement  qu'ils  ne 
/?rf5e»|^«ettrpouuoient  croire  qu'il  fuft  refufcité.  Les  femmes  en  eu- 
•nt perdu  U  rent  les  premières  oouue!lcs:Comme  elles  f  en  alloicnc 
foy,  au  monument ,  les  Anges  leur  demandèrent;  Que  cher- 

chez vous  les  viujus  auec  les  morts  ?  Noflre  Seigneur  eft 
AiATiWô.      rcfufcitc  :  Ecce  iocn4  >tn  pofuerunt  eum,li\\cziic  i^idicsz'iQ^ 
Apoflrcs, qu'il  eft  refufcitc  cô  ne  il  auou  dit .  Quand  les 
femmes  apportèrent  ces  nouuclles  aux  Apoltrcs,ils  n'en 
£»f.i4.        voulurcut  riea  croire  :Sed  yijaju„t  ante  tUi^ificutdeinan- 
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thm  yerba.  Ils  pcnfoicnt  que  ce  ne  fuflent  q  folies  Se  rcf- 
ucrics.  Noftrc  Seigneur  apparut  à  eux  &  Icdemonllra 
qu'iicftoitrelufcité,fingulierementàS.Picrre,&  à  tous 
cnrcmb!e;mais  S.Thomas  n'y  eftoir  pas,  &  ne  vid  point 
noftre  Scigneur.Et  quâd  il  fur  retourné, les  Apoftres  luy 
diicntH^id  mus  dominum.Nous :\uons  veu  noftremaiftrc  toan^io, 
qui  f'efl  démon flré  à  nous  refulcité.  Il  dift  :  ie  n'en  croy 
riê.  A  la  fccôde  fois  q  noftre  Seigneur  f'apparut  aux  Apo 
ftres,ils  cuidoiét  q  ce  fuflvn  phâto(me,vn  efpnt.Nolhc 
Seigneur  leur  dift  :  Q^^dturbatt  ejhs,  ^  ogitutionei  afctv-  tuc.14, 
dtyùt  in  Ci  rdu  yeflra}  ytdete  manui  mea^  (rr  pedes  meos,(juia 
tgo  ipfe  ff4m,  palpate  ^  -videte^  quUjfJtritus  carne  ^  offa  rto 
hahit/icut  me  ytdttus  huhere.kXot^  noftre  Seigneur  alTeura 
fes  Apoflres,&  les  ftablit  en  la  foy  de  fa  relurredion.  S. 
Thomas  eftoitabfenc,&  dift  Pilnc  voyoit, qu'il  ne  croi- 
roit  point. O  S.Thomas  eft  trop  tardif  à  croirehnais  auf     Quand  5. 
fi  quâd  il  a  eu  apprins  fa  Icçô, il  a  créa  C\  fort  qu'il  a  cndu-  Thomas  a 
rémortpour  le  fouftenir.Tout  ce  q^eft  efcript.c'eft  pour  ^^t»^  4$ 
noftre  dodrine.L'efcripture  dit, que  laMagdaleine  creut  ^pj-tm  fa  le^ 
tout  incôtinâtq  noftre  feigneur  eftoit  rcfufcité  quâd  les  ^3„  ilaen- 
Angesluy  diréc:Et  Tefcriptureaufti  dit,q  S.  Thomas  fut  j^^^  /^  ,^<,yj 
fort  tardifàcroire.LaMagdnleineneno'a  pas  tat  pronfy,/„j7oy^  a^ 
fitéen  croylr  ,que  nous  a  faid  rincreduliic  de  STho- ^.^^/,/^^,.^ 
mas, auquel  noftre  Seigneur  Papparut  fi  euidémét ,  qu'il 
cftoitimpoflîble  qu'il  ne  le  creuft  II  mift  f^  main  à  fon 
cofté,&  le  doigt  au  lieu  des  doux.  Cela  eft  (i  nianifcftc, 
qw'iln'y  aplusmoyen  dedoubtcr.  S.  Grégoire  dit:  l^lm    •  ^^'^*'***« 
proficit  eicUfi.t  tarditxs  fanCH  Thon  jt^cjuam  jubiîu  fides  Ma- 
^da'.en£.H  ne  fault  pasfuiure  S.Thomas  en  (o  incréduli- 
té, car  c'eft  péché:  mais  en  ce  q  noftre  Sci>^neur  Pcft  ap- 
paru à  luy, <3c  qu'il  a  creu:En  ce  profternat  il  dift.-Do»/»»"*  [oan.io 
meufy^  IJefts  meus.  En  cela  il  le  fault  imiter ,  non  en  fon 
incrcdulité.S.Chry.&  Theop.diét,qu'é  tonte  autre  ma- 
tière q  de  Ja  foy.legieremét  croire,c'cft  vn  figne  d'incô- 
ftance.Incontinant  qu'il  vict  des  nouuellcs,dcsmôftres. 
des  hérétiques, nous  y  croyons .  Le  temps  pafTé  nous  al- 
lions fi  bien, en  grande  paix  &  tranquillité  de  l'eglife-Et 
denouucau  font  venuz  ie  nefçay  quels  nouueaux  do- 
deurs  :  &  fans  les  auoir  vcuz,nous  y  croyons. Si  leur  do- 
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rtrinecftoit  conforme  à  lado.'\rine  des  Apoflrcs&Je 
J'Egljfc,  ce  nous  feroit  matière  &  occalîon  de  croire  à 
eux  :  mais  elleeft  toute  contraire  ,  Se  nousypreftons 
l'oreille,  nous  les  efoutons  :  Cela  demonflre  noftre  in- 
Eccle.J9.      conftance  Si  inllabilité.Le  Sage  dit  :  c2^cithcreJir^leutt 
eft  corde.  Aulîî  quand  l'ay  vn  argument  de  croire,  fpecia- 
Icment  en  vue  chofe  concernatc  la  Foy,  &  que  ie  ne  croy 
pas, le  fuis  dur,c'c(l  (igne  d'obilination:  Et  voila  vn  nou 
ueau  homme  qui  veult  donner  vne  nouuclle  manière  de 
viure,aon  accoutumée  en  l'eglife  Catholique^y  croirez 
vous  incoQtinant?  Il  fault  prcm:erement  veoir  fi  lado- 
ftrine  eft  conforme  à  rEuangile,&  pour  tout  tefmoi- 
gn3ge,il  futîî  t  auoirla  traiition  de  l'Eglife.Saincl:  lean 
Cbry fo.  dit  fur  ce  palfagc  de  fiinvft  Paul  :  State  ^  -videte 
±  Theffx*     trad^'ti'^nes  cjit.vs  dtdidflti  fi^e  pf  tpifijUm,jlne  per  [ermonem. 
i>5 /l'>o/frei  II  côdud  que  les  Apoftres  n'ont  pas  tout  efcrit  ce  qu'ils 
auelq'utsfon  ctnt  enfsigné  :  mais  aucunesfois  ils  ont  baillé  par  efcrit, 
»nt  baillé  4  Comme  l'ÈuangileJcs  epiftres:aucunesfois  ils  ont  baillé 
tE'^Ufe  U    la  manière  de  viure, non  point  par  efcrit,  mais  de  parole 
manière  de   fejlcmcnt,^/v<« -pûrc.  Et  cela  eft  appelle  tradition.  Et  par 
'phreparpa  fiiccefTioa  de  générations  .,  leur  parole  eft  venue  à  nous 
f^ft  de  main  en  raain,de  père  en  fils:  Traditio  ejl^fufficit.nihil 

ampliu^incjuir.ii.Vn  bon  Chreiticn  ne  dcmide autre cho 
fe  que  la  tradition  ecclefialtique.  Sainct  Irence  ,  ancien 
docteur  ,  archeuefque  de  Lion  ,  difciple  defaind  lean 
l'Euâ'^elirtedif.^i  nous  n'auions  point  d'tfcriture,  à  qui 
faudroit  il  croire?  veu  que  noftrc  Seigneur  n'a  point  cô- 
mandéd'efcrire:  mais  de  prefcherl'Eaâgile.  Si  les  Apo- 
ftrcs  &  Euâ'^^eliftes  n'eulTent  rien  efcrit, à  qui  eu (t  il  fila 
croireîàla  traditiô.  S'ils  euiTcnt  prefchc  de  bouche  fans 
rien  efcrire,  &  de  main  en  main  par  fucccflîon  de  gênera 
tions  Se  de  temps, la  doctrine  de  noltrc  Seigneur  fullve- 
iiuëà  nous,  &  lî  elle  u'euft  point  efté  efcrite  ,  il  euft  efté 
necefTjire  de  croire  à  la  tradition  de  l'Eglife.  S.  Chryfo. 
Qtfdnd  l'eo-li  du:  Qjimd  il  eft  queftion  de  la  foy  &  des  bôneseuures. 
Je  catholique  Reciirrenium  ejl  ai  antiquifiim^ts  ecclefi.vs.  Et  quand  feglifc 
éit  ^w^.'<^uf  catholique  dit  cel3,c'ei1:  alTez:nc  demandez  autre  chofe. 
ehofe/eji  4/Saincl:  Denys  Areopagitc  difciple  de  faindl:  Paul.  In  Ul>. 
fer.  hijL  ecdejlufiicx.  dit  :  tlo<^uia,  diuma  funt  m  dt^^lki  génère. 
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Primo,  L'vn  ert:  cliffiny  par  efcrit,  c'eft  le  vicl  &  nouucau 
Teftamenttrautre  neft  point  par  efcric,  mais  a  efté  bail- 
lé du  faind  Efprit,  par  les  Apoftres  iufqucs  à  nous.  Cela 
cft  appelle  tradition,  côme  nous  auons  qu'il  fe  fault  co- 
fcirerau  preftrede  tes  péchez  mortels, en  particulier.  En 
demander  pardon  à  Dicu.L'heretique  dit.qu'iln'y  en  a  t'herett^Ht 
rien  par  efcrit:  liment  par  fa  gorge.  La  tradition  de  l'E-  ^/^  ^,^',7  ^y 
glifc le  dit  ainfi.Et  de  long  têps  depuis  noftre  Seigneur,  arien ^anf^ 
la  couftumc  a  toufiours  efté,dc  côfelTer  Tes  pechez.C'eft  ^^/^     „-/  y^ 
vntefmoignagc  fuffifant  que  la  tradition  eft  venue  de  ^^^/Z^^^^r^r. 
Dieu,  obferuée  depuis  les  Apoftres,  en  tout  temps  &  en  ferauprefire 
tous  lieux.  AuHl  nous  dilons  que  noftre  feigneurlcfus  ,/  ment  par 
Clirifteftau  faind  Sacrement  de  l'autel,  que  c'eft  v»  At «-oro-e. 
vray  facrifice  &  oblatiô,  que  le  preftre  fai<ft  à  Dieu  pour 
les  viuans  &  pour  les  trefpalTez.L'hereciquc  dit,  queTef 
criturc  n'en  dit  rien  •.  mais  c'eft  la  tradition  dci'Eglife 
<\m  a  toufiours  efté  tenue  depuis  noftrt:  Seigneur.  Apres 
nous  difons  qu'il  faulr  prier  pour  les  trefpaflez  &:  qu'il  y 
a  vn  purgatoire  pour  fatisfaiie  de  la  peine  dcuë  aux  pé- 
chez. C'eft  noftrc  foy  &  la  tradition  del'Egliicqui  tienc 
ainfi  :  Et  qu'on  prie  en  la  mcfle  pour  les  âmes  de  purga- 
toire auftî  bien  que  pourles  viuans.  Viens-ça  raefchanc 
que  tu  es,croiray-ie  pluftoft  à  toy  particulier, duquel  l'ef 
prit  eft  Satanique,  que  ie  ne  feray  a  l'efprit  de  Dieu?  Tu 
n*a  pas  eu  la  promefte  d'auoir  rcfprit  deDieu,Mais  Dieu 
a  promis  à  l'Eglifc  l'infallibilité  du  lain(ft  Efprit,  qui  eft: 
l'efprit  d'iafallible  vérité.  Et  nous  croyôs  à  vn  lourdauc, 
a  vn  fol  héfcciquc.  Nous  monftronsbien  noftreincon- 
ftance  &  inftabilité.Ils  ont  dit  de  nouueau, qu'il  ne  fault 
point  prier  pour  les  trefpaftez,&  qu'il  ne  fault  point  di- 
re la  mcfte  ,  c'eft  vne  grande  inconftance  ,  comme  dit  S. 
Paul  aux  Galaies  :  O  mfenfatt  Gaiatt  ,  cjitn  yoi  faj'iinauit  q^j^  ^^ 
non  ohedire  reritati  ?  C'eft  bien  eftre  enchanté  &  hors  de 
fou  fens, d'auoir  delaiffé  la  tradition  de  l'Eglife.    Suiucz 
donc  icelle  ,  &  iamais  vous  n'errerez. lertulian, ancien 
dorteur  Latin  ,  conclud  qu'en  rien  ne  fault  nier  la  tradi- 
tion de  l'Eglifc. Car  tout  ce  qu'il  fault  croire  n'cft  pas  ef- 
crit, &  dit  que  pour  confermer  noftre  foy, nous  auons  la 
tradition  de  l'Eglife,  cfpoufe  de  Dieu,  &  comme  tous 
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Itelf  autant  «f"»qui  cftoiét  en  l'arche  de  Noé  ne  pcrirét  point:  audî 
fcàihlt  aue  ^'^g^'^^  ^^  noftre  Seigneur  ne  fç^uroit  périr  ,  &  elle  pe- 
rerlifeerre,  ""^"^^^  (î  elle  erroit.Or  il  cft  autât  po/ïible  que  rEglifcer- 
que  Diei*nè  ^c,que  Dieu  ne  fou  point  Dieu, car  Dieu  ("croit  mcreur. 
r»it  point  ^^  f'ilelloK  méteur,  il  ne  fcroit  pas  Dieu  -caria  nature 
Dieu  ^^  Dieu, c'ed  dVllre  vfritable.il  a  dit:  Ao»  rf/m<yi#uw  yos 

loan  lA  orphjnoi,(^  i^j  rorabo pairctn^^  aliU pt^railnù  duhit  \ulu^ 
\  I  an  ±         ^^  maiieut  yoûtfcutn  in  /eternum  fpirttû  yentatu.   Etpourcc, 

mes  amis, ne  foyons  point  tant  inconftans  &  légers. Te- 
nons la  tradition  de  TEelife, comme  dn  fainA  lean:/Vo- 
SxCor  II  o       ' 

lite  omni  fpiritui  credurej  a  f  yi/'ate  fpirilH-i  fi  exJJto  fini.Cât 

les  hérétiques  ont  vue  parole  Ci  douccTramp^^urant  Jk  m 

ang.  lui  iucu.  Item:  per  Julcti  jtrmones  (</  ùentài(fto..es  JeJu~ 

cuiit  corda  innoceîitium. Outre, mes  amis, ne  fommesnous 

pas  bien  hors  du  fensr  VoiLi  vu  rriefchant  home  apoftat, 

qui  alaillc  lafoyde  l'Eglife  &  la  religion  ,  qui  tient  vne 

iL-ligieufe  pour  la  femme, croirczvouspluftod  aluy  que 

aux  faino'is  docteurs  de  l'Eglife,  qui  dient  tous  qu'il  y  a 

Si:p.i.  vn  purgatoire, fefcriturc  ne  dit  elle  pas:(»»dn///,i  maleno. 

5#  nêjlre  yie  la  lun  intioiLufupitntia  net  in  corpore j'ubdito  peiiath.^'çd" 

efi  mauDai-  cc  pas  péché, que  d'auoir  laiffé  fon  ordre&  tenir  vne  fcm 

fe  ,  celle  des  m^?  Si  noltre  vie  eft  mauuaifc,  la  leur  eft  pire, ils  iie  gar- 

hereticfi*es      dent  nefoy  ny  loyauté.  Et  tout  ce  qu'ils  dicnt  eft  contre 

tjtpire.  lafoy  denodicfeigncur.  La  nature  delà  dodrine  de  le 

fus  ChnftjC'cfl  qu'elle  e(l  publique:&  la  doirrine  des  hc 

retiques  elle  cil  fecrette  Se  ne  la  diront  finon  fculà  feul, 

afin  qu'on  ne  porte  te. moignage  contre  eux,  &  dientà 

celuy  qu'ils  enfcignét:efcoutc,ne  le  dis  pas,  autremét  ic 

diray  que  tu  as  méty.Ils  eofeignent  à  mctir.N'elt-ce  pas 

le  faicl  du  diable, qui  eft  le  pcre  de  mcnfonge.  £t  ilU  ho- 

micidit  trat  ab  tnil'ù  (rr  *»  "vtntate  r.onjitttt ,  cjuia  ytritat  no 

ej^  in  eo  :  càrnlocjuitur  mettdacÏHm  ex  propritf  locjuitur  t<juia 

men^ux  e;}  ^  pater  eiti*.  On  dit,  qu*entre  nous ,  nous  ne 

garJôs  point  de  loyauté  &  fidclicc  l'vn  à  l'autrc.Encorcs 

ceux-là  (ont  ils  pires  que  nous,c'ert  vne  grand  honte. Ec 

c'cTt  vne  prouocatiô  de  l'ire  deDieu, d'auoir  fi  tort:  receu 

CCS  faux  prophètes.  Saiuez  la  tradition  de  reglifc,voftre 

^t)ierc:&  ceux  qui  la  Iluuront  fcrôt  fauucz,  ilsncfeiôc 

^mc  ca  danger.  S.  Thomas  cfl  trop  dur  à  croiie.Ii  a  le 
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icfmoignagc  de  toute  l'Eglifc ,  des  Apoftrcs ,  il  ne  vcult 
point  croire  fil  ne  le  veoic.  Huid  iours  après  fe  trouua 
auec  Tes  compagnons.  Et  nortre  Seigneur  entra  à  eux  les 
portes  clofcs,  &  le  mift  au  milieu  d'eux,ciisât:P4A:>o/»«.  £|»f  j.^ 
lis  eàoïéthïé  cdôncziConturbati  ^  iontemti  Qu'cft-cc 
à  dire, que  noftre  Seigneur  entre  les  portes  cIofes.Tout 
ce  qui  eft  efcritjC'eft  pour  noftre  dodrine.  Aucunesfois 
le  cueiir  eft  ouuert  quad  ie  me  rends  capable  de  la  grâce 
de  Dieu, que  ie  cherche  les  moyês  à  trouucr  Dieu.En  ce 
faifant,  toujours  Dieu  y  entre:Il  en  y  a  d'autres ,  qui  ac 
cherchent  point  Dieu, mais  luy  fermét  la  porte, le  cueur, 
&  Dieu  aucunesfois  y  entre.  S  Paul  n'aucit  il  pas  ferme  ^yi£f,^. 
la  porte  à  Dieu  quand  il  demâda  commiflîon  pour  pré-  Dut*  qutl'» 
dre  les  Chrefticns,&  les  mener  liez  en  lerufalemîil  per-  quefoii  ea  • 
fecutoitreglife.C'eftoit  biéfermerlaporte  àDieu:tou-  tre  actnx 
tcsfoiSjDieu  le  proftcrna  en  le  ruât  parterre,  &  luy  dit:  qttiluy  fev 
SéiuleySaule  (juid  ime per'equeris.  Cefte  porte, ce  cueur  com  ment  La por^ 
mécea  f'ouurir.l^orw/ne  c^uis  til  £^o  fum  /ejuf  cjuem  tu  per-  tCticme  aS» 
/e^Mem. Voulez  vo' mieux  ouurir  l'huis, la  porte  à  Dieu.  Paul. 
qu'en  refignant  fa  volonté  à  Dieu,  &  en  fe  fubmetiâtdu  £J4.éc. 
tout  a  luy?  Et  cela  eft  Signifié  parce  que  noftre  Seigneur 
eft  entre  auxApoftres,Iesporics  fermées, cômc  dit  Efaie: 
JnuentHi  j'»rn  a  non  <juxre>:tibt*s  me  palatn  appamiloti  aui  me 
ititerrogahant .Soxxutni  vn  homme  ne  penfera  à  chercher 
Dieu, il  le  trouuera  au  fermon,&.  fe  côuertira.  C'eft  grad 
chofe  que  delà  fapiécc  de  D)eu.Mes  amis, il  fault  prcdrc 
là  vnedodrine:  Si  Dieu  aucunesfoi»  entre  en  vn  cueur  ^^«.«^^^  ^ip 
indifpoféjincapabicdclagrjcede  Dieu,  cômeS.  Paula  moindre  am 
cfté  prins  en  mal  faifant ,  regardez  donc  fi  Dieu  n'étrera  plus  o-rand. 
pas  quâd  on  luy  ouurira  le  cueur?  C'eft  chofe  toute  afleu  Mntth.7, 
rée,  que/î  vous  fai<ftes  voftre  deuoir  &  que  vo'exerciez 
en  bonnes  euurcs ,  infailliblemét  vous  aurez  la  grâce  de 
Dieu, car  il  dit  ;  Fetite^^  acctpieti$  :  cjUAritt^^  ttjuenietisi 
pulfate,^  apcrreturyoLii  S.Paul  ne  frappoit  pas  à  la  por- 
te pour  entrer  .-  mais  pluftoft  la  fermoit,  toutesfois  Dieu 
eft  entré  eu  luy.  Cô(idcrez  icy  la  bôté  de  Dieu  qui  pour 
vn  fculhômeeftrcucnu, c'eft  à  fçauoir  pour  S.Thomas, 
lequel  eftoit  en  péché  mortel, car  il  eftoit  infidèle.  Dieu 
ca  cela  dcmoQftrc  combien  il  apprécie  vjic  ame ,  £c  oa 
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délai iTcra  à  prefcher,  pource  qu'il  n'y  a  gucres  de  gcûs  I 
l'Eglifc,  lefus  f'cft  bien  arrclic  à  vne  pauurc  femme,  à  la 
Samaritaine, pour  la  gaigner  &  conuertir.Ec  nous  fem- 
mes en  cefte  ville  :  nous  difons,  Se  que  fcray-ie  à  ma  cu- 
ie?On  n'y  veoit  rien.  Allez  y  de  par  Dieu,&  y  relîdez.Ils 
"viuent  aux  champs  commue  belles ,  par  fauke  d'eftrc  in- 
ftruirs.O  que  ferayielà?ce  font  tous  pauures  gens.  Per- 
drez vous  voftre  téps  en  vous  employant  pourlesamcs? 
flf    h  l    r  Laifl'ez  vortire  propre  confolation,  pour  confoler  les  au- 

^ -' ,-  ^    ^  •'  trespauuresdelolcz.  Noftre  Seii'neur  n'eft  il  pasmort 

fer  4  propre  f,  ^^  ,  .  °      i         •   i       ,- 

•'     ri    ■       pour  les  pauuresaulli  bien  que  pour  les  riches  ?  le  croy 

"^     ^rt     que  fi  on  euft  bien  reildclur  les  benehces, les  loups  &  be 
pour  co  oler    ^.  >     r  m  ■    r  ^  \  ■  11 

%  -^        retiques, n  y  rullentainii  entrez. On  y  va  bien,  quandlc 

lesautres.  ^     n.  j    r  et    ,  r  1 

terme  eft  venu  pour  auoir  de  1  argent.  S'il  n'y  a  caufe  lé- 
gitime que  ie  ne  rcfide  fur  mô  bénéfice, ie  fuis  plus  dam- 
né que  le  diable  d'enfer  .  Faites  ce  que  vous  voudrez, 
vous  eftes  toufiours  en  eftat  de  péché  mortel,  Ci  vous  ne 
eftes  preft  de  mettre  voftre  vie  pour  voz  fubieds ,  vous 
elles  indignes  de  voftre  office.  Voila  lefus  Chrift  qui  a 
prins  la  peine  de  reuenir  pour  faindl  Thomas,  il  luy  dit: 
loh  io  I"f'r  dtgittim  tuum  hue  ,  ç^T'  "^''^^  "nanui  meas,^  ^jf^^  manU 

tuam  in  Utiif  meitm:/<^  noli  efj'e  incredul-c-yCed  fidelp<.Qç  pail 
ure  home  cognoilfant  la  grâce  de  Dieu, il  fefl  profterné 
à  terre.^' aconfcdcque  lefus  Cîirift  eftoit  fon  Dieu  5c 
fon  feigneur:  Dom/Hft?  w?w,^«r  Dc«<  «je«^. S. Thomas  eft 
SainCî-Tho-  grand  clerc  de  fçauoir  cela.  C'efl  vn  paitagepour  prou- 
niAs  aautat  uerU  diuinité  de  nodre  Seigncur,SaincT:Pierre  dilîà  no 
cofeffé  de  no  lire  Seigncurrr»  es  C'nriftufjilnuDei  yiui.S-  Thomas  en 
fire:iet'^»cnr  a  autant  confefTéir»  es  Dm  we:n  &  domi'ius  meusAlcon- 
corne- funcl  fefle  qu'il  eft  Dieu  &:  homme.    Voila  vne  bonne  leçoa 
Pierre.  qu'a  apprins  fiinCt  Thomas.  Nous  fommes  toufiours  à 

mal  prendre  les  chofes  quand  elles  ne  viennent  comme 
nous  voulÔs.Dieu  eil  mon  fouuerain  feigneur  qui  m'c- 
uoyedesaduerfitez ,  dois-ie  murmurer,  &  élire  impa- 
tient: Ilfaultdire-c'cdle  Seigneur  auquel  il  fault  obeïr* 
Dieu  quclquesfois  diil  de  rvlanaflcs  à  Hely  par  Samuel. 
qu''l  le  vouloir  dcllruirc  Hely  voulut  Içauoir  que  Dieu 
auoit  die:  Samuel  ne  luy  vouloir  pas  dire,  car  ce  n.*c- 
ftoient  pas  bonnes  nouudles:  à  la  fin  il  luy  dit, que  pour 

fou 
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fon  iniquité  que,  Dicti  le  deftruiroitjpoùrce  qu'il  n*a- 
uoit  pas  bien  corrigé  Tes  enfans  ,  &  qu'il  n'auroit  point 
dercmiflion.Cediit  Hely,c'eftle  ra.iill:re&  le  Seigneur, 
qu'il  face  ce  que  bon  Juy  fcmblera.  n  minus  ejt^  cjitoci  bo-m 
num  ejt  i»  oci^! k  fuis f ad at .Ain fi^d  faulc  dire  en  tribulatio. 
D<?ir»ïr?M5e'î.Murmureray-ie  contre  luy? Il  n'appartiet  pas 
au  feruitcur  entendre  ce  que  faicft  Ton  maiftre:  mais  feu- 
lement d'obeïr.Aufîi, quand  vous  voyez  noflre  Seigneur  q^ 
au  fain(ft  Sacrement  de  i'aurcl,  il  le  fault  adorer,  &  dire,  n 

vous  cites  mon  Dieu  &  mon  Seigneur:  D.7w/«<*5mffti  (^  ç   V 
DeusmcH'.  Nous  ne  fcaurions  dire  d'auantaG:e  que  cela,   r  '^  k» 

O  que  laina  Thomas  e(t  maintenat  alleure,  il  a  touche   I  ,»        .    .. 

•Icsplayes  denoftre  Seig-neur  qui  luy  a  dit  :  Q'^/d  yidiili  /r^**'^  */' 
r-  jj^n'  -j  ^  <r         %,  lefautt  ado-i 

me  riooma.(rediatjh:tfe-.m  ont  non  yiderunt  /v  creatderunt.W  ,. 

y  aplusde  mente  anele  veoir  pomt,  &  lion  medifoit  ,,      1 

qu'ilf'apparuft  à  l  autel  pour  y  aller  vcoir,  ie  n'en  forti  '^^"^^J"'" 
rois  pas  d'vn  pas  pour  plus  en  croire  ,  ccme  fain<fl  Louïs  ^^^'*'^^t 
qui  n'y  voulut  pas  aller.  fiJes  enim  non  habet  mei-itum^'vbl 
humand  ratio  putùet  ex f^frirnetum. Depuis  que  fainél  Tho- 
mas fut  confermé  en  lafoy  ,  &'  pour  la  confirmation  d'i- 
celle,il  fut  mis  fur  les  charbons  ardens.Dieu  fen  deliura. 
Alafinilfut  percé  d'vn  coufteau ,  &  ainfî  finit  fa  vie 
pour  la  querelle  de  noftre  Seigneur.  C'eft  la  leçon  qu'it 
auoit  apprinfe.Et  depuis  il  fut  impoïïjble  luy  ofter.No* 
prierons  Dieu  nous  dôner  ù  gloire  en  ce  monde,  Amen* 

Four  le  cjuatriepne  mardy 
de  r^ducnt, 

QV<cunque(cripta  funt ,  dd  noftram  doéîrinam  fcripia  RomAÙ 
junt.  "Nous  auons  dit  ceft  aduent,  comme  Noé  a 
elle  la  figure  &  fignification  de  lefusChriH:, par 
fes  faids  &  gertes  .  Noé  a  elle  trouué  feul  iufte  en  fa  ge-  lefm  Chrlî^ 
neration  .  Cela  fignifie  qucntrc  \qs  hommes  il  n'a  eflé  eji  feul  ittHé 
trouué  que  lefus  Chnft  lufte  dcuant  Dieu  ,  par  lequel  £4r»4/«rc« 
tous  les  autres  ont  eftéiuftifiez,&  ont  trouué  iullicc.  Il 
cft  feul  iufte  par  nature,  c'eH:  ccluy  auquel  feul  Dieu  fe 
complaift ,  &  la  complaifance  que  Dieu  a  de  nous ,  c'cft 

S 
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par  le  mérite  &  moyen  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrif^, 
"Nous  auons  dit  comment  Dieu  a  commandé  àNoédc 
faire  vnc  arche  pour  Ce  fauuer,  luy ,  fa  femme  ,  &  fcs  en- 
fans, Se  les  femmes  de  fcs  cnfans.  En  tout  cela  ilaobey  i 
Dieu.  Il  fut  vn  an  enclos  en  l'arche  luy  &  fa  compagnie, 
&ranrcuolu  auant  que  Dieu  luy  commandafl  d'en  for 
Cen.î,  tir,l"efcriture  dit.Recordatus  eji  Dominta  ISoè:  Noflrc  fei- 

gneuraeu  memoiredeNoé.  Ce  pauurc  hommeeftoic 
fcul  iuftc  en  fa  génération  ,  &  toufiours  a  cheminé  auec 
Dieu  &  ertoit  en  grande  anguftic,  &  fort  tourmenté  en 
fou  efprit.  Il eftoit  endos  comme  vn  prifonnicr  en  Tar- 
che.  Confiderez  (  veu  que  Noé  eftoit  lufte  )  qu'il  n'cuft 
pas  grand  dueil  de  veoir  toute  nature  humaine  perie  Se 
perdue.  La  condition  des  homes  iuftes  c'eft  de  plorcr  la 
mifere  S:  calamité  àcs  autres  .  Abraham  qui  eftoit  iuftc 
déplore  &  faicl  le  dueil  des  cinq  citez  de  Sodome  ,  &  de 
Gomorrhe:&.  de  pitié  &  compa/Tion  qu'il  auoit,]l  a  fup- 
plié  ànoflre  Seigneur  de  faire  mifcricorde  aux  iuftcs 
qui  feroient  trouuez  dedans  lefdites  citez.  Samuel  hom.- 
me  iuftc  depioroit  la  mifere  &  ruine  de  Saiil  que  Dieu 
DAuiâcîioh  auoitdcrtituéde  fon  royaume. Dauid  eftoit  homme  iu- 
homme  it'jh  fte,&  félon  le  cueur  de  Dieu  II  depioroit  la  ruine  de  fon 
feloU  (ueur  fils  Abfalon  qui  le  pcrfccutoit,ilcommâdaqu'on  neluy 
de  Dieu.  filt  point  de  mal,  qu'on  ne  le  tuaft  point,  il  aduint  qu'il 
x.Re<r.i%.  ^"^  ^^^>  Dauid  le  ploroit,il  en  faifoitlcdueil.  Alfalonjili 
mi.oHK  da.Litmiln  yt  rnoriar pro  tt}.  La  condition  &  nature 
des  iuftes,  c'eft  de  toufiours  laméter  8c  faire  le  dueil  des 
miferes  8d  calamitcz  d'autruy.Et  S.Paul  qui  tat  eftoit  iu 
fte  ,^  bon  deuant  Dieu  ,  il  faifoic  le  dueil  pour  ceux  qui 
cftoicnt  en  péché,  &  comme  dit  fain<ft  lean  Chryfofto- 
ire,  que  perfonne  ne  plora  iamais  tant  fes  pechez,cômc 
faind  Paul  a  plor(?  les  faulies  d'autruy  ,  &  que  péché  ia- 
mais  ne  toucha  perfonne  de  fi  près,  côraeil  afaid  fainél 
Paul.  C'eftlamaticre  du  iuftc  de  compatirdu  mal  d'au- 
truy comme  du  fien,&  de  vouloir  endurer(fauf  l'incom- 
modité de  fon  ame)  pont  dcliurer  vu  autre  de  mal.  No^ 
(tcfraoin':;  refcriture)eftoit  iufte,&:  non  feulemct  iufte: 
mais  auffi  eftoit  parfait,  cheminant  deuatDieu,  comme 
nous  auonsù  dit.  AutrcmeocceA  viurexn  la  crainte  de 
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Dieu,quad  on  appréhende  Dieu  comme  prcfent  &  pour 
U  dignité  de  luy  eftrc  prouoqué  à  bien  faire, c'cft  chemi 
ncr  deuanc  .Dieu  Noé  eftoit  lufte  en  roy,en  fa  pcrfonnc 
&  dcuant  le  peuple  en  public^il  traitoit  la  caufc  de  Dieu: 
Se  non  feulemcnc  Noé  auoic  le  tcfmoignage  dcuac  Dieu 
qu'il  eftoic  iufte:  mais  aufli  deuanc  le  peuple,  il  traiftoit 
l'affaire  de  Dieu. Noé  l'eTpace  de  trancc  ans  a  prcfché  pe  Noé  l'efpace 
nicence,&  le  vouloir deDieu. En  cefaifantilTouftenoic  detrétiteam 
la  querelle  de  nollre  Seigneur,  &  traidtoic  le  négoce  pu-  aprefché^e^ 
blic,  concernant  vn  chacun  afin  d'eftre  fauué  Noé  n'cft  nitcnce, 
il  donc  pas  parfait  &  iude?  il  eft  au/Ii  donc  vray  fembla-  z.Almc.  15. 
ble  qu'il  a  eu  compadion  de  tout  lemôde  qui  eftoit  per- 
du,tantlesbcflcs  que  les  hommcs,excepté  huiâiperfon- 
nes  qui  eftoient  en  l'arche.N'appartient  il  pas  aux  iuftes 
de  fcntir  le  mal  d'autruy,  &  fe  congratuler  au  bien  d'au- 
truy,  comme  au  fien  propre?  Il  n'cfl  pas  vray  femblabic, 
que  Noé  qui  eftoit  dedans  l'arche  fuftlà  fans  fcntir  la 
calamité  vniuerfclle,  luy  qui  cheminoic  deuant  Dieu. 
C'eft  toute  la  douleur  que  viuement  ilfenroic  en  fon  a- 
me,que  la  perdition  du  monde ,  5f  que  le  glaiuc  de  dou- 
leur, &  tous  les  tourraens  ont  percé  fon  ame,qu3ndila 
vcu  finondatiô  d'caue ,  laquelle  eftoit  cfleuée  de  quinze 
couldéespar  defTus  lesmôcagnes.  Ainfî  queleglaiuede 
douleur  a  percé  l'ame  de  la  vierge  Marie,  voyac  endurer 
fon  fils  IcfusChriftrauffi  Noé  qui  eftoitiufle  fentoitla 
ruine  vniusrfclle,  combien  que  l'efcriture  ne  di  t  pas  que 
Noé  ait  prié  Dieuqu'il  euft  à  pardoncr  au  peuple  quand 
il  dift  qu'il  le  vouloit  dcftruire:mais  fa  iuftice  eft  vn  tcf- 
moignage qu'il  a  prié  Dieu  pour  retra^fler  fa  fentece.  Le 
prophète  Icremie  endura  tant  decalamitez  pour  le  peu- 
ple. Il  eft  dit  aux  MacHab. ///Vey?/r4fr«iw<«wa/or^»«*  no» 
ce/fat  orarepro populo,  Vo' voyez  quc  S. Paul  a  dcfîréeflrc 
anathemc  pour  le  peuple, eftre  fcparé  de  la  vifîô  de  Dieu 
fans  olfcrnfe  pour  lauuer  les  autres. Ec  Moyfe  dift  à  Dieu 
qu'il  l'efFacaft  du  Hure  de  vie  ,  fil  ne  vouloit  pardoncr  la 
faulce  du  peuple. Noé  eftoit  iufte,il  voyoit  q  Dieu  eftoit 
courroucé  difant,  ie  veux  deftruire  la  mémoire  des  hom 
mes  de  defTus  la  terre.  C'etl  vne  chofc  digne  à  croire  ,  <| 
Noé  pria  Dieu,commç  Abraham  pria  pour  ceux  de  So- 
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(îome  ScGomorrhc.  Dieu  fecondefccnd  à  luyqu'illuy 

pardonneroit ,  Til  y  en  auoicdix  iuftcs.  ïln'cft  pasefcric 

qucNoéait  prié  Dieu  pour  le  peuple.  Au/Tin'ell  pas  ef- 

Tout  ce  ^„g  crit  roue  ce  que  nous  deuons  croire.  Et  tout  ce  que  nous 

j    ^      pouuonscolli2;er  par  raifon  naturelle  fuppofée  la fov  ,  il 

,a    le  nous  raulc  tenir, comme  ('il  cltoiteicrit  en  1  eicriture, 

-      *     Et  combien  qu  il  ne  loir  point  faictmetion  de  1  orailon 

'*  *       deNoé,  touresfois  il  eft  vray  remblal>le,qu'ila  priépour 

le  peuplercar  c'eft  la  nature  du  iufte  de  pricr&  auoir  piti^ 

&  compaffiô  du  mal  d'autruy.  îvlais  Noé  eftoit  iDl"te,il  a 

d5c  prié?ouy,&:  auoit  grad  douleur  au  cueur.péfant  que 

toutlemôdceftoitpery  &  deftruicl.Depuis  qucNoé  eft 

entré  en  l'arche, il  a  pieu  par  refpacc  de  quarâte  iours  sas 

cefT^r.Les  cataradlcs  du  ciel  f'ouuroict,  c'efh  pourdcmô- 

flrer  l'ab  "  dâce  d  caucs  qui  fut  au  reps  du  déluge.  II  pleut 

cxcelTiueméc  û  grade  abondacc  d'eau,que  l'eau  efleuoic 

l'arche  de  terre, &  comméça  a  floter  fur  l'eau.  En  l'efcri- 

ture  les  caues  fîgniHent  aucuncsfois  lesanguftics  &-tri- 

^    r    .  r  •    bulations  du  monde, Dauid  dit: 5rf/«wm /7ie/"4f  Df»*5  at*o- 

^^'  /   •>     ^  tJiam  tntrauerupt  aqu^  yjcjtis  ja  aKimamtneafn^fdejt,  argu- 

i  <     u  <  'i''^  ^  .'r//^«/uf/o»cs''^urquelles  Dauid  eltoit.Et  parce  que 

>.      p'^   .     '  les  eaues  ont  cflcué  l'arche,  il  nous  eft  Signifie  que  Dictt 

^,    "'^  parles  tribularic'se(]eue&  exalte  les  iuftes.&  la  menioi- 

^^n-     ^   '.  re  des  hommes.  L'arche  c'erU'E^life  de  Dieu,  qui  touf- 

^  ,    .        ,    lours  eltasiitee  deperlecutions.  Tyranieelt  vneperlecu 

,  tion  del  Eçlile.  Vous  vovez  combien  u  y  a  auioifrd  huy 

monde,  ,  i    •    ^    r     i     '  n  •         i  r 

de  gens  mal  viuas  fur  la  terre.  II  y  en  a  vn  nombre  quali 

»  infiny.  L'autreperfecutiô  de  l'Eglife.c'eft  herefie.II  y  en 

a  eu  vne  autre, c'eft  hypocri(îe  :  quant  cft  de  tyrânie  elle 
n'eft  pas  beaucoup  eftenduë  maintenant ,  de  côtraindre 
les  Chreftiens  à  renier  lefus  Chrift.-depuis  quarante  ans 
aucuns  font  morts  &  ont  enduré  pour  fouftenir  leuihc- 
refîe.  Herefie  Se  hypocrific  durent  encores,  &  toutes  les 
perfecutionsqui  font  cotre  lEglifc,  la  font  cflcuercômc 
les  eaues  faifoient  cfleuer  l'arche,  &  luy  prouffitent  plus 
qu'ils  ne  l'endf  magent:car  elles  rcxaltent,la  tribulation 
exalte  ccluy  qui  eft  tribulé  Au  lieu  de  le  deprimer,Ia  tri- 
bulation l'exaltcSainift  Auguftin.  In  'ib  de  ciuiDei.  di- 
quc  tant  plus  l'Eglifc  a  enduré,  tan  t  plus  clic  a  efté  fortic 


deTAduent.  139 

iîéc  &  corroborée  .  Au  lieu  d'endommagcrrEglife  de  «r^  i.     ,.^ 
Dieu  elles  l'efleuent  &  l'e-vahcnr,  comme  les  eaucs  ont  ;  ^/{^ 

exalté  6c  efleoé  l'arche  de  Noé.  Il  y  a  vn  autre  fensmilîi    ^^<^  ^^':    * 
que,  Qu'eft-cequi  faiitcfleuerfon  cueur,  delà  terreau  ^/9  «    '*"!,* 
cielî  ce  font  les  tnbulatios  8c  aduerfitcz  que  Ion  endure,  r     -f 
TouterafFeftionn  eftoit  qu'àla  terre:maisla  tribolatiô"^     ^^  * 
faiél  eflcuer  le  cueur  en  haulc,&  par  ainM  le  iufte  cft  cxer 
ce  par  necefliceZjtribalatiôs  &  aduer(itez,5c  ne  fault  f*en 
fâcher  :  mais  pluftod  T'en  rcdoaïr.  Venez  ça  vous  fâche- 
riez vous  fi  vous  alliez  par  pais,  &  vous  fuîTiez  dctuoyé, 
fi  quelqu'vn  vous  difoitjroon  amy  vous  elles  defuoyé,  il 
vous  fault  aller  par  ce  chemin  là  pour  aller  à  Orléans ,  à 
Paris ,  ou  en  quelque  autre  lieu.   Nous  ne  fçanrions  pas 
malgré  à  çcftuy  là  qui  nous  radrelie  au  bô  chemin.  Auflî 
on  vous  dcmâdera,ou  allez  vous?Nous  allô?  tous  en  pa- 
ra.lis,  à  la  vie  éternelle.  Eftesvousau  chemin;  Si  vous  a- 
uezdela  tribul3tion,aduer(îté,  vous  cftes  au  chemin  de 
paradis.  Donc  au  lieu  de  fe  fâcher  il  fe  fault  coufoler  de 
n'cftre  point  defuoyé.  Carl'cfcriture  dit:  Pet  rouit  m  tri-  u4  H  .i^. 
bulattones  oportet  nos  Intrare  in  ffgmtmDei:^  omnes  qui  pie  Z,Tim,x, 
yoîiéitt  yiuere  in  Chrijto  IiJh,perftcutione  patienti'r.Et  pouç- 
ce  quad  vous  vo*  voyez  eu  tribulation,  vou .  deuez  dire, 
loué  foitDieUjie  ne  fuis  point  encore  defuoyé, ie  fuis  au  ♦ 

bon  chemin.  Vous  ne  deuez  pas  defcourager  ny  mormu 
rer;  mais  endurer  patiemment  pour  l'amour  denoftrc 
Seigneur ,  puis  que  vous  eftes  en  bonne  voye.  Donc  les 
caues,c*eft  à  dire,les  tribulations  nous  font  aller  en  para 
dis.  L'arche  eftpardcifus  l'eau,  c'eft  à  dirc,quc  la  tribu-  ^^  tritah" 
lationnedeprimepointleiufte,  mais  le  iuftc  eft  touf- f/^,;,^^  j^.^^. 
iours  au  deflus.  Voila  Noé  iufte  dedas  l'arche, il  ne  veoit  ^^g  point  le 
ricn.Ilcfloit  là  dedans  comme  vn  prifonnier,  ôcnefça-  /^^^ 
uoit  quand  Dieu  le  deliureroir.Aufîi,  eftes  vous  en  tribu 
lation?  exhibez  voftre  cueur  feulemét  à  Dieu,  prenez  en 
gré  la  tribulatiôjcar  Dieu  veult  q  vous  enduriez.  Saindl  S.TeaChr'v- 
Ican  Chryfoftomedit,qu'il  ne  fefaulc  pas  mettre  en  g^^  rojfome 
de  peine  d'eftre  mis  hors  de  la  tribulation  ,  mais  il  fault 
feulement  auoir  bonne  patience,  &  Dieu  fera  le  demeu- 
rant. Voila  Noé.  Il  ne  fçait  quaJ  Dieu  le  deliurera:il  eft: 
du  2^TcSfReiordatM  rjl  domijiM  Noé.  CômctVDieu  auoit  C^^w.  8. 
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il  oublie  NoéîNon,  mais  l'efcriture  parle  de  Dieu  coraô 
d'vn  home. Il  a  eu  fouucnancCjC'ell  à  tiire,quc  Dieu  fait 
mifericordeàNoé&aentcdu  Tes  prières  il  a  eu  aufTi  pi 
tié  des  belles  comme  créatures  fjiAes  pour  l'amour  de 
l'homme ,  combien  que  les  beftcs  n'eufîent  poinr  failiy, 
car  ils  n'ont  pas  raifon  ny  entcndemét,neâtmoins  Dieu 
les  a  punies  cjuâd  les  homes  ont  efté  punis. Aulîi,  quand 
Dieu  faiv5l  mifericorde  aux  hommes  il  a  pitié  des  bcftes. 

C€fi.  8.  Et  ]po\irccVcCcntuic  dit  :  Recordattuejl  alite  Dominw  Noé 
cundommque  animantiît^^  omnium  iumentorum^  qux  erant 
cum  eo  in  nrca.Et  bien  que  CaiCtDica}/4Jduxitfpiritl*fuper 
terra  j  (^  irnnunutdfunt  acju£.  Il  y  a  enuoyé  Ton  efprit  fur 
la  terre, &  les  eaues  ont  cftc  diminuées. Qu'eft-cc  à  dire 
cch  r  En  vue  manière  il  f'entend  que  Dieu  a  enuoyé  vn 
grand  ventpour  fcchcrla  terre.  Autrement  Dieu  acom- 
mandé  aux  eaues  de  croiftrc,comment?les  eaues  n'en  té- 
dent  rien, il  eft  vray:  mais  entendez  que  c'eft  la  manière 
deparletdel'efcriture,il3Commandé,c'ert  à  dire  qu'il  a 
voulu  que  les  eaues  ayent  efté  diminuées  :  comme  il  eft 
dit  que  Dieu  commâda  au  vent  de  feichcr  la  courge  qui 
faifoit  vmbreàlonas,  elle  fechaen  vne  nuiâij&lefoleil 

lotue  4.  vint  après  frapper  fur  la  tefte  de  lonas, dot  lien  fut  cour- 
roucé. Auffijicy  il  a  cômandé  aux  eaues,  c'elt  à  dire, qu'il 
a  voulu  q  les  eaues  fe  diminuaient  &  decreulTent.  Chre- 
ftiens  tout  ce  qui  eft:  efcrit  ,x'eft  pour  noftre  dodlrine.  Il 

r'ên  8  ^^  dit,(2/*o</  cœperunt  aqu£  minuipojl  centujn  quincjttaginta 

dies.  Les  eiucs  au  cômencement  f  cftoient  creucs  petit  à 
petit  iufques  à  xl.iours,&  puis  ont  efté  diminuées  par  cl. 
Vous  voyez  que  la  tribulation  n'eft  pas  toufîours  pareil- 
le. Au  cômencement  elle  eft  petite, au  milieu  elle  eft  grâ 

X)'  M  Id'îf     dcjSc  à  la  fin  elle  diminue.Aucunesfoisl'homme  eft  en  fi 

I       j,,^    ç-rad  trouble, qu'il  ne  fcait  de  quel  cofté  fc  tourner. Dieu 

..  ^  le  lame  endurer  pour  laDprouuer,&  comequad  u  a  vou 

tr  nu  lu  que  les  eaues  le  foient  diminuées ,  aulii  reraiiquela 

i  Co  iQ  tentation  cefTerajComme  dit  S.  Paul. F/We/f*  £?e«»  ^M*«o/» 
patietur  -voitentarijtfpra  id  cjuod potejl a'.f  d f.uiet  cum  tenta- 
tione prouentum^yt  pof?itnfuJ}n;ere  .  Rendez  feulcmét  grâ- 
ces àDieu  de  h  tribuhtiô.  Et  noftrcSei2:Qeur  aura  foin^ 
de  vous. Les  eaues  fc  diminueront,ïrf  f/?.  Les  tribulations. 
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Koc  voyant  quclescaiics  dccroifToyent,  il  ouurelafc- 
iîcftrc,&  laifTc  aller  le  corbeau  pour  voir  fi  la  terre  eltoit  Cenc  8. 
feichc.  Ileftdit,  quod  non  reuertehatHr  donec  ficcarentitr  a- 
^uAfttper  terrant  y  idesi,nftnquar}t.  Ce  mot  (douée)  démon- ^^^^.^^ 
ftre  vn  temps  infiny ,  comme  :  Donecponaminimicos  tuas 
fcabellt*m pedum  tmorumJdetKin  <eternum.ï.l  par  ainfi  le  cor- 
beau n'cft  point  retourné  en  l'arche.  Noé  pour  eftrc  af- 
fcuré  fi  les  eaiies  eftoyent  diminuées ,  il  a  enuoyé  &  mis 
dehors  la  colombe,cIlc  retournarcar  elle  ne  trouua  point  ^^  colojnhe 
oueliefirchcroitlepicd  .  Sept iours  après  Noérenuoya^^  ^^.^^^^^ 
la  colombe,  elle  reuint  &  apporta  vn  rameau  d'ohue  flo-  j.^„j^^„  ^.^, 
rilTant  :  &  pour  la  troificfme  fois  Noé  remifl  la  colombe  ^^^^  ^^^^ 
dehors  &  ne  retournapas  .  Voyla  le  corbeau  qui  ^^^^^-  doycint, 
tourna  point  dés  la  première  fois  qu'il  fut  mis  dehors. 
Pluilcurs  en  y  a  qui  font  fîgnifiez  parle  corbeau  ,  car  ils 
ne  demandent  que  la  charongne  5c  chofes  terriennes.  Ec 
comment  le  corbeau  fe  peut  il  fauucr,  veu  qu'ilyauoit 
tant  d'eaiies  î  II  y  auoit  des  corps  morts  ou  il  f'arrelioit. 
Auflilesgentsfenfuels  &  charnels  f'arreftent  à  la  pour- 
riture &  charongne.  Les  (impies  gents  comme  Icco- 
lôbc  ,  rie  trouuent  point  en  terre  ou  ils  puiflcnt  ficher  le 
pied  &rarrefter.  L'homme  iuftencmct  point  le  pied, /^,/,^^^j  ^^ 
c'eftàdire  Ton  affedlion  aux  chofes  terreltres  &  cadu   a^,^^  ^^^^ 
ques:  mais  aux  chofes  ccleftes  &  fpirituelles .  En  ^^'^-  poi„t  ion  af" 
diion  foyez  fimples  comme  la  colombe,  l^^^perrdecla- r^^-,^.^^^^^ 
re  commela  colombe  (îgnifie la  grâce  du  faind  Elprit,  ^^^,'^^  cadu- 
mefmes  le  fainél  Efprit  eft  fignifié  par  la  colôbe. Quand    ^^^ 
noftrefcigneurfutbaptiféjlefaindl  Efprit  f'apparut en  ^^^^'^ 
cfpece  de  colombe  diffus  nollre  Seigneur.  Nousauons  ^^^^^ '^  * 
trois  manières  de  gracesdu  faind  Lfprit.  Pr/wù,  il  y  a  la 
reraiflîon  des  péchez ,  qui  eft  attribuée  au  faincl  Efprit. 
Noilrc  feigneur  dift  aux  Aportres  le  iour  de  Pafques: 
cAccipitefpiritttm  fanclum  ^qttorum  rernifentis  peccatare-  i,c$nn.  12. 
mittuntttr  eu.  Outre  nous  auons  d'autres  grâces  du  faïudl 
Efprit  &diuers  dons, commeauoyentlcsApoih-cs. Donc 
monfieur  fainâ:  Paul  dit  :  Diuiftones ^ratiarurn  funt ,  idem 
autemfpiruus .  L'autre  &:  la  tierce  ,  c'cft  la  confirmation 
de  grâce  &  de  gloire, qui  fera  en  la  refurreflion.  Auiour- 
d'huy  nous  auons  Uremifiiôn  des  péchez  &.diucrfiiez 
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)ie  grâces  par  le  faind  Efprit ,  par  lequel  nous  attendons 
la  confiimation  de  gloire  .  llcft  riicqu'à  la  tierce  fois 
que  la  colombe  fut  reauoyée  hors  de  l'arche  ,  elle  ne  re- 
tourna pas.  Aufll  quand  nous  ferons  en  gloire  nous  ne 
retournerons  pas  cal'    glifc militante,  pour  labourer  & 
trauaiUcr.  Nous  fommes  en  ce  monde  comme  l'arche 
qui  cftoit  fluduante  rurl'cju.  Et  après  le  labeur  nous  fe- 
rons en  repos  en  paradis  nous  voirrons  Dieu  face  à  face, 
nous  ne  retournerons  pas  fur  l'eau,  id  eji^  eu  trilulation. 
Noén'eftpas  forty  de  l'arche  iufques  à  ce  que  Diculuy 
ayt  commandé,  combien  qu'ilfceuft  que  la  terre  full  fei- 
che.En  cela  nousauons  doctrine, ^deuons  entendre  que 
c'eft  Dieu  qui  nous  ïàidi  entrer  en  tribulation:  Nonefl 
mah*m  in  ciuttMn  qnod  n  n  jeccrit  d'tminm^W  n'y  a  point  de 
mal, de  tribulation  &  peine  que  Dieu  ne  l'cnuoyCjSc  qui 
ne  vienne  delà  main  de  Dieu.  Et  tout  ainfi  que  Dieu 
nous  y  met,  n'avons  point  volonté  d'en  fortir  ,  iufques  à 
ce  qu'il  plaife  à  Dieu  .  Noéfçauoit  bien  que  la  terre  e- 
ftoit  feiche:mais  il  attendoit  la  volonté  de  Dieu.  II  nous 
apprend  noftre  leçon  ,  c'eft  que  nous  refiguions  noftre 
volonté  à  Dieu.  Faicles  luy  vnc  bonne  refignation  .  Ec 
.  quoy  ?  ie  n'ay  rien.  Vous  auez  voftrc  vouloir,  fubmcttcz 
vous  au  vouloir  &  bon  plaiûr  de  Dieu.  Di(ftes,  Ftùîyo- 
luntustua  jfi'-.utinciio  QT /'??  ^frr^  :  c'e(t  le  refigncî  entre 
.  les  mains  de  Dieu  .  Et  comme  Noé  ne  demande  point 
à  fortir:auflî,eftes  vous  en  tribulatiô'Diiles  à  Dieu:Sei- 
gneur,  fanfbes  comme  vous  voudrez.  Si  vous  voulez  que 
ie  fais  en  tribulation  ,  iem'y  trouuebien  ,  ie  ncfçaurois 
faire  autremct  que  vous  vouiez:  &  voz  eu  mes  font  plei- 
nes de  iuftice  &  de  mifericorde:mais  ne  reuoquez  point 
vo'tre  rcfi:^nation  (  comme  on  fait  bien  quand  on  a  rc- 
figné  quelque  beneSce  )  car  nous  ne  fçaurions  mieux 
cftre  qu'entre  les  mains  de  Dieu  .  Qjaaud  Noé  entra  en 
l'arche, il  entra  le  premier, puis  fa  femme,  &  fcs  cnfans  6c 
les  femmes  de  fes  cnfans  Et  quand  ce  tint  à  fortir,  il  fift 
ainfî  pareillcmenr.  Noé  forr  le  premier  à  part  Cvlanous 
fîgnifiequ'ila  gardécontinence  &  chafteté,commcil  a- 
uoiteftc  cinq  cens  ans  fans  eftre  marié.  Et  depuis  qu'il 
çft  forty  0^  ne  trouuc  point  qu'il  ayt  eu  d'autres  cnfaus» 
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Etcelacft  fîgnifié  enccquelcs  hommes  font  entrez  8c 
fortiz  à  parc,&  les  femmes  à  part.  Qu'a  faid  Noé  quand 
ilâ  eftéforty  de  l'arche  ?  AtdïficauU  autem  Noé  altare     ^"'  " 
domino:^  tollens  de  cunCtts pecorihus  ,  ^  yoiucribus  mttndts 
obtttlit  hoifCAUJla  ftiUer  altare  ^odorat  û'icjue  efi  dominusodo" 
remfuauitatis.  Cela  figni fie, eftes  vous  hors  delatribula- 
tion  ?  fàiclcs  facnfice  à  Dieu,  rendez  luy  adions  de  grâ- 
ces, recognoilTez  que  c'eft  luy  qui  vous  a  deli  lirez  de  tri- 
bulacion.  Noé  eftoit  preiUe,  par  ce  qu'il  a  fait  lacrifice  à 
Dieu.'car  il  eitoir  le  primogenite,  le  premier  fils  de  La- 
mech.  Uaf^iitàDieu  facrificejholocaufte,iIa  coucbruf- 
lé:car  il  ne  demeuroit  rien  qui  ne  fuit  confommé.  Ainfî 
mes  amis  nous  fault  il  faire:  ne  nous  rercnons  rien, don- 
nons tout  à  Dieu.  Ccluy  qui  fait  profefîîon  de  religion, 
il  offre  tout  à  Drtu  par  les  trois  vœux ,  obédience  ,  pau- 
ureté  &  chaftcté.rien  ne  lay  demeure  Et  môfieur  fainct  Les  trois 
Paul  dit, que  nous  offrions  à  Dieu  noftre  cueur  &noftre  yœux  de  re- 
ame,  &  ce  fera  vn  facrifîce  à  Dieu  aggreable,  qui  fera  de  H^ton  ,  oie- 
bon  odeur,commele  facrificede  Noé:  duquel  nolîre  Sei  dievce  .pau- 
gneurregardoit  la  foy. Notez  qu'il  y  adeui  manières  de  meté  ^  ^ 
facrificcs  ,  l'vn  de  foy    &  de  fa  nature  ,  il  eft  aggreable  à  chafieté. 
Dieu  ,  comme  elt  le  corps  &  le  fang  de  nollrc  feigneur 
Icfus  Chrifl  en  la  Mcffe, de  quelque  mefchac  preftrefoic 
il  offert  :  car  c'eft  le  propre  fils  de  Dieu, auquel  il  fe  com- 
plaift .  Il  y  a  d'autres  facrifices,  comme  offrir  à  Dieu  de 
fonbien  temporel,dc l'argent, des  chandelles, cela  eft  vn 
bon  euure  :  mais  de  foy  ,  il  n'eft  point  aggreable  à  Dieu 
fans  foy,  efperance  &  charirc:  (^^a  uonejt  jleaofaUus  in  Ecde.i^. 
ore  peccatoris.  Le  bié  extérieur  n'eft  point  receu  de  Dieu, 
{înon  que  d'autant  qu'il  procède  de  l'intérieur. Et  pour- 
ce, il  fault  pcnferpremiercmét  de  l'intérieur  quedei'ei- 
terieur.&r  qui  peut  faire  l'vn  bi  l'autre, il  eft  bon.  Dieu  fe 
compJairten  noz  euurcs  extérieures  quand  l'intérieur 
luy  plaid. Viuons  fi  bien  qu'jl  nous  donne  fa  grâce  en  ce 
inonde,  &  fa  gloire  en  l'autre  .  Ad  cjttam  nos peràtnat^qui 
jinejiae  yinit  (^  r^^nat,A.ni€nt 
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Rôm.ï^.        ^-^  Vxcunque fcripta  funt.ad noflram  doflrinaf^ripta  funt. 
\,J^    ViiHesgransinillercs  &  plus  admirables  facrc- 
L'încarna-  mens  de  noftrc  Seigncur,c'cft  le  mifterc  de  l'in- 

ticn  de  Je  fus  aviation  delefuchrift:  c'eît  vne  choie  admirable  à  ouïr 
Chrijl  eji  yn  que  Dieu, qui  cft  éternel,  fe  foie  fait  temporel  :  que  Dieu 
des  plus  ad'  qui  c(l  II  grand  &  fublime  ,  fc  loir  tant  abbai fTé  &c  depri- 
mirablesde  "îé  qu'il  l'eft  fait  homme.  Cela  ell  admirable  qu'vnc 
fesfecrets.  perfonne  cft  vray  Dieu  &  vray  homme  ,&  vraycmenc 
I.  Timot.i.  fils  de  Dieu  par  nature, &  fils  de  la  vierge  Marie: /^ice/^ 
magnum pietatis  facrameutum  .  Noftrc  Seigneur  en  ce  mi- 
^  fteredemonftre  fa  vertu  &  bonté. Il  cil  parlé  de  ce  mille- 

ic  en  l'Euangile  du  iourd'huy  .  H  ne  fault  pas  reuelcr  ny 
deraonftrer  àtous  indifféremment  les  fecrets  &miftc- 
Afdtth.y,'    les  de  Dieu  ;  Nonenim  funClum  efi  dxndum  car.tbus ,  necjue 
jnittenddfuntmargarttt^auteporcos.  Par  ces  propos  nofîrc 
Seigneur  monflre  qu'vn  mefchanc  homme  demauuaifc 
vie,qui  ne  veut  point  chercher  Dieu, il  n'cft  pas  digne  de 
cognoiftre  les  rnifceres  de  Dieu:  car  Dieu  ne  fe  reucle 
qu'aux  humbles.  C'eft  vn  grand  miftcre  que  Dieu  eft  fait 
homme:  &  que  la  vierge  Marie  l'a  conceu  &  enfanté. 
Noftrc  Seigneur  ne  veut  pas  reueler  cela  à  tous  :  car  il  y 
,^         .  en  a  qui  en  font  indignes.  Pour  cacher  ce  grand  rairterc 
I^Oitre  •î'f'-aux  orgueilleux  ,  notlre  Seigneur  a  voulu  que  la  vierge 
gneurayou-  ^^^^^.j^  ,  ^^  laquelle  il  a  cftc  né  &  conceu  )  qu'elle  fuft  cf- 
""'^*"    poufée  à  vn  homme  nommé  lofcph.  Si  la  vierge  Marie 
la  yierge      n'euft  edé  mariée,&  qu'elle  euft  elle  cnceinde  côme  el- 
AUrte  de^     le  a  eflé  par  l'opération  du  S.Efpric.on  euft  eu  foufpcçon 
Uutejufpt-^  d'elle  .  Que  peut  on  dire  d'vne  fille  qui  n'ell  point  ma- 
(lon  «''ï<»''j:iée,Sicrt  enceintlel'Noftrc  feigncura  voulu  deliurer la 
\iergc  Marie  de  tout  foufpeçon  de  mal.  Si  elle  euft  efté 
vci.ie  pregnante  du  S.  Efprit  fans  Çon  cfpoux  lofeph  ,  oq 
cufl  eu  quelque  mauuaifc  fufpiciô  d'elle:  mais  noiUe  fci- 
gncur  a  voulu  que  la  vjcrgc  Marie  laquelle  n'au oit  autre 
propos  que  perpctucllcmct  demeurer  vierge,  qu'elle  ayt 
cftccfpoufceàS.Iofeph  .-afin  qu'on  n'cuft  point  à  fou- 
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fpeconncr  mauuaifenicnt  d'elle.  D'auantagc,noflre  Sei- 
gneur a  voulu  que  la  viergeMarie  ait  efté  mariée  à  faindl 
lofephjpour  occulter  ce  miftere  aux  orgueilleux, à  Satâ. 
Et  pourcc qu'on  la  voyoit  conuerfer  auec  Ton  mary,on  la 
voyoit  prcgnare,enccin(flc,5cn'e{lin3oJt  on  point  autre- 
ment que  ce  full:  d'autre  que  de  lofeph  .  Le  diable  ne  l'a 
point  entendu  parfaic'lement  iufqucs  à  la  mort  de  noftrc 
fcigneur.  Il  efl:  dit  en  noftre  euangile:C/>^m  (J]\t  defpojifa'  Afatth.j, 
ta  mater  lefit  Aï  aria  Icfcp'h  La  gloricufe  vierge  Marie  mè- 
re de  lefusChrirt  aefléefpourée  à  vn  nômé  lofeph, pour 
ofter  toute  mauuaife  fufpicion  de  mal  enuers  les  homes. 
Et  pour  occulter  aux  orgueilleux  qui  n'eftojent  pas  di- 
gnes de  cognoiftre  ces  milleres  là  :  Jutecjuam  coruenirent 
inuentixefi  tn  ytero  haber.s  de  fpirltufanfho Sa.m'^  Matthieu 
veut  demonflrer  deux  prophéties  par  Efaye  qui  dit:  Eue  jrp,y. 
yirro  cocipiet  ^  pariet plium^^  vocubiturnomen  ciui  Em- 
maiiuel,hoc  efi  nobtfcum  Dem^id  el^,Deus  homo  ,  Dem  incar- 
natttfyinhumatus.  S.Mathieu  veut  demonftretjque  la  pro- 
phétie d'Efaye  a  eflé  ù.CCom^\\t.Pnmo^quod  -vngj  concepit. 
Il  dit: Antecjuamcomtenirent,  c'eft  à  dire  que  la  vierge  Ma- 
rie  &  lofeph  n'ont  point  conuenu  enfemble,  quand  elle 
acfté  trouuccenccindcdufaind  Efprit. S'ils  n'ôt  point 
conuenu  enfemble  quand  la  vierge  Marie  a  efté  trouuéc 
pregnante,  c'eft  donc  bien  à  dire  qu'elle  eftant  vierge  a 
conceu, L'autre  prophétie  d'Efaye, c'eft  <jitoà  yngopeperit  Aîatthx. 
JiUi*m. S.  Maithiçu  dit: Et  non  cnrrtiafcebat  eam  do)iec pefjerit  La  mère  dt 
jxliumftium  primo<renitum ,  c'eft  à  dire  quâd  elle  a  enfanté,  uojïre  Sei- 
clle  cftoit  vierge ,  tellement  que  vous  auez  d'Efaie  &  dcgncur  efi 
i'Euangile,  que  la  bcnoifte  dame  cftoit  vierge  de  la  con-  touf.ours 
cepiion  de  noftre  Seigneur  &:  en  fon  enfnntemct.  Donc  demeurée 
ilfjult  côclurc  que/'er/jf/^y  ,  àiamais  elle  cft  demeurée  yier^e, 
vierge.  Jnte<^uam  conttemrent^  C'eft  à  dire  que  la  gloricu- 
fe vierge  Marie  a  conceu  vierge, par  la  vertu  5:opcration 
du  benoift  faindt  Efprit ,  &  elle  a  enfanté  vierge  ,  &  elle 
cft  demeurée  vierge  Sainét  Matthieu  dit:C7e>i,>r.itio  dm-  -^'''"•i* 
///7î<^erdf. La  génération  de  noftreSeigneureft  autre  que 
la  génération  des  autres  hommes,  qui  cft  par  femcnce 
d'homme,  par  ouurngc  humain  :  maislagcncr.uion  de 
noftre  Seigneur  lefuchrift, c'eft  par  l'opcration  du  faincffc 
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'Afatth.l.  ^^P"f  •  ChriUiautemgeneratiofic  erat  q.  é^.Tous  IcsKorn- 
J/  n'y  à  pol't  ™^^  ^elon  la  loy  font  engendrez  par  l'opération  d'hom- 
de  TtnerAÙo  ^^'-^^^^  ^^  génération  de  noftre  Seigneur  cft,  qu'vnc 
ùareille  a  cet  V^^^?^  ^  conceu  Si.  enfanté, comme  C\  (aind  Matthieu  di 
leds  leCus  ^c>ic  =  Qb^^^^s  ^^o^^'^^^S^i  ayent  efté depuis  Adam, il 
chnîh  n'y  en  apointeu  vQquiait  eflé  engédré  par'l'operatioa 
d'homrae^f'il  n*a  efté  preferué, comme  la  rierge  Marie) 
qui  n'ait  efté  en  péché  originel  :  mais  la  génération  de 
noftre  ScïgacuT^Rcerat.idtU^rna,  Il  n'y  en  a  point  eu  de 
pareille, vne  Vierge  a  conceu. Elles  fc  font  bien  trouuées 
des  femmes  fteriles,qui  ont  coceu  comme  Sarra,  h  fem- 
me d'Abraham  ,  la  mère  de  Samfon  ,  la  mère  de  Samuel, 
fainAe  Anne,  faincte  Eiizabcth.  Sont  efté  femmes  de 
grand  renom, qui  eftoient  ileriles  &  qui  ont  conceu, non 
pas  elles  eftant  vierges  :  mais  par  l'opération  d*hôme. 
Stérilité  ci^  bien  inféconde  :  mais  il  n'y  a  rien  plus  infe- 
cond,que  virginité. Ces  femmes  qui  ont  efté  fteriles,onc 
eu  lignée  ,  en  fignification  qu'vnc  Vierge  conceuroit  Se 
cnfanteroit ,  Se  que  fon  enfant  fcroit  fils  de  Dieu.  Ifaae 
fils  d'vne  femme  fterile  ,  Samfon,  Samuel  ,  fainct  lehan 
Baptifte  Se  les  autres  ce  n'eftoient  que  purs  hommes, 
conceuz  en  péché  originel  :  mais  le  fils  de  la  Vierge  ,  eft 
plus  qu'homme. Et  toutes  les  femmes  fteriles, ce  n'eftoic 
qu'vne  fîgnincation,qu'vne  fimplc  Vierge  conceuroit  le 
fils  de  Dieu,vray  Dieu  &  vray  home.  Et  pource  ,  il  n'eft 
point  femblableaux  autres  en  fa  génération  .  Et  quand 
Âiatt.i»  monucurfaincl Matthieu  à\i: ^ br^iham genuit ^  ^ c. \  la 
fin  Wêiif.Chnîit  Autem  •reneratio  fie  erat  ^COmxn^  Pildifoit. 
Tous  les  hommes  &  toutes  les  générations  des  hom- 
mes predicls  n'ont  efté  conceuz  d'vnc  vierge  .  Et  com- 
bien qu'il  n'eft  pas  exprelTement  tio\x\ié  ^luli  y ir^o per- 
manftt ,  qu'elle  foit  demeurée  Vierge  après  fon  enfante- 
menf.toutesfûisil  fault  entendre  que  fa  virginité  a  efté 
confdcréeà  Dieu  le  créateur ,  &  àiamais  eft  demeurée 
Vierge.  C'eft  article  de  foy  ,  contre  les  hérétiques ,  qui 
dicot  qu'il  ne  fault  rien  receuoir  ny  croire  ,  (înon  ce  qui 
cft  en  l'efcripturefain(fle.Etceft  article  de  £oy,l^irgo  f-eTi- 
partum  ,  n'y  eft  pas  :  mais  nous  le  deuons  croire  comme 
il  n'y  a  qu'vn  feul  Dieu  ,  fur  peine  d'eftrç  damnez.  Si 
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âinfîn'cftoit ,  il  ne  fauldroit  plus  croire  ànoftrcmerc  il  fault  que 
faindc  Eglife ,  qui  a  déterminé  beaucoup  de  chofes  qui  croyons  la 
ne  font  pas  formcllemcc  en  l'efcripture. Donc  l'enfante-  yier^e  Ma- 
rnent de  lefus  Chrift  eft  de  la  vierge  Marie,qui  a  cfté  cf-  rie  eTire  touf 
leuë  &choific,poarefl:re  l'organe  du  fainâ:  Efprit. Elle  a /p»y5</e^gM* 
mérité  &  deferuy  enuers  Dieu  d'cilre  fa  mcre,  &  de  por-  f^g  yierre, 
ter  noftrc  Seigneur  en  fon  ventre  .  Qui  le  dit  ?  Quand jf,r peine  d'e 
nous  auons  la  tradition  de  l'Eglife,  c'elt  aiTcz-Elle  chan-y^^^  dammZ" 
te:  Qtéta  ^uem  merulJH purtareÇ  fcilicet filittm  dei)refttirrexit» 
L'eglifedit  que  la  vierge  Marie  a  mérité  de  porter  le 
fils  de  Dieu,  quand  elle  a  creu  à  noflre  Seigneur.EJle  a  c- 
fté  humble  ,  &  par  foy  ,  charité  &  humilité, elle  a  mérité 
eftre  mère  de  Dieu  ,  Elle  n'a  pas  mérité  abfolument  l'in- 
carnationxle  noftre  Seigneur  ,  car  c'eft  vn  euure  de  pure 
grâce  &  raifericorde  de  Dieu, qui  eternellemét  auoit  or- 
dôné  d'cftre  homme,  de  prendre  incarnatiô.  La  vierge  a 
mérité  que  le  propos  de  Dieu  qui  eftoit  eternel,fuft:ac- 
comply  en  elle.  Elle  a  efté  choifie  ,  &  a  mérité  par  fa  foy 
&  charité,  par  fon  obédience  &  humilité  eftrc  mère  de 
Dieu, comme  Abrahâ  mérita  d'eftre  le  père  de  beaucoup 
de  gens  par  fa  foy,&  que  fa  fcméce  feroit  multipliée  co- 
rne les  eftoilles  du  ciel ,  &  comme  le  fablon  delà  mer.  S. 

Vàiildilic/fbrahaminfpemcontTsfpemcredidit.AuffiSar-  g, 
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rajlenhi  ytrtutem  m  comepttonejemma  accepit,  ettam prêter 

tsmpm  xtatis  quoniamfidelem  credidit  ejfe  Deum  quipromi- 
ferat.Av^fCi  la  vierge  Marie  a  mérité  ce  grand  tiltre  d'hô- 
neur  d'eftremcrede  Dieu.Le  moyen  c'eft  la  foy  qu'elle 
a  euë,come  luy  dit  faindle  Elifibeth:  Beata  qtta  credidiïii  ^^^-l. 
cjuotaam p efficient ur  eaqux  diclafunt  tibia  domino  .  Voila  ^^  "vierge  a 
dôc  la  vierge  Marie  qui  a  mérité  par  fa  foy  &par  fonhu  rneritèpar 
milité  eftre  mère  de  Dieu. Et  nous  luy  fixons:  Re gin  a  ex-  f^  foy  ejîrc 
li,ora  pro  nobn  deum^eum  qucmmeïuiJh portare.  Elle  eftoit  ^^^^  ^^ 
cfpouféc  à  Sainél  lofeph  .  Vous  fçauez  q  Gabriel  archa-  ^ieti. 
ge,a  efté  enuoyé  à  la  vierge  Marie  qui  eftoit  ia  efpouféc 
à  faindiofcph  en  la  cité  de  Galilée, qui  eftoit  de  lamai- 
fon  de  Dauid.  Apres  que  le  mcftage  fut  fai(n:,&  q  la  vier- 
ge euftacquiefcé  au  dit  de  l'ange,clle  die.  Eice  aifcilU  do'  j^       ; 
tnim  fiât  mihifecund»m  -verbum  tuum  .  En  ce  mcfme  inftât 

Icfus  Chrift  eftoit  paifaidt  Dieu  &  parfai(fl  hômc  en  foa 
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▼entre.  Dcquoy  Pcfineiucille  Icremie  diCanv.'Noutifactet . 
{ionitnusfuper  lerr.'iyfœmina  circîtdabit  -viru.  Q^'cft-ce  qu'il 
y  3  de  nouueau?  Voila  vne  ieune  fiile  qui  .luoic  en  Ton  ve 
trc  vne  perfonne  qui  eTt  vray  Dieu  &  vray  home. Car  in- 
Cûtinau  qu'elle  cuft  confcntementjnodre  Seigneur  lefus 
Chiidfut  incarné, &:  (on  corps  formé, &  Ton  nme  &  fadi 
uinité  cnféble  furécioincls ,  tellement  qu'il  eftoir  home 
parfaict  au  vctrc  de  la  vierge  Marie,il  n'a  pas  edé  formé 
lesmébrcsi'vn  après  l'autre  fuccefriuement:&  puis  lame 
^  infôdée  au  corps,  ceu'apas  eftc  c5meà  nous.mais  en  va 

inffcât  la  diuinité  &  famé  ont  efté  ccioiniTls  au  corps,  en 
forte  q  voila  vn  hômeparfaic!:,&:  Dieu  au  vétrcdelaglo 
licufe  vierge  Marie,voilavne  chofe  nouuclle  fur  la  terre, 
ce  fontgrâdsmerueillesde  Dieu.  Nollre  Seigneur  lefus 
chriftquâd  ilaeltécôceu  il  fçauoic  &  cognoiffoic  &poa  , 
uoicautat  cômeen  l'aage  de  trétcans;maisquâd  aux  h5 
mes  félon  fon  aage  ildcmonllroit  fa  fapience  ,  &  nÔ  pas 
deuatjCar  on  eull  dit  qu'il  cuft  efté  vn  monftre,  Sa  fapié- 
cecftoit  cachée  foubs  cefl:  hÔrae.auquel  efl  cachée  la  di- 
uinité. Q^nd  il  fut  faict  grâd,il  a  ci\é  trouué  au  milieu 
des  do(fteurs  en  laa^c  de  douze  ans  :  félon  fon  aa2;e,il  fc 
jfehr.K.        deraôftroit  quel  il  citoic.S.Paul  dit  :  £t  quide  cum  eJJLtJi^ 
La  yier'^e  a  ^^"^  ^"  ^'^'f<^^^  ^^  ^'^  1^-^ P^lf"^  ^fi  obedientia^  ^ c.i.exper- 
conce»  péir    ^«^  <?'?'Er  P^r  ^Jnfî  la  vierge  Marie  a  el>é  efpouféeà  S.Io- 
l'jherat'on     fcph:mais  elle  acoceu  parl'operatiô  du  faind  Efprir.  A- 
diêS.Efprit,  P^"^^  qu'elle  eut  conceu,  elle  l'en  va  vifircr  (^  coufineEli- 
'zabeth  ,&  fut  là  enuiron  l'efpace  de  trois  mois.   Il  n'eft 
point  dit  q  S.Iofeph  l'ait  conduide,  mais  feulemét  il  eft 
dit,  qu'elle  alla  haftiuement  vifiter  fa  coufine  Elizabeth, 
Scfiic  là  enuiron  l'efpacedc  trois  mois-  Et  incontinant 
qu'elle  fut  entrée  en  la  maifon,à  grad  peine  eut  elle  par- 
lé ,  que  Sainél  lehan  baptifte  au  ventre  de  (â  merc  ,  fuc 
remiply  du  S.Efprit,&  commença  à  trclTaillir.  Ce  mouue- 
mentlàdeS.  lehan  fuc  vn  prefagc  ,  que  Icfas  Chrift  e- 
rtoitia  venu:  c'ertioitvn  mouucment  extraordinaire  & 
miraculeux, par l'inftinddu  Saincl  Efprit.Etfa  raereen- 
tcndit  bien  que  c'cftoit  quelque  chofe  de  lîngulier,ellc  a 
Luc.l.  ditlEcce  yt  faCÎ^a  efi  yox fdlut.ttionii  tu£  in  aurib^  tneis  exuU 

taiéit  in  fan  s  in  ytero  tnco.  C'cH  donc  grand  chofe  qU  voix 
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cîc  la  glorîcufc  vierge  Marie,  c'eftoit  h  voix  àc  Dieu,  car 
elle  auoic  Dieu. Si  elle  crtoit  toute  replie  de  Dicu,c'eftoit 
doc  bié  la  voix  de  Dieu. Et  S.  lehan  a  efté  fandific  &  re- 
ply  du  S.Erprit,&  a  efté  prophète  à  l'entrée  de  la  vierge, 
c'cft  vnebôneeutréçjDieuno'dointde  tels  hoftes,nous 
prouffitcrons  beaucoup. La  vierge  Marie  voyat  q  le  ter- 
me deElizabeth  f'approchoit  elle  T'en  rcuintaubout  de 
trois  mois.  lorcphn'entédoitpointccmifterc:  illavoic 
€nceinâ:e,pregnatejil  eft  troublé, &  cômêtîauoit  il  mau- 
uaife  opiniô  d'clleUamais  ne  roufpeçôna  mal  d*elle,car  il  Jdma'a  S.T9 
cftoit  iurte,cômeditrEuagiIe:/o/è;3/j  aute  yir  eiuiyCt*  effet  fep^  n*et*t 
iitflus  fçr  »o^e(  eatradticere  .  Il  n'en  auoit  point  roauuaifc  mauuaifefuf 
fufpiciô:  maisilprenoit'toutenla  meilleure  partie.  Il  ne /''''^*<"»  ^^  ^^ 
pélbic  point  mal  d'elle. Et  ic  croy  qu'il  eftoit  en  telle  foy  yi^rge  Ma- 
qu'il  croyoyt  qu'vne  vierge  auoit  côceu.  Quâd  on  n'en-  r/«/o»  ef^otê 
téd  point  vnc  chofe,  &  qu'5  eft  troublé,  ce  n'eft:  pas  mal/^» 
faid.Q^d  l'ange  vint  dire  à  la  vierge  Marie  qu'elle  cô- 
ceuroit  &  enfanteroit  le  fils  de  Dieu, elle  fut  troublée,car 
clic  ïic  l'étédoit  point.  Elle  n'ertoit  pas  incrédule  :  mais 
elle  diroit:ie  fuis  vierge,  i'ay  voué  perpétuelle  virginité, 
ie  ne  fçay  point  la  manière  cornent  fc  fera  cela  .  Côbien 
qu'elle  creuft  fermement,  elle  cftoit  troublée,  nôpasdc 
deffiancc:mais  pourcc  qu'elle  ne  fçauoit  point  la  manic- 
rerl'ange  luy  à\Ù.:Sf>iritiii  fanflm  fuperuentet  in  te,  ^  -vm* 
altifiinn  obùhrahit  tihi.  A.u(Iî  fainc'^  lofcph  cntcndoit  bien 
qu'elle eftoit  vicrgcrm^is  il  ne  fçauoit  pas  le  miftere  qui 
anoiteftéfaiélen  elle. Cela  eftoit  caufc  qu'il  eftoit  trou- 
blé, non  pas  qu'il  euft  quelque  mauuaife  fufpicion  d'cl- 
IcjCiriln'euft  pascftéiurtetCcmoticy  :  /w/fM^jfclôl'vfa-  Cemot^Tn^ 
ge  de  la  fainélc  efcripturc,c'cft  ccluy  qui  cft  entièrement)?^  ,  eft  print 
home  de  bié, auquel  il  n'y  a  rien  à  redire:  côme  quad  on  pour  celuy 
dit, voila  vn  home iuftc,come  eftoit  faincflSimeô, Zacha^»»c/î  ?>it/V- 
rie,fain(ft  lofeph,  lequel  comme  ie  croypenfoit  pluftoftrcmtnt /jawi- 
quc  la  vierge  Marie  cuft  conceu  du  fainél  Efprit  (\wc  me  de  bien, 
non  pas  qu'elle  euft  mal  faid.Neantmoins  faind  lofcph 
ignorant  ce  miftere  il  a  efté  troublé,  Ôc  loy  eftant  iufte,il 
n'a  poït  voulu  diffamer  la  vierge  Marie  .  NoUit  eatradu- 
cere^voluit  aute  occulté  dtmittere  ea.  Pour  le  premier  lofcph 

eftoit  iuftc,il  eftoit  doc  paifai^fl  home  &  2my  de  Dicuinc 
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doutoic  point ,  car  Dieu  l'aaoic  eflen  pour  le  protctleilf 
de  l'enfant  &  de  la  vierge  Marie.  Il  elloit  grâd  hômc  on 
cognoift  la  magnitude  de  fa  pcrfôac  pour  la  charge  qui 
luy  eftoit  dônée.Dieu  luy  a  baille  en  garde  la  vierge  Ma 
ne  qui  eft  mère  de  Dieu,  impératrice  de  mifericorde  ,  8c 
thrcforierc  de  grâce  ,  comme  l'cfpoufe  qui  eft  baillée  en 
la  garde  de  fon  efpoux.Saind  loicph  eft  perenourrifTier 
delefusChrid  &  prote<fleur  &  deféi'eur.A.  qui  f'addrefTc 
l'âge  quâd  Hcrodes  veult  tuer  l'entant  lefusrii  raddretFc 
Aidtt  1  ^  l^inc^  lofeph,  non  pas  à  la  vierge  Marie  &  luy  dit:  <f*r- 
^e,^  accipc  puer^vt  et  m^trutn  eius,(^  fuge  tn  ,^  L'(j-j^fH.Et 
ainfî  quand  Herodes  fat  mort, l'ange  f'apparut  encores  à 
S.  lofeph  qui  f'en  retournoit  d'Egypte  en  ludée.  lia  efté 
comme  père  ,  &  auquel  toutes  les  chofes  PaddrelToienti 
Il  efl  le  proteûeur  &  condudeur  de  l'enfaot  lefus ,  &  de 
la  vierge  Marie  fa  mère  ,  le  temple  de  Dieu  &  le  facraire 
/     .  -  du  faindEfprit. le  penfe  que  Saind  lofeph  portoit  l'en- 

fant lefus  d'Egypte  en  Bethléem  ,  ou  on  les  refufa  à  lo- 
ger ,  &  furent  contraincfts  de  fe  mettre  en  vnc  halle ,  en 
vne  eftabIe,ou  ertioit  le  vent  :  combien  qu'il  n'en  foie 
riendit  en  l'efcripture,  nous  leiugeons  ainfi .  On  voie 
que  fi  vn  homme  de  pied  arriue  en  vn  logis ,  fonuent  on 
le  refufe,  &  ne  le  reçoit  on  fî  facilement  comme  vn  hom 
tiie  de  chcual ,  pource  qu'il  n'y  a  pas  fi  grand  acqucOrTEc 
quand  on  veid  vne  pauure  femrae&  vn  panure  home  de- 
mander logis  en  Bethléem  ,  on  ne  les  vouloir  point  lo- 
ger ,  Us  fuient  contraincfls  de  fe  retirer  en  vneeflable, 
Sainâ:  lofeph  auoit  le  foing  de  l'enfant  &  delà  merc  ,  ô 
5.  lofeph  a-  qu'il  cil  heureux!  MaisGerfon  dit,  que  Sainâ:  lofeph  a 
uoit  hi»<r  de  ^'^^  fancT:ifîé  au  ventre  de  fa  mère, &  queiamais  n'olîen- 
voThe  Set-   fa  mortellement.  On  peut  pitoyablement  croire  cela, ac- 
«r.'ipMr(2r  ^^  tendu  que  noflre  feigneur  luy  a  donné  vn  fi  grand  thre- 
^oTire   JDj- for.  Saind  lofeph  dôc  voyant  que  la  vierge  Marie  eftoit 
ffjc^  pregnante,&qu'il  n'entCRdoit  point  le  colloque  de  l'an- 

Aiatt.i<).      gcauec  elle,  il  la  veult  lailfer  occultement.  lin  eft  donc 
AitiT.lo,       P'*^  iufte:Q«.M  t^uvd  Deuscoiiixitjtotr,»ttofeparet.  C'eftoit 
vnvray  mariage  &  légitime.  Et  il  ne  fault  que  l'hom- 
mclaiiîc  fa  femme  fans  caufe  légitime  qui  eft  fornica- 
tioaTSaind  lofeph  veult  lailTer  la  vierge  Marie ,  pource 

qu'il 
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qu*illavoitprcgnâtc.Ileft  troublé  &  délibéré  delà laif-  ,     , 

fer.  Nohit  ea  iraducereyid  efiydiJfamare,diuulgarefpropalare.  *  ' 

Il  luy  euit  peu  eftre  occafîon  de  fcandale  &  h  diiFamer: 
mais  luy  eftant  iuftc,il  ne  l'a  pas  voulu  traduire,  ne  don- 
ner occafiô  de  mal  péfer  d'clle:5e^  yoiun  occulté  dimittere  j^atth  i 
iila,ideJ}jir}fciishominibHS.l[Va.  VOulu  delaifler  OCCulte- 
mêtjfanslcfceu  deshômes,cômeaucunesfoisrhômeeft 
abfent  de  Ta  femme  deux  ou  trois  ans  jilneveukpoinc 
donner  occafîon  de  mai  penfer  d'elle.  Il  eftoit  en  grand     . 
trouble,en  grade  peine, car  il  ignoroit  lemiflere/Dieu  ^'^'""''^'f* 
ne  veult  point  laiffer  les  ges  plus  troublez  qu'ils  ne  doi-  ^"'"^  .'*'"/*' 
uent.Voyla  l'Ange  qui  cil  venu  à  S.Iorcph,cÔme  il  dor--^"  amsplui 
moit  &  luy  a  dit:  lofephfill  i>auidynolitiwere  accipere  M4-  [^       j^'^H' 
vidconiugem  tuam:Qi<f>d  enlm  in  ea  natpt  efi^de  Spiritttfatifio  *  ^       .^    '^  * 
efl.  Noftre  Seigneur  n'a  pas  au  commencement  admon-  ^^^^^"'^* 
nefté  loreph.Il  l'cuft  bien  aduerty  de  prime  face:  mais  il 
n'a  pas  voulu. Il  l'a  voulu  laiffer  venir  en  troube  ,  &  puis 
l'a  deliuréjjVous  voyez  qu'il  a  permis  que  la  fentéce  de 
mort  ait  elle  donnée  contre  faindc  Sufanne,pour  la  de- 
liurer.Il  permettra  aucunesfoistôber  le  iufte  iufquesà 
l'extrémité  ,  que  tout  eft  en  defefpoir,  félon  le  cours  de 
nature,  afin  qu'il  deraonftre  fa  grande  vertu. Il  a  permis 
que  le  procès  ait  efté  faicT:  de  fainde  Sufanre  ,  la  fcntcn- 
ce  prononcée, on  la  meine  à  la  mort  pour  la  lapider.  En 
cefte  grande  extrémité  Dieu  efl  venu  en  grande  &  ex- 
cellente vertu  :  f  cfprit  de  Daniel  Oefl  rcucillé  ,  qui  les  a 
faiA  tous  retourner  en  iugemcnt ,  &  a  conuaincu  les 
vieillards  de  faux  tefmoignage  ,  &  monflré  l'innocence 
defaindc  Sufanne. Dieu  aucunesfois  attend  f  extrémité 
du  mal,  auant  qu'il  aide, &  qu'il  n'y  ait  pointde  moyens 
&  fccours  humains  :  &  alors  il  aide. On  le  tiouuc  aucu- 
nesfois tant  troublé  dedans  &  dehors, fi  encôbré  de  mal,  "^f        .J^ 
&  tout  fubit  on  fe  trouue  en  grade côfolatiô.C'efl  Dieu  ^"^«^'«^'5  'l 
qui  veult  approuuer  noflre  patience  ,  car  en  tout  mal  &  ['^"^eflre  af-^ 
tribulation  ,  il  fe  faut  attendre,  &  élire  alfeuré  de  l'aide  j'"*^^       ^  *** 
de  Dieu  ,  car  il  efl  fi  fidele,commc  did  fainél  Paul:  Qul-d  ^^  ^^  i^''"* 
non patittur  -poi  tentart  fupra  id  cjuod  potefla  .  Il  y.a  grande  ^"/'^''*»f''» 
fapicncc  en  luy  :  n'a  il  pas  bien  empefché  les  lions  de  ^Con».  io# 

T 


Qli^^triefme  mecrccîy 

dcuorcr  Daniel, &  le  feu  de  brufler  les  trois  cnfans  en  la 
fournnife  ?  Et  à  riieiue  que  la  chofc  ci\  dercfpeiéc ,  c'cft 
c|uai)flDieu  môftte  fa  vertu.  Côbié  y  ail  de  fjinvfts  mar- 
tyrs,qui  ont  elle  ans  fur  lesçharbons  ardensîDieu  veulc 
qu'ils  y  foient  mis  pour  les  en  dcliurer.  N'eft-ce  pas  plus 
de  <;.irfier  au  feu  fans  brufler  ,  que  d'efhc  deliuré  du  dan- 
ger d'y  cftremis  ?  Ainfî  aux  chofcs  cjcfelperccs  félon  na- 
lure,Dicn  môihe  fa  vertu  &  puifrancci&quad  les  maux 
Snym  cf^o-  ^^^^^  venu?,  à  rcxrrcmicé  ,  qu'il  D'y  a  plus  deiemcdebu- 
Ig  tonte  J('/irniain.  N'auez  vous  pas  veu  par  expérience,  qu'àl'bcure 
pares  Diet*    qifon  fatrendoit  d'cllre  exterminez  de  noz  ennemis, in- 
-y-eait  dor.ne,'  confinant  ils  T'en  rerouroerent,&:  la  paix  eitrefaidc-  Ea 
fecours  eîT      ^"^  ciiûfe  toute  (iefcfperée  Dieu  veulc  donner  fecours 
éi^4e.  ^  aide:  par  quel  moyen  ?  ne  vous  en  fouciez,côiiez  vous 

£ft.it.        feulement  en  luy,  &  ic  veulx  elhe  damné  fil  ne  vous  ai- 
de. Svcinoncorfundit.  In  te  JJotnlnf  fperaui  no  ccnfundar  in 
Vfal.zo.       rffer"«/w. Mais  quand  nous  voyons  le  ventcotraire,  nous 
craignons  j  nous  deftfperons  .  L'efperancc  des  hommes 
n'egcdrc  que  defcfpoi rimais  l'efpoir  de  noftre  Seigneur 
cfttoutau  côrraire.Lc  ^ïophete c\i::0^,  creàidn t-  Kon  fe^ 
yr/««t,c'en-àciirc,  celuy  qui  croit  ne  fe  précipite  point. 
Ceux  qui  fe  cofîcnc  aux  homes, font  tant  precipiraos,ha- 
ftils.mais  lafoyjl'efperacc  que  l'on  a  en  noftre  Seigneur 
lefus  Chriftjn'cfi:  point  haltiue  ny  précipitante.  Q\iand 
Dieu  nousdebilTeroit  iniques  àmiileansd'icy  ,  fi  ic  vi- 
i]ois  cDCores,  i'cfpcrerois  en  I'jy,&:  m'alTeurcrois  de  luy, 
&  quâdilmcdcueroicdamner  car  lafoy  &  efpennceen 
t)ieu  fontcorroborées  par  choies  contraires. lamais  Da- 
niel ne  fat  plus  affcuré, que  quad  ilelloit  entre  les  lions: 
ics  trois  enfans  ne  furent  lamais  plus  aifes ,  qu'en  la  for- 
^oii).s.         naifeardencercarilscfperoienten  Dieu. S.  Paul  d'ir.GU- 
rictwiniitttrtbuliitionibuSjfciet^tcs  qt-oâ  trihulatto  patiertitim 
opcr^ttsr  : patittitt.i  autem prob.ïtiontm  :  probatio  nffvv  fpam, 
S.  Toftph  e-  Spes  autcm  nï  confundit .  Donc  noflre  Seigneur  n'a  pas  du 
y/s/Vc/V/d//- premier  coup  enuoyé  fecours  au  troublede  fainft  lo- 
^nie  di  Va-  feph  ,  mais  à  la  iin  l'ûugeefl  venu  à  luy  en  dormant ,  qui 
uli ,  'pa.uv.re  luy  a  àiiiloftpn  fiU  D.tui.i.W  ciloit  du  lang  Fvoyal  de  Da- 
^ctilhcMme»  uii,  ilelloit pauurcgcncilbomme,  elpoi;x  delà  vierge 
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MaricScIon  la  loy  il  falloir  prendre  vncfeiume  dcfalî- 
gnée.  lefus  Chrift  cft  fils  de  Dâuid,non  pas  à  caiife  de  lo 
feph,mais  de  la  vierge  Maiic.Daiiid  auoit  grande  efpc- 
rancccn  ooilre  Seigneur:  ilci^oicnialuct^ayar  vn  cucur 
debonaire,  il  auoit  défendu  qu'on  ne  tuaff  point  Ton  cn- 
nemy  Saiil  en  la  guerre. C;)jj:ind  quelcun  l'eue  tué^péfant  t.I^f^.u 
auoir  biéfai  vieille  vint  diieàDauid,  Ik  Dauidluy  dill. 

Ç»nre  non  timuijU  mittere  /natiKin  tua^  yt  occideves  Chnjlttm  Pjul.l^l, 
Vomini'i  Dauid  le  Hrt  tuer, pour  punitiô  defbn  malfaivft. 
Dauid  prcicncoic  à  Dieu  fa  mafuecude.  r^^iemento  Domine 
Dattid  ^  omnts  matifutttuimis  eiu^  .  Il  nous  monllre  qu'il 
nousfaultpropolcràDicu  nozbônescuures,  noftrepc 
nitéce, encre  fon  ire  &  noz  péchez, afin  de  nous  faire  gra  ''' y^^'^  f^e- 
ce  &  miioiicordcTOocl  eftônemeiu  &  tentation  à  faincft/^'^jr*^ Z^*  ^^ 
lofcphî  Nepouuoicil  pasdire.-conuncntî  voicy  lefilsde-^^/'"  àauoir 
Dieu  fi  pauure  ,  il  faut  fuir  la  fureur  d'fierodes  ,  illuy  c-  '*"^^''^««« 
ftoitbefoingd'auoir  grade  foy, il  a  elle  imitateur  de  Da/^^* 

.   uid  en  fa  mâfuetude.  iK'oU  timerc  acciptrc  AiuTiam  coit-gem  W»j»/aI« 
tua.  Q^ocl  etnm  in  ea  natît  ejl,  de  Spintufanflo  e/r .Orige.diC 
que  lofeph  cognoiffant  la  vierge  Matie  auoir  conceu  du 
S.  Efpritlefilsde  Dieu,  fe  rcputoic  indigne  d'elheauec 
elle.  Êtpource  i>'  la  vouloir  occultcmétdelaifrer|fôme  S. 
Pierre,  cognoiffant  fon  indignité,  difoic  à  noftrc  Sci- -^«f.j. 
gnenr.  Exi  h  tue  Dotni'-.e  cjuia  i:(>mo peccAtcrju/n. Et  S.Ieha  AlAtth.  '*» 
Baptiltcjuy  difok  audi.  t:^^o  a  te  dti)eo  baf}ti^iiri:&ti*ver,is  ^^atth.i. 
Ad  7wc?S.BeLnard  &  Origcne  font  de  cefte  opinion, mais    S.Gabriel 
Ja première expofition  cil  plus  verbaleTA('////;/*e>'c. L'an- ^^'î''*  ^-  /o- 
gc  aiTeure.S.  lofcrpli.  Partit  antem  filiiwt,  O"  yorahis  uou.ejfpf'y  (jt*'ilfe 
titii  lejum^zu  en  feras  le  parrain,  tu  le  nomcras  Iciusifpfe  roit  ie par- 
■eniinf,dtt'nr.faci<tpofihlii  apiccutu  eornta.lQÏws  c'cft  à  dil'C  r*j/»  de  /f- 
fiuucur, libérateur,  c'eil  ccluy  <|ne  Dieu  ;iuoic  promis  à/«se5^  Tor^i- 
Abraha:  lu  femme  mo  beneducctir  omnusgctef,  c'cll  l'enfant  bu^  (ji^c. 
qui  auoit  elle  promis  à  Dauid:. ne fi-hch-vei. tris  tntpetumLuc.i, 
j»pcr  fedan  tua.Ec  l'ange  d]foit  à  la  vierge  Marie.  Et  duhit 
tUi  DiiThinws  Dans  fede  Dwiid patrti  ^ius^  f<x  rr'rnabit  in  do- 
rno  lacob  in  ^temif.ir fus. i.piluAtor.U  no^  f^iime,  il  nous  IQ- 

j    met  noz  pcchczlc'eft  celuy  duql  il  ell  dit  en  Gcncfe.  (ni-  Cenc.^. 

j    micittasponaintet  te  0'  »i»lkrli,interJtmetuii^jfm!iilU^. 

Tij 


Ce  mot  le  fut 
demsnflre  la 
ditiinité  de 


L»c.$. 


M^rie  A  en- 
^e7idré  Dieu 

o 

f^  homme. 


Quatrîefme  mecredy 

Ccfte  femmejc'eft  la  vierge  Marie  :  fa  rcmencc,c*cft  no- 
ftrc  Seigneur  Icfus  Chrift.  Entre  luy  &  le  diable  il  y  a 
toufiours  inimitié. Il  ne  faut  iamais  auoir  accoindance, 
nyallianceauccqueslediable.il  fault  confpirer  perpé- 
tuellement inimitié  contre  luy.  Notez,  Iefus,ce  nom  là 
demôftre  la  diuinité  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  :  il 
vault  .?utant  à  dire  que  Dieu.  £/»w4»«e/,/tie/?,  nobifcum 
Dem  ,  -vei  incArnutus  Otus ,  tpfe  enim  faittum  faciet  populum 
fituma  peccatii  eoïum.W  n'appartient  qu'à  Dieu  de  remet- 
tre les  péchez  par  authorité ,  &  dire  que  Icfus  Chrift  re- 
met les  péchez  par  authorité,  c'eft  doncqucs  vn  tefmoi- 
gnage  exprès  de  fa  diuinité.  Outre  que  la  vierge  Marie 
eft  la  vraye  merc  naturelle  de  Dieu:  c'eft  merueiUcSjquc 
celuy  qui  cft  engendré  delà  fubftance  de  Dieu  éternel- 
lementjc'eft  luy  mefme  qui  a  engendré  la  vierge  Marie: 
ccftuy  là  en  pcrfonne  que  Dieu  appelle  fon  fils,  il  cft  fils 
de  la  vierge  2>larie.  En  fon  baptefrae  Dieu  le  père  dift: 
Hiceftfilius  meusdilcclui .  Et  la  vierge  Marie  dift  de  luy, 
itli  qittdfecijlhiobisfic'i  Regardez  quelle  affeurance  a  la 
glorieufc  vierge  Marie, elle  fçait  bié  que  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  eft  Dieu, Se  toutesfois  elle  l'appelle  fon  fils. 
O  quelle  aiTeurance  a  la  facture  d'appeller  Dieu  fon  fa- 
(fi:eur,fon  fils  lefusChrift  en  fa  perfonne  &  fils  de  Dieu, 
&  fils  de  la  vierge  Marie  !  c'eft  vne  pcrfonne, vn  fuppoft 
en  deux  natures .  La  vierge  Marie  a  engendré  Djcu  & 
homme  .  Ce  font  là  des  proportions  catholiques .  Qu»d 
-virgo ginuit  Deum  ^  hominem  .  Non  feulerriCnt  nous  di- 
fons  quelle  a  engendré  vn  fils  qui  eft  Dieu  &  homme, 
mais  auftî, qu'elle  l'a  engédré  Dieu:  dire  autrement, c'eft 
blafphemer  .  Ce  n'eft  pas  affez  de  dire ,  que  la  vierge  eft 
mère  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, qui  cft  Dieu, il  eft 
vcay,  mais  elle  cft  aufti  diéle  merc  de  Dieu:  car  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  n'eft  qu'vncperfonnccn  deux  na- 
tures.Il  n'a  pas  toufiours  eflé  homme, mais  il  a  vny  fa  di 
uinité  à  fon  humanité  ,  c'eft  vne  perfonne  ,  vn  fu^^poft, 
en  deux  natures.  Con-îUum  Ephtfmum  y  a  déterminé, 
qu'on  appellaft  la  vierge  Marie  mcrcdeDieu,  c'eft  va 
grand  vaifleau  de  grâce  &  mifcricorde,que  d'auoir  con- 
ccu  &  enfanté  le  fils  de  Dieu:ccla  nous  monftrc  vne  grâ- 
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de  cfpcrancc  que  deuons  auoir .  Quod  -virgoconce^it  ^. 
peperit  Deum  ^  homt-nem.  Quand  ie  ferois  pire  qu'vn 
Satan,  i'efpercray  auoir  pardon  en  faifant  pénitence,  & 
croyant  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrill ,  comme  a  faid: 
la  vierge  Marie.  En  ce  faifant  il  nous  donnera  fa  grâce 
en  ce  mondc,&  fa  gloire  en  l'autre.     ^yCmen. 

T  iij 


Pour  le  îour  (^fefîe  dt  h  ^atiuhé 
de  nojlre  Se^rneur. 
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Humilité  ej} 
le  droicl  che 
min  de  para 
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Tcfus  ChrîU 
a  choifi  vne 
7nereypxunre 
des  biens  d» 
monde:  îthiis 
riche  en  hu- 
finlité. 
Ltic.u 


F'tecuncjue  fcripta  funt ,  ad nojlram  do&rmM 
/"r//>td/»>.if,c<;'f.No{l:re  Seigneur, fur  tou- 
tes chofcs  nous  a  enfcignc  humilité, 
pour  aller  en  paradis  ,  &  pour  iouïr  de  la 
vie  éternelle.  Il  a  die  :  Dijdte  h  me ,  cjma 
mitisfum /r  hurnilii  corde.  Apprenez  de 
iTîoy  humilitéj&mâfuecude  de  cueur  .  Tout  ainli  que  le 
premier  péché  a  elle  orgueil, qui  a  faitl  tomber  Lucifer, 
&  fcs  complices  du  ciel, ils  eftoient  Anges,&  par  orgueil 
ils  ont  eflé  faicfts  diables:  orgueil  a  faicl  deiedter  l'hom- 
me de  paradis  tcrreftrc:  tout  le  commencement  d'apo- 
flade,  vJc  le  premier  péché  &  vice  qui  a  eflé  en  la  terre,  a 
efré  orgueil,  &  le  premier  péché  du  diable,  c'ell  orgueil: 
audi  la  première  vertu  &  le  premier  degré  de  retourner 
en  grâce  auec  Dieu  ,  c'eft  humilité  .  Nollre  Seigneur  au 
fermon  qu'il  fift  en  la  montagne,  il  difoitàfcs  Apoftres: 
;Sc4:i/>a«/?«>-f'5//)w<«,  c'eft  àchrc  ,  bien  heureux  font  les 
pauures  d'efprit ,  \\s  font  en  laprotcc'tjon  Si  fauuegarde 
de  noftre  Seigneur.  Si  nous  vouions  auoii  grâce  deuant 
«oftre  DieUj  il  fauit  qu'à  Ton  cycmplenous  foyons  hum 
blés.  En  toute  fa  vie  ^  dotflrinc  ,  il  ne  nous  donne  nutre 
enfeignemcnt  5c  in.'lrudion  que  humdirc.Lepropos,  & 
le  décret  de  Dieu,  c'efl  d'eftre  humble  &  de  prendre  no- 
ftre  chair,&  noflire  cô^ition,morcjlitc,&  pa/fibilité  II  a 
choihvne  mère  qui  n'eftoit  pas  riche,raaispauure:&  en- 
tre toutes  les  autres  chofes  qu'il  a  regardé  en  elle:c'a  efté 
fou  humilitércommeelle  mefmeadKft  en  Ton  cantique: 
Reff.sytt  htimilitatem  annlle  /w.e  ,  <5^f .  Il  a  iecr^  Ton  œil 
fur  elle,  &  a  regardé  fon  humilité:  il  aaulîî  choifî  vn 
homme,  auquel  ir  a  voulu  que  fa  merc  ait  cité  efpou- 
fée  ,  qui  n'cfioit  pas  riche  ,  mais  pauure  ,  duquel  la  con- 
dition &  cftac  eftoit  charpctier.  Ce  n'cfl  pas  vn  cflat  ho 
norable,mais  vil  &  abieé^-.outrc.norircieigneur a  eflcu 
&  chûifidesparenSjQo  point  d'vuc  ville  dcicuô ,  c'eilla 
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viei'geMariCjqui  cfioiccieNazarerh,<juieftoiî  vn  vilU- 
gt  ciepedccou  nulierepuracioariamais  onn'euil:  pcnfc 
quelque  bien  de  Nazareth  ,  comme  Nachaoel  rclpondic 
àlaind  Philippe  :  u^  N^:-:^inth pctcji-  ne aluiHtd bvn:  efje^.  loh.l. 
carc'eftoitvn  bourg  ue  nulle  ou  petite  repucjtiô.Noftre  lSra-:r£rcth  c 
feigneur  lefusChrilt  en  eft  forty, fa  nirre  en  eftoit.La  \nfion  bôur^de 
Je  ou  il  a  elle  nay.  c'eftoit  vn  petit  bourg,  nomme  Beih-/'e''*?  r<?pti- 
Icemjde  nulle  ou  petite  réputation.  On  tient  compte  de  t.ition  :  anj?» 
grandes  &:  fortes  villes,  comme  de  Pjns,la  capitale  ville  cThît  B^th^ 
de  France,&  non  pas  de  bourgs  &  villages .  Noltre  Sei-  l'^cm  :  mais 
gncurachoifi  ramcrepauure,dc  ville  6»:  abiedecondi-/'^r  ïefus 
tionnlluyadonc  vn  e'pouxbieu  pauurc,3:  a  voulu  nai-  OmftgrAii' 
lire  en  vn  paaure  lieu  :  il  a  efté  conccu  en  Nazaretli  nay  difiées. 
en  Bethleé.Tout  cela  nous  eft  donc  pour  dodiinc.  No- /f/t«*  Clnlji 
itre  Seigneurvculc  que  nous  nous  humiliôs.cjuc  nous  ne  a  voulu  ejir« 
demandions  point  d'eftre  exaltez  ,  mais  d'cHreconicm-  cdceuen  Na 
nez  &  feulement: d'élire rcputczdcuat  Dicu.Aucunefois  x^reth, 
les  Rois  &  princes  ontdes  villesdonc  ils  re  tiennent  pas 
grand  compte,  5^  ne  craignent  qu'elles  Ibieuc  perdues: 
jiiais  d'autres, côme  delà  ville  de  raris.dc  BouIongne,&: 
femblables,  ils  en  font  grand  Càs,6c  craignent  bien  à  ks 
perdre:  on  y  met  des  viares  Si  munitions  &  gés  pour  les      Pourquny 
garder:  S^  noftre  Seigneur  n'a  pas  voulu  eftrc  conccu  en  Jef:'S  Chrijl 
lerufalem,  mais  en  Nazaretli  :  pour  nou;  raonftrer  ou'il  n\i  voulu 
iicnousfault  point  demander  la  maguirudc  dcuainlc  eîire  couceit 
ciood  *,deuant  les  hommes,  maisdeuant  Dieu.  C'cilal-  en  lerujuU : 
fez  quand  Dieu  aura  bonne  réputation  de  nous.  Outre,  mAh  eitl^A- 
conlidcrcz  comme noflire  fcignturlclns  Chrilt  en  fana  ■>arcth, 
tiuité  cil  accouché  .  A  la  vérité  ,  q'iand  nous  regardons 
à  la  commune  manière  de  viurc  de  maintenant ,  comme 
elle  ell  aliénée  de  celle  de  noftre  feigncur  lefu";  Chnftjic       , 
ncfçay  qui  ll-ra  faune  .   Noftre  Seigneur  en  toutes  chq-  ''^J''^     '^'* 
fcs  a  eiiCcigné  humilité, &  contemDcmt'c  de  loy.  Lt  nous  ^^  toutes  fjo 
faifons  tout  lecontraire  ,  nous  ne  deman«ions  que  d'à- i"^^^  ,^  ^"-'/'f' 
.uoirdesbics  &  honneurs  du  mode, d'ellre  bten  i\:cucil-^ '*"'*"?"''* 
lis  S:  lionorcz.    Ht  quand  nous  auons  cela  ,  il  nous  lem- 
blç  que  nous  foyons  bien  heureux  ,  &  que  nous  auons  On  ejl  bien 
lout  gaigné  ,  puis  que  nous  auons  du  crédit  &  fiueur  au  heureux 
inoude.  Et  noftrc  Seigneur  nous  enfcignc  tout  ïo^^o-  pot*T  élire 

.  T   lin 
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t»  -crédit  ou  ^icc,à  deTprifer  cela,  &  que  nous  ayons  feulement  Toing 
honoré  du  d'eftrc  grands  deuant  luy,  d"y  auoir  faueur  &  crédit. Cô- 
mondeimaii  ^derôs  la  manierede  la  natiuité  de  noftre  feigneurlc- 
de  Die».  ^^^  Chrift,côme  il  cft  dit  en  l'Euâgile  de  la  mc([e  de  mi- 
£^.  ^  DUl^:  Exiit  ediÛ»  a  C^fdre  Atig»fto,yt  defcriberetiir~vnii*er^ 

fu4orht5,'Src  Augufte  Cefarinllitua  &  cômanda  que  cha 
„    ^     cunde  fesfijbievi^sfaft  efcritj&qu'il  payaftlctribut.Au- 
^  ^  ,  r-i  .     suite  Celarn  eltoit  pas  leiiineur  &  limpereur  de  tout  le 
far  n  esiott    *         .  j   .t-  •         •      - 

•'       ..  monde, ny  par  délias  tous:cariamaisn  ya  eu  aucun  qui 

r*'  J^'S^^^^  3Jj  ç/^^  Empereur  &  dominateur  de  tout  le  monde, com 

f*     .    melon  peut  veoir&  cogaoillre  par  les  chroniques .  Ec 

;"**"     j  "     pource,quandileftditqu'ilafaiddercriretout  lemon- 

^iT''^/  ^'      de, cela  l'entend  de  tous  ceux  qui  eftoient  fubiecls  à  luy: 

'/''  ** ■s'*''*  il  il  commandé  qu'ils  f'allalîen:  faire  efcrire  chacun  en 

mdence    cj    j^m;  ville, &  lieu  de  leur  natiuité.  Et  côbié  que  ccfte  dc- 

Z?*2«  te  €     f-^j.jpjJQj^  ^'^^j  p^g  çC^ji  faiifte  fans  la  prouidence  &  con- 

ejcnpuon    feii^jg  dj^q  .  n<.jntmoins  c'eft  vue ^fpece  d'orgueil  ea 

fut  faute.      A^Jg^Jf^ç  CefarjCÔfideré  fon  intention  dontiH'afaictfai 

^S^J  *  ^''"*  j-e  ^  Comme  auffi  il  appert  en  Dauid  ,  lequel  pour  auoir 

fntst  ergtieU  ^^-^  Qombrer  fon  peuple, ofPcn fa  Dieu  ,  &  en  fut  puny: 

f.iijant  aej-  ^^^.^  noftre  feigneur  eft  (î  bon  &  Ci  puifTant, qu'il  fe  fçait 

crtrejesju  -  ai^j^f  Jecg  q^g  j^g  Sommes  font  en  mauuaife  intétion, 

'^"^Z*      .     .  ôcen  fçaittirer  dubiercome  ilapperten  cequelcs  luifs 

Viei4jfatttt  o^^c  crucifié  Semis  à  mort  noftre' feigneur  lefusChrift. 

rerdynma  jjs  Q^t  faicl  &  commis  vn  grand  mal  &  péché  extrême: 

'*''*   *^'**        neâcmoinsDieu  par  fa  puiflance  &  bonté  a  conuertyce- 

Hom.i^.      i^çjj  noftre  bié  &c  falut:  car  par  ce  moyen, par  la  mort  & 

paflion  de  lefus  Chrift,nous  fommes  deliurez  de  péché, 

de  la  mort  eternelle,&  en  auôsla  vie-Sc  félicité  eternel- 

ICjCÔme  dit  S  Paul  :  Deiiclmn  Jud£nrum  eji  faltuj^entium, 

Lddefcrtpuo  f^^^^  pareillement ,  le  mal  que  les  frères  de  loieph  ont 

d'i^H^uite  commis  en  le  vendant  &  rêdant  captif, Dieu  l'a  conuer- 

eîioit  figure  ^y  ^^  [^jç^^  ^  ^  £-^j^  qjjç  jç  p^^.^  j^  lofeph  ,  &  fes  frères 

des  ejleits  ef-  ^jj  j  çC^^  deliurez  de  la  famine.  Par  femblable,ce  queCc- 

crUs  anllure  ç^j.  Augufte  a  faifb  defcrire  tous  fes  fubieds  ,  Dieu  faiift 

deyte,  tourner  cela  en  bien  ,  pourcftre  prins  pour  vne  figure, 

pour  fes  difciples  Se  efieus.  Car  celte  defcriptiô  là,figni- 

fie  la  paix  vniucrfeile  ,  qui  eft  fai<fte  par  noftre  feigneur 

Ephe.i,        Icfus  Chrift.  S.  Paul  dit  :  Jpfe  eji-pax  n»JlrA  qitifedt  ytra- 
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efue  vnum  :  car  par  lefus  Chrifl  nous  fommes  (^efcrits  au 
Hure  de  vie,&  auons  part  en  l'héritage  de  paradis.  Apres 
le  décret  de  Cefar  Auguftc,  S.  lofephauec  fon  erpoufe, 
qui  elloic  pregoante  T'en  va  en  Bethléem  ,  pour  fe  faire 
cfcrireifî)  nnod  effet  de  domo  ^  fumilia  Dauid  Voyez  vous  i^uc.r. 
comme  ils  fe  rendent  fubie(fts  5c  obeïfTans  à  Ccfar-.com-  Comment  U 
bien  que  la  glorieufe  vierge  Marie  fuft  en  toute  liberté,  -y/'er're  Aîa- 
eltantmerede  Dieu,  fille  de  Dieu,  Scerpoufede  Dieu:  ne,^  S.To- 
Carnoftre  feigneur  lefus  Chrift  elloic  en  fon  benoift  r^*,/,  r^  y^„. 
ventre,5c  elle  elloitaduellemétraere  de  Dieu, fa  fille  &  det  obeiffans 
fon  efpoufe  en  toute  liberté  .  Tout  ce  qui  eft  efcrit  c'eft 
pour  noflre  dodrine.  En  cela ,  qu'elle  eft  allée  en  Beth-     /-^  liberté 
îeem  ,  elle  nous  enfeigne  d'obcïr  :  &  la  liberté  que  nous  chrétienne 
auons  par  noftrc  feigneur  lefus  Chrift, ne  nous  exempte  „j  ^q^^  g^e- 
pas  de  l'obeiflance  que  nousdcuons  à  noz  fupcrieurs.  pted'obetra 
Nous  fommes  Chreftiens  en  la  liberté  que  lefus  Chrift  ^^^  fupe'- 
nous  a  dûnée&acquife:mais  nous  ne  fommes  pas  pour-  fi^ufs» 
tat  exempts  de  la  fubicflion  &  obeïlTancc  de  noz  prélats 
&:fuperieurs.Vous  voyez  que  la  glorieufe  vierge  Marie 
cftoit  en  plus  grande  liberté  que  perfonne  ,  &  que  créa- 
ture pourroit  cftre  :  neantmoins  elle  f  eft  renduii  fubie- 
dc,&:  a  obey  à  Cefar:clle  va  en  Bethléem  cité  de  Dauid,  J^f**^  ^^J^ifl 
pour  f  efcrire.En  quoy  elle  a  môftré  fon  obeilfancerauf-  ^  o^O  ^  f* 
il  noftrc  feigneur  lefus  Chrift  a  obey  à  fa  mère  &  à  S.Io  me^e,^  a  S, 
fcph.&apayéle  tributjdont  Jleftoitexempt.  La  liberté  lofeph, 
Chreftiéne  que  nous  auôs  par  lefusChriftjC'eft  celle  qui      ^'ï  liberté 
nous  faiél  exempts  de  péché,  de  la  feruitude  de  peché,&  Chresiteune 
de  fatan  :  mais  nous  demeurons  fubieds  les  vns  aux  au-  q**'^^os  par 
très,  en  ce  que  côif^ipc  noftrefalut,non  pas  en  ce  qu'eft  '^f^^  chn'fi 
cotre  fa  lo^^i  les  bonnes  meurs:  laéJum  cfi  autem  aim  cf-  «^^"^  /-^''^ 
fcnt  ihi,impleti jtmt  dies  yt pareret^  ^  peperitjjIiumfMu pri-  exempts  de 
tno2;enttUfn  :  Pr<rno-rpnitu:,^id  ejl,  antecjitam  nullus.  Ce  fcroit  p^<^^é. 
mal  arguer  ,  elle  a  enfanté  fon  fils  primogcnite  ,  ou  pre-  ^^^'  ^' 
mier  nay:<'r^o,ellc  en  a  enfanté  d'autres  après.  Oîmais  ce 
motpnmogenite  demôftre  qu'il  en  y  a  d'autres, qui  vie- 
nent  ayi:cSyfnpporjit  fec^uentem^il  fault  dôc  dire  que  la  glo- 
rieufe vierge  Marie  ait  eu  d'autres  enfans  q  lefus  Chrift, 
il  ne  f  enfuit  pas, car  c'eft  vne  manière  de  parler.  Et  lefus 
C  hrift  eft  did  primogcnite ,  le  premier  fils  de  Dieu ,  Se 
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ncantmoins  Dieu  n'a  point  d'autre  fils  par  nature  que 
luy:  Et  primo^^mtui  ^  ym^enitns  /de  ftnt,  £t  à  la  rigueur 
du  terme  :  I^rinto^enitHS  nonÇuppcrrit  fequsnttm.  L'cfcriîu- 
Ecle.  14.       re  die:  Ey  ore  allifiimi proJ:)  primozisnim  unte  lûnuem  crea^ 
La-vierre  tuTum^iX  ncf'enfuitpasque  Dieu  ait  euvn  autre  fils  après 
JMariî  na    fon  primogcnite  :  auffi  elle  a  enfante  Ton  enfant  primo- 
enfantè  att -  genite  :  -^  i ri^^Hem  tcrmiin,  ejt  a:itecji*artt  r.tt'bn.  ï-lle  n'ca 
ire  (jhe  le-  a  poiju  cii  d'autre: mais  favirgini ré  a  cilé  côfacrée  àDÏeu 
ftii  Chrf'J}.      CD  fon  enfantcmeot .   Voila  ,  fon  terme  cil  efcheu  ,  clic 
/:e  cofeilfy  cfrant  en  Betlileem,  OU  elle  a  enfanté.  C'eft  grand  chofc 
entrepiinfe     que  les  confeils  uC  enrreprinfes  des  iiommes  fernct  pour 
des  hommes^  accomplir  les  propos  de  Dieu    La  prophétie  deMichcas 
fert  pour  &('  cftoit,que  nûfbre  fcigneur  lefus  Ciirifideuoitnairbrecn 
copUrlipro.  Bethléem.  Et  Cefar  Auguftc  n'y  penfoit  pas^quand  il  fift 
p9sde  Dieu,  commandement  à  tous  Tes  gens  &  fnbicvfis  de  f  aller  fai- 
re cfcrire  chacun  en  fon  païsT^A  celte  occalion  la  benoi- 
ile  vierge  Marie  &  fainc'b  lofeph  ,  font  allez  en  Beth- 
léem,auquel  lieu  clic  a  enfanté  fon  fils  primogcnirc^no- 
ftre  fauueur  îcfus  Chrid.  Cefar  Augufte  fut  efracu  de  ïtC 
prit  de  Dieu, pour  ce  faire:  mais  il  ncl'entendoit  pas, car 
à  ceftc  occafion  ,  la  gloricufe  vierge  Manc  cR  allée  en 
Bethleera.il  eltadoenii  que  ce  pendît  quela  vierge  Ma- 
rie eftoit  en  Bethléem,  elle  a  enfanté.  Et  parainli  la  pro- 
J^firh,^.         phetic  de  Micheai  a  cfté  accomplie  ,  là  ou  il  dit  :  Et  tu 
Jiiatth   1.      Bethlam  terra  lud.i^-nequa.yuavi  mmhna  es  in par^cipUms  tu 
dj.  Ex'  te  :ni  n  e?eiît  dux  a:n  re'{ut  i;opi<lttm  meum  ifr.icl.  Ou 
a  elle  mis  fon  enfant,  noihe  fauueur  ïefus  Chrifl ,  vray 
-.      ,  Dieu  &  vray  iioniaie, l'ayant  enfanté?  éV^a»»«e;<wi»zKo- 

luît  ^  reclinauk  ettnt  in  tr-tCepio^quiatyon  erat  ei  locus  indi^ 
uerj'c-rio.VeaCcz  quand  nofUe  feigneur  Icfiis  Chriil  a  Cilé 
La-vi.'/^^e  ^^^,  ^qoe  la  glorieufc  vierge  .Marie  fa  mcrc  l'a  prcmierc- 
Jliarit  4  <*""  fi-j^nt  adoré, que  de  l'enuetopcr  &  cmmaliotcr  &  le  met- 
'^  ^^ri'^.     •    ^^^  ^"  ^'^  crechcrcomliîca  que  1  cfcriture  ne  dit  pas  qu'ei- 
Cimitjuiit  ]c  l'air  adoré,  comme  fon  Dieu,d'vne  fouueraincadora- 
^i*elea  en-  ijon, nommée  f.arr/rt'.mais  clit  iculcmcnc qu'elle  aenfau- 
junte^'y  prj  ^^  ^'^^  primcgcnite, elle  l'a  enucloppé  d_- virapclcts,&  l'a 
nuerque  i  c  touché  en  la  crccbc:  mais  ilfault  prcfuppofcr  qu'elle  co- 
rtiAllQtef.        gnoiiToit  &entendoitbicn  qu'il  eftoit  Dieu  S:  homme, 
le  vray  Mciîîas  :  parquoy  il  c(t  plus  euidem  que  le  foicil. 
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qu^ellc  1*3  adoré  tout  premièrement.  Rcgarclez  ce  c\uc 
SticyV'Lu:Lï]^\\c:Etpef)eritfiliunffnuwprtTno^enttuni.'Lçs  JLuc.tl 
pcin<!:l:resfonc&pcigneQC,  que  h  glorieafc  vierge  Ma- 
rie cft  couchée  en  fon  li(ft ,  comnieliellccufleufioulcur 
&  trauail,&  qu'elle  euft  eu  befoin^^  de  ùgc  femme,  c'eft 
abus  :  car,  fans  douleur  elieaenf.iQténoîire  fcigncurle- 
fûs  ChriftjcV.  clic  foule  y  a  rais  la  main;  i'integncc  de  fon 
corps  a efté  eardéetC/jw/o  -vtero  i  xitnt  Chniiuj.Tcm  ain-      ^      -^i   ./, 
il  que  nodre  Seigneur  elt  lorry  du  mor\umcnt/lu  fepul-    n    r...     j^ 
dire  clos  &  ferme  ,  &  cft  cnrré  aux  Apof>res  les  portes         .  '  '     ^ 
clorcs:auîli  il  elfc  torcy  du  ventre  vîrcioallans  ouucrtu- ■'      ,  r 
TC,  (ansblcHcrIintec;ritcdela  bcnoi'te.5:  pIoneDfc  vier      r 
ce  Marie.    iournKontinant,il  a  edc  deuant  clle.il  f'cil     -^    ^    i ,  r 
appaf.u,&  ellecltantagcnoux, 3  remercie  D]cu, de  vcoir  p  '' 

fon  cher  fils  en  terre,  elle  a  adoré  fou  fils,  elle  l'a  loué  &  Y^^^^ 
magnifié  ,  elle  luy  a  rendu  grâces ,  d'auoirfiid  fi  gran- 
de grâce  aux  hommes  ,  à  nature  humaine  ,  d'eftrc  incar- 
né, auoirprinschairhumainCjpourlcsraciicter.  Ilfault  QuadU-vier 
doncqucs  la  peindre  &  confîderercftant  en  prière  &  o- <r?  m Jr/^f»- 
raifon  ,  &  non  pasia  peindre  commecPrant  coucliéeen  fauta, eUee^ 
vn  li£t  :  car  ce  fcroit  auflîbicn  errer  comme  qui  Icdiroit  y^o/Ven^r^V- 
de  bouche,  on  en  fcroitpuny  .  Ec  pource  ilfauli  corri-  rc^oraifon. 
ger  czià'.Et pani/'s  eum  inuolutt.    La  benoifte  vier£;eMa-  Luc, t. 
lieacnucbppédcpetisdrapclers  fon  cher  enfant,  no- 
ilrefauueur  Se  rédempteur  Ief.is  ChriO  ,  non  pas  d'or, 
ny  d'argent  ,ny  de  pierres  prccienfes.  Ce  n'ed  pasàdi-  ïlfdultlaîl 
rcque  ne  debuiez  r.uoir  fomg  de  voz  cnfans  :  mais  par-  1er  aux  en-» 
cequelabcnoi.'le  dame  faiél  en  prenant  rellccvtrcmi-  fanslfurne- 
té,  elle  monllre  qu'illcur  fiult  iculcment  bailler  leur  f.Y?//^?,^  ko 
ncccflitez  ,  &  rien  à  fuperiîuité.    Et  ncantmois  leur  ntpernuité. 
berceau  fera  doré  ,  &  y  aura  infinité  de  foye,  de  velours 
&de  broderies.    Encores  fi  c'clîoicnt  cnfms  dcllois, 
de  Princes  :  mais  ce  font  cnfàns   de  fiirplc  Si  pente 
maifon,  cela  cil  mifcrahle  &  «lamnaMc.     Il  ne  leur 
fault  bailler  que  leur  ncccffité  ,  comme  a  faift  la  be- 
noifte&  gloneufe  vierge  Marie  à  fon  cher  enfant  no- 
ftre  feigncur  Iesvs    Christ:  Pannis  cum  muoltiit. 
Et  ou  fa  elle  mis?  Keclir.,iuit  eutninprsfcpu  iLn  la  crc-  i.uc.z. 
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c!ic,oa  Ion  donue  à  manger  aux  beftes .  Et  pourquoy  î'a 

elle  la  mishjHta  non  erat  et  hem  indiuerforio  ,  Dieu  a  biea 
mooftrc  le  chemin  de  prendre  humilité, &  de  prendre  fa 
neceiTité  feuleracntjen  fuyant  toute  fupcrfluicé.  Confi- 
derez  deux  fainfles  perfonncsja  vierge  Marie  &  lo- 
feph:la  vierge  xMarie  porte  Dieu  en  Ton  benoiit  ventre. 
Chacun  vient  par  le  commandement  de  l'Empereur, 
pour  fe  faire  clcrire.  Il  y  auoir  Ç\  grande  prelTe, qu'on  ne 
les  logea  point. La  vierge  Marie  fe  met  en  vneeil:able,ôc 
là  y  enfante, &.  le  met  en  la  crciche:car  il  n'y  au  oit  point 
de  heu  pour  luy  en  l'oftellerie  .  Venez  ça ,  voOre  cueur 
TOUS  dit  il  pas  que  volontiers  cufTiez  logé  noftre  Sei- 
CeUy  hTi    gnear?ouy,&  tous  les  iours  nollre  feigncur  lefus  Chrift 
(ç^  „oMmJif  f'ofFreà  vous  pour  le  loger  ,  &  vous  ne  luy  voulez  pas 
jef^sChrifi,  feulement  donner  le  logis  en  voftre  eftable  .  Vousaucz 
quipottrlU'  cent  fois  ouy  crier  le  panure  de  nuicft, qu'il  ventoit,plou- 
mour  de  luy  uoic  &  negeoyt,  &  vous  n'auez  tenu  compte  de  le  faire 
heberre    &  ^^i,^^'  O  ^^^^  direz:nous  euffionsvolonticrs  loge  noftre 
nottrrijl  les     feigneur  lefus  Chriît ,  nous  euffions  efté  bien  heureux: 
p4unres,        "*'ous  ferez  auiourd'huy  bien  heureux  fi  vous  voulez.  Si 
vous  mettez  coucher  le  pauure  en  voftre  cftablc  ,.vous 
auez  autant  de  mérite  comme  fi  c'eftoit  noftre  feigneur 
lefus  Chrift,il  ne  demande  pas  vne  robbc  de  foye,ny  de 
velours,  mais  de  quelque  gris  ou  bureau  pour  fe  cou- 
urir  ,  &  des  fabbots  en  fes  pieds .  Nous  auons  le  moyen 
teimodaîm  de  rcceuoir  noftre  feigneur  Iefu9  Chrift  pour  le  loger,  le 
eut  les  pAU-  ycdiz  &  nourrir  ,  fi  nous  voulons,  le  monde  ne  veut 
ures  a  contrs  point  ouyr  parler  des  panures ,  il  les  chafte  &  iniurie  ,  il 
tueur,  dit  ;  O  ce  malheureux  icy,  ce  beliftre.  Le  Roy  des  Roys 

cft  nay,&il  cft  deieifléiil  demande  vn  petit  coingdelo- 
giSjSc  il  n'en  y  a  point  pour  luy  ;  pauurcté  eft  déboutée. 
Et  noftre  Seigneur  dit,  qu'aux  pauurcs  appartient  le 
royaume  de  paradis. Et  qui  les  reçoit, il  reçoit  noftre  fei- 
gneur lefus  Chrift:&  au  contraire  ccluy  qui  les  chaiïe  5c 
j^^tt  1^.  déboute  ,  il  luy  eft  autant  imputé  comme  f'il  chafToit  &c 
dcboutoit  noftre  feigneur  lefus  Chrift(^'?^fM//?»  -vniex 
mintmii  meii  feciTi-i^^mihi  fictsiis.  Ce  que  noftre  feigneur 
lefus  Chnft  afaicl,c'cft  pour  mô  cxéple.  Si  ic  ne  iiouue 
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point  de  Iogis,ou  fi  ie  fuis  débouté, aufîi  a  cfté  mon  tnai- 
(Ire  &c  fcigiieur  lefus  Chrift ,  Seruns  non  efi  maior  domino  ^^^"'  h 
/«o.O  que  le  lieue  doit  noblc,oucftoit  lefusChriftlogé.  ^^f"^  C/j«}f 
Il  anoblift  la  creiche  ^l'eftable  ou  l'auoit  enfanté  la  vier  '^^'^^^'ffoit 
ge  Marie.  Elle  Tauoit  enfanté  &  emmailloté  en  des  petis  '**  ^^eicheen 
drappeaux ,  &  mis  dedans  la  creiche  .  Iln'eft  point  dit,  ^^^**^^^*^ 
qu'il  y  euft  des  be  (les, mais  /jr^f/c/?*  c'eft  le  lieu  auquel  ma/ *^  "''J* 
gent  les  beftes,c'efl:  la  creiche.  Le  prophète  Efaie  dit;  Ce- 
gnouit  bospojfi[forem  Çuumy^  afinuspraifepe  dominifuiilfrael  Efa.j, 
autem  no  mecognouit.  Lesbeftesle  rccogncurent,  comme  VArce  que 
en  l'efchauffant  de  leur  halaine  ,  car  le  temps  d'yuer  eft  leCm  Chrifi 
frilleux:  &  lefus  Chrift  pourcc  qu'il  cftoit  plus  tendre  &  ejiottpluste- 
délicat ,  il  eftoit  plus  fenfible  de  froid  &  de  chaleur  que  dre  ^  deh" 
ies  autres,  &  il  a  prins  toute  noftre  paflibilité  que  nous  ^^f  iUîîait 
endurons  (  excepté  péché  &  ignorance  )  en  nous  enfei-  «/«^  fenfibU 
gnant  à  contemner  toutes  chofesfuperflues,  comme  il  ^e /ro/<{  «^ 
a  faid ,  &  deûrer  feulement  ce  qui  nous  eft  nccefl'airc.  de  (haudaue 
Apres  que  lefus  Chrift  eft  nay  ,  à  qui  en  font  venues  les  /^,  autres  /e- 
nouuellesîauxpafteurs,  quieftoicnt  en  ccfte  région,  r„,  Chriîîa 
•veillansfur  leur  troupeau  ,&  tout  fubit  ont  cfté  cnui-  eîiéamus 
ronnez  d'vne  grande  lumière ,  dont  ils  ont  eu  peur .  '^i par  toutfem 
i'ange  leur  a  àiv.Nolite  timere,ecce  cnim  euageli^o  yobù^at*  HahU    hors 
diitm  magttu^quod  erit  oinni populo,  quia  natm  efi  yoLis  hodie  jf^i^  pef/jc  ^ 
faluator,  qui  efi  Chrifiui  dominuSyinciuitate  Dxuid.  Et  vn  ^^' in-norance, 
gne  pour  le  trouuer,c'eft  qu'il  eft  enuelopé  en  des  petits  L«f.  t. 
drapeaux:  Et  hoc  yobufignu ,  inuenietis  infante panni s  inuo-  Dlgf^  Cereut 
lutum  ^  pofitu  in  pntfepK).  La  natiuité  de  noftre  fcigneur  /^  ^  mani- 
prcmieremer  aeftéanuoncée  àdespauurcsbergiers.  Le  a-a^  aux  ht» 
confeilde  Dieu  eft,  de  fercueler  &manifefter  auxpe-^/^^  ^  j^ 
tits  de  baftc  condition  .  Si  l'enfant  du  Roy  nafquiffoit  à  y^rr^  condh- 
qui  en  porterait  on  Icsnouuelles  ?  aux  plus  grands,mais  ^^^^^ 
à  qui  viennent  les  nouuellcs  que  lefus  Chrift  eft  nay  ?  ce  j^âttAU 
n'eft  pas  au  Roy  Herodc  ,  ny  à  Pilatc  ,  ny  à  Syrinus  lieu-  j^-^^^  ^g^U- 
tenant  de  l'Empereur  Augufte  en  ludée  ,  ny  aux  Scribes  ^^  r,„  r^^^^^ 
&  Pharificns,  mais  les  nouuclles  ont  efté  addreifées  aux  ^^^  hubUs, 
paftcurs,qui  eftoicnt  panures  gens:  &  c'eft  ce  que  dit  no- 
ftre feignr  :  Conpteer tibipater  domine  cdiU  ^  terrdTjquotiia 
abjcodtfii  h<icafapietibus  ^  prudetibus,^reuelafii  ea parutt- 
ih.  Dieu  déclare  toufioursfoûfccrec  aux  humbles.  Les 
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pafteurs  font  aux  champSjqui  veilicnijgardas  leurs  mon- 
tons,£:  ils  voyent  vne  grande  cla;  te,  qui  (îgnific  la  clarté 
Luc  t  *^^  Dieu.  Et  Us  ont  cUéel]:ôncz  (Je  vcjr  vDc  choie  inac- 

coultumce.Et  pcurcej'ange  les  confoJedirant.'xVo./tf //- 
•>  •  -.f  •  mere'.cie  enhn  thun^iii-yo  ychn  gaudtum  ina^riuru  ,  <jucd  trtt 
n«  celn'y  qui  o^"»'/'^/"*^^-  Notez  icy  vncdo<ftrine,que  toutepcrfoiinc 
fui.^f  du  toHt  ^^i^^"ïi'^"  deuoir,  &  icrccômcndanc  à  noflrc  Seigneur, 
t'eciui,  i'iefi  DcdelaiiTantriéàfaire  pourcftre  ci:luniinc  i$:  enieignc 
.  de  Djcu,  ii  i'cnluroiucra  &  cnlcignera  toufîouis  à  Ion  fa 

Jutj&  iamais  ne  demeure  igDorâc:&r'ilignore,ron  igno- 
rance eit  inuincible  ,  5c  ce  qu'il  ignore  ce  luy  c(t  pas  ne- 
Les  pUj  euYs  ^^-^^j^-g  jç  içauoirpour  fou  falut.  Les  paflcurs  vcilienr, 
doiutnt  fort  ils  font  leur  ûcuoir,  comme  il  oppariient  jus  payeurs  de^ 
jenUr  jur  veiller  cjue  les  loups  ne  vicnucnc  rauirle*  brebis.  Fcrout 
leur  trou-  f^Lu  j^  jiatiuité  de  lelus  Chrilt  leur  a  cltcrcueiee;  car 
feau.  quâd  on  fjicl  Ton  deuoir  le  mieux  qu'on  peuIc,ûD  cft  en- 

luminé de  Dieu.  Appliquez  du  toucvollie  cueur  à  aymec 
Dieu  qui  vous  a  crées  Cracherez  de  ion  précieux  rang,&: 
La  bonté  çj/  qui  eil  vollre  fpuucrain  reignc'jr.&  péfez  qu'il  n'y  a  cho 
phijj'^tnce  de  fcplus  à  aymer  &:  craindre  q;ie  luy  .  Les  créatures  ,  ainfi 
DUinj}  mi  qu'il  lesà /rrées,  nemonllrcnc  elles  pas  bien  fa  Tapience, 
ftràg  p4r  fei  bonté,  pi:iirjnce&  vcrcu?  C'eft  vn  .irguméc  qui  demon- 
trealéttcs.       ^^^  qu'il  faulc  aymer  infiniment,  fcplus  le  reucrer  Sc 
crain.irc,quc  toutes  antres  chofcs.  Et  i\  ainfî  vous  appli- 
quez vo;be  cueur ,  voilirc  volonté  pour  aymer  ôc  crain- 
dre Dieu,  félon  l'inllind:  naturel,  combien  que  ne  foyez 
paseiicores  Chrefticns,  il  vous  enluminera  &:  xowi  don- 
ne! a  la  cognoilTaace  de  voltrc  faiut.  Et  poutce  que  pour 
cllrc  faune  ,  ilefc  necelTairc  d'auoir  la  foy  &  cogncillrc 
*î,  U'  ^noilrc  Icigfif  lefusClinlljille  vousferacognoiil:e,crain 
^^     ''.,.'.  ^  dre  5:  armer, Celte  cécité  de  Dauid, don:  :1  parie  icy, c'eft 
r    SJ'-'r'  ^^ •   Î5^*t'''deem,  qui  ell  interprété  ,  Domuspams.  C'eftl'Eglifc 
, .  }  '^'  ^!'"  en  laqiîelle  eft  le  pain  de  vie,  la  parole  de  Dieu,  &  le  pre- 
■      .    cieux  corps  de  noilre  lcignc3r,-n  faïucî  lacicmét  de  Tau 
^**''.   'j'-'  .'^  tel.lifault  que  lespatleurs  v  eil'enc, les  prélats  de  l'Eglifc 
patni,i  yte.  £^^('^^£5  ^  (;;ui^s  ^   ils  doiucr.c  veiller  fur  la  maifon  de 
^^'  n  jîtrcfcigncur,  que  le  pain  de  vie  foit  dillribué  (qui  cft 

là  parole  de  Dieu  )  à  ceux  qui  en  iont  dignes,  6c  non  pas 
âux  chiens  &  aux  pourceaux ,  c'eft  à  diie  à  ceuxqui  f'eu 
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rcndct  indignes,  coramc  dit  noftrc  feigneur.  NoUtefdn- 

{Itl  dare  camhus.  Outie,doiuct  auoir  foing  c|ue  les  loups 

raififTants  n'entrctcn  la  beigeriejCnlamaifon  denoftre 

feigneur,earEglire.  Ccfont  Icshereti'^ueSjdefquclsdic 

ï cl'cn^iurç'.^y^ttedite  afalfis  prophcti$,qui  ytnittt  ad  -vos  m  ^*^i^"  7» 

'vejlirr.entis  ûuiitrnjntriniecus  autemfurit  li»pi  rapucesLn  rob- 

be  de  h  brebis,  c'efl;  m.inructudc,pitié,charitc.Vncbre-  l^evtaychrâ 

ilicn  doit  eftre  aumolnier  charitable,  auoir  leCusChïiil  fiien  doit  4- 

au  cueur  &  à  la  bouclre.  L'heretique  prendra  bien  la  pa-  uoir  Jefuch» 

roIedeDieuen  fa  boucbe,mais  il  ne  l'a  pas  en  Ton  cueur,  ai*  cueur  a  Id 

il  fe  vcilicde  larobedc  lefas  ChriftjC'ellde  fou  Euagile:  louche  (^  a 

Ec  pource  quelcfus  ChriftefUc  fondement  de  vérité,  iei4ure, 

l'hcrctique  le  prend  &3llcgue,non  pas  côme  il  doit, mais  2..  Tim,^, 

le  prend  pour  cacher  fon  erreur, deflbubs  le  nom  &  ciltrc 

de  Icfus  Chrillj&pourdeceuoir  le  pcupie.Ecparcc,illuy 

faiifl:  grand  deshonneur  ,  &z  grande  iniure  de  le  prendre 

ainfi  pour  élire  tcfmoingdelbn  erreur  dk.  in  fidélité. /t'u- 

henteiCjuidemfpecietupiclatpSyyirtittemauteinciHsabne^^ates,  ,      /  *  f  ' 

Parlant  des  hérétiques,  ils  ont  vnc  cfpccc  £c  apparence    ^^^^       ^'  ^ 

de  pieté ,  de  bien  ,  mais  au  dedans  en  leur  cueur  ce  font  f'^-n        V 

Joups  rauiflants, ils  dcuorent  les  âmes  de  IefusChri{L&  /      , 

\  -  c  }  ■     c  L'     ir    i    n    ■  bouche  ntats 

les  metteten  cntcr,parlrur  venin  &l:julledoaMne,pour  ,    , 

ce  que  les  paitcurs  îkcures  en  l  Eglilc  de  Dieu  ne  iont  vi-  ^ 

gilants  fur  leur  troupeau,  pour  leur  re(ifter,fc  ne  vont  à  ^'*^"'' 
leur  benelîjce  finon  quad  le  tcrmp  f'npproche  pourauoir 
de  l'argent.  Ils  n'ont  foingquc  du  temporel, >S:  lailïcntlc 
fpiritucl.  Et  neâtmoins  il  n'y  a  rien  plus  indigne  à  vn  pa 
fteur  eccle(iaflique  que  d'auoir  fon  affecftion  au  qucll  & 
Jucrc  temporel. S. Paul  dit:  f:J}  autem  ifu^shcs  macncf  pietM        Craindre 
cuinfiifficicnît.i.  C'cft  vn  bon  qnefl:  &  gaing  que  de  1er-  Diett^  luy 
iiir  a  Dieu  nuec  fufnfancc  &  côtentcnient  de  toute;  cho  fcruir    atiec 
fcs.  Craindre  Dieu  &  lay  feruir  auccfafHfuice,  c'ell  vn  fufjifance  ejjt 
grand  queft  en  fe  gardant  d'ofFenfcr  Dieu  ,  ci  (i  auiour-  y n  grand 
d'huy  quelqu'vn  vl-uc  reprendre  f  ambition  ,  Icqucft  &  g^i'^» 
lucre  de-:  gens  d'Eglife,  qui  courent  après  le  temporel, 3c 
n'ont  autre  elhide, on  dira  qu'on  parle  contre  l'Egii/c,&: 
qu'on  ne  l'aymepa^, mais  c'cil  le  contraire;  car  quâd  en- 
tre nous  gcsd'Eglir*  (î  foramcs  fur  le  qucil  téporel,nou$ 
fommcs  cotre  l*£glifc,&:ne  l'aymonspas.Iamais  l'EgUfc 
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a'aura  plas  d'augmcntatioDjiînon  quâd  les  gens  d'Egîi- 
fe  ne  tiendront  compte  des  biens  temporels, &  n'y  met- 
tront point  leur  cueur  &  affection, comme  il  cft  dit,  que 
^ci  .         l'on  faifoit  en  la  primitiue  EglxCçjMultitudiniscredenttum 
eratcor  -pnti  ^  amiuA  -viia^  nti  quifqttam  eorti  qfixpoJ?idebat 
alÏQuid  ftiii  effe  dicebatj  fed  erat  illts  omnia  comunia  ,  neque  e- 
M»«>  qutfquame^eserat  interillosSi  les  apoflrcseufTent  au- 
tant aymé  l'argent  comme  on  faiétmaintenat,  ils  n'eul- 
L«î  ^P°2  feDtpasfaiitleprouffit  qu'ils  ont  faidt, car  toute  leur  in- 
Jlrei  n  eujîet  [cntiô  n'elloit  que  procurer  que  lefusChrift  fuft  loué  8C 
ainji  bujty      magnifie.  Pajiore^er^o  erant  -vigilantes  fup er gre^em fham. 
VEgliJede     ^^^^  les  payeurs  ecclefiafticques  doibuétrefider  Scvueil 
lijus  (^hrijt  1er  fur  leur  troupeau:  Ne  lupus gregem  domit>icum  inuadat, 
corne  tls  <"»*  Et  comment  veilleront  ils  fur  leurs  brebis  quand  ils  en 
faul  f'ils      font  loing  de  cinquanute  ou  de  foitante  lieiies?Ils  moh- 
eujfeutayme  ftrcnt  par  cela ,  qu'ils  ne  cherchent  pas  Dieu  .  Parquoy 
l'argent  corn  jç  q^  m'esbahis  f'ils  ne  le  trouuét,car  Dieu  cft  Dieu,c'cft 
me  font  de    à  dire, qu'il  efl:  fidèle, &  ne  fçauroit  delaiflervne  perfon- 
frejent  lei      Qg  q^i  \^  cherche  .  Le  troupeau  qu'il  fault  qu'vn  chacun 
gei  d*'Eglifti.  J-  nous  gounerne,c'eft  Ton  ame,&  les  puilTances  d'icelle 
Luc.i,  qui  font  la  mémoire  &  l'entendement.  11  faut  garderfa 

volonté  de  malice,&  Ton  entendement  d'crreur,c'eft  cô- 
L«t  -volonté  nie  le  chartier  qui  meine  &côduit  les  chenaux. Et  fi  l'ea- 
da  i'/îoww;:  te^^jenient  qui  conduit  la  volonté  eft  aueuglé  &  corro- 
ejicor.datch  ^\x,\\s  tomberont  tous  dcux'.Si  cacuscacumducatyJ.itbo  in 
far  Venten-  joueam  cadity.t.  Et  pource,  gardez  VOUS  bien  qu'erreur  ne 
dément.         prenne voftre  entendement ,  ny  malice voftre  cueur,  êC 
M'itth.iy    voftre  volonté.  Vn  chacun  prenez  foing  fur  vous  6c  vcil- 
lez'car  fi  voftre  entendement  prend  erreur,  &  voftre  vo- 
Jleflfort  dtflonté  malice,  côme  l'Anglois  a  prins  Boulogne,  à  grand 
fi'iledecon.  peine  Ics  en  pourra  on  chalfer  &  mettre  hors, c'cll  vn  ry- 
uertirynhe-  ran  que  malice,  ileftbien  difficile  del'ofter  delà  volon- 
reti^ue.         té  quand  il  y  cft  ,  ny  pareillement  erreur  de  l'entende- 
ment. Nous  voyons  combien  c'eft  qu'il  eft  difficile  de 
conuertir  vn  hérétique, Scd'ofter  la  malice  de  l'afFecftion 
d'vne  perfonne.Ceux  qui  en  font  entachez  refpondcûC: 
le  ne  fyiurois  faire  autrement.  Non,  car  tu  ne  veux  pas.  [ 
Et  pourtant  il  fault  garder  que  le  mal  n'entre  au  cueur. 
Âuucmeac  il  fera  bien  difficile  de  l'oHei  &  arracher  de 

foy 
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foy.  Il  eft  plus  facile  de  garder  Ton  papier  blanc  qu'après 
qu'il  cft  barbouille  de  le  £iirc  blanc;  car  la  ma<:uJe  y  de- 
meure  ,  &  y  apparoift  toufiours  ,  quelque  rafuie  qu'on  y 
fdcc.  Auffi  depuis  qu'on  eft  torabé,conibien  qu'on  fe  re- 
mue, neancmoins  il  y  demeure  touHours  quelques  reli- 
ques.S'il  y  a  quelque  hérétique  conuercyjl  y  a  tou/îours     ' 
.de  la  peau  du  loup.  r/o^tUte  errr^  ,  &  gardez  bien  les  puif-  ^-^^res  que 
fancesdevoftreanie,c'eftàdirelavolonté,la  n>emojre   ^""^^ircù- 
&rentendemêt&noiîre  Seigneur  lefus  Chriflfereue-  l^efo'tion- 
Icra  à  vous  comme  il  a  faicl  aux  pafteurs  gardas  les  veil-  ««^rry^Z/jy  a 
Jes  de  la  nuid:  lur  leur  troupeau. Si  vo'  faic^es  voftie  de-  foxjïonrs  de 
uoir  noftre  Seigneur  lefus  Chriftf'inïînuera  à  vo^ccme  ^^  P'^^^  de 
il  afaita  f^'^'^^chus  G^rid.idsreo-i„^,Sc  à  comefius  ccnturh   ^'»P- 
derquelsiIefUaKfîemétiôenrefcripture.  Qu'eft-ceque  ^-^^^.^.  (^ 
veiller  ?  c'eft  craindre/e  donner  de  garde  de  tôber  &  of-  ^o- 
fenler  Dieu  ,  -vt  fapiem  in  oinuiita  metuit.  Et  auanc  que  le  ^'^^^  iS.  & 
^âgç  confente  ou  croye  quelque  chofe,  il  vpenferlcux  ^9. 
ou  trois  fois.  Qu^  dû  creditMi^  ej}  cordr.  &:  pource  il  faulc 
veillernon  feulement  à  fuyr  celuy  quicft  fufpeft ,  mais 
aufliceiuyquidoubte  &  vacile  tant  foit  peu.  Et  neant- 
moins, après  qu'on  les  fçait  on  y  court  pour  les  ouïr  &  fe 
met  on  en  danger  de  tomber  en  erreur  .  AuOi  fault'tanc 
garder  fa  volonté,  que  non  feulement  il  fauk  fuir  le  mal 
&  peche,mais  auilî  tout  ce  que  vous  doutez  ertre  mal  & 
pèche  ,  &  a^mer  pluflofl  mourir  que  dy  confentir  «y  le 
vouloirfairetantpcricfoitil,&fi  ainfivous  veillez  fur 
voflre  entendement  &  volonté  ,  vous  ne  mourrez  point 
en  erreur  ne  malice.  Il  fauk  faire  ceflc  requertc  à  Dieu- 
Jj**rnma  oculos  mens  ne  ■xnauam  ohcior>uL-<w  m  morte    f'-c    ^'Ûl-ll. 

Veillez  ainfi,&  foyez  prudes  à  bien  côduiie  voftre  veue' 
Si  Dauid  eufl  eu  foing  de  bie'  veiller  fur  fa  veuë,il  ne  fu/t 
pas  tpmbe  en  adultère  &  homicide  .  Regardez  ou  vous 
mettez  voz  yeux.  Voulez  vous  veoir^  Rei;ardcz  à  nolUe 

Seigneur  Ie(usChri(t,à  fa  paillon.  Chrelhens  prenez  auf 
fi  garde  fur  voftreouyc,  car  pluiieurs  maulx  ont  entrée 

par  la  veue&  par  l'ouye.Etpourccilfault  veiller  fur  les 
puiUanccs  de  l'amc  tant  intérieures  qu'extericui-es  5:  oa 
fera  Illuminé  de  Dieu.  Notez  que  li  fcience  des  heretu 
qucs  c'cft  ténèbres  &  excccation  de  cueur. Dieu  fe  rcuclc 
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a  ceux  qui  ont  bonne  volonté  Se  transfoncie  fa  fapiécc  a 
ceux  qui  ont  le  cueur  humble.  Nous  voyons  l'excès  or- 
gueilleux des  hérétiques  qui  fe  préfèrent  à  tous  les  do- 
cteurs de  l'Eglife  ,  leur  illumination  c'eft  péché  &  excc- 
cacion  de  cueur  ,  &  d'autat  qu'ils  péfent  eltrc  illuminez, 
tât  plus  foat  ils  excequez.  Les  palpeurs  ont  eu  vnc  grade 
lumière, de  laquelle  Dauid  dit.  Et  nox  ftatt  aies  illHminahi^ 
tur.  La  nuicl  de  noftre  Seigneur  quand  il  fut  né  rcluifoit 
comme  en  plein  iour  ,  l'ange  a  di:  aux  pafteurs  qu'ils  ne 

Luc.i.  eufîent  peur. Et  pourquoy?  EuangeU-j^o  yobugaudium  tnA- 

ghUyidtli.lo.  vous  apporte  des  ioyeufes  nouucllcs  de  no- 
iîre  Seigneur  Icfus  Chrift.  Les  efcriptures  annoncer  no- 
flre  Seigneur  lefus  Chrirt:  comme  mifericordicux  en  vo- 
lonté de  pardonner.  Ce  font  les  nouuelles  de  grâce  &  de 
raifericorde  :  ainfî  l'ange  auiourd'huy  lésa  annoncées. 
Lt  irYsmîer  ^^'^^^"^^^"  ^fl  ^^^"f'^^"'^^°^  '  Le  premier  aduenemcnt  de 

aduenement  noftre  Seigneur  efl  mifcricordieuxSc  gratieux, duquel  S. 

de  /efu4        Paul  parle  en  l'epiftrede  laMelîè  deminuid  .  t>^/)/;dj'«/t 

Chri}  a  e(ïè  ("'"'  î^^''^  ^''^J^^"'^^^^*^  nofirt  ownibm  hominihm  ^  la  gra- 

a-raciiux,      ^^  ^^  L)içu  ,  de  noftre  fauueur  f  eft  apparue  ,  à  quiîà  tous 
^  les  hommes .  Mais  pource  que  nous  n'auons  pas  mente 

cela,  Saincl  Paul  ditlA't^ex  cperibtu  iuj}iti£  quétjeciwu^  nés, 
Chreliienscondderez  pourquoy  c'eft  que  noftre  Seigiîr 
Kotanefom  lefus  Chrift  feft  fai(ft  home  ,  d'où  vient  cela?cen'cft  pas 
mes  Jauuey  pour  mes  mérites ,  carie  n'ay  gaigné  que  la  corde  ,pei- 
txtr  no-;' en-  ne,  &  damnation  éternelle, mais  la  bonté, grâce, &  mife- 
Mreitncfdt-  ricordc  de  noftre  Seigneur  l'a  efmeu  de  prédrc  incarna- 
teu  tion.  Donc  nous  fommes  fauuez  par  la  grâce  &miferi- 

code  nenoftre  Seigneur ,  non  pas  pour  noz  euures  pré- 
cédentes j  Iml  pluftoft  pour  icelles  eftions  dignes  d'eftre 
damnez. Et  cefte  grâce  &  premier  aduenement  eft  plein 
deioyc-  &;  delicfte  ,  de  mifericorde  &  gracc,&  le  fécond 
eft  plein  de  iuftice  &  depunition.il  fault  aimer  &  crain- 
dre Dieu, car  ainfi  qu'il  eftvenu  comme  fauueur  &  mifc- 
ricordieux,  aulTi  il  viendra  comme  iugc  pour  punir  les 
mauuaiSjS:  pour  rémunérer  les  bons  eu  la  gloire  éter- 
nelle .  ^d  cfi^am  itoi  perd»cat  qui Çine  pne 
y iHit  (^  régnât.-^ tr.età. 
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Noftre  Seigneur  lefus  ChriftamanTfefté  ôcdc-^f""''^'      . 

^^^réragrace&facharitéauxhommesplusqua'-:*''^'^'-^^ 
nulle  autre  créature  .  L'ange  a  efté  formé  &  crée  auanc  ""''  ^7""''^ 
1  homme,  &  en  foy  a  vnc  nature  plus  parfaicflc  &  excel-  ^"^      '"*'*■ 
iente  que  la  nature  de  l'homme.  L'ange  de  foy  c'cft  vn 
erprit,  vne  nature  &  fubftancc  fpirituelle  .  Et  l'homme 
eft  d  vne  fubftance  &  nature  corporelle  .  Et  neantmoins 
que  Dieu  au  donné  vne  nature  à  l'ange  plus  parfaire 
<îu  a  l'homme,  û  cft  ce  que  l'ange  n'a  point  tant  ea  8c 
xcceu  de  grâces  de  Dieu  que  Thomme.Et  d'aut.nt  qu'oa 
leço,  t  plu  s  de  grâces  que  ks  au  très,  tan  t  plus  eft  on  obli- 
ge. Et  pour  autant  que  l'homme  a  plus  reccu  de -races, 
de  bon  vouloir  &  de  charué  de  Dieu  que  les  ange^  .ufT 
re  doit  II  pus  fcntir  obligé  à  Dieu  que  ks  anges"".  Nolho 
Seigneur  lefusChrid  a  ^aicl grâces  aux  anges  dépara! 

dis  de  pcrfeuerance  en  bien  ,  &  d'auoir  vaincu  h  tcnta- 
nondudragon,deLuc.fcrqmles  a  voulu  attirer  à  foy 
&  faire  delaiffer  Dieu:  mais  monfîcur  faiud  Michel  l'a 
furmonte.  C'eft  vne  grâce  de  Dieu  vaincre  fon  enne-      Ce/}  yne 

'L,frf    fi      '^°^'  <^f'rc mortel. p.dible ,  fubicclà plu! 
cond   ("„    T?  '■  "'"'S''"'"'  ^'S^'àcns  h  nature  & 

nous  voulons  regarder  les  grâces  faiâesàrauae    &i 

il   âr„d"  "■'"  "'"  ,'=  ''^"2=  ^^  P-  «ielw 

^  perfln  n""""'  *  "°"  P"^  *"S=  =  Dieu  n'a  pas  ioinfl  i 
i» Pcrloanenatuteangelique ,  mais humaine.tellemeQt 
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cjnc  noflre  Seigneur  lefusChrifl  qui  eft  vray  Dieu  par 
nature  ,  ceftc  mefme  pcrfonne  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrirt  ^  Dieu  &  b6mc-,ccn'eft  qu'vn  de  Dieu  &•  hom- 
me. Meilleur  Saincft  Paul  nous  remet  deuant  les  yeux 
ceftegri^e  Dieu  fi  admirable  faille  à  l'homme,  di- 
Uehr.ll.       ^àwi. 'Xiij^im  entm  angeloi  appreheudtt^fed  femen  t^'ornhàt 
apprehendit.  Dieu  n'a  point  alTumény  vny  à  foy  nature 
angelique  ,  mais  nature  humaine,  comme  nous  voyons. 
Voyia  vu  homme  riche  noble, qui  prend  vne  femme  qui 
n'eil:  pas  noble  .  La  noblelTe  de  l'homme  anobht  la  fem- 
me,&  les  enfans  oni  en  procèdent  tiennent  de  la  condi- 
tion du  père.  L'homme  ,  nature  humaine  en  foyjCe  n'efl: 
que  terre  6c  pouîdre  .  C'c(i  doncques  peu  de  chofes  que 
Le  fis  de  l'hcuTime.  Encores  eft  il  compofé  du  limon  le  plus  vil, 
dùu  ioi'rnat  <^'^'^  ^  f-auDÏt  de  la  terre.  Mais  après  que  Dieu  a  prins  5c 
afoy  nature  ^oinO^à  foy  nature  humaine,  c'a  cfté  vne  chofe  fi  excel- 
hitrnai.-e  a    lente  que  tous  les  anges  nefomrien  au  pris  de  l'homme. 
faiSl  qtteti*^  ^^  temps  pafTé  auant  rincarnation  de  nollre  Seigneur 
les  .^nry-es    ^^^^^  Chri(i,Ies  anges  fe  pcrraettoient  adorer  par  les  hô- 
ne  font  rien    nies  comme  feruiteurs  :  &  maintenant  ils  font  comme 
aupris  de      maiftrcs  &feigneurs,&  les  anges  font  cuuoyez  pour  fcr- 
l'homme,       uir  aux  hommes,  comme  dit  famcftPaul.  Omnes  funt  ad- 
Ueb.l.  zninipratbrijjpirittis  in  mniifleriîi  rn/pt  propter  eos  (jui  h^re~ 

ditatem  car.icrt  fAutis.  Ccfte  exaltatio  eft  en  cefte  vniô  de 
la  pcrfonne  de-iefus  Chriftqui  eft  Dieu  &  homme,  ce 
n'eft  qu'vn,  en  cefte  diuinité  vnie  auec  l'humanité,  il  a 
conftitué  vne  perfonne.  Comme  l'ame  5c  le  corps  coa- 
ftitucnt  vne  pcrfonne  5:  font  vn  home  entier, au/H  Dieu 
&' homme  en  lefu*.  Chriftcouftitce,nt  vne  pcrfonne,  Il 
eft  ditau  fymbole  d'Athanafc.W4r?/j7f«*/<î»/widrrff/o/nj/«. 
lyitnauaji  .  ^  ^^^^  .^.^^^  ^,;  homo  ,  tta  fleus  vjy  homo  ynu4  tfl  Chrijlns., 
Vous  voyez  donc  comme  la  grâce  de  Dieu  c'tft  apparue 
&demôftrée  àrS^omme,  plus  qu'à  autre  creature,confi- 
deré  qu'il  a  afTumé  5c  vny  l'homme  à  foy  ,  &  luy  mefme 
*  eft  Dieu  S>i  homme  en  vne  perfonne  .  Tant  plus  on  re- 
çoit de  grâces  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  ,  tant  plus 
luy  eft  on  tenu  ^  oblige:  &  pourtant  que  nous  receuons 
plus  de  grâces  de  Dieu  que  les  autres  créatures  ,  voire  ^ 
les  anges  qui  fout  conftituez  noz  miniilres  &cnuoye2 
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poumons  fcruir,  d'autant  fommes  nous  plus  obligez  à 
Dieu,  &derecognoiflre  la  gr.Ke qu'il  nous  afaid.  Et 
tout  aiaCi  que  la  grâce  que  Dieu  iFaic^e  àrhommecft 
plus  grande  que  celle  qu'jl  a  faide  à  l'ange, aufïï  le  pcclié 
dcThoninnc  cft  plus  grand  &  plus  grief  que  le  péché  de     .        .,. 
l'ange  ,  qui  par  fon  péché  f'eft  faid  diable.  Cduy  auquel  .  .^^'^^  ^^   * 
i'ay  faid  du  bië  &  du  plaifir  plus  qu'à  vn  autre  &il  en  ell  ^*';"""''  '^^ 
ingrat,  il  me  faid  plus  d'iniure  que  l'autre  qui  en  eft  ^    gnejcfut 
aulîi  ingrat  Au  (îî  l'iniured  vn  home  ingru  contre  Dieu,  .f  P^*-^  *** 
cft  plus  grande  pour  la  multitude  des  grâces  qu'l  a  re-    '*"«^** 
ceuësdeluy  ,  quel'iuiurc  S^ofFenfe  du  diable.  Encefte 
confideration  le  diable  n'a  pas  (î  gricfaemct  ofR-nfé  que 
l'homme, car  il  na  pas  tant  receu  de  grâces  de  Dieu  que 
l'homme  .  En  vn  autre  qualité  &  confideration  ,  les  an- 
ges ,  c'ell  à  fçauoirlesd;ables  ont  plus  offenféque  rhô- 
me,  car  ils  n'ont  point  péché  par  infirmité  &  tentation 
comme  a  faid  l'homme;  pourtant  Dieu  a  eu  pitié  de 
l'homme,  &  ne  l'a  pas  puny  déprime  face  tout  inconii- 
n.int  comme  l'ange  .  Car  l'ange  a  efté  puny ,  non  pas  en 
efperancede  retourner  comme  l'homme,  lequel  a  efté 
circonuenu  de  fa  femme  par  le  ferpent ,  il  a  elle  chalfé, 
mais  en  cfperance  d'eftre  remis  ,  ainfi  Dieu  a  ofté  l'oc- 
cafîon  de  pénitence  au  diable  :  mais  l'homme  n'a  perdu 
cefte  oporcunité  de  retourner  à  pénitence  ,  ce  pendant 
qu'il  eft  en  vie    Si  donc  par  la  grâce  de  Dieu  nous  nous 
pouuons  vancerque  Dieu  cfthomme  ,  Ik  l'ange  ne  peult      ,^ 
dire, Dieu  Cciange, ce  nous  ell  grand  hôneur.Nous  nous  ,.  ^"^F^'*^ 
vantons  aucunesfo;s  d'auoir  vn  parent  riche  :  S'il  cRoit    1^^*     '^^ 
pauure  ,  nous  aurions  honte  de  dire  qu'il  e(l  noftic  pe-  ■'    "'  ^'"t^l. 
re,noftrc  frère  :  on  ne  f  en  ofc  pas  r.nommer:mais  fil  y  "'^^  "^     ^' 
a  de  l'honneur, de  la  noblefTc,  on  nef  en  renoinme,com'^^'      fcf*ejt 
bien  que  cclc  n'efl:  que  vanité. Regardons  combien  nous       "•^'' 
fommes  anoblis  pour  l'albancc  que  nous  auons  aucc- 
ques  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  .  De  nous  comme 
de  nous,  nous  ne  fommes  que  pouidre  &  cendre,  in- 
firmes &:  puni!anime>:mais  puis  que  noftre  Seigneur  le- 
fus  Chrift  vray  Dieu  a  pnns   noftre  alliance  &  qu'il 
feftfaiâ:  homme,  il  nous  a  bien  exaltez  ,  &  nous  faicl 
beaucoup  valoir.  N'eft   ce  pas  matière  &   argument 

V   ijj 
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6c  Ce  glorifier  &  rcfîouir  î  de  dire  que  Dieu  cfl:  homfne,' 
que  Dieu  a  vny  à  foy  nature  humaine .  Si  Dieu  eft  hom- 
lue,  c'eftdoaequesnollrefrerCj&ellparticipaQt  iteno- 
ftre  miferc  &  infirmité ,  côme  dit  monfieur  faind  Paul. 

f£eh*l„  Q»ra  ergo pneri communicauerunt  cArm  ^  fan^mni ,  ^  ipfe 
fimlliter  partiàpauit  eifdem  .  Nous  femmes  mortels^paAl- 
blcs,  auflî  efl:  nortre  Seigneur  lefus  Clirift .  il  a  prins  no- 
flrc  infirmité  &  f'efl:  fai(ft  femblablc  à  nous  ,  excepté  pé- 
ché ,  qui  vient  de  mauuaife  volonté,  &  d'vne  infirmité, 
laquelle noftre  Seigneur  lefus  Chrifl:  n'a  pas  prinfc,  car 
péché  ne  concerne  point  noftre  nature.  Voyladoncques 
cnquoycôfiftc  noilre  gloire  que  noftre  Seigneur  lefus 
Chriil  eft  noftre  frerc  .  Si  on  nous  menace  nous  difons. 
O  l'ay  vn  tel  qui  me  defédra.  Si  quelqu'vn  me  vcult  nuir 
le  ie  ne  le  crains  point, car  i'ay  le  Ro)  pour  moy,ou  mô- 
fîeur  tchccfôtchofes  humaines:  biéf'iln'yapoinc  deiii 
fticc,  partons  outre,  on  faicflainfi  entre  les  hommes,ces 
chofes  fe  doiuenc  référer  à  l'efprit  &  entendie  fpirituel- 
kmenc.Si  la  chair,  le  monde  &  le  diable  nous  mena- 
cent comme  noz  ennemis,  n'auonsnou^  point  d'appuy. 
Par  îefî'j  de  faueur  &  d'cfpoir  à  nous  défendre?  Ouy  ,  nous  auons 

Chrijl  nom   Dieu  noftre  fauucur  &:  rédempteur  lefus  Chrift,  &  pour 

jurmontoni    ce  ie  ne  me  dois  appuyer  fur  mcy  ,  mais  fur  luy  ^  me 

no-^nnètnis.  vanter  que  par  luy  ,  &  en  fa  force  &  vertu  ie  furmontc- 
lay  mes  ennemis.  C'eft  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  qui 
me  fupportera  dcuant  Dieu  :  il  eft  mon  rédempteur, 
mon  aduocat  &  médiateur .  Mais  parlent  ils  en  paradis? 
comme  homme  ,  il  prie  toujours  Dieupour  nous, com- 
me dit  monfieur  Sainél  Paul .  Semper  yiueni  ad  interpella' 

Heb*7,  dumpro  nobis.  Et^introiuit  in  ipfum  cxlitm ,  yt  apparcat  imne 
titUftipro  noblf.  Et^Habewm  aduocatitm  apud patrem  lefum 

l.loan.i^  chrijïtitn.Et  voyla  fur  lequel  il  fault  mettre  fon  efpoir  & 
fon  appuy,  &  ic*.mais  nous  ne  ferons  furmontez.Ce  n'eft 
pas  à  dire  que  nous  ne  foyons  tentez  :  mais  nous  ne  fe- 
rons point  vaincuz.  Et  ne  doutez  point  qu'il  ne  vous 

J^eh.i,  vueillc  fouftcnir  &  porter:  car  faind  Paul  dit  .•  Por- 
tans  omniayerhnyirtutisfurf.  Il  porte  tout  lemondc:par- 
quoy  il  ne  fault  point  craindre  qu'il  ne  vous  puiiTe  por- 
ter. Côme  quand  on  eft  ea  vue  piclTc  de  geDs,l'vn  qui  eft 
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appuyé  fur  l'autrcil  craint  de  le  blcflerj&rautre  luy  dit. 
Me  craignez  point,  appuyez  vous  hardimét:vous  ne  me 
faidcs  point  de  mahauirmoftrcSeigncur  div.Covfidlte  >n 
tncCoa  fiez  vous  en  moy.éc  ce  que  vous  ne  pouuez  Faire 
par  vous,  vous  le  ferez  par  moy,ie  vous  porceray  bien: 
comme  vous  voyez  qu'aux  ruiiieaux  on  porte  les  peci? 
enfanSjil  en  y  a  qui  craigncnt,&:  ccluy  qui  les  porte  Icar 
ditrne  craignez  point  :  auflînousne  fçaurions  pafFer  les 
fleuues  ,  les  dangers  &  périls  de  ce  monde ,  Ci  ce  n'eftoit 
noftre  feigneurlcfusCluifl  qui  nous  veult  porter. Mais  No^  nefçdu^ 
ne  nous  lairra  il  point  tomberîTcncz  vous  bien  à  luy,  il  rios  ftirmon- 
vous  portera  bien.  N'ayez  peur  :  &defon  vouloir, il  en  ter  les  tenta' 
fault  encores  moins  douter  .  £t  pource  qu'il  le  veult  &  jf<o/;5wjy/>4f- 
le  pcult,  &  que  nous  fommes  afl'eurez  de  luy  ,  appuyons  J-r  les  périls 
nous  fur  luy. Mais  quand  nous  nous  appuyons  fur  nous,  de  ce  monde^ 
ce  n'eft  pas  fort  appuy,  ce  n'cft  que  foim  :  Ovimi  carofce-  (l  ncfloit  le- 
num.  Tous  les  hommes  ne  font  que  foim  ,  il  ne  Py  faicftJMiC^r/j]  c^m* 
pas  bon  appuyer  :  mais  fur  noilre  feigneur  lefus  Chrift  nous  porte. 
qui  efl  fort.    Quand  voftreennemy  vous  met  quelque 
chofc  en  lafantafie,ditesà  Dieu  :  in  te  domine f^eraur.t.on  pfal/^o, 
confundar  in leternum.  Et  ie  ne  fçaurois  porter  tentation  Ci 
Dieunemeportc,  &  parluy  iepalferay  le  torrent  des 
fantafîcs  &  tentations  de  ce  monde  .  Et  quand  vous  fe- 
rez dcliuiez,ditcsaucc  DàmdiTorrentempertraijfiiétt  ani-  Pfal.  I14., 
ma  nofirAjforfitanpertrAHfiffet  anima  nojlra  aquam  tntolera- 
hilem.  Nifi  quia  dominas  erat  in  nobnydicat  nttnc  /frael,  {a'  r. 
Anima nofir^ftcutpaffer  erepta  ejl  de  laquco  Te;;4U/MW.Mon 
ame  efl:  deliurée  de  grande  anguftie  ,  par  le  moyen  de 
Jioftre  Seigneur  :  autrement  &  fans  luy  ,  elle  n'eult  fceu      .    rU  "^ 
pafferletorrentdela  tentation. C'eft  vn  bon  appuy  que    j^l 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift  :  maisc'eft  vn  mauuaisap-  •     ^  yP^y- 

_„„  1   *^  j       Ti   1     /r  1  i-  ■  r    m  au  It  mon* 

puy  que  le  monde.  Il  laiile  tomber  en  enter  ceux  qui  le  ,   .      . 
appuyentfurluy  :  &àlafin  on  eft  maudit.  Et  pourtant  ."  '^'JJ^  °"* 
dit  bien  le  Prophète  :  MalediCUs  homo  quicoupdit  hiho-  ^''*"  cfjer. 
tntne^^ ponit  carnem  braihiumfttum.  Bcatits  autcm  cjui lon- 
fidit  in  Domino.     Bicn-hcureux  eft  celuy  qui  fappuyc 
fur  Dicu,&  le  prend  pour  fou  appuy.     Souuentvoqs 
aucz  voz  confcicnces  tant  anguftiées,vous  n'efles  poin  t 
en  paix  &  tranquillité  de  confcience  :  car  vous  vous 

V   iiij 


DefainctEftiennc. 

appuyez  fur  vous  &  non  pas  fur  noftre  feigneur  Icfus 
KebeterCou-  Chrift.C'eft  vne  chofedangereufe  &  perillcufe  de  rcpc- 
^pJj^f,^„A„^^  ter  fouuenc  Tes  péchez  à  confefle  ,  quand  cela  vientpac 
pécher  k  con  inquiétude  de  Ca  confcience  ;  ils  ne  T'en  iront  pas  par  tel 
feffc     cattfe  Dîoyen,ie  vous  en  faisiugcs.  Vous  vous  con fe (ferez  d'v- 
t;iquietude    ^^  mefme  chofe  deux  ou  trois  fois:  &  puis  vous  en  eftcs 
de  cofcience,  ^"  P^^^  grande  peine  :  vous  répétez  pour  en  auoir  remè- 
de &  tranquilitc,&:  vous  en  cftes  plus  inquiétez. Et  àôC" 
ques  n'y  retournez  pas:  mais  confiez  vous  &  vous  ap- 
puyez fur  nodre  feigneur  lefus  Chrift ,  croyez  au  boa 
,  con fcil qu'on  vous  donne.  Eftimez  que  Dieu  cft  bon: 

leu  ve    pçjj^ç2;  vous  qu'il  vous  vueiilc  damner  fî  vous  taides  vo- 
'peii  t^    am-  f^j-g  (j^^^oir  au  mieux  que  vous  pourrez  fclon  la  fragilité 
*!''" '^."^"'^  humaine;  La  luftice  de  Dieu  eft  elle  plus  cruelle  que  la 
j  il  JUH  jon  ]yf^jj.ç(j£5  hommesrLes  iugesn'ontilpasefgardàcher- 
eu»traup     ch^f  to^s  les  moyens  pour  fauuer  la  vie  d'vn  homme  fil 
^ a^^r?^]"'^  eflpoiîîblc?  &  plus  fenclinent  à  raifericorde  qu'à  iufti- 
0  ^"j-'-'i^*    çç, .  ^  Dieu  qui  eft  tout  bon  par  nature,  &  duquel  procè- 
de toute  bonté, raifericorde, grâce, &  iufticejnenoui  fe- 
ra  il  pas  plus  mifcricordieux  ?  Il  eft  vray  qu'il  eft  iuRc  & 
ne  lai/fe  rien  pafîer  qu'il  ne  nous  examine  bien  eftroitc 
menten  punilfantlcs  péchez:  mais  il  eft  encores  plus 
raifericordieux  :  Xam  mifericordix  Deip^perexaltatittdi' 
Jdc.i.  cium.  îi  ne  demande  que  noilrc  falut:parquoy  il  ne  nous 

jugera  pas  Ci  facilement  à  damnation  éternelle  :  il  faulc 
que  le  cas  foit  auant  bien  délibéré  :  8c  fi  noftre  fefgneur 
lefus  Chrift  eftoit  tel  que  vous  l'eftimez,  il  femble  qu'il 
ne  le  foucieroit  pas  beaucoup  de  fon  fang  précieux  qu'il 
arefpandu  pournoftre  falut.  Ec  puis  retourner  ainfi  à 
confeffe  pour  vn  ùua^iho  mater  /5e<ljppuyez  vous  fur  fa 
bonté  ,  car  il  eft  infiniement  bon  .  Vous  ducs  que  vous 
aymcricz  mieux  mourir  que  de  pécher  6c  oltenferDicu, 
ci  on  ne  pèche  point  finon  volontairement.  Péché  eft 
Onne pèche  volontaire  ,  &  Dieu  ne  vous  condamnera  point  à  la 
point  mor-  mort  fîc  à  damnation  éternelle  pour  vn  rien. le  parle  aux 
tellement  fi    timides  ,&  non  pas  aux  prcfomptueux  qui  ncfenfou- 
îa.  yoloté  n'y  cient  pas  beaucoup.  Cespropos  ne  f  addreftcnt  pas  à  eux, 
âonne  /)/f/>>  carilsdoiucnt  craindre  la  iulbce  de  Dieu  :  mais  aux  in- 
çonfcntemtt,  firmes ,  qui  par  appiehenfioi  qu'ils  ont^  eftiment  auoir 
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failly  :  comme  il  en  y  a  d'aucuns,  qui  par  vnc  apprehcn- 

fion  cuident  qu'ils  foient  malades, &  ils  font  bien  fains. 

Ceux  qui  appréhendent  Se  cuidenc  auoir  péché  ,  f'ilsnc 

faifoient  compte  de  tout  cela  ,  tout  incontinant  cela  fe 

cfuanouiroitjmais  ils  difputent  &:  T'encombrent  de  tant 

de  folles  penfées  :  ils  T'y  mettent  fi  auant  qu'ils  ne  T'en 

peuuent  rauoir.  Appuyez  vous  fur  nofhe  Tcigneur  lefus 

Chriflqui  vousveult  &  peult  aider.  Ne  penfez  vous  pas 

qu'il  ne  luy  fill  mal.fî  Ton  précieux  fang  qu'il  a  refpanda 

pour  nous, ne  prouffitoitîÉt  (  comme  nous  auonsdit)  fi     Siyntun 

>n  iugc  faid  tout  ce  qu'il  peult ,  pour  fauuer  la  vie  d'va  ^^^/^^  afau- 

homme  ,  &  qu'il  ne  fbit  contraint  à  le  condamner ,  ne  „^y  /^  ^,-^ 

penfez  vous  pas  que  noftre  fauueur&  rédempteur  lefus  ^.^^  ;,-^^ 

Chriftjqui  n'apas  efpargné  vnefeulegoutte  de  fon  fang  ^  plus<rran- 

precieux  ,  mais  l'a  tout  baillé  pour  le  falut  de  l'homme,  d^-y^iion  le- 

qu'il  n'ait  meilleur  vouloir  enuers  rhommc, que  le  iuge  r^  Chrift 

n'a  enuers  le  malfaiteur? Guy  fans  comparaifon.  Et  f'il  ,,^^5  -veult 

preuient  aucuncsfois  des  pcrfonnes  qu'ils  ne  pèchent, &  fanuer, 

les  garderdoncques  garde  tl  &c  aydc  pluffcoft  à  la  perfon- 

ne  qui  a  bon  vouloir.      Et  en  cède  volonté  de  plulloft 

mourir  que  d'offenfer  Dieu,  il  efl:  impofiible  offenfer  en 

cela;  car  ce  ne  feroit  point  pcchc  fil  n'eftoit  volontaire, 

comme  dit  monfieur  faindlAuguftin  .   le  f(j'ay  bien  que 

Dieu  efl:  bon  :  mais  voz  euurcs  ne  montrent  pas  qu  en  ^•^^'g'^fl' 

ayez  telle  eftimation  Nousdifonsaucunesfois,ienc  de-  ■'^v*^  Chrijt 

mande  que  la  parole  de  ccft  homme  là  ,  &  vous  y  fiez  "^  demande 

autant  que  fi  en  auiez  obligation. Et  noftre  fcigneur  le-  7"^  ^*  P^"* 

fus  Chrift  nous  veult  fauuer.  Nous  en  auons  teimoigna  "^  l'komme. 

gepar  rcffufion  de  fon  fang.  11  ne  demande  finon  à 

nous  donner  fa  grâce  &  remiflion  de  noz  péchez  :  Etfa- 

cere  fibipopulum  uciept.ibilentf.ffatorem  botiorum  operum.ll 

nous  faultdoncqucs  fier  en  luy  ,  puisqu'il  nous  porte  ce  Tt'tum  1. 

bon  vouloir.    Mais  n'ofFcnfons  nous  point  en  faifaut 

ainfi  ?  Il  y  a  gtand  danger  que  voftrc  inquiétude  &  trop 

grande  folicitude  ne  foit  reprouute  de  Dieu  ,  comme  le 

trop  grand  foing  &:  folicitude  qu'on  a  d'cftrc  vertu  & 

nourry,de  laquelle  noftre  Seigneur  dit:  NoUiefoUcitiejfe  Afatth.  <". 

(juU  rnanJutciis  ant  cjuid  bibett<y  ^c.  Auffi  la  trop  grande 

inquiétude  &  folicitude  qui  procède  de  h  delîiaûce  de 
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tyfpoc.ii.    I^icu,efl  ofFenfe  de  Dieu.Sain<5l  Ican  dit'.rra  neîtlmidU, 
L'ire  de  Dieu  eft  fur  les  timides,  il  ne  dit  pas ,  Timoratti  : 
carvD  homme  qui  cd  Timor^ttts, comme  elloic  faiiKft  Sy- 
meon  auec  vnc  crainte  qu'il  a  d'ofFenfer ,  il  f'appuye  fur 
noftrc  Seigneur,  il  fe  confcfTe  en  luy.Il  fault  craindre  de 
ofFenfer  ,  mais  aucc  cela  efpcrcz  en  Dieu.  II  dit  :  (2j^rite 
fjr  inuenietiiy  cherchez  &  vous  trouuercz  ;  Petite  &  acii' 
pietU  .  En  luy  demandant  qu'il  luy  plaife  de  vous  garder 
qucnefailliez  ,  &  que  vous  ayraerez  pluftoft  mourir  ; 
quand  vous  aurez  ainfî  prie  Dieu  ,  ne  vous  voulez  vous 
pas  fier  &  cfperer  en  luy  qu'il  a  faiél  ce  que  vous  deman- 
dez ?  Ne  craignez  donc  plus.  Mais  nous  repetons  touf- 
iours:c'eft  vn  figne  de  dcffiancc.  Venez  ça,auez  vous  de- 
mandé à  Dieu  qu'il  vous  gardall  de  roffenfer?  Vous  dc- 
uez  donc  croire  qu'il  vous  a  faid  cefte  grâce,  &  vous  af- 
Inquiétude    feurez  en  luy  que  vous  ncl'auez  pas  offenfé.  Etnepcn- 
deconfcienct  fez  pas  que  voftre  inquiétude  de  confciencc  T'en  aille  & 
nefe  </f/>4rf  fe  départe  par  fréquente  confelîîon  :  mais  pluftoft  allez 
/»4r/re^tte«- vous  en  àla  tablcdc  noflre  Seigneur  fans  vouscncon- 
te  confefion  feiTer- Alfeurez  vous  en  DieurSc  vous  fiez  en  luy, &  vous 
Je  TOir/wr^tf  aurez  la  paix  en  Yoftre  confcience  .    Vantez  vous  donc- 
fhî,  ques  :  &  dequoy  ?  que  vous  auez  Dieu  pour  voflre  père, 

&  qu'il  vous  veult  fauuer  .  Aucunesfois  on  dit  à  quel- 
qu'vn  ,  allez  vous  en  à  vn  tel  :  car  il  vous  demande  &  ne 
veult  que  vous  aydcr  .  Mater  Del ,  vous  auez  noftre  fei- 
gneurlefus  Chrid  quieft  Dieu  &  homme  :  allez  à  luy, 
Hebr.^,  comme  dit  faindl  Paul  ;  A.deatnm  cum  fiducia.  ad  thronum 
gratite  eiui,  yt  mifericordiam  confequ^amur  ^  ^  ^rxtiam  inue~ 
nlamus  it*  auxilio  opportuns  ,  Si  i'cftoisau  fondd'enfcf 
l'en  fortirois  ,  par  manière  déparier  ,en  pcnfantàl'a- 
S*tjfuru({.  ii^ouf  ^uc  Dieu  me  porte.  Saindt  Auguftin  dit:  le  ne  me 
fçaurois  foucier  &  auoir  frayeur  &  crainte  de  mes  pé- 
chez ,  quand  i'ay  mémoire  de  la  mort  &  paffion  de  lefus 
Chrift  &  de  l'amour  &  charité  indicible  qu'il  m'a  mon- 
ftré  par  icelle  ,  voire  que  i'en  eulle  autant  faidl  &  com- 
mis comme  tous  les  diables.  L'Eglife  chantoir  à  la  roi- 
ECa.jLCi,  nuitfl  de  Noël  ;  Confolamini,  confolamini popule  mew,  dicit 
Vtwi  yejler  .  Peuple  confolez  vous ,  car  voftrc  Dieu  le 
TOUS  mande.  Et  pourquoyîcar  lefus  Chrift  cftnay.  No- 
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ftrc  médecin  eftvcnUjIc  remède  efl:  prcft:il  ne  fault  fcu- 

icmcnt  que  le  noas  appliquer  .    Hi  Chrefticns  le  bon 

youloir  de  Dieu  eft  fur  ceux  qui  le  craignent  &  efpercnt 

en  iuy.Quâd  on  penfe  à  ces  propos, on  cft  bien  confolé, 

comme  dit  fain^t  Tciul.ConjQlaTniniinnicem  m  yerbu  islpf.  ,    - 

Quand  on  du  à  quelque  prifonnier  qu'il  fera  deliuré,  il    *    ^^'"^* 

cft  tout  confolé. Àufli  quand  vous  voyez  voftre  confcié- 

cc  triftepour  voz  péchez  ,  confolez  vous,  Scpcnfezàla 

mort  de  noftre  Seigneur, 6c  qu'jl  ne  de(îre  que  voftre  fa- 

lut.  Les  pafteurs  qui  veilloient  fur  leur  troupeau, vcirenc 

■vne  grande  lumière,  &  vn  Ange  qui  leur  an  nonçoit  vnc 

grande  ioye  ,  c'eft  que  lefus  Chrift  eftoit  nay  .    Sçaucz 

■vous  Chreftiens  à  qui  f'addrefle  la  lumière?  Le  Pfalmiflc      .  . 

à\i:  Exoïtum  efl  intenebm  l»mennfti6  corde.     Vous  dites, 

i'ay  vnc  panure  confciencc  toute  obtencbrcc  &  obfcur- 

cie.Ic  ne  cognois  rien.  Si  vous  auez  vn  bon  cueur,  lalu- 

miere  y  entrera.  RecU  corde. Ce  font  ceux  qui  ont  bô  fen- 

timcnt  de  Dieu  en  toute  bonté ,  ils  ont  vn  cueur  droit: 

Sentire  de  Deo  in  bonitate  ,  c'eft  fcntir  la  remiflion  des  pe-  _  .  .  - 

chez  &  la  grâce  de  Dieu.  Toy  qui  es  fcrupuleux,  tu  dois  .      •^." 

penfer  feulement  que  Dieu  te  veult  fauucr,  fentir  de  luy  j'^.  "       r 

I  /      .   n.  ^  j-  T^-         '  n.         "      i    ^  r    doit  penfer 

en  toute  bonté,  c'eit  a  dire  que  Dieu  n  eft  pas  racileak         Vw .     , 
-        j     »    r.r  I     ■  ,1     ^  que  Dt et*  le 

courroucer, corne  dit  le  Pijlmi{te:0/7em  OTu;;«««r/i/«4r«m  ^     ,  ,. 

j  r  ■  •      r-  'Lf  •'  rt      yeylt  atiiter» 

mdefpicKts.  Si  nous  n  oublions  uointnozeuures,  noure  „    / 

ouuijge,  &  q  vous  diteF:Entre  mille  cognoiltreray  mo  •'  ' 
ouurage  ,  penfez  vous  que  Dieu  qui  ne  met  rien  en  ou- 
bly  puifTe  oublier  fa  créature  qui  eft  l'ouuragc  de  fes 
mains?  Il  ditrquand  la  mère  feroit  tant  defnatuiée  qu'el- 
le oublieroit  fon  propre  enfant,  ie  ne  vous  oublieray  ia- 
mais:car  vous  elles  les  euures  de  mes  mains.  Ne  pen- 
fez point  que  Dieu  vous  vueillc  punir  :  mais  nous  veulc 
fauuer ,  non  pas  feulement  qu'il  le  vueille  ,  mais  peulc 
vous  donner  aduellement  Çà  grâce  .  Ne  la  rcfufez  pas, 
mais  la  rcceuez.IIen  y  a  d'aucuns  fi  timides  qu'ils  trem- 
blent fil  leur  fault  parler  à  quelque  môfieur.  Maisquad 
ilsfontdcuantluy  ,il  leur  monftre  fi  bonne  face  &  f'ac- 
commodc  tant  à  eux  ,  qu'ils  font  aficurez.  Mater  f)ci\  fi 
h  face  d'vn  homme  alTeure  ,  la  face  de  noftre  Seigneur 
IcfusChrift  n'affcurcra  elle  pas  pIusîNous  fommcs  bien 
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Il  (ihien     roc^c^aots,  &  moy  tout  le  premier,  de  nonsfi  peu  alfcu- 
r,  -^^       •  rer  en  noftre  Dieu  .  Nous  liions  en  l'epiflre  de  h  fcllc 
r,  rr       lamct  Eftienne  que  Ion  a  veu  la  tacc  reluilantc  comme 
'^    -L  lafaced  vn  An^e.  baindt  Chryloîtomeciit  qu'il  auoit  U 

c  j^i     r  a  face  fore  o;r.itieuie  &  artrayante  les  ^îens  à  amour.  Il  y  a 
■'        des  gens  qui  retirent  d  aller  a  eux  :  mais  il  en  y  a  d  au- 
tres defqucls  la  face  eft  attrayante  &  prouocante  d'aller 
àeur  .  SiUface  de  fainct  Ellienne  relnyToit  &  artiroic 
àfoy  les  geos;  la  face  de  noftre  îcigneur  Içluscluift  n'at- 
P/âr.44»      tirera  elle  pas  beaucoup  plus  r  LePfilrairte  du  :  ^pcciofus 
forma  t)r£ filiis  namlnnm^Ja  cogooill;  aucunesfoislecueur 
pat  la  face, on  en  a  quelque  conievfture.  La  fjce  de  noftre 
Seigneur  demonflre  quel  cueur  il  nous  porte  .  Nous  le 
On  lun-;  ^u  voyons  psndu  en  la  croix, percé  de  doux  &  courônid^ef- 
€tteur  par     pines.  La  plus  grande  chanté  qu'il  auoit  enuers  nous ,  î1 
^extérieur,    l'a  môltiéc  quand  il  eft  more  pour  nous.  On  cognoill  SC 
Quand  nous  iugc  OQ  du  cueur  par  rextcrieur:&  ainfi  nous  iugeoos  6C 
fommes  ten-  auons  vn  tefmoignagc  de  nodre  Seigneur  ,  qu'il  ne  veut 
tey  allons  a  &  ne  demade  que  de  nous  fauuer. Et  pourcc  quand  nous 
Jeffts  chrîfi.  fommes  ainfi  tentez,  allons  à  Iefuschrill,c'efl  noftre  for- 
Rd/2>4.S.       ceôc  tout  nodreappuy .  Mais  ic  crains  qu'il  me  refufe.. 
Non  fera  ,  car  il  ne  peut  eflre  deceu  ne  circonuenu,  }\  ne 
croit  point  en  paroles. Sainfl  Paul  dit  :  C2^s  accufubit  ai- 
uerfus  el:é}os  Dei  ?  Deits  ijuliuftijicat  ?  quis  ej}  qm  condemnet'i 
Chriftas  lefus  qui  mortti^s  e-f  ?  Imo  qui  ^  refitrrexit^  qui  est 
ad  dexteram  dei  y  quietiam  interptllit  pro  nobis .  lefuschrift 
De  nous  côdamnera  pas,  car  il  efb  faicT:  home  pour  nous: 
il  Cil  mort  &  eft  refufciré  pour  nous.    Monftrez  vous 
donquesauoir  vn  bon  fcntiment  de  fa  bonté.  Si  aucu- 
nesfois  vous  vous  fiez  tant  à  la  parole  Zl  promelfe  d  vn 
homme  que  vous  labourez  &  rrauaillez  tant  pour  luy, 
&  iufques  à  y  mettre  tout  voflre  bien  ,  &  fouuentesfois 
Nous deuoni  mziXQZ  voftre  corps  en  danger  ;  combien  plus  dcuez 
traitùller      vous  labourer  Sc  trauailler  pour  l'amour  de  noftre  Sei- 
pour  Itftis     gneur,  &  iufques  à  mourir  pour  luy  en  vous  fiant  à  fa 
Chrifi  ihf-    promefTc  &  parole?  La  plus  grande  faute  Si,  le  plus  grand 
que  s  à  w;3«- mal  qui  nous  pourroit  aduenir  ,  c'cft  de  ne  nous  point 
rir^our  luy  fier  Se  aiTeurer  en  la  parole  de  Dieu-  &  neantmoins  nous 
nous  fions  plus  à  la  parole  û'vû  homme  que  à  celle  de 
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noftrcfeigneurlefuschrilt.Aufri  vous  voyez  quel  prouf- 
fic  nous  faifons.  C'cfl:  vne  grande  grâce  de  Dieu  faifte  à 
l'homme, que  Dieu  cil  homme,  en  alfeurant  à  ioy  &  do- 
uant coura;j,eà  l'homme  de  (on  falut  voyla  l'homme, 
nature  hum.nnc  prinfc  &  alTumée  à  l'equaliréde  Dieu,  à 
la  filiation  de  Dieu, non  point  par  adoption, mais  par  na 
ture,car  lefuchriftell:  fils  de  Dieu  naturel. S.  Paul  en  l'E-  Tit.i. 
piftrc  d'hier  dit  :  Apf?aruit  gratta  Detfaluat'.ris  nofiri om- Nature  /;»- 
}7iljt*s  h<^mfnti^.  Ce  mot  là,  *pparuit^\\  c  fficacc  &  cnargie.  maine  ajfu- 
S.Paul  veut  dire  que  cefte  grâce  n'efl  point  denozmcri-  méea  'Cequét 
tes.  D'auantagccemot,  a^'/^vm//,  môlhequc  nousn'at-  IhédeDUu, 
tendions  pas  cegrâd  h'ïc-.'ad prxterfit  yont.Comzvïons  Âom, lo. 
difons  cômunemcntic  ne  péfois  pas  à  vn  tel,  mais  JeTay 
rencontré, 5c  nofhc  (eigneur  dit .  Apparut  iis  cjuincn  /«- 
terrojirahant.  Qjji  e(t  donqucs  ccfte  grande  grace  apparuc 
nux  hômesîNotcz  que  c'cll  l'incarnatiô  de  noftre  feignr 
c'efl  Ivffus  ,  qui  eft  incarne  pour  nous.  Cefte  grâce  eftoic 
décrétée  pour  les  hommes  éternellement  en  rEfpritdc 

Dieu.  SainctPauI  du  :  Q-odhx'czratia  data  eflnohis  ante      ^< 

r      ,      .         j    „     —  '^      1       I  c  rr         l.TiMO.T, 

tempora  fectdaria ,  /rff'f  .auant  que  Ics  hommes  rulicot 

nK'ts  ,  Dieu  éternellement  auoit  dacrete  que  ion  verbe  „     -., 

r      ■   \  r>.  I  •    ,    J-  eterneliemtt 

Icroïc  homme.  On  ne  voyoït  point  cela,  mais  ^od/edfr/7<ï-    , 

I     Ci     J     T-A-  Ar-     I  1  r'  décrète  que 

r«*t,que  Je  fais  de  Dieu  cil  fan  homme,il  aconuerleauec  ^  /    - 

les  hommes, d:  eft  vérifié  ce  que  dit  le  prophète:  V^pulus  '"  ^/'  *^^ 

o-enttum  'Jiif  an.butab^t  tn  tetubrts.ytait  luce  nui  "-n  a  ni .  Ceite 

lumière  infinie  qui  l'cft  apparueaux  gentils  qui  chemi-     •' 

noyent  en  tcncbrcs  de  péché  «Se  idolcitric,c'cft  le  verbe  de 

Dieu  qui  eft  la  lumière  dont  il  cft  dit ,  Erat  lux  veracju£ 

illuinn  at  i  t7nKm  honiineni  Teric>itt?n  iit  iiunc  mundum  .  Au-  loan,l, 

iourd'huy  cefte  lumière  f'eft  apparue.  En  foy  elle  eft  inui 

fîble,  mais  elle  f'eft  faite  vifible.  Le  verbe ,  le  fils  de  Dieu 

qui  eft  vraye  image  de  Dieu,  qui  eft  vn  feul  &  vray  Dieu 

luy  mefme  par  nature, &n'en  y  a  point  d*aurrc,il  f'eft  fait 

vifîble,mortcl&pafrible,Iuy  qui  cftoit  immortel, inuifiblc  /^^^  j 

fi  impafsbie:  i^eduinrar,:  f.H'hieJi.  Luy  qui  eft  vn  cfpric  il  ^l^^^    '^  ^^ 

f'eft  fait  terre  chair.  Voila  de  grades  grâces  de  Dieu  fai-/^j,,^^Ji^^/j_ 

d:cs  aux  hommes  que  Dieu  f'eft  fait  homme  .  Il  y  a  plus  /,/^  r. ^^  f^^^ 

de  différence  entre  la  nature  de  Dieu  &  dcrhomme.que  ytajjiç 

^u  ciel  &  de  la  terre.  Le  plus  infirme  des  Ekmens  c'eft  la 


DefainclEftiennc. 

tcrrCj&Dicu  qui  cft  vn  efpnrjf'efl:  vny  à  noftrc  limon, & 
noftrc  nature  elt  vnie  à  Dieu  ;  Cen'crt  qu'Yueperfonnc 
Dieu  &  homme.  Celle  coniondion  là  eft  cancimpofîî- 
blcd'cftrecftcnduë  par  nature  que  lefens  humain  ne  le 
peut  comprendre  .  Et  pource  les  philofophes  &  fages  de 
ce  monde  ,  f'appuyans  fur  leur  fcns  naturel  ne  l'ont  peu 
croyrc  ,  mais  lechredicn  le  croit.  Car  par  la  foy  nous 
croyons  des  chofes  qui  font  impofTibles  par  nature. Natu 
re  ne  T'y  accorde  pas ,  mais  la  foy  de  noftre  feigneur  nou^ 
'  •/?   /i  ^^*="^^P^^S4"c '' "oi^5  le  tenions.  Ceftc  vnion  là  dône 
■'    ITa        eiperance  au  pécheur.  Si  Dieu  Teft  fait  homme  i'ay  don- 
^"^  y  ^    ^       qaesefpcrâcequ'ih-nefauuera.  lefus  Chriftcrtlefils  de 
Dtutt  natU'  X)ieu  naturel, &  par  luy,par  fon  mérite  no' femmes  faits 
'^  *  cnfansadoptifsde  Dieu.  Seulement  croyez  en  Dieu,  en 

Icfuchriftj  faides  pcnitécc,  &  vous  ferez  vnis  à  Dieu  pat 
grace,par  adoption, cômc  lefuchrift  eft  vny  à  Dieu  per- 
Ttt.i.  ibnnellement .  Sâincï?a.ul  dit  :  Apparaît  gratta  Vu'.   La 

grâce  de  Dieu  feft  apparue  aux  hommes.  Onnelacher- 
3urach.z.  choit  pas, le  fils  de  Dieufell  deraôftré  vifîbleen  accom- 
plidàut  la  prophétie  de  Baruch  qui  dit:  Intern's -iiCui  efiy 
& CHm  homtnibits  conuerfatus  cj^..'\ucunefois  nousdifons,ô 
que  icferois  heureux  fi  le  pouuoisbaiferla  terre  par  ou 
a  pafie  vn  tel  hommelQu'eft-ce  doncques  au  pris  en  cô- 
fideration  de  la  grâce  de  noltre  feigneur?  O  que  nous  fe- 
rions heureux  fi  nous  pouuions  baifer  la  terre  par  ou  a 
pafie  nodre  feigneur  Icfus  Chrifl:  !  Vous  ferez  mieux  fi 
vous  voulez:Embraficz  les  pauures,  haifez  les  ladres, &c. 
C'eft  à  dire  exhibez  leur  toute  fuauité,  bénignité, raiferi 
corde.  A  qui  f  eft  apparue  ceftc  grâce  ?  Omnibus  homini- 
Tfti.  htiSy  cefte  grâce  n'eft  point  particuliere^mais  eft  générale 

à  tous  les  hommes.  La  grâce  de  Dieu  nous  en  feigne  c'ed 
l'incarnatiô  du  fils  de  Dieu,  Erudiens  nos.  Que  tous  cnfei 
gneclle;quefoyezhubles.Car  fi  Dieu  f  eft  tant  abbaifl^é 
iufques  à  prendre  noftre  limon,  noftre  terre  :  combien 
donqucs  plus  l'homme  fedoibt  ilabbaifier  5c  humilier, 
de  ne  detrader  &ne  dédaigner  point  fon  prochain,  à 
l'exemple  de  noftre  fauueur  lefuchrift. Lequel  nous  prie- 
rons nous  donner  fa  grâce  en  ce  monde,  &  fa  gloire  ca 
l'autrc^we/;. 


Autre fcnnon  du  iourfainB 
Efltenm. 


QVACHnque fcripta funt^ad no^ram  doBrinHfirîptafunt,  Komd.Jp 
Noftrc  Seigneur  lefuchrift  &  Saran  ont  qnercl- 
"^  le  l'vn  cotre  l'autre  roufiours  fôt  côtraircs,  ils  ne 
{)euuent  auoir  couention  enfemble.  La  querelle  de  Sata, 
c'eflmenronge,fallacc,malice,&deccption:ilne  peuta- 
uoir  concorde  entre  lefus  chrift  &  Belial, entre  iuftice  & 
iniquité, entre  vérité  &  méfongc.Satan  en  a  qui  fouftic- 
nent  fa  quereilcjdés  le  commencement  du  monde  :  Caia 
a  fouft  en  u  fa  querelle,  Ton  propre  fait,  &auiourd'huy 
les  hommes  font  accords  Sclbufticnncnt  la  querelle  de 
Satan  &  fa  caufc  .  N'en  voyez  vous  pas  qui  fe  font  tuer 
pour  vne  vilaine?  On  dit.  Tel  a  erté  tué:  &  ou  î  au  bor- 
deau  ?  pourquoy  ?  pour  vne  putain.  C'eft  fait  faire  mou- 
rir pour  vnepauure  querelle.  Voila  comme  le  diable  a 
gens  qui  fouftiennent  fa  querelle ,  &  leur  dommage  car  Kom4.^. 
toutlearptouffit  &  émolument  c'eft  damnation  &pei-  Le  prcmfft 
liccternellcjconfufîon  &:  infamie. Et  faindPaul  dit:  Sti-  dépêchée  efi 
fendis  pecrati  mors.  Lcs  gages  ,  prouffit  de  peché,  c'eft  la  la  mort, 
mort.  Telles  gens  pour  ibuftcnir  la  querelle  du  diable, 
ils  dilîlpcnt  tout  leur  bien,&  fe  mettant  en  mille  dagers. 
Vn  homme  cognoiftra  bien  qu'il  a  vncmauuaife caa- 
fe,  faconfcicncc  le  remord  ,  mais  il  vcult  aller  iufques 
au  bout,  ilopprime  lepauurc,  &  luy  ofte  le  moyen  de 
viure  jille  veut  deftruirc:  &  quand  on  luy  dit  qu'il  at- 
tende &  qu'il  fera  payé  ,  il  dit  ic  n'en  fcray  rien  :  il  fou- 
fticnt  le  diable  ,  car  iJ  fouftient  vne  mauuaifc  caufe.  Il  j 
cnapluficursdc  tels,  &  (comme  nous  auons  dit  ceft  ad- 
uentqucdu  temps  de  Noé  d'autant  que  les  hommes  fc 
multiplioyent  aufti  faifoit  malice  :  car  mauuaifc  herbe  Af^uuaife 
croift  toufiours)  Satan  trouue  toufiours  gens  qui  le  fou-  herhc  croiJi 
fticnnent,  vne  malice, vne  iniuftice  Scmcfcbanccté  .  Lt  toufiours. 
telles  gens  difcnt  qu'ils  font  bien  ,  combien  qu'ils  foyét 
maudits  dcDieu.Noftre  fcigncur  Iesvs     christ 
en  a  aufti  qui  foufticnnent  fa  quercllc,&  parlent  pour  luj 
iufqucj  à  la  mort.  Erurclcs  autres  vous  voyez  monficuc 
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Cn'in^  Eflicnne  qui  cfl:  le  premier  qui  a  fouftcnu  la  que- 
S.  FflUnne    j^jj^  j^  lefuchrift  entre  fes  difciplcs,  &  y  cft  mort. Et  l'c- 
♦,.  '^/"[^'"^f^nioluraent ,  le  fruicft  qu'on  a  pour  auoir  fouftenula  que- 
5«»  afotéjîe^  ^çjjç  jç  ^^^^^  fcigneur  ,  c'cft  la  vie  &  félicité  éternelle: 
73»  la  qHerel  ^^  ^^  |^  grâce  de  Dieu  .  Sainct  Efliénc  Ceà  mis  au  chap 
le  de  noftre   j^  bataille  pour  fouftenir  la  part  &Ia  querelle  de  ccfl:  en- 
fei^ueitr.       fant  nômé  lefus.Et  combien  qu'il  n'en  ayt  pas  tant  pour 
la  défendre  qu'a  Sjtâ,  fi  eft-ce  qu'vn  bô  fait  plus  &  vaulc 
mieux, que  tou;  les  mauuais  &  malheureux  qui  fouftiea- 
Dent  le  diable  :  comme  vous  le  voyez  en  faincl  Eftienne 
qui  furmonre  tous  ceux  qui  difputent  &  en  ont  contre 
luy.  11  eft  efcript  en  Efdrasque  le  vin  cft  fort,  &  les  fem- 
mes font  fortes  ,  mais  la  vérité  eft  plus  forte  que  tout. 
Vn  feulauec  vérité  eft  plus  fort  que  dix  mille  qui  fou- 
ftiennent  erreur  &menfonge:Ies  diables  font  vaincuz  Se 
Tant  plus      furmontez  par  vn  feul  qui  fouflicnr  la  vérité  en  afleuran 
•mérité  ei  im  ^^  '  ^  tant  plus  lebon  ,  la  vérité  eft  impugnée,  tant  plus 
puînée  tant  ^^  ^'^  ^^^^  manifeftée  &  cognciie.Et  tout  au  côtraire,vi- 
plts  eielle    ccfedcftruict  &  abolit  foymefmefans  eftreimpugné  & 
muiiihiiêe,    contraric:mais  vérité  a  vn  fondemêt  ferme  &  fiable  qui 
^  la  foufticnt  bien,C'eft  lefuchrift  noftre  fauueur.EtpIul- 

toft  mourir  de  cent  mille  morts  que  de  fléchir  &  eftre 
tantfoit  peu  dcfloyalàlefuchrift  en  fouftenant  fa  que- 
relle qui  eft  touliours  iufte  Scraifonnable.Et  pource  no* 
dcuons  nous  merueilleufcment  inciter  &  eftudier  à  la 
fba'Jenir.  Côfîderéle  bien  auftique  nous  en  auons,  c'eft 
plus  grande  grâce  que  Dieu  nous  fait  pour  le  fouftenir, 
que  l'ii  nous  mettoit  en  paradis. Et  tant  plus  nous  fom- 
ines  contrariez  &  fouffrons  à  fouftenir  fon  nom  :  tant  j 
plus  eft  grid  noftre  bien  &  mérite  ,  à  l'exemple  de  mon- 
iieur  fainifl  Eftienne.  Ilfaultveoir  comme  c'eft  qu'il" 
f'eft  conduit  en  fon  cftat  nonobftant  les  contrarierez 
qu'on  luy  a  fait.  Et  finablement  comme  ilell  mort,&  la 
caufe  pour  laquelle  il  eft  mort .  Tout  cela  eft  trouué  & 
demonftréen  lafainde  cfcriture,  comme  il  eft  efcript: 
Jn  illis  diehus  crefcente  numéro  di  'cipuloru  faflum  cfl  murmur 
Gr£com  aduerfui  H^^br^oî^eo  auod  defpi.erentur  in  minifleri» 
cjnotidiano  yidu£  eor»m.Couocanîes  autem  duodecim  mnltitH' 
di)H  difci^HlorHm^dixîrunt  ;  Non  efi  ttquHm  derelinquere  -ver' 
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Itim  Delffy'  m'inifirare  menfis.  Coftderate  er^o  yiros  ex  tfobis 
lotit  lefitmofnj  fepttjplenos  fpiritu  fanéîo  ^  fapietia,qMos  con 
fiituamui  fuperhoc  opusinos  yero  orationi  ^  mînijlerioyerbû 
infiantes  erimus.  Et pUcuit ferma  eort*  coraomni  multitHcline^ 
y<r  eleiy-ertit  Stephanù  yiru  plénum  fde&  CpiritufanOo.  ^c.  ^       w      »  ■ 
Enla  primitiuc  Eglileleschreilienslemultiplioyec  fort        ^     Vp 
parlapredicatio  des  Apoftrcs:rEglirceftoitforcperfecu    f.^    V 
tée ,  &  cftoit  prohibé  de  prefcher  lefus  Chrift  &  fon  nô.  "^^^  *  ^^r 
Mais  pour  cela  les  Apoftres  ne  ccfToyent  de  le  prefcher,  ■'''/    ^  '^^ 
combien  qu'ils  en  fufTent  mis  en  prifon,  feiFez,  &  flagci-  ^^* 
lez  au  bouc  de  la  charrette. Et  eftans  ainfi  tourmentez  & 
affligez  ils  en  loiioyéc  Dieu,  dequoy  il  les  faifoit  dignes 
d'endurer  pour  l'amour  de  luy,/»  tlln  diebus^<^c. S.Chty-  S.  Chnfofi'. 
foftome  ditjC'eft  de  ce  temps  là,que  la  prédication  de  no 
ftre  Seigneur  couroit,  &  que  TEglife  fc  mukiplioit  non- 
obftant  les  cotrarietez.Sur  quoy  il  faulc  notcr,que  1  aug- 
mentaiion'des  Chrcfticns  f'eftfaide  après  la  perfecutiô 
&  tentation  laquelle  tentation  fait  croiftre  le  nombre 
des  difcipleSjC'eft  à  dire  des  Chreftiés,  &  à  l'heure  que  la 
pcrlecution  ertoit  plus  grande,c'eftoit  quand  croifîbit  là 
multitude  des  Chreftiens.  Regardez  côbien  les  mefchâs 
font  de  mal  pour  empefcher  le  bien  :  maisneantmoins 
contre  leur  vouloir  &  intention  ilslefont  muhiplier  & 
augmenter,  &  pource  il  eH:  dit ,  Crefcente  numéro  difcipu-  A<^.^i 
lorîi.  Voyla  vue  grande  vertu  de  Dieu,  que  combien  que 
ceux  qui  fouiticnnent  fa  querelle  foycntfeiïcz,  flaf^ellez, 
mis  en  prifon,  ce  neitmoins  demeurent  conjflans  &  per- 
feuerans  en  la  foy.  En  h  primitiue  Eglife,tant  plus  croif- 
foit  la  tentation  &pcrfecution  ,  tant  plusaugmentoit  le 
nôbrcdesdifciples  &  Chreftiés.  Et  en  vue  grande  multi- 
tude il  n'eft  pas  poflible  qu'il  n'y  enaytd'imperfaitsicô* 
me  tous  les  doigts  de  la  main  ne  f'entrerelîemblent  pas. 
Au  cÔmcncemét  de  l'Eglife, que  la  multitude  àcs  Chre- 
ftiens croifroit,ilPen;Ieué  vn  murmure  desGrecs  contre 
les  Hébreux  :  Et  faClïi  efi  murmur  Gr£corum  adnerfus  He~  AU.  6, 
braos  eo  quud  defpicerentur  in  tninifierio  qttotidiano  -vîdux  eo- 
rHw.Ccla  vient  de  rimperfecliô  des  pcrfonnes.  II  y  auoit 
des  vcfucs  des  ïuifs,ôc  de  celles  dcsGrecs.  Celles  des  Iuif$ 
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cftoyêcmifes  à  la  charge  des  aumofncs,  &  les  vcfacsdcs 
Grecs, c'eft  â  dire  des  Gentils, ertoyeiu  côtemnées,  on  ne 
leur  jônoit  point  h  charge  des  pauures,côme  aux  autres 
a  es  Je  corne-  %efues,ou  f'ils  auoycnt  bcfoing  ,  on  ne  leur  don  noir  pas 
cemet  au  mo  leurs  neceffitez:  &  les  Grecs  qui  eftoyeni  encores  impar- 
deSatana     faits  murmuroyent .  Regardez  Chrelliens  :  déslccom- 
->'i»/l«cm/>«/'  menceirét  du  mode  ,  Satan  a  toujours  mis  peine  d'em- 
cherlacanfe  pcfcher  la  caufe  de  Dieu.  11  n'y  auoit  encores  que  quatre 
deT)keu.         perfonnes  au  mode  quand  Satan  fuggcra  à  Gain  de  tuer 
Ton  frère  A  bel.  Apres  voyla  ce  Satan  ,  qui  met  deux  en- 
chanteurs lannes  &  Mambres  contre  Moyfe,qui  fouftc- 
noir  la  querelle  de  Dieu.  A  fainct  Pierre  auflîrefiftoit  Si- 
mon Magus  :  &  à  S.Paul  Elymas  Magus .  Et  amfi  vous 
voyez  que  vertu  c'X  toujours  impugnée  par  le  diable.- 
Cela  eft  ùgnifîé  par  le  père  de  famillej  qui  auoit  femé  de 
bon  grain  en  Ton  champ,  &  de  nuiél  Ion  ennemy  y  vint 
femer  de  la  zizanie  .  G'eft  le  diable, lequel  aucommen- 
cemét  de  l'Eglife  primitiue  a  femé  vne  zizanie,  vd  raur- 
^^  mure  qui  eft  contre  charité  &  côcorde.Il  a  voulu  empcf- 

cher  la  chiri té  &  concorde  .  Quia  erat  cor  ynum  <(çf  ar.im^ 
-vn.i.  Il  a  fuggeré  aux  Grecs  de  murmurer  contre  les  Hé- 
breux .  La  do<fl:rinede  nof^re  Seigneur  a  toujours  cflé 
impugnée  ,  mai<:  elle  a  eu  victoire  .  TouGours  le  diable 
empefche  lefus  Chrift,  f'il  peut  :  mais  lefus  Chrift  touf- 
iours  furmonte  .  Les  ApoPtres  ont  tafché  à  empefcher  ce 
ACt.  6.  mjrmure  .  Coi^ocantes  aute  dnr>deci?n  multitudme  difcipulo- 

rt»r/',^'>''-.Les  douze  Apoftres  firent  vne  afremblée,5^pro- 
ponrrér  à  la  multitude. Car  il  eft  ficilede  remédier  au  co- 
mencement  à  vn  mal,  Se  mieux  qu'après  .  Ainfî  doiucnt 
faire  les  fuperieurs,  &  tnerire  bon  ordre  à  leurs  fiibieds, 
comme  ont  faicl  les  Apoftres^qui  ont  conuoqucla  mul- 
titude des  Chreftiens,&  ont  faid  celle  proportion:  ;\  on 

Ac7.  6.  *ji  iqti-.'.m  fins  dereUnquTre  yerhum  D,i  ^  (tr  mivi^r.'tre  mt'fjs^ 

(^  f.Lcs  Apoftres  du  cômencemcnt  auoyent  l'adminiftra 
tion  du  temporel  &  du  fpiritucl  car  on  leur  apportoit  à 
leurs  pieds  le  prix  des  biens  5c  po.Tcflîons.  Etpourceils 
dirent,  il  u'e(l  pas  décent  qu'entre  nous  ,  nous  méfiions 
du  temporel:  llo'eft  pasdécétà  uoftic  cfta^d'auoirplus 
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tîc  Coing  da  temporel  que  du  fpiritucl.  Et  ncattnoins  aU- 
iDurd'huy  pour  le  temporel  nous  n'y  mettoosperfon»c 
qui  le  reçoyue,  mais  noufmermesle  icceuons  :  &  au  fpi- 
rituel  nous  y  mectons  des  vicaires  .  Le  premier  foing 
doibt  eftre  du  fpirituel ,  à  former  les  cueurs  des  hommes 
en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  C'efl:  vne  grande  infa- 
mie à  vaepcrfonne  Ecclcfiaftique  de  fc  mefler  du  tem- 
porel. Carl'eftatd'vn  Euefque,  d'vn  Curé,c'eft  d'illumi- 
ner,purger,  &  donner  perfedion.  Dieu  m'a  mis  en  mon 
cftat ,  &  ie  le  laiffe ,  &  du  tout  ie  m'adonne  au  tempo- 
rel: cela  efl:  tant  indécent  &  vilain  à  vn  prélat  Ecdefiafti- 
quc  .  Car  comme  dit  fain(fl  Paul  :  Nemo  nnlitans  Deo  im-  j,,  Tlmo^t» 
pUcet  Ce  negotiisfecuUribus ,  yt  ei placent  cui  Ce  probauit.  Ca- 
bora  ficu  t  bonus  miles  Chrifli  lefitmiiufierium  impie .  Regar- 
de ta  charge,  ton  miniftere,afin  que  tu  l'accôpIilTes,  que 
tu  faces  ,  &  non  pas  que  tu  faces  faire  :  car  c'eft  vn  office 
perfonnel,  ou  Ion  doit  vaquer  àadminiftrerla  paroledc 
Dieu,&  les  fainds  facremens, vaquer  à  illuminer,parfai-//»«/è/4M/« 
rCjdonncr  perfcdion.Et  au  lieu  de  ce  faire  on  f'appliquc  efmerueiUer 
aux  négoces  temporelles.  Et  pourcencfe  fault  cCmemcil  ft  les  gens 
Jer  fi  tels  miniftres  &  gens  d'Eglifc  font  dcfprifez  &  con  d^Etrlifefont 
temnez.  Et  pourcc  faind  Pierre  dit  :  Son  eîi  £tjHum  nés  defprifey, 
relltKjuere  terbum  Dei  ^  mintîhare  menfis .  Confiderate  er-  ^^4. 6. 
gOyfratres,yiros  ex  yebis  boni  teîiimonijfaptem  ,plenos  Spiri^ 
thfanflo  ^  fapientia  ,  cjuos  cotjjliiuami^s  ftiperhoc  opus  .  Cc 
que  fainâ:  Pierre  dit  icy:  Confidnan, cela mondiclâprn' 
déce  de  ccluy  qui  a  la  charge,  Se  qui  eft  en  office  de  met- 
tre quelqu'vn  en  l'Eghfc, comme  d'cftre  curé&c.  Le  dô- 
nez  vous  au  premier  requerantrau  premier  venu?  c'eft  v- 
nc  chofe  damnable:&tcis  ayans  collation  &  adminiftra- 
tion  des  bénéfices, demeurent  refponfablcs  deuant  Dieu, 
filsncfontleur  deuoir  de  les  donner  &  conférer  à  gens  i,Conn.  4, 
qui  en  font  capables.  Et  pourcc  forz/ît/er^/fj  car  comme 
dit  monfieur  fain(fl:  Paul  :  Sttmus  difpenfatores  miniTle» 
riorum  Dei  Non  feulement  fault  confidcrer  à  qui  on  cô- 
fere  les  bénéfices  ,  mais  auffi  auecqucs  qui  on  permu- 
te .   Car  il  fault  auoir  bon  tefmoignage  &  coniedurc 
qu'il  CQ  fcrafon  deuoir:  autrement  fi  ainfi  ne  le  fa\- 
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iftcs,  vous  ferez  clamnezàcous  les  Hiablcs.   Combien 
que  de  voftre  codé  vous  faciez  volhe   deuoir  en  vo- 
flrc  chirge  de  la  cure  que  vous  auezprinfe  de  l'autre, 
toutesfoiifiluy  n'en  fai«fl  Ton  deuoir,  &  que  vous  ne 
ayez  eu  opinion  &  coniedlure  qu'il  le  feroit ,  vousde- 
mourerez  redcuable  de  tous  les  maux  qui  fe  feront  par 
fon  n^auuaisgouueroement,  comme  diâ;  lareigle  de 
droitft  :  Q«j  caufam  damni  dat  ^  damnum  dediffe  ridetur, 
C4W/4TO  £^      j^  j-^ç  -.^   permuté ,  i'en  fuis  quicte  &  defchargé, 
,       .  non  eftes  :  mais  demeurez  touuours  charge.  Quand 
''j'  vous  faicbes  permutation  du  bien  temporel,  de  quel- 
ques terres,  ne  les  allez  vous  pas  veoir,  pourfçauoir 
quelles  elles  font ,  &  en  quoy  elles  confiftent?  Vous  do- 
uez donques  bien   plus  faire  inquifîtion  du  bien  fpi- 
rituel,  de  la  charge  des  âmes.  Les  biens  font  en  ma 
main  ,  &  ie  les  donne  &  mets  en  la  gueule  du  loup.  Ec 
pourtant  confiderez  bien  à  qui  vous  permutez  &  con- 
férez les  bénéfices.  Quels  gens faulc il  prendre  î  P^iros 
ex  yohishonhejlimonij  :  qui  foycnt  de  bonne  renommée. 
Nam  cportet  illum  habere  bor.um  tefiimoniMm  ab  kis  qui  fo-' 
risfunt  .  Apres  il  cft  dit.  Plenesfpiritufanflo^fapieritta, 
qf*os conjlitMamusfuperhocoptis.  EnvnEuefque  ou  Curé, 
deux  chofes  font  neceffaires  &  requifes.U  fault  qu'il  foit 
remply  du  fain(fl  Efprit,  de  fapiencc  ,&  de  bonne  vie. 
LeprcmierSc  meilleur  c'efl  d'auoir  vn  boncucur,vne 
bonne  volonté: &  le  fainci:  Efpiit  f  offrira  à  vous,  &  vouS' 
donnera  fapience  &  érudition  .  La  parole  qu'a  dit  fainét 
Pierre  a  pieu  a  la  multitude:  Et  placuit  ferma  coram  omni 
mu  tiiudine ,  Ils  efleurentfept  gens  debicnde  bon  tcf- 
moignage,  entre  lefquels  mondeur  fainél  Eftiennc  e- 
ftoit  le  premier  :  Et  elegerunt  Stephanum  virum  plénum fi~ 
de  j^  fpiritufanfio.  Ils  prcfenterent  ces  fept  à  fainél  Pier- 
re &aux  autres  Apoftres,qui  prièrent  Dieu&irapo- 
fercnt  les  mains  fur  eux  ,  &  ils  receurent  le  fainét  Efprir. 
Voyla  l'ordination  des  fept  diacres.  Les  Apoftres  les  re- 
ceurent &:  leur  donnèrent  la  cfiarge  de  départir  &di- 
ftribuerlcs  aufmones.  Si  donques  vous  demandez,  de 
quelle  condition  cftoit  monficur  fain(ft  Eftiennc  î  II 
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efloit  diacre,  miniftre  en  l'Eglifc  de  Dieu  .  Qui  l'a  infti- 
tué  î  Le  peuple?  non  .  II  l'a  bien  prefenté  ,  mais  faindt 
Pierre  &  les  autres  Apoftres  l'ont  infticué  ,&  les  autres 
diacres.  C'eft  la  manière  comme  il  faulc  faire  les  ele-  la  manière 
<îlions .  Monfieur  rain(ft  Ertienncne  l'a  pas  cherché  ny  défaire  les 
procuré  :  mais  le  bon  renom  &  tefmoignage  qu'on  a-  eleflions, 
^oit  de  îuy ,  a  fait  qu'il  a  efté  elleu  du  peuple  ,  &  infti- 
tuéparles  Apoftres  auecques  prières  Scoraifons.  Ce- 
la nous  demonftre  qu'il  fiult  bien  prier  quand  on  veut 
donner  vne  charge  en  l'Eglife .  Mais  auiourd'huy  on 
donne  les  bénéfices  à  des  parefreniers  &  gens  incapa- 
bles.   O  Dieu  eft  Dieu:  le  diable  fera  donques  fau- 
ué  Cl  nous  le  fommesen  faifant  ainfi.  Dieu  feravna- 
<fte  extraordinaire  ,  fi  nous  fommes  fauuez  .    Dieucfl: 
mis  fi  bas  queceluy  qui  veult  viuie  vertueufement  efl; 
réputé  inique  Scmelchant,  il  a  bien  des  afflidions  & 
angulîies  enfouftenant  la  querelle  de  noflre  Seigneur 
lEsvs    CHRIS  T, comme  auoit  Noé  du  temps  du  de- 
luge. le  fuis  tout  edonné  que  nous  ne  penfons  à  l'eterni- 
lé  d'eftre  priuc  S:  feparé  de  Dieu  à  iamais ,  aller  à  tous 
les  diables  en  enfer  fi  on  nef  amende.  Encores  iem'ef- 
merueille  qucceux  qui  ont  la  clef  defcience  ,  par  leurs  Ce«Vflr«/ 
faits  j  auecques  ce  qu*ils  fe  damnent ,  ils  cmpefchent  les  o»t  la  clef  de 
autres  d'entrer  en  paradis:  Neijueintrant,nccjuealiostn-fcieceeTnfef' 
trarefinttnt.  Vn  feculier  aura  vne  abbaye,  ou  plufieurs  be-  chent  les  au- 
nefîces,  &  foubs  cefte  couuerturc  &  couleur  qu'il  eft  très  d'aller 
fçauant,  les  autres  en  veulent  auoir ,  carilspcnfcntque  cnparadis. 
ce  ne  foit  point  mal  faicl  :  &  qui  leur  en  parle  ,  ils  re-  Aiatt  15. 
fpondentjvn  tel  eq  a  bien,  2c  pourquoy  n'en  aurons  ^«f.  11. 
nousaufii?  Il  vaudroit  mieux  que  celles  gens  qui  bail- 
lent ainfi  mauuais  exemple  &  fcandale  ,  qu'ils  euficnt  v- 
nemeulle  de  moulin  pendue  au  col,  &  eflre  iedcz  au 
profond  de  la  mer  comme  dit  l'efcriture.   Mais  nous 
n'y  voulons  penfcr  iufques  à  ce  que  nous  ayons  la  ter- 
re fur  le  bec  .   Mes  amys  ,  fi  nous  fommes  tenuz,  pour 
cuiter  lefcandale  denortre  prochain, de  nousabftenir 
desnecclfitezde  noftrc  corps:  beaucoup  plus  decedonc 
nous  nous  pouuons  paiTer .  Si  ic  donne  fcandale  à  mon 
prochain  en  mangeant  de  la  chair  ,  ie  m'en  doibs  abAc- 
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nir.'C'cft  la  fentence  de  monfîeur  faitKfl  Vaul. SI efcapan-^ 
jt^rit.i^.       4ali7Ut  fratrem  meum,  non  manducabo  cernes  inéternum.  S'il 
i.C»r*«.  ô.    acftélicite  le  temps  pafTéa  vn  feculier  de  tenir  vne  ab- 
baye, ouauoir  plu{îeursbenefice"s,  auiourd'huy'il  n'cft 
pas  licite,  pour  euitet  le  fcandalc.  Voyla  moufieur  fainâ: 
Ertienne  conftitué  diacre  ,  appelé  de  Dieu  faus  y  penfer: 
Une  f'ingerc  pas  aux  bénéfices  de  l' h  glife,  mais  en  lailFc 
faire  à  Dieu,  &  aux  gens  de  bien,  aux  fupericurs.comme 
/itfor.5.        dit  monsieur  faincft  Paul  :  Nemo  affumat  fihi  hcnorem  .jed 
qui  vocatura  Deo  ttnq't^m  \4r0n  .  Comment  f'efl  gou- 
\  n     uernéraôfîeur  fainct  Eftienneen  Ton  ciïn}  Factebat pro- 
ù.ChryJoJt.    ^j^i^  ^  j^g"^  midta  in  pofmio.  Sain  il:  ChryToftomc  auno- 
,  ce  fur  ce  partage  qu'on  ne  lift  point,  qu'auant  que  mon- 
^      *./ f  *"  ^^^'^  ^^intl  Efticnnefurordônédiacre,tiu'ilaytfai(ft  des 
gnear   ^/'^''^  fignes  &  miracles  :  pour  monftrer  que  Dieu  a  toujours 
■J"""^"'*'*      deferchôneuràla  dignité, comme  il  appert  en  Cayphe, 
a^^nne  lequel  combien  qu'il  tuft  mefchant ,  il  prophetifa,  pour 

Ja  charge  &  dignité  ou  il  eftoit  côftitué.  Monsieur  faindt 
Eftienneafait  de  grads  miracles:  Il  a  refufcité  les  mores, 
guary  les  malades  :  ce  ne  font  pas  des  plus  grands  qu'il 
aytfait,  fil  n'euft  fait  que  cela,  il  n'euft  pas  cfté  aggrea- 
bleàDieu.  Qu'ailfait  plus  que  cela?  Ses  grands  mira- 
cles font  que  favieeftoïc  irreprehenfîble  ,  ilrendoitlc 
bien  pour  le  mal,  &  feulement  au  oit  l'honneur  de  noftrc 
Seigneur  lefus  Chrift  ,  &  le  falut  du  prochain  dcuant  les 
yeux.  Voyla  fes  grands  miracles.  La  bonne  vie  eft  inca- 
îomniable  ,  mais  on  peut  bien  calomnier  les  miracles. 
Vn  mefchant  homme  peut  faire  des  miracles  :  &  neant- 
moins  peut  eftre  qu'il  e/î  reprouué^;  corne  noftre  Seignr 
HUtt.'J.  lefusChrill  dit:  Multi  dicet  mthi  in  ilUdie^Tyomtne^domi- 
ne^nôitne  in  nomine  tun  proplnetauimus ^((^  -virtittes  multas  fe- 
ciwus}^  ntnic confitebor  illta^cjHia  numjua  noui  vos.  ludaS  eft 

reprouué, lequel  aaufTi  bien  fait  de;  miracles  quefain<fl 
Pierre  •  mais  noftrc  Seigneur  iamais  ne  reproiiue  vn  ho- 
me de  bonne  vie.  Il  n'y  a  point  de  plus  grâd  miracle, que 
de  rompre  fa  volonté,  &l a  vaincre  &auoir  vn- prompte 
obédience, &  eltred'vne  vieirreprehenfîble.Or  ça  voyla 
vn  bon  cheualier  &  vaillât  champion,  que  faimft  Eftien- 
nc  .  Ilfault  qu'VQ  bon  gendarme  foit  fore  ôcconftant. 
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QueîcbôchcualiercîcIerusChriftne  foit  point  varia- 
ble,qu'il  ait  vne ferme  foy:côme  fainâ:  Efticnae,^"/  erat 
piems  irratia  ^  fortttudme.ll  fourtcnoit  la  queieile  de  le- 
fus  Chrifl. Entre  nous, nous  difons  afTezimais  dcuanc  les 
fcigneurs  &  môfieurs,nous  nous  lairons.Péfcz  vous  i]ue 
cela  fou  bon?  Les  vnsauront  bon  vouloir, ils  diront  à  la 
partie  ;  le  fçay  que  vous  aucz  bon  droit ,  &■  qu'on  vous 
faidtort .  Etpourquoy  n'empefchez  vous  doncqucscc 
tort?Vous  n'en  cOcs  point  excufcz  fi  vo'  ne  le  uuftcs  aux 
raonfieurs  aulqucls  il  le  faut  dire. Mais  vous  craignez  de    S,  Eflienne 
perdre  la  bonne  grâce  des  hommes.  S.  Efticnne  ne  craint  "«  crai^noit 
rien. Or  il  en  a  eu  delà  refiftencc  &  contrariété:  Surrexe-  rien  ijuil„e 
ri*Hi  autem  cjuldunulcjynai^ogu  cjutt  appilluùatttr  Ltùcrtino-  disv  Uyeri- 
Tum^^  Cyrtneti(iuw^i&  Aiexadnnorttin  <^  eorutn  Ljtti  étant  te. 
a  Cicnia^.^jiadifi)Utantescum  Sttphano'.^  non  poterat  Acl.6, 
relîjtere  fapienttx  (jt;'  fplritut  cjui  locjurbatHT  .  Voyla  vn  feul 
contre plufieurs,qui  vcult  fouftenir  la  querelle  de  nolhc 
Seigneur  IcfusChrift.  H  en  y  avnen  vne  chabredes  cô- 
feilliers  qui  vculrfourtcnir  le  bô  droit  &  la  vérité. On  di- 
ra voyla  vn  mutin,  vn  fediticux.S.Eftiéncne  l'en  foncie 
pas  beaucoup.  Aucuns  de  la  fyn.igogue  fc  font  efleuez  cô 
trcluy:&  ontdirputé&  fuborné  defaulx  tcfmoings  co- 
tre luy,  difans  qu'il  anoit  mal  pailé  cotre  Dieu  &  contre 
Moyfc.  C'eft  vn  contre  plulîcurs:  mais  lefus  Chrill  c/l  a-  ^'f"^  ^^^'^ 

Uec  luy  lellemét  c^t^ld  r,o  pottrât  re\ijhrefupitti<£  ^-cr  fpintHt  */^  '*'**^  f'^'^ 
g«*/37»e/;^/«r.Auirinoftrefeigneur  leiusChrirt  diftbié  'j^tiannent 
aux  ClësiOaùo  yohii  os  çV  japi^ntia,  c<.u  non  poterunt  refijhrej^^P^'Ky* 
omnes  dduerfaru  yeJhi.Ne  vous  fouciez  point  q  vo'dcuez  ^wf-^-i. 
refpôdrejCar  ie  vousdôneray  la  fapiéce  pour  parler.  Auf- 
(i  S  Elliéne  ne  le  met  point  en  peine  de  penler  qu'il  de- 
uoitrefpoadreicarileftoit  remply  du  S.Efpnt.  Quâd  jIs 
ont  veu  qu'ils  ne  pouuoiêt  gaigncr  par  di('putes,ont  taf- 
cbé  l'incommoder  p.ir  faulx  tcfmoings  fubornez  ,  côiuc 

on  auoit  fncl  à  nodrcSeii^ncur!  '^nd  non  erant  co'.uemeniia  .^itT.  14, 
eorumt^fiimouia.  Et  contre  faindl  Efiienne  fubornoient 
des  tefmoiogs  ,  à  duc  q  cclloit  vnblalpbcmatcur  cotre 
la  loy  de  Moyfc  :  Et  quouL^m  lefus  Na-zarenus  nu  d<ij}rt»et  ^^  ^ 
locum  tjm  (ff  mutai  il  tradittoties  c^itus  trudtdtt  nobts  Aïoyjes. 
Ce  pronom  icy  (hn) ponitttr per  tontempium.  Nousauons 
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Quy  qu'il  a  dit  que  ce  pauure  homme  lefus  de  Nazareth, 
ce  pendu  ,  hic,  cjui  evAt  nulliiti  -valon' ,  qu'il  deftruiroit  le 
temple  ,  &  qu'il  chaugeroit  les  tiaditions  de  Moyfe  .  Il 
r  J  A/-^  //*  eftoit  faulx.car  monfîcur  faind  Efticnne  n'en  auoit  rien 
S   E  tienne    ^'^  •  ^^  tr.tuenta  eum  omnes  qutfedeuuvt  tn  confiiio,  ttaerut 
eiïoit air/rrea  [^'•'^^'''^^^"l^^^f^'^^^'""^"^^^^''^^'^^^  Chryfoft.dit  que 
hit  & flt/ra-  ^'^^  *"^  manière  de  parlcr.Quand  l'elciipture  du  que  la 
facede  faind  Efticnneeftoit  comme  la  face  d'vn  Ange, 
c'cfl:  à  dire, qu'elle  eftoit  aggrcable&  attrnyate  à  amour, 
qu'elle  eftoic  lefplendiflante  pour  empefchcr  la  malice 
de  Tes  ennemis ,  &pourmonftrer  ion  innocence:  Vixit 
autem  p-ittcepsfacerdotum  :fi  htc  ita  fe  Itahent  ?  Le  grand 
preftrequi  eftoit  au  côcile  dift  à  fainc'l  Eriienne:Vien- 
ça  mon  amy  ,  on  t'impuie  que  tu  as  parlé  des  traditions 
dcMoyfe,  &  pareillement  des  autres  chofesdôt  on  l'ac- 
cufùit.  Alors  m.onfieur  fainclEfticnne  fe  print  à  parler, 
&  fift  vn  grand  fermon  qai  dure  &  contient  routlefept- 
iefmechapitredes  Aclesdes  ApoflreSjilcIméce  à  Abra- 
^yf^n  ham  ,  &  à  la  fin  il  les  reprend  fort  Se  ferme  :  ha  vous  ne 

valez  riê,  vous  eftes  de  mefchans  gens:  dura  ceruice  ^  in- 
àrcuncifi  cordibus  ^  atirih'.a  .  Vos  ^'emperfpirituifanClo  ref^ 
fl'tif,  ficut patres  yej'lriita  ^  tes.  Quem  pro^hetarum  no  funt 
perfiCHti patres  yeflri'i  Et  occiderunt  eus  qui pr^nunciàhant  de 
adutiitu  it*Jli,cui:u  yosntic prodiiores  (^  hùmicids  fuijlis ,^c. 
Il  môdre  que  l'office  de  l'Euefque  c'cfr  d'enfeignerla  ve 
Ai  Tlt,i.  ritc,&  reprendre  les  gens  vicieux:  Oportet  enim  cpifcopum 
ampUClantem  qui fecund^im  doclrmam  efijfdelunfermonen*, 
ytpctcus  fît  exhortari  doflrina  fana,  ^  cos  qui  covlradîcunt 
Aî\,j.  <ïr'r«fr^  .  Ainfi  monfieur  faincftEriienne  les  a  enfeignez 

&  reprins:c/ur4  ré'rwsVf:gés  obftinez,  enJurciz  en  malice. 
Vous  auezlescueurs  &  oreilles  inc:rcôciz:touiîours  vo' 
aucz  redite  au  fainct  EfpritC'ert  parler  franchement  :  il 
ne  craint  point  à  mourir  pour  fon  maiftre  lefus  Chrift, 
&  pour  fourtenir  fa  querelle:car  c'cfl  vn  grand  honneur: 
ASl.J.  SeK'perfpir:tuija}>c}o  refiftitu.Cçli  monflre  le  libéral  arbi 

tre  de  l'homme  ,  car  le  faincftEfpri:  lésa  voulu  amener 
à  bien  ,  &ilsluy  ont  toufiours  tefiftc  .  Et  par  celaeft  dc- 
monrtré  que  nous  ne  fommes  point  conrrainds  à  bien 
£aire  ;  mais  libres,  en  noIlrefrancarbitre.Ccquc  noftrc 
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Seigneur  dcmonftre  en  reuangiîe  du  iourd'huy,  quand 
if  die  :  lerufalem  /ert*falemqu£  occidupropheta^  ^  lapidas  ^/^{j/,  ^.t 
eoiquiadte  mij?t  funt  j  quotles  yolui  congregare  fihos  tuos 
quemadmodttmgalUfja  congregat  pullos  fuos  fuù  alas  y  ^  no- 
lnl]h}Dic\i  m'appelle, il  me  veuic  fauuer  &  ie  ne  veux  pas: 
ilmecaucueurdelaperfûnne,  taisainfi,  &  ie  ne  le  veux 
j3oiiu  faire  .  C'eftdoncquesfigne  que  la  perdition  vient 
de  moy.  Reftfter  au  fainvfl  Efpric ,  c'efl:  quand  Dieu  m'a  Q^^  ^'efique 
donné  voe  bonne  infpiration  que  ie  m'amende,  &  iQ^^I'fl^^^'*'^» 
n'en  fais  rien:  Qupm  prophetarumnott  funtperfecutl  puttes  ^Jp^'^' 
feftri }  Ft  occiderunt  eos  qui  pr^nurtciabant  de  adi4entu  iuTii.  o^ff-/» 
Voz  pères  ont  mis  à  mort  les  prophètes  :  &  vous  auez 
cncoresfjitflpis  :car  vous  auez  mis  àmort'le  iuftedes 
iuftes.En  quoy  vous  auez  accôply  le  mefme  que  voz  pè- 
res. Et  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  die  en  fon  Euangile: 
Et  -veniet  f(*peryos  omniifanguis  iujttts  qui    cffufus  ejljuper  MAtth,iyt 
terrant ,  a  fangutne  i^hel  iujli  -vfque  ad  fanguinem  Zacha- 
riàt  filij  Bar.ichi<e  j  quem  occidifltf  inter  tentplum  ^  aitare, 
Voz  pcres  anciens  ont  mal  fai(5t ,  en  mettant  à  mort  les 
Prophètes  ,  mais  vous  auez  faid  pisrcar  vous  auez  mis  à 
mort  le  iufte  des  iuftesje  maiftre:&  voz  pcres  n'ont  tué 
quelesferuiteurs.Ainfi  toutlefangiuftequi  aeftéefpi- 
du  depuis  Abel  iufques  à  Zacharie  iiis  de  Barachias,  vié- 
dra  fur  vous  :  c'eft  à  dire  ,  que  voftre  punition  fera  plus 
grande  que  la  punition  de  voz  pères ,  car  elle  contien- 
dra en  loy  leur  peine  &  punition  .  Ainfi  ils  font  puniz 
pour  leurs  peresrcar  ils  ne  fe  font  point  amédez,mais  les 
ontenfuyuizen  leurs  péchez.  Etpourceils  feront  puniz 
comme  fils  eulTent  tué  tous  les  prophètes.  EtaufTi  pour  L'ojfenfedes 
ce  qu'ils  ont  misa  mort  le  iufte  des  iuftes  ,  qui  cft  nQ-l^if^q**iout 
(Ire  Seigneur  lefus  Chrifl; ,  &  le  maiftre  des  prophètes  &  w:*  4  wort 
de  tout  le  monde  .  Et  d'autant  que  leur  oifcnfeeft  plus  "oy^y*  Sei- 
grande  que  celle  de  leurs  pères  :  auflî  feront  ils  puniz^Ç"f"r  efioit 
plus  gricfuement.  Voyla  la  liberté  de  monfieur  fainél /'''«<  grande 
Eftienne,  il  necraintrien.  Aufll  ne  doit  faire  ccluy  qui  «7"^  cdle  de 
efl  conftitué en  charge  .  Et  pour  bien  garder  fa  liberté,  «'et/ri  perei 
il  ne  doit  rien  prendre  :  car  qui  prend,  f'oblige.La  meil-  q'*i  ont  tué 
Icure  liberté  c'eft:  de  nericn  prendre,  ayant  efpoir  en  les  prophc 
Dieu  que  û  nous  luy  feruons  bien,  il  nous  nourrira. f^i. 
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ctcrnellcmcnt  affez  fans  nous  obliger  à  autruy. Comme 
vous  voyez  que  lî  vnmaiftrea  vn  boa  rciuiteur&  fidèle, 
il  aymcroic  mieux  endurer  que  de  le  veoir  endurer.  Et 
ainfî  Cl  nous  fomcs  fidèles  aux  autres, nortre  Seigneur  Ic- 
^  fus  Chrift  ne  nous  fera  il  pas  fidclc&  charitable  ,  fi  fidè- 
lement nous  icferuons  ?  Penfez  vous  que  nous  mour- 
rions de  faim?  Ne  demandez  que  Ton  honneur  &  fa  gloi- 
tytB.6.        re,&  il  ne  vouslairra  point .  cùmautemelf^^t pUnusfpirttu 
JanHo^intendens  in  Cdlum  ridit gloriam  i?f/,^r.  Voila  mô- 
fîeur  rain»fl  Efticnne  auquel  on  répugne  èL  côtrarierpour 
fon  refuge  il  n'a  que  Dieu  ,  il  ï^^  irde  au  Ciel,dont  il  at- 
tend fon  ayde  Scfecours,  comme  dit  le  prophète  royal 
Dàuid:  ^uxilium  meum  a  domina  cjut  fedt  cétluin  ^  terra» 
Quand  nous  Vouseftesen  tribulition  &  anguftie  :  ou  eft  voftre  rc- 
Çommes  en    cours  &  penfée  fînon  en  hault  i  Vofhe  honneur  &  gloi- 
tribuUtion    ^^  n'efl:  pas  en  ce  monde  ,  mais  en  paradis  La  bonne  Su- 
&  an^ufiie^  fannc  n'ayant  plus  de  recours  aux  hommes,  elleefleua 
nous  deuons   ^^^  yeulx  en  hault  à  Dieu  qui  luy  fuft  en  ayde  .  Parcillc- 
Attendn  (Jr  ^^^^  Dauid  au  lac  des  lions ,  &  les  trois  enfansenla 
demadsrno- ^^^^'^^^^^  ardente  auoient  recours  à  Dieu  :  auquel  nous 
fireaided'e-  ^c^uons  toufiours  recourir  en  tout  temps, &  en  nozcri- 
hault.  bulations  &  aduerfitez,  comme  monfieur  fainâ:Ert:ien- 

nc  ,  &  dire  ,  loué  foit  Dieu  ,  ie  fuis  tribuié  &  anguftié, 
mais  auffi  ie  n'attends  pas  mon  bien  &  mon  aife  en  ce 
monde,  mai<;  en  paradis  pour  y  louer  Dieu  éternelle- 
ment. Dieu  a  fui  et  grâce  à  monteur  faincl  Efiienne  qu'il 
a  veu  les  ciels  ouuerts,  &  la  gloire  de  Dieu  qu'il  donne  à 
ceux  qui  bataillent  pour  luy  vlrilemenrjafin  qu'ils  ayent 
occafîon  &  meilleur  courage  de  batailler  pour  luy  ,  en 
pcnfant  au  loyer  &  rémunération  qui  en  procède. Mon- 
S,'E)Unne  a  fieur  rain<fl:  Eftiennea  veu  la  gloire  de  Dieu    Celaeftin- 
ejierauy  co-  terpreté  qu'il  a  eflé  rauy  comme  monfieur  faincl  Paul, 
me  S'P*ul.  qui  veid  Dieu  glorieux  en  fa  diuinité  &  effencc  :  Et  le- 
fitm fiantem^^c.SsÀnù.  Eftiennea  veu  noftre  (eigncur  Ic- 
fus  Chrift  tout  debout  àla  dextredc  Dieu  fon  père  .Au- 
trement,il  a  veu  la  gloire  de  Dieu, lequel  luydemôftroic 
fa  grande  maicftc,  pour  le  conforter  à:  corroborer  à  te- 
nir b6,&  ne  flefchir  point:Ki<//t  Itfumjlanttm^^c.  Mais 
iyfâ.6.       comment  fcntcadcela,  que  monfieur  faind  Eftiennea 
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vcu  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  eftat  debout  à  la  dextre 
àc  DieuJ  vcu  qu'il  eft  die  au  Credo,8c  c'eft  noftre  foy, qu'il 
eft  aflis  à  la  dextrc  de  Dieu  Ton  père. Il  fault  cnicndre 
que  noftre  Seigneur  Icfus  Cbrift  eft  Roy  &  iuge  ,  &  fon 
authorité  &  puifTance  iudiciaire  eft  fignifiée  par  ce  qu'il 
C^  aCClS  :  Sefsio  Chripift^nificat  cjued  fit  iiojhriudex  :  Cir  il 
doit  venir  iugcr  les  vifs  &  les  morts.  D'auantage,  parce  ^^Z***  chrijt 
qu'il  eft  dit  q  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  eft  fur  bout,  f/^  '"«^  ^'''^ 
qu'il  eft  tout  droit ,  cela  fignitie  qu  il  eft  tout  preft  à  no^  ^  '"^  ^^^''^'^ 
ayder  &  fecourirennozaduerfitez  &  affaires. Corne  vo*  du  père,  par 
voyez  que  celuy  qui  eft  debout,  il  eft  preft  à  donner  ay-  "^f/"/''^'[ 
de  Scfecourstainfi  noftre  Seigneur  eft  dcbour,c'eft  à  di-  J^'^^tp^^ 
rc  qu'il  eft  prompt  &  tout  preft  pour  nous  ayder  &  ç^^l.a  nom  aider. 
uenir  en  nozbcfoings  &  neceftircz,comme  il  a  faid  en- 
uersroonlîeurfaind  Eftienne,  lequel  ilaveuauoir  be- 
foing  &  neceflltéde  luy  :  ndit  fefumfl^ntfw.Edcs  vous  ■*'^*  * 
en  neceflité?  la  gloire  de  Dieu  eft  préparée:  l'ropêeîido' 
minui  ips  qui  tribnlato  fitnt  corde  :  c?T  propè  ejt  doininu*  omni-     y  '•3?* 
bwinî4ocanttbtiisumin  -verj'rdfe.  SaaKH:  Eftienne  aveu  les    •'^  ■^'^4-* 
ciels  ouuerts  :  ^ideoc<eU<aiertos ,  non  pas  que  les  cieulx  ^'■^•°' 
fefoientrompuz  :mais  quand  l'huis  eft  ouuert  ,  il  n'y  a 
point  d'empefchement  d'entrer  au  dedans.  C'elt  pour 
demonftrcr  que  monfieur  fainvft  Eftienne  n'auoit  point 
d*ampeft:hement  d'entrer  en  paradis, &  de  veoir  Dieu.  Il 
nous  eft  demonftré  que  paradis  eft  ouuert  à  ceulx  qui 
font  en  tribularion  Si  prefts  à  receuoir  la  querelle  de  no- 
ftre feigneur  lefus  Chrift  II  faut  qu'ils  foict  afTcurezquc 
paradiseft  pour  eulv.  Vous  voyez  qqe  nous  prenôs  tant 
de  peine  pour  complaire  à  quelque  perfonnage,  au  prin- 
ce ,  foubs  vmbre  depromclles  qui  font  incertaines  :  & 
nous  ne  mettons  point  peine  de  plaire  à  Dieu,  duquel  la 
rémunération  eft  certaine  &  éternelle  Noftre  Seigneur 
Dieu  ne  nous  eft  rien  comme  il  fcmble  ,  confîiiciécno-  Afoyfea  ro- 
ftre  manière  de  viure  .  Voyia  Moyfc  lequel  fil  cull  vou-  temné  Pha^ 
lu  complaire  au  Roy  Pharao  ,  il  euft  cftc  le  plus  grand  rao  ^  fes  ri 
en  fon  royaume  :  mais  il  a  miculv  aymc  endurer  l'im-  chefjes  ^pour 
propere  de  lefus  Chrift, que  d'auoir  tous  les  ihrcfors,cô-  adhérer  a  le 
medit  monfieur  fain(ft  Paul  :  Maiores  diuitiai^llhnans^fm  Chrifi, 
thefanros  AE^yi>ttori*fn,  im^ro^erin  Chriîii  :  afpiciebat  enim  Ueb.  n. 
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tn  remunerAtîonem.  Pour  bien  &  de  bon  cucur  endurer  fcs 
tribulations  il  fault  confiderer  que  c'eft  le  chemin  de  pa 
^   ^  radis  &  regarder  à  la  rémunération  ;  f^ideo  c<tlos  apertos, 

*^  V  /        Ef  puis  on  ditjtant  de  peine  &  puis  mourir  :  ce  n'eft  pas 
»  «y  /"^  Y„ç  parole  de  Chreftienrmais  il  fauk  dire  ,  fi  peu  de  pei- 
T^ t'*^a'^    ne  pour  tant  viure.Car  la  peine  &  le  labeur  que  nous  cn- 
d«C  r<?y  tenj  ^^^^^^  ^^  ^^  monde,  ce  n'eft  rien;  comme  dit  monfieut 
/  fainâ:  Paul  :  AfomentAneum  e*r  leue  ej]  qyedpatimur.  Mais 

ftkne^puus  1^  bicQ,Ie  fruid,la  rémunération  que  nous  en  aurons  eft 
mounr.         éternelle. Et  vous  fçauez  qu'il  n'y  a  point  de  proportion 
du  temporel  à  l'eternité.Et  pour  bien  endurer  il  fault  re 
garder  au  loyer  &  rétribution  qu'on  en  a.  Comme  a  fait 
monfieurfainclEftiennequi  dit:  K/^eof:e/o5  4/)crfoi,çî7'^» 
*^  '       Exclamantes  autemyoci  magna  continuerunt  auresfua^^ 

impetumfeceritnt  ynanimlter  in  eum.    i.t  eiicientes  eum  extra 
cimtatemlapida'oant .   De  defpit  qu'ils  auoicnt  ils  ont  C- 
ftouppé  leurs  oreilles ,  &  d'vne  impetuofité  le  prennent 
par  force, &  le  ieftcnt  hors  delà  vilic  pour  IslapiJcr.En 
tout  cela, ils  ne  gardent  point  forme  de  procès.  Et  mô- 
fîeurfaintflEftienne  à  fon  recours  aDieupourfon  refu- 
ge &  dit:  Domine  lefif^fclpe  fpiritHm  menm.ll  recomman 
de  fon  efprit  à  Dieu  pour  Ton  refuge,  &  dit  :  Domine  leftê 
fufcipejpiritum  meHtn  .  Il  recommande  fon  efprit  à  Dieu. 
Onluyafaitfl  comme  à  noftre  feigneur  lefus  Chrifl, 
on  a  fuborné  des  faux  tefmoings  contre luy:  on  l'a  ieilé 
hors  la  ville:&  luy  eftan t  en  l'arbre  de  la  croix,  il  a  recô- 
mandé  fon  efprit  à  Dieu  fon  père  ,  &  a  prié  pour  fes  en- 
ç^.         nemisqui  le  perfecutoient  en  les  excufant  :  Pater ignofce 
.   JT"^  Hlii^quianefciuiït  quidfaciunt.  Monfieur  fainâ:  Efticnne  a 
ejtoit    e  ou    pj.j^  pQm-f^jy  ^^^„^  ^  fQQtclebout  :  mais  quand  il  a  prié 
^uand   t    ^  pQy^fç5çnnemis,ilf'cftmisà  gcnoulx,endifani:Dow»- 
frte  pour      ^^  rtejî-atu.ts  illis  hocpeccatum.  Voila  la  conformité  du  fer- 
foyimau  t    ^jfç^J  3^^^.  fon  maiftre.  Notez,  que  monfieur  faindt  E- 
yeji  muage  ç^-^^^^ç,  nous  enfeignebeaucoup  de  bien. Premièrement 
nou  X  pour    ^^^^^  ^^^^  temps  il  fault  recommâder  fon  efprit  à  Dieu 
fei  ennettih.  j^  createur:fpecialement  à  la  mort,&  dire: /»  w^nwi /»^ 
-  .  domine  commendofpiritum  meum  .  Seigneur  Dieu  rccucil- 

'''*  *^    '       lez  mon  ame  entre  voz  mains-,  car  fi  elle  tomboit  en 
d'autres  mains  que  les  voftres,il  me  vaudroit  mieux  n'a- 


Defain6tEfl:ienne.  î6y 

tjôir  iamais  efté  nay.Nous  fommes  bien  rnefchansjdc  (î 
peu  fcntir  denoftre  feigneur  Icfus  Chrifl,  tandis  que 
nous  viuoiis,  &  en  la  mort  encores  moins.  Si  vous  eftcs 
bien  fage  vous  vous  exercerez  aux  choies   aufquelles 
vous  voudriez  mourir,à  dire  de  bons  propos,  afin  qu'ils 
vousreuieanentàlamort.  Il  n'y  a  rien  meilleur  que  de 
fe  recommander  toufiours  à  noftrc  Seigneur  lefus 
Chrill,  afin  d'en  auoir  fouuenacc  à  la  mort.-ce  fera  quâd 
i'ennemy  nous  fera  plus  la  guerre  que  iamais.  £c  f'il  me 
furmonte,  ce  fera  à  perpétuité.  Il  nousfault  elhepatiés 
en  noz  tribulations.  Et  fi  pour  la  querelle  de  noftre  Sei- 
gneur nous  endurons,louonsDieu,il  n'y  a  point  de  plus 
granj.  bien  ,  ny  de  plus  grand  honneur  .  Si  i'efi:ois  bon 
Chreftien ,  l'aymerois  mieux  eftre  pendu  au  fin  fefte  de 
Montfaulcon,  pour  l'amour  de  Dieu  (  f'il  eftoit  polTiblc  j^g  cratgnot 
fansoffenfe)  5c  reputeroie  cela  à  plus  grand  honneur  y  point  ayiurc 
que  d'eftre  mis  en  paradis, à  l'ex^ple  de  monfieur  fainjft  yertuettfe  » 
Eftienne  qui  eft  bien  glorieux  Se  en  grand  honneur  d'c-  ment» 
lire  ainfi  appelé  pour  eftre  martyr  ôc  tcfmoing  pour  le- 
fus Chrift.     Ne  ctaignonspomt  à  viurevertueufcment 
de  peur  d'eftre  calomniez  &  mal  voulus.  "Nous  fommes 
û  mefclians  que  nous  détournons  ceux  qui  veulent  bien 
faire.  Leperc  ,lamere  ,  qui  deuroient  cohorter  à  verta 
quelque  pcrfonne,mcrme  leurs  propres  enfans  qui  vou- 
drontbien  viure,  ilslesdetournerontjdifans:  Que  vou- 
lez vous  faire?  Voulez  vous  eftre  particuliers?on  fcmoc- 
quera  de  vous  .  Et  au  lieu  de  fc  complaire  au  bien  d'au- 
truy,on  en  caquette, &  en  dit  on  mal.  Si  quelqu'vn  a  dé- 
libéré de  bien  viure,  il  a  tant  d'afiauts  de  fcs  parens  ,  que 
il  cft  contraint  de  bien  faire  en  cachettes,  ou  de  tout  laif 
fer,  par  manière  de  dire.  Mais  pour  tout  ce  qui  pourroic 
aduenir,il  ne  fault  difcontinuer  du  bon  euure,&  de  faire 
lefcruicedcIefusChrift  qui  nous  eft  plus  que  père,  me-  S.  EUtenne 
re,parés  ny  amis,ny  que  tout  le  monde. Monfieur  rain(ft  mojlroit  l'ar 
Eftienne  parle  franchement  pour  Icfus  Chrift  ,  Scilcildeur  decha-> 
ic(fic  hors  de  la  ville  comme  vnblafphemateur,  comme  rite  qu'il  4- 
vn  panure  malfaiteur  ,  mais  riche  de  Dieu.  Il  fe  met  à  «o/( ,  quefes- 
genoulx,&  prie  pour  fes  ennemis. Il  monftrc  l'ardeur  de  ennetnn  fuf" 
charité  qu'il  auoit  qu'ils  fuficnt  h\\\iZz:v>omine  ne fiatua* [eut  faune:^ 
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mis  hoc  reccatum.Le  propre  d'vn  Chrcftiéc'cftdauoir  p3 
ticncc  en  aduerficé  pourvn  bô  cuure  qu'il  faid  pourl'a- 
mour  de  Dieu.  Mes  amis,  le  plus  grand  euure  de  charité 
pour  impetrcr  grâce  &  rcmifTion  de  fes  pcchez  ,  &  deli- 
urance  totale  de  purgatoire,  c'eft  cefle  facisfadionimais 
ne  f^'aurions  faire  va  meilleur  euure  ,  que  de  prier  pour 
noz  ennemis,  leur  bien  faire,  &  leurayder  ànoftre  pof- 
fibiliié  :  car  il  n'y  a  rien  qui  m'incite  &  prouoque  à  leur 
bicn-faire  &  prier  pour  eux  que  Dieu. Et  pource,iln'y  a 
point  d'euure  de  plus  grade  réputation  enuers  Dieu, que 
cède  là. Si  vousaymez  vozamis,  &  bié,  que  faides  vous 
plu?  que  les  Turcs  &  Payens  ?  Mais  aymer  fes  ennemis, 
c'elt  vne  euure  de  perfection  Chrétienne, comme  auoic 
faind  Ertiêne.  Mais  auiourd'huy  nous  luy  fommes  biea 
contraires  par  noz  euuies  &:  manière  de  faire  ,  &àceftc 
perfedlionCiireftienne:&  monftrons  q  nous  ne  fommes 
Chreftjeiis  que  de  nom.  S:  non  pas  en  vérité  &  de  faicft: 
car  nous  ne  gardons  les  commandcmens  de  Dieu.  Nous 
dcurions  ertimer  noz  ennemis  noz  grands  amis,  car  il 
nous  font  gaigncr  paradis.  Et  pource,  il  les  fault  aymer 
d'vn  cucuf  pur  &.  fincere  dileflion. Endurer  propreraér, 
c'efi  offenfcr  Dieu:il  n'y  a  point  de  plus  grande  tribula- 
tion.Mon  ennemy  qui  me  perfecute ,  c'eft  luy  qui  endu- 
re, non  pas  mov,  car  ic  lotie  Dieu,  Scie  remercie,  qu'il 
luy  phiftde  me  faire  la  grâce  d'endurer  le  mal  pour  l'a- 
mour de  luy  voioutairement,  &  de  bon  cueur.  Ainfi  ce- 
luy  qui  endure  finiure  ,  proprement  n  endure  pas  ,  mais 
celuy  qui  la  faiwt.  On  dit  voila  vn  homme  bieapaffion- 
né;il  endure  doncqucs  la  colère,  vn  appétit  de  végeacc , 
cefjDt  pailions  qui  tourmentent.  Doncques  ccluy  qui 
pèche, il  endure:les  luifs  cnduroict  en  perlecutat  faindl 
Eiïienne,  &  non  pas  fainct  Eftienne  qui  eft  perfecute. 
Car  ils  ofFenfenc  Dieu  en  le  mettant  à  mort  :  mais  luy 
qui  volontairement  endure  la  mort  pour  foullenirla 
querelle  de  lefus  Chrirt:,n'o}ïenfc  pas, mais  mérite  la  vie 
ttcinellc.ol'àûrmiutr.li  3l  rcdu  fon  efprit  entre  les  mains 
de  Doftre  Seigneur.  C'eft  le  premier  qui  eft  mort  pour 
fouftenir  la  querelle  depuis  l'Afccufion.  Hier  vous  ouy- 
ftcs  que  noflre  fcigncur  lefus  Chrift  eftoit  nay  au  mon- 
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<îc.  Et  auiourd'huy  voila  faindtEfticnncrcnay  en  para-  <^ain^Efiië 
dis,  Scprothomartyr,    Le  premier  martyr  auec  noftre  Sei-  ^^    premier 
gneur.  Tout  ce  qui  cft  cfcrit,  c'efl  pour  noftrc  dodrinc.  ff,àrtyr après 
Voila  faind  Eftienne  qui  a  eu  l'ordre  de  diacre  ,  &  n'a  ^^j-^^  ç^ 
point  laifTé  à  faire  fon  office ,  quelque  contrariété  qu'il    ^^^^^ 
ait  eu. Il  a  prié  pour  Tes  ennemis.  Cela  cft  pour  voftre  do*^ 
dtrine.  Soyez  imitateurs  de  fa  vie.  Dieu  vous  en  face  la 
grâce  &  à  moy  auffi:  afin  que  finablement  nous  puirtîôs 
paruenir  au  royaume  de  paradis.     Amen, 

Pour  le  iour  de  fain£l  lean 
Euangeltjle. 

QV^cunque  fcripta  funt^ainoflram  dofiriva  fcrtptafttnt.  Rom.i^. 
Nous  difions  hier  au  matin  que  noftre  Seigneur 
"^  a  demonftré  fa  grâce  à  l'homme  plus  qu'à  au- 
tre créature.  Ilaefleué  &  exalté  l'homme  plus  que  tous  L'homme  efl 
les  Anges  en  grâce  :  d'autant  plusl'homme  eft  ilobli-^Z«5oZ>//'rei 
gé  enuers  Dieu  :  Car  la  grâce  à  luy  faide  eft  plus  grande  d/>»  que  Us 
que  celle  des  Anges .    Nous  di(îons  que  cefte  grâce  de  xwes. 
Dieu  demonftrée  aux  hommes,  c'eft  l'incarnation  de 
noftre  fcigneur  Icfus  Chrift  .    Dieu  f'eft  faid  homme 
pour  les  hommes  :  Dieu  a  voulu  prendre  noftre  chair  au 
ventre  précieux  delà  gloricufe  vierge  Marie  pour  nous 
&  pour  noftre  falut ,  comme  chantons  au  Symbole ,  au 
Credo  :  Qui  propter  tios  homtnes  ^  propter  noîlramjalMtem 
defcendit  de  cdis .   La  nature  de  Dieu  c'eft  d'eftre  grand: 
Excelfus  nominus .  Il  eft  exalté  par  deftiis  toutes  créatu- 
res. Il  y  a  autant  de  différence  &  diftance  entre  Dieu  & 
la  creatute,qu'ily  aentre  cftre  &  n'eftre  rien.- Ce  font 
deux  chofes  bien  diftantes  l'vne  de  l'autre:  Ejf/"<?  eir  nonef- 
fe.     Il  y  a  encoies  plus  grande  diftance  entre  Dieu  &  la 
créature.  Car  Dieu  de  fon  naturel  il  eft,c'cft  vne  eftcncc 
inuariable,  immobile,  de  foy  il  a  eftre  .   La  créature  de 
foy,  ce  n'eft  rien. Dieu  eft,&  fon  propre  naturel, c'eft  de 
cftre:  mais  le  naturel  de  l'homme  ,  c'eft  de  n'eftre  rien. 
Dieu  f'eft  faift  hôraeril  n'a  point  perdu  fa  dignité  :  il  cft 
defcendu&f'cftfâid  moindre  que  d'cftrc:de  foy  c'eft 
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toute  fublimité.  Sa  nature  propie,c'cftd'eftreDieu. II  cfè 
defcendu,  il  a  prins  noftre  nature  humaine  qu'il  a  vnie  à 
laficnne.Etpource  il  T'ertfaicfl  plus  petit.  Il  Peftabbaif- 
ré,aneâty.  Saintft  Paul  déclare  cela  en  l'epiftre  ad  Philip, 
difant  :  Qtn  cumin  forma  Dei  ejfet ,  non  rapinaarbilratm  ejh 
fe  ejje  £quale  Deo,fedfemetipf»m  exinanittù  formaferuiacci^ 
fies^in  funtlitudinem  homiuu  faé}m,^  habita  inuentns  yt  ho 
mo.  lefusChrifteftoit  &eft  eternellcmét  fils  de  Dieu  eii 
la  forme  de  Dieu. Il  n'a  point  perdu  fa diuinité:mais  elle 
luy  demeure  immortelle.  Il  eiloit  &  ell  toufîours  Dieu: 
il  eft  Dieu  par  nature  &  efl'ence .  Quand  il  fc  dit  efgal  à 
Dieu  il  n'a  rien  vfurpé:  car  c'eft  fon  propre  d"eftre  fils  de 
Dieu  naturel  en  efgal'e  vertu, bonté, puifTance  auec  Dieu 
Notii  font'  foapere.  Nous  foramesbic  dieux  par  participatiô  quâd 
mes  duux    nous  forames  en  la  grâce  de  Dieu  :  mais  de  noftre  natu- 
par  partiii-  rcl ,  nous  fommcs  nais  &  conceus  en  péché.  Mais  lefus 
pation  quad  chrift  eft  fils  deDieu  naturel  par  fa  generatio  éternelle: 
uoHfjommei  i\  eft  fils  de  Dieu  par  propriété  de  nature  &  efgal  à  Dieu 
en  la  grâce  en  vertu, bontéjpuilfance  &  fapience  Et  pource  en  fe  di- 
de  Dteu.       fant  efgal  à  Dieu  &  auoir  la  propre  nature  de  Dieu  :  Ego 
&  patet-vnumfumus.  Il  ne  f  cft  rien  vfurpé.  C'eft  ce  que 
S.Paul  dit  :  Cum  inforina  Dei  effet.  Et  en  l'epiftre  du  iour 
de  Noël  il  eft  dit:  Tu  inprindpio  terram  fundafli^^  opéra 
mAHuiim  tt<arr*f»ntc£li.lcC\is  Chrift  eft  le  fondement  qui 
a  faift  &  fondé  la  terre  &  le  cielde  ciel&  la  terre  fe  pafle- 
ront  quant  à  la  figure,non  pasquant  àlafubftance./^r-f- 
ZÉ'm  e7iim  figura  huiu4  mundi.ltem^c<elum^  terra  tranfibuntl 
mais  lefus  Chrift  demeure etcrnellemêt:  Ipfiperibunt^tu 
autem  permanes  ç^  omnes  -rt  yejlimentti  yeterafcent.  Ses  ans 
ne  defaudrot  iamais,  car  il  eft  éternel,  am^oj  £ternos  in  me 
te  hjibui:  Et  pource  que  lefus  Chrift  ne  pourroit  eftre  pi* 
grâd  que  d'eftre  Dieu,  il  f  eft  abbaiffé  &  humilié:  S  cilicet 
perdefcenfum.  Luy  demeurant  Dieu,  il  f  eft.  faiél  petit  :  il 
f'eftfai(ft  homme.  Aimuijli  eumpauLwintuabangelis.  Il 
eft  defcendu  plus  bas  que  les  anges, car  il  a  prins  vne  na- 
ture moindre  que  les  anges:  C'eft  nature  humaine  qui 
cft  paftlble  &  mortelle.  L'ange  n'eft  point  fubieâ;  à  noz 
infirmitez  &  pallions, à  chault  &  à  froid, à  faim, à  foif  Et 
lefus  Chrift  prenant  ccftc  nature,il  f'eft  faid  moindre  q 
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les  Anges,il  f'cft  diminue  &  abbaifle  an  dcflToubs  des  An 
gcs  en  prenant  nature  humaine  ,  laquelle  il  a  cflcuée  en 
grâce  par  delTus  nature  angeliquc.  Quat  à  la  nature  an- 
gclique,elîe  eft  en  foy  plus  parfaite  que  nature  humaine: 
imais  quant  à  la  grâce, nature  humaine  çfï  plus  excellen- 
te ,  car  elle  eft  anumée  aucc  le  verbe  diuin.Auiourd'huy 
c'efl  vne  mefmc  perfonne  Dieu  &  homme.  N'efl:-  ce  pas 
plus  d'eftre  Dieu  que  de  veoir  Dieu  comme  les  Anges  le 
voyent?L'hommc  cft  vny  au  verbe  de  Dicu^non  pas  que 
les  natures  foient  confufes  enfemble,  que  nature  humai 
ne  foit  conuertic  en  la  diuinité,  c<r  ro»/rd:mais  Dieu  de- 
îïicureDieu,&  l'homme  demeure  homme, comme  il  eft 
dit  au  Symbole  d' Athanafe .    F«/«  omnioonon  confufione  AthanaJiuSé 
fuhjlanîix^fed  ynitate perfome.  Il  n'y  a  point  de  meflange, 
comme  on  roefle  de  l'eau  auecques  du  vin.  Il  n'y  a  pomt 
decommixtion  de  la  diuinité  à  l'humanité,  Dem  ma- 
»e»j/4(^K*e,'î^«'c'iVwoM<'r<3f.  Noftre  Seigneur  lefusChrift      En  Jefui 
dcmeureDieu,mais  il  f'eft  vny  à  foy  nature  humaine,Ia-  cUrijl  il  ny 
quelle  il  n'auoit  pas  au  parauât.  En  noftre  Seigneur  le-  n  qtt\iiepet 
fusChrift  il  n'y  a  qu' vne  perfonne  ,  en  laquelley  a  deux/ow/je  en  la- 
natures,non  pas  côfufes.mais  par  vnité  deperronne,quc<7«e^e  H  y  a 
les  Théologies  difentvnion  hypoflatique.  C'ç[l  \ ne  ^\^ deux  nature f 
grande  vnion  que  l'homme  foit  Dieu, que  de  veoir  Dieu 
feulement. Tout  noftre  bien  que  nous  auons  en  paradis 
c'cft  de  veoir  Dieu:  mais  en  voyant  Dieu  on  n'eft  pas 
Dieu.  En  ce  monde  nous  fommesvnis  auecques  Dieu 
parfoy,&en  paradis  par  gloirermais  nous  ncferonspas 
auecquesDieu  vne  perfonne, crme  noftre fcignear  lefus 
Chrift,qui  eftvne  perfonne  en  laquelle  y  a  deux  natures. 
Etpar  ceftevnion  perfonnelle  l'homme  cil  Dieu  .  Cela 
cft  dii-Ecile  à  entendre  :  &  nous  ne  ferons  pas  damnez  fi 
nous  ne  l'cntédons,  mais  fi  nous  ne  le  croyons:car  Dieu 
nous  commande  de  croire,  non  pas  d'entendre. D'autâc 
que  la  chofc  eft  plus  haulte  ,  d'autant  plus  fault  il  louer 
Dieu, il  ne  fault  pas  feOneruciller  fi  on  n'enicnd  pas  tou 
tes  les  cuurcs  de  Dieu  .  Auflî  ce  ne  feroit  pas  grand  cas  Ci 
on  les  pouuoit  entendre  &  pénétrer.  Nous  voyons  faire 
beaucoup  de  choies  que  nous  ne  pouuons  nier  :  mais 
nous  n'eu  fjaiuiôs  donner  raifon. Combien  moins  po^j- 
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uons  nous  entendre  les  opérations  de  Dieu?  O  quel  oa- 
ura^ec'efl  que  l'incarnation  de  noftrc  feigncur  Icfus 
Cenejlrîen  Chriftl  C'ell  grand  chofc  que  d'auoir  créé  le  monde  de 
</e  la  creati-  rienrmais  ce  n'elt  rien  au  regard  de  rincarnation  de  no- 
ondt*  monde  ftre  feigneur  lefus  Chrift.  Et  pourcc  ceft  ouuragcpafTe 
au  reo-ard  de  noilrc  entendement ,  qui  eft  infirme,  qui  ne  peult  penc- 
Vincarnatio  trer  la  raiTon  des  euurcs  de  Dieu.  Toutesfois  ille  fault 
du  fils  de  croire.  Par  la  foy  nous  croyons  ce  que  nous  entendrons 
Visu»  c"  paradis, mais  quenous  foyons  enla  celcfte  cité  de  le- 

rufalcm,  ou  nous  verrons  Dieu  face  à  face,nous  l'enten- 
drons; &  maintenant  la  foy  eft  rcqaife.  Voila  grande  ex- 
altation de  l'homme,  que  Dieu  par  fa  bote  a  voulu  eftrc 
homme.  Apparuit gratta  Dei  :  Ce  nVft  pas  pour  l'amour 
de  nous  que  Dieu  nous  a  voulu  dcmonftrer  tint  de  grâ- 
ces,mais  pour  fa  bouté  &  charité  :  c5me  dit  fainâ;  Paul, 
^bhe  Z  Propter  nimiam  charitatenif^am  qua  d'iUxit  nos  ,  yt  o^ende^ 

ret  in  feculii^  fuperuenienttbui  abundantes  diuitia^glori£  fua 
in  lotùtMefuper  uo$  in  Chriîio  iffu.  Noftre  feigneur  Icfus 
Chrift  eft  riche  en  bonté  &  grâce.  Etpourmonftrer  les 
abondantes  richefles  de  fa  grâce  il  a  voulu  defcédre  plus 
bas  que  les  Anges  &  eftre  fanfl  homme  :  pour  qui  ?  pour 
fhilip.i.  nous:  Propter  nos  homints  Saiud  Paul  déclare  la  dcfcentc 
de  noftre  feigneur  lefus  Chrift,  difant:  Exinaniuitfemet- 
ipfum.  Il  f  eft  aneanty  par  manière  de  dire  :  comme  on 
dit  d'vn  riche  liomme,  ceft  homme  là  ne  fe  foucie  poinc 
d'eftrebienaccouftréjilne  tient  compte  de  foy.Auffi  no 
ftre  feigneur  lefus  Chrift  eft  defcédUjf'eft  aneanty, qua- 
fi  qu'ileftoit  nonchalant  de  foy-mefme.  11  f'eftfaidpe- 
Pfal  II  ^'^  j  Opprohrium  hominum^  ^  abiedio p  tht^.    Il  3  pries  la 

forme  d'vn  feruiteur:  Jnfunilitudinem  hominum  faclw^^ 
habit»  i'wentus  l't  homo  .  En  tout  &:  par  tout  noftre  fei- 
gneur lefus  Chrift  f'eft  accommodé  aux  hommes,  exce- 
pté péché,  &  f'eft  du  tout  accouftré  comme  v.n  homme. 
En  cela  Dieu  nous  enfcignc  que  nous  nous  deuôs  aneâ- 
tir.  Car  fi  Dieu  fcft  tant  aneanty  que  doit  doncques  fai- 
re rhommc  ?  Il  ne  doit  Icntir  de  foy  que  toute  mifere  & 
pauureié.Si  vous  auez  quelque  chofe  de  bienjfeniezl'a- 
uoir  de  Dieu.  En  luy  il  y  a  toute  plénitude  de  bonté  ,  de 
Tapiencc  &  Ycnu.Neancmoins  pour  le  foluc  de  l'homme 
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il  r'c(taneacy,abbaifré,&  humilié.  Noftrc  Seigneur  dit, 
Difcite  a  me  quia  mitu  fi*m  ^  humilis  corde.Et  f'il  efl  ain/î,  Aiatth,ltm 
nous  nous  deuôs  beaucoup  aneantirSc  humilier. Tout  ce 
que  nous  auons  de  bien,  nous  le  deuons  tenir  de  Dieu,& 
de  nous  nous  n'auons  que  tout  péché  &  milere  .  Celuy 
qui  cft  hurable,il  efl:  comme  anean£y,il  ne  tient  compte 
de  foy. L'homme  ne  pcult  eftrc  plus  foingncux  pour  foy 
que  d'cftre  nonchalant  de  foymcfmc,  en  metta:it  fon  fa- 
lut  furnodrercigneurlefus  Chrift  :  lequel  f'cfl:  tant  hu- 
niilié,abbailîé,  &  dcfcendu. Et  nous,en  nous  humiliant  , 

fommescxaltez:m3is  en  fentans  que  nous  lommes  quel-  ^«|»^^  "** 
que  chofe  ,  nous  ne  femmes  rien  ,  comme  dit  monâeur  "'^'^'î"*  "''^ 
fain^  Paul.  Nàmfi  q»li  externat  fe  aliquid  ejj^e,  cum  nihil  /"»»"»«  ^^^i 
yîf,»/>/e/c/e<i«(:/f.Carnofl:rc  créature  ce  n'eftriear&flvo*  ^^x* 
voulez  eflre  quelque  chofe, cftimez  que  vous  n'eftcs  rie,  GaUt.6i 
&  Dieu  vous  reputera  oc  en  tiendra  compte  Apparuit  iV/- 
tur'rratia  Dei:  La  grâce  de  Dieu  fcfl  apparue  àno'quâd  ^*^' ^« 
il  fert:  faid  homme  viuanc  comme  nous,  f'accomraodâc 
à  nous  :  il  n'cft  venu  que  pour  nous  fcruir.  Erudiem  nos: 
c'eltpournoftrcdoâirine.  Ccflquenul  ne  pcult  cftre 
cxalté,(î  premièrement  ne  feft  humilié. Noftrc  feigneur 
lefus  Chrid  efl  premièrement  defcendu,que  de  monter. 
}AoaCiC[irCain^Vâa\  dit. Qitqd  Atttcmafceiuiù^qHtd  ejlynijî 
quia  ^  descendit primhm  in  mferiore s  partes  terr£}  Par  cela  '^t  ^'^* 
nous  auons  doflrine  que  le  moyen  de  nous  e{leuer,c'eft 
de  nous  humilier  ,  fi  nous  regardons  que  nous  ne  fom- 
mesquec'iair  &  noftrepauurecé  eft  (i  grande,  &  tanta- 
uons  péché  que  n'auons  matière  que  de  bailler  la  telle 
&  nous  humilier.  Mais  nous  fommes  fl  pauurcs  ,  que 
nous  ne  confiderons  tant  feulement  que  les  at^es  de  noz 
prochains,  &  nous  les  iugeons  .  AuHi  nous  reccuronslc 
iugemêt  de  Dieu.  Il  nous  lault  iuger  nous  mefmes  pour 
euiterleiugcmentde  Dieu  .    Mondeur  fainél  Paul  dit: 
Si  noj'nutipjoi  diludicarem-it  nonytiqnè  a  Domino  mdicare-  '     ^ 

mtér.     Dcfcendons  doncqucs  à  confîderer  quels  nous  i«^<"'«l^» 
fommes  pour  nous  humilier.     Quand  il  n'y  auroit  au- 
tre chofe  ,  ce  fcroitalFez  pour  nous  faire  bailfer  la  telle 
que  de  pcfcr,  ic  ne  fcay  qu'il  fera  faicft  de  moy,ic  ne  f<^ây 
point  ma  fia ,  Dieu  me  face  la  grâce  de  viure  en  fon  a- 
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mour  '  PluHcurs  ont  long  temps  bien  vcfcu  ,  qui  à  la  ûti 
fon  t  tombczde  paradis  en  cnfer.ll  en  y  a  en  d  autres  qui 
loncr  temps  ont  mal  vefcu  eftnns  quafi  au  profond  d  en- 
-        fer,  &  Us  ont  monté  de  h  profondué  de  pèche  en  la  gra- 
Ç.;«rt  lean  ce  le  Dieu.  C'eft  ce  que  dit  monfieur  fainct  leanChry- 
Îl    r  l       foftome     l'en  ay  cogncu d'aucuns  qui  par  cmincnce  de 
C^r,Co^U.n.  ^0^°^-;^;.^^^        ,,,2,, ,  ec  à  la  fin  font  tombez  au  fons 
d'enfer  .  l'en  ay  veu  d'autres  tombez  au  profond  d  ini- 
quité :  mais  par  pénitence  ils  font  montez  en  paradis  & 
faids  participans  de  la  gloire  de  Dieu.Et  pouice  toy  qui 
as  bien  vefcu  ne  fois  point  fans  crainte  :  tu  n  ns  pas  m^i- 
tiere  de  t'en  orgueillir:  car  tu  ne  Içais  que  tu  feras  ne  de- 
,  .  uiendras.Salomonfutvn  gtand  amy  de  Dieu-tous  biens 

54/amon  4  .  ^bondoient,  &  Dieu  luy  donna  fi  grade  fapience  qui 
/4^»  tomhA  cftaopcié  le  Sage.mais  pource  qu'il  deiaiflad  auoirDicu 
enpaUUrdi-  ^^  ^/^o,,e,  &  deuant  les  yeux  ,  il  tomba  en  piUardiie 
fe,&quip^  &vilennie,&  qui  pis  eft  en  idolâtrie  Se  fut  delaifle  de 
ej}en  Uola-  jp-^^  ^^jj^jj^e  vn  mcfchâc.Nous  auons  aufli  dc  Saul  qu  il 
^''''  fut  eileu  de  Dieu  pour  eftre  Roy.    H  n'y  auoit  pcrionnc 

meilleur  que  luy  en  tout  le  peuple:&  neanimoins  il  f'eft 
abandonné,relacKé,&eft  tombé  en  defefpoir,il  a  delail- 
fé  Dieu    &  a  demandé  confcil  aux  forcieres  &  deuins, 
combien  qu'il  n'y  en  auoit  de  meilleur  que  luy  au  com- 
mencement en  toute  la  Iudée:mais  il  n  a  pas  perfeuere. 
Mefmesludas  auHTi  cftoit  des  Apoftres  de  noftre  (ei- 
crneur  îefus  Chrift,  &  il  eft  defcheu.  Et  pource  fi  nous  a- 
5» »r«*4«Bi^ons  quelque  vertubumilions  nous.  Car  nous  nelça- 
c^ueUjue  ytr  ^^^,  1,,  «ous  ferons.  Et  il  eft  bien  vray    qu  il  ne  faulc 
f«  ,  ^/f^«/t  pas  plus  craindre  qu'efperer.  La  crainte  de  faillir  de  peur 
no"  humiUer  "^     \^  fi^  ne  foit  pas  bonne,  procède  de  mon  mtirmite: 
car  le  nav  point  de  forcc>mais  il  fe  fault  plus  appuyer  fur 
Dieu  &  plus  regarder  le  bon  vouloir  de  Dieu  que  noftre 
infirmité,  &  que  nous  deffier  de  nous  mefraes.    Suc  ne  , 
recrardoisfinon  à  mon  infirmité,  le  nepourrois  pas  al- 
ler'^vn  pasrmais  afin  que  ie  ne  fois  trop  déprime  en  defer- 
poir  ,  il  fault  plus  regarder  à  la  bonté  &  chante  de  Dieu  , 
^•à  noftre  mal  &  infirmité.    Dieu  nous  veu  t  attirer  a 
cfpoir  par  defefpoir:c'cft  à  dire,qu'il  nous  fault  conddc- 
rcr  la  grâce  &  le  bon  vouloir  qu  il  nous  porte  ,  nous  ap- 
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poycr  &  nous  afTcurcr  en  luy.  Mais  afin  que  ne  perdions  // a«/;  ^^„r 
h  bien  que  nous  auons,  il  fault  penfer,  ie  ne  fçay  que  ce  z^,^^'^  yiure 
fcrad^moy  ;  &  ainfi  toujours  viurc  en  la  crainte  "^^  en  U  crainte 
Dieu  comme  dit  le  Sage:  Beatta  !'^omo  cjulfemperej}  paui-  ^^  ^.^^ 
dw.  Er  pour  nous  bien  humilier,  il  fault  regarder  au  fu-  p^.^^  ,  g 
tur,  à  rctcrnité  ,  &  qt*od  omnla  matent  incerta.  Il  y  auoit 
quclquesfois  vn  bon  perc,qui  cftoit  malade  à  l'extremi- 
té,i(auoit  les  yeux  ouuers,quafi  ayant  fraycur.Sesdifci- 
ples  lay  demandèrent  qu'il  auoit.II  refpond.-  le  penfc  au 
iugemcnt  de  Dieu:  mon  entendement  efl  rauy.    Com- 
ment craignez  vous ,  &  vous  aucz  tant  bien  vcfcu  ?  Ma 
confcicnce  ne  me  remord  point ,  mais  les  iugemens  de 
Dieu  font  bien  antres  que  ceux  des  hommes.  Mes  amis,  ces  luTemçi 
fouuent  Dieu  approuuc  ce  que  les  hommes  rcproutient:  de  Dieu  font 
aulïï  au  contraire,  fouuent  Dieu  reprouue  ce  que  les  hô  bJen  autres 
mesapprouuent&iugenteftrcbon.On  ditaucunesfois  cjue  ceux  des 
d'vn  homme  :  6  qu'il  eft  bien  mort  !  mais  fouuent  Dieu  hommes 
abhorre  &r  a  en  abhomination  ce  que  les  hommes  efti- 
ment.     On  nefçaitpointleschofesà  aducnir  :  cefont 
lettres  dofes  :  mais  il  fault  plus  regarder  &  efpererea 
noftre  feigneur  lefus  Chrill: ,  que  de  regarder  noftre  in- 
firmité.Et  pource  il  fc  fault  3neantir,&  regarder,&  con- 
sidérer que  ne  fommesricn.il  n'y  a  que  uoltre  Seigneur 
Icfus  Chrifl  qui  foit  quelque  chofe:  8c  il  f  efl  tant  abbaif 
fé.  Il  veuh  auflî  que  nous  nous  humilions.  Et  quand  il 
n'y  auroit  que  l'incertitude  de  noftre  fin,  Quontam  otnnia 
infuturum  referttantur  incerta  :  C'eft  bien  pour  nous  faire 
abbaiffer  les  cornes ,  &  pour  nous  humilier.  Monfieur 
faintft  Paul  dir,'r«  aittemJidefl.-t4,noli  altmnfaperefed  time.  Rom,  j*. 
Vousn'ertes point  tombé,  &bien  ,  craignez.    Si  voftrc 
prochain  cil  tombé,  ne  le  iugez  point ,  mais  pcnfcz  ,  fil 
cuft  eu  le  moyen  que  i'ay  eu,il  euft  mieux  faid  que  moy, 
&  fi  i'eufic  eu  l'occafion  qu'il  a  eue  ie  fufie  par-aducntu- 
re  tombé  plus  lourdement  que  luy.  Et  pource  en  toutes 
chofes  humiliez  vous.  Si  vous  viucz  mal,  tant  plus  vous 
deuez  vous  humilier.  Si  vous  viucz  bié,craigncz  que  ne 
tombiez.  Et  pourtâtnoftre  Seigneur  lefus  Chrifteft  in- 
carné,fa  grâce  nous  eft  apparue.  Erudlem  nos  :  nous  don- 
nant dodrinc  ôc  exemple  de  nous  humilier,  Moaûcur 

Y  iij 


Defaindlcan 

fain(aPauldit,quc  cefte  grâce  de  Dieu  T'cd  apparue  à 
tous  les  hommes.  Et  quât  eft  de  luy  Se  de  fa  part,il  veulc 
que  tout  le  monde  fou  fauué.-rw/**  omves  homineslaluosfie 
I.Tim.l.        ^i^^  a^ a'^nttionemyeritatii  renire.Touicsfoïstomlcmô 
den'eftpasfauuc.  Ilnetientpas  à  Dieu,  mais  à  la  mali- 
ce des  hommes  ,  qui  neluy  veulent  pas  obtempérer  ny 
obcïr ,  comme  à  vn  malade  auquel  on  baille  de  la  méde- 
cine ,  fil  ne  la  veult  receuoirny  appliquera  foy  &  ne 
guarift,  il  ne  tient  pas  au  médecin  ny  aremplaftre,  àla 
médecine,  mais  au  malade  qui  ne  l'a  pas  voulu  prendre. 
Anfll  l'incarnation  ,  la  pnfiîon  de  noftre  feigneut  lefus 
Chriffc,  fa  grâce  eft  exhibée  à  tous  les  hommes.  Elle  fc 
prefente  ,  prenez  la  fi  vous  voulez  :  car  fi  vous  ne  la  pre- 
nezjvous  ne  pouuez  eftre  guary  de  voz  péchez.   Les  vns 
f'en  rendent  C3ppables,&:  font  guaris:ks  antres  n'en  tié- 
nent  compte:  &  par  leur  négligence  la  médecine  ne  leur 
S*  nom  ne  prouffite  point. La  grâce  de  noftre  feigneur  lefus  Chrift 
brencns  le     f  eft  doncques  apparue  à  tous  les  hommes  :  Erudiens  nos, 
mérite  de  la  yt  abnegantes  twpietatem  tST  fec^Uria.  defjeria  fohriè  ,(çr 
papon  de  no  iusiè,  &  pie  yinamusnt  hocjeculo.  Par  cefte  grâce  de  Dieu 
Jlre  Seigneur  nous  fommes  inftruicts ,  que  nous  renoncions  à  toute 
farlafoy^  impietéàtous  defirsfeculiers  &  charnels,  &  que  nous 
ies  fdcremens  viuions  en  toute  pieté,iufticc,  &  fobrieté  en  ce  monde. 
nous  ne  pou-  En  l'incarnation  de  noftre  feigneur  lefus  Chrift ,  en  fa 
uos  ejireguA  mort  &  pafiîon  que  trouuez  vous  ?  que  Dieu  foit  hono- 
ra de  mxpe  ré  ,  rcueré  &  glorifié.      Ptitxs  ejtcultits  Dei-.  &  iwpieta^y 
fher,  C'eft  vn  vice  contre  la  maiefté  de  Dieu.     Pieté  c'eft 

feruiràDieu.  r»«/3omo/?/Mi,  Quand  tu  aymes  Dieu, 
tu  l'honores  :  tu  luy  obeïs ,  &  que  nul  autre  que  luy  tu 
ne  rccosinois  pour  ton  fouuerain  ,  que  tu  dépends  de 
luy,  &  que  tu  n'as  nul  bien  qui  ne  vienne  &  procède  de 
luy.  Au  contraire  vous  eftcs  tn-pius,  quand  vous  ne  vou- 
lez rendre  ceft  honneur  à  Dieu  ,  &  que  voulez  plus  fai- 
re pour  lacreature,que  pour  le  créateur,  vous  cftes  ido- 
lâtre. Qjaand  i'offenfe  Dieu  pourmon  plaifir  i'aymon 
affection  d'ainfi  faire,  ie  demonftre  quemon  affcdioa 
m'eft  plus  que  Dieu,  laquelle  me  fuggere  à  faire  tout 
le  contraire  de  Dieu  .  N'eft-  ce  pas  là  préférer  fon  af- 
fecflionà  Dieu  î  préférer  la  créature  à  Dieu  ?  n'eft  cç 
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pasvne  crpeced'idolacrie  comme  monfieurfainâ:  Paul 
dit:  KitaritU  ejh  idolorum  ferttittts .  le  contrains  vn  pau- 
ure  homme  He  me  payerrie  puis  bien  attendre  fans  mon  Epfie.$, 
dommage ,  mais  ie  ne  veux  pas .  £n  eeflc  manière  vous 
préférez  voflre  afFedion  à  la  charité  de  voftic  prochain: 
tu  es  impthf  :  vous  n'eftes  pas  feulement  pécheur,  mais  vn 
homme  fans  religion  Chreftienne  :  car  vous  deuez  pré- 
férer le  vouloir  de  Dieu  au  voftre,  &  faire  mifericordc 
à  voftrc  prochain.  Tout  ainfi  que  craindre  Dicu,luy  fcr- 
uir  &  obcïr  ,  ccHjjiet.ti  :  nu  contraire ,  ne  vouloir  feruir 
ny  obcïr  à  Dieu,  ny  Icreuerer  ,  c'cil  în:pîi'tM.  Si  Dieu  & 
riiommcme  commandent  &  i'obeï  à  l'homme   &  de- 
lailTe  Dieu,n'eft-ce  pas  plus  craindre  &  fatisfaire  àl'hora 
me  qu'à  DicuJ  N'eft-cc  pas  impieté, fi  on  apporte  des  let- 
tres du  prince,on  les  met  incontinant  à  exécution  .  Et  fi  oheiraucn- 
on  y  fault,  tout  fubit  ou  met  la  main  furie  collet  :  c'eft  mandement 
bien  fait  d'obeïr  à  fon  prince ,  auHi  on  y  eft  tenu  :  mais  de  f homme, 
de  lailTer  Dieu  &auoir  plus  de  foingducommâdement  r<?/re    au  il 
de  l'home  que  de  Dieu  :  c'efl:  vraye  impiété.  Ne  cognoi-  p,it  bon  ,  ^ 
ftrc  point  Dieu  &  mettre  i'homme  au  lieu  de  Dieu  ,  luy  itiffer  celuy 
obeïr  fans  en  rien  faillir:  &  Dieu  demeure  foubs  le  pied:  de  Dieu, 
nozeuures  nous  dcfmentent  :&  nous  difons  de  bouche  fVyî -ir^j* 
que  nous  fommes  chrefliens:Cowyire»/«ryV  noffe  Deumfi'  impiété. 
Ûi6  autem  negant^càmfint  ahommati  ^  incredttii  ^  ad  om-  xd  Tit-l, 
ne  opu^bonumreprobi.  SaincftPaul  nous  demonftre  qu'il 
fault  dclaifTer  toute  impieté,&  que  nous  rédions  à  Dieu 
ce  qui  lay  appartient, &  que  ne  nous  foucions  point  tant 
de  la  créature, que  nous  délai  (fions  le  créateur.  le  ne  fçay 
que  ce  fera  de  nous  .  Vous  voyez  vn  homme  qui  eft  lu- 
briquc,paill3rd  :  combien  qu'il  ayt  vne  belle  femme  il  va 
à  vne  autre,  &  puis  dit ,  ie  ne  me  fçaurois  contenir. N'as 
tu  pas  vne  femme  ?  C'e[\  vn  grand  contemnemeot  d'en- 
tretenir vne  mefchante  en  la  prefencc  de  fa  femme  ,  de 
faire  feruir  fa  femme  :  &  la  chambrière  ell  fiitfle  la  mai- 
ftrcffe.  Continuellement  nous  faifons  cela  à  Dieu, car  eu 
fa  prefcnce  nous  olîcnfons  .    Nous  ne fcaurions  fuir  fon 
ceil,qui  iamai  s  ne  dofl;  ./^rmo  ^/^nef  4  wMi  vmnem  impie-      »_. 
tatem  <&  fect*Una  defidena  .  Contemnons  les  choies  tcm-  ^     ,      .- 
porellcsjlcs  chofcs  charnelles  &damnables.  S.Chryfoft.  ^     ''^^"' 

Y  liij 
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dit  :  Q^dfecuUria  defideriafunt  peruerfa  do^mata  .  Ilfault 
delailîer  hcrefîcSjmauuaifes  doiflrine:  changeons  noflrc 
mauuaife  vie,no2  deûrs  charnels, reformons  nous.  Vous 
Toyez  de  grands  arguments  que  Dieu  nous  veult  punir. 
En  voftrc  confcience,  voyez  vous  qu'en  rien  nous  nous 
foyons  amendez  tan:  en  public  qu'en  particuHer, depuis 
que  nous  auons  la  paix?  Il  y  a  grand  danger  qu'en  con- 
Giîf"^'^''"  teranant la  longanimité  deDieu, qu'il  ùappc  &:  extcr* 
noM  afjit^e  miDC.  Côme  l'ay  defîa  dit,  Dieu  aucunesFois  vfe  de  vcr^ 
^uc^uefon   geSjaucuncsfoisde  baftô. Mais  tout  cela  n'e(l  que  corrc- 
$lyfe  deyer  ^^q^  &  difcipline, ce  n'eft  pas  pour  tuer:  comme  font  les 
^es  <jttel(^ue-  pcji^es  tribulations  &  afflictions.  Comme  quand  le  pe- 
/''*^***M^''*  recorrige  fon  enfant ,  il  prend  la  veige  ou  leba{lon:il 
faift  bien  l'office  de  pcre  ,  ce  n'eft  pas  pour  tuer  :  mais 
pour  l'amender  Se  corriger  .  Et  quand  on  voyt  que  pour 
la  verge  ny  le  baflon,  l'homme  ne  fe  veut  amender,  à  la 
vérité  il  faulr  prendre  le  cou.leau  &  faire  l'office  deiiige, 
lequel  preud  lecoufleaa  pour  delhuire  &  exterminer. 
Auiîî  il  y  a  daoger  que  Dieu  nous  extermine.  Le  contem 
iiement  deDieu  eft  auiourd'huy  plus  demonftié  qu'il 
D'eftoit  en  Hierufalem.  Les  Romains  après  la  paffion  de 
noftre  Seigneur  quarante  ans,  furent  enHieruùlera  qui 
démolirent  tout:  &  en  mourut  bien  onze  centmilie  per- 
fonnes  en  Hierufalem  :  Dieu  a  fi  bien  difpcrfé  les  Juifs 
qu'ils  font  fugitifs  &  vagabonds  fur  la  terrejeur  temple 
^ouifom-     ^  ç^^  deflruici  ,  en  forte  qu'il  n'y  eft  demeuré  pierre  fur 
mes  P""^^  ^  pierrc.Et  nous  fommes  pires  qu'ils  n'eftoyent, car  la  gra 
^ue  nejiQut  ^^  ^^^  ^^^^  auons  ed  plus  ^rande  ,  &  noftre  péché  plus 
4^i  l'^fji»       grand.Nous  côculquons  le  tils  de  Dieu  aux  pieds  &  mar- 
chons fur  fon  précieux  fang.  llfaulc  donques  craindre 
que  Dieu  ne  prenne  lecoulleau  &nous  extermine.  Il 
nous  battra,non  pas  pour  nous  corriger, mais  pour  nous 
exterminer.  La  fimonie  auiourd'huy  eft  pire  que  celle  du 
téps  des  luifsjou  la  preftrife  eftoit  venais.  Auiourd'huy 
pour  auoir  feruy  monfieur  ,  on  aura  des  bénéfices  pour 
fecompeufe.  On  vend  auffi  les  bénéfices  à  beaux  deniers 
comptans.  Depuis  que  la  preftrife  a  efté  vénale,  tout  eft 
?illéen  ruine.  A  la  vérité  ce  nous  c!l  grande  occalion  de 
^raindrç  Dieu,  Se  de  nous  ameadcr.  Car  il  Dieu  punit  U 


Euangelifte.  175 

iuflc  auec le  mauuais,  le  iafîc  n'aura  point  âc  dommage, 

mais  ce  fera  pour  fon  falutjSc  pour  Taugmentation  de  fa 

gloire.  Faifons  donqucs  pénitence,  &  n'augmentons 

point  l'ire  de  Dieu:autrcment  il  dit:  Gladtttsdettorahit -vos  Efa.i, 

fi  me  ad  iracundiam  prouocat4erhis .  C'cft  grande  vilcnnic: 

voyla  le  Prince  f'il  commande  quelque  chofe  au  peuple 

fur  peine  de  la  h?rt,  il  feraobeyjC'ell  raifon, car  Dieu  dit 

qu'on  face  cela. Mais  de  fon  commandement, &  de  ccluy  ,r»„,  «  ^«« 

de  noitrc  mère  iainacuo-Iile,  nous  n'en  voulos  rien  tai- ;         .     r: 
,    ,  I  •        •        1         •  '"^'^  rien  fat 

re  ,  pour  le  loyer  ou  pour  la  commination  de  peine  ctcr-^^    ^^^    f^ 

neWc.Saini^Pàul  dit.  RcKOuamini  fpiritu  me)/tiiyeTir£:de-,    ^       ^    ^ 

pointe  y£terefnhoniiftem  ,  e?'  mdmte  tiouum.  Viuons  en  lo-  , 

briecciulticc&  pieté  en  ce  monde. Prenos  la  doctrine  &    .      »  ^  • 

,  ^    j  a      r  ■  T   r      t      n.         .tion  de pctn9 

exemple  que  nous  donne  nolhre  ki^neurleiuschnit,  qui    ,       , 

u       '  r\-        r  o    1,       I      -5'     A    /r      u  -/T    "  V  étemelle. 

aobeyaDieu  lonpcre  &  l'aglonnc.  Autli  obeillonsa^  / 

luy,gIorifions  le, &  le  loiions,&  il  nous  donnera  fa  grâce     ° 

en  ce  moudejSc  fa  gloire  en  l'autre,  c^^^jm^w  »oipcy(^«i- 

cat,(ini Çmejine  yiuit  ^  regnut.  ^yimen, 

A  utrefermon  duÛiB  tour, 

QVACMticjuefcrlptafttnt^ad no(}ram  doSlrinafcrtptafunt. 
Nous  difîons  hier  que  noftre  Seigneur  print  S.  ^^"''**^5* 
"^  Ellicnne,pour  fon  premier  tefmoing,  pour  fou- 
Acnir  fa  querelle  &  pour  porter  tcfmoignage  de  luy.No- 
flre  Seigneur  a  bien  choili  Jcfeft  bien  adrelFé  à  S.Eftien- 
11c, lequel  a  porté  fon  nom  &  fa  querelle.  Il  a  cfté  fi  con- 
ftaiu,  vertueux,  &  ftable  en  fa  parole  &  en  fon  tefmoi- 
gnage,  qu'il  a  mieux  aymé  mourir,  que  de  flccltir  &  fc 
defdire.  Apres  qu'vn  tefmoing  a  depolcjonluy  lift  fa  dc- 
pofition  &  luy  demande  on  f  d  veult  pcriîrter ,  &  le  con- 
fronte Ion.  S.-iind:  Eftienne  eft  le  premier  tefmoing  & 
martyr  après  noftrc  Seigneur  .  Son  tefmoignage  eft  que 
noftrc  fauueur  &  redépteur  Icfuclirift  eft  le  fils  de  Dieu. 
On  luy  lift  fa  depofition  f'il  la  veut  fouftenir,  &  il  la  fou- 
ftient.  Et  après  qu'il  eft  confronte,  ceux  qui  luy  côtredi- 
fenr.ne  luy  pcuuent  rcfifter,  ny  au  fain^îl  Efprit  qui  parle 
par  luy.  Et  après  auoirvcu  qu'ils  ne  l'ont  peu  parleur  ^ 
«ifongaigacr,ilsl'ontlapidt:  Scilaicconimaudc  foo 
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cfpritàDicu,  &  a  mis  les  gcncHJs  à  terre  priant  pour  fcs 
S,TeaneU    perfccuccurs.  Voyla le  premier  tefmoing  quia  fouftena 
Aufiyn  tef-  1^  querelle  de  Dieu,  de  noflre  feigneur  lefuchrill  depuis 
THoino-de  le  ^u'il  eflmôté  en  paradis  Auiourd'huy  l'Eglifenouspro- 
fmChriJi»     P^^*^  ^"  tiMiit  tefmoing  :  c'eft  monficur  faincfl  Ican  E- 
uangeliftc  qui  a  toujours  perfeueré  en  Ton  tcfmoigna- 
ge.  H  a  beaucoup  enduré  pour  le  nom  &  pour  la  querel- 
le de  noftre  Seigneur  .  Mais  coutesfois  pour  la  grâce  de 
noftre  Seigneur  il  n'a  point  flechy,  mais  a  toufîours  per- 
fille  en  fon  tefmoignage,  comme  dit  l'efcriture  :///<•  ^^ 
d'jcipultis  ille  qui  tefitmoniurn  perhibct  de  his  ,  ^  fcripfit  h£C, 
fîr  fcimus  cjuia  rerum  eîi  tefùmomum  eim  .  C'cfl  vn  grand 
honneur  de  fouftenir  la  querelle  de  noftre  Seigneur,  &  y 
cflre  appelé.  Il  fault  veoir  comme  faind  lean  afourtenu 
la  querelle  de  noftre  Seigneur .  Il  eft  cfcript  au  premier  ' 
Aa.i.  (^es  Adcs  des  Apoftres, que  noftre  Seigneur  efleuc  au  cô- 

niencement  douze  Apoftres  &  leur  dift:^ei  eritis  mihi  /c- 
^.ei  fn  Hierufnlem  ,  ^  in  omni  Jud£a  <^  Sam^ria  ^  vfque 
adyltimmnterr£.  Donc  fainft  lean  Euangelifte  en  eftoit 
vn  ,  &  le  mieux  aimé  de  noftre  feigneur  lefus  Chrift  par 
"vn  fingulier  priuilegc.  Et  vous  voyez  que  fouuent  en 
Je[i»i  C/rr//}  rEuangile,ileft  ditquec'eftledifciplequ'aymoit  lefus. 
n'aime  point  Q.uand  il  n'auroit  point  d'autre  grâce  que  ceftc  là ,  c'eft 
rj  ne  met     afTez  pour  mon  ftrcr  fon  intégrité:  car  Dieu  n'ayme  Se 
fon  cuenr  en  ne  met  point  fon  cueuren  vnechofe  qu'elle  ne  foitbon- 
-rne  chofe      ne,&  a  en  contrecueur  vice  &  peché.  Auffi  en  S.Iean  ily 
qu'elle  ne      auoit  plus  qu'aux  autres ,  car  il  eftoit  vierge.  Pourmon- 
foit  bonne,     ftrer  que  virginité  Ceft  vne  grâce  que  Dieu  ayme,&qu'v- 
ne  perfonne  viue  purement  &  continemment ,  il  eft  die 
que  noftre  Seigneur  aimoit  bien  fainél  lean  ,  corne  il  eft 
aulTi  dit  en  TEuangile  ,  que  noftre  Seigneur  aimoit  trois 
Jian. 11.        perfonnes:  Diligebat  a'item  lefus  -v/artham  ^  fororem  eius 
Aiariam^  Z^dr^irww.C'eft  donques  ligne  qu'ils  eftoyenc 
gens  de  bien. En  cefte  forte  par  ce  que  noftre  Seigiîr  met 
fon  cueuren  S. lean, il  môftre  aftezf  intégrité  &la  bonté 
de  fa  perfonne.  Le  fondement  des  grâces  de  S.Iean,c'eft 
l'amour  de  noftre  feigîîr.  S.  lean  eftoit  vn  pauure  enfant 
fils  de  Zebedce  &c  frère  de  S. laques  le  grand,  fon  meftier 
te  fa  condition  c'cftoit  de  pefchcr  &  prendre  du  poiffon. 
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Nôftre  Seigneur  tnarche,il  va  Ton  chemin,il  voit  en  vne 
caflelle  S.lcan  &  S. laques  :  il  les  appelé,  &  ils  le  fuyuent 
&  laiflent  tout,pere,rets  Scieur  nafTblie.Voyla  comme  ils 
ont  elle  appelez  au  feruice  de  noftre  feigneur.IIs  fe  mef- 
loycnc  depelcber  &nele  cognoilToyent point ,  côbiea 
qu'ils  fuflent  coufins  germains  :  car  leur  mère  eftoit  leur 
de  la  vierge  marie.  Ils  aticndoyét  le  Meflias.  Noftre  fei- 
gneur  les  voit  pefcher  aueclcur  pere^&il  leur  dit:  Venez 
vous  en  après  moy.  En  cela  vous  voyez  l'efficace  delà  pa  » 

rôle  de  Dieu.  Outre,  vous  voyez  leur  prôpte  obédience: 
ils  délai (Tenc  leur  propre  afFedion  &  leur  manière  de  vi- 
ureja  pefcherie  côme  fift  Abrahâ, auquel  Dieu  dift:  Egre  Q^„g  j^^ 
dcre  de  domo  tua  ^  de  cognatione  tua  ,  ^  tç»/  in  tcrruyn  quam 
monjirauero  tihi.  II  fçauoit  bien  que  Dieu  luy  difoit,  mais 
il  ne  fçauoit  point  ou  il  deuoit  aller.  Il  marche  fans  dou- 
te de  la  parole  de  Dieu.S.Iean  n'auoit  poît  veu  lefuchrift 
&  fi  ne  luy  auoit  point  veu  faire  de  miracles  ne  prefcher: 
&:  neantmoins  à  la  première  parole  qu'il  dit  :  Ken/rf:illc  La  parole  de 
fuyt.  Par  cela  vous  voyez  que  la  parole  de  Dieu  cft  plus  d/'i»  efiplus 
forte  que  la  confanguinité.  Car  on  delaifTe  perc  &  mère  forte  que  U 
patents  &  amis  pour  fuyure  lefuchrift.  C'eft  vne  grande  confangui- 
\iolence.  On  ne  laiftepas  ainfitout  facilement  duyve-tiité, 
micr  coup.  Mais  faind  lean  par  l'efficace  de  la  parole  de 
Dieu,ilaincontinantlaiiré  toutce  qu'il  auoit .   Il  n'y  a 
rien  plus  fort  que  la  violence  de  la  parolç  de  noftre  fei- 
gneuiT.  Voulez  vous  exemple?  Regardez  en  faincflPauI, 
lequel  eftoit  tant  affecflé  à  la  loy  anciêne,quc  de  foymcf- 
mcilfeprouoquoit  àpcrfccuter  lefuchrift  en  fcs  mem- 
bres. II  auoit  tant  d'affedion  à  garder  les  traditions, que 
fans  qu'il  fuftenuoyé,  il  f'oftroit  à  prendre  commiftion     ,    .    ^      > 
pour  mener  lesChrcfticspiifonniers.  C'eft  aficz  de  faire  ^'^^''^ir^ 
mal  fans  fy  prouoquer:mais  il  f  y  prouoquoit,&  comme  ^.  ^'''^^  ^^ 
vn  fanglier  il  efcumoit  cotre  les  chrcftics:  il  n'y  en  âuo'nff'^^  ^'*  » 
point  de  plus  feruent,qui  euft  fi  grand  zèle  à  garder  la-''"'-^^'-^ /"'''' 
loy  qu'il  auoit. Et  neantmoins  tout  incôtinant  qu'il  ouït  '*<"7"^''* 
la  voix  de  noftre  Seigneur  :  Saule,  Saule  quidme ptrfecjue-*^*-^'^' 
ru?  Il  fut  doux  comme  vn  aigneau,&  refpôdit:  Qui  eftes 
vous  Seigneur,  que  voulez  vous  que  ic  face?  Regardez 
<juelle  violence  a  faid  ccftc  parole  en  monfieur  S.Paul, 
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lequel  â  tout  incontinant  refîné  fa  volonté  à  Dieu.  Et 
fifl]à  ^OWltzij-viuus  efl fermo  Dei  f;^  efficax,^  penetrubtliorom^ 

ni^^Udiêancîpnl^&c.CaT  vn  home  inconcinat  efl  chan- 
gé f'ilveulc  tant  foit  pcuefcouter'a  parole  de  Dieu.  Et 
noftreSeigacurne  fifl que  dire  à  fauicl:  lacqucs  &àS. 
lehanjfuiuezmoy,  &  ils  ont  toucIaifTé  pour  le  fayure 
fubitement.Aufll  quand  Dieu  appelle,  il  luy  fauk  prom- 
ptcmenc  obéir  fans  difcuter  .  Si  Abraham  eut  difcuté  ,  il 
n'euft  pas  eu  tel  mérite  qu'il  a  eu ,  -vt  rocetur pater  multa- 
Cene.ij.      rumgentium.  Quand  Dieu  vous  appelle, allez  incominat 
fans  difFerer.  Voila, il  appelle  faind  lehâ,  &  l'a  conftiraé 
Joan.iu       fon  Apollre  bien  familier,duquel  il  ell  dit  :  Hic  ej}  diid- 
puliis ille  cjuem  dili^ebat  lejtu.  Kegardez  quels  Apoftresa 
prins  nodie  Seigneur  en  fa  mailon  pour  T'aidera  fcruir. 
Dieu  a  entreprins  vn  grand  ouurage,de  Faire  porter  foiv 
nom  par  tout  le  mÔde,&pour  pcrluader  qu'il  efl  le  Mef- 
fîas,&  le  falut  de  tout  le  monde .  Pour  faire  ceft  ouuragc 
quels  gens  a  il  prins?  panures  gens  idiots  qui  ne  fçauoiéc 
rien  ,  contemptibles  du  monde  .  En  cela  on  cognoi  ft  la 
vertu  de  Dieu  ,  qui  par  de  panures  gens  n'ayans  point  de 
moyen  hura3in,fai(ftquelenora  de  Dieufoitmanifcfté. 
Etpeultonbieniugcr  que  ce  n'eft  point  par  leur  vertu, 
mais  parla  vertu  de  Dieu  ,  lequel  ils  annoncent.  Que 
peuhbien  faire  monfieur  faindlehan ,  vn  pauure  pcf- 
cheur  ?  Et  neautmoins  il  n'y  a  homme  qui  peuft  Ci  bien 
parler  que  luy.  Voila  Sain(fb  lehan  qui  ell  mis  des  pre- 
miers en  lamaifonde  Dicu.C'efl:  la  première  dignité 
qued'eftre  Apoftrc.Noftre  Seigneur  f'eft  communiqué 
à  faintft  lehan  plus  familièrement  qu'aux  autres  Apo- 
flres.Quand  noftre  Seigneur  vouloit  faire  quelque  cho- 
.  .„  fedegrandjilprenoit  toufioursS.Iehan.Q^uandil  vou- 
JejutC  ri     im-jçfufciter  la  fille  du  princedela  fynagogue  lairus ,  il, 
frenott  yoh  ^^.^^^  ^^.^j^  j^  ç^^  Apoftres,S.  Pierre,  S. lehâ  &  S.  Jacques 
V.^"  /  ^.ff"  Apres  quand  il  voulut  dôner  expérience  de  fa  gloire  en 
"<?'  '•',     fa  trasfiguratiô,  il  print  pareillement  ces  trois  xA.poftres. 
fourejtrea    j\^çfj^çs  q^àd  il  voulut  prier  au  iardin  d'oliuet.  Ilatouf 
jcs   auUsmt  jq^-j  pj-JQç  S.Iehanaucc  foy,quand  il  a  voulu  faire  quel- 
^^^^^*  que  chofc  fpeciale.  Ce  qui  monllre  fa  familiarité.  Outre 

GhrcfticQS  de  tous  les  Apoftres  il  n'y  en  a  point  eu  de  û 
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ferme  &  de  fi  ftabic  que  faïnù.  lehan  .  Tous  les  ApoftrcS 
f'en  font  fuys  Se  ont  elle  fcanrlalifcz  en  la  paffion  de  no- 
ftre  Seigneur. S. Ichan  f'en  eft  auflî  bien  fijy,ma's  incon- 
tinâtil  rctourna,il  reprint  courage  &  toufioursfutprc* 
fent  iufc|ucs  à  ce  que  noflre  feigncur  rendit  Ion  crprit.U 
cftoic  auec  la  vierge  Maric:c'cft  la  conftance  de  faind  le 
han.Etnoftre  Seigneur  aveu  qu'il  cftoit  vnfcalamy.Ec 
par  ce  qu'il  n'a  point  delai/Té  nollrc  Seignear,ne  là  vier- 
ge Marie,  cela  fignific  que  fingulicrement  il  a  aymé  no-  « 
lire  Seigncur.Etquadnoftrc  Seigneur  l'a  aduifé,illuy  a  ■^T*'*  ^^'^ 
faidvn  bon  partyrcommequad  quelqu'vn  faicftvn  terta-^"^"**  -'^ 
ment  par  amitié:  il  faid  des  legs .  Voila  S.  lehan,  auquel  "^"^  ^''''*  ^*?* 
noftre  Seigneur  en  fa  mort  faiiflYn  beau  legs.  C'eft  qu'il  ^  t^^^y ^ 
luy  a  baille  fa  mère  en  garde  &  l'a  conaitué  fur  fa  mcre:  J*-.^'''''**f'J' 

eue  mater  tu4  .  Voulez  vous  meilleur  legs  qccftuyIà?De  '^^**<^ '^  *^"J 
toutes  les  créatures  la  plus  aymcc  de  noltrc  Seigneur,  c'a  ^^  J^^^j"^* 
cfté la benoirte  vierge.  C'ci't  vn  vaifTeau  d'honneur,  de 
gracCjde  mifcricordcrauquel  toutes  les  richeircs  &  thre- 
lors  de  la  fapience  &  fcicnce  de  noftre  Seigneur  font  ca- 
chez. Et  Dieu  les  a  mis  en  la  garde  de  faind  lehan. Il  y  a 
trois  perfonnes  qui  ont  eu  la  garde  de  la  vierge  Marie. 
Le  premier  c'a  eftc  Monficur  S.  lofcph  efpoux  de  la  glo- 
rieufe dame,  qui  en  a  cfté  le  gardien.  Le  fécond  gardien 
c'aefté  noftre  feigneur  lefus  Chrift  ^  a  gardé  la  glorieu- 
fe  vierge  fa  raere  iufqucs  à  fa  mort ,  luy  qui  eft  le  vierge 
des  vierges  ,1'aigneau  fans  macule  .  Et  en  fa  mort  noftre 
feigneur  l'abaillcc  en  garde  à  faincft  lehâ  qui  cftoit  vier- 
ge, pur,  fans  corruption,  fans  macule. Doncqucs  noftre 
feigneur  portoit  vn  (îngulier  amour  à  faiuL^  Ichan,  c'eft 
Je  difciple  que  noftre  Seigneur  a  bien  aymé  .  Ilfault  icy     ^'*  yt'ergt 
noter  vn  myftere.  S. lehan  rcprefcnte  tous  les  pécheurs,  ^f^^^e  adu» 
par  ce  que  noftre  feigneur  l'a  conftitué  fils  de.la  glorieu-  cafepoHr 
fe  vierge  Marie  .  Et  tout  ainfi  que  la  mcre  a  le  foing  de  »om#. 
fon  enfant,aufli  la  viege  Marie  a  le  foing  de  no*,  elle  ad- 
uocafle  pour  nous.Puis  qu'elle  eft  noftre  mère  ,  aufii  luy 
deuons  nousexhiber  hôneur  &  rcucrence .  Souuét  l'en- 
fant dort  que  fa  mère  veille  .  Et  la  glorieufe  vierge  Ma- 
rie qui  eft  noftre  mcrc,nc  dort  pas:niais  veille  bien  pour 
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nous.Pourquoy  doncques  ne  l'honnerons  nous?  Elle  eft 
conrtituéc  royne  des  cieuï,mcrede  grâce  ,  de  mifericor- 
dc.  Voulez  vous  auoir  grâce  5c  mifericorde?  parlez  à  la 
beaoifte  vierge  Marie  fa  mcrc.  Doncqucs  faind  Ichaa 
cft  le  chreforier  de  noftre  Seigneur:car  ce  qu'il  aimoit  le 
mieulx  ,  il  luy  a  baillé  en  garde^fon  thrcforjfon  cabinet: 
V'nginineni  -vh^lni co mendanit .a^wzà  il  luv  a  dit:  Ècce  mater 
tua,  Ow  dit  de  quelqu  vn  qui  a  la  charge  de  monfîeur  le 
Daulphin  ou  de  quelque  grand  Prince  5c  feigneur  :  Voi- 
la le  gouuerneur  d'vn  tel  feigneur.  Côbien  qu'il  foit  pe- 
tit compaignon,toutesfois  pour  la  perfonne  qui  luy  eft 
baillée  en  garde  ,  il  eil  exalté  &  honoré  .  Voila  combien 
cH  honore  fainél  lehan  ,  auquel  noftrc  Seigneur  a  baillé 
en  charge  la  glorieufe  vierge  Marie  fa  mère  .  Confîde- 
rez  queceluy  de  tous  les  Apoftres  denoftrc  Seigneur  qui 
a  plus  longtemps  prefché  &  annoncé  noftre  Seigneur, 

SainH:  lehà^'^^^^^^^^^^^^'^^^^^'^^^'^^^^^^^?'^^^^^^^^  SeigiiC 
e/f  celuy  rut  Soixante  cinq  ans,  5c  iufques  à  l'Empire  de  Traiâ.  Sain<ffc 
a  plt4i  lôo-ie-  Auguftia  dit ,  que  faintft  lehan  a  prefché  6^.  ans  fans  in- 
mù prefché.  termiffion.Il  ne  f'ell  point  fâché  au  feruicc  denoftre  Sei 
gncar  :  car  il  feruoic  de  bon  courage.  Quand  on  ne  fai<ft 
pas  quelque  chofe  de  bon  cueur,il  ennuyé  tant.  Comme 
fîoneflàla  MelTe  ou  fcrmon, quelqu' vn  dira,  5c  qu'il  eft 
long  !  Il  n'eft  point  trop  long ,  mais  voftre  deuotion  efl: 
courte  :  c'eil  faulte  de  bon  cueur .  Et  vn  autre  qui  a  boa 
cueur  dira, qu'il  ne  luy  a  point  ennuyé.  5ainclleh5  ne  fe 
fafchoit  point  au  feruice  de  noftre  Seigneur.  Quand  on 
fert  à  vn  gros  Prince,à  vn  gros  fcigneur,il  n'énuye  poinc 
&  fe  repute  on  auoir  hôneur  .  Mais  il  n'y  a  point  de  plus 
arand  honneur  Se  gloire  que  d'ertre  au  feruicc  de  noftrc 
feigneur  lefiis  chrifiEt  pource  dictes  à  Dieu  en  voz  prie 
rcs  ,  qu'il  luy  plaifc  de  vous  faire  la  grâce  que  vous  puif- 
ûcz  toufiours  feruir  à  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  ,  5c  q 
vous  ne  luy  demandez  autre  chofe:qu'il  vous  mette  ou 
il  luy  plaira,  voire  en  enfer  fil  eftoit  poffible  d'y  cftre  5c 
endurer  la  peine  qu'endurét  les  damnez:  que  ce  vous  efl: 
alTez  ,  pourueu  que  vous  a)  ez  fa  grâce  5c  que  c'eft:  voftre 
tout.  Et  vu  bon  chreftien  qui  a  la  grâce  de  Dieu  5c  fon  a- 
inour,  cft  fi  content  d'endurer  pour  lefus  Chrift,  que  fil' 
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cftoîC  en  enfer  &  qu'il  enduraft  la  peine  des  damnez ,  ce 
luy  fcroic  tout  vn,pourueu  qu'il  cuft  la  grace&  amour  de 
Dieu  :  la  peine  &  le  tourment  qu'il  cndureroit  luy  feroit  5-  chnCo^  ' 
vn  paradis  •  Saind  Ichan  Chryfoftoroe  dit:  Aucuns  fc 
gardent  de  mal  faire  ,  two  fout  de  bonnes  euures ,  en  ef-  5-^  <rarderde 
poir  d'auoirparadis  &  la  ioye  &  confolation  de  paradis:  f,,^ f^y^  ^^ 
cela  n'ell  pas  mal  faid,  ny  pareillement  fe  j^arder  de  mal  Iq^j^^^  ,«_ 
faire,  &  faire  de  bonnes  euures  depeurd'eftre  damné:  „^^^  ^^  ^^^^ 
mais  cela  ne  vient  pas  d'vn  amour  parfiid en  Dieu:il  y  a  à*e(lT€  dam- 
cncoies  de  l'affeclion  &:  amour  priué  qui  empefchc  que  „g'  ^a  ^^^,. 
le  bon  euure  ne  loit  fi  parfait  &  plaifant  à  Dieu  .  Car  ^^^  ,•/  „/ 
tant  moins  il  eft  trouué  de  l'amour  piiué,dc  nouAnef- ^^^^^^^^.^^ 
mes,tant  plus  l'euureeft  méritoire  &aggrcableà  Dieu,  amour  par- 
Et  pource ,  pour  bien  faire  noz  bonnes  euures,  ne  peu-  f^i^^ 
fons  point  à  ce  loyer  &  premiatiô  de  paradiSjde  la  vie  c- 
terneile ,  ne  regardons  point  à  cela,ny  aufîi  à  la  peine  & 
damnation  eterncll.; ,  en  laquelle  nous  encourerions  û 
nous  ne  gardions  les  commandemens  de  Dieu;  mais  fai- 
fons  feulement  les  bonnes  euures  en  ceft  efgard  &  inté- 
tion  ,  pource  qu'elles  plaifent  à  Dieu  .  Et  fi  on  vous  de- 
mande ,  pourquoy  faiiftes  vous  les  commandemens  de 
Dieu, &  de  noftre  mère  fainifle  EglifeîVous  refpondrez, 
c'eft  pource  que  Dieu  fy  complailt.  Comme  vn  bon  fer- 
uiteur  ne  regarde  pas  au  loyer,  mais  il  fcrt  feulement 
pour  complaire  à  fon  maifhe  qu'il  ayme:ain(i  nous  faulc 
il  faire  cnuers  Dieu  ,  &  dire  ,  pource  que  Dieu  ayme  les 
gens  vertueux  ,  ie  le  veulx  eûrc:  &  pource  que  pèche  luy 
defplaift  ,  ie  ne  le  veux  pas  faire:  cela  vient  &  piocede  de 
l'amour  de  Dieu.  Si  ie  dis  que  ie  m'abftiens  de  mal  faire 
depcurd'ellredâné  ,  cela  vient  de  l'amour  de  moy,  c'eft 
vnamourferuil .  Au/fi  ie  m'exerce  à  vertu  ,  pource  que 
Dieu  m'a  promis  paradis, ii  ie  fuis  trouué  vertueux, en  ce 
laencoresyailamour  de  moy. Mais  fi  iele  faisfeulemct 
pourcequeDicuy  prcdplaifir&ie  defireàluy  fcruir& 
complaire  ,  l'euure  el>  de  grand  mérite  &  charité.  Et  en 
ccftc  forte  viuoit  monfieur  fainâ:  lehan  fans  fe  fafchec 
au  feruice  de  noftre  fclgneur.mais  y  prenoit  grâd  plaifir. 
Si  vousdiélesque  fainrtlehâ  n'a  point  eu  de  tribiilatio 
&aduer£té,ic  vous  dis  quepar  la  ville  il  a  elle  battu  de 
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S.tthdna  ^'^fgcs  auec  faincfl  Pierre  &  d'autres  Apoflres,qU3n(î  oa 
enduré aCHi'  les  3  voulu  empelcher  de  prefchcr  noftrc  Seigneur  lefus 
flion  aujst  Chrift ,  fou  ûindl  nom.Or  ils  ne  vouloicnt  point  celfer: 
bien  que  les  P^r^i^oy  ils  furent  admenez  au  Concile  &  leur  fut  dc- 
étuîres  apo'  fendu  de  iamais  prcfcher  au  nom  de  noftre  Seigneur  ,  Se 
lires.  ^^^  refpôdirét  ce  qui  eft  efcript:  Obedire  oporut  Oeo  magpt 

i>/<f?  f.        <7«^m  *9ow»«kW. Et  après  qu'ils farét  ainfî  batuZjils  repu- 
toiét  cela  à  grand  hôncur  :  ibant  apojlohgandetes  a  cofpt' 
^jf^,  ç.         fit*  Cocilûyqi*id  dignt  Itahtti  funtpro  nomïne  Isji*  cotumeliam 
pati.  Ils  louoient  Dieu,  pource  qu'il  leur  auoitfaiclla 
grâce  d'endurer  pour  l'amour  de  luy.  Vn  bon  Chreftiea 
n'eftimc  point  confufiô  d'endurer  pour  le  nom  de  Icfus 
Chrift,mais  ie  dis  qu'il  n'eftime  autre  paradis  que  ceftuy 
là.  Ceftuy  qui  ayme  bien  Dieu  ,  il  fçait  &  entend  bien  ce 
que  ie  dis. Et  pour  vous  mieux  donner  à  entendre  cecy, 
faifons  vnecomparaifon  de  ce  qu'aucuns  font  ence,mô- 
de.Voyla  vn  mçfchantjvn  paillard,  il  adcfîrd'abufer 
d'vnefemme,ou  d'vnc  fille. Et  pour  rcmpefcher  on  le  li 
re  parlcscheueux,&Iuy  faiifl  on  pluficurs  autres  maux, 
&  il  n'en  tient  copte  &  ne  fe  foucie  que  deiouyrdc  fou 
mefchât  &  dânable  amour.Et  l'amour  qu'ô  a,&  doit  oa 
auoir  en  lefus  Chrift, n'aura  il  pas  plus  de  force  &  de  ver 
tu?Eft  ce  ignominie  d'eftre  batu,iniurié,  maluoulu  pour 
le  nom  de  noftre  Seigneur,  &  eftre  mené  la  corde  au  col 
comme  vn  malfai(fteur?Côme  dit  fainclleha  Chryfofto 
me ,  qui  lay  bailleroit  chois  du  ciel  ou  de  la  prifon  pour 
la  querelle  de  Dieu,  celuy  ^  l'ayme  bié,prédroit  pluftoft 
les  lies  de  la  prifon,  q  d'eftre  ange  &  eftre  défia  en  para- 
dis. Et  pource  il  ne  fc  fault  efmerueiller  Ci  S.  lean  rendoic 
grâces  à  Dieu  d'eftre  afdigé  pour  fon  nom. Nul  ne  peult 
,.  ..        bien  entendre  cela  fil  n'eft  enragé  de  l'amour  de  Dieu, 
^'^^    '    ^  dit  fain(fl  Chryfoftome.  Le  bon  Chrcftien  dit  àDieu  :  6 
eeije  u  empej  fçjgj^ç^^  Dieu  me  faidcs  vous  cefte  grâce  d'cdurer  pour 
cryertH.    noftre  nom  ?  Et  tout  ainfi  que  fainâ:  lehan  uc  veult  cef- 
fer  de  prcfcher  &  annôccr  le  nô  de  Dieu, de  lefus  Chrift; 
Je  diable  aufii  ne  veut  ceiTcr  d'empcfchcr  vertu  en  folici- 
tant  Domitian  Empereur  à  reléguer  &  bannir  fainâ:  Ic- 
han  hors  fon  diocefe  •  car  le  diable  fçait  que  la  prefencc 
d'vn  homme  de  bien  cmpcfche  beaucoup  de  mal.  Vertu 

coufiour$ 
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tou/îours  eft  rcuerée. Aucuncsfois  vn  mefchant  eft  vcnti 
pour  mal  faire, lequel  f'efl  abdenu  pour  b  prefcnce  d'vii 
homme  de  bien,  Sz  vertii  luy  f.iid  peur,  &  le  faicl  taire. 
Tadisque  faind  Ican  clloit  relégué,  lesherciiques  fonc 
venus  en  Ton  dioccfejc'cft  à  fçauoir  MarciorijCherintus 
&  Ebion.Q^uand  le  berger  eft  abfentjilcft  facile  au  loup 
de  rauir  les  brebis  ,  ain(î  que  vous  voyez  que  faindt  lean 
crtantibrent  &  tranfportc  en  file  de  Pathmos  ,  le  peu- 
ple eft  tcafté  &  feduit  par  les  hérétiques.    L'abfence  du  i^ahfeneeiè 
piclatfaidgrad  preiudiccau  peuple. Comme  vous  auez  preUtefi  co^ 
que  Moyre,qui  cftoi:  le  prélat  &  pafteur  du  peuple  pour  ^^  }abren(è 
cftre  abfcnc ,  fcuicmét  quarante  iours  d'auecques  le  peu-  ^^  nautir.iev 
pie  (  &  encoresquec'eftoit  p^urles  affaires  du  peuple)  4^^  lanauirc* 
auccqucs  Dieu,  &  ayant  lailTc  fon  frère  Aaron  plus  aagé 
que  luy  pour  Ton  vicaire  ,  le  peuple  fedcfuoye  &  tombe 
en  idolnrrie.  Et  Dieu  dift  à  Moyfc,Derccns  incontinnnc 
&  va  au  peuple,  car  il  eft  idolâtre.  Et  auiourd'liuy  Satati 
done  moyen  aux  curez  de  ne  refider  fur  leurs  bénéfices. 
L'abfence  du  prclat,&  pafteur  eft  comme  l'ablence  du 
DJUtonnier.  S'il  eft  abfentjla  nauire  eft  en  danger  de  pé- 
rir. Ils  ne  fçauroient  doncques  bien  gouuerner  les  bre- 
bis de  noftrc  leigneur  Icfus  Chrift  ,  i'ils  font  abfens  de 
leur  c!  àrge. Le  monde  leur  eft  Dieu,  c'cft  horreur  &ab- 
hominaiion.    Si  Dieu  ne  leur  faid  vue  grâce  extraordi- 
naire,ie  ne  fçay  que  ce  fera.  Nous  dclailîbns  les  charges  ♦ 
de  Dieu  pour  luiurc  le  monde  Môfîcur  faind  Paul  par- 


t  nousne  nous  loucios  quedu  tcmpoicl  Nous  nefom-  , 

rr<es  pas  dignes  d'cftre  poichcrs,  (auf  l'honneur  de  celuy  ^"'* ''^^  * 
auquel  nous  fcruons.Ils  ne  font  pas  icy.mais  il  y  en  a  qui 
peuuent  venir  là.  Doncques  Satan  a  foggtré  à  17  niptfw 
icurDomitian  de  bannir  &  reléguer  faimfl:  lean  ,  afia 
qu'il  fuft  abf  nt  dcfon  diocef: .  Dieu  contrcniinc,& 
rompt  cefte  entreprinfe.  Mais  neanmioins,  tandis  que 
faind  Ican  Fut  abfcnt ,  les  hérétiques  firent  bien  leurs 
choux  gras  en  Allc.   Il  aduint  que  Domitiau  Empereur 
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mourut ,  au  lieu  duquel  en  fut  rufcitc  vn  autre  nommé 

PeitinaXjdoux  &'  amiable,  lequel  abolitjCafTe  Se  annullc 

tous  les  décrets  &  ordonnances  de  Ton  predeccfleur  Do- 

inittan  &  rappelle  S.Iean  d'exil  &  le  remit  en  Ton  diocc- 

SAinCt  lean  fç.Xouc  cela  cil:  f.iidde  Dieu.  Saincîl- lei  reuenu,il  vcoic 

retournant     je  (jjfcord, la  zizanie, &  erreurs  femcesen  Ton  diocefcEc 

A  exil  trouve  j^^  preilresd'vn  bô  zcle  en  nofbe  feif^neur  Icfus  Chnft, 

gr^wa  dejoT'  yoyans  que  ces  malheureux  herenqucs  Cherintus,  &  E- 

dreenfon      {^jq^^  auoient  mal  parlé  de  la  diuiniic  dcnoftre  fcigncur 

4t»cejv.  Icfus  cîirift:,&  en  auciencdetradlé,  ils  prierét  faind  leâ 

d'efcrire  vn  Euangilc:  par  lequel  ilmonrtraft  contre  ces 

faux  hérétiques  que  noltre  feigneur  lelusChrill  eftvraj 

Dieu.    Ce  que  faincftlean  leur  accorda,  moyennant  que 

premieremét  oa-euft  impetrc  la  grâce  du  benoifl:  fainOt 

Efprit  par  prières, ieufnes  6c  oraifons    ht  incixit  trtd»a- 

num  ieiunium:  Il  fut  ordonné  que  Ion  eufl:  à  icufner  trois 

iours:car  le  ieufne  &  abflinence  efl  fort  efficace  pour  c- 

ftie  illuminé  de  Dieu.  Celafaicljl  a  commencé  à  efcrirc 

lonn,\.  fou  Euâgile,difant.  in  prtndpio  erat  irtrt  uw^(r^  -vcritierat 

aphd  Deii.  Qjuj  eft  le  plus  hault,  &  pP  fullime  des  quatre 

Euangiles.  Il  eft  comme  l'aiglelequcl  entre  les  oifcaux 

voile  le  plûs  hault, &  direfteméc  regarde  le  foleil.Sainifl 

Jean  entre  les  autres  a  plus  hautement  parlé  de  la  diuini- 

S.i^uguTî.  té  de  noftre  ^  eigneur.  Et  comme  dit  fainél  Auguftin.  Si 

Jo-tvms  altitis  int'>nalfet,toîiti  mundu^Cirpere  non  totuijjlt.  II 
commence  par  là:  lu  prhicipioerAtycrhum,^c,  Le  verbe 
de  Dieu, le  fils  de  Dieu,  £ft  nvte  tempera.td  efi.  Eternel  Se 
cocterncl  à  Dieu  fon  père ,  c'cft  vne  perfonne  diftinélc 
loan.  T.  du  père, quand  il  dit,/«^r/»f//'/o  erjt  rerbum^id  efi.Lc  ver- 

be de  Dieu,  et  yerbum  erat  a[>ud  Deutn:  En  cela  il  demô- 
fcreladiflinCtion  des  perfonnesdu  père  &du  fils  Sainft  ' 
Jean  monftrela  fainde  Trinité, l'éternité  &  coeternitc, 
Ex^ihield  Ja-confut-ftAtialitédu  pcrc  &  du  fils.Ezcchiela  veuqua- 
-veu  quatre     tie  bcftes  qui  fignifient  &  dénotent  les  quatre  Euangc- 
befliSypar  lef\\l\c'i,8c  leur  (lile  &  compo^tion.Saind  Matthieu  eft  fî- 
^utiles font     gnifîé  par  l'homme  :  faind  Marcpar  lelyon  :  faindlLuc 
fignif:e-^les    par  le  veau:  &  fainâ:  lean  par  l'aigle  qui  voile  plus  haulc 
qHAtre  EuA'  que  les  autres  oifeaux.  Auffi  faincft  lean  parle  plus  hau- 
^«l*Jlcs,         temcac  de  noftre  Seigneur  &  de  fcs  miniftres  que  Icf  j 
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trois  autres  Euangcliftes,  &  fi  faitfl  plus  que  Cam^  Paul, 
car  il  reucle  &  dit  ce  qu'il  a  vcu  :Kidit  ycrbum  cjuod  pr^-  zCor.ï-1, 
nunciat  :  mais  faind  Paul  combien  qu'il  dit  qu'il  ait  ouy 
i^rcta  verbs  qt'ttuon  luct homini loquii'Neantmoins  il  ne 
les  die  pas.  IlFauticy  noter  comment  c'ed  qu'il  le  faulc 
gouuerncrau  temps  des  herefics  à  l'exemple  de  faincft 
Ican  l'Euangelifte.  Saiiid  Ircnée  difciplede  fain(fl  Poli-  ^^^ncw, 
carpe^qui  eiloic  difciplc  de  faind  lean  l'Euangclifte,  dic 
que  fauifl  lean  voulut  vue  fois  aller  aux  bains  &  onluy 
dill  que  Cherincus  hérétique  y  e(loit:Et  il  rcfpond...^- 
bfutn-^i  Uinc  ne  ^alnea  corn^antfHper  nos.Pou:  monflrerquc 
il  ne  fjulc  point  demeurer  vn  moment  auec  l'beretique. 
Saind:  Policarpe  rencontra  quelque-fois  par  la  ville  va 
hérétique  nommé  Marcion  qui  vouloir  prendre  co- 
gnoKTajce  auecluy,&,luy  à'\i:._y4'g-ioj\n  me}  /4'rni:f,o  te 
(i'ic^un  ,'^olicarfiw  )  primo^enitum  Satan£  .  En  Cela  faincfb 
lean  monftre  que  nous  ne  deuons  point  auoir  d'aminé 
auec  vn  lieretique  non  plus  qu'auecqucs  vn  diable.  Il  dit 
en  vue  de  fes  epillres  :  Si  ijui^  yenit  ad  ros,(i;'  hune  doflri-  i.Toan.î^ 
VArn  non  afftrt ,  t)!>ltte  recipere  eam  in  domum  ,  nec  aue  ei  di~ 
xeritps  Qj*i:  ptiim  dicit  ilU  aue  ,  cnmmttniiat  operibui  eim  ma^ 
//^r7t.<. Il  défend  de  donner  hofpitalité  à  vn  hérétique  :  & 
quand  il  dcuroit  mourir  de  faim.  Il  le  faidt  lailî'erlà  ,  Sc 
ne  lefaluer  point.  Par-ce  que  faind  lean  n'a  point  vou- 
lu entrer  ou  eftoit  Chcrintus ,  ce  n'elloit  pis  qu'il  pcuft 
cftrc  dcceu  &  feduir  :  mais  pour  nous  monftrcr  que  de- 
uons euircr  d'cnaer  en  vue  maifon  ou  il  y  a  vn  héréti- 
que :  car  c'cft  vue  choie  trop  dangereufe.  Saind  Ircnéc, 
In  Ithro  ronîrA  hcrefei  ,  dit  que  fain^fl  lean  après  qu'il  fut      r  , 

reuenu  d'exil,  il  efcriuit  vn  Euangilc  (ingulier  &  des  E-  w 
piîlres  ou  il  tranfle  fort  de  l'amour  &  dileL^ion  qu'il  faut  f^      r 
auoir  à  Dieu, Se  à  fon  prochain. Sainrt  Denysdifciple  de  .-  À'  f 
faintfl  Paul  dit  ,  que  l'euurele  plus  diuin  &  digne  d'vn     *     "'"^''^ 
Chrcftien  ,  c'eft  de  coopérer  au  falut  de  fon  prochain, 
d'cmpefcher  le  mal, &  de  pourueoir  le  bien,&'  dit  que  le 
zelc  des  amcs  c*c(l  vu  facrifîcc  à  Dieu  moult  aggreablr. 
Sauvil  lean  fpecialemcntcn  fa  première  EpiiUc  mon- 
ftr?  qu'il  fault  aimer  {'on  prochain, &  defîrer  fon  bien  & 
fon  falut.  Où  dit,  va  tel  a  faid  donner  vn  bénéfice  à  ce- 
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Ce  h*ejl  "jttf  ^oy  là.  Ho  iU'aimebicn  iCcn'efl  pas  bien  âimer,  mais 
hicn  aimer     le  fjirc  Jjmner  aucc  toy  qui  luy  donne»; ,  puis  qu'il  n'ca 
yneperfonne  ^-^  cappablc.  Si  i'ayme  bien  mon  procluin  il  fault  vcoir 
deluy  t/y/,<r  *^î  choies  qui  luy  fonc  bonnes  pour  (on  falut  ,  5.  lesluy 
ynbenefice     procurcr  &  luy  louftiaire  &  cmpefcher  ce  qui  cft  con- 
CùL  u'tn  efi  traire  à  fon  (aiut.CcIl:  le  zèle  qu'il  fault  suoir  aux  âmes. 
tappahle.       Ainlî  en  a  faivit  lain  ft  lean  en  retournant  rl'eïil  en  Ephc- 
fc.En  paffantjOn  le  pria  de  dôner  inltru«5tion  &  inrtituer 
des  preftres.  11  vint  en  la  ville  ou  il  confacra  vn  Euefquc. 
Lt  luy  eftant  làil  aduifa  vn  ieune  adolcfcent  de  bonne 
difpontion  &  d'vn  cfprit  bien  foudain.  Et  r.od'4in  ci^^riii'.a- 
nmerat.    Sain<fl  lean  en  donna  la  charge  àccft  Euefque, , 
luy  difantje  te  baille  en  charge  ce  ieune  enfant  en  la  prc 
fenccdc  noftre  feigneur  lefus  Chrift,&  de  fon  Eglife.S. 
lean  craignoit  que  ceft  enfant  fuft  fort  à  conduire  .    Ee 
pource  il  le  repère  à  ceft  Euefque  ,  ie  le  vous  recomman^ 
de. S. lean  a'.i  i  en  Ephefe  ou  il  fil"^  vn  miraclc:il  refufcita 
▼ne  femme  nommée  Dru(ïanne,à  laquelle  il  dirt:  Fem- 
me, Icue  toy  &  va  préparer  à  difner.     Ce  pendant  que  S. 
.    lean  e(l  jbfent ,  l'EucIque  inihuit  bien  1  enfant  &  le  fîc 
..  "  ■' '  .'     baptifcr. Ce  n'elt  pas  allez  de  bien  enfeigner, mais  il  faut 
dijement  a-  ^Q,-,fçj.yej._  H  ne  fault  pas  facilement  lâcher  la  bride  à  vn 
cier  a    ri  e  enfj,^^ combien  qu'il  fuit  bien  nay  ci  bien  côduit.  C'eft 
**    ''     '     ,'  Eufebc  qui  réfère  cefle  hilloire /«  *)/;^orij  *ff/<'fîu/MV4j,///>. 
encoresq»  s   ^^      L'Euef.-,ue  voyant  ceft  enfant  en  train  &  efperant 
je/     /e /<uj.  qy'ji  ^-Qf^fjpycj-ojt  çn  {*3{3onnc  doctrine  il  commença  à 
'  luv  lâcher  la  bride,à:nc  le  tenir  fi  fort  fubied  comme  au 

par  auanc.  Qu'en  cil:  il  aduenuî  II  f'ell  bien  toll  dcfrei- 
glé.  AufTi  la  leuneflc  l'i  elle  n'efl  bien  tenue  &  conduire, 
incontinan:  elle  fcdefreigle.  Vous  pères  &  mères  ne  dô- 
nez  point  trop  grande  licence  &  bandon  à  voz  enfans, 
tenez  les  îoulioursfoubs  le  frain  &  en  fubicdion.  Vous 
vovezque  ce  ieune  enfant  eftoit  bien  inrtruit ,  mais  fon 
maiftre  ne  le  garda  point. Il  le  piint  à  boire  &  à  manger. 
Le  commencement  de  fon  dcsbauchemenr  cefutglou- 
tonnie  :  il  alloit  veoir  les  compagnons  de  m  fme  luy. 
Ainfi  lia  cdé  dcceu  &  galle  ,  comme  Adam  fut  trempe 
par  gourmanJife  Le  maillreje  pere,&:  la  n.eredoiucnc 
bieacenir  leurs  cufâQS  auprès  d'eux  qu'ils  nelede/bau- 
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chcnc  &(ieruoient.  leune  (Te  eft  facile  a  croire.  Ainfi  ce 
jcuic  enfant  f'efldcfbauché.  L'Eucfque  n'y  pen  fou  pas. 
Depuis  qu'on  fe  mede  de  gourmandife  ,  il  faultdel'ar- 
genc  pour  fournir  à  l'apponuement.  Il  fjuhdefrobber,  Il  procède 
&  ellrc  larron,  non  pas  appert,  mais  de  nuit  :  il  va  de  pis  n-r.U  maldi 
en  pi<;.lIproufitecn  mai,ilneluy  fuHî:!:  pas  d'eftte  hizà  purmadife, 
&  mefcliant,mais  il  veult  eftre  le  prince, le  capitaine  des 
brigands  &  larrons:  i!  tient  les  bois  ,  &  fo  relis  pour  de- 
croufTer.  Voila,  par  la  ne^^ligence  de  (on  fup^rieur  il  ed 
ainlîdeuenu  Pour  l'amour  de  Dieu  prenez  bien  garde  à 
vozenfans  &  regirdczqui  parle  à  eux  à  l'exemple  de  cc- 
ftuy-cy  qui  e'.laind  defl)iuché  Et  pen fez  qu'il  e'A  bien 
dan  i;ereux  de  perdre  la  mémoire  de  Dieu  Cefl:  enfant 
faicl  bien  des  (iennes,il  va  à  la  profondité  de  péché.  Ce 
qui  retire  de  mal  Se  de  pecKé,c'ei1  auoir  toujours  la  mé- 
moire &  crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux  ,  fauoir  touf- 
iour^  comine  prcfent.  Aulfi  il  fjulc  qu'vn  Euefque  com- 
me cefluy-cy,  qu'il  ait  foing,  &  foud  ligent  fur  fesfub- 
ieîflstant  en  priué  qu'en  public.  C'eft  vne  grande  vilcn- 
lîic  qu'en  la  ip.aifon  d'vn  Euefque  il  y  ait  de  mckhans 
feruiteurs.  Il  fiultqu'vn  homme  ayant  charge,  qu'il  ait 
les  yeux  par  tout  par  prouidence  ,  cju'il  ait  cîgard  &-  pre- 
lïoy.' partout .  le  fuis  tout  cftonné  comment  c'cftqlic 
nousofonsaind  demander  les  charges.  C'ell  vncchofe 
bien  prelompteufe.  A  grand  peine  rcfpondray-ie  pour 
moy,  comment  fera  il  donc  po/îîblc  pour  tantd'ames 
refpondreîle  les  iray  bien  vifîter,mais  ce  fera  pour  auoir 
de  l'argent, non  pas  pour  corriger, &  enfeigncr  :  horreur 
&  abhoninatiôde  n'auoir  autre  foing  du  précieux  fang 
dcIelusChrin:.  N'eflce  pas  à  faire  à  vn  Euefque  princi-  q^^^  ^^o-  ^ 
paiement,  de  veoir  &  regarder  comment  tout  fe  porte?  j'  '  /■ 
Car  Ef}tjtopi4S^tdtJtJ^t)ertntendens.  SainCt  lenn  cft  retour-  j  '  j  ^ 

neaulieuouilauoitdonneen  char2:ece(lenfant  &dift  \.    » 

N  i.r      /•  ,■,   j  I         '  ■  I       r  ^,        />  s      commet  tout 

a  1  tuciquc,  hedde  mihi  drpoitttim  ,  il  ne  fçauoit  quc  c  e-  fg  ^orff.  en 

ftoit,  il  auoic  oublié  ceflenfmc  qui  luyauoiteflc  bail'é  r      '•  *"  r 
^_  j       »#  •  /»  .  .y.  louuiocele* 

en  garde.  Mes  amis,  ceux  qui  tout  en  charge  ecclefiaili- 
que.ilsdoiuent  auoir  touslcurs  parroi/îîcns  en  leur  mé- 
moire. El  m'efmerueille  comment  nous  pouuons  dor- 
iDif.  Keddc  mihi  de^ofunm,  rendez  moy  ce  que  ie  vous  ay 
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âonnëcn  charge  ,  &cn  garcie.  LEuefqucpenfoirquecc 

full  quclqucargcnt  qu'illuy  demanrlaft. Comment  ?dic 

fainvlt  Ican,  ou  eft  l'enfant  que  ie  vous  ay  donné  en  char 

ge,  &  en  garde  ?  L'Euefque  le  prier  à  pleurer, &  luy  dlll 

qu'il  ertoK  more. Comment  more?  ouy  quant  à  Dieu.  O 

quelle  garde  des  âmes  pour  Iclquelics  Icfus  Chnft  eft 

mort!    S.Ican  rompoit  fesrobbes ,  il  fefrappoitla  telle 

quelque  viel  qu'il  eiloit:  &:  c'eîloit  du  ïclc;  qu'il  auoit  ca 

nodrc  Seigneur. Si  vousauiezb'  zele  a  noitre  Seigneur 

il  vousferoit  grand  mal  de  la  faukede  voitre  prochain: 

mais  nousfoaimes  fi  dubleSjSc  lî  mefchas  que  no'nous 

en  refîouiïTons.  D'autât  qu'vnc  perfonne  qui  a  bon  zeic 

fcnt  Ton  péché, &  ù  f-iulre,  i'c  celle  de  fon  prochain  pour 

l'amour  qu'il  a  en  Dieu, tant  plus  en  eiT:  il  fâché  Se  côcri- 

l.Car.H.       fté.  Ainfi  elloii  S.  Paul  qui  dic.(^:'  injirmutnr^^  e^o  773» 

infirm'yrh-juisf.a.ia!i:!^t(4r,  j^r  f'^ii  ttd  Tr^r.Lc  pauurc  S.Iean 

pleuroic  pour  cefl:  enfant  perdu  c5me  D.iuid  pour  AHfa- 

lon,&:  Samuel  pour  Saiil:perdu  &dc!aifréde  Dieu.  Ccit 

enfant  efloic  mort  quât  à  Dieu,&  pource  S.Iean  le  pL^u- 

roit.Il  fe  rompoit  fa  rohbe  ce  luy  eiloit  vn  vray  martyre 

de  veoir  fon  prochain  ofFenfer  l3ieu.  Il  efl  dit  de  Loth. 

Q_^:d  Sod'^mitt  af'li'rehiit  anima  iujti,  Nô  pas  en  fon  corps 

mais  en  fon  ame  il  efloit  affligé. S. lean  demâ.^c  vn  chc- 

C'cîiott  -r»  ual  pour  aller  chercher  cefl  enfant.    O  queilecliarité!  il 

yriy  marty-  n'y  a  euure  plus  diuin, que  de  réduire  vn  home  à  la  voyc 

re  k  fainé}  ,  ^^  filut.S.Ican  eftoit  bien  r:eil,mais  neantmoins  il  f'en 

\?A  de  -reoi'  va  parmylesbois  chercher  cefl  enfant .    Les  brigands  le 

cffeferDte*  veulent  prendre  &  le  mener  à  leur  maillre,  Si  il  leur  dit: 

Mesamis,menczm'y,ielechcrchc.Quâdrêfant  le  veic 

il  fc  print  à  fuir.    Voila  comment  veica  quelque  part  ou 

clic  foit  elle eft  illuflréc  &re'jerée.S.Ican  va  apres&  luy 

ditjF'/*,"»'/  quidfunsfene  (n-  îuermem  :  'vl5  enfant  arrcflc 

toy,  n'ayc  point  peur'.prés  efperâcc  de  vieiIe  te  promers 

que  re  fat 's  fer  a  y. Si  rêdray  copte  pour  toy.  O  la  grade  cha 

ritéen  môfîeur  S.leanlll  nous  môftreque  c'eflque  nous 

deu5s  faire:&:  nous  ncfaifons  rien  de  tout  ccla:&  toutef 

fois  nou^  le  deuôs  faire. car  no'  fommc^au  lieu  deDicn. 

S.Iean  luy  dit:Mon  enfant  pourquoy  fuis  ru:Le  perc  de 

tenfant  prodigue  a'elljl  pas  allé  au  dcuant  de  luy  pour 
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l'cmîjrafrcr.  le  fuis  vieil  &  fans  armc5,  ne  crains  point,  ic 
icndray  compte  pour  toy.  La  première  efperâce  de  refl- 
pirccnce,c'cftce(ferde  mal  faire.  La  fecôdcc'cft  humili- 
tc,cc  qu'afaiâ:  ceft  enfant, car  il  milt  la  tcfte  &  \à£âcc  cô  roloCf,! 
tre  terre  trois  fois, il  iecftc  Tes  armes  à  tcrrc-.depofuit  -vetere        ^'^' 
hjtninem  cutn  udtljHS  fuis.  Il  a  efté  touché  de  la  touche  di- 
uine,il  f  eft  iecflé  aux  pieds  de  S.Iejn  pleurât.  Les  larmes 
luy  ont  valu  vn  fecôd  baptefme,  il  cachoit  fa  main  de  Ja- 
qucileil  auoitfaidtantde  meurtres  &  larcins.  Etfajnd 
lean  la  baifoir,  voyant  qu'il  auoit  honte  &c  confulion  de 
fon  pcché,quiefcoiterpcranccde  fon  falut.  Car  incomi- 
nant  q  le  pécheur  gémit  fon  péché,  en  venté  il  a  pardon. 
Voyla  la  manière  dereceaoir  les  pécheurs  à  pénitence. 
S, lean  ieufnoit  auecluy  tout  vieux  qu'il  eftoit,  &  ne  l'a 
point  délai ifé  iufques  à  tant  qu'il  l'a  rendu  parfaid  U  cô 
ilitué  Eucfque.  Voyla  comment  ila  reuoc^ué  vn  enfant 
perdu.  Saindican  a  tant  recommandé  charité.  II  dit: 
Q^i  diligit  fratrem  fumn  in  lumine  rnanet ,  f^  fcâdalum  in  eo  !•  Toan.i, 
nonej}.  Sainâ:  Hicrome   refcrede  S.  lean  mepifl  ad  G  a-  Hter«,in 
/jt.que  fur  les  derniers  iours  ne  difoit  auircchoCciFiU'  li^f'J^oUad 
diligitoos  iniiicem.  Mes  enfans  entr'aimez  VOUS.  Ecdea  Oalat, 
monfîcur  vous  ne  diéles  autre  chofe:Il  leur  refpôd  :  Pnt- 
€eptudominiefl.  Si  VOUS  vous  entr'aimez  il  futfit:  car  tous 
les  cômandemens  font  coprins  au  commandement  d'a- 
mour &  de  charité.Tertuliâ  recite  que  faimft  lean  aefté  '^^^f'*"^" 
mis  en  vn  tôneau  d'huile  bouillâte,mais  il  en  fortit  tout  *"^"^^ 'i"Jl , 
fiin  II  cnaconuertydouzcmihilcôuertiilc  prouoll  ^.*<i<*i*  ^^iie ^ 
riftodcmusqui  luy  fifl  boire  du  venin:  dont  vous  voyez  ^^"  ^**~^^  '" 
que  faind  lean  tient  vn  calice,  dedans  lequel  y  a  des  cra-  "'■'^'*  "  "**'** 
paux.  Le  prouoft  luy  dit  que  fil  buuoyt  ce  venin  fans  en  ^*'«^"'<«^^* 
mourir,qu'ilcroiroiten  IcfusCbrift.  Iceluy  prouoft  en 
fin  boire  à  deux  criminels  qui  en  moururéc;  mais  S  lean 
auec  le  figne  de  lacroix  en  beut  fans  auoir  aucun  mal. 
Encores  Ariftodemus  ne  fuft  pis  contant,  il  voulut  qu'il 
refufcitaft  ces  deux  hommes  qui  eftoient  morts  de  ce  ve- 
nin. S. lean  luy  dift,  ce  fera  vous  qui  les  rcfufciterez.  Te- 
nez, voyla  mon  mâteau  que  mettrez  HcfTus, il  le  prinr,& 
commanda  au  nom  de  lefus  de  Nazareth  que  prefchoic 
S.  Icaa,  qu'ils  fullciicrefufcitcz,  ce  qui  fut  faid:  6c  ainli 
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S.îean  /*£.  f"^  coucrty.  Voyia  le  prouffit  de  la  prédication  de  faina 
yanjrelijh  4  i,""  *  ^^^^4^»^  ".K  &  vn  an  ,&  mourut  du  temps  de 
>./«  cent     J"''?  ^^^P^^^^'-;  ^^  ^  pl^^  vefcu  que  tous  les  autres  Apo 
Cr  y»  ^n.      M  r"'    ?  ^?  ''''  "^^^  tribulations  àpcrfccutions-Quand 
ilfut  relègue,  il  eut  la  rcuelation  de  l'Apocalyprc/^our 
monllrer  que  quâd  l'home  ell  en  iribuhtion,  c'efl  quâd 
Dieu  le  reuele  plus  à  luy.  S.Ican  a  premièrement  efcripc 
1  Apocalypfe  que  fou  Euagi^:&  encores  l'a  efcript  après 
les  trois  autres  euâgeliftes.C'ell  vn  bon  tefmoinc^  de  le- 
/us  Chi irt  qui  n'eft  pas  feulement  euangeliiîe.  apoftre  & 
tefmoing  pour  lerusChriibmais  aufTi  vn  gr5d  pfophete 
Car  en  Ion  Apocalypfe  il  a  prophetifc  l'citat  deTEahrc:, 
&  là  tribulation  qui  fera  du  temps  de  rantcchrift.Sninift 
lean  en  fj  mort  n'a  point  eu  de  douleuf  .  Aucûs  doutent 
qu'il  foitrelerué  auec  Enoch  -3c  Elic  pour  venir  contre 
antechnli  .  Enoch  fera  pour  la  loy  de  nature,ElJe  pour 
la  loy  efcnpte,&:  S.  Ican  pour  la  loy  euâgdique.  Toutes- 
fois  la  plus  comune,&  certaine  opinion.c'ell  que  S.Ieaa 
SM-Uro,      et  mort,côme  dit  S.Hierofme.  Etficutkcor^upuone  ramn 
AUtn-.ufHit^ttaàdoloremortis  eytrctnett^.  II  n'a  point  endu- 
re de  douleuf  en  famorr,cariIauoitbeulecalicedeDo. 
ftre  Seigneur  au  pied  de  la  croix  auec  la  glorieufe  vierge 
Marie  mère  de  Dieu.  Ils  ont  eu  grand  douleur  à  trirtefTc 

en  voyant  endurer  nodrcfcrigneurlefusChrift.&pourcc 
n'eitoit  de  bcfoing  qu'd  endurart  pl'de  douIeur,de  tour- 
f.Tianre-  "^^^"^^0  fa  mort.Nocez  que  faind  lean  reprefentc  la  vie 
frefente  la  coiitemplatiue  qui  iamais  ne  ccfTe,  Se  fain(ft  Pierrcla  vie 
-yie  fo,;f^r?,-^^^'"cquiceireencemonde,mas  la  vie  contemplatiuc 
fUt!ue,  eîr  ^°°^^^^°c«icy.^^era  parfaire  CD  paradis.  Amen. 
S»  pierre  la 

'"  -'''"'■  Pour  le  tour  des  Imocem 

J^oma.i^.  Ç^f-ynquercripufuftt.^r.Nou^difwsccslo^JTS'pzï  j 
V.„^  ^f  3"^^^g""^eDieuquenousauons  rcceUe  1 
«ou,  icnd  obhgcz  ,  &  debteui s  enuers  luy.  Si  Tay  receu  1 
quelque  don  de  quelqu'vn,  ie  fuis  rédu  fun  obliaé.  AulH 
la  grâce  quenous  auons rcceUe  de  Dieu  nous rc\id  obli- 
gcz  del  amour ,  <Sc  diieclion  cuucrs luy  :  c'cft  à  dire  auc 
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jousdcuonsà  Dieu  tout  amour  &c1iIeâ;ion, attendu  les  js^oms  Jeuons 
rraces  &  biés  qu'ils  nous  a  faicts.  11  noas  en  a  beaucoup  ^  jrj^-^.j^  ^^^^^ 
'aid  .S:  eu  gran.l  nôbre  ,  cjue  nous  ne  rccognoiiTons  pas.  amour  ejr  <^* 
Pi-emieremeui  Dieu  nous  a  donné  eftie  :  jI  nous  a  ^^^^"^  i^clion, 
de  rien  :  il  nous  a  faKfhs  quelque  chofe.  Voyla  vnc  gran- 
de grâce.  Qj}i  md  vn  home  penfejie  n'cflois  iifn,&  Dieu 
r-va  donné  élire  ,  il  Pell:  communiqué  à  moy  ,ie  fuis  fa 
fa^lure.  Vous  voyez qu'vn  homme  qui  efl:  au  fcruicede 
quelque  feigncar  qui  le  traide  bien  ,  &:  fe  mon  lire  bon 
niaiftreenuersluy  ,  il  elbme  cela  à  honneur, il  ditie  fuis 
bien  tenu  à  vn  tel ,  car  il  m'a  Faitl:  luoir  tout  le  bien  que 
i'ay  :  len'auois  aucun  moyen  de  gaigner  ma  vie.  Nous 
deuons  bien  dire  que  nous  fomn^cs  la  Facfliure  de  Dieu, 
il  a  mis  la  maui  à  nous  faire  .  Il  Faulc  recognoiflre  cela  à 
grand  honneui  :&  de  cueur,&  de  bouche  fault  confclfcr 
que  ce  que  nou'>  fomroes  nous  le  tenons  de  Dieu  ,  nous 
auonsno'trc  dire  de  Dieu-  Et  pource  que  de  rien  nous 
fommes  faiils  par  la  grâce  de  Dieu,  quand  il  luy  plaira  il 
nous  pourra  o(ier  ce  que  nous  auoiis.  Et  (il  ne  nous  cn- 
trctenoit ,  nous  retournerions  incontinat  en  noftreprc- 
imier  eltat ,  qui  efl  de  n'edre  liea  :  nous  ferions  comme 
auparauant.  C'efl  grand  chofe  que  nous  fomnies  la fa- 
(fluiede  Dieu  :&  pourtant  n'oublions  iamais  celle  gra-^ 
cela    C'eft:  la  première  grâce  que  nous  auons  receijcde  '    pTfmitrt 
Dieu  de  nou<;  auoirfaidls  &  créez  ,  non  pas  comme  Ics^^**^*^^  ^^'^ 
belles  brutes ,  car  nous  fommes  créez  à  l'image  &  fîmi-       !f  "^ousa 
litudede  Dieu,  &  auons  vne  vie  intellcdiuc  ,  &  raifon--'''     ''^'^^   f 
nable,  &  celle  des  beftes  eft  irraifonnable.  Encores  ce  """*/''^^*' ^ 
n'efl  pas  la  plus  grande  grâce  que  nous  auons  de  Dieu. -'^"'""'<?^^ 
Nodre  Seigneur  pour  attirer  plus  noflre  cucur  Sicllrc-'^"     ''"*^^* 
fes  obligez,  il  nous  a  fai<fl  vne  autre  grâce  :  car  il  nous  a 
refai^ls.  Nous  nous  eflions  deffaiifls,  nous  auions  perdu 
la  première  condition  qui  eiloit  bonne, en  laquelle  Dieu 
nous  auoit  faicls,&  de  fa  bQté:&  grâce  il  nous  a  rcfaiéls. 
Nollre  vailfeau  eft  rcfaiift,^  yocaturiijic^ratij^rrrjtiare^ 
paratloiiis^YtO-enerationis^redeniptionis,  -velrenottan'onis  .   Fc 
pource  q  l'auois  deturpé  l'image  de  Dieu  ,  i'auoi<?  perdu 
fa  Similitude,  Dieu  me  l'a  recouurcc,il  m'a  recrée, refaicl 
&  reformé:  i'auois  perdu  Ja  picraicrc  iorine  2c  ic  fuis 
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mieux  rcfai(fl  que  ic  n'cftois  formé.  Ruperc  dit  :  Quand 
Ihommc  a  c(lc  crce,  Dieu,  luy  a  donné  deux  cbofcsjc'clt 

GiBtCi  ^^^  image  &  fa  fimilicude ,  car  i'cfcripturc  dit  :  Faciamut 
hjmi'iem  ad  tm  ïtrineui  ^  fimililudinem  nojham  .  L'image 
de  DieucoafîOecnccla,qucDieuadônéà  i'hômc trois 
puiltaiices-C'ed  à  fçauoir  rentendcment,  la  racmoire  & 
h  volonté, lefquelles  trois  font  en  ramc,&  en  iccllccon- 
fîftc  le  veflige  delafiincflc  Trinité,  qui  cil  vn  Dieu  eu 
trois  perfonnes.  Autrementrimagcde  Dieu  cil  en  l'ho- 
me, pource  qu'il  vfe  de  raifon  ,  il  cil  raifonnablc  ,  il  co- 
gnoid  par  la  grâce  de  Dieu,  le  prefcuc,  ic  palTé  &  l'aduc- 
nir.Celteymagc  jamais  ne  fe  perd  en  ce  mode  ny  en  Tau 

T  -.  J--.«-^  trc, voire  que  les  dînez  ne  la  perdent  point  :  car  vn  dânc 

^     I    .  ^ne  perd  point!  entendement,  la  mémoire  &  h  volonté. 
ne  perdent  ^      .  ;,,  .  -.r  r.  u      r 

>.      *!•    ,„  Ces  puulanccs  ne  le  perdent  point.  Vravert  qu'elles  lonc 
potnt L  tnten  ..     ^  /trii  •'  -  n- 

■S  bien  najrees  Voyladon^ues  premièrement  comcntl  1- 

mage  de  Dieu  eft  en  l'home  entant  qu'il  eft  raifonnable, 

com'oien  qu'elle  foit  deturpéc  par  péché.  >ff««^o,Diea  a 

dôné  à  l'homme  Çà  (îmiiitude,  laquelle  cofîftecn  ce  que 

l'home  cHiniicateur  de  iabôcéde  Dieu.  Dieu  nous  fai>ft 

mifcricorde  :  il  faïul  reluire  foa  Soleil  fur  les  bons  &  fur 

^.  .     les  mauuaisril  rend  aux  homes  le  bien  pour  le  mal.  Tous 

,  les  lours  il  et  iniurie  par  nous.blalpncme  Se  contcmne, 

AUX  nomma  _    -,        i   i     rr        •       ^  •        i  j  i      • 

,    ,.  &  ilnede'aille  Doint  a  nous  nourrir  :  ildonnela  vicaur 

U  bten  pour  '  l  a  r        \.       ce     c  ■\    a. 

.        .  ''       mauuaiSjComme  aux  bons.  Apres,  li  on  I'aofîenlc,ii  eft 

*  ****  *  prôpt  à  faire  grâce  &  raifericorde.  Quand  nous  fommcs 

imitateurs  de  Dieu, nous  rendons  le  bien  pour  le  mal,& 

fommesprôpts  à  p^îriôner  à  noz  ennemis.  En  cela  nous 

fommes  imitateur';  de  la  bonté  de  Dieu,  &  en  auôs  la  (i- 

militu Je  de  Dieu  ,  I  iquelle  eft  oftée  par  péché  .  Si  ic  ne 

fuis  imitateur  de  la  bôté  de  Dieu.ie  ne  perds  point  pout- 

tant  la  raifon, la  volonté  ,  la  mémoire  ic  l'entendement, 

maisJa  (imiiitude  qui  eft  vne  conformité  auecDieu:  & 

elle  e!l  perdue  par  péché  mortel.  Voyla  les  deux  chofes 

que  Dieu  a  mis  en  l'hÔme,  en  fi  création.  L'homme  par 

fon  péché  a  perdu  la  grâce  5c  fîmilitudede  Dien.Sc  Dieu 

a  voulu  reparer  5c  refaire  ceit  homme  quifeftoit  àz^- 

faKH:,  il  a  voulu  que  fon  Verbe,  fon  fils  naturel  print  no- 

flrc  chair  au  ventre  précieux  de  la  glorieufc  vierge  Ma- 
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rîc.  IInereflpointfai<5t  homme  que  pour  endurer  pour 
nous,  il  a  par  Ton  incarnation  rcfàid: ,  remis  &  reparé  ce  ^'P*^  Chrifi 
quieltoicU'fai(fl&  perdu  en  l'homme  ,  c'cft  la  (îmilitu- """*  a  fuicl-^ 
de  de  Dieu  :  ccfte  grâce  cil  plus  grande  que  la  première,  "^^^^p^^i  ^rs 
&  plus  nous  fommes  tenuz  à  Dieu  pour  l'incarnation  "'S^^'^  «» 
&  pafliô  de  nollre  feigneur  lefus  Chriftquc  pour  noftre  "°*'^  rache- 
création.  Tout  ce  que  ie  fuis,  ie  le  doibs  à  Dieu,  mais  ic  ^^"^  5'*''» 
fuis  plus  tenu  à  Dieu  pour  ma  réparation  &  rédemption  "^"*  (reant, 
faideparfon  précieux  fang  ,  que  ie  ne  fuis  pour  les  au- 
tres grâces  Se  bénéfices  qu'il  m'a  faiâ::  côme  vous  voyez 
qued'autic  plu^  que  quelqu'vn  trauaiile  &  endure  pour 
moy,  tant  plus  fuis- ie  obligé  à  luy  .  Dieu  en  ma  création 
a  feulement  parlé  ,  il  n'a  point  eu  de  peine  :  F^ciamns  ho-  Genef.i. 
mincm^  &  par  fon  commandement  ilafjid  le  ciel  & 
Il  terre  :  Dixit  /<r  fi^->-  pt»t  •   Mais  quand  il  a  eftc  que-  Pfal.i^Z, 
ftion  de  réparer  l'homme,  Dieu  a  prius  beaucoup  de  pei- 
ne ,  par  l'efpace  de  trente  trois  ans  qu'il  a  eilé  en  ce  mo- 
de. Dés  qu'il  efl  né  on  le  cherche  pour  lefaire  mourir. 
Herodc  en  fill  tuer  vne  grande  quantité  de  petits  en- 
fants: il  fe  cache  &fuyt  lesm.iins  d'Hcrode.  Apres  il 
prefche  ,  il  a  cfté  calomnié  ,  mocqué  ,  blafphemc  ,  on  ne 
cciïe  iufques  à  ce  qu'on  l'ait  mis  en  croix  .  La  mifere,  le 
mal  trai(fiemenc,lamorc&  pafllon  de  noftre  feigneur 
lEsvs      CHRIST  rend  plus  obligé  l'homme  a 
Dieu,  que  la  grâce  qu'il  loy  afaicfkede  (a  création.  Nous 
luy  deuons  plus  pour  fon  infirmité ,  pour  fa  mort ,  par 
laquelle  il  nous  a  rcfaiifls  &  fai «fis  imitateurs  de  la  bon- 
té de  Dieu  le  créateur,  que  pour  nortre  création  .  C'efl; 
grand  chofe  que  noftre  Seigneur  a  prinsnoQrc  fimili- 
tude,afin  que  nous  fulTionsàluy  femblables  ,  il  ellde- /^^^^^^ 
fcendu:  Kt  pcromniafratriùm  roluit  aJîimtlari.En  prenant 
noftre  chair  il  a  prins  noftrc  fimilitude,  qui  n'ert:  que 
pauurcté  ,  mifere  ,  &  calamité  ,  il  a  efté  fubic(ft  .1  faim  ,  à 
froid,  à  chault,  à  foif,  &  à  toutes  autres  necelTItez,  exce- 
pté ^cché:  &  nous  a  imprimé  fi  fîmilitudeen  prenant  la 
nortrc.  Ileft  Dieu  ,&  de  nous  il  dit  :  é;^o  dixidtjeïiis  /rr  pf^i  jjj 
flij  exci-lli  omnci.  II  fappclc  le  fils  de  l'home  ,  cjuia  verhtnn  j^ 
caro  fun-iém  t[l.  Il  a.  prin i  la  fimilitude  dcs 'nômcs  ,&  f'cft 
alTubiccfti  aux  pauurctcz  des  hommes, afin  que  l'homme 
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faftcîciîé.  VoyUhgracc  que  Dieu  a  £ii^c  y  TecognoiC- 
fonsIadôcqucs.Si  vojsHicfles  ic  ne  la  voy  point:  ii  vous 
voulez  ,  voaç  ne  la  f^auriei  oublier  ,  car  vous  voyez  par 
tout  le  ve, tige  tic  la  mort  &  paillon  de  noilre  Seigneur: 
c'ellla  croix, afin  que  neTo-abliôs  poiat,&-  la  grâce  qu'il 
nous  a  faiclejCar  nous  fommeî  rachetez  par  fa  mort.  Ne 
foyos  dôcques  point  ingrats,  c'eft  vn  grâd  tefmoignagc 
Tefft!  Chnst  qy'j|  ^Q^^<^  veult  fauuer,  lia  voulu  q  fa  croix  par  tout  aie 
yetélt  que  Ja  ç^\^  placée  pour  auoir  mémoire  &  îouuenance  par  nous 
croix  par  ^  de  fa  mort  6c  paffion.  D'à jantagc  vous  auez  vn  autre  ve- 
tffutfoit  pla-  fl:igc5^  autre  reprefentatiô  viuede  la  croix, de  la  mort  Sc 
téep9i*rnous  paillon  de  noiire  Seigneur  c'cll:  le  S.facriticede  la  Mcf- 
f Aire  0,1*') ir    fe  que  Dieu  ain'.^itué  à  faire  taudis  que  le  mode  durera, 
mémoire  de   ^liii  qu'ô  face  vue  mémoire  côtinuelle  de  (à  mort  &  paf- 
famort  ^     flô.Facét  les  hérétiques, &  les  diables  du  pis  qu'ils  pour-- 
^afsion,        ront:aous  aurons  toujours  le  famâ:  facrifice  delà  MefTc 
doiiec  yeniat.  C^^^nd  on  dit  la  Melfe,  le  preftre  confacre 
le  précieux  corps  de  noflrc  Seigneur, &  ToiFre  en  côme- 
moration  de  fa  mort  5c  pafllô  ,  &  q  de  fa  grâce  il  a  voulu 
foutFrir  pour  nous:  afin  que  vous  entendiez  le  bon  vou- 
loir qu'il  a  de  vous  fauuer, en  vous  donnant  par  ce,  occa- 
sion de  recognoiflre  voflre  péché, &  qu'il  vous  veut  par- 
donner,que  vous  ficiez  penicéce  en  vous  confiant  en  fa 
bonté  Se  mifericordc.  Voyiadequoy  fertla  MelTe  ,  c'eft 
de  remémorer  la  mort  &  palHan  de  noftre  Seigneur  le- 
tC     Ti        fus  Chrid, comme  dit  môileur  fain^^  Paul.  {^'f/e/>«;K/Me 
enim  >t}aiditca(jitis pane7nhunc  yi^  calicemhibeti^j  mirteda- 
mini  a  inurHÎjhttts  douée  reniât. Omrli  fair^ifle  MefTe.c'eft 
yn  a£le  de  vraye  religion  chrétienne  ,  Se  d'adoration  de 
Dieu.Car  fouir  comme  il  fjult, c'eft  remémorer  la  more 
&  paillon  de  noilre  Seigneur  :efusChrift  ,  &Iuy  rendre 
grâces  ,c'elt  remémorer  noz  péchez  qui  ont  elle  caufe 
de  fa.  mort  &  paillon, les  auoir  en  horreur, Phumilier,  & 
reuerer  la  vertu  de  noftre  Seigneur ,  cachée  foubs  les  es- 
pèces du  pain  &  du  vin  :  &  adorer  nolue  Seigneur  Icfus 
Chriftaufaind  facrement  ne  l'autel.  Mais  vousmedi- 
rez  que  durant  la  MelTc  vous  dictes  voz  heures.    Ce 
n'cft  pi<i  mal  faift  :  mais  ic  vous  confeille  que  quand  le 
prcfttc  commence  le  Cimà  Canon  de  la  MclTc  que  vous 
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Voas  appliquiez  à  remémorer  hmort&  pafïîon  de  no- 
ftrc  Seigneur,  Il  n'y  a  point  plus  grand  prouffit  qui  plus 
humilie  la  pcrfonnc  &  luy  fice  entendre  la  grauiré,  &  c- 
«ormité  de  Tes  péchez  que  de  penfer  àlamort&paf- 
ïioii  de  nollre  Seigneur.   En  laquelle  bien  confiderant 
vous  recognoii'lrez  renormité  de  voftre  pecué  &  com- 
bien il  eft  grand  ,  attendu  que  dés  le  commencement  du 
mondejl  n'y  a  eu  créature  qui  ait  peu  faire  vn  cuurc  ag- 
greablc  à  Dieu  ,  pour  la  remiirion  des  péchez  ,  &  par  le- 
quel Dieu  ait  efté  appaifé  ,  finon  que  par  la  mort  de  no- 
ftiefauueurlefusChrift  Dieu  n*a point  voulu  mitiger 
fon  ire, Ion  inimitié  qu'il  auoii  conircl'i  om.me,ne  fane 
rcmiflion  des  péchez,  pour  Ange^ne  pour  autre  créature 
quelconque  qui  fuft  ou  ciel, en  la  terre, ou  foubs  la  terre, 
finon  qu'en  la  vertu  de  la  mort  X:  pa/Tion  de  nortrc  Sei- 
gneur lefus  Chrifl: .  Lequel  f'il  ne  le  fuft  offert ,  Dieu  ne 
regardoit  point  à  tous  les  facrifices  du  téps  paflé   &  f'il 
les  regardoit  ce  n'eftoit  qu'en  la  vertu  du  Mdîias  qui  de- 
uoitvcnir.  Dieu  ne  regardoit  point  au  fangd'vn  aigneau 
d'vn  bouc,  d'vn  veau,  mais  à  la  reprefcntation  qui  le  fai- 
foit  par  cesbeftes.Carde  foy  Icfang  d'vne  beflc  u'auoit  ^'^^  "^  *'*" 
pas  vertu  de  remettre  les  péchez  .  Mais  Dieu  regard oi t. ^*''"°'*  '*'**'' 
au  facrifice  de  la  mort  &  pafTiô  de  nolbe  Seigneur  lefus  M»"'/^"  «" 
Chri;t,qui  eftoic  reprefentée  par  les  facrifices  q  faifoienc  ">'<"  ^^7?*^- 
Ics  anciens   Et  en  celle  venu  &  confolation  ,  les  p  chez  "*''"'  j/«o» 
clloiécpardÔnez.  Et  il  a  fallu  à  la  fin  que  le  tils  de  Dieu  ^*'*'*'^^^.'"'^* 
foit  mort.  Il  fault  donc  bien  dire  que  le  péché  de  l'hom-  ^fioie  ttji^ttm 
me  eftoit  bien  contre  le  cucur  de  Dieu  :  vcu  que  li  long  ^^  "^  '*■/** 
temps  il  a  tenu  l'on  ire  contre  l'homme, &  lufques  à  tant  ^"^''J^' 
que  fon  fils  ait  efté  mis  à  mort ,  comment  mort  ?  d'vnc 
mort  la  plus  honteufe  &   ignoaiinicufcqiii  fut  iamais, 
c'efl  delà  croix  ,  Voila  ce  qu'il  fauh  penfer  en  la  McfTc, 
auoir  fouycnâce  de  la  mort  &  p.iHîo  de  nollre  Seigneur,  Il  faut  aVtr 
qui  f'eft  ofl'crt  volontairement  pour  nous  à  Dieu  fon  pe  ouyr  U  Alef 
re.Ecpource  venons  ouir  lafaindc  Mclîe  pour  y  tctne-  Jsfour  rente 
morcrlapaffiô  de  nollre  Seigneur  &  pour  le  remercier,  morer  la  paf 
Ce  n'eit  pas  mal  fiicft  de  dire  les  heures ,  fon  fcruice  à  la  Çionder,»prt 
Me ifc  :  mais  il  les  faulr  dire  en  la  vertu  delà    pafîion  de  Scigneurh-' 
nollre  Seigneur  &  pour  trouuci  Dieu .  le  fuis  doncques/wi  Lhrtji^ 
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icparé  par  Icfus  chrifi  qui  a  prins  noftrc  /îmilitucîc  pour 

nous  donner  la  fiennc.  Par  luy  nous  foromes  dcificz  & 

fai<flscntans  adoprifs  de  Dieu  .  Regardez  quelle  graec 

Dieu  nous  faicl:Jlrenfuit  bien, comme  dit  Sa-nd  Paul: 

iî  nous  fommescnfans, nous  femmes  donc  heriiiers  :  Si 

Jfow.iS.       fiiij  &  h.ircilcî.Dc  qui  héritiers? /Va /-c<tô  q^^idtm  De/,fo/-.^- 

redes  autem  C/>r.- ///.Vous  voyez,quâd  quelcun  eft  héritier 

d'vnegtolTemairon,  quia  vingt  ou  iicte  mil  dercuenu, 

on  du  que  cefc  vne  bonne  attente  :  mais  noftre  atteutc 

cft  blé  mcilicure:car  Dieu  vault  mieux  que  tout  le  mon- 

^  ,,w  de. Puis  que  nous  foinmesenfjns  de  Dieu  nous  fommes 

•^^-    ^.  donc  les  héritiers. Le  moyen  d'entrer  en  cefte  hcritaizeSC 

.  lapolleJer,  c  eit  la  mort  3c  pamo  de  noitre  Scis^neur  le- 

tarede  par.i  ^  ^  r-\,   ■  i\    \-  ii  j  ,  j 

j-^   ^  ,'       Jus  Chnît.  ht  queibien  attendez  vous?  nous  attendons 
dneftUpu  n       ,x  -  j,i      •  J-    r^      -J 

^..  ,   ,  /   ^  Dieu, qui  cil  noitrcporcio  û'herirai^e, comme  dir  Dauid: 
fie  de  feftn       n  .         /        •  en.  s    n. 

V,i      n  Lfotoinii^  purs  hxrtdUatt<  rhea-.Sçi^Z^tur  DlC0.\O    cites  ma 

Chnjt,  ^       '     .  /-  1      o         ^     r      -       •       . 

part  (X  portion, mon  lalut  &  mon  elperacc:je  n  ay  point 

d'autre  attente  que  vous,  car  vous  valez  mieux  feul,  que 
toutiemôde:de  tout  cequi  me  peulc  a.^ucnir  eu  cc  mo- 
de ,  ie  ne  prens  pLîilîr  qu'à  vous  ,  mon  Dieu  .  Mais  que 
vous  viuicz  en  celle  attente  &  expee^atiou  ,  vous  poïTe- 
derez  Dieu  &  en  iouyrez.  Dauio  dit.  Exptchins  txpecUui 
djininutf  ,^  /  te;dit  mihi.En  bien  attendant  Dieu,ie  lay 
trojué,  car  ilTefl  bien  incliné  àmoy  :  il  m'a  F.»i(f>iouyr 
de  fon  expcctation  .  Si  ie  regarde  qu'il  m'a  crée,  ic  trou- 
ueray  que  ie  i'uis  grandement  obligé  àluy.mais  enco- 
res  plus  en  ce  qu'il  m'a  racheté:  car  par  la  mort  S  pcflion 
qu'il  a  fouffcrt  &  enduré  pour  nous, nous  fommes  faic'ls 
enfans  de  Dieu  &  colicritiers  de  lefus  Cbrift  ,  lequel  cft 
le  premier  nay,  comcdit  fainclPaul:  it>je  eft  inm-^enitM 
in  muitu  fratriùw.  Et  par  cc,  il  a  la  meilleure  parc  :  il  faicb 
Ja  part  aux  autres  Quelle  cft  fa  part?c  eft  d'eftre  feul  fils 
nacuccl,il  eft  vray  fils  de  Dieu  éternel. (2^/  /ec/er  ud dexti  ra 
V.'t  patris.cc'^  à  dire, en  equalité,bôté,ljpicnce,&  puif- 
Cincç  auec  Diej  fon  père. Luy  feul  a  cela, car  iamais  Dieu 
rja..2..  nedid  â  autre  qu'à  lefus  Chriftrr/V»^  «jftt*  es  f:.,ef"  hodie 
^enuite.  Ces  deux  mots  là  monftrent  retcrnité  de  lefus 
Chrift  II  cîl  tellement  iil;  de  Dieu  qu'il  a  toufioursefté 
Êls  de  Dieu  natuicl^noa  poiac  par  adopiion  câmc  aous> 


R^m.'è. 
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tât  il  n*a  point  commencé  à  cftre  fils  de  Dieu .  Ego  hodit 
f^en:!t  tejioc  ej}  in  £ternitat^.:  qttiajilitu  dei efi  coxtemtu patrt. 
Par  (îmilitudc  vous  voyez  qu'incontinat  que  le  folcil  fe 
commence  à  leuer,  audi  quant  Se  quât  y  elt  la  fplendcur 
&  le  feu  incontinanc  qu'il  rcluift,aufny  a  il  de  la  chaleur 
I;»  hn  ej^  coiuita^.mço  Cil  eteriiehEt  le  fils  qui  procède  de 
Dieu  le  pcre  il  ell  aulTi  cod  Dieu  quele  Père.  A'ô  cfipriui     Lt  fiîsfsi 
necpyjUrim.W  n'y  a  point  de  premier  ny  de  fécond  au  pc-  auj?i  ufl 
i€&aufils:maisily  avne  coeccrnicé,  vneconfubftâtia- !?/«»,  que 
litéjvnc  br.té.vne  puilfancejvne  cqualité.  Voila  le  droiâ;  [tptxc, 
d'ainécHe  de  primogenitare.  Et  pourtat  f-ind  Paul  dit: 
^7t/  Chuftw  eitpnmgi'Hitw.  Et  en  ce  qu'il  eft  aufTi  bon, 
auflifage.aufîi  puilTant  comme  Dieu  ,  cela  eft  fignifié, 
par  ce  que  dit  l'efcripture.  Sede  a  dextns  mei^,  hoc  ejt  ixd  d-  PfaL  lOJ. 
qttalit.uemrneam  .  lamais  ces  propos  ne  furent  dits  à  au- 
cune créature, mais  à  lefus  Chiift  fciiIcmér.Aufli  Dieu  a 
donné  à  fon  fils  toute  puifTancc  ,  il  cft  iechefdel'eglifc 
militâte  &  triumphantejdcs  hommes  &  des  anges. Luy, 
nous  afaicl  noftrepart  .*V:  proùon. Efl  priworrertttui  Nous  R«m.S. 
fommes  les  frères  &  enfans  de  Dieu,  mais  difFcremmét: 
carnoftte  fauueur  îefus  chriftcft  fils  de  Dieu^  proprié- 
té de  nature  ,  par  origine, il  eft  le  fils  de  Dieu  cternchcc 
n'efi:  pas  noftre  nature  d'cllrc  enfans  deDieu:mais  de  la 
mort  de  péché  &c  du  dJabIe,Et  par  la  mortdenoftrc  Sei- 
gneur Iefus  Chrijft  nous  femmes  fiic'ts  enfans  de  Dicurl^'*'''''  '^^^ 
nous  a  mérité  la  grâce  des  enfans  d'adoptiô.  Côme  vous"^^^^*^**"  "^ 
voyez  qu'vn  home  riche  qui  n'a  point  d'éfant,  il  en  ^icv^^^  ^'*'^J 
vn  &  l'adopte  pour  fon  fils, il  luy  donne  tout  fon  bic  à  la/^j^*    enfans 
charge  qu'il  portera  fon  nô,lc  no  de  fa  maifô.  Aufîi  c'eft**''''./"'/^** 
lepropre  de  Iefus  Chnftd'eftrc  fils  de  Dicu|>  nature.  Et  * 

no'  ne  fommes  pas  enfans  de  Dieu  par  nature,  mais  feu- 
lement par  grâce  &  adoption.  Et  quand  il  nous  adopte 
c'eft  à  celle  charge  que  nous  porterons  fon  nom. Il  vcult 
que  nous  foycns  moyen  de  toufiours  augmenter  fon 
nom.  Quand  nous  fommes  faidsenfins  de  D-ieu.ceft  à 
la  charge  que  nous  porterôslenô  de  Iefus  ch:\{ï:Qttrnia 
aChriJh  C hnji tant  -voc.i mur  .  Cen'eit  pas  lOUtesfois  af- 
fez  que  nous  portions  le  n6,imitôs  fa  vie.ïl  nous  a  ado- 
ptez à  ccdc  charge  que  nous  qous  renommerons  cHr* 
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c1ire{^icns,aafll  que  nous  garderons  &  ferons  imitatcori 
de  fa  vie  coinme  nous  en  portons  le  nom.  O  ie  ne  fcati- 
rois  faire  cela.  Ne  fçauriez  vous  faire  mifericorde  àvo- 
ftreprochjin,&  luy  pardôner/'il  vousa  miuriéjOU  fai(ft 
quelque  tore  :  ne  à?tra».'lcr  point  d'autruy  ,  n'eftre  point 
Jarron, meurtrier ,  ny  fupplanrer  voflre  piochain  ,  mais 
luy  voulojrbien,  comme  d  voufmermes'  Gardez  cela  ,  6C 
vous  ferez  imitateurs  de  la  vie  de  Iefuschrift.il  ii'eft  pas 
dit  que  vous  foyez  imitateurs  de  luy  en  fes  miracles:  co- 
rne de  refufciter  les  morts ,  cheminer  fur  l'eau  ,  illumi- 
Derle>  aueugles,  guarirics  mabdes  &  autres  cuuresroi- 
raculeufes  ,  lefquclles  nous  induifent  plus  à  admiratioii 
qu'à  imitation.  Mais  regardez  les  autres  euures  qj.c  no- 
ftrc  Seigneur  a  faic1::ccmc  en  cequ'il  a  ieufné,&c.  Ouy, 
mais  iene  fçaurois  icufner  quarante  lours  &  quarante 
nui(fls,coiriineluy,fans  manger  5^  boire. Ht  bien,auflî  ne 
vous  eft  il  pas  commandé  de  le  faire,  maisfai'fles  ce  que 
l'cgiife  vous  commande. Ne  mangez  qu'vnc  fo!S  le  lour 
&  vous abftenez  de  certaines  viandes  ,  comme  de  chair, 
hfus  Chrij}  Se  vous  fcr-jz  imitateurs  du  ieufnede  lefusCiirift  .  Vous 
fMc}  ^^eniie-  voyez  qu'il  a  faicfl  pénitence, no  pas  peur  foy,  mais  pouf 
ft^nonfus     no', car  il  n'en  auoit  quefaire:il  aeQéîas  &  faiigé  de  chc 
t>.>:tr  fjyy      miner ,  &  a  beaucoup  enduré  de  mauh  ,  de  peine  &  tra- 
mais  peur     ua;l.  Enfuyuczle.  Vous  qui  premièrement  auez  appli- 
musjcn  ;*&Mi.qué  voz  membres  voftre  corps  à  vilenie  &  raefchanceté, 
wonjtrant  l:  pourquoy  ne  l'appliquerez  vous  auHTi  bien  à  vertu?  Vous 
themhi.         auezappliqué  vozmajns  à  piller, à  dcfrobcr:  pourquoy 
^jin.6.         ne  les  appliquerez  vous  auffi  bien  à  donner  laumofnc 
aux  pnuures  &  à  faire  de  bonnes  euurcs.  £t  aind  des  au- 
tres mébrcSjCÔmc  du  S.  Paul.3/fft*  e»iw  ext.ipiiij'usmêbra 
"vejîra.feruête  i'f.mynditii  ,  gr  iniquitati  ad iniquitutem  ,  ttA 
Ttunc gy^ilnte  mehra,  yefira  firuire  iuJliiU  itt^fuuflififationei 
Et  aiitTi  route  la  vie  de  nofhe  Seigneur  nous  cît  donnée 

pour  exeple.  On-inn  t-nim  C  hnTit  aCfiOj'u-jiraJt  tt  it>jhuc}:o. 
En  allant  vx  cheminant  il  ordcnnoit  tout  pour  fauucr 
]*':ommc  .  Pourquoy  n'ordonnez  vous  fi  bien  voftre  vie 
que  le  tout  foit  à  la  c;'oire  de  Dieu  ,  &:  au  falur  de  voftre 
prochaio'En  cela  il  faut  imiter  noiUe  (eigneur,cs  cuures 
de  charitéjdcraifcricordc,  afin  que  polTcdions  vne fois 

i'hcii* 
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l'héritage  de  paradis, qui  cft  de  veofr  Dieu  ainfi  qu'il  eft 
face  à  facc,&  que  nous  foyons  vnis  à  luy  en  teiJe  manic- 
re,quecene  foicqu'vn  de  Dieu  &  de  nous. Ce  que  a  prié 
noftre  Stigneurcn  ron'Oiaifon  .  Paterfun^iefuLi^a  ecs  m 
nomine  tifi^^cjHm  ded'fil  miht,^'t  (iat  ynû  ficuî  ^  nos  :  c'cft  à     ^^^'^7^ 

dire, que  nous  foyds  vn  auec  Dieu  par  grâce,  par  charité 

infeparablccômeDicule  pere,&  Dieu  le  fils  font  vn  par 

nature  .  Cela  fe  fera  moyennant  qpe  vueillez  retenir  le 

no  de  Chrcftié&  imiter  ia  vie  de  no^re  Seigneur  lefus 

ChriftjConformer  voftre  vie  à  la  fienne.Et  tout  cela  qu'il 

afaid  vous  fera  donné  de  Dieu,  &  imputé  côme  fi  vouA 

mefmesrauiezfanni.Ieurnez  vous  pour  i'rimour  de  Icfus 

Ghrift  ?  fonieufncefl:  voftre.  Elhemifericordieuxàvo-     jt     r    t 

ftreprochain,luy  bailler  rcfp;!  afin  qu'il  vous  puifie  pa-         "'/''''•■ 

yer&  pardonner  l'iniurc  S.- lofFenfe  q  Ion  vousa  faide:  *"'"  ''  ^. 

nedcmadcrpoint.rctaiiatio  deriniurc,  ne  rendre  poinc^"^"" 

mal  pour  mal ,  enhorter  voftre  prochain  à  bien  viure.lc 

Supporter  en  Tes  imperfedions  &  necefiltez  au  mieulx 

qu'il  vous  fera  poflible,ie  vous  dis  qu'en  faifant  tels  a- 

^cs  de  charité,  lefus  Chrift  eft  vofirc. Toute  fa  mort  fa 

paillon  vous  efi:  donnée  de  Dieu  eu  propriété  de  don.  Sa 

mort  vous  vault  autant  côme  fi  tous  eftiez  lefus  Chrift 

<jui  a  enduré.  Son  nom  m'eft  approprié  comme  Ç\  i'cftois 

Icfu-s  Chrift  portant  toutes  lc5  peines  qu'il  afoufFertcs 

pourueu  q  ie  conforme  ma  vie  à  la  fienne,&  que  ie  porte 

îbn  nom.  Voylaquela  conformité  de  vie  faiétquandon     Parfa  U 

fe  côforme  à  noflre  Seigneur: &  par  faulte  de  rcnfuyurc  d'ifnJ  \  * 

nous  n'aurons  rien,  car  iamais  nous  ne  pourrons  prouf- /■    ri    a 

fîterfinô  parle  moyé  de  lefus  Chrifl, auquel  Dieu  fe  co-r     •         ^^ 

in.»*-  V  o  r  I      r    .-      ""''-"     a  yte ,  vous 

plaift.  Mais  pour  1  amour  &  en  fjueur  de  le  us  Chrift     .  • 

Dieu  le  coplairacn  nous.Si  icmecotormeala  vicdcno  f 
flre  Seigneur,  Dieu  efl  fi  large  &  magnifique,  qu'il  nous^'^^/J^T^' 
donc  en  propriétés  pur  dô  ce  q  lefusChnfta  fiid.Ve- 
nez  c'a  qu'eft  ce  qnoîhe  Seigneur  a  gjigné  en  mourant? 
La  vie  éternelle:  no  pas  pour  roy,mai>  pour  nous:en  for- 
te qu'en  la  vertu  de  fa  mort  i^  pafiion  laquelle  m'efl:  ap- 
pliquée, pourueu  que  ie  me  conforme  à  fa  vie,  ic  mérite 
paradis,  &  Dieu  me  faicT:  vn  do  de  noflre  Seigneur  lefus 
Chrift,  &  de  tout  ce  qu'il  afaid  pour  m  oy  .  Etpourccii 

Aa 
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cfl  clit  à  l'introitc  de  la  grand  MefTe  du  iour  de  Nocl  ce 

*J^'9'  qui  cil  cfcripc  :  ]^»cr  natm  eft  nohn^  ^  fliitt  datm  eft  nobu^ 

isrc.lQ  voudrois  bien  que  les  hérétiques entcdiffent  bien 

cela,  carilsn'crrcroiéc  pas  comme  ils  font. II  faulc  noter 

que  Dieu  nous  a  donné  nortrc  Seiç^neur  lefus  Chrift  en 

dcnx  Manières .  Priml  en  pur  don  &  propriété. ^cf«nf^è  il 

lenousadonnépourexemplc  &  forme  de  vieril  Je  nous 

.     ,^  donne  poarucu  que  nour  côformionsà  fa  vie. Faifons  & 

Nj«5  lomros  f^jyuoos  [^  chemin  qu'il  nous  a  montré,  &  nous  iouirôs 

ae  U  '**^'- tJei^YieeternelleniouscuroRsremifTion  de  noz  péchez 

ternelUjn     ^^^^  ^^^^  ^  méritée  par  la  mort  &  pallion  .  C'cH  li  plus 

enjuysiatle'  gj.^^^^  grâce  de  Dieu  deftre  héritier  de  Dieu,  &  coheri- 

jus  cnr>lt.     ^-^j,  jç  Icru3  Chrirt.Et  pourcc  chrcftics  ne  mettez  poinc 

f  m.i^.       ^^  ouUy  la  grâce  de  noilre  Seigneur,  comme  dit  l'efcri- 

^tUTC:GrattamJideit*fforn  ne  obiiuifcar;f:dedtt  enimpro  te  A- 

nimamfnam.'i^ous  prierons  Dieu  nous  donner  fa  grâce 
en  ce  inondc:^men. 

Autre fermon  des  Inmcens. 

QVdcunque  fcripta  funt^ad  mflra  dû^rinamfeupta  funt, 
S.Pauî  ditjou'ily  a  toufiours  répugnance  entre 
"^  la  chair  &:  l'cfprit. Toujours  la  chair  côtrarie  & 
Galat,^.       met  empefchcmcnt  que  l'cTprit  ne  prouffite.C^ra  entm  co 
ctipifcit  aduerfui  fpiritutn  :fpiritus  ^Mtcm  aduerfm  carnem-.héec 
fthî  inuicem  aduerfcntiir^yt  non  qu£cunque  yultis  illa  faciatis, 
TouÇiouTs  yt  Vice  &  vertu  font  chofes  contraires  .  Vice  toufioursre- 
ce  répugne  a  pugne  à  vertu  Se  f  efforce  d'crapefcher  vertu  .  Dés  le  c5- 
ygrttt,  mencement  du  monde  vous  voyez  que  Gain  n'a  fceu  fc 

compatir  aueca  fon  frère  Abcl ,  lequel  eftoit  vertueux  & 
,  iufte  ,  comme  Dieuluy  mefmeen  aporté  tefmoignagc. 

Il  luy  a  offert  vn  facriHce  plaif:;nt  &  aggrcable.  Gain  n'a 
pcuendurerceia,  mais  a  voulu  deftruire  fon  frère  :  c'efi; 
vice  qui  veult  empcfcher  vertu. Il  y  auoit  auflî  ifmacl  fils 
d'Abraham  qui  pcrfecuroit  fon  frère  Ifaac ,  comme  dit 
^   ,  S.PâUiifs  qut  r^cunditm  c^rnerrattu  fuerat  .perfequiLtJtureii 

^       ouijccundumjptritHm.  Sarra  la  femme  d  Abraham  voyant 
la  pèrfecution  que  faifoit  Ifraacl  à  foa  fils  ifaac,  elle  dift 
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à  Khrahl. Eiùe  andllum<:^  ^//«w  <;»«*. Tonfiours  par  vice,  (jaUt.J^l 
l'homme  charnel  a  perfecuté  l'hôme  fpiricucl.  Abraham 
a  efté  perfccaté  de  gens  vicieux  &  charnels .  Loth  a  aufîi 
cftéperfecuté.  Cclay  ertoic  vnc  grande  pcrfecution  de 
V  eoir  les  villes  ainfi  abandonnées  à  vice,  &  que  Dieu  c- 
ftoic  tant  courroucé,  ennuyé,  &  marry  pour  les  vices  des 
hommes.  Depuis  le  comécement  delà  création  iufques 
à  raaintenant,vicc  veult  toufîours  dominer  fur  vertu  :  & 
menfonge  veulcabatre  vérité,  &  la  veult  cmpefcher  au- 
tant qu  elle  peult.  C'eft  à  dire, que  vice  a  plus  de  fupporc 
que  n'a  vertu.  Vn  mctcur  trouuera  plus  d'aide,dc  faueur, 
5cde  fupportqucne  fera  vn  home  vertueux. On  le  voie 
à  l'œil.  Noftre  Seigneur  dit  eu  l'Euangiie  que  le  père  de 
famille  auoit  femé  de  bon  grain  en  Ton  champ,  ^  l'éne- 
myeftvenu  de  i>ui(ft  femer  delà  zizannicparmy  le  bon 
grain  .  C'eft  le  diable  qui  veult  toufiours  empcfcher  que 
vertu  ne  prenne  accroilTcmen  t. •  elle  a  toufiours  de  la  cô- 
trarietc  :  mais  Dieu  toufiours  aufli  luyaydc. Et  tant  plus 
que  vertu  efl  contrariée, tant  plus  eft  elle  efleuée  Se  for- 
tifiée .  Et  vice  tant  plus  a  de  fupport  d'autant  eft  il  efua- 
nouy  &  aboly  ,  &  de  foymefme  fe  dcftruicT:,  le  dis  cela  à 
propos  de  l'Euagile  du  iourd'huy.  Voila  lefus  Chrifl:,il  a 
prins  noflre  chair  au  benoifl  ventre  de  la  glorieufe  vicr- 

fe  Marie  .  A  grand  peine  eft  il  né  que  le  diable  a  fufcité    ^.   . 
es  inimitiez  cotre  luy.  Voyia  Hcrodequi  tafche&  f'cf-  ,,     f  . 
r  j     j   n.     •  ,x      r-    T  r  'i  lire !iei<!-neur 

force  de  deitruirecclt  entât  lelus,  pourceau  il  a  ou  V  par  ^  •    "^ 

les  trois  Rois  qui  lont  vei-us  adorer  noltre  Seigneurie-  /    /.  ,1  ■ 

fus  Chrift.que  le  Roy  des  Rois  e'.t  né. Il  crainâ;  qu'il  ne  r  ,  ■.  - 

le  challe  ScdcpoIedelaRoyaute  &  OU  il  lemctceen  (a        ,.,    , 

1  nr-i.-Lj  J         jT-kj-^        ;  mti  cotre  [yy, 

place  .  Mais  il  elt  de  ceux  dont  dit  Dauid  ;  Trepidauerunt  ,,r  1    ^ 

timoré  -vit  non  erat  timoriSiUS  caufe  &  raifon  il  le  trouble  '  '* 

&tafche  à  fairemourir  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Et 
pourcefaireilafai<ft  tuervnnôbrc  infiny  de  petits  en- 
fans  innocens.  Voyla  comme  la  chair  &  viccrafchcnt 
d'empefcher  vertu,  &  lefus  Chrift .  Ccluy  qui  auoit  efté 
promis  pour  rendre  Dieu  propice  à  l'homme  &  pour  fai 
re  la  rédemption  de  nature  humaine ,  incontinant  qu'il 
cft  né ,  Hcrode  délibère  à  le  tuer:  comme  dit  l'Euan- 
gilc.  Noftre  Seigneur  voyant  h  délibération  d'Hcro- 
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des  aprcs  que  ces  Rois  furent  paffez  par  lerufalem  Se  â- 
uoiencdic  qu'ils  eftoient  venus  pour  adorer  le  Roy  des 
Iuifs3<:  f'eftoiécenquisdulieude  fanatîuité:  il  les  diri- 
^r     j    r    ge  &leur  faicfrlagraccde  parucniriufquesau  licude  fa 
HtroAt  pn  j^afi^ijé  ^  ^  jes  deliurc  de  la  main  d'Hcrode  qui  comme 
renum»  g^^  renard feignoit de  vouloir adorcrnoftrcSeigneurlc- 

fus  Chrifl  :  mais  Ton  intention  ciloit  de  le  faire  mourir, 
comme  ilabiêmonftré  puis  après .  Auiïî  eft  ildnmné  Se 
a  efté  fruftré  d'accôplir  fon  mauuais  vouloir  qu'il  auoit, 
tant  contre  nofîreSeigneur  que  cotre  ces  trois  Rois.  Car 
noitre  Seigneur  lésa  aducrtis  par  fon  angedc  nererour- 
Aïatth,!,     ner  àHerodes  :  &luy  aefté  mené  en  Egypte.  Etrejponfo 
accepta  in  fomnis  ne  redirerit  ad  Merodem  ^ptr  aliam  -viam 
rtiterfi  funt  in  re^ionemfuam  .    Herode  voyant  qu'il  cftoit 
deceu,Sc  que  les  Rois  ne  retournoient  point  à  luy,ilfut 
fort  courroucé. Et  ilors  dclibcradefaire  tuer  tous  les  pe- 
tiienfmrî  qui  eCloient  en  Bethléem  ,  Scài'cnuiron  de 
r^age  dcdcuxans  &  au  delToubs.  Dieu  cognoifTantla 
deliberatiô  d'Herode  il  enuoye  fon  ange  à  S.Iofcph  luy 
dire  qu'il  préne  l'enfant  &  fa  mcre  &  qu'il  fuye  en  ^2,y' 
A/àit'^^  1       pte:car  Herode  a  délibéré  de  tucrrenfant:F«/«rw  r/?  ^k;»» 
'vt  /lercdes  qu£rat  puerum  adperdendû  ciim.  Il  y  a  des  gens 
bien  roefchanSjils  penfcnt  comme  ils  viédront  à  leur  in- 
tention &  commet  pourront  couurir  leur  mefchanccté: 
.  foubs  couleur  de  vérité  ils  couurent  leur  menfongc:  8c 
j!y  en  a  cjhi  foubs  couleur  d'aider  à  leur  prochain  ils  le  trahiront,  co 
fr-»bs  couleur  me  veult  faire  Herode. Il  riét  fccret  en  fon  cueur  de  tuer 
(te  vouloir  ai  Icfus  Chrilt  feignit  le  vouloir  adorer  &  luy  feruir.Mais 
■rhUftrpro  d'autre  coflé,  noftre  Seigneur  penfc  pour  foy  &  pour  les 
■  uinilsU     fîen:. Le  gardien  qu'auoitdonné  Dieu  pour  fon  enfanc, 
trah.JJ'ênt,     &  pour  fa  mcre  c'ell  lofeph  qui  en  a  eu  le  foing  .  Ne  luy 
ny  la  glorieufe  vierge  Marie  ne  fçauent  la  délibération 
&  entreprinfe d'Herode  :  Ilsn'y  penfent  point.S  îofeph 
ddrmoit  quand  l'ange  Pe.Q  apparu  à  luy,  &luy  adeclaté 
la  trahifon  d'Herode:  carie  mefchant  tient  fon  cueur  fe- 
cret.Dieu  cognoift  toute  la  trahifon. Il  enuoye  fon  ange 
à  faind  Iofeph  ,  &  perfonne  ne  fçauoit  celle  trahifon 
qu'Herode,car  il  la  tenoit  en  fon  cueur.  Vous  auez  la  fi- 
gure de  cela  au  liure  des  Rois  comme  lun  fçauoit  tour 
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ccquicftoitau  confeil  eflroict  du  Roy  c^e  Syrie,  parce 
que  le  prophète  Eiifée  reueloit  au  Roy  d'Ifrael  toutes  les 
jîicfchâcctezquemachinoit  le  Roy  de  Syrie  contreluy. 
Ainfî  Herode  délibéré  en  Ton  cueur  de  tuer  Icfus  Chrift. 
Mais  Dieu  qui  a  foing  de  Ton  enfant ,  il  cnucyc  Ton  an- 
ge à  faiadtofeph  à  l'heure  de  minuicT:,  qu'il  n'y  pen- 
foit  pas, Se  luy  teuele  &  déclare  le  fecret  &  mcfclia-ate  cn- 
treprinfed'Herode  contre  lefus  Chrift.  Sainfllehan  en 
rApocalypfe  aveu  vn  grand  figne  au  fiel,  vne  femme 
cnuirôncc  du  So!eil,&  ia  Lune  foubs  Tes  pieds  qui  eftoic 
cnceinde  ,  &  crioit  dcGrant  d'enfanter  .  D'autre  coiié  ^^  fetnme 
S.  Ichanaveu  vn  grâj  dragon  roufTeau  ayat  fcpt  teftes  fncih.fle  en 
&dix  cornes  qui  faifoitleguet  quand  la  femme  auroit  ^,.Vc;,„^'^  ^^ 
enfanté  pourdeuorer  fon  enfant,  elle  a  enfanté  vn  en-  ç^j'^y.r 
fancmaflc,  qui reSlurni  er.it pentes  ontneiin  yngaffmr.ç;^  txTfof.ii. 
raptits  cft  filins  eittsad  Dcum,  ç^  ad  thronttmeiw  ,  &  t/nilien' 
fughinJoUiudinem  .  Tout  cela  cft  approprié  à  l'hiftoj- 
rc  duiourd'huy.  Ceftc  fcmmeenuironnéec'eft  la  vier- 
ge Marie  qui  eft  toute  pleine  de  Dieu,  Du  Soleil  de. 
iufticc,qui  ell  îefus  C\\n{i'.  A  mi  fia  fole^  ideP,pUna<rratia: 
caria  grâce  de  Dieu  a  plusefté  efpandueen  elle  qu'en 
toutes  créatures.  Elle  a  la  Lune  foubs  fes  pieds;  elle  n'a 
point  de  variété  ,  mais  tour  vice  luy  eft  foubs  le  pied  ,  Si 
toute  inconftace.  Elle  a  enfanté  vn  enfant  maftc,c'eft  Ie- 
fus Chrift,(/yi7/«^  mafuUf,  id  efi,  fortifimiit ,  car  il  eftoito^/'Of.li. 
fort  comme  Dieu, ce  dit  Efaie,  DfKs/ortw  épater  fUttrife- 
culi.  C'eft  le  nom  de  ceft  enfant  qui  dommc  &  fubiugue 
tout.  Et  rcflurxi  erat  génies  in  yirgaferreay  id  elï^iuf.itia  in- 
^<?.ri7>/7/.Ilfcraiufticeà  vn  chacun.  Et  voyh  le  dragu  qui 
vcult  deuorcr  ceft  enfant.  En  l'autre  intcrpretatio  ,  cefte 
femme  c'eft  l'Eglife  ou  vn  chacun  chreftien  qui  eft  pre- 
gnant  quand  il  a  conceu  vn  bon  propos  de  bien  viure  il 
irauailleàlemettre  hors  &  l'exécuter  par  euurc.  Et  de 
fai(flcôme  la  femme  qui  cft  pregnante  elle  trauaiilcbie 
à  mettre  hors  fon  enfant, elle  aime  mieulx  toutesfois  l'c- 
fanicr  que  dele  tenir  en  foy:aufIi  auiourd'huy  qui  a  pro- 
pofévncbonnc  manière  de  viureila  tant  de  pcinedela 
mettre  dehors  &  en  exécution  :  fes  parens  l'empefchent 
au  lieu  de  le  conforter  &  luy  aider  :  l'ara e  eft  pregnante, 
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clic  a  vn  bonvouIoir,eIIe  crie  pour  cnf3nter,pour  mettre 
à  exécution  Ton  bon  propos  :  la  chair  rcmpefchcjle  mo- 
de,la  commune  manière  de  faire.  Il  en  y  a  qui  voudroiéc 
bien  rcfider  fur  leurs  bénéfices  :  mais  il  penfent ,  &  que 
dira  on  ?  vous  auez  la  bonne  grâce  d'vn  chacun. On  vous 
icvftcrale  cliac  auxiambes.  Telles  gens  font  en  trauail 
pour  enfanter, Se  ils  ne  pcuuent  pour  l'amitic  du  monde. 
Ne  vaut  il  pas  mieux  eliirc  cnuemy  du  monde  pour  eftrc 
JZ/4«(f/te/rrc^^y  de  Dieu?  Pauure  lioramellaiflcras  tu  à  te  fauucr 
amy    e    '^'*  pQ^^j^i^moui  à\}  monde:  C'c(ïh  femme, cfu£cruciaturyt 
^aondté    ^^^.^^  (..^^  ^^  ^^ç  j-^  ^^^^.ç  Seigneur  lefus  Chrift:  Afw- 
'»°^  '•  ii^j.  quumparit  tTtfiitiam  habet,ftein,  trifiitia  yejhi  -vertetur 

lOAn,i6.  innruu.'uutn.  Vous  aucz  opprefîîon  de  voflre  enfant,  mais 
confiez  Yous,ayez  confiance  en  Dieu:  vollre  trauail  fera 
conucrry  en  ioye.  Mais  que  figuifie  ce  dragon  roulTeau, 
qui  f:i\dt  le  guet  pour  deuorer  l'enfant?  C'eil  le  diable 
qui  aucuucsfoisert  appelle  lion,  (2^a  apertcfeuitytleo, 
Aucunesfoisil  vice  comme  vn  ferpent  en  cfchauguettes, 
foubs  couleur  de  bien,commeil  vint  àEucen  forme  de 
ferpent. Ce  font  les  hetetiqccs.il  y  en  a  de  femblables  au 
lion, c] ni apertc Ptuiunt:  ils  cnfcignent  apertemét  ce  qu'ils 
fçauent  &  penfent, les  autres  viennêt  comme  ferpense?tf 
infidin,  foubs  couleur  de  l'Euangile  ils  deçoiuent  les  fini 
pies  gens:  ils  font  pires  que  les  autres. Ce  dragon, le  dia- 
ble cil  grand  pour  fa  puiiTance,  c^uia  non  eft  potejlM  in  tev' 
ta  qu£  r^leit  ei  comparcri.  Il  ell  tout  roux  du  fangdcs 
humains.  La  vie  confirte  au  fang.  Il  demande  nollrc 
tic,  noffcre  fubftance  pour  la  perdre.  Il  faicl  le  guet  pour 
deuorer  l'enfant ,  quand  il  fera  ne,  &  faire  que  l'homme 
prenne  vaine  gloire  en  fon  bon  euure,en  l'exécution  de 
fon  bon  propos  ,  afin  qu'il  en  perde  le  mérite  &  ofFenfe 
I.  Péf. J.  Dieu  .  Circuit  tttnquam  leo  ru^^iens  ,  qu^rem  quem  deuoret. 

Chrcftiens.qnand  vous  auez  conceu  quelque  bo  propos 
le  diable  faicl  le  guet  pour  le  deuorer  &  empefchcr.  Au- 
cuncsfois  vnc  pcrfonnc  fc  voudra  retirer  en  fecret  :  &  fi 
le  diable  pcuîc  il  le  mènera  en  compagnie .  Il  le  deflour- 
nera  f'il  pcult  &  le  fera  oublier  ce  bon  propos  :  car  tou- 
te l'intention  du  diable  c'cft  de  nous  faire  perdre  la 
mcraoire  de  nollic  Seigneur  lefus  Chrift .    Q^anci 
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quciqu'vn  a  oublié  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift,c'cfl:     c'cjl  fatSi 
fai(ft:il  n'y  aplus  d'efpoir.  L'intention  de  Dieu  c'cft  de  ^„j.  dei'ho' 
nous  faire  auoirfouuenace  de  luy, de  noftre  falut,&rin  ^^^  quand  i  l 
ccciô  du  diable,c*cft  de  faire  oublier  Dieu, 5c  elUindrc  le  ^  ^^^  font  ou- 
fus  Chrift  qui  eft  noftre  falut.de  noftre  mémoire, &  n'a-  /,/;^'  jgj^^ 
uoir  autre  mémoire  q  du  mode.  C'eftauiTicefte  femme  chrijl, 
paillarde  qu'a  vcu  S.  lea  en  rApocalypfe,laquelle  ell  ac- 
couftrée  de  pourpre  ayat  vne  couppe  d'or  en  fa  main. Ses 
veftcmés  ainfi  précieux  de  doreurcs ,  de  pierres  precieu- 
fcs  fîgnifiéc  le  mode  qui  porte  cou:  ce  qu'il  a, il  cil  leuie- 
raécbcau  par  dehors.  Au  corrairc  toute  la  gloire  desfer- 
uiteurs  de  Dieu  eft  au  dedas:  Ow«M/^/or/iî  /.-//>  repi  ab  in-  pjal,^^, 
tuii  mais  toute  la  gloire  du  mode  eft  par  dehors, &  Dieu 
mercy  &  leurs  belles  robbes  on  les  faluë,on  les  honore. 
Ccfte  femme  paillarde  a  vne  couppe  d'or  en  fa  main  ,  &: 
donne  à  boire  à  vn  chacun. Ce  qu'elle  dône  à  boire  c'eft  . 

robliuiondeDieUjCommeditRupertjCarquiboicen  lapl^  ^^'^  ^* 
couppe  du  monde,  il  apprcd  à  rcnôcer  Dieu  &  à  donner  ^"^  tcype  dtê 
fon  amc  au  diable.  C'clt  le  drag5,le  diable  qui  veuk  dcC-  '"''^"^  [^  ''^' 
robber&  faire  oublier  la  mémoire  de  Dieu,  mais  il  n'y  Z'f"''^"  ^  Z^' 
fera  rien.  Ce  dragô  a  fcpt  teftes,côme  dit  Rupert,ce  sot  "'^''^^  Dteu^ 
les  fept  royaumes  qui  toujours  font  contraires  à  lefus 
Chrift  &  levculêt  abatrc.La  première  teftc,c'eft  le  royau 
me  d'Egypte  ou  a  régné  Pharao  ,  leql  auoit  cômadé  aux 
fages  fem mes, oiy?«mt;6H5, que  f'il  aduenoit  cj  les  femmes 
des  Hébreux  cuftent  des  enfans  mafles  qu'elles  les  ie<^af 
fent  au  fleuue  ,car  il  vouloir  diminuer  le  peuple  de  Dieu. 
Voila  corne  le  diable  veult  deftruirc  le  peuple, duquel  le 
Mefîîas  deuoitjpccder.  Mais  il  n'a  pas  gaigné,car  Moy- 
fe  a  cfté  fauué  qui  fut  le  côdufteur  du  peuple  d'Ifracl,& 
partcrét  la  mer  rouge.  Ce  Pharao  rcprefente  les  mefchâs  Le  dUhle  ne 
du  iourd'huy.  Vous  voyez  come  le  peuple  de  Dieu  fe  di-  t^Çche   c^u'a 
minue  &  les  religions  pertubées:on  chalTc  les  religieux,  diminuer  U 
Les  protcnotaires  qui  ont  deux  ou  trois  abbayes, ces  ma  peuple  du 
nieres  de  gcs  là  sôt  vraycs  teftes  du  diable, lequel  lift  iet-  Dieu, 
ter  les  enfas  mafles  au  fleuue  pour  diminuer  le  peuple  de 
Dieu.  Etvouloir  auoir  pluficurs  bénéfices, n'eft-ce  pas  di 
minuerle  nôbrcdesminiftresdeDieuîVn  entiédrapour 
dix  mille ffâcs:&  deux  cens  viuroiét  bien  opulcmcat  de 
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ce  qu*vn  tient  au  fcruice  de  Dieu.N'cfl  ce  pas  diminuer 

l'ordre  des  minières  de  Dieu?  Si  vous  dit. s  que  vousa- 
Oez  difpenfc.Saind  Bernard, /'i  ubJe  tonftier.ad  E»^enhit 
fap<im,à\idc\ii  caufes  icqu.fcs  pour  auoirdifpenfe:  Fr- 
gens  nec:f;ii4^  ^  eitides  Tr/^/>AJ.  Regardez  Cl  vous  auez  ces 
caufcs  là.  Quelle  vtjl<téfaicles  vo'?ll  yaura  vne  maifoQ 
vne  religion  bien  reformée,  mais  depuis  q  tu  yeseoiré, 
tout  y  e(l  defrcigléjtout  y  entre  qui  vcult  il  n'y  a  vrgetc 
necelTitéuy  euidente  vtilité  en  ta  difpenfe  ,  parquoy  tu 
puiffescrtreexcuféque  tu  n'ailles  à  tous  les  diables  Ci  tu 
cefaidls  peiHtêce.  Le  lecond  royaume  fîgnifié  par  la  fé- 
conde tcUc  du  dragon  ce  fut  le  royaume  d'Ifraël,  quand 
laroyne  Iczabelperfuadade  lai  (Ter  le  icruice  de  Dieu,&; 
de  prendre  vn  idole.  Elle  peifecuïales  luifs ,  &  par  fon 
moyen  le  bô  Nabot  fut  lapidé.  Ce  fut  elle  qui  fifl  enfuir 
le  bon  Elie  prophète, lequel  fc  coplaignit  à  Dieu,difant: 
g.Regil^,      Domine  prophtta-f  tttas  oatàerunî  xS  ah  .ria  tuafnfl^odtntnt^ 
(ef  efroreliéJmfumJolus  f^  af4£runt  atuma  meam.Sci^neuX 
Dieu  que  voulez  vous  dire  :  voila  les  mcfchans  qui  ini- 
quement entrent  en  voftre  eglife  &  qui  prophanent  vo- 
ftrc  fancfluaire.    le  fuis  demeuré  tout  feul  &  fi  me  chcr- 
Jtrf  mort  de  che  on  à  me  tuer.C'elloit-IezabeMdquellefutieiftée  des 
la  mefchante  fencrtres  d'cnhault,&  mourut  mefchâmét  à  tous  les  dia 
royne  lera-  blés,  le  troifieHne royaume  Si  la  troiiîefme  tefte  du  dia 
^gl^  ble,c  eftlcroy  de  6aSyloneNabuchodonozor,qui  fe  fai 

foit  adorer  comme  Dieu  :  &  ordonna  quiconque  n'ado- 
reroit  fa  ftatue, qu'il  feroit  mis  en  la  fournaifc  ardente, 
&  y  Admettre  trois  enfans  qui  ne  la  voulurét  point  ado 
1er, leur  difant:&:  qui  elHe  Dieu  qui  vo'  pourra  dcliurer 
de  ma  mainîMais  neanrmoinscn  voulant  empelcher  & 
deftruirc  Ihôneur  de  Dieu, il  a  cflé  plus  feruySc  honoré. 
Car  quad  le  Roy  apperceut  les  trois  enfans  n'eftre  point 
bruflezny  péris  en  la  fournaife,mais  iceux  crtislà  à  prier 
Dieu  &  le  louer ,  il  les  fift  fortir,difant  :  Lj^rediirum  ferni 
X>ei,Sc  cômanda  qu'on  n'adoraft  autre  Dieu  que  le  Dieu 
de  Sidrac  ,  Mifaac  Se  Abdenago  La  quatriefme  tefte  du 
dragon  c'eft  le  Roy  des  Pcrfes  &  dei  Mcdes ,  du  téps  du 
Roy  AfTueius,  il  y  auoit  Aman  qui  auoit  faict  cflcuer  vn 
gibbct  pour  faire  pcdre  Mardochéc.  AuHi  il  auoit  obtç- 
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DU  lettres  (îu  Roy  que  tous  les  luifs  fu  fsét  tuez  &  leur  li- 
gnée Se  gencraciô  deftruidte.Ec  en  ce  faifant  c'eftoit  dô- 
ncr  empefchemét  à  la  venue  duMcfTias  qui  dcuoit  venir 
des  luifsjSc  en  de fccdre, comme  il  a  faicft  fans  qu'on  l'ait 
fccuempefchcr  .  Et  par  le  vouloir  de  Dieu  il  ei\  aduenu 
tout  le  côtraire  de  ce  qu'Aman  péfoit  faire.  Carilaefté 
pendu  au  lieu  de  Mardoch.fe,  &c  les  enfans  d  Ifracl  dc!i-  ^"^''"  /'"»- 
urez.Lacinquiefme  tcfte  du  drago  c'elllc  Roy  des  Ma-  «««î"  *'<=*<  de 
ccdoniens  qui  vouloir  conaaindreles  enfans  d'Ifraël  de  ^^^f^^^^^^'*'-' 
laifTer  leurs  traditiôs  Se  prophana  le  temple  de  Dieu.  La 
fîxiefme  teftec'efl  le  royaume  des  Romains  ,  comme  de 
Néron  &  Traiâ  Empereurs,  &  auiourd'huy  Herode  qui 
a  voulu  tuer&  occire  ceft  enfant  Icfus. La  feptiefme  icfte 
du  dragon  c'eft  le  royaume  de  l'Antechrift  qui  n'cft  pas 
cncores  venu  ,  &  il  y  aura  telle  pcrfecution  &  rnbulatiô 
qu'il  n'y  en  a  point  eu, ne  fera  de  fi  grade.  Elle  fera  fi  gra 
de  que  fi  ce  n'eftoit  la  grâce  de  Dieu  les  ellcus  feroient 
dcccus,Se<{  (iTOpter  eleclobreuiAhunthr  dits  /7//.  L'aniechrjfl 
ne  régnera  q  trois  ans  &  demy  pour  les  efleus.  Son  teps 
feraabbreuié  côme  dit  S.Matchicu.  Voyez  vo'  q  ce  dra-  /^fatth,  14. 
gon.lediableja  toufiours  taché  à  deuorer  lefus  Clrifl  & 
la  mémoire  delà  loy  de  Dieu?   Maistatjdis  qu'il  en  fera 
mémoire  il  y  aura  toufiours  efpcrance  de  falut,  côme  dit 
Dauid;  A'//î  cjnod  lex  tua.  meditaito  rata  ejry^uc  forte  peri  Hcn  „/•  ,      . 
itj  tywilitate  mea  .    Il  m'euft  cfté  impoffiblc  de  fouftcnir 
tat  de  tribulatiôs,  &  y  fuffc  pery  sas  la  mémoire  de  Dieu 
que  l'ay  eue  .  Et  le  diable  tache  à  nous  faire  perdre  celle 
mémoire  de  Dieu, de  lefus  Chrifl  On  commence  dez  ce 
monde  àfaTcfon  enfer  quand  on  n  a  point  la  mémoire 
de  Dieu, de  Icius  Chrill:,  car  les  djmnez  ne  veulct  point 
ouïr  parler  de  Dieu  .  Nous  fommes  ainfi  auiourd'huy. 
Car  (î  quelqu'vn  veult  parler  deDieu,il  eft  réputé  vn  mu 
tin.il  efl:  moqué  &  cftimé  vn  mcfchat,vn  méieur  Vn  lia    Ce'uy    qui 
teur  fera  bié  venu  mais  quâd  vn  home  de  bien  clt  cnwixe  faupiet  D/ei* 
maifoQ&  qu'il  parle  de  Dieu,  on  dit, &  d'où  viécceflui-  eff  wonji^e^ 
cy?C"e(l  la  cr.dition  des  damnez  &  diables  d'enfer  de  ne  ^  t«  mej- 
vouloir  point  ouïr  parler  de  Dieu.  C'eft  orgueil  qui  les  f/>jnf  cfijot» 
mein?.Icferaybienaife  qu'on  mefîate,&  qu'on  me  die,  Jlent*  ^  bit 
wioufieur,vous  dites  bien.  Telles  gens  commencent  leur  to»/«. 
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-^  f  enferenccmonflc.-ilscomencencàprcncîrcla  coJitioû 

'    '     '*     du  diable  &  des  dâiicz. Die  bien  le  Pfalrnifte.  A7o/»w»«rri** 
lauduhunt  te  domine:  neque  9tnnes  qui  defctr.dtit  in  infernutn. 
En  l'Hébreu  il  y  a,  tVe^we  qHidefcenduntinftlenttum.  Car 
en  enfer  il  y  a  fileccdeDieu:on  neleloiiepoinc.AuiTî  en 
ce  monde  ce  n'cft  pas  parler  de  Dieu  en  ayao  c  les  images 
&  peinture?  vilaines  &  de  gens  infidèles,  côme  d'vn  Ce- 
far,d'vn  Hercules  &  autres  mcdales.  Si  vo'  voulez  met- 
tre l'image  de  noftre  Seigneur,  de  la  vierge  Marie  ou  de 
quelques  lair.CtSjCela  vo*  prouffitcra  plus  q  d'auoir  de  vi 
lames  images  qui  sôt  pour  vous  faire  oublier  la  mémoi- 
re de  Dieu, &:  faire  vn  (ilccc  de  lalouâgedeDieu.Or  ccft 
Herodc  icy  parla  fuggeftio  du  diable  veultdeftruirc  ce 
petit  enfant  lefus.  Mais  Dieu  enuoye  ion  Ange  à  S.Io- 
JiîattJ}.  1.      feph  pour  Vciiaçnh:Si*r^e^accifep(*trnr}  ^  matreein4y^ 
fu^ein  Ac^ptu.V oih  de  terribles  paroles. Mais  regardez 
quelle  tétatio  pour  S.Iofeph.  Au  cômccemét  il  fut  trou- 
blé de  veoir  la  vierge  Marie  enceinte  .  Dieu  luy  enuoya 
dire  par  fon  ange  qu'il  n'cuft  point  à  craindre  de  prédre 
la  viergcMarie  pour  fon  efpoufcjil  fut  côfolé.Maintcnac 
voila  l'enfmt  quicrtnay.Et  à  grâd  peine  cft  il  nayqu'on 
Tentiitton  tache  à  le  faire  mourir.  Si  S.Iofeph  n'cuftbien  clic  con- 
Srande  Pour  ^^nt  &  ia[te,c'cult  bien  efté  pour l'eflonner.  Ileuftpeu 
S.Iofeph.      péfer  en  foy  mefme,fi  c'cft  icy  le  fils  de  Dieu, le  Roy  des 
RoiSjèi  pourquoy  f'enfuit  il'me  fe  peult  il  pas  bié  garder 
qu'Herode  ne  luy  pullfc  mal  faire;Il  ne  perd  point  la  foy 
de  noftre  Seigneur  pour- ce  qu'il  l'en  faultfuir.  L'Ange 
luy  dit,F»^^f.Et  ou  m'en  fuyray-ie?/"/»  Aegyptum.Wok  fai(ft 
cequeluva  dit  l'Ange;  il  a  prins  l'enfant, &  lamerc  ,  & 
{'ç\\  font  fuis  en  Egypte. Il  y  auoit  grâd  cheminrauec  ce- 
la le  temps  n'cftoit  pas  opportun  ;  car  c'eftoit  vn  temps 
dhvuer  à  l'heure  de  minuid.  L'Ange  encores  ne  luy  dit 
pas'combié  de  temps  il  feroit  en  Egypte,  mais  feulemet 
AiAtth,  1,     iufques  à  tant  qu'il  luy  reuiédroit  redire;£"f  ejlo  ib*  y/que 
dum  dicam  tibi:fi''tur»  cjl  enim  -vt  Heroda  qi4^rat puerumad 
JE"»  trihula-  per Jendutn  eum .Noiez  ïcy  fclô  S.  Chryfo.(&  aufll  tout  ce 
tion  il  ne  fi  qui  eft  cfcrit  cft  pour  nodre  doclrinc)  qu'en  tribulation 
fsult  point     il  ne  fcfault  point  troubler,  mais  efperer  en  lapromeflc 
troubler^        de  Dieu.  Voila  S.Iofeph  auquel  l'ange  auoit  du  que  ccft 
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enfant  eftoit  fils  de  Dieu  •  &  main  tenat  il  luy  dit  qu'il  le 

prenne  ScPenfiiic  en  Egypte: Scnearmoins  il  n'eft  point 

pour  cela  rcandalizc,pcrant,côment  faunera  il  les  autres 

quinefe  pcult  fauuer,  &  fault  qu'il f'enfuie  ?  C'efl  pour 

nouscnfeigner  qu'il  fault  touiîouis  efpereren  Dieu  ca 

noz  tribulations  ScnecefTitcz. Combien  qu'aucunesfois 

les  chofes  viénét  au  côtraire.ne  vous  en  troublez  point. 

efperez.D'auantage  dit  S.ChTyCo.Tribulatio  femper  eji-  fo-  S.Chryfp. 

ctayirtutum  .  Les  grandes  tribulations  font  compagnes  ^w  'rrandes 

des  grandes  vertus. Tous  les  gens  de  bien  &vertueux  en  tribulations 

ont  toujours  plus  que  les  autres.  Et  pourcec'efl:  bon  Ci- font  compa- 

gne  que d'auoir  delà  tribulation  :ilne  f'en  fault  point  e-«?ir/ej o-r^- 

troubler:car  c'eft  figne  que  vous  n'eftes  pas  encores  def-  des  yertus. 

uoyé,mais  au  chemin  à  la  voye  de  paradis. Puis  que  vous 

elles  en  tribulation, loué  foit  Dieu.  Mais  fi  vousn'auez 

point  de  tribulation  ,  il  fault  craindre  que  Dieu  ne  vous 

ait  delaiiréxar  la  voye  de  paradis  c'eft  tribulation. Dites 

donc  à  DicurSeigneur  Dieu  ie  vous  remercie. Il  ne  faulc 

perdre cfperace,niaisplufl:oft  efperer  en  noftreSeigneur, 

le  craindrois  beaucoup  fi  icn'auoisdela  tribulation:car 

faincfl  Paul  dit  :  Omnes  quipiè  rolunt  yiuere  in  Chrrfio  lefu  ^•^^^'W*** 

perfectitlonem patluntur.  Vertu  cft  plus  illullre  &  cogneuc 

en  tentation  &  tribulation  qu'en  profperité  .  C'eil  vnc 

grâce  de  Dieu  que  d'auoir  de  la  tribulation.  Il  fault  prier 

Dieu  qu'il  en  enuoye  à  ceux  qui  font  aucuglcz  des  biens 

de  ce  mondc,afîn  qu'ils  fc  rccognoilTent  &  viénent  à  rc- 

fipifcence.Et  pourcc  Dauid  dit  à  Dieu  en  le  priant  : /w- 

ple  faciès eôrum  ignominia:  ^  quarent nornentnum  domi\!r.     -''*         *  .  , 

Il  fault  dcfirer  en  charité  qucDicu  leur  enuoye  de  la  pau    ^*'    f^'!' 

ureté  &  mifere ,  afin  qu'ils  fe  recognoiffent .  Ils  font  en  ^"  f  . 

danger  d'auoir  la  bonne  grâce  du  prince  :  il  fiult  priery*"^^^**^^'*' 

qu'ils  en  foient  chafiez  &'deboutez,  mis  en  prifon  ,  afin  ^"'*""'"^^«- 

qu'ils  aycnt  occafion  de  recognoiftre  Dieu  le  créateur.  ""''.'"'.  ^  '^'* 

Vex'dtio  enim  dat  intellenH.Lc  tourmét  &  ignominie  leur  '^^J^^'^'^/t^J"' 

feroit  chercher  Dieu.  Doncques  la  tribulation  ne  nous  ^"  ^'/''  ''^'^*'* 

doit  point  eftonncr  ,  mais  plus  nous  faire  efpereren  no-^"'^''^''' 

ftre  Seigneur  ,  à  l'exemple  de  faind  lofeph  auquel  l'An-  ^f"*'^^* 

ge  f'apparutrcar  il  auoit  la  charge  de  l'ëfant:  c'eftoit  fon 

protcdleur  &  defcnfeur,  &  fon  gardien  :  il  le  fub/lentoie 
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&  nourriiïbit.  le  penfc  qu'il  le  portoicpar  le  chemin  en 
vnc  botte,  côme  on  peulc  veoir  des  gens  qui  en  portent. 
On  dit  qu'ils  aaoyenc  vn  afnc  .  L'euangile  n'en  dix  rien, 
Afattt},!,     fînon  qu'ils  partent  de  nuicl  pour  aller  en  Egypte:  Qui, 
confiir^ctjs  accepit puerî*  ^  matr^m  eitts  uoCle.  Hn  cela  VOUS 
voyezlafainfflecéde  lofepli ,  lequel  efl  digne  du  collo- 
que des  anges. Il  eft  grad  amy  de  Dieu. L'ange  luy  dit,Fi# 
S.Chryfofi.  g'^'^^Y  t'en.  S.  Chryf.dit.Pourquoy  noilre  Seigneur  ail 
tant  craint  Hcrode  qu'il  C'en  eftfuy,fînô  pour  nous  mô- 
ftrer  qu'il  cftoit  vray  homme  en  vfant  des  moyens  hu- 
mains î  autrement  on  n'cuft  point  cogneu  le  facrement 
JlfattUeua'  d^  l'incarnation.  AulTi  pour  noftre  exemple,  car  fi  quel- 
derpoureut-  ^^,^^^  perfecuteTautre  qui  peut  bien  euader,  ildoibtfuir 
ter  ^•^/"''^"''a.jtrepait  pour  euitcr  la  fureur  de  Ton  encemy  ,  comme 
de  fon  enne-  ^  £^i^  ^q^^^ç  Seigneur  &  les  Apoftres.  Il  y  a  deux  manie- 
^y^  res  de  perfecuiion.  L'vne  eil  pcrronnelie^comme  quand 

on  ne  cherche  que  moy,  on  ne  m'aura  pas  die  puis^Voy- 
JEitqueïïe  m-  j^  ^^  ^m-^  q^  j^-  cherche  que  luy, non  pas  en  la  qualité  de 
fiance  c  ej}  curé, mais  on  n'en  veut  qu'à  fa  perfonhe  :  alors  Dieu  cô- 
^it'ynpA'  fejiic  qu'on  cfchappe  lî  on  peut.  Il  y  a  vne  autre  pcrfecu- 
fienr  dotbt  tion  OU  il  nefault  point  fuir:  comme  fi  la  pcrfecntioo 
fuir*  n'eftpasàmoy  ,  mais  au  peuple.  le  fuis  Eucfque  ,  Curé, 

fils  me  veulent  perlecutcr  pour  la  querelle  de  Dieu  & 
proteiftion  de  lafoy,ie  doibs  pluftofi:  mourir  que  de 
in'enfuir:  car  c'efl  vne  perfecution  générale  &  publi- 
que. Il  fefault  offrir  comme  nofbre  feigneur  Icfuchrifl, 
èc  les  Apoftrcs.  C'eft  merueiilcs  que  noftre  Seigneur  eft 
clufTc  des  liens ,  de  ceux  de  fon  pays.  Sainct  Chryfo- 
jjte'^iayou-  ç\^q^q^\x,  ^  que  Dieu  a  voulu  mettre  le  fondement  delà 
ht  mettre  le  fQy  çq  £gypte,  par  ce  qu'il  y  eil  alk' .   L'ange  adraon- 
fondement     nelle  monfieur  fainfl  lofcph  de  f'^n  retourner  en  ^gy- 
deUfoy  f»ptc^alin  que  là  prophétie  d'Ofce  fufl;  accomplie  :  ^e^r 
^Zyp^^'        t^E^^ypto  yocuuifiilurn  meutn.  Noiire  feigneur  lefuchrifl: 
Jiiutth.z,     a  voulu  aller  en  Egypte,  dehquclleil  aeflé  rappelé  de 
Dieu  fon  père.  Cefte  prophétie  auoitefté  iiguréepar  les 
enfansd'Ifrael  qui  auoyent  cftc  enuiron  quarante  ans 
en  Egypte:  puis  pafTerent  la  mer  rouge  pour  aller  au 
defertjOU  ils  furent  quarante  ans  auant  que  d'aller  en  la 
Ey:od.^.       icire  de  Chaaaara.  Ijruil  erat ^rnno^enitm  DciXa  eux  fut 
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la  fîf^rc  de  noCac  feigncur  lefuchriftjduquel  dit  le  pro- 
phète. Ex,^E^jpto  yucauijiliutn  weww.Car  il  dcuoitre-  MMth^zl 
tourner  d'Egypte.  Autrement  dit  Rupert  que  Hierufa- 
lem  edoit  Egypte  &  Sodome,non  pas  realcmc:  mais  fpi- 
rituellîmenc  entendue,  car  tels  maux  T'y  faifoyent  qu'en 
Sodorac.  Et  qu'il  fôit  aind  il  y  a  en  rApocalypfe  d'Elic  & 
Enoch  :  (2^^  corpora  eorii  iaccbiint  inpUteis  ciuitatis  magn£  Apo.iil 
qu£  rccaturfplrituaîiter  Sodoma  ^  J^Egyp^î^s  "^^^^  &  </*-  Ulerufalê  k 
minus  eoram  crttcifixas  ej?.Ec  voila  coment  noftre  feigncur  caufe  despe- 
a  efté  appelé  d'Egypte.  /.  de  Hierufalem  laquelle  pour  cfcrj^/^row- 
péchez  eftoit  vne  Sodome  &  Egypte  .  Ex  Atgjpto  yoca-  mis  ejîoit  t- 
uifilutm  tneum.  No«s  fonimes  aurti  cnfans  de  Dieu. D'où  ne  Sodome 
nous  a  il  appelez?  Detenehris  ^aren-notenebrArum.  Nous  ^  Egypte* 
nccognoiffionspointla  vérité:  &  noftre  feigneur  nous 
a  tirez  &  deliurez  de  ces  ténèbres ,  de  péché  originel  par 
le  faind  facrcment  de  baptefmc  &  fondé  &  prenant  fou 
efficace  au  mérite  de  la  mort&palTion  de  noflre  feigiîr 
lefascbrift.  Sainâ:  lofeph  eft  allé  en  Egypte,  &  n'en  eft 
point  retourné  iufqucsàtant  que  l'Auge  luy  ayt  dit. 
Auflî  ne  demandez  point  cftre  oftez  de  tribulation  tan- 
dis que  vous  y  eftes.  Sainél  Bernard  dit  que  les  luifs  di  -  Sernarduî, 
foyent  de  noftre  feigneur  cftant  en  croix  en  fe  moquant 
de  luy ,  SI  filins  Dei  ejt  ,  defcedat  iitinc  de  cruce  ^  (rtdinius  et.  Mar.K, 
Et  combien  qu'ilfuft  fils  de  Dieu  il  n'eft  point  dcfccndu 
delacroix,  iufques  àceque  Nicodeme&  lofcph  d'Ari- 
mathie  l'en  ayent  ofté  .  Auflî  ne  demandez  point  cftre 
mis  hors  de  tribulation, iufques  à  ce  que  noftre  feigneur 
qui  vous  y  a  mis  vous  en  dcliure.  Il  nefaultpoint  dcfcen 
dredenoftre  croix  qui  eft  pcnitcnce,tribulation  i"^4"^s  a/^//^  '•" 
à  tant  que  Dieu  nous  en  ofte.TM/if  i^ercf/cî  o'/Vc/ii  g«o<^ /■/- 
lufus  efj'et  a  tnagi^^iratus  efi  y  aide.  Et  mittes  occidit  omnespue 
ros  qui  erant  in  Bethléem  ^  in  omnihusfinihus  eitis  a  limattê 
&  itifra  fecundnm  temptts  quodexqt'.ifiertt  a  magis.  Herodc 
voyât  qu'il  eftoit  trompé  des  Rois  pource  qu'ils  ne  rcue- 
noyent  point  à  luy  (combien  que  ce  ne  fuft  pas  leur  inié- 
tion  de  le  tromper  &  fe  moquer  de  luy,  car  ils  y  alloyenc 
àla  bonne  foy)nonobftât  Hcrode  en  fut  fort  courroucé: 
&  par  defpit  il  commanda  d'aller  tuer  tous  les  petits  en- 
fans  qui  cftoycnt  en  Bcthlcem,&  à  l'cnuirou  de  l'aagc  d« 
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deux  ans  &  au  defloubs .  Alors  fut  accoplic  la  propbtftîe 
Afatt  1.         de  leremic  qui  dif.^ox  in  rama,t.inexcelfa  audita  cfi.plora- 
tus  (sr  ylt^Utw  mulus .  Voyla  vnc  inerueilleufe  cruauté 
d'Herode  quinc  futi^.maisouye  ,  de  laquelle  Macrobc 
in  Saturnaltbtn  diz,  que  quad  rÉmpcieui' Ccfarouvt  par- 
ier de  ccftc  tuerie, il  diftclaymerois  mieux  élire  I(?pour- 
ccau  d'Herodc  que  d'eflre  Ton  fils.  Car  il  fiil  tuer  ion  fils 
&  ne  luy  pardôna  point.  Son  iutétioD  eftoitdc  tuer  tous 
les  petits  enfants  de  l'aage  defTufdit ,  afin  d'en  perdre  & 
faire  tuer  vn,c'efloit  lefus  Chrift.Mais  vous  direz, noftrc 
Noflre  fei-    feigneurcuft  bien  crapefché  la  mort  de  tant  de  petits 
^nenr  wff/w^  enfans.Saindlean  Chryfo/lome  dit^c  noftre  feigneur 
fAufedeU     n'ert  pas  cau.^e  dclamort  de  tant  depctits  cnfans  :  mais 
mort  despe-  Ceft  la  malice  5:  cruauté  d'Merodes  :  &  allègue  de  faindt 
tits.  ihnocesy  Pierre  qui  eftoit  quelque-fois  en  pnfoa  bien  enfermé, 
vtais  U  ma-  &  l'ange  de  Dieu  l'en  deliura  fans  faire  aucune  ouuertu- 
lite  d' Hcx9-  rc.  Herode  demanda  qu'il  eiioit  deuenu  &  f'en  print  aux 
àt,  gardes  &  les  fift  tuer  &  mettre  à  mort.  Saind  Pierre  en 

cftoitilcaufeîNenny.  Si  tout  cuftefté  ouuert,  cclaeuft 
efté  imputé  à  leur  negligcncermais  tout  eftoit  bien  clos. 
Pour  montrer  queccn'ertoit  parla  vertu  des  hommes, 
mais  de  Dieu  que  cela  auoit  eflé  fait  .  AufTi  fault  ainft 
dircde  lamortdecespetits  cnfans  que  noftre  feigncur 
n'en  a  pas  cité  caufc,  mais  la  malice  d'Herode  .  "Et  dit 
l'Epiftre  qu'il  y  en  auoit  le  nombre  de  cent  quaratequa- 
trc  mille  .  Il  n'en  ed  rien  dit  en  l'Euangilc  ,  mais  feulc- 
mét  qu'Herodc  a  fait  tuer  tous  les  petits  cnfans  de  BetU- 
Jeem  &  des  lieux  circonuoifinseftans  de  l'aage  de  deux 
ans  &  au  dclToubs,  mais  ils  font  bien  heureux.  Confidc- 
xez  quel  outrage  les  bourreaux  faifoyent  à  ces  petits  en- 
fants. Et  Herode  contre  fon  intention  ne  leur  euft  fceu 
Trtu  (hofes  faire  plus  de  proulHc  que  de  les  faire  mourir,  car  ils  ente- 
nt «orer.  fté  martyrs  pour  noftre  feigneur  lefuchrift  .  Il  fault  icy 
noter  trois  chofcs  félon  faind  Bernard, côme  Dieu  aydc 
aux  hom:rics.  Pr/mb  ,  aucuns  plaifent  &  font  aggreablcs 
à  Dieu  de  volonté  &  d'euure  ,  comme  faindEftienne. 
II  en  y  a  d'autres ,  qui  plaifent  à  Dieu  de  volonté,  &  non 
pas  d'cuure  ,  qui  font  fignifiez  par  faindl  lean  Euangeii- 
(le,  qui  fcll  offert  pour  Dieu  au  martyre,  nuis  il  n'y  cft 


DesS.Tnnoccns.  15)2 

pâS  mort  que  de  volonté  &(î  a  autant  démérite  dcuane 
Dieu  que  faind  Efdcnne  qui  efl:  martyr  devolonté  & 
<i'cuure:car  fî  Dieu  ne  l'cuft  prcleruc  au  tourment, il  fuft 
mort .  Aufîîilcny  a  qui  font  en  bonne  volonté  de  bien 
faire,  mais  ils  ne  peuucnt  par  euure  mettre  en  exccutioa 
leur  bcp  vouloir.  Comme  rnoy  qui  fuis  malade ,  ic  vou- 
drois  volontiers  &  de  bon  cueur ,  par  bonne  afFedion  SC 
dcuotioa  reccuoirlc  précieux  corps  denofîrefeigneur: 
mais  ie  ne  puis.  Si  ie  meurs  en  cefte  volôté  là,i'ay  autant  la  ycUnté 
de  mérite ,  comme  (i  ic  Teuire  rcceu .  C'cft  ce  que  dit  S.  eft  aggrea^ 
Paul.  Sienimy('li4}tta^ prompuejlfecttndttmtd ^iiod  habet^  ble  a  Dicté 
eJTf.  le  voudroisbjfndonncr.aux  pauurcsmais  ie  n'ay  fi  le  fouucir 
pas  dequoy  ;  ou  aller  vifitcr  les  prifonniers ,  mais  ie  n'ay  »  ji  ejK 
pas  le  moyen  pour  y  entrer:  cela  cftauflî  aggrcablc  à 
Dieu, corne  fi  ie  faifois  l'cuure  :.C'cfl:  vne  volôté  efficace 
laquelle  fortiroit  fon  efFeâ:  fi  i'auois  le  temps.Ie  veux  al- 
ler à  la  mefièjà  confelTejreceuoIr  le  précieux  corps  de  Ic- 
fuchriH:  mais  on  m'cmpefchcrautant  me  vault  comme  fi 
l'y  auois  efté  :  car  il  ne  tient  pas  à  moy  .  Il  en  y  a  d'autres 
qui  ont  i'euure,  mais  ils  n'ont  pas  de  volonté,  cômc  font 
les  petits  innocens  qui  font  morts  pour  noiUefcigncur 
&  n'auoycn:  pas  vfage  de  raifon.  Neantmoins  leur  raorc 
eft  réputée  pour  martyre  comme  celle  de  fainiflEftien- 
ne.Et  tout  ainfî  que  les  petits  cnfans  font  baptifez,  &  le 
baptefme  leur  vault  fansleur  volonté  ;  auflîle  martyre 
de  ces  petits  cnfans  innocens  leur  eft  réputé  comme  f'ils 
auoyct  eu  la  volôté. Sainâ:  CyprJaudit:(^(^m|or^;»ejun  , 

Botttm  prothomarîyres  primum  habent  locum  .   Ce  font  les  ^y^^^^****** 
premiers  martyrs  pour  noftrc  feigneur  qui  ont  foufFert 
auâtfamort  &  pafTiô.Etcn  l'ordre  des  fainds, les  fain^ls 
Innocens  ont  le  premier  lieu:  Et  propinquitutis  fannliari-       ^     -  . 
tatefernperaGifl(tntiieocumChYifio,C'ci.CCQ<l\c{iàïtQn       ■'    ^^^^' 

r-  n.       r  •  ^  \  C  .,  les  petits  ett^ 

Carnoftre  feigneur  ayme  les  petits  enrans,  comme  il  ,-  \ 
j-      -,.   .  °  ,         ■  .       j      ^      ,.  .      n         -       fants, 

dit.  SttiHe  paruulos  ye^ire  adtne  y  taliitmentm  ejt  rfgnuca^-' 

lorû.W  les  prcnoit  &  mettoit  la  main  fur  leur  tefte,difant 

que  à  eux  appartient  le  royaume  des  cieux .   Et  pourcc 

les  innocens  font  ceux  qui  entre  les  fainds  obtiennent 

Icprcmicr  lieu,  Eûcorcs  dit  faind  Cyprian,  Quod  ipfi U^ 
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horîhus  neflris  diuttiAin  exoraitt  cUmeutiam.'V oy\â  vn  pafTa- 
gc  exprès  que  les  fainéls  de  paradis  priée  Dieu  pour  no*, 
après  il  dit  :  ///  4  cunubuUs  m  csliitrâjhii.fuperni  CapnoUj^ 
faclt  fttntfen  tires  ^  indi-es.  Ils  onî  edé  tranflatçz  tranf- 
ferez  du  berceau  en  paradisiEt  nolbe  feigncur  les  a  infti 
tuez  luges  &ienatcurs  du  Capirole  diuin./.de  paradis. /te 
diuinor»m  fu->t  [ecreioium  coufcij,  ils  fcncles  grands  fecretai 
re<;  de  Dieu.  Af?il}unt  mifir^ttrdbys  -y  -vltiotithus  D«?t  ;  ils 

afliileot  à  !a  grâce  &  à  la  punition  que  Dieu  fait.  Outre 

dit  laiod  Cypnan  :  iSlo  minm  fan<rutf  eorum  tjt  effirjx  qui 
CypTtanm.  acj»a  -\'t:rbis  foiennihus  faryéî'ficata.  Le  fang  refpandu  pour 
noiire  Yeigneur  n'ell  pas  de  moindre  erficace  que  l'eau 
qui  eil  fanctifiée  par  la  parole  de  Dieu,  de  bqueîlcramc 
Le  TTtartyre  ell  purgée  au  fatncl  facremenc  de  baptefme.  Et  difent  les 
ejide  mej'me  theologicns,que le  martyre  ell  de  mefme  efficace  &  ver- 
tfjicdce  que  tu  que  le  baptelme. Car  il  remet  le  pcché  quant  àlacoul- 
ULahtefme.  pc,  &  quant  à  la  peine. Si  vn  martyr  mouroit  fansauoir 
cntieremct  fatisfait  pour  fcs  pcchez,parla  vertu  du  mar- 
tyre aufTi  bien  que  du  baptelme  iliroit  tour  droKften  pa 
radis.  Voyla  vnTurc,  il  veut  cftie  baptifc  5f  on  l'empef- 
clie,  on  le  rue,  fa  mort  a  autant  d'efficace  que  le  baptel- 
me.Car  le  martyre  ab fou t&  laue  lepecnéde  peine  ^  de 
coulite  Et  pource  rEgliîe  tient  onc  les  petits  enfans  in- 
nocés  font  au  nôbrc  des  martyrs:car  ce  font  les  premiers 
qui  ont  fouftenu  l'honneur  de  lefuchrift.Et  par  cela  l'ea 
urc  fans  la  volôréleura  valu. Voila  vn  enfant  qu'on  por- 
te baptifer  (î  quelqu'vn  le  tuoit  en  dcfpit  du  baptefrac, 
l'enfant  fcroit  martyr  commcles  fainds  Innocens  &  cu- 
roit  autât  de  mérite  que  fil  mouroir  pour  noftre  fcignr. 
Carlj  mort  luy  feroit  infligée  en  defpit  de  la  loy  euan- 
gelique.  Aucuns  do<fleursdifcnt  que  noftrc  feigneura 
a  Nuance  aux  petits  enfans  innocens  V\Ç^oc  de  raifon  ,  & 
qu'ils  cogneurét  bic  qu'ils  raouroyét  pour  noftrc  feigiic 
lefuchrift:  comme  il  aaduancé  &  accéléré  l'vfage  de  rai-, 
fon  àfaincT:  lean  Baptilteau  ventre  de  fa  mère.  Aufficft 
lia  croire  que  noftre  feigneur  par  fa  fpeciale  grâce  il  a 
fait  ce  bien  à  ces  in  noces:  ^2^:d  acceleraue>it  eîs  -\fum  ratio- 
w/îj  &  qu'ils  auoyent  la  volonté  d'accepter  la  mort  pour 
noftre  fcigQcur. Et  (^uandainfi  ne  fcroic,ûeil-cc  félon  S. 

Bernard 
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Bcrnarcl  que  l'euure  vault  en  eux  la  volonté  :  car  par  dcC- 
pic  de  nollrc  Seigneur  IcfusChrift  on  !cs  fait  mourir. 
C'eftmerucilles  que  tant  de  petits  lonocens  font  bien- 
heureux ,  mefmesie  fils  d'Herode  ,  pour  auoii  enduré  la 
mort  pour  noftre  Seigneur  lESvscHRisT.Ce  fonç 
les  fleurs  de  chrcfticnté  qui  ont  porté  tel  exempie.Il  fault 
inuoquer  leur  aide:  car  ils  font  près  de  noftre  Seigneur 
lefuchrift.  Et  aufli  les  fault  il  imitcr,en  endurât  pour  luy 
&  fon  fain(ft:  nom.  C'eft  vn  grand  honneur  qued'endu- 
rcr  pour  Dieu.  Herodeabiencu  fon  payement.  Cemef- 
chant  home  là  a  bien  eu  de  la  peine  pour  accomplir  fon 
mauuais  vouloir  :  &  fans  grande  peine  Dieu  met  fin  aU 
roal.A  ce  propos  Eufebe  récite  que  les  hérétiques  machi- 
nèrent contre  fainâ:  Athanafe,  &  dirent  en  plain  concile  Commet  tes 
qu'il  auoit  fnbornévnc  femme  ,  &  auoit  eu  vn  enfant  ^^^^^-^ç^ /-^^ 
d'elle.  El  faind  Athanafe  dilH  fon  fi^iuitcur,il  fault  que  ^^„j^-r^-|^^ 
tu  entres  le  premier  au  concile,  &  ie  te  fcruiray  de  clerc.  ^^  nuHs  /Ju- 
Et  en  entrant  la  femme  qui  eftoic  là  dift  du  feruiteur  que  pJoy^'taS^ 
c'eftoi t  luy  qui  l'aunit  fubornée  ^  gaftée, &  luy  imputa. f^ thanaÇtl 
Alors  on  cogneut  bien  leur  malice,  &:  elle  fut  toute  con-  * 

fufc.  Il  eft encore  recité  de  faind  Athanafe,  qu'il auoir 
■vn  mauuais  feruiteur  qu'il  chaffa  hors  de  fa  maifon  .  Et 
les  aduerfaires  de  fain<ft  Athanafe  prindrent  le  bras  d'va 
homme  mort,iSc  dirent  que  fam(fl  Athanafe  fauoit  co»p- 
pé  à  fon  feruiteur  :  &  c'eft  faire  contre  ce  que  dit  mon- 
sieur faind  PauLO/Jor/ff  epiftopum  ineprehenfibiUm  eJJ'c.no 
fenufforem,  &c.  Ce  feruiteur  fut  aduerty  de  fe  trouuer 
auecques  faind  Athanafe ,  qui  fe  deuoit  purger  .  Quand 
ilfutappeléSc  qu'on  luy  impofi  d'auoir  couppé  le  bras 
de  fon  feruiteur.alors  ce  feruiteurvint  à  môlher  fcs  deux 
bras. S'il  en  cuft:  deu  auoir  trois  ils  eulfcnt  gaigné.  Et  aia 
fi  ^cs  -aduerfaires  furent  conuaincuz  &  confuz.  Car  Dieu 
nefait  que  fouffler,  &  il  met  à  néant  toute  l'cntreprinfc 
des  mefchans  :  comme  d'Herode  qui  fut  trompé  de  fon 
intention.  Et  pourcCjchrcfticns, tenez  toufioursbon,ef- 
perezen  Dieu  ,  &  ie  veux  eftre  damné  ,  fil  ne  vous  aide: 
car  c'eft  fa  parole  ,  &  Ta  ainfi  promis  .  Dieu  enuova  vnc 
maladie  à  Herodcll  auoit  des  vers  en  fon  corps,&  eftoit 
£  puant  qu'on  ne  pouuoic  durer  auprès  de  luy.  C'eftoic 

£b 


DesS.Tnnoccns. 

en  punition  de  fon  mal  &  pcchc  :  mais  il  ne  fcn  amenda 
point. Il  fçauoit  bié  qu'ô  ne  plcureroit  poincde  fa  mort, 
raaispluftoftqc'onf'cnrefiouiroit .  Parquoy  il  fift met- 
tre à  mort  des  plus  grands  de  fon  Royaume,  afin  qu'oa 
n'culloccafiô  de  pleurer  leur  mort,  &  qu'on  penfallquc 
ce  full  pour  l'amour  de  luy  qu'on  picuroit  &faifoitlc 

_    .       ^     ducil.Orbien.apresauoirfaiddes/iennes,  ileftdamne. 
Endurer  pa-  „         ,  'S,  r      j  •       o 

^     &  endure  éternellement  pour  les  démentes  &  commcn- 

tumcnt pour        ^    r     r  r  j  1  •   •  T-N- 

f.     ^  ^.,,  ce  defia  Ion  enfer  en  ce  monde  par  la  punition  que  Dieu 

^•^^*         ■'   luvenuoyc.  Mais  comme  dit  monfieur  S. lean  Chryfo- 
,  ■%■..     ftome  quand  on  endure  d  vn  autre  iniultemet, cela  vaulc 

,         /^     pourlaremimon  despccnez,pourlaugmet^tlondegra- 
^        '*^     ce, &  de  gloire.-  Quod  imujlè  ^b  alio  auis  patitur.aut  ampUo^ 
oupQuraur-    .'  ^.  .,-^^— '  \^        ^    ■'       ^  .'  ^   ^ 

'  *^    ris  msrcedis  Tetrtbt*iione  ,  aut peccittorum  purgatione  Deusco' 

^''\  pe>ifat .  Etainfî  fut  accomplie  la  prophétie  de  leremie, 

'^  ^  ,    '       f^ûx  înrama  audita  eîi  ,ploraH*s  ^  ylttlatus  multus  ^  ^c. 
'*'  '^'^      Monfieur  faindl  Hieromc  dit:  Tout  ainfi  qu'homici- 
^'''   *         de, opprefîion  des  pauures,  le  péché  contre  nature, la  ré- 
tention du  falaire  des  feruiteurs  ,  ce  font  des  péchez  qui 
crient  vengeance  deuât  Dieu:  aufïï  l'eifu  fi  on  du  fangdcs 
petits  Innocens  crit  vengeance  contre  Herode.Et  mon- 
sieur faind  lean  en  l'ApocalypTc  dit.  Kidi  fubtusaltare 
animas  interf'.Ctorum propter  yerbum  Det ,  dicentes  yfejueqito 
Domine faiicitts  çjr  yerus  non  iudt'cM,  (^  non  -vindicAi 
fan<^uinem  naflrum  de  hU  c^ui  habitant  in  terra} 
Nous  prierons  Dieu  nous  donner  fa 
grâce  en  ce  monde, &  finablc- 
racnt  la  vie  éternelle. 
Ad  qttamnos perducat 
(^mi  fine  fine  yiuit 
^  regnJt, 
Amen* 
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Pour  le  âimenche  dedans  les 
oBaues  de  ^oel. 


Qyanto  tempore  hures  paruutus  efl ,  nihîl  dijfert  afetuo^  Gdut.Al 
cUrnfit  Dominfts  omnium^  (&c.  S. Paul  en  lEpidrc 
■^  du  iourd'huy  nousmôftre  la  grâce  (^uc  nous  a- 
nonSTCCeuc  de  Dieu  .   Q»4nto  tempore  hxres partmlus,  ^f, 
JL'cufantcn  vnemaifon  n'cft  poinc  difFcrcnc  d'rn  ferui- 
teur.  Quand  il  cit  foubs  aagc,  il  eft  rcgi  &  gouucrné  par 
tuteurs  &curaceurs:ll  n'a  pas  le  gouuerncmcc  de  Ton  bie, 
car  il  cft  roineur.  En  cela  il  ne  diffère  point  du  feruircur, 
il  eft  heritier,mais  il  ne  iouù  pas  de  Ton  bien,  il  ne  l'a  pas 
en  gouuernemet.mais  il  a  des  tuteurs  &  curateurs ,  pour 
\n  ccps.iufques  à  tant  qu'il  ayt  aage  de  vingtcinq  ans  :  ^ 
apresjil  eft  mis  hors  de  tutelle.  Mais  ce  pendant  qu'il  eft 
inincur,il  eft  comme  vn  feruiteur  en  la  inaifon:  il  le  faulc 
conduire.  Ita  ^  nos  cumeffemMi  paruuli^fub  tlementis  mndi  GaUt,^2 
huiuseramusfertéientes.  Sainct  Paul  veult  comparer  l'eftac 
&  la  condition  delà  loy  ancienne  à  la  loy  Euangcliquc. 
Il  veult  monftrer  que  l'eftat  &  la  condition  de  l'ancien- 
ne loy  eftoit  imparfaite,  durant  laquelle  les  hommes  e- 
ftoycnt  plus  en  fcruitude,  &  de  court  tenuz,  que  ne  font 
It^  petits  enfans.  Combien  que  l'enfant  mineur  foit  he- 
ritier,il  n'a  pas  pourtant  fon  bien  &  patrimoine  en  ^on- 
uernement  :  mais  il  eft  foubs  tuteurs  &  curateurs  .  Il  eft 
tenu  de  court,&  fe  garde  de  mal  faire  pour  la  verge.  Auf- ^»  Uloy 
fi  du  temps  de  la  loy  ancienne,  ils  clloyent  comme  en  ancienne  il» 
fcruitude  &  tenuz  de  court ,  &  f'abftenoyent  demal  (i\-  pubJlenoUnê 
re  plus  par  crain(n:c  ,  que  par  amour.  En  laloy  Euangcli- rfe  mal  faire 
qucnousfommesdeliurczde  ccftc  feruitudc,  Nous  ne /'/«f  par 
fbmmes  plus  feruiteurs,  mais  vrais  enfans  adoptifsde  fru///r^^«< 
Dieu. La  loy  de  Moyfe  eftoit  imparfai(fl:e,n'jyant  pas  ef-  par  amour^ 
ficacc d'effacer  le  péché  de  l'hômc  ,  ellenepouuoit  me- 
ner l'homme  à  la  vie  éternelle  ,  &  n'eftoit  efficace  pour 
aller  à  Dieu ,  &  y  trouuer  accez  :  ce  n'eftoit  que  figure. 
Enlaloy  Euangeliquc,  nous  auonsreceu  l'efprit  d'ado- 
f  tion ,  &  ac  fommcs  point  gouucrncz  par  craindc  fcr.- 

Bb     ij  ^ 
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uilc  :  car  noftrc  conduire  c'cft  amour ,  dilcdlion,  ctari- 

té.c'ert  l'clprit  que  Dieu  transfondc  en  no(lrc  cueur,  par 

lequel  nous  failons  en  libcrcé  ce  que  les  luifs  faifoycnc 

en  crajnc"tcle  remps  paflc  .  Quand  on  fait  quelque  cho- 

fe  par  crainctcdclapcine,  c'ell  labeur ,  mais  quand  on 

faicpour  l'amour  de  Dieu  &  en  charité  ,  c'efl  faire  foa 

ç     ^      n    euurc  en  liberté.  Saind  Augurtin  dit ,  que  la  différence 

*        *^ '' '  deia  loy  dcMovIe,  &  delaloy  Euangeliquc  c'efl crain- 

â:e&  amour.   Car  pour  la  plus  grand  part  ils  eftoyenc 

conduits  en  la  loy  ancienne  parcrainde  de  la  peine. 

Carlaloy  eftoit  tâtauftere.queli  quelqu'vn  auoit  failly. 

ileftoir  incontinaot  mis  à  mort,  après  auoir  efté  con- 

uaincu  par  deux  ou  trois  tefmoins.  Mais  depuis  que  no- 

(Ite  Seigneur  Icfus  Chrift  e(l  venu  ,  &.  f'eft  fait  homme, 

T/   -«,  f,,jh  ilnous  veut  conduire  par  amours  chaîité  .  Sctransfon- 

b  .r;; /j/o^  de  en  nous  I  elpritd  amour  .  htpar  ce  laindt  hJprit qu'il 

„  „      transfonde  en  nous  ,  ce  que  Ion  faifoit  en  l'ancienDcloy 
par  amour  .  r       ■       i   ^  \    r    r         ■>         r  ' 

('r- Àt  ion     p^rcrainètc  3c  Icruitude,  nousletaiionsa  prclentpara- 

mour,  &  en  liberté.  Nous  fommcs fubieds  d'obcïr  àia 

loy  ,  auffi  bien  qu'eux  :  mais  c'eft  par  amour  &  de  bon 
cueor;  &  euxpar  craindlc  .  Il  fault  faire  &  garder  par  a- 
mour ,  ce  que  Dieu  &  noftre  mcre  faindc  Eglifc  nous 
commandent,  &  nous  ferons  la  loy  fans  peine.  Amour 
n'a  point  de  peine  :  mais  quand  on  crain(fî>  combien  que 
la  cliofe  qu'on  fait  foit  facile  ,  on  y  trouuc  de  la  difficul- 
té. Mais  quelque  di  ffîculté  qu'il  y  ay t,  quand  nous  ferôs 
par  amour  en  regardant  à  Dieu  ,  nous  n'y  trouuerons 
point  de  pejne,mais  toute  liberté  &  afTeurancc.Et  fainift 
Paul  dit,  que  les  Juifs  cftoyent  tenuz  en  Icruitude  &ca- 
ptiuité,  car  ils  cftoyent  conduits  par  craindre  .  Mais  les 
Chreftiens  font  conduits  par  rcfprit  d'adoption  ,&  de 
charité.  Le  petit  enfant  fait  plus  par  crainde  que  par  a- 
mour,S:f'i!  n'cft  menacé, il  ne  vcult  rien  faire, mais  quad 
il  e(l  aduir  &  en  aage  de  difcretion  ,  il  ne  luy  fault  dire, 
allez  à  la  méfie,  à  confefPe,  &  ftmblablechofe.  Il  y  va  de 
franc  vouloir .  Quand  il  c(\  petit,  on  luy  baille  vp  péda- 
gogue,mais  quand  lied  en  aagcccmedc  vingtcinq  ans, 
il  ne  luy  en  fault  plus.  Auant  l'incarnation  denoflrc  Sei- 
gneur Icfus  Chrirt  ils  cftoycnt  foubs  la  loy  comme  l'cn- 
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fant  cfl  foubs  le  pedagoguejequel  regulieremét  il  craint    , 
plusqu'tl  ncraimc.  £nla  loy  Euangelique  noiîre  Sei-        J^"* 
gncar  lefuchrift  nous  fleliurc(iecr3inâ:e,&  nous  mec  en  '^^'^'"'^^  P^^J 
liberté.  Et monfîeur  laind  Paul  nous  déclare  cela  quand ''^'''^^'*^*'* 
il  die.  Qt^tnto  tempore  karesparmdus  efiy  nihil  differt  àferuo^-        i"^ ^  y^""' 
ita  &  nos,  (àm  ejfemus  p4r»ttU,  fub  elanetis  muncllhuius  era-  «^    .  *?"  '    "* 
musfertékntei ,  Quand  nous  citions  petits  nous  feruions    '**'"^' 
foubs  les  elemcnsde  ce  monde,  c'efl:  la  loydeMoyfe. 
Ainll  qu'on  apprend  aux  cnfans  les  éléments  ,  a,b,c,d,ce 
font  Içurs  rudimens:  autrement  ils  ne  fçauroyent  alTem- 
blcr  les  fyilabes  ne  lire  :&  quand  ils  fçaucnt  bien  leurs 
lettres  &  aflemblcr ,  on  ne  i'arreile  plus  à  leur  monftrci: 
ces  rudiments  :  audi  les  chrcftiens  quand  ils  cognoifTent 
bicalcselemenSjilsleslaifient.  Laloyde  Moyfeeftoit  j^^,^^^  j^^ 
pour  môllrer  noftre  Seigneur  lefus  clnid. Finis  legis  dm 
JIhs.Oo  apprenoit  la  loy,pour  paruenir  à  nollreSeigneur 
lefus  Chrift.Et  noftrcSeignr  lefus  Chrifteflvenucnous 
n'auonsdonc  plus  que  faire  dclaloy.  Comme  quand  Q^-^^rd*- 
Tenfant  fçait  bien  Iire,il  ne  farrefte  plus  aux  lettres  &  e-  ^""'  '"^^"te- 
lemcns  :  aufTi  la  loy  de  Moyfe  eft  abrogée  :  &  celuy  qui  "'^''^  ^^  ^^y 
auiourd'huy  la  garderoit  fcdamneroit.  C'eftoit  feule-  ^'^  A-foyfe^il 
ment  vue  figure,  qui  a  czi^é  quand  noftre  Seigneur  lefus /^  daneroit, 
Chrift(qui  eft  la  verité)a  cfté  venu.Moyfecefîequâdno  ^"•*«-i. 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift  vient.  Lexper  Moyfendatu  tji: 
rratiaàutem  /<f  ventas  per  lefum  Chniium  facla  efl  .    Ec 
poutre  mon iieurfainÂ  Paul  appelé  les  eleraens  la  loy 
de  Moyfe.  Et  nous  y  cftions  enclos  quand  nouseftions    . 
petits.  L'eftat&  la  condition  dcl'ancicnnc  loy  eft  fem- 
blable  à  la  condition  des  petits  enfans.  L'enfant  n'cft  pas 
arreftény  ftable,&  n'y  a  point  d'arreit  en  luy  :  fon  inge- 
ment  n'cft  pas  bien  arîcuré.  La  loy  de  Moyfe  eftoitob- 
fcutc  &n'y  auoit  point  de  parfai(ftecognoiirance,  car  ce 
n'cftoit feulement  qu'vne  figure  En  la  loy  Euangebque 
nous  cognoi (Tons  fans  figure  .  En  fignedequoy  le  voile 
fat  rompu  en  deux  parties, en  fignification  que  h  loy  de 
Moyfe  cefToit  &  cftoit  abrogée  ,  &  la  vérité  eftoit  venue 
en  lumière  &  cognoiiîancc  .  Nous  ne  voyons  pas  ce  qui 
cft  dedans  vo  coifre,  fil  n'eft  ouU^rt .  On  facrifioit  tous 
les  ans  vn  aigneau:&  Moyfe  &  quelques  autres  f^:auoyc6 
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bien  qu'il  (îginfîoit ,  mais  plufîcurs  ne  conCdcroyent  fî- 
non  que  c'citoi:  vne  bcftc  offerte,  &  nô  pas  le  fain(fl  mi- 
ftcrecjui  elioit  caché  en  ccfacriBce  .  Maisnoftrc  Seignr 
a  reuelé  ce  miflcre,  &  que  les  beftes  ottcrtes  fignifîoycnc 
&  reprcfentoyét  noftre  Seigneur  IcrusChrift,qui  deuoic 
cftrc  offert  5:  immolé  pour  noz  péchez  enlarbrc  delà 
croix  .  Et  tou^  les  iours  nous  l'offrons  à  Dieu  inuifible- 
ment  en  la  fain^le  MeHe  ,  foubs  les  cfpeccs  du  pain  &  du 
\in.En  l'ancienne  loy  lefusChrilt  cftoic  offert  en  figure, 
en  cachettes,&  non  pas  en  vérité,  comme  nous  l'offrons 
auiourd'huy-  Car  nous  auons  la  vraye  vcrité,&  eux  feu- 
lement la  figure  :  &  pource  la  vérité  efl:  reuelée  qui  n'e- 
ftoitle temps  paflé que  figure:  ils  eftoyent  comme  pe- 
tits cnfans  .  Êtnoflre  Seigneur  nous  a  deliurez  de  ce- 
fleimperfevflion  ,  &  nous  donne  parfaitfte  cognoiffan-. 
ce  de  la  vérité.  La  loy  de  Moyfe  eftoit  plus  la  loy  de  more 
que  de  grâce  :  &  noftre  loy  eft  la  loy  de  grâce.  Le  temps 
de  la  loy  Euangelique  c(ï  le  temps  parfaift  au  regard  de 
la  loy  ancienne.  Mais  fî  nous  le  comparons  au  temps  fu- 
tur de  paradis ,  il  eft  imparfai(fl .  Car  auiourd'huy  com- 
bien que  nous  ayons  plus  parfaiifle  cognoiffance  que  les 
luifs ,  toutesfois  noftre  condition  ,  (î  elle  eft  comparée 
à  la  cognoiffance  des  bien-heureux  ,  elle  eft  imparfai- 
<fle.  Car  noftre  cofinoifTance  en  ce  monde  eft  mftable. 
lecognois  maintenant  :  mais  tantoft  ie  ne  cognoifiois 
pas,  maintenant  ic  parle  bien  ,  5c  pofîîble  que  demain  ic 
ne  pourray  parler.  Mais  en  l'autre  monde  nous  voirrons 
Dieu,  ainfi  qu'il  eft  :  &  maintenant  nous  le  voyons  com- 
me en  vn  mirouer  &  obfcuremet.  Donques  ce  qui  eftoic 
,       .  exhibéaux  luifs  en  figure,  noftre  Seigneur  le  nous  exi- 
,?"*/-'^*'*hibe  en  vérité.  Et  ce  qu'ils  faifoycnt  par  crain(fte  &  en 
exnibe  aux  pcj^e  ^  nous  le  faifons  par  amour  6c  fans  peine.  Le  voile 
Juifs  enji^u  çj^  rompu  ,  &  la  vérité  eft  defcouucrtc  &  reuelée  .  Et 
rcynojtre  --'*  pource  noftre  cognoiffance  eft  parfaide  au  regard  delà 
^'*^"J'"'"**  cognoiffance  des  luifs,  mais  au  regard  de  la  cognoif- 
^^^''^^^""^"fancc  des  bien-heureux,  elle  eft  imparfaidc.  Nous  en 
^*^^*  parions  comme  petits  enfans.  Notez  qu'en  l'efcriiurc 

Je  fcruireur  c'eft  ccluy  qui  craind  &  faiift  fcs  euures  par 
crainde  delapcineiSc  l'enfant  faiét  &  obcift  par  amour. 
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Noftrc  Seigneur  dit  que  le  g^ruiteur  ne  demeure  pas 
toufiourseDlamaifon  ,iln'elt  pas  héritier:  c'cft^duc 
que  crainifte  ne  demeure  pas  toufiours  en  l'homme.  En    EnVEgUfs 
l'Eglife  il  y  a  des  enfans  ,  des  feruiteurSjCc  des  mercenai-^  ^  ^^s  en- 
rcs.Le  fcruiceur  eft  celuy  qui  obéir  par  craindte:  il  ne  re-  j\^„^  ^/^j  j%^_ 
garde  qu'à  la  peine, &  le  bien  qu'il  faid,  c'efl  de  peur  d'c-  tuteurs ,  (^r 
lire  damné.  Telle  crainde  eft  bonne  :  mais  elle  ne  furfic  ^.^  msrcena* 
pas  pour  aller  en  paradis:  c'eft  vue  craincftc  feruile  ,1a- ^^i, 
quelle  quiconques  l'a  ,  il  eft  plus  captif quelibre  .  Chari- 
té charte  cefte  crainde,  &  fai(ft  que  l'homme  face  par 
amour  &  en  liberté  d'cfpritce  qu'il  faifoic  par  craincle. 
ijHQ^iatn  ch^irtL-vf  faras  mittutimerem.  L'enfant, c'eft  celuy  i,loatJ.^» 
qui  fe  rend  fubicifl?  non  pas  par  craincte  ,  mais  par  bon 
vouloir  ,  &  amour  qu'il  a  à  fon  père  .  II  ne  regarde  point 
au  bien  ny  au  mahmais  il  dit:pource  que  c'eft  mon  perc, 
ie  luy  vculx  feruir&  obéir,  quand  encoresie  n'en  de- 
Urois  auoir  autre  chofe  Et  fiHui  manet  in  domo  in  dtter.r.um. 
Il  en  y  ad  autres  qui  ne  font  leruiteurs  ny  entans,  mais 
font  mercenaires  :  ils  ferucnt  à  bous  g'iges  en  cfperancc 
du  loyer  &  rétribution  ,  &  n'eft  pas  purement  &:  ïîmplc- 
nient,  5^  y  a  de  l'amour  de  foy  :  carie  ne  regarde  pas  fcu- 
lemét  à  Dieu, mais  à  moy.Q^nd  on  faict  quelque  cho- 
fe purement  &  fimplemenc  pour  l'amour  &  eniafeale 
confideration  de  Dieu,ilvault  mieulx  que  non  pas  en 
confiderant  Dieu  &  la  créature .  Dieu  vauh  mieulx  tout 
feul  qu'auec  la  créature  ,  côme  de  feruir  à  Dieu,  de  peur 
d'ciUe  damné, cela  eft  bon:maistf'il  n'y  auoit  en  moy  au- 
tre chofe  que  cefte  crainde  là,  ie  ne  voirois  iamais  Dieu 

en  face  ,  combien  que  telle  crainâ:c  feruiie  foit  le  corn-  _     .  ^    /•- 

'         j    ,. ,  i  ...  M  Crautcte  fer 

mencementdelalutrcar  paricelleon  paruient  alacram-     ,     n  i    "' 

cte  haie  qui  eft  conduiae  par  amour  &:  chante  en  Dieu.  ^. 

Jbn  après  le  1ers  a  Dieu  en  elperance,qu  il  me  douera  pa- 

radisrie  fers  pour  le  loyer,  cela  eft  bô:mais  ceft  amour  là,  ' 

c'eft  amour  que  l'ay  en  moy  auec  Dieu  .  le  m'aime  pour 

auoir  la  vie  éternelle, côme  dit  Dauid:  inclinauicor  meum  Pfai.  iiS. 

ad  facienJdS  iujHficationes  tuas  in  sternum  propter  retriùu- 

tioneni.'Et  Moyfe  regardoit  à  la  rémunération: /<//)/V<>/'.^f  fJ'eb.'il» 

euim  in  remunerationemC*  c(i  biéfaid:,  &  cela  procède  de 

la  charité  que  ie  me  porte:ie  m'aime  pour  auoir  paradis; 
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c'cft  f'avraer  en  charité,mais  ce  n'cft  pas  aimer  Dieu  pu- 
reraedl  &  fimplemenc  :  c'efl  vn  amour  fondé  en  foy- 
nicfmes.iMais  Icnfant  ne  regarde  point  à  la  peine  ny  au 
loyer  &  proufnt,mais  feulcmcnc  à  Dieu. Car  Dieu  vaulc 
bien  d'eltre  feruy  pour  l'amour  de  luy  fcul.  tn  celte  con- 
fîderacion  pure  de  Dieu  ,  il  eft  prouoqué  à  le  fcruir  .  Ea 
feruâc  à  Dieu  on  gaigne  bon  gage,c'cll  paradis.  Et  l'en- 
fant ne  regarde  &  ne  penfe  point  à  cela  ,  mais  feulement 
que  Dieu  ell  bon  &  qu'il  vaulc  bien  le  feruir  .  Et  ceftuy 
cy  eft  le  meilleur.  Le  premier  qui  eftjefcruireur  eft  bon. 
L'autre  qui  eft  mercenaire  ,  il  ell  meilleur  que  le  fcrui-- 
teur.  Mais  l'enfant  vault  encores  mieulx  :  car  fans  re- 
garder à  la  peine  ny  à  la  rétribution  il  fert  à  Dieu  :  cela 
procède  de  pure  &  fynccre  charité,  qui  efl  aymer  Dieu 
feuhment  pour  l'amour  de  luy.Etairifi  Dieu  nous  veuic 
conduire  en  cefle  vie  &  loy  euangeliquc  ,  afin  quenous 
exhibions  toute  obeifTance  à  Dieu  ,  en  la  feule  confide- 
ration  de  luy  mefme.  Aucuns  par  la  bonté  de  quelque 
perfonnage  ils  delailTent  leur  pays, pour  le  fuyure  ,  com- 
bien queparauenture  labonté  qu'ilse^timent  eilre  en  ce 
perfonnage  eft  llmuléc  &  feinc1:e  :  &  neantmoins  qu'el- 
le ne  feroit  point  fîmulée  ny  feinutc  ,  tel  ne  li  tient  que 
par  emprunt  de  Dieu  .  Et  fi  nous  fuiuons  ainfi  l'vo  l'au* 
tre  fans  regarder  à  gages  ny  a  prouffit:  combien  d'auan- 
tJgedeuoDsnousfuiure  Dieu   &  luy  feruir,  confideré 
que  par  nature  il  ç(ï  tout  bon  ,  &  tout  pmllant ,  &  ne  l'a 
pas  par  emprunt;  Il  le  fault  donc  feruir  ,  &  nous  exhiber 
comme  enfans  à  fqn  feruice  fans  rien  efperer  de  luy.  le 
£e  hon  thre-  ne  penfe  point  au  falaire  dit  le  bon  Chreftien  ,  mais  ie 
Jlîenne  re-    confidere  &  regarde  feulement  qu'il  eft  tout  bon,-?:  que 
garde  [>oint    pour  fa  bonté  ,  il  eft  digne  &  doit  élire  feruy  .  Mais  ne 
aufd'iirej     craignez  vous  point  d'élire  mis  en  enfer  ?  non,  ieme 
mMi  feule-    foucie  feulement  de  feruir  à  Dieu  ,  &  de  luy  complaire 
ment  Ure-     &  làymer,  confiderant  qu'il  n'eft  ri  :n  plus  heureux,  ny 
o-4rie  cjue      plus  digne  &  meilleur  qucdc  feruir  à  Dieu.  Et  tel  fcroit 
D'CM  ejttoht  content  d'cflre eu  enfer  ffil  lepouuoic  faire  fans  offen- 
sa», fe"^ pour  feruir  à  Dieu.  Pourquoy  vn  bon  Chreftien  defi- 
re-ilparadis?penfcz  vousque  ce  fou  pour  crainde  de  la 
peine,  &:  pour  cftre  toufiours  à  fon  aifcînoû;mais  ce  luy 
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efl  vn  grand  heur  d'auoir  du  mal  pour  noftrc  Seigneur, 
&  eflrc  en  continuel  trauail:  il  eftime  cela  vn  grand  bien 
Se  chrefor  .  11  n'a  point  ce  regard  d'eftrc  en  paradis  pour 
élire  à  Ton  ai  fc,  pour  eltre  deliuréd'enfer  :  mais  feule- 
ment pource  que  Dieu  vaulc  bien  eftre  fcruy  &  aimé. En 
ce  monde,  il  ne  peulc  fi  bien  feruir  à  Dieu  que  Ton  cueur 
le  dc(îre:&  nullement  en  enfcr,car  on  n'y  faid  que  mau- 
dire j  blafphenier  &  maugréer  Dieu  .  Il  n'y  veulc  pas  al- 
ler,non  pas  de  peur  de  la  peine  qu'on  y  a  ,  mais  Ton  intc- 
tion  cft  de  louer  Dieu  ,  &  de  parfaidlcment  luy  feruir.  Et 
pour  ce  faire  ,  il  defirc  paradis  .  Et  ainfi  îçs  benoifts 
fainds  ont  defiré  paradis,  pour  y  parfaidcracnt  louer 
Dieu  ,  comme  fainifl  Paul  qui  die  :  Cuph  diffoUi  ^cr  ejje  p,^,-//,^!^ 
tf»mC/3i'iy?5.Pourquoy  voulezvous  aller  en  paradis  fain<ft         ^*  * 
Paul?  eli-cepour  ertredeliurédu  mal ,  de  la  peine  &  du 
labeur  que  vous  aucz  en  ce  monde  ?  non  ,  car  h  ie  pou- 
uois  feruir  à  Dieu  parfaictement  en  ce  monde,  &:  pareil- 
lement le  cognoiltre  parfaitement,  ic  fcrois  content  de 
toujours  demeurer  icy  ,  &  endurer  infinicment  plus 
que  ie  n'endure  pour  l'honneur  de  Dieu.  Et  pource  il 
dit  :  Codrflùraittem  è  duobiu  ,  defiderium  habens  dijfoUi  çfy'  P'^li^,!» 
ejj'e  c»m  Chriflo .  le  fuis  anguftic  de  deux  parties  :  d'vn 
collé  iedefirede  demeurer  encorcs  auec  vous  pour  vo- 
flre  prouffit  :  i'ayme  mieulx  laiU'er  mon  prouftit  pour  le 
voftre,  &  faire  à  Dieu  parfaid:  facrifîce.  D'autre  coflé,ie 
defire  mourir,  àcaufe  qu'en  ce  monde  i'ay  desdiftra- 
(flions  qui  m'empefchcnt  :  en  foi  te  que  ie  ne  puis  en  tel- 
le liberté  d'efprit  feruir  à  Dieu  ,  côme  ie  voudrois.Vous 
voyez  quand  on  aime  quelque  perfonnage  ,  on  l'a  touf- 
iours  en  la  mémoire,  &  en  penfant  aux  dids  &  aux  pro- 
pos de  Cou  amy,  on  fe  refîouit.  Chrcftiens  combien  plus 
eO  on  deledé  à  la  pcnféc  &  aux  d2(fts  de  nollre  Seigneur? 
Il  n'y  a  point  de  trillelTe  ny  de  mclancholie  .  Q^and  on 
penfe  aux  grâces  de  Dieu  ,  &  à  fa  bonté,  le  cueur  cil  fore 
refîouy,  mais  cela  ne  dure  pas  :  caria  vie  de  l'homme  cil 
tilTue  &  meflée  de  profperité  &  d'adncrfué.Vn  bon  dire 
llien  defire  de  continuellement  penfcr  en  Dicu,&fc 
congratuler  &  applaudir  ,  d'auoir  vn  tel  Dieu  ,  &  il  ne 
pcult  :  il  a  beaucoup  de  peine.  Er  pource  il  defire  d'eilre 
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en  paradis ,  non  pas  pour  y  cftrc  à  Ton  repos ,  mais  pour 
feiuir  à  Dieu  .  En  ce  monde  le  feruice  de  Dieu  y  clt  in- 
terrompu par  péché  mortel ,  ou  pour  les  afFaircs  humai- 
nes :  mais  en  paradis  il  n'y  a  point  d'interruption  ,  ny  de 
celTe  de  louer  Dieu.  On  y  die  toufiours  incelTammenC 
Saodus ,  Santflus  :  mais  en  ce  monde  noftre  feruice  eft 
interrompu  .  En  difanc  tes  heures  &:  ton  feruice  faire  in- 
terruption ,  ce  n'eft  pas  prier  Dieu  ,  ny  dire  fon  feruice 
comme  il  faulr.  Ec  pource  que  le  feruice  que  nous  fai- 
fons  à  Dieu  ,  eft  tout  interrompu  en  ce  monde ,  le  bon 
Chrcfticn  demande  cHre  mis  hors,  &' aller  en  paradis, 
pour  fcruir  à  Dieu  continuellement  &  fans  cefTe.  O  c'cft 
pour  y  cflre  à  voftrc  plai/ïr  :  non  eft  :  car  ie  voudrois  a- 
uoir  &  porter  toute  la  peine  des  damnez  fans  ofFcnfe ,  Se 
quei  cuUeparfaid  amour  &  charité  en  Dieu  ,&  touf- 
iours le  feruir  &  louer  .  Et  ainfi  les  gens  de  bien  ontdc- 
fiié  mourir ,  &  aller  en  paradis,  non  pas  de  peurdc  la 
peine  d'cnfer,mais  pource  qu'en  enfer  on  n'y  peult  don- 
ner louange  &:  gloire  à  Dieu  .  Doncques  nous  femmes 
comme  petits  enfans  en  ce  monde  ,  comme  dc/îa  nous 
auoq^  dit.  L'enfant  mineur  ne  demande  pas  auoir  des 
feruiteurs ,  car  il  ne  iouiftpas  de  fon  bien.  Aulfiencc 
monde  nous  ne  iouifTons  pas  de  noftre  bien  ,  car  nous 
n'y  voyons  pas  Dieu  ainfi  qu'il  eft  .  Combien  que  l'en- 
fint  foit  heritier,il  ne  iouift  pas  de  fon  bicn:mais  on  luy 
donne  des  tuteurs  &  curateurs ,  afin  qu'il  ne  perde  foa 
bien  .  Auflî  nollre  Seigneur  nous  donne  des  tuteurs  8c 
curateurs.  Ce  font  les  prélats  S:  minifttes  de  fon  Eglife, 
qui  nous  doiuent  conduire  à  la  vie  éternelle  par  exem- 
ple de  bonne  vie  Se  docflrine .  Autrement  nous  auons  les 
<^'**  r"^'  bcnoifts  anges  de  paradis  qui  font  noz  gardes.  Vn  cha- 
ryif:s  enfans  cun  de  nous  a  fon  bon  angc ,  tellement  que  ce  bon  ange 
vrj  f»  c'eft  mon  tuteur  qui  me  garde  &  conduictà  la  vie  &  fc- 
"  /^'^.''liciré  éternelle.  Ainfi  qu'vn  enfant  mineur  en  lamaifoa 
'"'*'-'  de  fon  père  ,  ne  iouit  pas  de  fon  bien  ,  mais  a  des  tuteurs 
Jonspasde  ^  curateurs  :  auffi  en  ce  monde  nous  ne  iouifTons  pas  de 
nojireyray  ^q(]-^ç  hetitage^  de  noftre  bien:  mais  ce  pendant  que 
'*•  nous  yfommes,  Dieu  nous  donne  des  tuteurs  &  cura- 

tcur$:cc  font  les  angeSjChrcftics.  Qm  eft  noftre  tutcurî 
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c*cflnoftre  Seigneur  lefusChrift  qui  garcîcnoftrc bien.  /^/;^^  cJmsI- 
Le  tuteur  doit  eftrc  pour  le  bien  du  mineur  ,  &  fans  ga-  cji-  nolhe  lu- 
gcs,autrement  il  eft  coulpable.lefus  Chrift  eft  noflre  tu-  teurquinom 
tcuriilfaidbicn  noftre  prouftit:  nous  fommesrcincurs,^o„«<,r„<.  ^ 
il  nous  garde  &  regift;  noftre  bien  .  Noftrc  bien  c'eft  la  „ons  <rardi 
vie  éternelle  que  Iclus  Cluift  nous  a  acquife  .  C'eftbicn  noiht^ùùo. 
"vn  autre  tuteur  que  ceux  de  ce  mode,  qui  fontleurprouf 
fit  du  bien  du  mineur.  lien  y  a  qui  pourciiaffent  pour 
cftre  tuteurs,  cai' il  y  a  de  l'argent  :  &  quand  ilfault  ren- 
dre compte,  ils  le  fout  faire  vnc  quittance  générale  ;  & 
par  ce  moyen  penfent  eftre  quittes  deuant  Dieu  .  II  f'y 
commet  tout  plein  d'abus.  A  tout  le  moins  n'augmentez 
point  voftre  bien  de  celuy  du  mineur:  ou  autrement 
vous  elles  tenuzà  reftitution.  Noftre  fauueur  faicft  bicu 
autrement:car  premièrement  nous  n'auions  point  d'hé- 
ritage ,  tout  y  cftoitgafté  :  nous  cftions  tous  cnfans  de 
inort<5c  de  damnation  :  l'héritage  eftoit  plus  domma- 
geable que  prouffitable ,  car  c'cftoit  la  mort  ciernellc  6c 
priuation  de  vifion  de  Dieu  ,  auant  que  noflre  Seigneur 
lefus  Chrift  nous  print  en  tutclle,&  il  a  bien  faid  prbuf 
fitcr  noftre  bien.  Nouseftionspauurespupilles:qui  n'a- 
uions  rien  ,  car  noftre  premier  père  Adam, nous  a  delaif- 
fcz  tous  pauures  &  impuiftans  de  nous  pouuoir  aider: 
comme  on  dit  aucuncsfois  que  le  père  &  la  mcre  font 
iiîorts,&  ontlaifTé  neuf  ou  dix  petits  cnfans,dontrvn  n© 
fçauroit  rcleucr  l'autre  fil  eftoit  tombé  au  feu,  ce  font 
pauures  petits  orphelins  ,aufquels  ont  doit  bien  aider. 
Nous  cftions  tout  ainfi. Noftre  père  Adam  &  noftre  ^^-  ^^Jam  /<f 
le  Eue  ont  dclaifte  des  pupilles  &  mineurs  qui  font  pau-  £uenoitiont 
ures  6:  defnuez  de  bien  ,  &  l'vn  ne  pcult  aider  à  l'autre,  /^,/jy  ^;_ 
&  le  releuer.  Quj  prendra  la  tutelle  de  l'homme  con-  „^,,y^  ^  ^. 
fîderé  que  toute  nature  eft  perdue?  il  fauit  cflire  vn  bon  *,,7/^5e;;« 
tuteur.  Noftre  Seigneur  lefus  Chrift  a  prins  la  ^^^^^-\no}%dc. 
UàQS  pupilles  mineurs  &a  bien  faicT:  leur  prouffit  :  il 
nous  a  acquis  beaucoup  de  biens  :  car  il  a  faid  que  nous 
foyons  héritiers  de  Dieu  &  cohéritiers  de  noftre  'ei- 
gneur  lefus  Chrift.,  Ce  tuteur  icy  ne  dort  pas, il  cnireticc 
&  gouuerne  bien  fes  pupilles  &  ne  les  faboule  pas  com- 
me font  plufîeursauiourd'huy,  quand  le  père  &  lame.e 
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font  morts. Les  parens  faboulenc  les  enfans  orphelins  Sc 
mineurs,  c'ell  vnc  oppredion  violente.  On  veoitbiea 
qu'ils  endurent ,  &:  on  ne  leur  donc  pas  leurs  ncceflltez. 
Ce  péché  crie  S:  demande  vengeance  à  Dieu. Le  iuge  pa 
reillcment  diffère  à  faire  iuîliceàli  vefue&  aux  orphe- 
lins &  pupilles:lcs  autres  ne  pay  ce  pas  leurs  ferui  tcurs  & 
ouuricrs.Tous  ces  péchez  crient  vcngeacedeuantDieu. 
Pcnfezy  donc^ues^Sceafoyczroingneuxcommeen:  no 
ftre  Seigneur  qui  en  cft  l\  foingneui  que  l'efcritarc  dit: 
Calât, ^,       Mifit  0^i*ifbir'tu}n  filij  fi^'un  corcia  yjjtra  cUrnuem^  Abba 
iSi-nritags  patcr.W  3  infondé  chanté  en  nous, 5:  nous  a  dôné  fa  fsy, 
d:  leftu-     faloVjfon  baptefincfes  f.iinflî  lacremcns,&  les  moyens 
Chrijl  a  ejlè  pour  garder  noftre  heriragc  qu  il  nous  a  acquis  jCen'ell 
fuid  le  no-  pas  pour  fon  prouffit,  maispourlenoftre.  Son  héritage 
jlreyCJtrleno  a  cftéfii<fl  le  nofkre,  carie  noftrene  raloit  rien.  Il  nous 
Jlre  nevaloit  a  donné  paradis  pour  héritage, de  force  que  Dieu  e(l  no- 
fUn,  ftre  portion  d'Héritage. Tvlais  comment  efl- ce  qu  il  nous 

a  acquis  ce  grand  héritage?  Ce  n'apaseftcde  noftre  ar- 
gentjcar  nous  n'auioas  aucun  bien.  II  a  donné  fon  prc- 
'  cieux  fang,  qui  vault  beaucoup  mieux  fans  cornparaifoa 

que  ne  font  l'or, l'argent,  ?>:  biens  de  ce  monde, qui  font 
corruptibles  .  Et  par  iceluy  fon  précieux  fang ,  &  par  fa 
mort  fi  cruelle  qu'il  a  endurée  pour  nous  ,  il  nous  a  ac- 
quis le  grâd  héritage  de  la  félicité  &  vie  éternelle.  Nous 
cftions  en  captiuité  &  mifere,5i  il  eft  venu  mourir  pour 
noasendcliurer  ,  &  nous  mettre  en  la  vraye  liberté, co- 
rne dit  faincl  Pierre:  Scientes  cjHod  noncorrttptilibtu aut9 
I. Petr.l»  -yei  arrento  redevtpti  esrU,  fed pretiofo  faftguîne  a^rni  immactè- 
UtiChriili.  Quand  il  y  a  des  biens  &  héritages  aliénez, 
les  prochains  parens  les  retirent  &  les  font  reuenir:auflî 
noftrc  bien  eftoit  aliéné,  nous  auions  perdu  noftre  vray 
héritage  de  paradis: Se  ce  par  le  faicl  &  mauuais  gouuer- 
nement  de  noftre  premier  pcre  Adam,  &  non  pas  par  uo 
ftre  propre  faiA.  Et  noftre  Seigneur  le  nous  a  retiré  ,  & 
racheté  en  fe  donnant  entièrement  Dieu  &  homme  .  Il 
feft  tout  donné  Sc  exhibé  pour  nous  racheter  c'ell  héri- 
tage :  &  nous  y  remet  en  po(rcfrion,moyénant  que  nous 
gar.lions  fes  commandemens ,  en  luy  donnant  noflre 
cucur.  Il  a  faiil  de  fa  parc  ce  qui  cft  en  foy ,  &  uc  tiendra 
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qu'à  nous,fi  nous  ne  iouïfîons  de  ecft  hcritagc.II  dit:  Si 
yt<  ud^'it^m inzrec{ijerua  mandata.  Si  vous  voulez  pofTc- 
der  &  suoir  iouïflancc  perpétuelle  de  ce  grand  héritage, 
gardez  les  commandemens  de  Dieu.  Et  fi  autrement 
nous  le  faifons  nous  Tommes  de  mauuais  enfans^iograts 
&  indignes  de  rhcntage.>3ous  prierons  Dieu  qu'il  nous 
donnera  grâce  en  ce  monde  ,  &  fa  gloire  en  l'autre.  Ad 
^uam  noi  perducat  f  qui  fine  fii:€  yiuit  ^  regnat^iy^men. 

Autre  ferwondudîB  tour. 

ETerantpiitereitu  ^  mater  mirantes  Juper  hii  cju£  dice-  Luc,  II, 
banturde  illo.  En  TEuangile  du  lourd'liuy  il  eft  efcric 
que  la  "loricufc  vjerge  Marie  mère  de  Dieu  &  faincft  lo- 
feph  cftimé  père  de  noftrc  fauueur  efto'cnc  efmerucillez 
des  propos  qu'on  difoit  de  l'enfant  IcCus.     Vous  fçauez 
que  noftre  fauueur  &  rédempteur  eft  nay  ,  qu'il efl:  mis 
en  b  crèche, Et  que  l'Ange  a  annoncé  fa  naiiuité  aux  pa- 
fteurs  &  leur  adit:£»4w;^c//:^:>  yol^^ gaudium  magnum.Lzs  Lttct^ 
paftoureaax  après  auoirouy  ces  bonnes  nouuelles  fen 
font  venus  en  Bethléem  pour  y  veoir  l'enfant  lefuscn- 
ueloppé  &  emmaillottédepctisdrappeaux,&.  dirent  à 
la  glorieufe  vierge  K'  arie  &  à  faind  lofeph  ce  que  l'An- 
ge leur  auoit  dit.   Le  trcziefmc  icur  après  la  natiuité  de 
noftre  Seigneur ,  les  trois  Pvois  le  font  venus  adorer  :  & 
eft  vrayfcmblable  (combien  qu'il  n'en  fcit  rien  dit  en     11  ejiyray 
l'efcriture)  qu'ils  ont  recité  S:  dit  à  labenoiftedamc /^wi/<»^/e 
Marie  &  à  (t\n€t  lofeph  com.meils  auoient  veu  l'cftoil-  ^"^  •'«  troi§ 
le  en  leur  pais  ,  qui  les  auoit  conduits  iufques  au  lieu  de  Koadirentk 
la  natiuité  de  noftre  Seigneur.  Or  faincf^  Simeon  auoit  U-vierge^ 
prophetizé  de  noftre  Seigneur ,  &  auftî  la  bonne  femme  a,  fainff^  la- 
Anneveufue  eftantau  temple  :  pareillement  Zacharie.  pp^  q^^ih 
Eli2abcth&  fainaieanBaptifteeftant  au  ventre  de  fa  amient  yen 
mère.    Parquoy  la  glorieufe  vierge  Marie  <^' faind  lo-  l\sioilleen 
feph  qui  vcoycn't  toutes  ces  cbofes  ils  font  efmerueillez  leur  pais. 
c'eft  le  commencement  de  noftre  Euangile(non  pas 
qu'ils  en  doutaft'ent:car  ils  n'ont  douté  en  rien.  Et  l'An- 
ge auoit  annoncé ,  &  dit  à  la  bcnoiftc  vierge  Marie  que 
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clic  conceuroit  &  crvfantcroit  Ic<filsdc  Dieu  :  &  quand 
faind  lofcph  ignoroit  ce  fainct  myftcrc  l'Ange  l'admo- 
nelb  &  iuy  déclara.  Doncqucs  ils  eftoient  cfmcrueillez 
de  ceft  enfant, non  pas  qu'ils  en  doutaflenr,C3r  ils  cro)  et 
tout  ce  qui  leur  auoit  elle  dit  d'iceluy  ,  mais  ccftc  admi- 
ration c'eft  vnc  louange  &  reucrence  qu'ils  portent  a 
Dortre  Seigneur;  H^c  admtratio  non  efi  ah  mcrecinUtate  n«- 
<fi4e  dijjidentia-.'SiàM  ils  fe  cogratulent  en  noftre  Seigneur 
&  le  rcuerét.Laglorieufe  vierge  Marie,  &  faincft  lofcph 
Je  quarâticfme  iour  après  la  natiuité  de  nollrc  Sci^jneur 
le  portèrent  au  temple  en  Ieruralem,en  enfuiuant  la  loy. 
Et  alors  rain(5l  Simcon  eftoit  attendant  le  Mcfllas,  Ft  be 
lue.  t.         nedixit  illif  Shneou.  Il  lemble  qu'il  y  ait  icy  de  la  difficul- 
Htlr.j.       lé:  car  fainâ:  Paul  dit  qu'Abraham  rcccutlabenedidion 
de  MelchifeJech  .   Sine  ylU  autem  cantrouerfia  quoimttitn 
e'}^k  maiert  bensdicitur.  Sans  contradiction  ,  celuy  qui  eft 
le  moindre  il  reçoit  bénédiction  du  plus  grand  .  Donc- 
qucs Melchifedech  efloit  plus  grand  qu'Abraham  ,  &  en 
plus  grande  condition,  puis  qu'il  Iuy  donnoit  labencdi- 
dion  .  EtfainitSimeondonnela  bencdidion  àlaglo- 
rieufe  merc  de  Dieu  :  il  femble  doncques  qu'il  foit  plus 
grand  qu'elle.  Qjie  vous  en  femble  ?  Ceriesia  glorieufe 
dame  efl  la  plus  grande:  Et  pourtant  il fault  entendre 
que  ce  mot:6't«ed/c//o'i,c'eft  louer  &  magnifier  Dieu. La 
Laere.tture  cïtiimz  t?i  moindre  &  inférieure  que  fon  créateur  8c 
tj  moindre    fon  Dieu, &:  elle  Iuy  donne  bcnediclion, comme  dit  Da- 
&  i^fêrieu-  uid'.Benedtcatn  domnum  in  ctnni  tempore'.fettipir  luus  etui  in 
rt  ,que  fun    ore  meo .     C'efl  à  dire  ,  ie  donneray  gloire  5:  louange  à 
creAteurle-    Dieu  ,  nous  donnons  louange  à  Dieu  pour  fcs  cuurcs, 
^ue!  ej]  loue,  pour  ù  maieftc  &  bonté  .  Et  en  celle  manière  faincfl  Si- 
mcon donna  bénédiction  à  la  benoifte  vierge  Marie,  Se 
à  faiucl  lofeph  ,  c'efl  à  dire  qu'il  les  loua  .   O  qu'elle  cfl 
hcureufed'ellre  la  mère  de  Dieu,  en  laquelle  noftre  Sei- 
gneur a  prins  Con  humanité  du  pur  fang  d  elle  par  l'opc- 
i.H<.i.  ratio  du  bcnoifl  S.Efprirl/^co  her.edixit  tlli<  Simecnjde[ty 

/jM^4M/f.Autrcmct, faincft  Simcon  efloit  preftrc  :  5c  quâc 
au  degré  &  à  l'office, il  efloit  plus  grand  que  la  glorieufe 
vierge  Marie,  non  pas  par  mérite, mais  par  office.  Si  vo* 
regardez  le  de^-  &  mcritc  de  la  perfonne,  il  a  y  a  créa- 
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turc  au  ciel  ny  en  la  terre  qui  foit  à  comparer  &  appro- 
cher rlc  la  bcnoille  merc  de  Dieu  en  grâce  :  elle  cft  cjcal- 
ice  par  dclTus  cous  les  Anges  de  paradis,  &  auffi  par  def- 
fus  toute  autre  créature  en  meritc,grace  &  vertu  deuant 
Dieu.  Doncqucs  fainél  Simeon,  entant  qu'il  eft  prcftre, 
il  éft  plus  grand  que  la  gloricufe  vierge  Marie,mais  non 
pas  en  mérite.  Il  y  aplufieurs  fimples  gens  qui  font  plus 
grands  en  mérite  &  grâce  deuant  Dieu ,  que  le  preftre, 
que  rEuefquc^que le  Pape  :  mais  quat  à  l'ofiicc-le  preftre 
cft  plus  grand  que  la  dignité  du  Roy,  ny  de  TEmpereur. 
Soit  que  le  preftre  ne  vaille  rien,  neantmoins  fa  bcnedi- 
diop  a  la  vertu  Se  efficace  de  noftrc  feigneur  I  e  s  v  s 
Christ,  duquel  il  tient  le  lieu.  Et  en  difant  la  meffe 
il  n  cft  pas  comme  vn  homme  :  mais  faifant  l'cuurc  de 
Dieu,  il  cft  comme  lieutenant  de  Dieu.  Etfivousvou-  Siyous  yoa^ 
lez  auoir  grande  reucrence  au  rainâ:Sacrcmcnt,necon-  leT^Auoirgra 
fîderez  point  le  preftre  comme  vn  homme,roic  en  con-  de  deuotio  a 
feftant,ou  en  receuant  quelque  autre  facremct:mais  pre  U  Meffe,  ne 
nez  le  comme  de  la  propre  perfonne  de  noftre  feigneur  (onftdere:^le 
lefus  Chrift, auquel  vous  vous  côfeflcz,  qui  dit  la  MefTe  preUrecom- 
&  fai(ft  l'office  par  le  preftre. Et  quâd  on  vous  adminiftrc  rne  yn  hom- 
le  précieux  corps  de  noftre  feigneur  lefus  Chrift  ne  peu  me,  mait  co- 
fez  point  que  ce  foit  vn  tel  preftre  &  tel  :  mais  que  c'cft  meUfropre 
noftre  fauueurIcfusChrift  qui  vous  donne  fon  précieux  perfonne  de 
corps.     Et  pour-ce  foie  vn  bon  ou  mauuais  preftre  qui  lefus  Chifi, 
m*adrainiftre,i'auray  autant  de  dcuotion  en  confideranc 
lefus  Chrift  en  fa  persone,&  en  ceftc  manière  vous  trou 
uez  grande  confolation  en  voftreconfcicce&  viuezen 
paix  &  fans  tumulte. Doncques  Simeon  a  donne  benedi 
<ftion  à  la  glorieufe  vierge  Marie  &  à  faincH:  lofeph,  en- 
tant qu'il  cftoit  preftre.  Et  fault  icy  noter  que  noftre  fei- 
gneur a  toujours  déféré  aux  preftres.Sainâ:  lean  Chry-  S.  Chryfofl, 
foftome  en  quelque  paflage  faidl  vne  queftiô,pourquoy 
c'eftqu'Aaron  n'a  pas  efté  touché  &  puny  de  lèpre,  auffi 
bien  que  Marie  feur  de  Moyfc  :  <2^»>  iur<rati funt  aiatU  ]\juwer»ii* 
Cîr  Artrflwfowïr^  A/f'j/<r/i:CarAaronauoit  auffi  bien  failly 
qucMaric.  Sain(ft  Chryfoftome  refpond  &  ditqu'Aa- 
ron  n'a  pas  efté  puny  comme  Marie  ,  pource  qu'il  eftoic 
preftre,  &  fa  dignité  de  prcftrifc  cmpcfchoic  qu'il  ne 
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fuft  puny.Vn  preftre  qui  a  commis  quelque  crime  digne 
de  mort, il  n'eft  pas  puny  à  more, que  premicrcmct  il  ne 
Ibic  dégradé, &  après  on  le  baille  encre  les  mains  du  bras 
fcculicr,  &eftmis  àmort .  AulTi  noftrc  feigncur  lelus 
Chrill  a  plus  déféré  à  Caiphe  (  combien  qu'il  ne  valufl 
/o.iS.  rien)qu'il  n'afaicl  à  lofephd'Arimathie.  àNicodcmc3c 

autres  gens  de  bien  :  car  Caiphe,  £rat  ponttftx  anni  ilbtti, 
£c  pour-ce  combien  qu'vn  preftre  foit  mauuais  :  neant- 
moins  quaud  il  fai<fl  &  vfedc  fon  office  de  prcrtrife  ,  ce 
qu'il faïutn'eltpoinc de  moindre  vertu  ou  efficace,  que 
f'ilcftoitlc  meilleur  preftre  du  monde  :  car  ille  fai(ft  à 
Ce  que  f.iift  l'-idueu  de  Dieu.  Apres  que  Simcon  a  eu  donné  bencdi- 
lepnslie  1'-  <^ioa  à  la  glorieufc  m'cre  de  Dieu  &  àfaind  lol'eph  il 
(antâeÇoncf  vient  a  parlcrde  nofbe  feigneur  Icfus  Chrill,  ScadrcfTe 
fieeemorei     ^"^  parole  à  la  glorieufc  vierge  Marie  luy  diCânr.Éccepofî. 
an^il    foit       **^  ^'^  hic  in  ruinant  ^  m  refurreCtiotieiu  muLtor'-*m  in  Ifrael 
niAt*uaiincl}   ^  tnjl^num  cui contradi:eti*r:iHam  ipfius  dnitnam  dolorugls 
de  woiidre     ^"*^  pertranfluit'.yt  nuelentur  ex  mttltn  cordthns  coritutiones, 
ycrtu/iref-  II  3  prophetizé  &  die  quatre  cliofes  ,  trois  de  noitre  fei- 
ficace  quef'il  gneurlcfus  Chrifl:&  la  quatricfme  delà  benoifteDamc. 
eiloit  le  meil  Qu^nc  à  la  première  il  âlV.F.cce  pofuus  eji-  hic  m  rui.  aCcd 
leur  presire  eiif^întlefus  ell:  mis  en  ruine.Et  côment^noflrefcigneur 
di*  monde,      ^'^  ^^  \cn\i  pour  nous  damner  &  dcftruire?non,  car  Dieu 
c'eft  point  autheur  de  ruine  5c  de  perdition  ,  mais  c'eft 
moy  mefme  qui  me  deftruy. Cornent  doncques  T'entend 
ccla?Chreftics  il  faulc  entendre  que  iamais  vn  bien  n'eft 
caufe  de  maljmais  bien  occa(îon:car  il  y  a  différence  en- 
tre caufc  &occa(îon.Ccluy  qui  cftcaufcdemal  il  ptchc, 
&  non  pas  cclur  qui  eCt  occafion.  Vn  homme  de  bien  fe- 
ra aucunesfois  occafîon  de  mal, en  faifauc  vn  bon  euurc: 
car  le  mcfchant  au  heu  qu'il  en  deuroit  prédre  occafioQ 
de  bien, il  en  préd  occa(î6  de  faire  mal,&  ofFeufcr  Dieu. 
Comme  quand  Dieu  me  faiLl  commandement  d'exer- 
cer verru  &  de  bien  faire  ,  &  me  défend  de  mal  fifre  :  Se 
au  lieu  de  le  bien  prendre, ie  le  contcmnc,ic  fuis  rebelle; 
lors  parraa  malice  le  commandement  de  Dieu  m'eftoc- 
calion  de  mal  &  de  ruine,  car  fil  n'y  auoit  cômandeméc 
il  n'y  auroir  point  de  pcché,&  n'offenferois  pas  :  car  pé- 
ché, c'ell  traufgreffion  du  commandement.  Saindt  Paul 
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tliî  :  yhi  non  e(l  Uxyttec  prauaricatio.luC  Contcmnemcnt  & 
péché  viét  de  ma  malice ,  car  ie  ne  veux  pas  faire  le  com- 
mandement que  Dieu  m'a  rais  pour  mon  falut:ains  du 
moyen  de  falut  qu'il  me  d5ne,i'eD  fais  mal  mon  prôuffir, 
&cn  prédsoccaiion  deruine,&  de  me  damner.  Comme 
ca  voila  vn  qui  a  beaucoup  de  biens  qu'il  defpend  inuti- 
lement: fon  père  ne  les  luy  a  pas  laiffez  pour  les  di/îiper 
prodigalement  &  inutilement,  mais  pour  en  bien  viure, 
en  dôner  aux  pauures,felô  C2  pui (Tance.  Sô  perc  n'eft  pas 
caufe  de  ce  mal:mais  l'enfant  du  bié  qui  luy  deuroit  efire 
occafton  de  bien  &  de  prouffit ,  il  en  prend  occafion  de 
ruine,  Scd^offenfer  Dieu,    Cefteoccaîîon  n'eft  donnée, 
maisclleeftprinre  :  car  au  lieu  quci'ay  occafïon  de  bien 
faire,i'en  prés  occafion  de  mal  faire.  En  cefte  manière, fi  5/  îepresîa 
ie  prens  la  fainde  hofticcn  péché  mortel,Ie  preftre  n'e(\  fu'fjffehofiie 
pas  caufcdemaruinejmaisihoftiefaindem'eft  bicoc-  enpechèmor 
cafion  de  mal ,  non  pas  occafïon  donnée ,  mais  occafïon  tel,  Icpreftre 
prinfeparmoy  ,car  du  bien  qui  m'eft  donné  pour  mon  qyp  me  la 
prouffit  &  falut,i*en  prés  occafïon  de  mal,&  de  dânatiô  baille  n'efi 
quand  ie  fais  mal .    Siraeon  dit  de  noftre  Seigneur  :  ccft  poi  caufe  de 
enfant  fera  mis  en  ruinerc'efl:  4  dire,qu'il  fera  occafïon  à  ma  ruine* 
plulïeurs  de  ruine, &  de  damnation  éternelle.  Et  toutcf- 
fois  Dieu  le  donne  aux  hommes  pour  leur  falut  :  c'eft  la 
\ie  &  iarefnrrcdion  de  tout  homme  qui  croira  en  luy, 
mais  ceux  qui  ne  voudrôt  croire  en  luy  ils  en  prendront 
occafïon  de  ruine  .  Et  pourtant  noftre  Seigneur  eftdir, 
/rt/7M  offenfiom<,<^<r  pctra  [candali.QdiY  ^\\jÇïQms  par  leur  in-  l.Petr,^ 
crédulité  ont  cfté  fcâdalifcz  en  luy. Comme  les  luifs  qui 
l'efcoutoiét  &  ont  die, qui  cft  celuy-là?  n'eft-ce  pas  le  fils 
de  lofephfil  faidl  miracle  en  la  vertu  de  Beclzebub.  No- 
ftre Seigneur  Icfus  Chrift  n'eftoit  pas  caufe  de  leur  per- 
dition &  damnation,  mais  par  fadocftrine  &  par  fes  mi- 
racles il  vouloir  attiier  les  luifs  àfalur,&  ils  en  faifoient 
mal  leurprouffit.Er par  ainfï  noftre  fcigncur  IcfusChrift 
leur  cftoit  ruine, non  par  occalïon  donnée  ,  mais  par  oc- 
cafïon prinfe,par  leur  malice:  comme  dit  môficurfainCt 
Paul:  Occafione  autem  accepta^peccatum  per  mandatum  ope-  Rom.yl 
ratum  efl  in  me  cmneW'  concupifcentîam.  Dôcques  noftre  fei 
gncur  Icfus  Chrift  cft  la  pierre  de  fcadale  &  d'ofFeufiod^ 
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Car  plnfîcurs  par  fjulte  de  foy  ontefléfcandalifcTeii 
liiy:commc  les  Iuifs,rcribcs,&  pharificns, combien  qu'il 
leur  donnaft  toute  occalîon  de  bien  ,  &  par  Tes  cuures  il 
confirmait  fa  p.irolc,&  radoifl:nnc,&  mcmftran:  manife- 
ftement  qu'il  clloit  le  vrav  fils  de  Dieu.  Il  dit  qu'il  clt  vc 
nu  en  ce  monde  pour  donner  la  lumière  auy  ateuglesôc 

'^  à  ceux  qui  n'entendent  pas  leur  faluf.&lcsluifs  pcfoicnt 

bien  veoir&  entendre  leur  ialut,  combien  qu'ils  furent 
aueugles.  Et  quand  noibe  fcigneur  lefus  Chrifla  eflé 
venu, les  fages  du  monde  ont  cité  aueuglez,non  pas  que 
il  en  fuit  caufcjmais  ils  Te  font  engédrez  ôccafîon  de  ce- 
cité,  par-ce  qu'Us  ont  fermé  les  yeux  :  &  les  Gentils  qui 
oncobeïà  noitrc  feigncur  lefus  Chriît  ont  cltéillumi- 
rez,&  les  luifs  qui  ne  luy  ont  voulu  obeïr ,  font  demeu- 
rez aueugles.  Q^iand  Dieu  ne  nous  puniit  point  inconti 
nant  que  nous  auons  failly,iTiais  par  Cà  bonté  nous  atted 
à  penit^ce;&  à  nous  retourner  à  luyjil  ne  fault  pasigno- 
rer  que  la  patience  que  Dieu  a  enuers  nous  ne  foit  pour 
nous  induire  à  pénitence  ,  &c  nous  faire  conuertir  à  luy, 

JRom.i.  comme  dit  monfieur  S.  Paul:  l<^nor.u  quoniamlenignii^ts 
Dette  aâpœnitentiam  addtuit'i  Et  au  lieu  que  par  fa  patié- 
ccnousdeurions  cftrc  efmeus&  prouoQuez  à  nousa- 
mender,nous  en  prenons  ôccafîon  de  mal,&  nous  aban- 
donnons toufîourstant  plus  à  mal:  nous  amalTonsmal 
fur  mal,  péché  fur  péché.  Cefte  patience  de  Dieu  enuers 
moy  ,  n'clt  pas  caufe  de  mon  mal  &  péché ,  mais  au  lieu 
que  par  icelle  ie  dcurois  ef^re  prouoqué  à  m'amicnder  ic 
la  contemne  ,  &  en  prcns  occafion  de  perfeuerer  en  mal 
&C  VCché.Chrijlus  er^rj  {/ofîttts  efi  in  ruiriam  occafione  accepta, 
^'''^'  Auiourd'huvnoltre  feigneur  lefus  Chrift  cft  miscn  rui- 

ne. L'ef^i^j^  fa  nch',cc(t  \â  parole  de  Dieu:elie  eft  mi- 
fc  à  lajmne  des  hérétiques ,  Se  au  fàlut  des  gens  de  bien, 

10.117.".  des  b'œn^  fidèles.  L'efcriture  n'elt  pas  caufe  des  hercfîcs 
&  diuilions.ïlupert  dit  fur  cepalTage.  Doflrma  r,u^i^  non 
eji  meajjcc  cj},  djihi^ta  Chïilli  7ion  p^ntfcoifmata  :  La  do- 
ctrine dc  noltre  fcigneux  Icfus  Chrift  n'engendre  point 
fcliifines  &  diuifions.  V^ais  vn  bon  morceau  louuenc  cft 
occalîon  de; mal.  Le  Pfahnilte  diz.fiat  tnenja  corum  coram 
*j>fs  in  U^uehw  ^  in  <a^  tionent .  L'efcriture  faindtc  eft  la 
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lâblc  de  falut  aux  bons ,  &  leur  cft  repos  Se  confolation 
en  tribulation,  mais  aux  mefcbans  elle  ferc  de  lacs  &  de 
damnation.  Ec  par  mal  entendre  les  faindcs  efcritures 
ils  errent ,  car  ils  les  interprètent  fclon  leur  fens  &  afFc- 
tftion  priuce  ,  &  engendrent  les  erreurs,  par-ce  qu'ils  ne 
veulent  fuiure  le  fens  de  noftre  mcre  faincfte  Eglife. 
Saind  Pierre  parlant  des  cpiflres  de  monfieur  faincft 
Paul, il  dit  qu'en  icclles  il  y  a  beaucoup  de  chofes  diffici- 
les à  entendre.  Et  les  hérétiques  les  deprauent ,  comme 
ils  font  aufli  les  autres  efcritures.  Il  appartient  à  l'Eglife     ,  .^ 

de  déterminer  de  la  fain(fl:cefcriture,&  delà  vrayeintel-  ,  r  i  yr  */ 

Ii>enced'icclle.Et  ce  qu'elle  dit  &  interprète  nous  fom-  1      ^  y^   ^ 

j,  -^  rr^-ij-r-nr»     déterminer 

mes  tenus  de  le  croire,  comme  II  Dieu  le  diloit.  Iltault  j  i    r  >  r^ 

prendre  le  fens  de  l'efcriturc,  comme  de  la  bouche  de  ^  ^  l'*^"^  * 
Dieu,quand  nous  entendons  que  c'eft  l'Eglife  qui  l'a  in-  ^-^^^^  ^^^* 
tcrpreté.  Et  pour  bien  entendre  le  fens  de  l'efcriture  ,  il 
ne  fe  fault  pas  arrefter  fur  fon  propre  fens  ,  mais  au  fens 
de  l'Eglife.  S.  Hierome  dit  aux  Galates  fur  l'epiftirc  de  S.fJUro* 
monsieur  faincft  Paul  :  Periculofiim  eji  locjuide  Eaav^eUo 
Dei^  ne  fiât  Eitan^elittm  hominUj  ^  pcruerfu  interpretatione 
fiât  E«4M^o-e/;Mw<^M/>o//.  Les  hérétiques, par  leur  interpré- 
tation corrompue  &z  baftarde,font  de  l'Euâgile  deDicii, 
l'euangile  du  diable,  à  leur  damnation  ,  &  de  ceux  qui  y 
croyent.Et  fuis  bien  efmerueillé  comment  ou  efl:  Ci  faci- 
le à  y  croire.  Ongcne,à  ce  propos  dit  bienrqu'il  ne  faulc 
pas  croire  à  tout  homme  qui  allègue  les  efcritures:  mais 
fault  regarder  h  l'homme  parle  en  vérité,  fil  allègue  fé- 
lon le  fens  5c  l'interprétation  de  noftre  mère  fainifteE- 
glife  catholique  :  &  fil  allègue  autrement ,  dites  hardi- 
ment que  l'efcriture  ed  vraye  ,  mais  qu'il  l'ailcgue  mal. 
Ce  font  chiens  Se  mefchans  gens, qui  font  pleins  de  dol, 
d'inimitié  &d'iniuftice.  Ouy,mais  vous  les  fcandalifez; 
le  n'ofFenfc  point  :i'vfe  des  termes  de  monfîeurfaincft 
Paul ,  qui  deliroit  la  mortdc  ceux  qui  peruertiffoient 
lesGîlateS,  &difoit  :  f^cinam  abfcindantur  cjni  yos  con-  Gdlat.ù 
turbAnt.  Pleuft  à  Dieu  que  la  terre  fuft  dcfpefchéede 
ceux  qui  vous  troublent  &  donnent  empefchement  à 
voftre  falut .  Et  monfieur  faind  Paul  luy  mcfme  donna 
Ujl mènent»,  i/iUx,{ndrtim  ^  /'/^A/e/ww  ,  au  diable  pour  i.Tlm.i, 
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les  tourmenter  à  caufc  de  leurs  herefies. La  prophétie  de 
'  Simeon  n'eit  pas  feulemét  entendue  de  noftrc  feigneur 
lefus  Chrill.mais  aufli  de  fcs  Faiifts,  &  de  fa  dotflrine  :  8c 
les  hérétiques  fe  pcrdét  par  mal  eniédrc  la  fainde  efcri- 
ture.  Ils  prennent  les  bons  morceaux  ,  mais  ils  les  pren- 
nent mal  «5c  T'en  ellranglent.Ils  ncfçauent  rien  :  comme 
Tiim.  T.         dir  mon:îcur  fainifl  Paulj.'^^tf/efjfei  cfj'e  legii  doClores^non  in- 
ttlli<rente$  neciue  cjux  Locjuuntur^neque  dt  cjuibus  affirmant. ^t 
quand  ils  allèguent  les  textes ,  fi  vous  voyez  que  ce  foit 
contre  l'interprétation  de  l'cglife  Catholique  dites  que 
ils  le;  allèguent  mal.  Car  ainfi  que  les  benoifts  Apoftres 
,  &  Euâgelides  ont  parle  &:  elcrit  par  le  faindErprit.-auf- 
C  eit  ^r.r     ^^  j^^  rraditions  &  bonnes  couftumes  del'Eglife, font  du 
folie  dit  yo»'  i^çj^qJj^  fiincfi:  ETpritiSc  vouloir  réduire  en  doute  tout  ce 
hîrrcitocjuer  ^^■^^^f^',  faicl depuis noftre  feigneur  lefus  Chriftiuf- 
c>}  dcute  tout  ^^^^  ^  prefentjC'eft  grand  folie:  Extrême  dementU  ?/f,cô- 
'■^  <j'>'  J*^j^^  mcditmonfieurfaiiîvftAuguftin.  Etpourtat  Chteftiens 
fa'Sh  depuis  foyons  ftables:  &  les  mefchans  fe  damnent  &  perdétf'ils 
noTlrc  5«*-    veulent:&  cenu'ils  font,qu'ilslefacent  au  pluftoftcom- 
pieur.  j^Q  difoit  noftrc  feigneur  lefus  Chrifl  à  ludas.  Qond fuis 

Luc.i.  y^dc c/tt'«5:  mais  de  nous  mettre  en  doute  &  d'aller  après 
eux, nous  n'en  ferons  rien  par  la  grâce  de  Dieu.  Ea?  /V/- 
turpûfitui  Cjl  inruinam  .  Cefl  enfant  fera  occafion  delà 
damnation  de  plufîeurs.  Et  inrefurrecllonem  multorum'Xàt 
ileftcaufe  &  authcurdela  vie,&  dubien.Ildit:f^<7/«w 
refurrectio  ^  rita.  Outre  dit  l'Euangile  :  ^  in  Çtgnum  cui 
contradicetur.  Î^Ionfieur  faincl  Paul  parlant  de  la  contrâ- ' 
,^  ,  ditflion  fai^fte  à  noftrc  feigneur  lefus  Chrift  dit , /?ffo^^/- 
'  '  *••  ^^^^  enim  eum  qui  t.demfu'sHnuit  a  peccatoribus  aduerfusfe* 
rnetipfum  contradiclionem^yt  ne  fattgemini  animis  ye^ris  de* 
fcientes.  Quand  nous  auons  de  la  tribulation,de  la  con- 
tradiclion,ay5s  mémoire  de  noftrc  feigneur  lefusChrift 
qui  en  a  tant  enduré.Etdequi^ks  ficns, comme  dit  mô- 
fieur  faind  lean.iTf /•»*  c»m  «o»rfre/jer««f.Les  luifs, Turcs 
&  intidelesluy  contredifent, Se  auffi  les  hérétiques  &  les 
Cbretiiensqui  font  obflinez  en  leurs  péchez.  Ne  fçaucz 
vous  pas  comme  monfieur  faind  Paul  auant  qu'il  fuCt 
conucrty  àlafoy,  il  contredifoit  à  noflrefeigneurlefus 
Chrift  ,  &  aux  Chrcfticns,  &  cmpefchoit  de  promulgcr 
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fon  nomîLesApoflres  oncaufli  fouffertcîelacontradi-  r^^  Ato^ïres 
^ion  pour  fouftenir  que  ceft  enfant  cft  noftre  fauueur,  ^^^^   (hu{F -t 
noilre  vie,&  qu'il  eft  vray  fils  de  Dieu.Ainfi  que  le  mai-  ^.^^ j.^,/,  a^p 
ftre  a  fouftenu  &  enduré  conrradi(!l:ion,aufn  font  les  fer  .  ^^^^  Vo^r/e- 
uitcurs  qui  veulent  fouftcnir  fon  nom. Mais  ô  quel  hon-  ^-^    '^  ^^. 
neurc'cfl:  quaudlc  feruiteur  endure  pour  fon  maiftre,  ^/,j,^^^  ^J^-^ 
pour  noflre  feigncur  lefus  Chrifll  C'eft  vn  vray  paradis  r^^  J^  j^-^^ 
d'efire  contredit  en  l'cuure  de  noftre  feigneur  lefus" 
Chriftr  Et  quand  le  feruiteur  vcoir  qu'il  endure  pour  le 
nom  dcnoftre  feigncur  lefus  Ciiriftj  qu'il  penfe:  Voila  ^^^^^ 
noftre  feigneur  lefusChrift  auquel  on  a  contredit.il  dit. 
K!on  efi  ferum  maior  Doininofuo  :  On  a  aufll  pcrfecutc  les 
Prophètes  &fainvfls  de  paradis.  Et  monfieurfiinifl  Paul  ,  ^-     , 
dn.Omncs  (jutpie  yoLunt  yitiere  in  chriJtOy  perjvcuticv.er.s pa 
titntttr.  Q^ç{\.  ct(\ntT\o(iizÇz\^v\Q\iï  lefus  Chrift  ?ceft 
enfant  lefus?  tout  figne  d'humilité.  Ile/l  nay  d'vncp.iu- 
uremere,&  en  vneeftable.  Il  a  froid, faim, foif.  D'où  eft; 
il  venu  ?  Egreffusciusadielm  aternitatif.  Il  eft  procédé  de 
Dieu  Ôc  eft  defcendu  bien  bas,  /«  inferiorespartesterr^t.  Il 
a  efté  contredit. Et  ceux  qui  viuent  au  conteranement  de 
foy,&  du  m5de,ils  font  contredits,  &  dit  ou  qu'ils  font 
fols  Se  hors  du  fens  .    Comme  les  parens  de  noftre  fei- 
gneur Icfus  Chrift  ont  dit  deluy  quand  ils  l'ont  voulu 
tenir  difans  qu'il  eftoit  fol  &  hors  du  fens.  Et  cùm  audif-  ,  . 
Jentjui ,  exterunt  tenere  :  dicehavt  enim  cjuoniam  in  furonjn  ' 

-Yo^us  ejL  Comeni;eft-ce  eftre  hors  du  fens  d'cftre  en  cô- 
tinueldefirde  viurc  félon  Dieu  ?  le  voudrois  que  nous 
fuftîons  enragez  de  cefte  rage  là.  L'efcrituredit  :  ^ed/<«  pj'al.  59. 
y/r  cuius  efi  nomen  DoTTiiniJpeseins  ,  ^  non  refpexit  in  ya- 
niiates  <^  inÇaniasfal^ci^.  Bienheureux  eft  celuy  qui  ne  re- 
garde la  folie  &  rage  môdaine.  Les  mondains  font  vrais 
fols  narurels.Quc  diriez  vous  dvn  homme  qui  prcdroic 
pluftoftvn  feftu  que  dix  mille  efcus'rQu'jl  feroit  bié  fot. 
Ce  que  ncantmoins  font  les  mondains. Car  ou  leur  pro- 
p^fe  paradis,  &  f'arreftent  à  la  terre  &  y  mettent  leur 
cueur  8c  afFe<fl:!on:  c'el>  prendre  le  feftu  &  laifter  for.  Ils 
pcnfent  cftrebicnfagesen  amaliant,  pci-fa^s&  pernef-vs^ 
&  ils  font  vrais  fols  &  hors  du  fens.  Mais  ceux  qui  icue- 
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rcnt  retrrnitc,  qui  prennent  Dieu, S:  biffent  la  terre, les 
chofes  vifibles  Se  caducc]ucs  ,  ils  ont  bon  efpric,  &  font 
bien  fages.  Ilstlifentauccqucs  Djuid.  Sitiuit  anima  mea 
cà  Deuitifjtitemyiuum  .  Ils  contcnincnt  les  honneurs  du 
monde. &:  on  dit  qu'ils  fontfols  &:  hors  du  rens,m3is  au 
contra:re,iIs  font  bienheureux. Le  voudrois  que  nous  fiif 
lions  tant  inienfîblesde  nous  &  de  la  terre,  que  nous  ne 
fenti/Tions  que  noflrc  feigneur  Icfus  Cliiift  .  Monfîcur 
S.  lean  ChryToftomc  dit, que  c'ed  ià  vnc  bonne  infanic. 
i  amour  de    -jsJe  royez  vous  pas  vn  mefchant ,  vn  bcli  lire  qui  eftdef- 
Jefftf  Christ  honoré, vn  paillard  quieflmonftréauccquesledoigt.  fa 
fuict  ottbliej  niefchante  le  frappe, &  il  ne  fent  point  Tmiure  qu'on  luy 
Lts  biens  de  fjitft, il  ncn  tient  corn  prc.car  le  mcfciiant  amour  l'aueu- 
<e  mande.       gle. Et  l'amour  de  noftre  feigneur  Icfus  Chrifln'eil  poic 
caufedenul ,  mais  faicl  oublier  les  biens  de  ce  monde, 
&  fcntir  feulement  noftre  feigneur  lefus  Chrift-  Et  nc- 
antmoius  on  larcfufe,on  n'en  veult  point, comme  (î  clic 
Luc  "►.  eftoit  pernicieufe  &  dommageable.  Hicpofitm  efitn  rui- 

nti.m,(^er  in  fi^finm  c:*t  contraclicttt4r.'i^ous  contredifons  au- 
iourd'huy  àceH:  enfant  Iefu';,nonpasdebouclie,maisdc 
fai(n:5cd'euure.Nous  le confelfons  de  bouche  &  deparo 
le,mais  nous  le  renonçons  de  faid  ^c  d  cuure.Et  les  hère 
tiquesle  renient  de  faid  &  de  parole.  Noftre  Seigneur 
Icfus  Chrift  dit ,  voila  mon  corps  au  fainct  Sacrement 
•  de  l'autel, &  l'hererique  dit  que  non  eft.  Qu'cft-ce  donc- 
ques  truand  que  tu  es,  fi  ce  n'eft  le  précieux  corps  de  no- 
fire  feigneur  lefus  Ci.riftfEt  ainfî  il  eft  contredit.il  f  en- 
fuit le  plus  dilHcile  del'Euangile  .  Et  tuam  ipCms animam 
Luc»  1.  dolonigladiwf  perir.infiûitfit  re^ielentt*r  ex  wulta  cordibni  co- 

^itjtioiies .  Qaand  à  vous  mère  de  Dieu  ,1e  glaiucde 
douleur  percera  voftrc  arae,  comme  il  eft  die  de  lo- 
feph:  E-  ferritm periranÇiuit animatn  (tuu  Q^and  les  frères 
le  vendirent,  le  fer  perça  foname:  ce  n'eft  pas  le  fer  ma- 
teiii  1 ,  carl'ameeft  vncfprit ,  maisc'cft  pourmonftrer 
qu'il  fut  en  grande  douleur  .  Auftî  Simcon  parleglai- 
ue  a  entendu  le  glaiue  de  douleur  ,d'anguftic  &  amer- 
tume,qui  a  perce  lame  de  ia  glorieufe  vierge  Marie, me- 
fc  de  Dieu,  eftanc  aupieddela  croix  de  fon  fils  noftre 
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fauueur  lefuchrift.  Ec  combien  queleglaiue  matériel 
nM  point  pafTé  ne  tranfpercé  le  corps  de  la  glorieufc  vier 
ge  Marie  mère  de  Dieu  :  coutesfois  elle  endura  tant  à  la 
mort  de  noftre  fauueur  lefuchria  fou  fils  que  fans  pre- 
.  feruation  fpeciale  que  Dièu  luy  fift ,  elle  fuît  morte  en 
l'ànguftic  &  douleur,  en  laquelle  elleclloit.  Eifaindt 
Hierome  die  qu'elle  efl  plus  que  martyre  ,  combien 
qu'elle  n'aie  pas  enduré  le  glaiue  materielEllc  n'ell  point 
inorre  en  martyre  ,  car  elle  auoit  aiïez  enduré  auprès  de 
la  croix  de  fon  fils.  Autrement  monfîeur  fainclAmbroi- 
fe  interprète,  que  ce  glaiue  c'eft  le  glaiue  deTelpritjlapa 
rôle  de  Dieu.  ,^[j^t4unteH.idium  fpintus ,  cjuod  eft  yerbmn  Epl-e.  6. 
Vei.  Il  veut  dire  que  laglorieufe  vierge  Marie  n'a  point 
ignoré  les  myfteres  de  Dieu,  ny  les  Apoftres  qui  ont  cftc 
eufeignez  par  la  parole  de  Dieu  :  ils  ont  cité  remplis  de 
la  parole  &  fapience  d'iceluy. Et  les  dodeurs  difen t  qu'en 
la  benoiltc  vierge  Marie  iamais  n'y  eut  erreur.  Erreur 
c'ell:  la  peine  de  péché  .  Or  la  glorieufe  vierge  Marie  n'a 
point  eu  de  péché  ny  d'erreur ,  car  fon  ame  a  efté  pleine 
de  la  fapience  de  Dieu  .  V^t  reuelenturex  multïs  corJu'nn  co-     "^'  ^* 
gitjtiones .  En  tentation  fouuenton  cognoift  lescueurs 
des  hommes.   On  dit  que  honores  mutant  mores .  L'hon- 
neur monitre  l'homme  quel  il  eftoit  au  parauant:  fon  ex- 
altation monilre  fon  cueur  orgueilleux.  Ec'pareillcmcnc 
quand  nodre  Seigneur  lefuschriit  elloit  en  l'arbre  delà 
croix  ,  que  le  gUiue  de  douleur  perça  le  cueur  de  la  bc- 
noifte  vierge  Maricjles  cucurs  ont  elle  reuclez. Le  cueur  ioan,i^, 
du  bon  larron  ,  n'a  il  pas  efté  reuelé  quand  il  a  dit  :  Aîe- 
mento  met  domine  càm  -pener^s  in  re^num  titttw  .  Et  le  CUCUr 
du  mauuais  larron  a  aiilli  efté  cogneu  quand  il  a  dit:  Sal-  ^i^^^^y^ 
uumtefac  c;i/  nos.  Et  du  Centurion  aufii  di fane:    Ke/e /z- 
//tfi.I>eter4f/y?e.Etau(ri  le  cueur  des  Apoftres  qui  f'enfui- 
renc  fut  cogneu.La  pafTion  denollre  Seigneur  lefuchriil 
aferuydc  cela  quclcs  fccrets  &  cogitations  descueurs 
ont  eftéreuelcz.  En  tentation  le  cueur  de  l'homme  e(l  re 
uelé.Commeenlatécation  de  lob.caril  fut  rrouué  hum- 
ble &  mâi^UQt  dïCsinv.  S't  nomen  dofTiini  Leited'é^him.  Et  voy-  fob  I. 
lavn  riche  qui  a  de  l'aducrfité:  il  eft  changé,  &:  murmu- 
re difanc  :  Qu.'ay.  ie  faiCt  à  Dieu  ?  Son  cucur  efl  reuelé  6c 
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cogncu  :  il  louoit  Dieu,  mais  c'eftoi:  pour  fesbiens .  Ee 
maintenSc  il  le  defpire  pour  la  tribulacion  qu'il  a.  L'ho- 
me de  bien  cllant  en  teutation  .  jI  ne  change  poinc,iI  eft 
conrtant  ôi  humble  :  mais  le  mauuais  cfl  orgueilleux  & 
murmure.  Or  ça  Chrétiens  les  cucurs  rc  font  il  pas  reuc 
lez  de  ce  qu'on  auoit  parle  de  faire  vn  concile  ?  Et  pleufi: 
à  Dieu  qu'on  le  fill  pour  reformer  les  meurs.  Lcsvns 
dicnt,  on  ne  ieufnera  plus  ,  les  prcftres  feront  mariez  ,  & 
femblabics  chofes  .  Et  par  celales  cucurs  font  rcuelcz  & 
cogneuz,  car  ils  font  légers  &  inconftans.  Mais  les  bons 
r     7-,  A««   pou^  tentation  qu'il  aduicnne,  ils  font  toujours  con- 

^-,     .    •*      .  flans,  &  tiennent  bon  pour  1  honeur  de  noltreSeisneur. 
tetation  nui,  .'  -  zr       j  i  j      t 

I  .^       ^     Et  amh  par  (uccellion  de  temps  les  cogitations  des  hom- 

r   /  r  ^      '^cs  font  rcuelces  &:co2;neiies.  Et  puis  on  dit  que  les 
font   efmeuy         n         r  •        '  i  t  j      ■         •  ^       • 

^     .    i.   ^   >preltres  feront  mariez:  il  leur  vaudroit  mieux  mourir. 
m  an  font  co  ^ ,.,    n  r   •       ^  j  \       r     ■ 

n  ._,      S'il  eft  licite  a  vne  viero;e  de  mourir  pour  i^arder  favir- 

.1      Cinité,  combien  qu'elle  n'ait  point  taict  vœu  :&  fi  pour 
tiennent  bon  ^      y      r      ■      •    ■    '    cl      ■  r   -  w      n. 

f.   f.     «Tarder  fa  virginité  cltmife  a  mort, elle  eltmariyrcrcom- 

"^  ■     ,5..        bien  plus  le  preltre&rtous  autres  qui  ont  voue  &  promis 

I  1  r-  a  Dieucnaltete  &  continence?  Dieu  ne  le  change  point, 
■'     ••       comme  ileltdit  en  Eiaras  :  le  vin  clt  f-oit  jleRoy  ,  5:  la 

*        *  femme,  mais  vérité  eil  la  plus  forte  .  Dieu  eft  immuable 

&  ne  fe  change  point .  AufTinous  faulciicftre  conftans 
&  immuables,  &  tenir  bon  en  nofttc  efl:at  pourl'hôncur 
de  Dieu,  &  le  remercier  nuicl  &  iour,  pour  tant  de  biens 
qu'il  nous  a  faivfl  &  deuons  dire,  6  mon  ame  que  vous 

J>r  1  a-y  cftcs  heureufc  d'auoir  vn  fi  bon  Dieu  1  parquoy  donnez 
•'  '  "  luy  benediclion  :  Benedic anima  mea  domit;o.  Remerciez 
le  qu'il  vous  a  donné  vn  tel  eftat  de  continence  ,  par  le- 
quel vous  auez  moyen  d'occuper  voltre  efprit  à  Dieu,  & 

Luc.t.  fefault  refoudre  de  pluftoft  farraclier  lesjeur  &  mou- 

rir,que  de  confentir  à  mal .  Mais  les  cueurs  des  hommes 
îc  reuelent  en  iti\l2iùon:yt  renclenturex  multiscordiit^sco' 
^itationes .  Q^and  Simeon  a  dit  cela  il  y  auoit  vneboii- 

Lucz,  ne  femme  vefuc  nommée  Anne,aagéedc  quatrevingts 

quatre  ans  ,  qui  cftoit  furucnue  :  CJj^non  dejcendcbat  de 
tetnplo  y  reiuniis  r*r  objecrationihui  Jeraievi  nofle  f^  die. 
Tour  la  grande  fréquence  d'oraifon  qu'elle  faifoit,  il  eft 
fiit  qu'elle  ne  bougeoit  du  temple,  &  qu'elle  y  cftoi; 
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toufîours,&  aufli  qu'elle  ieufnoit  toufiours  &  veilloit.  Il 
c(l  vray  qu'il Fauk  ieufacrjpricr,  veiller  auec  difcretion: 
BatiencibUe  fit  obfecjtuHm  rsTh»m.  Pour  garder  virginité, 
çontinence,cha{l:eté,iIn'y  a  rieii  meilleur  que  la  frequcn  ^°^^'  ^* 
le  méditation  de  Dieu,iSc  desfaindesefcricurcs.  Lafor- 
c<  &  rébellion  de  la  chair,  en  cft  mieux  domcéc  que  par 
ieufne  &abftinence.Nous  uc  fçaurious  trop  loiier  Dieu. 
Mais  quant  à  l'extérieur  ncfaifonsrien  fans  auoir  bon 
confeil  ;  Ne  iwnUris [rudentix  tm'.ineundiini  cTl primo  con-  '  'l'O'^^^^'}' 
filinm  :  t/ff  pojlquMn  (Onfn lu erî surnature  f.iîlo  efi  opus.  Cefte 
bonne  femme  vefue  efloit  à  Dieu  aggreable  .   Elle  n'al- 
loic  point  courir  ne  caqueter,  mais  f'arreftoit  au  temple, 
ôcparloit  de  noftre  Seigneur.  N'cft-ce  pas  grand  pitié 
de  veoir  Ips  vefuesauxdanfes,  &  viure  en  délices?  Mon-  i,ximot.<, 
iieuF  rain(5l  Paul  dit-il  pas:  Vidua  in  delitiis  yiaens  wortua 
ejt.  Lesprcilrcsdoiueuteih-e  irreprehennbles,auflî  doi- 
Uent  eftrc  Jes  vierges:  £t  hoc  prdtcipe  ^  yt  impreher.ftbiles 
fmt,  O  Chreftiens  que  nous  fommesloing  du  chemin  de 
paradis  !  Fault  il  que  les  vefues  aillent  loiier  aux  car- 
tes,danfcr,  6/  faire  tant  de  folies?  Et  que  feront  vozcn- 
fans  ?  C'eflicy  vne  bonne  vefue,  5:  toujours  fc  tient  au 
temple  en  ieufncs  &  oraifons  ;  C ov fit ebamr  domino ,^  lo- 
(jucbaturomnibui  cjui  expetlabar.t  redemptionem  Ifrael  Elle 
parloit  de  noftre  Seigneur ,  non  pas  à  tous ,  mais  à  ceux 
qui  auoycnt  bon  vouloir  :  Qjiia  nonfnnt  mittendx  mar^a-  -^'^^^"•î* 
rit<t  anteporcoSy  neqne  licet  funchfn  dure  canibus  .  Et  fî  vouS 
parlez  &  tenez  propos  en  l'Eglife, que  ce  foit  d'aimer  no 
rtre  Seigneur  pour  enflamber  voftrc  cucur  en  luy ,  &  en 
fon  amour.  Car  il  fc  trouue  au  mcillieu  de  ceux  ,  qui  par 
bonne  aiïeiflion  parlent  de  luy  :  comme  il  f'cfttrouué 
aumiliieu  des  deux  difciples  qui  aîloycnt  en  Emmaus. 
Les  propos  de  table  doiuent  cftre  de  noftrc  Seigneur, 
Et  quandon  parle  deluy  ,  c'cft  vu  bon  conuiiîc  .  Il  faulc  Les  propos 
venir  à  l'Eglife  pour  y  parler  de  Dieu, <!k  pour  y  prier.  Et  de  Li  table 
fouuent  nous  y  venons  pour  parler  de  uoz  affaires  &  d'.iuent  eflre 
mcfchancctcz  :  combien  (]uc  et  Coit  domtn  orationis.   Et  à  deuvfire  St* 
l'heureque  la  gicricufc  vierge  Marie  mère  de  Dieu  vint  /^^nenr. 
au  temple  ,  ceite  bonne  vefue  y  eftoit .  Noftre  Seigneur  Matt  ii. 
fatisfait  au  bon  vouloir  des  ficns  ,  Etaiafi  que  Simcon 
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cmbrafla  noflrc feigneur:  ie  ne  Houre  pas  auflî  que  ccde 
bonne  femme  nercmbrafTaauffi. Et  quand  il  n'y  eufteu 
quela  vciie  de  noftre  Seigneur,  elle  clloicbien  ioyeufe. 
Les  euangiles  lonc  efcripts  pour  noiîre  Joflrine.  Amen- 
dons  nous  doncques  &  n'attendons  au  lendemain. £^  -vt 
ferfecerHtit  omniafecuudum  legem  domini,  reuer'.l  fi*tt  in  Ga- 

Theophyî,  UUam,  in  ciuitatemfua,  NA^^ret'n,  Theophyht^C  dit:  I.rat 
qttidemcorum  ciMitxs  Beth'eem  ficut patrm  :  Nazareth  yero 

Luc.i.  tanquam  hAbitaculttm.Plenus [apisntiApuer  crefcei/ut  ^  con- 

fartubatur.ry  irratid  Deieratin  iZ/a. L'enfant  lefus  croilToic 

Beda  &  prouffitoit  en  aage.il  eftoit  côforté  Scremply  de  grâce. 

Beda  àïvSapietiji  quidem  plen^is  era.ty(jt*ia  in  :pjo  inhabitat 
omr.is plenitudo  diféinitatiscorporAliter'^raîia  antem  quia  ho- 
mini  lefu  Chrijh  ma^mtgrAîia  d:fnata  ej},yi  ex  pho  homofic' 
ri  cœpijfet perfecltts  efftt  ^  DeuSy  ^  maho  miigi$ineo:\juia 
terbum  Dei,^  Deus  erat^  nec  coafortari  indirebat,nec  habe^ 
hat  au-reri.  le  prie  à  Dieu  que  nous  foyons  participansdc 
fa  grâce  en  cemonde.&dcfagloireen  Vàutre.-^dqiéam 
nos  perducat^qui fine  fine  riait  (</  re^nat,i^mcn. 

Pour  le  iour  ^fesîe  de  L  cinoncijion 
de  nollre  feigneur  lefuchrïjl. 

POTfquam  confummati  fittjt  dtes  oclo  yt  circunciderctur 
pcter^^c.  le  voudroîs  bien  que  noflrc  Seigneur  nous 
lift  la  grâce  de  nous  difpofer  à  prendre  de  luy  nozeftrei- 
nes.  Nous  fommesafTez  curieux  &  foliaires  de  donner 
clireines  les  vns  aux  autres ,  Auiouri'huy  qui  eft  le  pre- 
mier iour  de  l'an  ,  nous  de'jrionseftre  curieux  de  don- 
ner les  eftreines  à  noflre  Seigneur  .•  Scauffique  nous  les 
prinfllonsde  luy .  Il  vaudroit  mieux  fçauoir  que  c'eft 
-que  nous  luy  pourrions  donner  .  Pour  faire  &  donner 
quelque  choie  à  noftre  Seigneur  en  bonnes  eftreines,  il 
fault  qu'vn  chacun  regarde  comme  il  a  vefcu  l'annce  paG- 
fce,&:  en  toute  fa  vie.  S'il  voit  qu'il  a  peu  offenfcr  Dieu, 
&  noftre  Seigneur  l'en  a  gardé, il  luy  en  doibt  rédrc  grâ- 
ces &  louanges  &:  recognoiftie  q  ce  bien  vient  de  noftre 
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Seigneur,&  non  pas  de  foy  :  car  fans  la  grâce  &  preucn- 
tion  de  noftre  Seigneur  il  fuft  tombé  en  tous  péchez.  S'il  - 
voie  qu'il  a  pad'c  Ion  année  pirement  queles  autres  an- 
nées,il  en  doibt  pleurer  &  auoir  contrition  qu'il  a  offen 
fé  Dieu  Ion  pcre  Se  créateur, Se  fe  délibérer  d'en  faire  pc 
nitence  8c  qu'il  oftre  à  Dieu  les  péchez  en  bonnes  eilrei- 
nes  .  Mais  cela  ne  vaulc  rien  .  Si  faii-T;,  illes  fault  offrir  à 
Dieu  en  vraye  contrition  decueur,  &  propos  de  f  en  con  ^'^'"^"f""'" 
fclfcr ,  &  faite  pénitence  &  fatisfadlion  ,  &  auffi  de  Pen  !>ouuo}is  «f- 
garder  à  l'aducnir,  moyennant  ù  grâce. Quand  nous  of-/'^"'  "°7^  P^' 
frirons ainfinoz  péchez  à  Dieu  en  bonnes  cdrcines,  iK^^Z  ''^  î^'f* 
trouuera  bon  cela  :  &  luy  de  fa  part ,  il  nous  donne  grâce  ^  "  t-omiet 
ôc  remilfion  de  noz  pechez,&  nous  alTeure  de  la  vie  tiçx-efivemts, 
nclle  pour  noz  bonn es  clireines.  Il  le  fault  prier  qu'il  luy 
plaife  de  nous  faire  cefte  grâce  7  Or  bien  l'année  eft  paf- 
îée;  il  fault  mieux  viure  que  nous  n'auonsfaid:,  mais  ie    , 
crains  bien  que  nous  comraécions  plus  à  mal  faire. C'cfl:     ^'       i'' 
chofc  humaine  que  de  pécher  :  mais  d'y  pcrfeuerer  c'ell:  "'^'"^^"^^ 
'  chofc  diabolique,  &  n'y  a  rien  qui  defplaife  tant  à  Dieu.  "^/'^''^^^ 
Si  ie  fais  comparaifon  &  que  ic  côpare  les  premières  an- '"^'^'^j'**^ 
nées  à  la  dernière,  ie  voirray  que  touliours  i'av  plus  mal  ^"^-/^  "'** 


que 


Si  ie  fais  comparaifon  &  que  ic  côpare  les  premières  an- '"^'^'^j'**^ 
nées  à  la  dernière,  ie  voirray  que  touliours  i'ay  plus  mal  ^"^-/^  diab9' 
vefcu,&:  que  toufioursi'empired'an  en  an:  c'ell  dcterio-  *'î'<^«^i'*>'- 
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ration  en  moy,  ce  qui  m'ell  à  grand  deshonneur  &  offen Z^"*'''^ 
fe.  Si  ie  regarde,  comment  c'cil  que  la  première  année  ic 
dismaMelfeie  voirray  que  i'auois  plus  de  deuorion  ,  5c 
craignois  plus  défaillir  &  offcnferr&rhaintenâtic  viens 
àl'autel,  fans  auoir  apprehenlion  du  fainélmilUrcdela 
Mcffe  ,  &  de  la  prefence  de  uoftre  Seigneur  qui  y  eft  en- 
tièrement.N'ell-cc  pas  bien  pour  me  confondre,^  auoir 
horreur  de  moy,  Se  m'humilier,  en  confîdcrant  que  de  (î 
long  temps  i'ayabufé  delà  patience  de  Dieu?  Apres ,  il 
y  a  deux  ou  trois  ans  que  ie  n'cftois  pas  li  prompt  à  me 
courroucer  côraeje  fuis  à  prcfent ,  &:n'3uois  pas  tant  de 
pallions  :  Se  quand  ie  les  deurois  mortifier,  c'eft  quand 
le  les  augmente  &  multiplie:  &  ain(î  que  les  chofcs  me 
viennent  à  la  phantafie  ie  les  fais, &  lafchela  bride. C'cfl: 
bien  malaaoir  prouffitéea  la  voye  denoftre  Seigneur, 
pour  le  temps  que  nous  y  auons  cftudié.Nousvoyons  les 
exemples  des  benoifts  fainds  &  faindes  ;  ii{  au  lieu  de 
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uoas  amedcr  nous  allos  en  empirant. Et  que  reftc  il?  l'ire 
de  Dieu:  5c  vaudroit  miculx  que  ie  fuffe  maintenât  dam- 
né, que  d'attendre  d'auacage  à  TelUcCar  tant  plus  ie  vis 
en  continuant  en  mal ,  tant  plus  i'augméte  madânatiô. 
"^It  pourcc  il  fault  confiderer  clircftics,  corne  c'eft  q  nous 
auons  vefcu  chacun  en  Ton  eftat,  5c  que  l'on  f'améde.  Et 
fi  vous  voyez  qu'il  y  ait  amendement  d'aucun  vice  en 
vous,  pte Tentez  cefte  correction  &amcndcmtt  ànoftrc 
fcigneur,&  l'en  remerciez, Se  le  priez  qu'il  vo'*  face  la  gra 
ce  d'y  toufiourscôiinuer.  Maisquâd  nous  voyôs  q  nous 
fommes  pires  Se  auôs  plus  d'inciinatiôs  à  mal,  humiliôs 
nous  en  contrition  decueur.Sc  ofFrôs  à  noftrc  Seigneur 
noftrepauureté:  &  il  nous  donnera  reraiflion  denozpc 
chez,8c  fa  grâce  en  bônes  efircines:  car  il  ne  demade  au- 
tre chofc.  Tout  ce  que  ie  dis,  c'eft  pour  noftre  doctrine. 
II  fault  vnc  fois  mourir:  &  ne  fçauons  quand,  nycom- 
5*  ;*^flwmc  nient.  L'heure  de  noftre  mort  nous eft  incertaine  :& 
tflprimde    peultvenir  à  toutes  heures  Se  momcns.  Si  l'homme  eft 
la  mort  au     prins  au  defpourueUjil  eft  perdu  à  iamais,&  n'y  a  plus  de 
defpourttiu^   remède.  Il  peult  bien  mourir  fubitement  qu'il  ne  mour- 
>7^y?  ôer</M4  rapasau  dcfpourueu  :  car  il  mourra  en  grâce:  &  cefte 
iamaii.  mort  fubite  feroit  heurcufc ,  5c  plus  pofTible  qucfi  on 

niouroiten  fon  lid  :  car  on  y  a  tant  d'affaulx  &  tenta- 
tions. Maisfi  on  eft  prins  en  dormant,  û^c/f, en  mauuais 
eftat  ;  il  n'y  a  plus  de  remède  :  c'eft  fai(fb  :  car  à  iamais  il 
eft  mal,  qui  meurt  en  péché  mortel.  Vous  voyez  &  oyez 
parler  des  morts  fubites,  vous  ,  ne  moy  n'auons  pas  plus 
mérité  que  ceftuy-cy  ou  ceftuy-là  .  Si  Dieu  me  donne 
du  temps,  &  qu'il  m'attende  à  pcnitence,il  me  fai(ft  grâ- 
ce ,  carii  n'y  eft  pas  tenu  .  Et  d  ie  meurs  en  l'eau,  au  feu, 
ou  d'autre  mort  fubite ,  &  ie  fuis  en  eftat  de  grâce,  &  en 
l'amour  de  Dieu,  ie  ne  meurs  point  à  dcfpourueu  .  Mais 
celuy  qui  eft  malade  en  fon  lict ,  qui  parle  bien  ,  &  ne 
penfe  point  à  fon  falut ,  &  meurt  ainfi,il-eft  prins  à  dcf- 
pourueu,5c  fans  auoir  bien  pcnfc  de  fon  affaire.  Et  pour- 
tant il  fault  pcnfcr  à  cela.  Et  pour  faire  noftre  prouffit 
&  falut  il  fault  faire  vne  bonne  circoncifion  en  refe- 
cant  tous  vices  Si  péchez.  Se  enracinant  en  foy  ce  propos 
de  pluftoft  vouloir  mourir  de  toutes  morts  que  d'offcn- 
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fer  Dieu  morcellement,  ny  vcniellcmcnt.  Le  premier 
moyen  fie  bien  viurec'elîcclTer  de  mal  faire, &  y  mettre 
vn  arrert.Quandonale  fluxdefang,  &:  qu'il Parrefte  on 
a  efpcraucc  d'eftre  guary .  II  fauk  premièrement  mettre 
^rreft  à  péché,  ce/Tcr  de  mal  faire:  car  c'eft  cômtncemenc 
de'vertu.C'eft  ce  que  dit  l'efcriptare  :  Quîefcite  agereper-  Éfartl 
uersè  ^  difcite  beiufacere^Nous  auons  défia  trop  faiâ:  de 
maulx:arreftons  nous.ceffons  de  mal  faire,  &  faifons  de 
bonnes  euurcs, corne  dit  le  pfalmifte  :  DecUna  a  malo^  ^  P/4/.55. 
fdchonum.  Fuyez  Sc  euitez  tous  maulx  &  pcchez.  Car  ce 
n'eft  pas  aflez  de  delaiffcr  quelques  maulx  &  pechez,qui 
ne  les  delailTe  tous:  Et  comme  dit  l'cfcripture.  Si  qtm  to- 
tam  legem feTHaitetit^oJ^endat  autem  in  "vno  ,  faftus  efi  omniu  *^^'  *• 
reuf.Si  quelqu'vn  tranfgrcfiTe  vn  comandcmét,  il  fera  da-     Çj^.tranj" 
né,commcr'ilauoictr3nrgrc{ré  tous  lescommademens.  ^^''/T* '^'''  **** 
Etpourceilfault  faire  vne  circoncifion  vniuerfelle  de  rnadement  il 
tous  vices  &  péchez, de  toutes  mauuaifcs  inclmations  &/'*'**  "'*^"« 
penfées.  le  m'abfticndray  bien  d'vn  péché  &  puis  con- ^''''*^/'"'^* 
cinueray  à  vn  autrerie  donne  l'aumofae  mais  ie  ne  m'ab  '*""'*  ^^'*^ 
(liens  pas  de  vaines  parolles,  oyfiues,  lafciues:ie  detradc  ^^^"fS^WK: 
démon  prochain  :  iefcandalife  ou  fais  fembJables  cho- 
fes.  L'aumofne  que  ie  fais  en  ce  cas  là  ne  me  fcrt  de  rien 
pour  la  vie  éternelle:  car  les  maulx  que  ie  fais  empefchéc 
le  fruid:  Se  mérite  d'icelle.  Et  pourrai  il  fault  refequer  & 
olier  tous  vices-&  péchez  &  toutes  occafions  mauuaifes. 
Dieu  nous  veult  faire  grâce  &  rcmiflîon  :  maisilveult 
que  nous  nous  difpofions  à  la  receuoir  ;  autrement  nous 
ikDc  l'aurons pasVL'euangile  duiourd'huy  dit  que  huicft 
f  iours  accomphs ,  depuis  la  natiuité  de  noftre  Seigneur, 
qu'il  a  efté  circonci s  &  nommé  lefus.  Auant  qu'il fuft  co 
ceu  au  ventre  de  la  benoifte  vierge,  l'ange  l'auoit  défia 
ainfi  nommé.  Il  y  a  deux  poinélsen  noflreEuâgile  .  Le 
premier  c'eft  de  la  circoncifion  de  noflre  Seigneur:  le  fe- 
côd  c'eft  qu'il  a  erténômé  lefus.  La  loy  de  Moyfeeftoit 
telle  que  le  huiéliefrae  iour  l'enfant  deuoiceftre  circon- 
cis. Caria  circoncifion  eftoit  ordonnée  contre  le  péché 
originel, comme  eft  auiourd'huy  noftrebapcefme.Et  ce- 
luy  qui  n'eft  retreneré  de  l'eau  &  du  S.Efprit,  c'eft  à  dire 
qui  n'cft  baptifé  il  efl  damnc,il  a' a  point  part  aucc  Dieu* 
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^       Au/îî  ccluyqui  n'eftoir circoncis  le  huidicfme  ioar,il 
''•      ciloii  damné iCat  il  edoitcfcnpc  en  là  ioy  :  O mue  mafculU 
cuÏM  caropnecifa  tio  fuerit,c{eleùitt:r  (jr  peribit  de  populo  meo. 
Le  premier  qui  a  eu  lecommandemcncdela  circoncifîô 
a  efté  Abraham  :  lequel  fe  circoncift  &  toure  fa  famille. 
Ec  depuis  Moyfe  a  mis  par  efcript  le  commaridcmenc  de 
la  circoncifion:Ce(te  circoncifion  là  elloit  fculemenc  vn 
fîgne  comme  an  rain^fî:  Paul  parlant  d'Abraham:  9/>««f» 
Accepit  lircovcifiooif.^Wc  n'a  pjs  cftc  donnée  pour  luftifier 
Abraham  :  car  auparauanc  il  eftoit  défia  à  Dieu  aggrea- 
ble ,  comme  il  e(r  die  après  :  S'^^utcninm  ii*l}iti£  fdei  qu£ 
ejt  inprxputio.  La  fov  d'Abraham  fuc  cau fe  de  fa  iuftifica- 
tion  .  Il  a  montré  Hi  foy  par  euures  quand  il  a  Çài^  Ion 
Xom.^,        deuoir  d'offrir  &  immoler  à  Dieu  ion  fils  Ilaac.  Kides 
cjttomcdo  fidei  (ooperatttr  bona  operibm  HHm  ,  ^  ex  operihuf 
fides  confummata  ejl.  Dôcques  la  j:;race  de  Dieu  en  Abrahâ 
neprocedoitpasdela  circonciriou,mais  delafoy  viue, 
ca  circonci-  ^'^j^  ^  j-j.ç  ^^j^  j^  circoncihon  n'auoit  pas  en  foy  la  ver- 
fion  n'uHoit   ru  &  efficace  d'cfFacer  le  pcché  ,  mais  feulement  c'eftoit 
tnfoyU  yer  y^  figne,  &  la  grâce  a  eftc  faide  par  noftre  Seigneur  Ic- 
tu  a  ef-acer    fus  ChnihGràtia  &  yeut.-uper  lefum  Chnlhl  fatU  f/?.No 
le  pèche,        (^j-ç  (3^^^^.  çfj.  yç^^  p^yj.  effacer  le  péché  originel ,  le- 
Ioa:-i.^.         quel  il  n'auoit  point  &  ne  pouuoitauoir.  Et  pourmon- 
ftrcr  qu'il  eftoit  venu  pour  accomplir  la  loy  &  non  pas 
pour  ladcftruireilavoulu  eftre  circoncis.il  dit:  Nonre- 
JiÎAtt.^.        rit  ie^em  fuluere  ,  (cd  adimplere.  En  là  circoncifion  il  a  pre- 
mièrement efpandu  fon  précieux  fang  :  car  on  couppoic 
vnepelîiculede  chair  auec  vn  coufteau  .  Tout  cequiefl  - 
efcript ,  c'efl  pour  noOre  doctrine  Se  inllrudion:En  ce  q 
Doltre  Seigneur  a  voulu  eftre  circôcis  &c  l'ubieét  à  ia  loy, 
il  nous  môllre  &  cnfeigne  par  cela  que  ccluy  qui  a  faid 
vne  ordonnance  qu'il  la  doit  le  premier  accomplir.  Il 
Aialt.^.  jjjj .  ^^,^^  -veni  [oltsere  Ic^tjed  adi/nplere.Ltpource  il  a  vou- 

lu eftre  circoncis  le  hui(ff:icfme  iour.Nous  auons  icy  vne 
doélriue ,  que  nous  deuons  obéir  à  noz  fupericurs ,  puis 
que  noftre  Seigneur  a  voulu  endurer  ce  mal  &  f\iirc  lcl5 
}a  loy.  II  nous  donneexemple  que  iamais  nous  ne  de- 
DÔs  eftre  rebelles  à  noz  fuperieurs.  S'il  a  voulu  obéir  Sc 
fc  faire  fubiev.^  i  la  loy ,  combicu  plus  deuons  nous  fai- 
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rc&  garder  les  commanderaens  de  Dieu  auant  toctc 
chofe  jlcsauoir  en  recommandation  ,  &  eftre  en  ceftc 
volonté  de  plufloll  perdre  la  vie  mille  fois, qu'à  noftre  cf 
cienttranfgreirer  ie  commandemenc  de  Dieu,  ou  faire 
chofe  de  laquelle  on  doute  fi  c'cfl:  péché  î  Et  après  le  co- 
lïiandemêc  de  Dieu,  il  fauk  aulTi  auoir  en  recommanda- 
tion les  commandemens  des  fupcrieurs&:  de  rEglife.Il 
les  faulc  prendre  comme  de  la  bouche  de  Dieu,&  y  obéir 
commelî  noftre  Seigneur  les  commadoic  luy  mefmede 
fa  propre  bouche.Car  il  dit  ;  Qj*i  yos  odit,  meodit  :  ^  qui 
-vosfpernit  me [pem il. 'Nodic  Seigneur  prendra  la  rebellio 
que  Ion  faiifl  au  Tuperieur,  comme  fi  elle  eftoitfaide  à  ^afalnSIe 
luymefme  immédiatement  à  fa  perfonne.  Regardez  en  ^r^^'^^y^  g„^ 
la  faincte  efcripture  :  on  ne  trouue  point  de  plus  grande  /g;»^^  ^^^ 
rigueur  Se  leuerité  que  pour  le  péché  d'inobediece.  Da-  /„o/,g^/g„fg 
uid  a  beaucoup  failly  par  homicide  &  adultère, mais  Dieu  ^n  y,„„/g  ^  /^ 
n'a  point  tant  prins  cela  à  contrecucur  comme  ilafaiél  .^^ 
le  péché  d'iuobedience&  rébellion.  En  foy  adultère  cft  *^ 
pfus  grand  que  n'eft  rébellion  &  inobedience  Et  neanc- 
moinspour  le  pèche  d'adultère  Dieu  admonnefta  Da- 
uid  par  le  prophète  Gaad qu'il  enfifl  pénitence.  Mais 
pour  le  péché  d'incbedience  &  rébellion  quecommiréc 
Core,Dathan,  &  Abiron,  Dieu  ne  leur  donna  temps  d'y 
pcnfcr  &  faire  pénitence  :  mais  fubirement  la  terre  Pou- 
urit,&  defcendirêt  tous  vifs  en  enfer, pour  monflrcr  que 
Dieu  fc  tient  irrité  quâd  le  fubied  cfl:  defobeilTant  à  fon 
fupcrieur:  car  il  luy  doit  obéir  comme  à  Dicu.Inobe- 
diéce  c'e  ft  vn  péché  qui  refcmble  à  idolâtrie  &  que  Dieu 
prend  fort  à  contrecucur.  Et  pourtant  pour  noftre  exem 
pie  &  inftruélionjnoilrefcigneur  quin'efîoit  point fub- 
ieélâ  laloy,ilf'y  eftrédu  fubieél. Combien  qu'il  luy  fuft 
bien  dur  &  amer  d'eftre  circoncis, neantm.oins  il  a  voulu 
ce  faire  comme  vn  des  autres ,  afin  de  nous  dôner  exem- 
ple d'humilité  &  obédience  ,  &  que  ne  fufîîons  rebelles. 
Et  ne  fuffic  pas  feulement  obéir  aux  commandemens 
des  fuperieurs ,  mais  aulTi  à  leur  confeil  fans  difcutcr  ny 
examiner  ii  mon  fuperieura  droiL^t  de  me  commander 
ou  non  :  mais  luy  faulc  promptement  obéir.  Nous  ne 
4cuons  pas  cdre  examinateurs    des  commandemens 
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Hcnoz  fupericurs ,  mais  exécuteurs  :  f'il  n'y  auoir  erreur 
iacolcrabic,  ou  manifefteiniquiré  :  car  alors  il  n'yfau- 
droit  obcir.Mais  ouDicu  n'eil  point  ofFenféfi  ie  viens  à 
difcutcr  le  coromandement  du  iupcrieur  ,  ie  me  mets  ea 
dager  de  commettre  iniquité,  iniu(lice,&:  ofFcnfer  Dieu 
mortcilcment.Etcciuyqui  fcmcten  danger  de  comme: 
trc  miuftice  &  ofTenfer,  il  ofFenfc  Dieu  mortellement. 
Ne  l'oyons  doncques  point  examinateurs  ,  mais  exécu- 
teurs des  commandemens  de  noz  ùiperieurs.ll  fembloit 
d'orange  à  Salii  de  ce  que  Dieu  luy  commandoic  de  tuer 
^'^'^'^S'      tout  rf<jt4e  itd  rnin^entem  ad pariete.  A  raifon  dequoy  Saiii 
difcutant  le  commandement  de  Dieu,  pardonna  au  Roy 
•&  refcrua  des  plus  glaces  bcflespouren  faire  facnfice  à 
Dieu  ve  co-  Dieu    Sed  plnt  crudiLitatu  qu'umpietAtis  commifit  :  &CÔmc 
Tn.i7iuericn    j^jy  dift  le  prophète,  melhreît  ohedientUquam  -vifhi.Tii.Ez 
fans  ou7jecau  Dieu  reprint  ce  mal  que  fîft  SaliI:  car  il  ne  cômande  rien 
Je  fj'  raifûu.  Qj,^  boane  caufe  &  raifon. Quand  il  commanda  à  Abra- 
Cenef.it.     ham  de  luy  immoler  &  facrifierfon  iils,  Abraham  ne  luy 
dill  point;ponrquoy  me  commandez  vous  cela?  (i  ie  tue 
mon  iils  comment  fera  il  mon  héritier  î&  ma  femencc 
comment  pourra  elle  eftre  multipliée  comme  les  efloil- 
ksdu  ciel  &  le  fable  de  la  raerî  comment  fera  vollre  pa- 
rolle  accomplie  ?  il  fcmble  que  vous faciez  contre  voftre 
parollc  &:  promeiTc.  Abrahâ  ne  pcnfoit  point  à  ccIa.Ou- 
treiloeluy  difl  pas  ce  qui  efi  contre  le  coramandcm<^ît 
J\'on(trcidei.l\nç  difcutc  pointrmais  ed:  affeurc  de  Dicu& 
delà  fidélité  &  bonté. £t  fil  euftdifcaté,  il  fefuil  miscQ 
danger  d  élire  reprouué.Nous  auons  en  \ù.  faincle  efcri- 
ptureque  Dieu  enuoya  vn  prophète  à  vn  autre  prophe- 
j./?e'^.zo.    tclu)  direqu'il  lefrappaft  Illuy  diil  :  Ptfrc-Kf*  we.Et  ccit 
autre  prophète  ne  l'ofa  frapper  ,  craignant  de  faire  con- 
tre le  commandementr.Vow  occidei.Etcw  feu  allant  il  ré- 
contra vnlyon  qui  l'edrangla  en  punition  qu'il  n'auoic 
voulu  frapper  l'autre  prophète, fuyuanc  ce  que  Dieu  luy 
cômandoit ,  mais  auoit  voulu  difcurer  lecommandeméc 
de  Dieu.Ilfault  dôcqucsobcir  aucomadement  de  Dieu 
fjns  difcuter,ny  examiner,  conlideré  que  Dieu  faidl  tout 
rfal.ioj,      en  fapienc^, comme  il  eft  dit;  Omiiia  ;>»/j/?*c'«fj.i/tayf/f^o- 
iw»»r.Aufll  quand  le  fuperieur  vous  commandcjcombicn 

cju'il 
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^u'il  puiiïe  faillir,  &  qu'il  ayc  mauuaife  intciion,ie  m*e{i 
tapporceàluy  ,  car  vous  n'cftcs  pas  iugcs  de  noftre  fupe- 
ricur  :  &  pourtant  obeiflezfculcrhenc.  S'il  vous  côman-  Ilnefautt 
doicquck]ue  cbofc  maiiifellemenc  mauuaife  S>c  conuc  obéir  an  fupe 
Dieu,  nelafaidespas,  mais fauhpiuftoft  mourir  q  delà  rieur quad il 
faire.  Si  nous  eftions  hûblesnous  obciriôsfans  difcuier:  comande  cho 
car  humilité  ncdifcutepas,  &  ne  demande  point  de  rai- y>  cjuieflmn 
Ion.  Nous  ne  fentos  rien  de  l'humilité  du  chreftienTNo-  uifcfiement 
fcre  fauueur  nous  monftre  par  fa  circoncifion  qu'il  faulc  mauuaife, 
prôptemenc  obeïr  fans  difcutcr  ny  examiner.  C'cft  grad 
honte  qu'vn  Eucfquc ,  vn  fupeiicur  qui  a  à  commander 
fexempce.  Etcômencezà  voufmefmes  dcpar  Dicu.Et  (I 
vous  aucz  vnbon  curéou  vicaire,  payez  pluftoft  pour  • 
luy.  Mais  il  fera  le  plus  foulé.'Orlefus  Chrift  cil  Dieu:5c 
neâtmoins  entant  qu'il  cft  aulfi  homme,il  obéît  à  la  loy. 
JEtnous  demandons  d'eftreexempts.Lereligicuxdemaa 
de  eftre  eA'épt  de  l'obcillance  de  fon  fuperieur ,  afin  qu'il 
nefoit  reprios,&qu'iI  viueàfon  plaifir  &  volupté  fenfi- 
ble  &  charnelle.  Il  n'y  a  rien  pire.  Ne  demandons  point 
d'eftre  exempts:  mais  prenons  exemple  à  lefus  Chrift: 
qui  a  voulu  eftre  circôcis  combien  qu'il  n'y  fuft  tenu. Ne 
demadonsdoncd'eftre  exempts.  Les  plus  grands  pourle 
iourd^tuiy  font  exépts  ,  ceux  qui  ont  beaucoup  de  biens: 
&  les  petits  font  toujours  foulez.  Il  fault  obéir  &  endu- 
rer tans  murmurer:  ou  autrement  vous  feriez  voftre  eau- 
fe  mauuaife.  Aucunesfois  celuy  qui  en  a  le  plus  eft  excu- 
fe  &  exempt  ,  &i  le  panure  eft  toujours  forcé  &  chargé. 
Exemption  ne  vaulc  rien  &eft  foisuct  caufe  de  faire  mur- 
murer les  au  très, &  eftre  impaiiés.Lcsloix  doiucnt  eftre 
cômunes.  Il  eft  moins  licite  à  vn  giâd  d'eftre  excpt  &  di- 
fpenfé  que  non  pas  à  vn  périt.  Aucunesfois  q  le  fuperieur 
faicl  quelque  tort:&  alors  on  fe  pourroit  faire  difpcnfcr. 
Et  ce  pendant  que  le  grief  dure,  aufli  peult  durer  l'exem- 
ption.Mais  fi  le  grief  cel^e,  auftidoit  ceiTcr  l'exemption» 
Voyia  lefus  Chnft  qui  eft  circôcis.  Prcmicremét  il  nouî 
inonftrc  obédience, humilité  &  qu'vn  chacun  face  la  loy 
fansexemptiofi.D'auantage  lefus  Chrift  nous  dônevne 
doârrinc  en  la  circoncifion  :  c'cft  de  nous  côduire  fi  bien  j. 
<jucafai(5l  ny  en  paroUc  ne  donnions  fcandale  à  noftre  ^^ 
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prochain.  Afin  qu'il  ncRift  mal  prins,IefusChrift  vodIuc 
cftrc  circoncis  c^  endurer  mal.  Carceuxqui  n'enten- 
doyér  pas  Ion  ùïnLÏ  myilcre,ils  cull'enc  peu  eftimer  qu'il 
cit'oic  tranfgrefleur  de  la  loy.Etpourr.ic  pour  cuicer  fcâ- 
dale  il  a  voulu  cllre  circoncis;  en  nous  donnant  exemple 
de  ce  que  nous  douons  faire  ou  laillcr  à  faire  (lauf  l'hon- 
neur de  Dieu)  pour  euiter  le  fcandale  du  prochain. Scan- 
dale c'eft  vn  euurc  ou  parole  qui  defoy  donne  occafioa 
decoul[>e  :  comme  cffc  péché  mortel.  On  fc  doit  abftenir 
par  je  côrnandemenc  de  Dieu  ,  fur  peine  de  damnation, 
de  tout  ce  en  quoy  on  voi:  probablement  le  prochain  c- 
ilrc  fcandalifé.  l'encens  quand  l'occaîïondu  fcâdalepro- 
ccderoit  d'infirmité  ou  d'igncrace.  Car  fi  c'eftoit  de  cer 
taine  malice  on  ne  luy  donncroit  pas  occaiion  de  fcan- 
dale,ni^is  jlle  prcndroit.  Vn  bien  peut  eftreoccafîon  de. 
fcandale,nôpasocca[îon  dônce,  mais  prinfe:&  f\  le  pro- 
chain préi  occahodcfcâdalcpar  fon  inSnnitéou  igno- 
rance de  quelque  bien  qui  n'ell  pas  neceffaire,  vous  vous 
en  deucz  abftcnir  ■  &  plus  cncorcs  des  chofcs  indifféren- 
tes pour  euiter  le  fcandale  du  prochain.  Car  S.  Paul  dit 
j  j  n  <^ue  fi  vous  eftcs  c.iufcs  que  voftrc  prochain  e(l  ofFenfé, 
ScAndaLe^  tji  ^^^  c>7r/f*f.'7»/.fm.r/i. Scandale  c'eft  vn  dit  ou  vu  faid  con- 
'rn  n  ou  yn  ^^^^^^  ^  charité.  Si  quelqu'vn  aime  bien  fon  procham,  il 
jai  qui^  cj,  ^^  p^^^  ^-^^  ^^  quoy  il  fou  fcandalizé,  mais  il  regarde  & 
conrai\ea  côfidcrc  tout  ce  qui  peut  venir  à  fon  vtilité  pour  le  faire, 
(  art  e,  &  tout  ce  qui  efl  à  fon  dômage  pour  l'euitcr.  Sidôci'ay- 
me  mon  prochain  fpiritucUcracnt ,  ie  regarde  à  faire  de 
bonnes  cuures  ,&:  tout  ce  qui  reuient  à  ibn  falut,&nc 
veux  rien  faire  qui  nefoit  à  fon  prouflît  &  falut:iem'ab- 
ftics  de  ce  que  ie  fçay  qui  luy  peut  nuire.  Si  i'airaois  auf- 
fi  mon  prochain,  ie  nelefcâdahzerois  iamais:  ce  q  Iclus 
Chri.'l  nous  a  bié  môi'lrc.  C'eft  pitié,  nousaydonsl'vn  à 
l'autre  à  mal  faire  au  lieu  de  bien  faire. Comme  en  com- 
pagnie nous  babiilops  &  parlons  mal  de  ceftui-cy,dc  cc- 
ilui-là.  Etfi  vous  vous  taifcz,  on  vous  dira,&  comment, 
vous  ne  dides  mot?  on  vous  veut  incitera  mal  parler. 
C'eft  vnc  grolfe  mefchancctc.Il  ne  fc  fault  pas  feuleméc 
abftemr  de  mal, mais  aufli  de  ce  ou  il  n'y  a  point  de  bien; 
d'?nc  chofe  oifiuc.Tcuons  bon  pom  lefus  Clinft,&  par- 
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îons  peu  de  noftrc  prochain  afin  que  D'offenfions.  Pour 
cuiterroffcnce  de  Dieu  il  fauk  parler  des  abus,  nô  point  f^P»^tpar^ 
à  ton  &àtraucrs,maisparcôpafiion,&  par  charité.  Mais  '^''  des  abus, 
crtancàiablcon  dit,  va  tel  a  faic^cecy:  vn  tel  a  fait  cela,  ^^^^^f  pano' 
onlede/prife.  Il  y  a  danger  de  n'y  pas  feulement  ofFen-P'l/^*''»» 
fer  venicllement,  rr.ais  aufii  mortellement.  £t  par  ce  ne 
fcandalifons  point  nortre  prochain  ,&  ne  luy  donnons 
point  empefcht  met  de  vertu,  5c  de  fon  falut.Faifons  vnc 
bonne  circoncifion.C'eft  vn  grâd  bien  &  moyen  depaijc 
quand  on  garde  filence,  &  que  Ion  parle  le  moins  qu'on 
peut .  Il  eft  bien  difficile  que  Dieu  ne  foit  ofrenfécn  di- 
lantpluneurs  paroles.  La  lafiguecft  tant  lubrique  cômc 
dit  S. laques:  L/""'»"'*^  ir.oitnum  cjuidem  membrum  tji^^  ma-  Taco.:^, 
gna  exAictt.   Et  y  Sit  .tuteomnis  howo  yelox  ad  audietiàû^tctr-  Ims.l, 
dtts  autPTii  .id  loqttendtirn    II  fault  eftre  prompt  à  ouïr  bon- 
nes chofcs,&  tardifà  parler.  Il  ne  fault  pas  fcadahfer  foQ 
prochain  ,  mais  l'cdificr  &  luy  donner  les  moyens  de  re- 
tourner à  Dieu  ,  le  loiier  Scmagnifter.  £n  ce  faifantil 
nous  donnera  fa  grâce  en  ce  monde. .^  meo. 

Autre  fcnmm  dudtHiour. 

POfhcfuam  confummatifunt  dies  oflo  ^  ^c.  NousauonS  Zwf.l. 
dit  auiourd'huy  matin  que  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrift  a  efté  circoncis  le  Iniiiftiefme  iour  après  fa  natiui- 
lé.  lia  voulu  obferuer  la  loy,&  fy  rendre  comme  (ubiet, 
afin  que  ceux  qui  n'entendoiét  pas  fcs  fccrcts  &:  miftcres 
n'eufl'entoccafiondc  le  malprcdre  Pil  n'eu  fierté  circoa 
cis.  Ptpourtarà  fon  exemple  ccluy  qui  a  leplus  d'autho- 
lité  &de  puilfance,  tant  moin<^  de  licence  &deliberic 
doit  il  prédre:&  ceux  qui  ont  le  plus  de  bien  &  d'autho- 
rité.doiuent  plus  diligemment  obferuer  &gardcr  la  loy, 
&  fe  garder  de  donner  fcâdale  au  prochain.  Icfus  Chnll 
a  voulu  eflre  circoncis, afin  qu'on  ne  print  occaljon  mau 
uaife  de  la  circoncifion.  S.Paul  dit  qu'il  y  a  deux  maniè- 
res de  circoncifion.  L'vne  de  lâchait ainfi  qu'ilell  com- 
mandé que  l'enfant  fufl:  circoncis,  &  que  Ie(us  Chrift  l'a 
auflî  elle. Il  y  a  vnc  autre  circ5ci(îô,circôcifiô  de  cucur  & 
4'efprit  cômc  il  cftcfcric:  Ciratàditeprfputt»  tordu  yejln, 
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Et  Dieu  dit  :  Sioculus  ttius  fcâditU-jat  teytrueeutnyfjj'e.  fî pe» 
tuus,^;^  f.Nô  pas  q  rcalemcc  il  faille  arracher  l'oeil  de  la  te 
(le, ne  coupper  lamaia  ou  le  pied    mais  c'eft  à  dire  qu'il 
fauit  riMeqr  &:olterle  mauiiais  vfagc  du  pied, de  la  main, 
de  l'œil, &  en  faire  vne  bône  circôci(ion.  Tu  foulois  abu 
fer  de  ton  œil  par  couoircr:il  faulircfcqucrcelaj&cappli- 
JRom.  X.        quer  tou'i  tes  ini^brcsau  icruiccde  lefus  Clinfl .  C'eilla 
circoncifîon  fpiriruclle.de  laquelle  S.Paul  parle.  Le  iour 
xjaelon  cirLÔcifoirl'tnfantjOn  luy  impoloit  le  no  cpmc 
Ion  fai'ft  auxcnfansquelon  baptize  auiourd'huy.Leviij. 
iour  que  norirc  Seigneur  a  eftc  circoncis  on  l'appelle  Ic- 
fus.  L'Euîgile  contient  deux  iDiilercs.Prcmieremét  no- 
flre  Seigneur  a  voulu  cftreclrc5cis&  fubiei  àlaloy  co- 
munc.  Le  fecôd  c'cft  que  le  iour  qu'il  a  cfté  circoncis  on 
l'a  nôrac  lefus.Pour  vn  peu  parler  du  nô  de  lefus  Chrift, 
^Ifault  noter  qu'il  eftimpolTlble  à  la  créature  de  nômcr 
Dieu  parfaiâ:cmct;car  elle  ne  peut  cognoiftrcDicu  par- 
faictemétiDiçueftincôprehenfiblc  &  infîny  :  fa  nature, 
fon  elT'ence  eft  infinie  :  toute  créature  a  certaine  mcfure. 
L'homme  ny  l'ange  ne  pourroient  pénétrer  la  nature  de 
Dieu.  Et  pourautât  qnous  nepouuôs  nômer  les  chofcs, 
finon  entât  que  nous  les  cognoilTons,  il  eft  impoflible  à 
la  créature  d'cxpliqr  &  déclarer  la  nature  de  Dieu,  &  pé- 
nétrer fon  elfcnce, c'eft  à  dire  côprendre  Dieu. Et  pourcc 
T)iet*  ejt  m-  J)iç^J  ç[\^  incôprehenfible. C'eft  luy  fcul  qui  fe  peut  noro- 
coprehtfxblt y  mer,rentédre,5ccoprendre.Lcs  hômcs  ont  vne  côditioa 
Cr  efi  le»l    mcfuréc,&  Dieu  eft  infiny. Toute  créature  a  certaine  fin 
qiti  je puijje  ^  eft  hmitce,Dieu  eft  feulincôprehenfible,indicible,in- 
nommer.       nominable,&  incffableicar  il  ne  peut  eftre  parfaicftcméc 
explique.  Etneantmoins  nous  en  cognoilîons  quelque 
peu  de  chofe  aiufi  qu'il  plaift  à  Dieu  de  no'  le  rcueler,  & 
.j  „  fclon  noftre  capacité.  11  fautmôftrer  quel  eft  le  nom  de 

'''^"    *         Dieu, ainfi  que  nous  le  pouuôs  entendre.  Dauiddit:D(»- 
f.  m.tne  dominus  noîier  quâ  a  inurubile  ej}  tiornetuH  in  ymuerpt 

■''^  ^'  terra  :  c'cft  chofe  merucilieufc  q  le  nô  de  Dieu  Efaie  dit: 

yocabtturnomf  eim  admirahiiis^  ionfiliartfiy  cieusfurth,(^c. 
Scignpur  Dieu  q  voftrc  nô  eft  admirablc.c'eft  à  dife.quc 
Dieu, fa  vertu, fa  puiiTance,eft  admirable  fur  toute  la  ter- 
re. Ainfi  q  Dieu  eft  incôprehcûfiblc  de  h  créature ,  aulR 
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cftîc  nom  de  Dieu,  Or  ça  TEuaDgile  dit  que  le  nom  de 
nollre  Seigne«r,c'eft  lefus^Sc  fut  rcuclé  par  l'ange  auant 
qu'il  fut  conccu  au  ventre  virginal  de  la  benoifte  vierge  ^ 
Mariercar  il  luy  dit,  Ecce  cocipies  in  ■)'teyo^^  partes  fiiiiij^     '"'*^.' 
yocabti  nomen  eiui  leptm. Quant  elle  eut  dit  à  l'ange:  Ecre    ^  '''"^''^^ 
ancilUdomini^  cUccôccut  le  fils  de  Dieu.  Et  l'ange  auoic  ^^'*^'^^"' 
défia  annôcé&rcuelé  qu'il  auroitnôlefus.  Ainfi  q  l'an-  f^^^^fi^^^^ 
ge  auoit  reoelé  à  Zacharie  que  Ton  fils  auroic  nom  I':an:    ..'^'*  ^«^«» 
aufîî  il  a  reuelé  à  la  glorieufe  vierge  Marie  ,  que  Ton  fils  ^  '  ^"'     f^* 
feroit  appelle  lelus  le  huidiefmeiour. Il  n'y  a  point  d'au-  y^*^^  *'"""'* 
tre  nom  par  lequel  on  peuft  eftre  fauué  ,  que  le  nom  de    "^^'^'  -iP^* 
Icfusrcomme dit  fainrf  Pierre  :  Non  efiaUd mmefub  cet-  J*  '  ^"'''^T 
lo  dattthomintbf^s  ^  fit  ejtta  oporteat  nos  faluosjiein'.  Il  Ùult  \n     **^^  ^     ** 
peu  voir  qui  cft  ce  nom.  Les  anciens  delaloy  (leMoyfe  ^'""''* 
adoroicnt  Dieu,&  l'appcUoyenr.  Sad-ty  idfjt^f»ffnit,vei 
ptffirieniîa.  Le  nom  de  lefus  c'eft  Saday:  car  toute  noftre 
furfifance  procède  du  nom  de  lefus  Chriftron  ne  la  fçau- 
roit  trouaer  autre  part. Et  outre, lefusChrift  cft  toute  fuf 
fifanceiiln'a  point  de  bcroing,8ceft  fufiirani,  &  fi  richc^- 
que  S.  Paul  dit  :  Qj^^id  di»es  ejt  iii  omnei  qui  muocant  lilttm. 
Ilertle  Dieu  de  tous  ,  &  eftafTez  riche  pour  fitisfaire  à 
tous.  Et  pource, Om»w  qui tnuocaiferit  nomen  dorfiini^falnus  joeUi, 
«nf.Dieuen:  fuffinmt  pour  contenter  Se  donner  ce  qu'on 
luy  demande.  II  peut  fatisfaire  à  toutes  créatures  :  côme 
dit  Dauid  :  ly^penf  r»  maniituam  ,  ^  impies  omne  anto^al    J'*  *    '^^* 
henediSlione  .  Ocull  omnium  in  te  frétant  domine  :  ^  tu  d^ 
illis  efcatA  in  temp«re  ,  Toute  créature  met  Ton  regard  & 
fon  actcre  à  Dieu  ,  qui  donc  à  tous  ce  qui  leur  faulc.-il  ne 
faid  feulement  qu'ouurir  fa  main,  &  il  nourrit  toutes 
créatures  II  ne  fault  point  craindre, chreftiés, car  noftre 
Dieu  cft  tout  puifiant  pour  nous  aider, &  nous  dôner  ce 
qui  nous  eft  necefi^aire  pour  noftre  falut .  On  dit  q  deux 
pauures  à  vn  huis  empefchent  l'vn  l'autre  .  Vn  feigneur 
temporel  quelque  bien  qu'il  aytn'eft  pas  fuflifant  pour 
fatisfaire  à  tous  pauyires.  Il  n'y  a  Roy  ny  prince  au  mon- 
de qui  peuft  o(flroyer  tout  ce  que  Ion  pourroit  deman- 
dertmais  Dieu  peut  fatisfaire  à  cous.  Et  pourtant  demâ- 
dezluy,  &  il  levons  donnera,  pourucuquece  foit  à  vo- 
ftrc  falut.  Outre,  tant  plus  il  y  a  gtoffe  multitude  pour 
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prercnter  leurs  requcflcs  à  Dieu  ,  tant  plus  impetrcnt  ils 
plulloil  .  S'il  y  j  diUK  ou  trois  pauures  ie  leur  pourray 
Isien  f.uisf<iire,mais  f'jl  en  va  plufieurs  &  en  grand  nonn- 
bte.ic  ne  les  pourray  pas  tousc6rccer,&  facisbirc  à  leur 
indigence  &.  neceffité  .  Mais  no.'lre  Seigneur  ell  (i  riche 
&  li  vcrru  de  Ton  nom  e'I  (i  grande,  c]ue  tant  plus  on  cft 
en  grand  nombre  àluy  prefcnter  rc>.]ucileî  ô:  oraifons, 
tant  plus  on  e(l  exaucé  &obiienton  ce  qu'on  luydemi- 
S,  Chr^fujt.  jg^  S.Iean  Cliryioilomc  die ,  que  l'oraifjn  publique  a 
plus  d'eiîicace  &d'cnergic  pour  impecrcrSi  obtenir  de 
Dieu  ce  qu'on  luy  dcmâde  que  l'oraîlon  pnuée  &c  parti- 
ticuhere.  Et  cela  elHondéen  refciipcurc,ouile(l  dif3'* 

JMéitih.l.  ^'*'^  ^^^  '/'/;/j  co-  f^njcrint  fi*per  ttrram  ,  de  o>n>it  rc  cjuirunc^ue 
pet,eri*t  /îft  ikn  à  pitre  meo  ijtti  in  ctl^  ejl.  Et  pourCC  voUS 
voyei  qucl'vn  aide  à  l'autre  quand  on  prie  enfenible.cô 
me  vous  voyez,  vne  petite  cbâdclle  de  cire, à  grâd  peine 
furtîl:  elle  •  6c  f'il  en  y  a  deux  ou  trois ,  la  lumière  en  cft 
plus  grande.  Auili  ce  que  tout  feul  ie  n'impctrcrois  pas, 
ie  l'irapetrc  auecles  autres.  Madeuotion  aucunesfois  fe- 
ra petite, mais  parauécuicqu' vu  plus  débile  m'aidera.  Ec 
,  quâd  noftre  Seigneur  nous  enfeigne  à  prier  ilnousdit 

(^\ic  nous  ayons  3.  iay  dire:  PaneiniiQjhum  (juotidianumdx 
nokii  hndU  :  &  ne  dit  pas.  P.inem  meum  .  le  fçay  bien  que 
l'oraifon  rpeciale  icparciculiere  ell:  boune:mâis  l'orailon 
lefits^Chnst  cômune  a  plus  d'énergie  S^  d'etîicace.  Et  noilre  feigneur 
a  prie  parti-  f^ç  dclTcnd  pas  l'oraiIon  particulière  :  car  Inymclmea 
culierement.  p^{^  parciculicrement  pour  resApo!hes,&pour  S. Pierre: 
niaisl'orailbn  cômune  ic  publique faidle  de  cueur&de 
bouche  cft  à  Dieu  plus  aggreablc,  &  prouPntc  plus  que 
nefaitl'orjifon  priuée  &:  particuliere.il  y  a  plusd'encr- 
gie,d'audace,^-dc  côlidence:car  fi  l'vn  delî"ault,l'autrc-  ie 
foulage;  &  impctrentenfemblcce  qu'ils  ne  feroycntca 
particulier  Et  l'Eglifedit  çn  l'orjifon  de  lour  de  la  feîle 
de  rouir.unlts  :  ^/uluphcatt*  hiter  ijf'y,-ii><44 iir<ri^Yi^.  Dieu 
cit  C\  plein,  ([  riche  qu'il  peut  fjtisfairetà  tons:S:  tât  plus 
il  y  a  de  demandeurs,  tantpluitoi'l  ils  impctrent  .  VoyU 
i'cificacedu  nô  de  lerns.Orclt  il  impofiîbL'  d'ed/ecxaii 
ce  finon  au  nom  de  lefus.-S:  ne  peut  on  ne  faire  qui  plai- 
fe  à  Dieu  finon  en  ce  nom  là.  La  perfonnc  qui  de  foy  c(l 
à  Dicu  aggreablc  6c  plailanie,  c'cft  lelus  Chrill ,  duquel 
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dit  Dieu  le  pcrc:  ^/c  efl  fUttf  meus  dileSltis  lu  qtio  mihl  be^ 
ne  comj.haii ipfHm  aiidite,  C'cft  celuy  quc  Dieu  a  naturel- 
Icmét  pour  aggreable.  Et  nous  ne  pouuons  plaire  à  Dieu  ]\;ous  ne  pou 
fiaon  parlenô  &  mérite  de  noftre  fauueurlefui;  Clirirt;;  Hons^Uircit 
&  en  fa  vertu  Dieu  nous  apouraggreables.ôc  pareille-  oienf.aon 
raent  noz  euures  faites  au  nom  de  !  dus  Chrift.Lc  nom  p^^ie  mérite 
de  Icfus  cfl  de  telle  vertu  &  eftîcacc ,  que  toute  oraifon  ^^  /^yi^ 
faiïfte  par  luy  efl  exaucée.  Il  die .  rfque  modo  non  petiflis  chrifi. 
qtticau.xm  in  nomine  meo'.pftits  (j/  accip(etis.}A3.iS  cju'eft  ce  loan.6, 
que  demander  au  nom  de  lefusPC'eft  qu'il  me  face  la 
grâce  de  bien  viure ,  qu'il  me  pardonne  mCs  faultes ,  <5c 
que  ie  ne  hcz  rien  qui  luy  defplaife .  Voulez  vous  iitipe- 
trcr  &  auoir  de  Dieu  ce  que  vous  luy  demanderez  ?  de- 
mandez au  nom  de  Icfus.  £t  vous  voyez  que  l'eglife  dc' 
mande  toujours  l^erdomiiinm  nojtr'Am  Iefi*m  Chrijiitmicar 
fans  luy  on  n'obtient  rien  de  Dieu    Etpourccdit  mon- 
fîeur  S. Paul,  que  c'cft  noftremediateur.  le  veuix  pneu 
Dieu  :  comment  Icpricray-ie  }  per  lefitmChftjlum.  11  efl 
condituc  noftre  médiateur  ,  aduocat  &  propitiateur.li 
dit:  Petite  innomineweo  :  c'eftàdirc,  Prenez  moy  pour 
moyen,  pour  cllrc  voftre  aduocat:car  (\  ie  ne  parle  pour 
vous, vous  perdrez  tout  .Si  vous  dides  ic  prëdray  la  glo- 
rieufe  vierge  Marie  &  les  fainélrs  &:  fain(5les  de  paradis  cu  'n- 

pour  mon  moyen  :  c'cft  bien  faicT::  mais  voftrc  principal    ^V      •     ■ 
moyen  ,  &  fins  lequel  ne  pouuez  cftrc  fauué,c'eft  noftre  ^^    ^  ^^^  ^''' 
Seigneur  lefus  Chrifticaren  vertu  de  luySc  pourfon  me  A''  moyen 
rite  Dieu  me  pardonne  mes  péchez,  &  me  dône  paradis. /"'"'" ''■'''? 
Que  faitft  doncques  pour  nous  la  gloricufe  dame  mère  ^^^^'^   * 
de  Dieu,  &  les  fimtfts  &  faiaiftes  de  paradis  qui  font  noz  ^^'^*^' 
moyens  enuers  Dieu?  Ils  font  que  nous  foyons  partici- 
pas de  la  mort  Se  pafîlô  de  noftre  Seigneur  Icfus'  Cluift. 
Et  par  leurs  mérites ,  prières  Se  rnierccfîions,  la  grace,le 
bien  S:  lalut  q  noftre  Seigneur  a  mérite  par  fa  mort. Se 
paiîîon  nous  eft  appliqué  ,  &  en  fommesfaidls  parrici- 
pans  :  nous  en  reccuonslefruid  &:  mérite.  Comme  fi  ic 
vcuIx  auoir  vn  facrcmenr,  il  faut  que  ic  le  prenne  parles 
mainsdupreftrc.Lefaciemct&  a  la  vertu  efficace  de  re- 
mettre les  péchez  &  de  côfercrgrace:&:  Piln'eft  apliquc 
à  la  pcrfonnc,ellc  a'aura  pas  ceitc  grâce  &  efficace. Aufti 
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Coftrcfalutcôfiftcau  mérite  de  la  mort  &  pafîion  de  n^-r 
ftre  Scii;Dcur:mais  f'il  n'cft  appliqué  à  noftre  maladiedc 
péché,  à  la  vérité  nous  n'aurons  pas  ce  mérite  de  la  more 
&  pallîon  de  noftre  Seigneur  .  Or  par  les  mérites  &  in- 
tercclTions  des  fainiflis  ,  la  mort  &  pafTion  de  noftre  Sei- 
gneur nous  eft  appliquée. Son  incarnatiô,  Cà  mort  &  paf 
/ion,&  tout  ce  qu'il  afaicl  pour  uous:nous  eft  donné  en 
bônes  eftrcincs  :  mais  c'eft  foubs  côdiiiô  que  nous  nous 
difpofcroDS  à  reccuoir  ce  rruiift&  mérite  lequel  eft  gê- 
nerai ,  &  pour  vn  chacun  ,  Mais  f'iI  ne  vous  eft  appliqué, 
nous  n'en  aurons  paslefruicl:  &  prouffit.  £tlcsbcnoifts 
faincls  prient  q  vous  n'y  mettiez  point  d'empcfchemct: 
mais  que  vous  rendiez  capables  Se  dignes  de  le  receuoir. 
Et  pourtant  la  première  ctficacc  du  nom  de  lefus  ,  c'cft 
que  les  prières  faiélcs  à  Dieu  luy  font  aggreablcsau  no 
de  lefus  noftre  fauueur  &L  redempteur.il  le  fault  prendre 
pour  médiateur  ,  adaocat  &  propitiatcur  enuersDieu: 
cÔmc  vous  vovez  que  ceux  qui  pl.iidét  ont  des  aduocats 
qui  plaidentpoureux:ils  nedifent  rien  :  maisils  ont  dô- 
i^o    "'A"*"  nélcur  câufe  à  plaider  .  Au(îî  nous  ne  r^aurions  que  dire 
rtûnscjuedi-  ^  jjjçy  fjns  noftre  Seigneur  Icfuschrift, car  no*  femmes 
reaUicH      de  pauures  ignorans  .  £t  pourcc  nous  prenons  vn  bon 
fum  nppre     njoyé:c'cft  leius  Chrift  noftre  aduocat,rcconciliatcur  & 
Sei^eur  le  propitiateur  enuers  Dieu. Et  en  cefailant  c'eft  faire  rc- 
jHi  Chrtjt.     quefte  à  Dieu  au  nom  de  lefus .  Et  en  toutes  les  prières 
&  requeftes  faicles  à  la  vierge  Maiic  mère  de  Dieu  Se 
aux  fain(fls,nous  ne  fccluôs  lamais  Icl*us  Chrift. Car  c'cft 
noftre  principal ,  &•  ils  font  les  coopcrateius:cômc  il  y  a 
les  ouuriers  qui  coopèrent  au  maiftre  mafton,  l'vn  porte 
despierres  l'autre  porte  du  mortier,  &c.Auni  lefus  chrift 
eft  le  principal  qui  nous  a  mérité  ,  &  trouué  grâce  :  mais 
les  fiincts  font  coopcrateurs  de  noftre  falut  ils  font  noz 
Ld  ylefre  aidesrdontla  vierge  Marie  mère  de  Dieu  eft  la  princip.i- 
yarie  ejl  U  h.  Dôcques  retenez  que  la  première  efticace  du  nom  de 
pnncipule     léfus, c'cft  que  toutes  les  prières  fciiclcs  à  Dieu, au  non  de 
0prei   le-     lefus  font  exaucée:.  Il  fault  di:c  vn  mot  à  l'iionneur  de 
jtti  chri!}      Dieu  &  à  la  confufion  des  hérétiques.  Si  Dicw  eft  fîb5& 
qui priepDHT  fi  Iibrral,»!  ne  fault  donc  point  de  niovc  pour  aller  à  luy; 
uous.  car  il  eft  tncilicur  q  tous  les  fainds  &i  a  meilleur  vouloir 
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enuers  nous.  N'cft-ce  pas  afiez  que  Dieu  ait  conftitué  vn 
jno\  é  &  médiateur  pour  no^c'eft  à  fçauoir  lefus  clirill? 
Il  ni  prie  pas,&  n'etl  pas  noftre  aduocat  entant  qu'il  eft 
Dieu.  Car  il  eft  cfgal  à  Dieu,&;  eft  Dieu  luy  mcfme  :  car 
il  n'y  a  qu'vn  Dieu. Mais  entac  qu'il  eft  hôme,ile{t  moin 
drc  que  Dieu:  &  en  ceftecôfideraiion  il  eft  noftre  aduo- 
cat ôc  prie  pour  no^.Et  ie  ne  fais  point  de  tort  ny  d'iniu  q^  ^^  y^;^ 
le  à  noftre  Seigneur  en  allant  prem^iercmét  aux  fajnds:  ^^.^^  ^^  ^^^^ 
inw  ie  dis  que  î'hôrae  aucunefoismerite  plus  en  allât  aux  ,,y^.i„iure  a 
faines  &  les  priât  que  fi  de  prime  face  il  ailoit  à  Dieu, &  ^^^,j^^^  ^^■_ 
fera  plus  aggrcablc  à  Dieu.  Exemple  de  cela  .  Voyla  no-  ^^^^^  ^^  ^i_ 
ftre  Seigneur  qui  veultallei  en  la  maifon  du  Céturiô:  ^']^,_t prem'ie- 
voyantceh  le  Centurion  enuoyeà  noftrc  Seigneur  des  ^^^^«^^^je 
principaux  des  luiFs  ,  afin  qu'il  luy  plaife  de  guanr  fon  j^^^^r^^^ 
fcf uiceur  paralytiq:&  noftre  feigneur  dit,Ie  m'y  en  vais: 
&  IcCenruriôentêdâtcela,  ildir:  Domine  non  jiii»di;r>ius  ^^^nij%^ 
-vt  tntres fnh  teclum  rntîi,<&c.&c  fereputât  indigne, il  f'hu- 
milie.  Et  fa  dcuotion  a  efté  plus  aggreablé  à  Dieu  que  fi 
du  commencement  &immediatcmét  il  fuft  allé  à  Dieu 
fans  moyen  Et  noftre  Seigneur  dit  de  luy:  Non  tnueni  ta-  Md»/j.  8. 
tatnjHdein  i«  jfyael,  l'ay  bien  cefte  côfidenceen  D^eu  que 
fi  ie  vay  à  luy  premièrement  qu'il  me  oira,  &  n'y  faulc 
point  aller  auec  dcfùance  .  Mais  ic  côfidere  que  i'ay  tant 
faid  de  maux  &  de  péchez  contre  la  clcmêce  5c  bonté  de 
DieUjduquel  l'ay  tant  rcceu  de  biês  &  de  grâces,  dot  i'ay 
abufé  Et  par  humilité  ie  m'envais  à  la  \icrge  Marie  mè- 
re de  Dieu  &c  aux  benoifts  fain<fi:s,afin  qu'ils  prient  Dieu 
'pourmoy.Enrecognoiinmtmôimperfeclio  &  indigni 
téje  me  réputé  indigne  de  parler  à  Dieu  ,  de  le  prier  ,  & 
me  irouuer  dcuât  fa  digne  maiefté  inefFable:côrae  fift  S. 
Pierre  qui  dift  a  noftre  Seigneur  :  Exiame  domine  cjuia  ^^c  ^. 
homo  peccatorJum.Quââ  l'hômc  auecqs  vne  telle  humili- 
té vaauxfaincftspourauoirreroiiriô  de  fcs  péchez  ,  il  eft 
meilleur  que  fi  de  prime  fàcc  il  alloit  à  Dieu. Soir  au  ma- 
tin en  fe leuât  ou  en  entrât  àl'eglife,vo^  dic'liesiGlorieu- 
fe  vierge  mère  de  Dieu  intercédez  &:  priez  Dieu  pour 
moy:3c  vous  S. N. priez  Dieu  pour  moy.En  côfiderât  auf 
fi  la  bôcé'de  Dieu  vous  pouuez  aller  à  luy  fans  moyé  :  & 
il  vous  regardez  voftrc  indignité  &  pauuiecé,vous  pou- 
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ucz  allerprcmiercmcnt  nux  fjirufls  qu'à  DicH  :  &  voflrff 
dcuoiiô  luy  fera  plus  JggreabIc.Ccla  cft  vcrific  nu  Cttu- 
rion  corne  nous  vcnôs  de  dire.  Mais  f;  ralloispremicrc- 
mcnc  aux  fainds  par  faultc  d'auoir  bône  fîice  en  Dieu, 
i'oHFcnfcrois.Caril  fefiulr  plus  fier  en  Dieu  qu'à  nul  qui 
foir  Mais  ie  vais  aux  fainds  eacôlideràt  mon  impcrfc- 
dion  &  indigairé.  Doncques  retenez  q  faire  reque fie  au 
no  de  lefus ,  c'ellle  prédrepournollre  moyé.  Ecie  prie 
Dieu  q  parle  mérite  delà  more  &paffiô  de  lefus  Chrift 
il  me  pardonne  mes  péchez  ,  qu'il  me  done  fa  grâce  Sz  la 
fie  éternelle  .  Et  pourccnoftre  Seigneur  a  mérité  pour 
nous  la  vie  éternelle  par  fa  raorc  Scpalfiô:  &les  benoifts 
fainds  prié:  Dieu  q  nous  en  foyos  participas. Si  vous  di- 
des  q  Ion  n'a  pas  tout  ce  qu'on  dcmâde  au  nô  dcIefus:co 
me  il  y  alog  cépsqieprie  Dieu  nu  nô  de  Icfuspour  eflrc 
deliurcdecéLation,&neantmoins  latétatiô  croift  touf- 
iours  tant  plus:  ie  vousdirayrvn  pcrc  fçaitbiécc  qui  eft 
bon  pour  fon  enfant .  Nous  fommes  en  ce  monde  côme 
petits  enfans,&:  ne  voulons  croire  iuf:jues  à  ce  que  nous 
Icntionsle  conp.Noitreiugemét  e(l  incercaminousrefa 
fcns  ancuncfois  ccqui  nous  ellbon  &  vtile.  ledemandc 
aucunefois  fjnté,eftie  deb'uré  de  tentation  &  femblabic 
chofe,ie  pcfe  q  cela  me  foit  bon,  &  q  ic  feruirois  mieur 
à  Dieurienefçay  .  Eftimez  que  fi  c'elloic  voftrcprouific 
&falur,q  Dieu  vous  en  deliureroic.Dôcqucsdemàdcr  aa 
nom  de  Icfus,c'e(l:  demader  ce  qui  côcerne  l'ame  &  le  fa- 
luc.Et  toutes  les  fois  que  vo'demàdcz  la  grâce  de  Dieu, 
de  ne  le  point  ofFen fer ,  perfeuercr  en  bien,&:  la  rie  ctcr- 
ncile:(î  vous  demàdez  cela  en  foy  Siconfiâcede  Dieu,ic 
veulxeflredâné  (î  vous  nel'auez  .  Mais  il  n'cil  pas  toul- 
iours  expédient  pour  voflre  falurd'cHre  deliuréde  tcta- 
tiô.S.Paul  dit  qu'il  a  prié  noflre  Seigneur  par  trois  fois, 
Jî«efl  pas  c'cft  àdire  fojuent,pour  eftredeliuréde  l'aguillon  delà 
répugnant  chair  c'cftoit  vne  tétatiô  charnelle, ou  colique  pairi(5,ou 
fine  Vi^om-  douleur  de  teflCjOU  vnc  côrinuelle  perfecution  de  tyras, 
me  parfaifl  ou  du  di  ibie  qui  empcfchoit  laprcdicaiiô  euagelique.  II 
dit  des  ttta-  n'ell  pas  répugnât  q  l'home  parfaid  ait  destentatios  de 
tiom  de  U  lâchait  &:  q  S.Pauben  ait  elle  tcté,dûtil  n'apaserté  de- 
thAÏr,  l!uré:car  ccn*cftoicpasfonproufiic,coiamciilecôfcili: 
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luy  mefmc:  Et  ne  ma^nîtitdo  reuelationu  extollat  me,dat^  ejt      q^        • 
tnihi  ftimiilui  camis  met ,  anir.iui  Satané  oui  me  coîaphi-yet. 
(^c.li  ^cnCoitbïé  àcin3.c[zr:Ôc  cômç  il  dit'.cjjiid  enim  ore-  »^^  g 
mui  fient  opr.nct  ni'jctmiis.Ez  pource  ne  Coycz  efmenieillez 
quâd  vous  n'eftes  deliurcz  de  voz,  cératiôs  &  tribulatiôs. 
Noftre  Seigneur  eft  voflre  bô  perc,Sc  fçait  mieux  ce  qui 
vousfaulcq  vous  ne  faides.  L'enfant  demande  fouuét  à 
fon  père  cequi  iuy  ell  nuiUble&côrraire.  Aufliparad- 
ueniurc  q  l'olfenrerois  plutloft  il  l'eftois  dcliuré  de  cé- 
tacion.Cac  eilâc  en  icelle  ic  prie  plus  q  fi  le  n'auoispoinc 
de  mal.Q^e  nuift  il  doncquesd'eftre  técéîll  efl  de  neccfl^  ^fi  expc^ 
fité  &  expédiée  que  rhôme  foit  afBîgé  dehors  &  dedas,  dioit  que 
afin  qu'ilfoit  concraintd'imploreri'aydc  &la  graccde  l'I^ommefoit 
Dieu  Vous  voyez  que  ceux  qui  font  affligez  prienc  cane  ^fj^'gé dedas 
Dieu, 5c  faulc  croire  q  Pil  cftoit  bô  pour  nollre  faliit.quc  O"  deh9rs. 
Dieu  no'  en  deliurcroin .  Si  vo'  dides  i'aymerois  mieux 
jnandier  ma  vic,5:  perdre  vn  bras  q  d'endurer  telle  ten- 
tation, le  ne  Cf^iy  Ci  c'eftoit  au  faid  &  au  prendre  q  c'cfl: 
que, vous  fericz:mais  dernadez  à  Dieu, Se  luy  priez  de  bo 
cueur  que/à  volonté  (bit  Faid:e:&  au  licade  vous  marrir 
&cotnller,  cfiouiflcz  vo'en  voftre  Seigneur, &  le  priez 
qu'il  vous  face  digne  d'auoir  de  la  tribulation  côme  fai- 
loiétlesbenoifts  fainds  A^oOiïCs:  l L\int  apojioUj^autietes^^"' S'  ■ 
aconjpeftu  tdciiijy  cftùa  din^ni  habitifunt  pro  nomine  lefucotit 
?we//.ï  7rif/.Ecpourtâcquad  vousauczde  la  tribulati5,aa 
lieu  devousfalcher&  corriger  rerioui(rezvous,&:  louez 
Dieu  en  le  remerciant  de  ce  qu'il  luy  plaifl  vous  faire  di- 
gnes d'endurer  pour  luy.  Et  en  ccflc  forte  c'eft  martyre: 
&  n'cftcs  pas  moins  âggreables  à  Dieu  ,  que  (i  vo*  cfiiez 
menez  bruflertousvifs  pour  nollre  feigneur  Aufli  quâd 
le  diable  me  met  en  la  partie  imaginatiuc  des  plianta(îes 
êi  tentations  pour  me  faire  quitter  le  fcruîce  de  Dieu,  8c 
ic  tiésbô  pour  l'hôneur  de  noftrcSei2;ncur;ien'ay  point 
moins  de  mérite  deuant  luy,  que  fi  vn  tvran  me  raenoit 
au  gibbet  pourme  faire  renoncer  .S:  quitter  la  £oy.  Et: 
quand  l'afFcdion  &  tentation  cil:  intencure,tant  plus  cft 
elLegiadc:&  mapatiécc  fera  plus  en  mérite  deuât  Dieu, 
que  ne  feroit  l'afHidiô  extérieure. Car  il  n'y  a  point  de  ii 
grade  anguftie  q  de  l'efprit.  Decjuoy  dôcqucs  cflcs  vous 
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trouble, conlîdcré  que  vous  eftcs  amy  de  Dieu  en  encfu- 
raat  patiemméc&dicbon  cueur  pour  l'amour  de  luyr La 
tnbuUtiô  Se  le  diable  imprimét  ainfi  des  faocalies  raau- 
uaifes  en  la  partie  imjginaciuc  dcriiômc  parl.i  permif- 
fîôde  Dieu,ainri  qu'ilcntre  au  corpsdcl'hôme.non  pas 
aucueurny  enl'erprit.  Et  pource  dit  Tefcriture  :  0;/»n» 
cuJledUcufiodi  corti*um.  RefiouifTez  VOUS  en  tctation,  al- 
11  ftuh  que  lez  tour  outre.  Et  cornet  (croit  il  polTible  de  fe  refiouir 
m9U4  «fiot*tf'  en  telle  raerchanceté  ?  RelîouifTez  vous  en  ce  quc'vous 
fans  en  «/4  voyez  qucDieu  veult  que  vous  cnduriezrcôraefaifoit  S. 
oue  Diefà      Laurent  cftant  au  feu  fur  le  gril  qui  difoit  au  tyran  qu'il 
teultque      tournaft  l'autre  collé,  &  que  ceiîuy-là  cftoit  ad'czrofty 
m»u4cndu-    pour  raâgcr:  &  ncantmoins  il  endurcit  l'ardeur  &  dou- 
Tfoas»  leur  du  feu,  comme  li  l'eftoismis  furies  cliaibSsardats 

ainfî  qu'il  eftoit:  mais  ileftoit  ainfi  ioycux  en  endurant 
patiément  &  de  bon  cueur  pour  l'amour  &  charité  qu'il 
auoit  en  noftrc  Seigneur, &  difoit  au  tyran  :  Difre  mifer 
quii  carbones  tut  refïi^eriû  mihi  prjtfla.t-.'^Q  vois  tu  pas  quc 
le  mal  S:  tourmet  que  tu  me  fais  me  dône  foulagcmentî 
Ain(ï  fault  il  dire  au  diable  au  lieu  de  le  fantafier.  O  mcl^ 
chat  ne  vois  tu  pas  bié  que  la  peine  &  tération  me  donc 
refjigerati5?ic  me  côfole  en  la  volôté  de  Dieu,&  nÔ  pas 
T(aI  zz  ^^^^  mefchiccté  Se  ordure: ^"rr^j-;^  tua  /tr  baotlm  tuut^tpf^ 
m<f  <"o«/o/jM/«!f^.Et  les  tyrâs  eftoict  côfus  de  vcoir  les  bc- 
noiftsfaindsainfi  côftâmét  endurer  Et  fi  nousfommct 
ainfi  côrtâts,le  diable  enragera  tout  vif,ce  mcfchat  apo- 
flailà.N'oubliôs  point  le  nom  de  lefus  en  ooftre  cueur 
&  nous  fcrôs  tous  côfolez.  Voila  cômét  il  fault  demâder 
au  nô  de  Iefus,&:  le  prédre  pour  raoyé,&  les  lainc'ls  aul- 
fî:  aSn  q  le  mérite  &  prouffit  de  la  mort  &  pailîj  de  no- 
ftrc5eigncur  no'  foit  appliqué.  Apres  il  y  a  vn  autre  ef- 
fecï  du  nom  de  lefus  :  Cei\  que  no'  auôs  remi/Tiô  de  noz 
pechez:côme  dit  S  Pierre, que  to^  les  Prophètes  ont  poc 
té  teCmoign-ige,  qu'c  la  vertu  de  ce  nom  de  lefus  tout  le 
lJC»r.6.  mode  aremiÀTiôdc  les  pecliez.Et  S.Paul  dit.. v^/j/«f/f/r« 
faufi-ipcuti  tsr  n*jiificuti.ipM  le  moyé  de  lefus  Chrift.  Voi- 
la vn  grâd  nom. Ce  nom, lefus, c'cft  à  dire  fauueur.cômc 
JUatth.  I.      a  dit  l'Ange:  Ipfe  enim  faluum  fanet  jiopulum  fuum  a  pecca- 

tn  «orwm.Nous  auôs  grâce, rem ilTiô  &  la  vie  éternelle  par 
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IcmoycdcIerusChrift.DifcnclesbenoiftsfaiiK^sdcpa  t>#ïo^  7, 
tidis.Saltii  Dto  noflro  c^ui fedet  jt*per  throuii,^  agno.i.  Chri  £„  l'anàtn 
fin.  En  l'ancien  tcftamét  il  y  eut  trois  homes  nômez  le-  testament 
fus  :  nô  pas  qu'ils  fufTent  noz  fauueurs,mais  ils  cftoiécla  trois  hommes 
•figure  de  uoftre  fauueur.Le  premier  c'eft  lofeph  qui  fau  furent  mm^ 
ua  le  peuple  d'Egypte  de  la  famine. Le  fécond  c'eft  lofué  ;„e-v  /  J*^ 
qui  introduift  le  peuple  d'Ifraël  en  la  terre  de  promilîiô.  „g  p^  a^^^ii^ 
Et  lefus  'î^âuéjiUui  Syrach  faceràotU.  Noftre  Seigneur cft  fuffint    noy 
le  vray  lefus  car  il  introduit  en  la  terre  des  viuâs:  Per  U-  fauueurs. 
fnm  habermts  accefj'ttm  ad  Vett.loCaé  ne  deliuroit  que  dc  la 
captiuité  &  feruitude  téporellc:  mais  noftre  feigneur  le- 
fus Chrift  no'deliuredelacaptiuité  &  feruitude  dudia 
ble ,  &  nous  met  en  l'expedation  &  efperace  de  la  vie  c- 
ternelle.  Voila  vn  nom  qui  a  efté  nômé  de  la  bouche  dc 
Dieu:&  n'a  point  efté  donc  à  autre  qu'à  noftre  feigneur 
lefus  Chnft:S. Paul  dit: Dedtt  iUinomett,quodefi  fuperom-  „i  ..^ 
ne  nomen:yt  1»  nomme  leju  omne  ^t«»  jisctatur  aelejtiHmyttr  * 

teflrtum  <&  tnfernorum.Au  Côcik  de  Lyon  il  eft  dit  qu'au 
nom  de  Icfusquad  il  eft  n5mé,qu*on  flcchifte  legenoil, 
que  Ion  face  la  reueréce.  C'eft  vn  nom  bien  exceller,  car 
il  n'y  a  nô,  en  la  vertu  duquel  on  foit  fauué  ,  qu'au  nom 
de  lefus  Et  quand  lefus  eft  oiFert  à  Dieu,illepréd  fi  ag- 
greablequ'ilnercfuferié.Iln'y  afalut,qu'au  nom  de  le- 
fus  qui  fignific  Salm,  Mes  amis  il  fe  faulr  bien  accouftu- 
mcr  à  auoir  le  nô  de  lefus  en  la  bouche  &  au  cueur.  Vnc 
couftume  n'eft  pas  petite  chofc,foit  à  bien  ou  à  mal  En 
▼oila  vn  accouftumé  à  iurer,  il  y  eft  habitué,  il  faid  mal 
&  ofF;-nfc:combic  qu'en  iurat  il  n'y  péfepas,il  pèche au- 
tat  côme  Ci  dchberémét  il  le  faifoit.  Car  la  couftume  fup 
plée  la  deliberatiô  &  péfée:tcllemét  que  fade  procédât 
d'vne  mauuaife  caufc  non  amendée  ny  corrigée, c'eft  pc 
ché.Côme  voila  vn  yurongne  qui  frappe, il  iure,il  a  per- 
du le  fens  Se  l'entédement,il  eft  côme  vue  bcfte  :  &  tou- 
tcsfois  il  ofiféfercar  il  n'a  pas  corrigé  fon  ebrieté  :  c'eft  v- 
nc  mauuaife  caufe  enracinée  qui  n'eft  pas  corrigée  ny  a- 
mendée.  Et  Ariftote  dit  (  fil  îefauh  icy  alléguer)  qu'vn  Vn  yurogne 
yurôgne  eft  digne  dc  double  peine  &  punitiô:c'eft  à  fça-  efi  digne  dé 
uoir  pour  fon  ebrieté  &  pour  les  maux  qu'il  acômisen  donbU peint 
kcUe.Auinquvn  euurc  procédât  d'vne  habituatiômau 
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oaifccfl  impart  àpeché.-aufll  vn  bien  faid  par  accooftu- 
juanccell  imputé  à  mcritc.  Comme  duc  c|iielc|ue  orai- 
fon, nommer  le  famcft  nom  de  Icfus.  On  Icra  aucunefois 
malade,  on  a  pcrJu  le  fcns  :  &  on  dit  par  bonne  coulhi- 
roc  les  heures  ou  Pfcaumcs  :  tout  cela  vauit  cômc  fi  on  y 
pcnfoit.Car  Dieu  e(i  plus  prôpt  à  mifericorde  qu'il  n  cft 
à  punition.  Et  f'il  punit  le  mal  f*i(ft  fans  délibération, 
combien  pluslebicn  fai(fl  par  couftuinc  doit  cftreremu 
ncré  ?  C'efk  vnc  bonne  chofe  d'auoir  le  nom  de  lefus  au 
cucur&cnla  bouche.  Saind  Ignace  difciple  de  làinft 
Ican  TEuangelille  cxpofc  à  martyre  lors  qu'on  le  frap- 
poitilcnoicItlus.Et  pourquoyî  JEx ahun'iantiae-  tmcT" 
âti  es  /oiju!ti:r  Et  quand  il  Fut  mort  on  luy  rrouualcnom 
de  Icfus  cfciir  en  fon  cueur  en  lettre  d'or.Mesamis,  à  la 
mort  il  y  a  tant  d'aliaux:  nous  n'auons  point  de  meillcu- 
ic  protection  &  garde  que  le  nom  .le  lefus .  Ayons  le 
doncques  en  noitre  cueur  Se  en  nortrc  bouche  &  nous 
accoullumons  à  le  dire  &  nommer  à  propos  &.  fanspro- 
fliero  in  e-  pos  Sain^ft  Hierofme  fur  l'cpirirc^i/  ^/^/îf.dJt  que  ^amcl 
j)i'(o.  ai  E-  Paul  fans  propos  &.  à  propos  nommoit  Icfus  &  quafî  de 
fhffiis.  trois  mots  l'vn  :  car  il  eftoit  cfcrit  en  fon  cueur  en  lettre 

d'or.  On  ne  fe  peut  contenir  de  parler  de  celuy  que  loa 
aymc.  On  cognoill  l'afFecftion  au  parler  de  au  maintien. 
Môrtrôs  que  lefus  eft  en  noftre  cueur. Il  eft  fidele&  fi^sic 
noftreneceiïîté  &  pauureté  ,  &  combien  nous  nuons  af- 
faire de  luy.  Et  à  la  mort  il  fe  monftrera  fidèle  amy  :  & 
d'.t  garvlc  qu'il  ne  fc  prefcnte.  le  croy  qu'il  veille  à  la 
jiiortdcs  n;cns  de  bien:  il  eft  toute  noftrc  cfperâce  &  at- 
tente, noftre  ialut,noftrc  vie  &  proiecftion  contre  l'en- 
nemy.  Et  pourtaiit  il  fe  fault  bien  accouftumer  à  nomcr 
Icfus.  Mais  ne  le  prenons  point  en  tain  ,  c'eft  à  diic  de 
boucl'.e  8c  ne  pas  faire  les euurcs  Se  cômandemcns  qu'il 
nous  commande. Ma  vie  c\\  maiiuaiferie  continue  en  pc 
cliCjC'cil  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain:car  ma  vie  eft 
contraire  aux  commandemens  de  Dieu  ,  c'eft  inuoqucr 
le  nom  de  Dieu  en  vain. Et  pourtant  lain(fb  Paul  dit:^>- 

vio potejl  dicfr^  dcn-itficf  If,ns  niji  tn  JlitHu  \anfio   C'clt  a  di 

rc  qu'il  cftimpofTiblc  d'inuoquer  le  nom  de  Icfus  fans 
I  xalpuatioa  du  bcuo;Il  faind  Efpiit.  Si  vous  le  voulez 
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înuoqucr  à  voftrc  prouffit  &Talut,  gardez  Ces  comman- 
rlcmens  $c  conformez  vous  à  fa  vît,  d'autant  que  l'inSr- 
piicc  humaine  le  permettra.  Nousdifons  nfTcz,  mais  de 
Paire  rien,  il  n'y  a  point  de  prouffit.  Il  fe  fault  doncques 
accoullumcr  d'auoir  lefus  au  cueur  &c  en  la  bcuche. 
Saind:  Paul  die  .  FiUoli  mei  ijuoi  itert*m  partuno  donec  for-  Oal.^t 
metnrChriJlusin  >o6M.Mcspccis  cnfansic  trauaillc  beau- 
coup: &  pourquoyîlufques  à  ce  que  lefus  Chrift  foit  for 
mé  en  voftre  cueur  &  que  vous  fentiez  de  noftre  Sei- 
gneur en  bonne  volonté.  Ayez  telle  volonté  enuers  vo- 
Itre  prochain  corne  cil  la  volonté  de  noflre  fcigncur  en- 
uers vous.    Il  n'a  point  fcntyfon  prouffit ,  mais  a  tout 
[juitté  &  abandonné  pour  nollre  prouffic  Zc  faluc  .  Eftcs 
vous  prell  de  pardonner  à  vofhe  prochain  ?  de  luy  faire 
mifcricorde  ?  d'auoir  patience  &  attendre  ceux  qui  vous 
doiucnt  de  l'argétîSi  vous  aucz  cela, à  la  vérité  lefus  efl 
formé  e»  vous,  lequel  a  pardôné  i  fes  ennemis  Ec  faincffc 
Paul  traunillant  ainfi  a  formé  lefus  Cluift  au  cueurdes 
Galatcs  .  Et  les  prélats  &  curez  doiuent  labourer  &  tra-    Les  prélats 
uailler  à  former  lefus  Chrifl  au  cucur  de  leurs  fubieéls  <&  cureT^doi 
8c  parroiffiens:&  les  pcres  8è  mcrcs  à  mettre  au  cueur  de  uent  trauail- 
leurs  enfans  le  contemneméc  du  monde  ,  abnégation  de  Urpour  fcv 
foymcfmc,ne  fentir  rie  de  foy,&  délirer  la  vie  éternelle,  mer  lefus 
Mais  vous  cWc^  (\  fots  &  (i  eftourdis  que  vousniettcz  le  Clnifi  au 
monde  au  cueur  de  voz  enfans,  vous  leur  apprenez  à  ai-  ateurde 
mer  le  mondcjà  danfer,  &  ioucr,  &  eftre  iolis,  c'ell  for-  Uttrsfubie^s 
merle  monde  au  cueur  de  voz  enfans. Tout  cecy  eft  cô- 
trairc  àfaindlPaulqui  trauaille  à  former  lefus  Chrift  au 
cueur  des  GalateSjC'cft  de/îrer  la  vie  éternelle,  eftre  hû- 
bles  cônac  noftre  feigneur.Mais  nous  ne  demadôs  fînon 
qu'à  nous  moftrer.  Et  tel  eft  dâné  pource  qu'il  eftoit  co- 
Sncu  que  fil  eufteftéincogneu  il  fuft  faune  .    Formez 
doncques  lefus  Chrift  en  voftre  cueur ,  afin  que  par  ce 
moyen  vous  defîriez  la  vie  éternelle  &  qu'aymiez  tous 
bics  &  vertus.  Ec  pource  dit  S.Paul  que  le  nom  de  lefus 
cft  pardeflus  tous  noms:ileft  bie  excelîét.U  fault  noter 
qu'au  cômcccméc  de  la  primitiueEglifc  le  nom  de  lefus 
cftoir  odieux  aux  mefchans  qui  ont  en  haine  vertu.  Ec 
pour  inciter  !es  cueurs  des  homes  à  bien  picdrc  le  nom 
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cîcicfuç,  ccluv  qui  conflitualc  baptcfmc  au  nom  i\i  j^e- 
re,du  filSjSc  da  bciioilt  Ijincl  Efpric,  il  iiifpiraaur  Apo- 
ftresqiiâu  bcnoillnom  de  lelus  ils  baptiferoient  :  car 
il  cftoïc  hay  des  mefchans.Ec  après  qu'il  fut  jymé,les  A- 
poftres  recouriiereat  à  la  première  inllicution  quenous 
Matth.ylt.   tenions  Si  que  noftrc  feigneurauoi:  baillée:  K.j/>^/fûwr« 

eos  in  nimi'te  patru  (^  jiitj  /p-  fjirittu  l-t'idi.  En  quoY  VOUS 
voyez  que  l'Eglife  a  authoriié  &  puilîanced'iminuerlcs 
ftatus. Comme  aurti  nouscôfacronsle  précieux  corps  dc 
Boflre  Seigneur  en  pain  lans  leuiin.Il  furuint  vn  erreur, 
&  pour  l'otter  il  fuc  dit  que  Ion  côlacifcroit  en  pam  rai(fl 
aucclcuain:  &  l'Eghfc  inft'tui  défaire  cela.Etlaconfc- 
cracion  en  e!l:  aufTi  bonne  quant  à  l'efFc-ft.  Si  ie  prenois 
du  pain  commun  &  ie  profcrois  les  paroles  lacramcntel- 
les, à  la  vérité  ie  confacreroisimiis  Toffenfcrois.  Et  pour 
olter  Se  abolir  cc[\:  erreur ,  l'Eglife  inftitua  qu'on  confa- 
crcroitauecpain  l-'ué  &  fermenté  :  mais  Terreur  celle  Sc 
oflé.on  retourna  à  la  première  inftitution.  Au/Ti  au  com 
mencçmentlcî  Apoftres  bîptifoientau  nom  du  père  du 
fils  &du  faindEfprit  :  mais  pource  qu'on  auoit  le  nom 
de  lefus  en  haine  ,  ils  baptiferent  par  quelque  temps  aa 
nom  de  lefus  feulement ,  afin  qu'en  voyant  la  remiflîoa 
des  pechezcrirc  faicte  au  nom  de  lefus  fealcmét.on  l'ay- 
ma(l.  Et  quand  il  fut  aymé  la  première  inftitutio  retour- 
na.Tous  les  fain«fls  facremés  de  l'Eglife  ont  leur  efficace 
du  nom  de  lefus.  El  les  miracles  ont  eftéfaicts  au  nôdc 

»yfc}.  X.  [cCa'i:^etrni  dtxitclaudoadfpeciofamportamteinpli  exiittii: 
in  nomine  Jefi*  chrîjli  Na^reni  furrc  (^  ambulj.  Et  cutdam 
par.tlytico  nomine  _/4  tnea-s  di'xit  Petrw  .  A£neafur:ct  te  do- 

cAcl.9.  minu4  Jefti^O'nïius.Çurge  f^ jlernetihi.   Voila  l'efficace 

du  nom  dc  Icfus,c'efl  vn  nom  admirable. S.  Bernard  die 
au  fermon  du  iourd'huy  qu'il  chage  les  cueurs  des  hom- 
mes, &  faifl  que  les  choies  qui  plaifoient  rcuiennent  à 

JfC>*5  Chril  f^o'r^cueur.  Comme  voila  vnc  peciiercfle  publique  ,  la 

I-  /-•  Magdalene  :  mais  incontinant  qu'elle  fentit  la  vertu  dc 

/      HUi  lefus,  elle  fut  changée,&iamaisfesmefcli3ncetez  ne  luy 

*  auoient  autant  pieu,  qu'elles  luydefplcurcnc.   Vncueur 

cfmeu  par  la  vertu  &  amour  de  noftre  Seigneur  ne  peult 
différer.  La  Magdalcnc  ne  pcult  différer  (juc  ooftre  Sei- 
gneur 
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gneur  IcfusCluift  fuft  à  p.irt  &  feuirraais  aufîi  toft  qu'el- 
le fcn  tic  &  rccogocut  la  force  &  efficace  du  nom  de  Ic- 
fusen  Ton  cucur,ransprocrart:inercllef'cn  alla  ictflcr  aux 
pieds  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift: ,  en  plain  conuiuc 
auecquss grande  effudon  de  larmes,  &  luy  oingnitlcs 
pieds. 0^1  afai<ft  cela?Lavertudu  nom  de  lefus.  lamais 
la  chair  ne  luy  pleut  autant  corne  après  elle  luy  defpleut: 
&  fiir  tout  elle  aima  lefus:&  ne  différa  point:  quia  vefch 
tarda  molirntuafptritM  fondit  gratta  .  Voyez  vous  auflî  vn 
loup  rauiffant,  vn  bbrphematcur?  monfieur  faincîl  Paul 
cfcumant  de  rage  qu'il  auoit  contre  les  chre(l:iés,c'ertoit 
par  ignorance.  Incoatinanr  qu'il  entendit  le  nom  de  Ic- 
fus>qu'il  fentit  &  cogneuft  la  force  de  lefus,  le  voyia  chî 
géjdifant  à  noftre  Seigneur  lefus  C\\n{\..  Domine  quid.  me  i^Si.9^ 
-Yitfacere  ?  Et  comme  dit  Dauid.  HiC  mutatio  dext€r£  ex-  Pjal.j6» 
«■e//î.  VoyIa  merueilles.Le  Roy  efl  grand  &:  puifrant:raais 
jinc  fçauroit  fairechanger  mon  cucur:ilpeult  bien  con- 
traindre mon  corps ,  mais  non  pas  mon  cucur.Et  pour- 
tat  le  nom  de  lefus  efl  admirable,car  il  chage  les  cueurs. 
Voyiamôfîcur  faind  Paulauecques  Scillasen  prifon  ea 
baflcsfofl'es:ilsprient:5:  lesfondemcns  de  la  prifon  tre- 
blent.Le  pauure  geôlier  qui  ouït  nômer  lefus, fur  incon- 
tinant  changé, &  demanda  que  c'cfl:  qu'il  feroit:  &  mon- 
fieur faincfl  Paul  luy  dit  :  Crede  in  Dorninum  lejum   Chri-  t^tftî'I^* 
Jl(tm,<^  fiilum  eris  tu ,  ^  domm  tua  .  C'cfl:  mcrucilles  que 
d'efl:re  touche  denoflre  Seigneur  lefus  Chriil.On  dit 
qu'en  mangeant  l'appctit  vient ,  &  en  parlant  la  faliue 
vient  à  la  bouche.  Audi,  fîfouuenton  parloitde  noftrc 
Seigneur  la  faliue  en  viendroit  à  la  bouche.  JVîaisnoflre 
Seigneur  lefus  Chrifl;  nous  efl;  fi  peu  ,  Chrefliicns.  11  ne 
fault  auoir  autre  dcfir  qucdu  nom  de  Icfus. Monfieur  S» 
Efticnne  difoit  lors  qu'on  le  lapidoit  :  Domine  lefu  j»[ii-    ^'  '"'^"  ^** 
fefpiritum  meurn.  Si  nous  aimons  nofl^re  Seigneur  !efus  '"f'f  '^Z*** 
chrift  en  noftre  vie,iecroy  qu'il  fora  en  noflre  morr.I'ay  ^^^^*fi  en  nt^ 
ouy  dircdequelqu'vnauaricieux  qui  femouroit&  auoit  ^'''"*'^>'^y^** 
ladcfdefon  threfor  àfon  bras  :  quelqu'vn  vint  pour  la*''*  ^"  «p/?r# 
prédre,ôdil  retira  fon  bras.  C'eft  pirié:il  fentoit  biê  qu'ô  '^'^'"ft 
touchoit  à  fa  clef,  &  ne  fentoit  pas  lefus. Car  il  n'y  auoic 
point  eu  l'affedioD  en  fa  vic.C'elt  voepunirionregulie- 
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re,que  quand  on  oublie  Dieu  en  fa  vie,  on  l'oublie  auflî 
en  fa  mort. Nous  femmes  bié  aucuglcz  d'auoir  ainfi  l'af- 
fedion  à  la  rerre.Il  faulc  mettre  lelus  en  noftre  cueur,8c 
en  nodrc  bouche.  On  dit  :  O  ie  voudrois  bien  auoir  vn 
tel  en  ma  mortrc'ell  bié  faict  :  car  le  diable  tremble  pour 
laprefenced'vn  homme  de  bien:mais  il  n'y  a  rien  de  bié 
qu'en  la  vertu  de  noftre  Seigneur  lefus  Clirifi: .  Ayons 
doncques  lefus:  &  il  ne  nous  delailfera  pointa  noftrc 
mort  fi  nous  l'auons  à  noftre  vie  .  Autrement  (i  nous  ne 
le  faifons  il  dit:  Clamabunt  ad  n>e,  ^  tgo  noih  exnudiam. 
Doncques  lefus  eftvn  nom  admirable  :  il  faid  changer 
les  cueurs.Voyla  monsieur  faincfl  Paul  vn  loup  rauifTant, 
lequel  ell  deucnu  aigncaUjincontinant  qu'il  a  ouy  parler 
de  lefus.  Il  ne  f  eft  pas  feulement  arrefté:mais  eft  monté 
en  chaire  &  aprefchéle  nom  de  lefus.  Et  tantplus  on  le 
perfecutoi  t,taiu  plus  il  eftoit  zélateur  de  la  loy  euangeli- 
que.  Les  diables  craignent  faind  Paul ,  &  auiïi  fes  habil- 
lemens:c'eft  pour  ce  nom  icy  lefus.  Et  pourtant  dit  bien 

Pfjtî. iio.  Dauid  :  Sanclum  ^  terribile  nomen^iiu  :  Il  eft  terrible  à 
tous  ,  &  aux  diables.  Ils  difoieat  à  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  en  cùdinx.. Qu^i  n obus  <&  tibi  lej'ufiU  Dei^cuneeniTli 
ante  tempin  torquore  woiHefus  eft  le  tourment  des  diables. 
Et  nous  ne  fçauriôs  mieux  vaincre  les  tribulations  &  té- 
tations  qu'en  la  vertu  du  nom  de  lefus. Car  c'eft  tout  no 

M4«  8  i1:rebic,noftre\ie,  &  noftre  falut.  Et  omms  Ihi^uz  cifltea- 


&  qu'ils  nous  impetrent  falur,par  l'cfti- 

cacedunom  de  lefus  ,  par  fa  mort  & 

pafllon:lequcl  nous  prierons  nous 

donner  fa  grâce  en  ce  monde, 

&  paradis  en  l'autre. 


2l8 

Vour  le  tour  &fejle  de 
pitnHe  Genemefue. 

SJmîU  efl  reo^ntf  cdtîorum  àecem  yirginihttty^c.  En  l'Euan-  ^  .  ; 
_  gile  du  iourd'huy,noftre  Seigneur  nous  exhorte  de  j^^n^'  l*  «^ 
"veilier.dc  nous  préparer  à  bien  mourir  afin  que  ne  foyôs 
furprins de  la  mort,  &preucnuzacanc  qu  ayons  aiipo-'-^^^^    ^     , 
fé  de  noz  affaires ,  de  noftre  maifon  ,  &  de  noftre  con-  . .         .,, 

iGiece.  Nous  ne  Içauos  ny  1  heure  ny  le  lour.-il  n  y  a  rien  ^      ,  ^ 

1  ^1.1         *' o   I  j    A  o      .       pour  Ole  motê 

plus  incertain  que  1  heure  &  le  temps  de  la  mort  :  &  n'y  a  '■  . 

lien  plus  certamqu  il  faut  mourir,5c  venir  &  comparoir       -     „ 
j       r    _^.  ^         j  '  ^  ne  fçams  ny 

deuant  Dieu  pour  rendre  compte  de  tout  ce  que  nous  a-  ^,^^-'^'  ^       r 

uons  faid  en  ce  monde.  S.Paul  dit:  Ownff5yîrf/>/w»*  ante  .  •' 

tour, 
tribunal  chrtjii ,  Tf  referai  ynufcjuifque prout gefut  in  corpore 

fuojtttebenè  fîuemalè:  nous  com^nroiihons  tous  dtuâttt  '  '^* 
Dieu,&  deuât  lethrone  delefus  Chrift:il  feiacônftitué 
noftre iuge pour  luyrédrc compte:  afin  queraifon  nous 
foitfaidcdcPbutccquenousauonsfaiâ:  en  cefte  mor- 
telle vie. S.  Paul  dit  :  Statut»  ejl  hominihiii  femel  mori  i  poîi  Hehr.^l 
hoc  auteyîudiciu  :  C'eil  vn  arrefl:  &  vn  fecret  de  Dieu, que 
tout  home  mourra, &  après  f'cnfuit  le  iugemét  de  Dieu. 
C'eft  vne  loy  de  Dieu  inuiolable,  noftre  Seignr  eft  more 
SiC  leCuCciié.Ipfe  efî-  Domïnus  ytuorîi  ^  mort.t*oxû\A  eft  con- 
flituéiugcdes  viuas  &  des  mors.  Voyia  noftre  attente; 
nous  deuons  eftre  alPeurez de  cela:  lefus  Chrift  nous  ad- 
monelie  de  pcnfer  à  nous  &  de  n'attédre  pas  à  faire  no- 
ftre prouifion  après  la  mort  en  hiucr,mais  en  efté,qui  eft 
la  vie  prefente.Il  nous  fault  difpofer  &  préparer  noz  co- 
ptes,que  ne  Ibyons  preuenuz  de  mort.  Et  tant  plus  nous 
allons,  tant  plus  fommcs  nous  près.  Dieu  fe  monftre  bon 
père  :  il  ne  nous  vcult  point  furprendre  :  il  dit  :  Vigilate 
Tcillcz.  Or  illuy  plaife  de  nous  donner  la  grâce  de  bien 
viure.  Et  ie  fuis  bien  efmcrueillc  comment  nousauons 
le  courage  de  rire  quand  on  penfe  à  cela.  5/r/j»/ec^r<î(f«w  **  *^^* 
celorum  decem  Virginihui  :  le  Royaume  des  cicux  eft  fcra- 
blabic  à  dix  vierges  :  defquelles  il  y  en  auoit  cinq  lagcs, 
éccinqfolks.  Parle  Royaume  des  cicuix,  nousentedos 
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Tcftat  &  h  condition  6cVEg\iCc  militante  vifîble  en  îa- 
-qucUc  les  bons  S:  mnuuais  lont  mcflez  cnfcmble  ,  com- 
me la  zizanie  parmy  le  bon  grain.  Les  Turcs  &  irifidcles 
n'y  font  pas  coniprins.  Les  hcrctic]ucs  en  fontauffi  hors 
par  leur  maunaiTc  volonté. Les  luiFs  jamais  n'y  Furent  8c 
n'en  lont  point  fi>rris,car  iamais  ne  furet  baptizez.  Tou- 
tesfois  fi  auiourd'huy  aucuns  luifs  le  font  biptizcr,  ils 
font  de  l'Egliferautât  ell  il  des  TurcsLes  lierctiques  ont 
efté  baptizez  ,  &  autrcsfois  ont  cflcdc  l'Eglifc  .  Mais  ils 
ont  erre,  &  en  font  hors,.?v  ne  font  point  coprins  en  TE- 
glife  railitate,  en  ce  Royaume  des  cicux  Dôc  il  fauh  en- 
tendre que  tous  les  clirclbens  qui  ont  foy  entière  en  no- 
ftre  Seigneur, foit  qu  ils  \iuéi  bien  ou  mal,pouru"u  que 
ilsayent  la  foy  protcftéeau  baptefinejih.  font  en  TEglifc 
milirante.  Les  bons  ont  les  euurcs  aucc  la  foy  :  les  autres 
ont  îa  foy  ,  mais  ils  ne  vi-ient  pas  félon  la  foy  qu'ils  ont 
proteflcc  au  baptefme  .  Tous  les  deux  font  fignifîcz  par 
les  dix  vierges.  Virginité  fignifie  intégrité  ,  pureté  delà 
foy. Il  en  y  a  cinq  prudétes^c'cft  à  dire, de  bons  chreliiés, 
Iclquels  aucc  la  pureté  de  la  foy  ont  chaittéjes  euurcs 
de  là  foy.ils  craignent  &  aiment  Dieu, en  viuant  en  l'ob- 
feruance  de  Tes  coramandcracns.il  en  y  a  qui  ne  font  pas 
hérétiques,  mais  ils  viuét  mal:ils  ont  la  foy, mais  ils  font 
îîne  fuflit  ^*^^^-  Car  ilnefuffift  pasd'auoir  lafoy  g^n'aauni  les  bô- 
d'auoir  U  "^^  euures  faides  &  fondées  en  icclh  .  Leur  foy  ce  n'eft 
foy  qui  n'a  pas  la  foy, f/««/'erf^4r/Mrfw>o/'er^t«r. Et  pourtant  ils  font 
auRilescH-  fols,  carilsnepenfentpointàl'aduenir .  La  foy  nefuffic 
urei.  P^^  •  ^^^  côme  dit  faind  Iacques:D^moMei  cred»nt  ^  con- 

Jaco.  z.  tretufcunt.  le  croy  qu'il  y  a  tn  Dieu  ,  &  le  diable  le  croit: 
fc/i'i^.io.  ^^^^  •'  *^^'^  '  lef"m  noui ,  /jx  Paulumfio.  La  foy  ne  fert  de 
rien  fans  les  bonnes  euures  faictes  en  icelle.  Ayons  donc 
la  foy  5  laquelle  eft  le  commencenienr ,  &  aucc  icelle  les 
bonnes  euures.  Viuons  comme  cnfeigne  Dieu, c'eft  que 
nous  laiflTions  &  euitions  le  mal ,  &  que  nous  gardiôs  fes 
commandemens  ,  &  de  fon  Eglifc:autremcnt  noftre  foy 
cft  vaine  &  inutile  .  Saincft  Jacques  dit:  ainfi  qu'vn  corps 
fans  efprit  c(l  mort, vain  &  inutile  :  auflî  la  foy  fans  Tob- 
fcruation  des  commandemens  de  Dieu  ,  ne  fert  de  riea 
Cnon pour cftrc plus gticfucmcnt  damne .  Car  celuy  qui 
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fçaîr  &  ne  fAÎd  pas^il  eft  cligne  de  plus  grande  peine:  5<?r- 
Uitifcies  yoluntatem  Domînt  ji<i ^  rjr  uôj.tciei,pU^ti  vafjula-  Luc.lt» 
titm'*lti*.lgnoTacc  excufe  maisceluy  qui  T-jait  bié  la  vo- 
lonté de  Ion  mai  (Ire, &  ne  la  Faid  pas,ilell  digne  dégra- 
da punition,  x\ufli  moy  qui  fuisinftruiol  en  lafoy  de  no- 
ftie  Seigneur,  &  ie  ne  fais  pas  ce  qu'il  a  commandé  :  par 
occafîon  de  ma  malice  ,  ic  fcray  plus  damné  .  Or  il  vau- 
droic  donc  raieuix  ne  croire  pomc. D'autant  qu'vne  per- 
fonne  a  plus  receu  de  dons, d'autant  en  doit  elle  rendre 
grâces  d'auatage:  autrement  elle  mente  plus  grande  pu- 
nition.S.  Pierre  dit  :  Mi-diM  (tnm  erat  lilu  no  cognojcere  >e- 
rit.item  ^cjuam  ftaj} a^nit^m  retrorfum  conuertt.  Cc  feroit 
moins  de  mal  Se  de  peclié  n'auoir  point  cogneu  la  véri- 
té,qu'après  l'auoir  cogncuë  dcfuier  d'icelle,  &  T'en  recu- 
ler.Noftre  Seigneur  dit  :  r\':mo  mitteus  matiumad  aratru,  Luc^%, 
^  refpicicnsTftr}  .iptusejl  re'^no  Det .  le  me  fuismisà  la 
voyeSc  au  cnemin  de  paradis, &  ie  tourne  bride, ie  ne  fuis 
apte  au  Royaume  de  Dieu, de  noftrc  Seigneur. Or  voyU 

Jes  vierges,  c^ux  auipietfs  ^apadts ftnus  exiernnt  oùuiafp&ttfoy  j^^^ff  ^, 
CSr  T/''"-)^. Nous  côparoiftros  tous  deuat  Dieu  en  particu-  *  ^* 

lier  à  la  mort,&  enlcmbleau  iugcméc  vniuerfeljpour  fai 
re  copte  auec  Dieu  félon  noz  euures  pour  la  vie,ou  pour 
Ja  peine  crernelle.  No.us  ferons  tous  cifers  deuant  Dieu: 
il  y  aura  grade  congrégation.  Ces  vierges  ont  prins  leurs 
lampes,maisIesfagesont  prins  &  faitft  prouifion  d'huile 
en  leurs  vaifTeaulx  :  ce  que  n'ont  faici  les  folks  vierges. 
Aîcdia  autftn  noéle  cUmorfafî-m  ejh^ecce [ponjui  yenit^exite  MMt^ijj^^ 
chuiam  ei.  Les  lampes  desfoies  Pertaignoicnt  :  &  elles 
font  allées  aux  fages  leur  demander  de  leurs  huiles.  Da- 
te noùi<  de  oleo  Tey^ro.  En  tendez, car  cefl:  Euagileeft  vn  pe- 
tit difficile. En  attendit  la  venue  del'efpoux  lefuschrul:, 
qui  ne  vient  pas  (î  tod: Mora  ai*te  faciente fponf» .L' cCpoux  Matt.x^* 
tarde  à  venir,  il  diffère  fa  venue  tât  au  iugement  vniuer- 
fel  qu'au  particulier  d'^vn  chacun  .  Il  vient  à  nous  quand 
nous  mourons. L'ame  eft  prefentée  deuant  noftre  Dieu: 
la  fentence  eft  faitfle  :  il  fault  que  nous  foyons  tous  pre- 
fentez  deuant  Dieu.  Il  ne  vient  pas  fi  toft  .  Il  y  a  quinze 
cens  ans  &  n'cft  pas  cncores  venu  :  ny  à  moy  en  particu- 
lier^il  y  a  trente  ans,xl.ans.Ec  ca  cela  il  demonftrc  fapa- 
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Arfatt.it.     ticncc  &  bénignité,  Se  qu'il  ne  nous  vculc  pas  prendre  à 
pied  Icuc  :  il  nous  donne  temps  d'y  pcnfer.  .i/ordw  «ïMffT» 
.  /Wf/('nfe75!'o»/(».  Il  diffère  à iuger,mais  ce  pendant  on  f'en- 

dort.  OormitauerHtit  omna  ,  (rjr  dormierunt.  Toutes  les  dix 
Tierges  ont  dormy  ,  elles  ont  fommeiilé.  Tous  les  chre- 
ftiens  ont  fommeiilé  en  attendant  leur  Seigneur.  QjJel- 
que  doflcur  die ,  ôc  die  bien:  par  le  fommeil ,  par  le  dor- 
mir eft  entendue  vne  paflîon  véhémente,  laquelle  à  grâd 
peine  peult  on  furmonter  tant  eft  naturelle.  D'auantagc 
cède  paillon  de  dormir  ne  change  point  l'eflat  delà  per- 
fonne.  Vous  cftes  tout  vn  tant  au  matin  qu'au  foir.  Pour 
le  dormir  l'eftat  n^la  cô  Jition  n'eft  point  châgéc.  C'cft 
vne  paifion  naturelle  que  le  rommcil,par  lequel  font  en- 
tendues les  infirmitez  5c  pafllons  efquelles  l'homme  eft 
conftifué  en  attendant  la  venue  de  noflre  Seigneur .  Et 
combien  qu'il  tôbe  en  tant  d'infirniitez  &  paflions,  il  ne 
,    vient  pas  pourtant  à  péché  mortel,  &  l'eilat  de  l'homme 
Pèche  ">'«»if/n'cn  ell  point  changé- Peché  véniel  ne  mue  &  ne  change 
diminue  la    point  l'home:il  demeure  eu  gracc&  en  ellat  de  falur.Les 
feraeurde  de  théologiens  difent  bic,que  péché  véniel  diminue  la  fcr- 
uûtton ,  mafs  yç^j.  ^^  charité  ,  mais  il  n'oitc  pas  la  grâce  de  Dieu  ,  ce  (j 
»^;e  »jftZ/)ôfji--^pç.ché  mortel,  qui  ofte  la  grâce  &;  charité,  &  eft  ou 
me  hjrs  Vc'  g^  eflat  de  dâuatiô.  Mais  fi  ie  pèche  veniellement,  ie  ne 
Jî-4f  de  «;«<•<  lai (fep^sd'eftre  eu  efrat  de  grâce:  mon  eftat  nefechage 
^Jalut,       point. Et  pource les  partions  ("ubites  comme  deiadance, 
de  vaine  gloire,  Sifemblables,  quâd  on  n'y  cofenc  point, 
qu'on  ferccômande  à  Dieu,  elles  ne  font  point  changer 
l'homme  de  Ton  eftat,car  elles  font  inuolontaires. Com- 
me, ie  voudrois  biendônerraumolne  fanscftre  vcu,ou 
faire  quelque  autre  bien  fans  eftrc  agité  de  vaine  gloire: 
on  va  en  bôncvolôri  de  noifenfcr  poinr,&:  on  eft  incôti 
nât  efmeu.-cc  n'eft  pas  péché  morcel  ne  véniel. Incôtinac 
que  ie  Co"  hor«:  de  la  maifon,ic  fens  mô  cucur  efmcu  de 
vçge.^';ce,d'iniure,&  femblablc  vice. Le  premier  mouuc- 
méc  qui  prcuict  la  péfée,cc  n'eft  pas  péché  mortd,ne  vé- 
niel. Il  y  .1  vn  autre  mouuement,  qui  du  tout  ne  preuicnt 
pas  la  raifon  pourueu  qu'il  n'y  ait  point  de  côfcntement 
ilcm,j,        &  que  le  pcché  ne  foit  confommi  :  ce  font  péchez  inuo- 
loacaires.  S.Pâul  déclare  cela  :  Non  enim  quod  yolo  lonum 
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hoca^Cyfedti»ododio  m^f»*  i//Mc//4f/o. Pour  cela  l'eftat  n'eft 
point  change, (î  on  demeure  en  ho\-\x\c\o\omé.Dormita-  Matth.i^. 
uerunt  otnnes.  Les  cinq  fages  aulH  bien  quelles  cinq  folles 
ont  fommeillc  .    C'eft  à  dire  que  les  gens  vertueux  ont 
aufTidcs  infîrmitez  humaines,  qui  ne  font  pasdelibe- 
réês,mais  inuolontaires:  lefquelles  font  comme  le  fom- 
meil;  car  ils  ne  mettét  point  1  homme  hors  de  la  vo)  e  de 
falut.Mnis  il  fault  tacher  à  fe  fortifier  en  noftreSeigncur 
&  ne  fault  pas  demeurer  là.  Autrement;  Dormitauerunt  o-  *jatt.i^, 
mnesy  c'cfl;  à  dire,  que  tous  ceux  qui  font  en  l'eglife  mili- 
tante mourrôt:  ^  la  mort  eft  entéduë  pour  le  dormir.  S. 
Paul  dit:  Nolum»s  -vos  igftomre  de  dormietibus,id  ejt^mortfM.  'rhcffa.^. 
Car  celuy  qui  dort,il  y  a  efperance  qu'il  fera  reueillé.  Auf 
{\  les  morts  font  reueillez  &  refufciteront  :  comme  celuy 
qui  ell  bien  las, après  auoir  bien  dormy  il  fe  trouue  tout 
dclalfe  .    Aufli  nous  en  ce  monde  nous  auons  continuel 
trauail  :  mais  nous  efperons  que  par  la  grâce  &  bonté  de 
noftre  Seigneur  nous  en  ferons  deliurez  .  Doncquesen 
l'eglife  militante  ils  font  endormis  ,  c'eft  à  dire  morts  :  ^^^^^/^  ^ 
Aiedii  autem  noftecUworfafius  eft.  A  minuit  la  clameur '^^      ^'  J', 
aeftéfaiae.C'eftauplusfortdufommeil.&queleslar-^ J*-  ^^  /*' 
rons  viennent.  C'eft  à  dire  que  noftre  Seigneur  viendra'^'    ,  ,,,  ^"' 
al  heure  qu  orî  y  penle  le  moins.  Et  a  1  heure  quel  home 

r  t       1        i/-  •      1     r  '    n.  J  qu'on  y  pen- 

te trouue  le  plus  dilpos  en  paix  de  Ion  corps,  c  elt  quand  j.  ,     -'  { 

,-L      «-    -  •         o   I  11      or»      I  J-    /-1-       /•         e  le  moins. 

DoltreSeigneurvient  &  l'appelle.  S.  Paul  dit:C  M wdfxe--' 

rint pax  ^  fecurttas  ,  tuncrepentinnf  etf  fuperitenit  inîeriius.     '      '^J  J' 
le  vais  difner  ou  foupper  :  ie  penfe  eftre  bien  fain  ,  &  ie 
meurs  incontinâtrc'ell:  bien,^«frf^4no<f?e.Et  pourtât  nous 
deuôs  toufioursviure  en  l'eftat  que  nous  voudriôs  mou- 
rir. S.  Hierome  dit  :  Siue  comeduyv jfiue  bibam^fempermihi  S.fjlerff, 
yideturh^c  -yox  intonare  attribn^iSurgite  morti4i,t>cuite  ad  ité 
dicium.   Etrcfcriturcdit,  que  pour  nous  garder  d'ofFcn- 
fer, il  fault  auoir  fouuenâce  de  la  mort.  AJfworjre  nom  fi-  Eccle.y. 
ma,<(^  tn  xtertiHm  non peccabu:  c'eft  à  dire  qu'il  fiulc  péfer 
à  la  mort.  Vous  auez  tat  de  foing  de  vo'  accouftrer.Mcs 
amis,penfcz  en  vous,&  combien  on  eft  fol  de  parer  ain- 
fi  ce  corps  &  rembellir,côfidercz  qu'il  mourra,  &  pour- 
rira en  terre.  Il  n'y  a  tentation  fi  grande  qu'en  pcnfant  à 
cela  elle  ne  foit  réfrigérée  <5creftrainte.  Voila  vnefcm- 
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inc  que  Ion  doit  mettre  en  vn  feu  :  &  ncantrtîoins  elle 
fMccoullre  fî  pompeufement  &  curieufement  :  on  die 
qu'elle  ell  bien  folle.  Et  quand  ie  me  pare  (î  bien, par  ad- 
uchture  que  U  mort  eft  prochaine  .  Jndmte  >os  in  habita 
ornatcmais  auoir  vn  miroucr  dcu.int  Coy  &  fc  parer,c'cft: 
trop  grande  curiolité.  Mirez  vous  à  la  mort ,  S(  quelque 
affcdion  mauuaife  que  vous  ayez  :  vous  la  vaincrez  en 
penfintàlamort.Il  en  y  a  qui  font  fi  curieufesà  faccoii 
ftrer,  qu'elles  font  efcourer  les  preflres  iufques  à  douze 
heures  pour  dire  melTe  :  &  madame  n'efl  pa;  encores  Ic- 
uéc.C'ell  grande  m.drchaceté:&'  monflrcz  bien  que  n'a- 
llez pas  grand  foingderame.  Et  le  corps  ce  n'cft  riennô 
plusqu'vn  chien  finon  qu'àcaufe  del'amc  -  Le  corps  eft 
cappablc  de  la  diuinité,mais  c'efl:  pour  la  jjjoire  de  l'ame 
qui  redondera  au  corps .  Et  pource  ayez  fouuenancc  de 
la  mort, du  iugcment  de  Dieu.  Si  vous  mettiez  le  tenps 
à  bien  faire,  &  à  vifiter  les  pauures,  au  1  eu  que  vous  le 
mettez  à  vous  accouflrer,  vous  auriez  paradis.  Mais  on 
pé!e  que  ce  qu'on  faicT:  pourDieUjfoit  perdu, &  ce  qu'oa 
^iatth.l".    f^i"^pourfoy  Coit  guigné. Media  ndcl-e  damer fdûi^s  efi.  K 
l'heure  qu'on  ne  penfe  pas  à  noRre  Seigneur, &qu'on  ne 
l'atiéd  paSjC'eft  à  l'heure  qu'on  oirra  fa  voix  &  clameur. 
Luc.li,        Comme  cefolaftrequi  di(6ic  :  Anima  n>ea  i^abes  multabo' 
napofita  in  annos plHrimos'.reqHie^re^comedejbibejfpulare.Bi- 
xit  autem  ilU  Dewi'.StulteJoac  Jiocis  (tnimam  tuarn  repetunt  k 
te:  ot4<t  autem  purajii  cuÎHi  erojt  ?  Ceil:  grande  folie  auoir 
Le  premier  "^^  ^^  foing  de  ce  corps  :  &  l'amc  demeure  derrière  Le 
fcin"- qu'on    Premier  doit  eflre  d'auoit  foing  de  l'ame  ,  &  laveftirde 
doit/uoir  f  ?  ^'^"^^ur  &  de  la  crainte  de  Dieu:  &  après  vous  donnerez, 
de  yeHirTa-  ^  *'o^^c  corps  fes  necenucz  Vous  voyez  les  bons  fubite- 
tne  de   U     i^^^nt  mourir,  mais  Dieu  leurdonne  des  aduertilTemens 
crainte  de      occults  &  fecrets:ou  le  iour  qu'ils  auront  receu  Dieu, ou 
DieH  &  (/p  qu'ils  referont  confelTez  ,  ils  mourront  fubitement  .  Et 
un  amour.     ^^^'^  vient  de  l'aduertifTement  de  Dieu  qui  n'a  pas  voulu 
qu'ils  foient  morts  fans  les  facremcns.  Or  ayez  dôcques 
fouuenance  de  la  morr  pour  reprimer  les  tentations  & 
mauuaifes  affections  .  Il  n'y  a  fi  iufle  qui  n'ait  frayeur  à 
la  mort;  &  les  Anges  trembleront  au  iour  du  iugemcnt: 
^•h  41.  Tretnebunt  art^tU  ^  arthangeli.  Ils  fciôt  cilônez  de  YCoi« 
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ccftc  fureur  de  Dieu  en  telle  maiefté  iuger  les  vifs  &  les 
morts. Et  faiiKfi:  Pierre  div.rix  i»fiu4filt4ab:tur,(^c.Mct-  i.Petr.  4^ 
tez  voz  péchez  entre  les  bras  de  noftre  Seigneur,&  pro- 
pofczdc  n'y  plus  retourner;  &  (î  toufiours  vous  y  re- 
tournez penfcz  au  fupplice  éternel.  Aucuns difeuc ,  5c 
puisie  fuis  damné,  ie  ne  puis  cllre  (que  damné  .  Si  vous 
fçauiez  bien  que  c'eft  ,  vous  ne  diriez  pas  ainfi.  Sur  tout 
il  fdulc  craindre  la  mort  éternelle. Dieu  nous  admonefte 
de  nous  tenir  fur  noz  gardes  :  car  incontinant  qu'on  eft 
mort, la  fcntence  efl;  donnée  pour  nous  à  noQre  proufîic 
pouraller  à  la  vie  éternelle,  ou  contre  nous  &  à  noftre 
dommage  ,  poîh-  aller  à  peine  &  à  damnation  éternelle. 
Nous  trouuerons  Dieu  fi  douï,fi  nous  auons  bien  faid: 
aulfi  nous  le  trouuerons  furieux  II  nous  auons  mal  faid:. 
Medianoc}e  clamor  faClfu  t/?:C'eft  à  dire  qu'à  l'heure  que  Matth.  1^. 
on  y  penfe  le  moins  on  eft  prins.  Ou  cefte  clameur  c'ell 
le  fon  de  la  trompette  :  (2ftqniam  tpfe  Dettsin  iuffu  ,  ^  in  i.Cor.iy. 
nfoce  archa^siiy^  tn  tuba  Dei defcendit  de  c<slo^^  mcrtui  at*i  Thejf.^, 
in  Ci--njhfunt  refurgevt primi.    Tous  feront  adiournez  en 
perfonnepour  coraparoiftreauiourdu  iugement:  Om-  i. Cor.  15. 
nesnfurgent:  Si  tous  feront  pjefen tez  deuant  noftre  Sei^ 
gneur.     Alors  que  les  folles  vierges  voyront  leur  huile 
eftre  confommée,  elles  viendront  aux  fages  vierges  leur 
dire  ;  Date  nabis  de  oleo  'vejlro  ,  «^wm  Lnnpadcs  noJiï£  extin-  ,'    ^' 

guttntur.  Notez  que  lesdamnez  qui  viendrontau  iuge-     <^i  uamrt -j^ 
ment  penferont  demander  aide  des  bons,  mais  ils  ne  '^** '^^X^'^^J' 
leur  prouffiteront  point. Ne  voyez  vous  pas  que  le  mau-  f^'v^'^"'    ^" 
uais  riche  eftant  en  peine  ,bruflant  fpecialcment  en  la  "^'^"'^^^^'  * 
langue  a  demandé  l'aide  du  Lazare  ,  en  luy  demandant  **'**^    '^^^' 
de  l'eau  pour  eftre  refraifchy  ?  mais  il  n'en  a  point  eu. 
Car  on  ne  peult  auoir  aide  ny  fecours  en  enfer.  Et  pour- 
quoy  dôcques  les  damnez  demandent  ils  aide?  C'eft  leur 
folie  :  ils  font  enragez.  Et  cela  eft  hgnifié  ,  par-ce  qu'ils 
demandent  de  l'huile.  Ils  penferont  eftre  confortez  des 
bons:  mais  il  feraimpoftîble.Auiourd'huy  les  bons  peu- 
uentaideraux  mauuais  ,  qui  font  en  ce  monde. Comme 
fnincfl  Eftienne  qui  a  impetré  la  conuerfion  de  monficur 
fainâ:  Paul  :  &  faind  Auguftin  a  efté  conuerty  par  les 
|>rieres  de  fa  mère  faindteMonique  &  de  faind  Ambioi* 
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fe.    Ainfî  Icsbons.iicîfnc&prouffitcntaat  mauaais,  ce 
pendant  qu'ils  (ont  en  ce  monde  :  maisles  mauuaisnc 
peuuentefrre  aidez  après  leur  mort. Si  Daniel, Noéjob 
&  autres  p rioient  pour  eux  ,  ils  ne  leur  fçauroient  aider: 
&  toutesfois  ils  ne  delaifTtnt  point  à  demander  aide, 
comme  a  hiifl  le  mauuais  riche  au  Lazare  .    Mes  amis, 
tout  ce  que  nouscfperons  auoir  de  bien  après  la  mort, 
il  le  faulc  gaigner  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ce  pendant  que 
Qui  bien  >*  nous  fommes  encores  en  ce  monde  ,  Si  vous  viuez  biea 
»ri( ,  bien      vous  mourrez  bien  ;  vous  irez  en  paradis ,  ou  prcmierc- 
»9UTra,         ment  en  purgatoire,  Cx  vous  n'auez  faiifl  fuffi  fan  te  péni- 
tence en  ce  monde  .    Et  eftans  en  purgatoire  vous  ferez 
participans  de  toutes  les  me(res,&  prières  de  l'Eglife: 
car  vous  auez  mérité  eH  re  aidez  ce  pendant  que  vous  e- 
ftiez  en  ce  monde  .  Les  damnez  ne  pcuuent  cftrc  aidez: 
carils  ne  l'ont  pas  mérité  eux  eHans  au  monde  Et  com- 
ment le  Fault  il  mériter  ?  en  bien  viuant,  par  bonnes  eu- 
ures  faiéles  par  la  grâce  de  Dieu  .  Et  par  ce  moyen  vous 
cftansen  purgatoire ,  vous  ferez  aidez  par  les  viuans. 
Ceux  qui  font  en  patadis,  ils  n'ont  que  faire  d'eftrc  ai- 
dez, carils  font  en  gloire  ,  confermezen  grâce  :  mais  ils 
prient  Dieu  pour  nous.     Doncqucs  par  lesbonneseu- 
uresmeritoires  que  nous  aurons  faictes  en  ce  monde, 
nous  ferons  rendus  dignes  d'edre  aidez  des  viuans, &  de 
ceux  qui  font  en  paradis .  Les  damnez  demandent  aide 
de  ceux  qui  font  fauuez:  mais  ils  ne  l'ont  pas  mérité.  Ils 
font  a  e/ionnez  &  hors  du  fens  qu'ils  demandent  de 
l'huile  ,  c'eft  à  dire  de  l'aide  ,  &  il  leur  eft  refpondu  par 
Aiatth.i^.    ceux  qui  font  fauuez:  Ite  ad-vcndetttes  ^  emtte  yobtf.Ce- 
la  ne  leur  clt  pas  dit  par  manière  de  confeil,  mais  c'cft 
pour  leur  mettre  deuant  les  yeux  leur  coulpe  &faulte: 
comme  fils  leurs  difoientrVous  auez  efté  negligcns  :  al- 
lez en  acheter  .   Et  comment?  il  n'y  a  plus  netempsnc 
lieu  d'acheter  ,  non  :  mais  les  bons  obiedent  &  repro- 
Les  Ions  qui  chent  cela  aux  mauuais  &  damnez  .  Regardez ,  il  n'a  te- 
font  en  para,  nu  qu'à  vous  :  pou'.quoyn'auez  vousfaivîl  prouifionîcar 
du  ne  ptuuet  à  grand  peine  y  en  a  il  allez  pour  nous.  C'cft  à  dire  ,  que 
aider  aux     les  bons  ne  peuuent  prouffitcr  aux  mauuais  qui  font 
àamne:^.       damnez.  Il  faulc  donc  bien  viurc,  afin  de  ne  tomber  en 
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tel  defarioyjd'eftrc  à  jamais  priuez  de  la  vifion  de  Dieu. 
Et  quand  vous  cftes  tentez  &c  ftimulez  à  mal,penfcz. 
comme  fi  vous  voyez  la  peine  d'enfer  :  propofez  vous 
les  peines  d'enfer  deuant  ks  yeux  ,  &  incontinant  toute 
mauuaifeaffedion  perdra  force  &  vigueur.    Notez  ce 
que  quelque  dodeur  dit  fur  ce  pafTage  ,  que  par  les  lam- 
pes font  entendues  les  bonnes  cuurcs  extérieures  .  Am(î 
que  Ion  veoit  la  lumière  de  la  lape:  aufîi  c'cfl  vn  bon  tef- 
moignage  extérieur  que  faire  de  bonnes  tuures:comme 
aller  à  la  mefle ,  fe  confeiTer ,  receuoir  Dieu,  ieufner,  ne 
faire  point  de  mal  à  Ton  prochain,  &femblab]es  cbofes. 
Voda  de  bonnes  euurcs.  Ce  n'efl:  pas  encores  a/fez  fi  ce- 
la fe  faidl  feulement  pour  ellrc  veu  des  hommes.Ie  ieuf- 
neray,  ie  diray  laracire,  iedonneray  tous  mes  biens  aux 
panures,  Scfemblableschofes:  &  toutesfoispar-aduen- 
ture  que  ie  fais  cela  par  hypocrifie.  l'ay  bon  tefmoigna-  Dieu  ne  r^-. 
gcdeuantles hommes, qui  voyent  meseuuresexteneu- «-^^^ç  aVeu» 
rcs.-mais  Dieu  ne  f'arrcfte  pas  à  l'exterieur,f  il  n'y  a  autre  ^^  extérieur 
chofe  :  il  fault  aller  plus  auant.  Il  fault  garder  de  l'huile,  n  l'intention 
c'eftlebon  tcfmoignagedela  confcience,  &:du  cueur,  „\ri  yonne 
duquel  dit  monfieurfamd:  Paul: Z\'4w^/3rMwc/fr/t/7<ffey?  ^ /^  tefmoi- 
tejHmonittm  confcientianoflrx.'^Q  voyez  VOUS  pas  qu'il  y  a  n-na<re  de  la 
de  l'hypocrifie  entre  les  hommesMe  feray  paraduenture /,on«e  can. 
vn  fermon  pour  vaine  gloire,  i'oiray  les  côfeffions  pour  r^tcnre, 
auoir  de  l'argent, &  non  pas  par  charité:ie  prefcheray  vn 
Quarefmc  pour  eftre  appelé  à  la  cour,pour  auoir  des  ab- 
bayes &  femblables  choies.   On  necognoiftrapasmon 
intention  :  parquoy  on  dira  :  voila  vn  bon  homme.  Ce 
n'eft  pas  afiez:  vous  n'eftespas  mesiuges:car  ie  ferois 
incontinpr.t  n^-iiué:  mais  il  fault  referucr  de  l'huile  en  va 
vaificaii  tu  U  confcience.    It  cefthuile  c'eftauoirvn 
bon  tefmoignage  en  û  confcience.  Quand  ie  mourray, 
"Vous  ne  viendrez  pas  après  raoy  pour  en  porter  tefmoi- 
gnage.   Si  i'ay  faicft  de  bonnes  euures  pour  la  gloire 
de  Dieu,&  pour  lefalutdemon  prochain ,  i'entreray 
dedans  aux  nopcesauecl'efpoux:  mais  fi  tous  les  hom- 
mes eftoient  pour  moy,  &  ma  confcience  contre  moy, 
ie  fcray  damné .  Il  fault  coufiderer  que  ce  n'cft  pas  tout 
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d'eftre glorieux  deuant  les  hommes,  &bicn  voulu  & 
cllimé  :  maisilf.iuk  procurer  &  mettre  peine  d'auoir 
bonne  conùicnce  ,  &  de  plaire  à  Dieu  le  créateur  .  Et  le 
fcopc,le  bijr,la  fin  des  bonnes  cuurcs ,  doibt  eltre  l'hon- 
neur de  Dieu,  &  le  falot  de  Ton  prochain.  Alors  i'.iu- 
ray  gardé  de  l'huile  en  mon  vai fTcau  .  Le  tcfmoignagc 
que  vous  auez  de  moy  ne  durera  qu'en  ce  monde:  64 
pourtant  il  faulc  mener  des  telmoings  aucc  moy  de- 
uant  Dieu  :  c'cfl:  le  tefmoignage  de  bonne  confcience, 
nua-idles  ït  combien  queleraondediroit  raaide  moy,  Scmacon- 
tn^s  extc-  Science  eit  bonne ,  me  Yoyla  bien.  Quand  les  euurcs  cx- 
rieures  yien-  terieures  viennent  d'vn  bon  cueur  ,  elles  font  plaifanie» 
«-f//'«,i/>i,i  &  a'^trrcab'.cs  à  Dieu  le  créateur  :  mais  (i  elles  ne  procc- 
tueur elUs      ""^^^  ^^  "°°  cueur  le  luis  hypocrite  ,  abominable  6c  oc- 
fo   t  oU^f'ii»'  ^^^'^^^^  deuant  D'iÇU.Coritationibui  aciufantibMS aut ettatn 
ses  a  Dieu     '^'^f'"^^''^''^'*^' E- po^rce  combien  que  les  hommes  m'ac- 
KomJ  1    '    ^^f'<^f^t  &  ma  confcience  me  defFcnd  ,  me  voyla  en  voyc 
C'ei  c'uof'  ^^  ^'^^'"'^  •  ^^^  ^^  ^"  tefmoignage  Dieu  farrcîlera  &  doQ- 
hone^ auani^^^^  fa  fcntence  delTjs  ,&  non  paint  au  rapport ,  iugc- 
l  i  hor  mes    ^^^^  ^  telmoigna^^eda  monde  :  mais  à  l'oppofîtc.  Si 
-«•^.>.  z  ,^    leî  hommesmedefFcndcnt  3cen  Dortentbon  tefraoicTQa 
.    w4  coji-  n^  >  ^  ^^  confcience  m'accufe  le  fuis  mal ,  &  en  voyc 

r      ..  ^^     de  damnation.  Monfîeur  faincIPaulnc  feft  voulu  ar- 
jctence  me  .  ,      ,  , 

dépend  rcitcr  au  lugement  des  hommes ,  mais  au  lugemenc  de 

_  'L     *    ^      Dieu  :  Alihi  autem  pro  minimo  et}  >/  a  yobis  iudicer  aut  ab 
1.  Cori/ï.4.     ,  j.  ./  •;/.  no-  1 

humano  dte  j  cfHt  attte/yj  me  tudicat  domntHS  ejt .   Si  tous  les 

hommes  fiie  difoyent  :  O  vousprouffitez  tant,  vous  fai- 
tes fî  bien  :  ie  ne  fç^y  ,  &  ne  m'arreftc  pas  à  voftre  dire; 
car  fouuent  Dieua  en  horreur  &  abomination  cequelcs 
hommes  loiicnt  &  approuuent:  comme  die  monfieur 
fain(ft  Luc  :  Qj^'>daltum  efr  hominibta  ,  abominutto  ef}  npui 
J3:»n).  Le  diable  cft  fi  cault  que  par  fcs  moyens  &  trom- 
peries il  fera  deibauchcrvn  pauure  religieux.  On  luy 
dira  :  6  vous  prouffitez  tant  à  pr°fcher ,  il  fault  que  vous 
prefchiez:  c'eftvn  bon  euure  ,  &  peulc  eftre  que  vous 
pouuez  dire  cela  en  bonne  intention  :  mais  paraduentu- 
rcque  c'e:\  parla  fuggcllion  &fua(îon  du  diable.  Saincfl 
Pierre  ne  fçauoit  q^u'il  diloinquandildift  ànoflre  Sei- 
•  17*     gQcur  ca  û  tiansfiguration  :  Domine  bonum  eji  nos  hit  e^9 
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fatUmus  hic  tria  tahernacula,  ^c.  L'euangilc  dit  :  Nepiens 
Petrm  (^uU dtceret. El  [ntciWcmcz  c[[iânâ  i\  voulue  cmpef-  ^**^'9' 
chcrnoflre  feigneurd'nller  en  Hierufalem  ,il  Juy  dift: 
Jhftt  à  le  domine:Ei  noftrc  feignr  luy  did: radepofi  me  Su  Mait.l€m 
tana  Entreprendre  de  bonnes  euures, cela  cft  bô, mais  il 
ne  fault  rien  entreprcdre ,  ny  faire  fans  le  côfcil  de  Dieu» 
Il  fe  fauh  recommander  premieremct  à  Dieu,  luy  en  de- 
mander confeil.Nous  fomraes  fouuent  trompez  par  faul 
te  de  bon  confcil  &  de  bonne  intelligence  .  Aucunesfois 
vne  pcrfonne  prefchera  bien  &  félon  la  veriié  :  &  neant- 
nioins  il  fc  damne.  S'il  y  a  du  prouffit  à  ton  fermô  &•  que 
quelqu'vn  fecôucrtide.cen'cllpas  toy  qui  as  fait  ce  fruit 
mais  il  vient  de  la  parole  de  Dieu,  duquel  tu  es  feulemét 
l'organe  .  Il  fault  doncqucs  faire  prouifîon  d'huile:c'elt 
auoir  bon  tefmoignagc  en  la  confciencc,  &  que  n'ayons 
autre  caufe  &  fin  ànozeuures  que  l'honneur  de  Dieu. 
&  le  falut  de  noftrc  prochain, D«/w  aiitem  irent  emcre  yenit 
fponfm,^  quétparatx  eranty  intrauerunt  eu  co  adnuptixs  î  ^  ^'^  ^^\  *^* 
claufu ejl  innuj.La  porte  eft  fermée, la  fentence  cft  dônée,  "^*  ^uures 
l'arrcfteft  décrété.  Abraham  refpondit  au  mauuais  riche  Une  fault 
qui  eftoit  damné  &demandoit  eftre  aydé  &  réfrigéré:  *<^^''' '»'*'*■* 
Àiitgnumihaos  frmatumefl  interuos  çjr  yos ^td e^i ^magna di-  tntetion  que 
fiantia.  L'arrcft  en  eft  dôné  ^  neatmoins  ils  viennent  di-  l'honneur  de 
re:  Domine^domine aperl nobis.En  diCânV.Dominejdorfune^Sz  ^i6U,lefa~ 
ils  môftrcnt  qu'ils  ont  la  foy:mais  pour  cela  ils  n'entrent  ^"^  ^^  noThe 
pas  en  paradis,  caraucc  la  foy  il  fault  auoir  les  bonncs/"'"^^'»'»  & 
cuuresfaidesauecla  grâce  de  Dieu,  &  en  charité.  Et^^^^f'^e, 
pourcc  qu'ils  ont  la  foy  feulement  &  n'ont  point  les  bo-  -^«f  .15. 
ceseuuresauccla  foy,  Dieu  leur  fait  rcfponcc  :  ,^men  Matt.i^, 
di'co  yobis;  nifcîo  yorjdejl  non  approbo  .    le  n'approuuc  & 
n'ay  pour  nggrcable  ce  que  vous  auez  fait .  Ouy  ,  mais  Matt.i^» 
i'ay  ieufné:)! eft  vray.mais  c'a  efté  par  auarice,pour  efpar 
gner  voftre  bié,ou  pour  eftre  veu  des  homes  ou  fcmbla- 
ble  caufe. Ff///î  dieieinnij inuenittir  yolUt/ti  vefira  :  combié  Q^i^f  .j 
que  vous  ieufniez,  vous  retenez  encores  voftre  mauuais 
cucur  5:  mauuaifc  volonté.  Car  vous  n'aucz  pas  charité, 
■vous  ne  fupportcz  point  voftre  prochain, &  neluy  aydez 
pas. Or  i'ay  efté  à  confefleMl  eft  vray,mais  ce  n'a  pas  efté 
par  chante  ny  pour  l'amour  de  moy ,  mais  feulement  dç 
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pcurd'cftrcdâné.Et  pourtant  «?/?/o -roi.  Ce  que  Dieu  die 
aux  damnez  qu'il  ne  les  cognoift  point,  c'cft  à  dire  qu'il 
les  reprouuc  &  n'aprouuc  pas  ce  qu'ils  dienr  auoir  faicft. 
Si  i'ay  fait  mes  bonnes  cuurcs  en  charité  &  pour  l'hon- 
neur de  Dieu  ,  &.  fa  marque  y  cft  qui  les  fait  valoir  pour 
cftrc  méritoires  dévie  éternelle. Mais  (i  Ci  marque  qui  eft 
charité  n'y  cft,  il  ne  les  approuue  point,  &  n'en  tient 
compte.  Et  par  aind  il  donne  fa  fentence  auprouffit  des 
bons, oC  font  iauuez:&contrc les  mauuais  en  les  cnuoyât 
^,  r    t       '   ^  peine  &  damnation  perpétuelle  .  Pour  la  fin  &  conclu- 

'        r         Uo  iJieu  ait.  f^i^tlate  itaqMe.qui.inelcitis  aiemneque  horam, 

ure  tou  tours  .r   .,,  r  o  r  r  j 

,         -  Veillez  touliours,&  vous  tenez  touuourslurvozizardes, 

de  mieux  en  -^  n.      j  ,-  j         -  =>  .        ' 

^      &  en  citât  de  ^race:  viueztouliours  ne  mieux  en  mieux, 

.  0?  en  leltat  ou  vous  voudrez  mourir ,  car  vous  ne  Içauez 

j      ,r   à  quelle  heure  ie  VOUS  appellerav  .  Veillons  donc  à  faire 
quel  on  deh-  .•  ^         n  i    •  i  r  r 

J  ,  -^     Il  bien  ion  vouloir  qu'il  nous  trouue  touliours  en  la  gra 

ce,  ann  que  quad  il  luy  plaira  de  nous  appellcr  que  nous 

foyons  prefts  &c  dignes  d'entrer  aucc  iuy  au  royaume  de 

paradis. Amen. 

Autre  fcrmon  du  tour  de 
S.  Geneuiefuc. 

S  T mile  ejh  rfgnum  cxlorum  decem  yirginîhus^^c, 
II  n'y  a  poiur  de  vertu  fans  prudence.  L'homme  im- 
prudent ne  peut  eftre  vertueux  .  Virginité  cftbonnedc 
foy  rncantmoins  fans  prudence  elle  n'eft  point  réputée 
vertu.  Les  cinq  folles  vierges  ont  efté  exclufes  &  priuées 
d'entrer  au  Royaume  de  Paradis ,  mais  les  cinq  fages  y 
font  entrées  aued'efpoux.  Elles  eftoient  toutes  vierges: 
mais  par  faute  de  prudence,  la  virginité  des  folles  n'a 
point  efté  approuuée  ny  bien  prinfe  elle  n'a  point  efté  rc 
ceiicde  Dieu.  Mais  la  virginité  des  fages, pour  la  prudca 
ce  qu'elles  ont  eu  en  faifant  prouifion  d'huile,  acftéap- 
prouuce  &  loiiée  de  Dieu  :  parquoy  elles  ont  efté  intro- 
dmdcs  au  Royaume  des  cicux  auec  l'efpoux  .  Par  ce 
vous  voyez  qu'il  n'^  a  poiat  de  venu  fans  prudcDce,c'cft 
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â  dire  que  ce  qui  de  foy  pourroit  cftre  vertueux  n'eft    .  ,  j 

poincreputé  vertu  f'il  n'eft  conduit  &:regy  parpruden-  '*jy  <*"*•• 
cc^yfuri^a  yinuîum  efi  iirudtntia-.Lâ  conduidc  des  vcrtuz  ^  '^^^^'*J'*^^ 
c'cft  prudence.  NortremcrclEglife  nouspropofe  Ynefa-^'^^  *^*'' 
ge  &  prudéte  vierge, pour  forme  &  exemple  de  vie,c' cft: 
madame fainde  Geneuiefuc.  Erpourueu  que  vous  foyez 
imitateurs  de  fa  vie,  vous  ne  faudrcz  point  d'entrer  au 
Royaume  de  Dieu  ,  eftre  en  l'amitié. &  bonne  grâce  de 
Dieu.  C'cft  merucillcs  que  de  Dieu.NousdifionsIe  pre- 
mier iour  de  l'an  que  le  nom  de  noftre  Dieu  eft  admira- 
ble: £"*  -vocahnnrnornen  eitt^  admirahtlii.  Il  eft  merueilleux  Efa.^^ 
&  admirable,  car  il  n'y  a  que  luy  feulqui  puifî'e  changer 
lescueurs  î$c  volontez  .  lifaicfl  merueiJlcs  en  fcseuures, 
ficfait  tout  autrement  que  les  hommes:  en  quoy  il  fc 
mouftre  merueilleux  .  Voyln  le  roy  qui  veut  conquefter 
vnpaïs,  il  demande auec  foy  les  Alemans,  les  Suylfes  8c 
autres  :  il  leur  fjult  de  l'argent,  des  munitions  &  viures: 
&  encores  il  ne  vient  pas  aucuncsfois  à  chef  de  fes  entre- 
prinfes.  Dieu  n'a  pas  feulement  entrepiins  de  côquefter 
vne  ville, vn  paï's:  mais  il  veut  conquefter  tout  lemonde, 
&  l'alfubiedir  à  foy:il  fe  veult  faire  monarque  &  le  grâd 
fcignear  de  tout  le  mode,  comme  il  luy  appartient  bien; 
il  veut  amener  vn  chacun  à  fa  fubiedion  pour  tout  gou- 
uerncr. Voila  l'entreprinfe  de  noftre  feigneur;&  il  prend 
des  gens  pour  ce  faire;  ce  font  pauurcsfimples gens  pef- 
cheurs,  faind  Pierre,  faind  André,  fain<fl  laques,  famd: 
Ican,  fainâ:  Matthieu  ,  le  publicain  &  autres  :  il  leur  dit, 
fuyuez  moy ,  venez  après  moy  ,  &  en  a  çhoify  iufques  au 
nombre  de  douze  pour  conquefter  tout  le  monde:&:  par 
ceux  là  noftre  Seigneur  entrepréd  de  fe  faire  monarque 
&  feigneur  de  tput  le  monde.  C'cft  vne  grande  &  bonne 
cntreprinfe.  Et  les  gens  qu'il  prend  pour  faire  cefte  con- 
quefte,  il  les  enuoye  à  part,  &  fans  bafton,&  non  pas  eii- 
fcmble.  vous  allez  conquefter  tel  pais  &  vous  tel.  II  fem- 
blefeJon  lâchait  &fens  humain  que  cefte  entreprinfc 
foit  prefumptueufe  ,  que  douze  panures  gens  &  Hmples 
puiftentgaigner  tout  le  mode.  Et  encores  il  leur  dit  :  Ne 
portez  argent, ny  vcrge,ny  bafton,  mais  vous  fuffife  que 
ic  vous  enuoye  comme  brebis  entre  les  loups  :  furmott" 
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tn  tout  le  monde  par  la  vertu  de  ma  parole  en  toute  hn 
milité  &:  paricnce  Les  rois  &  princes  veulent  furmonier 
rjaLi9,  p^j  force, &  par  armes.  Hi  incumbus  (jr  ^'i  in  equH  Ils  ie- 
dcnt  bombardes  &  canons  en  vfant  de  force  &  violence 
mais  ie  veux  (die  noftre  feigneur  aux  (lens)  que  vous  c5- 
queflicz  le  monde  parla  beaigniié  ,  clémence  Sccliarité: 
Jn patient:^  vejir.i pr.jiulebitis  aniwa4  yellr.u  .  Vainquez  en 
bien  le  mal .  Voyla  comment  noilre  feigneur  f'eit  fai<fl 
monarv-|uej&  a  tout  rendu  en  (à  fubieciion,  commcbien 
luv  appartient.  Ceux  nu'ilenuoyc  font  bien  armez  de 
fes  armes  fpiri  ruelles ,  &  non  pas  charnciles ,  comme  dit 
ûin(ftPaul.  La  force  du  monde  empefclie  plus  qu'elle 
n'ayde  .  Ilcftefcripr  au  liare  des  rois  ,  que  quand  Go- 
liadvint  pour  deftruirelepeupled'IfraehSaiil  craignoit  à 
merueiiles  5c  n'auoit  perfonnc  en  fon  royaume  qui  ofaft 
aller  contre  ce  géant  Goliad.  Et  le  petit  Dauid  qui  cftojt 
berger  gardant  les  brebis, il  dift  au  Roy  SalihSire, quand 
ie  gardois  les  brebis  démon  pcreie  prenois  vn  Lyon  8c 
le  njcttois  en  pièces ,  5c  pareillement  les  ours.  Bien,  Da- 
uid fufl  vtXn  des  armeures  de  Salil,  pour  aller  côbatrc  ce 
gcac:mais  il  ne  fe  pouuoit  aider  en  l'es  armeures, ny  auoir 
bras  à  deliure.Parqnoy  il  lei  defpouille,&  préd  trois  pier 
res  du  torrent,  3c  auec  vne  frondedu  premier  coup  qu'il 
rua  il  mirt  le  géant  Goliad  par  terre, &Iuy  couppa  la  teftc 
de  fon  propie  coufteau.  Cela  fignifie  que  fi  nous  voulôs 
furmonter  &  vaincre  noz  enncmys,  il  nefault  pas  vfer 
des  armeures  du  monde  ,  ne  f  appuyer  fur  laforce  delà 
chair,  car  cela  empefche  plus  qu'il  n'ayde ,  comme  vous 
voyez  que  les  armeures  de  Sâul,que  Dauid  auoic  vcitucs 
rempefchoyét  tac  qu'il  ne  fe  pouuoit  m.ouuoir  à  fon  ai- 
fc,&  eftrc  à  dcliure  de  fes  bras.-à  raifon  dequoy  il  les  def- 
pouilla.  Au^fi  pour  bien  batailler ,  &  eftre  à  deliurCjdef- 
pouillez  vous  (lu  monde  £c  de  la  chair  ,  &  en  la  vertu  de 
Dieu  vo'  furmoterez  voz  ennemis, 5c  les  metterez  foubs 
voz  pieds.  Ainfi  cft  venu  Dauid  cotre  Goliad, non  pas  en 
Çà  force  ny  en  la  force  du  monde, mais  en  la  vertu,  afleu- 
laace  &  confiance  de  Dieu.  Les  rois  du  monde  ont  des 
cbariors  pour  mener  des  canons  &  bombardes:  mais  les 
fcruiccurs  de  Dieu  vont  feulement  eu  cxpectation  &  af- 

fcurancô 
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iciirancc  de  Dieu^,  &  non  point  par  force  hnmainc,ny  âc 
la  chair.  Ce  n'cftoit  pas  vn  moyen  humain  par  lequel  les 
Apoflrcsont  gaigné  &  attiré  tout  le  monde  à noftrc  Sei- 
gneur^mais  c'cft  par  la  vertu  de  Dicu.VoyIa  grands  mer- 
ueilles  de  furmonter  fans  frapper. Et  cela  a  efté  demôftré 
en  lofué  centre  la  ville  de  Iericho,lequel  ordonna  feule- 
ment d'aller  à  Tentour  de  la  ville;  &  au  Ton  de  la  trôpct- 
te  les  murailles  tombèrent  par  terre.  Etficut  In  die  Madiu:  ^"r*^  ^^^^  *^ 
ce  n'a  point  cfté  par  force  &  moyê  humain, mais  en  Tap-/''""^/'**''^ 
puy  de  noftrc  Seigneur.  Dieu  eil  bien  admirable  en  foy/'^'^^/^'i/^ 
&  en  fcs  fainds ,  en  madame  S.Gencuiefuc.  Il  a  faid  par  ^**^^P^^  ***** 
eux  ce  qu'il  n'a  pas  fait  par  foymefme,  comme  il  auoit*"*^"^"'^^ 
bien  promis  parrEuangilcdifant:5»  ^»/i  crédit  in  me,ope-  ^^  ^f  '^^^^  ** 
ra  cjtt£  ego  faciQ  ipfefaciet ,  ^  matera  horttmfacitt .    Et  par  I^^*^''°' 
ainfi  Dicufe  monftre  merueilleux  &  admirable  en  feS'^*''*^'H». 
faindsjSc  par  la  cômunication  des  grâces  qu'il  leur  a  fai- 
^(^esles  bcnoifts  fainds  ont  fait  des  euures  parlcfquel- 
les  ils  monftrent  côbien  Dieu  eft  grad  iSc admirable.  Re- 
gardons comme  c'eft  qu'il  a  cfté  grand  en  madame  fain- 
dcGeneuiefue. S. Germain  d'Auxerre  teftiiic  que  les  an- 
ges ont  ch<înté  à  la  natiuité  de  fainde  Geneuiefae  .  Il  &ri 
y  aplufieurs  fur  la  terre  defqucls  on  ne  tient  pas  grand 
compte,  &  toutesfois  ils  peuuent  beaucoup  deuât  Dieu. 
CÔme  d'vn  berger  d'vn  fimple  home,  le  monde  n'en  fait 
copte,  ils  n'eftiment  que  les  riches, &  quâd  ils  parlent  où 
les  e(coure,n5  pas  les  pauures  ,  côbien  qu'ils  difent  bien. 
Et  fouuent  ceux  qui  ont  crédit ,  authorité ,  &  faueur  au 
monde ,  ils  ne  peuuent  rien  enuers  Dieu  Mais  voyla  vn 
pauure  homme  qui  vit  bien  en  robfcruation  des  côman 
démens  de  Dieu, on  n'en  tient  compte:f'iJ  parle, fa  parol- 
le  eft  contemnéc  :  on  dit,  6c  qui  eft  celuy  ià'iPaitperfenfd^  Eccte.ti' 
tèlocittusefl  :  &  on  ne  l'a  point  efcouté  :  Dities  -virl  loiutus 
ffti(ir  omnestacuerutit.  Regardez ,  voyla  madame  fainde 
Geneuicfue,pauure  fille, qui  n'eftoit  pas  de  ville, mais  feu 
lement  du  vilage  de  Nanterre  :  Se  n'eftoit  pas  auflî  de 
maifonice  que  le  monde  n'eftime.Des  gens  de  groftc  pa- 
renté,on  dit  :  Voyla  vne  bonne  maifon  &  riche  .  Tu  dis 
vrayi&cen'eftquefoin.  Omniscarofœnum  .  Vncmaifoa 
de  foiD,c]le  eft  bruftéc  d'?nc  fcintillc  de  feu. Et  pourtant. 
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à  parler  proprcmcc,cftrc  de  maifon,  c'eft  eftrc  tîc  la  mai- 
i'on  lie  Dieu  .  Il  n'en  y  a  point  de  meilleure ,  ny  de  plus 
grande.  On  demande  de  quelle  maifon  eft  celuy  là  ?  & 
on  lefpôd.ilcrtdelamaifon  d'vn  tel  grand  prince  &  fci- 
gncur.  Ce  n'eft  que  chair  :  &  autresfois  n'a  elle  pas  cfté. 
c*c!t  vne  maifon  de  foin  &  caduque  qui  prédra  fin.  Mais 
i\  de  quelqu'vn  qui  aime  Dieu,  on  demâdedc  quelle  mai 
fon  iledrilefl  delamnifon  de  Dieu.  Plcuft  à  Dieu  que 
lesprelatsentendillcnt  bien  cela.  Voyla  vn  Euefque,  vu 
Cardinal  :  &  pource  qu'il  eft  preftrc  &  roinillre  de  no- 
(Ire  Seigneur  iesvs    christ,  il  eft:  de  fa  maifon, 
C'ejîyne^ra  &  cn  doit  prendre  toute  fa  noblefl'e,  &  oublier  la  noblef- 
dt  excellenie  fe  &  maifon  du  monde, combien  qu'il  foit  forty  de  groG- 
^  dignité    fe  maifon  S:  noble, quant  au  monde.  On  crt  plus  anobly 
d^Cj^re  delafàns  comparaifon  d'ellrc  conftitué  en  office  &dignitc 
maifon  de     de  prelUifc  ea  l'Eglifede  Dicu,&  en  fa  maifon,quc  non 
D;>».  pas  de  la  maifon  du  Roy,&  de  quelque  autre  grand  prin- 

ce que  ce  foit.  Et  pource,  vous  deuriczreflentirl.i  mai- 
fon de  Dieu,  &  vous  gouucrncr  félon  icclle  :  &  ne  point 
fentir  la  maifon  charnelle  ,  &  de  voz  parents  :  conûderé 
que  ce  n'eft  quefoin  .  Mais  auiourd'huy  nous  fommes 
■vefluz  de  velours,  &:  habillez  comme  H  nouî  eflionsdc 
la  maifon  du  monde.  Eftes  vous  homme  d'Eglife  î  auez 
VOU5  trois  ou  quatre  mille  de  reuenu  ?  vous  ne  deucz  pas 
cflrc  aindaccourtré  comme  fi  vous  eftiez  de  la  maifon 
du  monde.  Prenez  vo'.lre  neceffité  feulement  ,&  non 
point  de  fupcrfluité  .  Ouy,  mais  on  ne  m'eftimera  point. 
Quediroit  on  fi  on  me  voyoit  pauurement  accouftré? 
vous  ferez  recommandé  de  Dieu  ,  &  en  fa  grâce  fi  vous 
faictes  bien  voftrc  deuoir  ,  &  que  voftre  charge  foit 
bien  exercée.  Si  vous  confiderez  madame  fainde  Gcne- 
uiefue,  félon  h  maifon  du  monde, elle  c(l  vile  &  concem 
pnblc  :  Se  combien  qu'elle  foit  pauure  bergère,  elle  eft  fî 
grade  que  les  anges  firent  feile  de  fâ  natiuité.Dieu  choi- 
fit  toufiours  les  petits  &  humbles,  les  pauures  pour  irtô- 
ftrer  fa  gloire.  Il  prend  vue  pauure  bergère  à  Nanterrc, 
&  fai(ft  grand  compte  d'elle  ,  ce  que  ne  faici  le  monde. 
Samcl  Germain  paffant  par  Nanterre,il  cogneut  par' 
l'cfpric  de  Dieu,  que  les  anges  auoyentfai(f^fcftccnIa 
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oatiuité  Hcmidame  fairuflc  Geneuiefue,  &cela  eftoic 
fignc  de  grande  probité  en  ccftc  vierge.  Ilyapluficurs 
pauures  que  Ion  a  chafTez  ,  lefquels  paraiicnturc  gar* 
dovenc celle  vilIerSTcelIepcrfonncque  Ion  n'eftime  rien, 
a  pofîible  gardé  le  Royaume  de  France.  Souuenc  efl  que 
Ion  ne  cogaoirt  pas  les  pauures  &gens  de  bien,  mais 
Dieu  en  fai(ft  grand  compte  &cfbimc.  Si  le  Roy  die: 
Voyla  vn  homme  de  bien  ,  chacun  dira,  ouy,  fire ,  com- 
bien que  ce  foie  feulcmenc  de  bouche,  &  pour  com- 
plaire au  Roy  :  on  die  i'ay  ouy  dire]cela  de  la  bouche  du 
Roy.  Mais  c'eft  bien  plus  grand  cas  de  l'auoir  ouy  dire 
de  la  bouche  de  Dieu,  car  Ta  réputation  efl:  vraye,  &  n'cll 
iamais  trompé  ny  deccu,  comme  nousfomraes.  Il  ne 
porte  point  d'aiFcction  à  vneperfonne  fiellcn'efl:  bon- 
ne. Le  iugcmenc  de  Dieu  cft  toufiours  fclon  raifon^mais 
celuy  des  hommes eft  fouuenc  raauuais,  &  félon  la pri- 
uée  affection.  Aucuncfois  tu  diras  d'vn  homme,qu'il  eft 
homme  de  bien  ,  &  bien  viuant  :  &  Dieu  en  dit  &iuge 
tout  autrement,  Ôc  félon  la  \cnzé:Nonfecundum  auditHni  Éfa,lù 
attrium.  Ec  pource  que  madame  fainde  Geneuiefue  cft 
vne  pauure  fîllejbergcre,&  de  nulle  ou  petite  cftimation 
deuant  les  hommes.  Dieu  l'a  voulu  monftrer  &:reuc- 
1er  à  faimft  Germain, &  cômcntlesangesauoyent  chan- 
té en  fa  natiuité,  corne  en  la  natiuité  de  noftre  Seigneur 
lEsvs    CHRIST.  Pour  monftrcr  que  d'icelle  fe  vou-  ^^"^f^f^i^ 
loir  fcruir  il  l'a  choifie.  Quand  on  fai(ft  guerre  il  ne  fjuit  '"'"''^/'» 
pas  mettre  fon  appuy  en  la  force  humaine  .  Car  comme  ^/'/'"J""''* 
nous  auons  die  il  le  peut  faire,  que  pftrauenrure  ccluy  J"""^^  ^^^^^ 
qui  efl  le  plus  pauure  &  le  plus  abie»ll:,c'eft  ccluy  qui  gar-  "^* 
de  vne  ville, vn  pais,  vn  Royaume.  rrcmicrement(com' 
me  nous  auons  en  l'hifloirc  de  madame  fainéle  Gene- 
uiefue) cllcadefîréde  tout  fon  cucur  déplaire  à  Dieu, & 
de  trouuer  grâce  deuant  luy  .  Faitfles  ainfî  &  apprenez 
àvozenfansdc  faire  ainlî .  Ec  la  première  leçon  qu'il 
fault  auoir  :  efl: ,  Primitm  qi*<tnteregnum  De*.  Dés  fa  ieu-  ^^'"•^*' 
ncflc  elle  a  délibéré  de  garder  fa  virginité  ,  &y  a  voulu 
pcrfifler.EUeauoitcefteaffedlionauantqu'elleparlafl.  à 
mondeur  fainct  Germain  ,  qui  luy  demanda  fi  elle  auoic 
piopofé  &  délibéré  de  garder  fa  virginité  à  Dieu  :  5i  clic 

ff   ij 
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rcfpond  qu'ouy .  Parqiioy  il  la  confacra  vierge ,  comme 
font  les  religicafes  ,  3:  luy  bailla  vn  denier  d'arain  ,  au- 
quel eftoit  b croix  de-  noOrc  Seigneur  icfus  Chrill  Se 
luy  pendit  à  fon  col  ;  lcc]ucl  denier  auoit  cflc  apporté  di- 
uiocmcnt  à  monncur  faiiicft  Germain  :  f-cluydiit  cju'el- 
le  gardafl  ce  denier  &  qu'elle  vcfquill  comme  vnc  vier- 
ge, llluy  deffcnd  auffinc  porter  dorcurcs  5c  fciaftrc- 
ries,  8c  l'exhorte  de  fuir  &  cuiter  la  vanjtc  du  monde. 
Ecd.6.  Voyla  la  condition  d' vnc  vierge  .  Le  Sage  dit:  Nonefi 
di^^nj.  ponderatto  animt  contînentts.  Les  angCS  font  bien 
heureux  .-mais  non  pas  en  ce  (le  qualité.  Car  en  cecu'ils 
c.  rf  gardent  pureté  de  la  vierge  à  violence  :  la  chair  répugne 

terome.  ^^^'eft  grand  mérite  de  viure  purement  en  hchair:"dc 
forte  que  monficur  faind  Hieromc  dit:  Vi>ttei.icar' 
ne prxtercjirnem  ,  martyrit*m  ejl  ,  &  plus  qnc  chofe  angeii- 
quc.  C'eftgrand  vertu  que  virginité.  Monficur  rajn(ft 
Paul  dît:  Kirgo  cogitât  qu£  Domit-ifunt:  c'cft  à  dire  la  vier- 
ge penfc  &  regarde  les  moyens  comme  c'eft  qu'elle  plai- 
ra à  DieUjC'eft  auoir  le  cueur  &  le  corps  pur  &  uet,&:  non 
pas  d'eltre  curieufe  d'aller  deçà  &  delà.  Il  fault  girder  fo 
S.Hïerome.  îitude,  5c  ne  point  prouoquer  les  yeux  des  hommes .  Ec 
monfieur  fainfft  Hieromc  dit.  que  fi  par  voz  habits  5c 
maintiens  defordonnez  &  lafcifs  vous  prouoqucz  quel- 
qu'vaàmal,  or qu'ilncPcn  enfuyuc  aucun  dommage^ 
Les  homwfi  vous  offenfez.  Carfouuentles  hommes  fontempoifon- 
jont  empoi'  nez  par  voz  habits  5c  contenances  incompofces;  ilsboy- 
jonot-y^par     ucnt  du  venin  :  §i  quand  ils  n'en  boiront  point ,  vous 
les  huhtts      jçm-  donnez  occafion  5c  matière  de  tomber  5c  de  pécher 
dtj[julif>.        mortellement.  En  après  monfieur fain(5l  lean  parlant 
des  vierges  dit  : [ecjnuniur  agnum  quocttncjue  ierit.Y.t  mon- 
fieur faindt  Paul  dit ,  que  la  fen\me  mariée  eft  diuifce:  il 
fau'.c  qu'elle  ayt  le  foing  de  fa  famile  :  cela  eft  bon  ,  mais 
c'cfl  vn  grand  rompemcnt  de  teftc.  Et  fouuent  on  eft  re- 
tiré 5c  empcfché  de  icruir  à  Dieu.  Mais  la  condition 
de  la  vierge  n'a  point  de  diftrac'lion  qui  rcmpefchede 
feruiràDieu.  Is^otez  qu'entre  nous  gens  d'Eglife  nous 
fommes  tenuz  de  garder  continence  perpétuelle  :  car 
uoftieeftât  Sccondiiioa  tcquictc  de  loufiours  vaquer 
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&  fcruiràDicu.  Et  (î  l'homme  marié  fe  contient  &ab- 
Ûient  par  quelque  teiiips  afin  de  mieux  feruir  à  Dieu, 
&  comme  ainfî  foie  que  h  conditiou  de  noftre  eftat  ccft 
de  toufîours  feruir  &  vaquer  à  Dieu  5c  oraifon  ;  il  ne  re- 
ftc  qu'à  conclure  que  leprcftre  fedoit  toujours  conte-  ^^  p^ffirefe 
nir  &:  vaquer  à  prière  &  oraifon-  Car  oraifon  c'eft  cleua  «  d'^fttoufours 
tion  continuelle  delà  penféeen  Dieu.  D'auantagenous  ^'"''^"'''  & 
^uons  fait  vœu  folenuel ,  &  auons  promis  à  Dieu  cha-  '^^'J'*^^  à 
fleté  cotîtinueile  &  perpétuelle.  Les  dodeurs  difent,que  P'^^^^^  &  O' 
'i'outm  foienne  diplex  ejTi  \n  vœu  folcnnel  par  profef-  ^^'fi"- 
fjonmonaftiquc  :  ScTautre  qui  eft  parla  réception  des 
faindles ordres  :  ceftu y- cyert fait  tacitement,  &lepre- 
mier  expieffemcnr.  C'eft  l'obligation  qui  vient  de  Dieii 
&  non  pas  des  hommes  :  parquoy  on  ne  peult  eftre  di- 
fpcnfc.  Noftre  Seigneur  Iesvschrist  ne  m'a  pas 
commandé  d'cdrc  prertre^mais  puis  que  l'ay  voulu  eftrc, 
&  que  ie  fuis  fait  preftre,  &  ay  fait  le  vceu,il  le  fault  ren- 
dre à  Dieu  .  rota  Dec  -x'ouete,  ^  rUàite.  Si  ie  romps  ma  PÇaî.ne 
promeffc  que  i'ay  faidc  à  l'homme  ie  fuis  defloyal .  Et  à 
Dieu ,  le  luy  ay  prorais  &  fait  vœu  ,  il  ne  luy  fault  donc- 
quîs  pas  eftre  defloyal .  Et  pourtant  ie  vous  fupplie  que 
entre  vousprcftres  &  gens  d'Eglife,  que  vous  gardiez 
côtinencc  &  la promefTe  de  cbaftcté  ,  que  vous  auez  pro- 
mife  à  Dieu,  quand  ainfi  feroit  jquc  Ion  auroit  donné 
liberté  de  fe  pouuoir  marier  ,  encores  deuez  vous  aymer 
pluftoft  mourir,  que  de  rompre  voftre  eftat ,  ô:  condi- 
tion .Voulez  vous  meilleure  condition  ,  que  la  confor- 
mité devoftre  vie  à  celle  des  anges?  Et  pourquoyjes 
prcftres  font  ils  appeliez  anges  î  C'eft  àcaufe  ,  que  par 
eux  ,  Dieu  exerce  fa  volonté  ,  nous  fommes  en  la  chair, 
&  au  monde,  mais  nous  ne  deuons  pas  fuyure  le  defir 
de  la  chair  ,  &  du  monde ,  fed  yiuere  cxlibes.  Et  monfieur 
S.Paul  exhorte  vn  chacun  à  cela,  Bonumefihomini  muUe- 
rem  non  tangere.  Ce  n'cft  pas  mal  fait  *de  fe  marier  ,  mais 
htMioreritJfiftcpermaferit.  Si  vous  auez  fait  vœu  de  cha- i.  Cor/n/.7, 
fteté  vous  ne  vo'pouuez  marierimais  beatiorerit.fi  fie ^er- 
maÇarit.Sx  vous  n'auez  fait  le  VŒU  vous  vous  pouuez  ma- 
rier, mais  vous  eftes  plus  heureux  ,  &  plus  à  deliure  pour 
feruir  à  Dieu  &  faire  voftre  faluc ,  iVeftant  point  marié: 
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comme  dit  monûcur  Hîind  Paul.  DUo  non  nupth^  ^  rU 
dtiif,(]uodmtlius  eji  fijlc  permanferint.  Et  pource  faindc  Gc 
ncuiefac  a  cherché  à  faire  ce  qui  eft  le  plus  plaifant  &ag- 
greable  à  Dieu.  Voyla  noibc  Seigneur  lefus  Chrift  vier- 
ge, né  d'vne  vierge,  &  l'a  baillée  en  g.irde  à  vn  qui  eftoit 
vierge.  Mais  cftai  bien  pofTible  de  garder  tirgiiiité' dira 
.    quelou'vn.  Ouy  auccqucs  la  grâce  de  Dieu,  en  le  recom- 
Ceft  biajj>je  u^andant  à luy  ,  &:cn  fuyant  «S:  euitancles  mauuaifcs  oc- 
n,er  dédire  cafions.  Ec  c'efl  blafpheme  de  dire  qu'il  foie  impofliblc 
qu  tl  eft  tm-  j^  garder  virginité  &  continence.  Car  comme  dit  moa- 
pof^blede-    ç^^^^  faincT:  Hierome,  c'c(l  blafpheme  Scanathemc  de 
g-irder  yn^    jjj.^  ^^^J.^j  eft  impolTible  de  faire  ce  que  Dieu  commande 
gimte,  &confeille,  car  il  ne  commande  rien  qui  ne  foit  poffi- 

ble  ,  &  facile  à  faire.  Et  puis  qu'il  le  commande  ou  con- 
feille  ,  c'eft  figue  que  vous  le  pouucz  faire  ûvous  vou- 
lez. Nous  auons  tant  de  vierges  ,  qui  ont  mieux  aimé 
mourir,  que  de  perdre  leur  virginité:  Comme  faindlc 
Agnes,  faintftc  Luce,  &  autres ,  &  mefraes  fainâe  Genc- 
uiefue.  Sileprcftre  n'eft  chafte,  il  n'eft  pas  feulement 
fîrapic  fornicateur,mais  facrilege:  Comme  fi  i'auois  def- 
robbé  le  bien  dei'Eglife,ieferoisfjcrilege:&  mon  corps 
eft  à  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  :  ce  feroit  faire  les  mé- 
bres  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  membres  d'vne  pu- 
X-Cotint,  6.  làin.f.yfn  nefcitis  ouoniam  memhra  ve.<iratemplum  eftfpirt- 
tui  faniii qui  ejl  In  yobli^qHem  luhetis  a  Deo  ,  ^  no  ejits  ve- 
firifEz  pource,c'eft  vn  cas  referué,corae  cognoiftre  char- 
nellemét  fa  parère  c'eft  incefte,  &  cas  refcrué.  Aufll  d'au- 
taut  que  voftre  corps  eft  dédié  à  Dieu,  &  quevousluy  a- 
uez  promis  virginité  &  continence,  vous  commettez  fa- 
crilege en  exerçant  feuure  de  la  chair.  Abftcnonsnous 
des  viandes  qui  nous  pourroyécprouoqucr  à  mal,/?c  cha- 
,  fiions  noftre  corps ,  comme  faifoit  monfieur  faincl  Paul 

I.C*r»»r.6.    Q.j^  ijjj. .  (^^yj^v,  cornus  mcu  &  inferuitute  redi^,  ^f.Don- 

noos  à  noftre  corps  fes  necefiîrcz  Iculemcct ,  &  «on  pas 
les  chofcs  fuperflues:&  en  ce  faifant  il  fera  retiré  de  mal. 
Ce'n'eft  pas  péché  que  d'cftre  tenté,  mais  fuccomber  & 
cftre  vaincu  par  tentation,  C'eft  péché.  Quand  on  fe  voie 
en  danger  parmy  les  rues,  on  cpcaumcurtre:au(î],fi  no- 
ftre cuaemy  nou5  alTaulc,  &quc  nousfoyons  ftimulez 
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&  tentez ,  crions  en  difant  :  s^uxilium  meum  a  domino. 
Maisfitoftquc  nousfommes  tentez,  noaS  défaillons, 
&  nous  laifTons  furmonter  par  la  tentation  .  Ec  encores 
nouspourchaiïons  Se  prouoquonsl^mal  &  péché, tant 
nous  fommes  auolez  &  efgarez,  latefte  leuée ,  &  les 
yeulx  haultains,  en  regardant  ccliuy-cy,  &  ceftuylà. 
Oportet  yt  femper  -vir^^o  pautat  ad  otnnem  yiri  afpeclum.  ç  ^  r 
Sain(fl  Ambroife  dittqu'vne  vierge  doit  toufiours  crain- 
dre le  regard  d'vn  homme. Si  les  preflres  eftoiêt  mariez, 
il  y  auroit  plus  de  raaulx  en  l'Eglife  qu'il  n'y  a.  Et  quand 
on  donneroit  licence  defemarier ,  ie  voudroispluftofl; 
mourir  que  d'y  confentir.  Viuons  comme  de  bonne  cou- 
flumc  en  la  foy  denoftre  Seigneur,&  n'cfcoutons  aucu- 
nement ces  refueurs  &  menfongers  ,  maudits  héréti- 
ques,qui  vculct  troubler  l'Eglife  de  Dieu.C'eftdôcques 
Vne  b5nefain(fl:e  vierge ,  que  madame  fainde  Geneuief- 
11e:  laquelle  eftant  encores  petite  &  ieune  fille,  ne  de- 
mandoit  finon  que  d'aller  à  l'Eglife ,  fréquenter  le  diuin 
feruice  &  ouir  les  rcrmons,&  parolle  de  noftre Seigneur. 
Quelquefois  vn  dimenche  elle  y  vouloit  aller ,  &  la  mè- 
re ne  voulut  pas,  &luydill  qu'elle  garderoit  la  mai  fon, 
&  parfafcherie  luy  donna  vn  foufflet.  Encefaifantcc 
n'cft  pas  pour  corroborer  vozenfans  à  la  bonne  inclina-  ^  tj^res  <^ 
tion  qu'ils  ont  de  Dieu.  Et  quand  vous  voyez  qu'ils        °    .     ^ 

tuyent  &  cherchent  a  euiter  les  copamnies  de  ce  monde, 

1  •       T-k-       o  -n      •  .remercier 

VOUS  en  deuez  remercier  Dieu  &  en  cltre  loyeux  :  mais  ^ .  ^  i 

r  „     rr,  ^    r-r        '  i  DlCU  quand 

nous  en  lommes  marris  &faichez,  &  rai  Ions  tout  le  co-  ..        ^ 

traire  de  bien  .  Vne  femme  prendra  vncrobbc  d'hom-  .        •^^,.  ^^^ 

me,  &ainfi  habillée  elle  fe  mettra  à  deuifer,  &  on  ne  fe  "{' _ 

fcandalifepoint  de  cela  .  Mais  fi  on  voit  quelqu'vn  qui        ,,     ."    . 
r        o      •       \  ■  11-,  il  uai  PS  copai' 

face  &viue  bien  ,  on  luy  dit:  &  comment?  voulez  vous  ^ 

cflre  tout  feul  fauué  ?  pcn fez  vous  plus  fçauoir  que  les<> 
autres?  Le  mal  eft  fouuent  fouftcnu.Et  (î  quelqu'vn  faict 
bien, on  dit  qu'il  eft  feditieux  ,  contentieux  ,  &  en  eit  on 
mal  édifié  &fcandalifc.  Comme  de  voir  vne  femme  qui 
receuratous  les  lours  le  corpus  domini  :  &dit  on  qu'il  ne 
luy  appartient  pas .  Si  elle  eftoit  femme  mefchante  ,  va- 
gabonde,Se  mal  viuante,ie  dirois  véritablement  qu'il  ne  * 
iuyapparticndroitpas.  Mais  c'ellmerucilles.  Voyla  vu 
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prcftrc qui  cft  rout  foladrc  &  mal  viu5t,&-on  n'cft  poinc 
Tcandalizcdrîluy  TcoirdircJaMc{rc.Il  oc  faidl  que  de 
venir  dire  MclTe,  &  receuoir  nofire  feigneur:  il  Pen  va 
loucr  aux  cartes ,  aine  decz,à  la  paulme  ,  &  on  n'eft  poinc 
«fraeu.ny  fcadalizé.  Mais  Ci  on  voit  quciqu'vn  aller  tous 
les  huicl  lours  à  confctÇç  ,  on  die  :  eft-ce  Ton  ertat  ?  qu'il 
aille  doncqucs  en  religion  .  Si  on  voit  fon  prochain  mal 
fairc.on  n'en  eftpasfcandalizéjcommed'vn  bon  cuure. 
fcfouuenc  l'honneur  de  Dieu  en  eft  diminué  ,  &  il  n'eft 
ta  mtre  Je  P^^  fcruy  ny  loué  ,  comme  il  luy  appartient.Aucuncsfois 
faincle  Ce-  ync  bonne  fille  ,  vn  bon  enfant  fera  menacé,  Pil  fcrt  biea 
neuiefue  fut^^^^^'  Et  telles  gens  quicmpefchcnt  ce  bien,  fonttc- 
4«u««^r/fV;?4r°"^^^^^^f"^^o°-  Voylalamerede  rainée  Geneuicfuc 
ce  <jHel.e      ^^'^  ^'^  voulu  cmpefcher  daller  à  l'Eghfe ,  &  elle  en  fuc 
-poulut  em-   ^i^^^g'ée. Et  entre  vous  pères  &  mercs,  maiflresd'efcol- 
^efcl-.er  fajïl  ^^  ^  autres ,  rj'empefchez  vous  pas  voz  enfans  &  ferui- 
ieduQerà     ^^""  ^'^^^'^  ^  Dieu  &  luy  feruir,  quand  vous  leur  don- 
i^Mglife,        nez  mauuais  exemple:  Vous  leur  fermez  la  porte  de  pa- 
radis ,  aulicu  que  vous  leur  deuriezouurir  par  bon  exê- 
plcdc  vertu, &  bonne  indrudion.  Il  aduinr  que  quel- 
qucfois  madame  fainde  Geneuiefuc  Pen  alla  tirer  de 
l'eau,  elle  fia  le  ligne  de  la  croix  Scen  lauiles  yeul.t  de 
fa  mère  &  elle  recouurala  vcuë  :  commele  petit  Tobic 
%,IcTome.     qui  rendit  la  veuè"  à  fon  perc  .  Saind  Icromedit  qu-  la 
vierge  qui  fcvcultbicn  contenir  &  garder  fa  virginité, 
fedoir  abftenir  de  vin  ,  comme  de  venin  :  non  p^s  que 
le  vin  de  foy  foit  mauuais  :  mais  i[-Q{i  prouocarif  à  mal. 
lf,r;w.5.       f  ^  ^^'^^  ^^"'  ^i"^  •  -'^^"'^^'0  ^^no  ytere,  ^c.    Ne  deman- 
dons pas  ainfî  des  vins  forts  :  pourueu  qucle  vin  foit  pur 
&  nct:c'ea  affez.car  tant  de  roaulx  cnfujucnt  pour  en  a- 
Pw«.l  D.       "^^'^  ^^^  ^^^ '  ^'*=>'**rivfa  res  efi  -vinum  :  (^  tumuhuofa  ebrie^ 
Ecc:e.i9.       '"**■  ^'^^•' ■^'"'♦'»  Çir  mulieres  apol]aUre  faciunt  fapieUcs.Co. 
me  Salomon  qui  fut  defuoyé  ,  &  fe  conuertit  aux  ido. 

les.Et  fain^  Paul  dit  :  NoUte  inehriari  yi.ioin  cjuo  ejl  luxm 

rM.  Sainclc  Gencuiefue  iamais  ne  beut  de  vin  ;  comme 
Ifphef.y        faindlchan   B22ti(ïc,r]f4i  runcjuumbiiit  ymumnecace.a 
idej}^  cjmd  inehriarepoteJK  Erat  N Andrew,  idep^Deo  covfel 

rr4f»«.Etileftdit  enicremic,  que  les  Rcchabites  fab- 
ftcaoicQt touûours  de  viû.Et faindc  Geneuicfuc  cxem- 
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pic  (ïcs  vierges, feft  abftenue  de  vin, pour  garder  fa  virgi- 
nité Auflî  il  fauk  qucles  filles  boiuenc  feuleméc  de  l'eau, 
5. Paul  diî:  Bonum  efl  homini  nocomedere  carnes  ^  no  hibe-   „ 
reW«Mw.Et les  fainds  font  louez,  pour  auoir  faidabfti-  *"*' 

nencc  de  viaades,Ec  les  mefchas  vitupcrét  cela  &  difcnt 
<jue  toute  viâde  eft  créature  de  Dieu,  &  qu'elle  eft  bône: 
Omtîucreatura  Deibjnaejt.  Entendez,  que  combien  qu'il  2-.7'*m.4. 
ne  £ai\  pas  défendu  ,  vous  vous  deuez  abOenir  d'aucunes 
viandes, pour  voftre  côplexion>  qui  eft:  addonnéc  à  quel- 
que vice.  Le  droid  naturel  5c  droict  diuin  enhorteiu  de 
fuir  touc  ce  qui  enrretiét  lcvice,&  fans  que  l'Eglife  le  cô- 
mandc  ,  vouseftes  tenus  dele  fuir  &euiter:ouauireinéc 
vous  vous  mettez  en  péril  probable  de  tôber  &  d'ofïcn- 
fer  Dieu  mortellement.  Le  ieufiieSc  abftinence  efl:  de 
droicl  de  nature:  il-eftvray  que  l'Eglife  a  déterminé  cer- 
tain téps  qu'il  fault  ieufner.Nous  femmes  trop  prompts 
&  légers  à  nous  dimouuoir  .  On  dit  que  Quarefme  fera 
ofté,&  que  les  preftres  feront  mariez,cc  qui  ne  fera  faiâ: 
fi  Dieu  plai{l:&  cela  nous  doit  beaucoup  defplaire  :  con- 
fideré  que  Ion  nous  veult  ofler  noflre  falur.  Et  ceulx  qui 
<lifent  nous  mâgerôs  de  la  chair  en  Quarefme, &:  les  prc- 
ftres  ferÔE  mariezrC'efl  figue  qu'ils  n'ôt  pas  lefus  chrift 
«n  leur  cucur.Ilfaudroit  pleurer  &  dire  :  Helasifommes 
nous  venus  au  téps  auquel  les  cérémonies  de  l'Eglife  fe- 
rôt  oftées  les  traditiôs  des  fainds  pères  &  des  fam<fls  cô 
ciîes  ferôt  elles  aboliesMl  femble  q  Ion  arrache  la  barbe, 
&  les  cheueux  de  noftre  Seigncur.Et  nous  fcrôs  fauuez: 
ouy,car  nous  ferons  penitéce  fi  Dieu  plaift.S.  Geneuicf- 
«e  cft  venue  à  l'aufterité  de  la  vie  de  S  lehan  Baptilte, el- 
le mangeoit  du  pain  d'orge,  des  febues  cuirtes  de  quinze 
jours,  oudetroisfcpmaines  .  Elle  ieufnoit  toute  la  i^^p- ^bf}i',7tnee 
mainc  ,  excepte  le  Dimenche  &:  le  leudy. Abftinence  cft:  ^/?  ^^^  y^^g. 
bien  recôraandéedenanc  Dieu. Moyfe,Elie&  autres  ont  rrheedeuat 
mérité  d'auoirreuelatiô  de  Dieu  par  le  leufne.  Et  S.Ieha  x>îc«. 
auât  que  d'efcrire  fon  euâgile,il  côtnada  de  ieufner  trois 
iours.AufTi  S.Geneuiefue  a  mérité  p  fonicufne:  d'auoir 
reuclation  de  Dieu. Elle  tobc  en  paralyfie  &  femble  lou- 
te  morte  .•  -videbatur  corptu futtm  tjfdw/wf. Elle  fut  rauie  en  ^..wor.ii. 
paradiSjCÔmc  S.V^ul.Et  audiuit  arama  yerba  (jna  non  lUet 
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^ow//»7(,^«/.EIIeTcitIagIoire  préparée  pour  Icsbos,&U 
peine  pour  les  raauuais.  A  pres,ellc  a  auffi  cogneu  les  fc- 
crecs  des  cucurs ,  qui  n'apparrient  finon  à  Dieu  par  na- 
ture ,  mais  il  luy  a  pieu  de  faire  cefte  grâce  à  Tes  lamas- 
aux  Apoflrcs ,  cômc  à  S.  Pierre  qui  cogncuc  le  fecrcr  &  le 
vouIoird'Aaanias&Zaphira.quiauoienc  vendu  leurs" 
biens,&  n  en  auoienr  apporié  que  la  moitié:&  il  les  coq 
damna  a  mort .  Il  cogneuc  aufTi  le  fecrcr  de  Simon  Ma- 
gas,quand  il  fc  fift  baptizer,  &  qu'il  prefenta  ar^et  pour 
auoirlapui^Tancequeimpofantles  mains  fur  les  autres 
ils  receulTent  le  S. Efprit.  Ainfi  f^inde  Geneuiefue  a  eu  la 
cognoiflaucc  des  cueurs,c6me  les  Apoftres:Ente-dez  que 
Il  Dieu  a  communiqué  à  fes  fcruiteurs  eucores  pafîîbles 
cftans  en  ce  monde  ce  qui  luy  appartient  par  nature.c'cft 
Lesfainns  ^^  c^gnoiftre Iqs  fecrets  des  cueurs;  Combien  plus  les  be- 
ejlam  enpa-  "^^^^  lainAs  cognoifTent  ils  noz  cueurs  &  affeaiôsculx 
r4t/«  ro^/joi/JV^^^^^P^^^'^Js? En  voyans  Dieu, ils  voyentnoz  cueurs. 
fent  no:^      ^  ^^-"cc  de  Dieu  eft  comme  vn  mirouer,  &  là  ils  voyec 
<uet4ri  ^  4/"°^P^^<^'^^s&^<^i^o"ons:Iadiftanccn7faiarien,côbiea 
fea*ons,  tU^^^^^^oieniloing.  Il  y  a  vn  palfage  cnl'efcripture  qui 
«yent  no^^    dit  :  que  les  Anges  ferefiouiflcnt  delà  pénitence  du  pe- 
fritus.  cheur.  La  vraye  côtrition  pour  faire  bône  penitece  eft  au 

cueur.  Cômec  dôcques  fe  refiouirovét  ils,f'ils  ac  voioyét 
noz  cucursîAinfîqmfte/re  vient  des  chofes7.*<«Wrfi7,«, 
nob^ acadunt'.aum  loye  efî  des  chofes  qui  viennent  félon 
noftre  cueur.  Donc  Ci  les  Anges  cognoiffent  noz  cueurs, 
aufqucls  eftla  vraye  côtritiô  (ce  qui  fe  fai^  par  ce  qu'ils 
voyent  Dieu  ,  qui  fe  reprefenre  tanqulifpeculû  hberum)lts 
laines  de  paradis  qui  n'ont  pas  moins  de  gloire  imo  qui 
font  par  deflus  les  Anges,comme  eft  la  viergeMaric  mè- 
re d°  Dieu.S.IebanBaptifte.necognoirreatils  pasauffi 
'loz  cueurs  envoyât  l'err.acede  Dieu  c6me  font  les  An- 
i»/e«  r^«f/.ges?  Notez  q  Dieu  reueleaui  fainds  toutes  les  chofes  g 
éiuxfMnas  côcernét  la  gloire/e  font  les  fecrets  des  cueurs  de  ccu^  g 
toutes  '^H^^leprientenbôncdeuotion.ilsiescognoifTenten  voyanl 
51»  foncer-    Dieu  face  à  face.ainH  qu'il  eft.Ente'dez  de  madame  S  Gc 
nent  Uur      ncuiefae.qu'elieeftvoftregardicnc.En  fon  tcps,.ladumc 
Z'Oirt.  a  Paris,cômc  dcrnicremct  il  nous  aduint, quand  l'Empe- 

reur y  voulut  Yeûir,cc  qu'on  ciaignoit,&  tafchoit  on  de 
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fauuer  chacun  Ton  bien  :  mais  le  premier  c'cftoit  qu'il  fc 
falloir  retourner  de  bon  cueur  à  Dieu,  &  faire  penitécc. 
Et  quad  du  temps  de  S.GeDeuicfue,Ies  citoyens  de  Paris 
fenfuirent  comme  ion  faifoit  dernièrement, elle  leur  di- 
foit;Ne  craignez,maisfaides  pénitence  en  vous  retour- 
nât à  Dieu,  &  il  vous  aidera  &:  fera  propice;&:  au  lieu  de 
ce  faire  onfemoquoit  d'elle  on  la  reputoit  facnlege  & 
forciere,&  côfpiroit  on  à  fa  morr.Neâtmoins^  Tes  priè- 
res &  deuotes  oraifons,  le  Roy  f'en  alla  fâs  coup  frapper, 
cÔmc  vous  veiftes  derniereraét ,  q  le  iour  q  Ion  porta  le 
corps  de  S.Geneuiefue  la  paix  fut  faicle,  &  noftre  aduer- 
fairefutappaifé.  Et  à  bon  droiton  larecognoift  la  pro- 
tedliou  Sctuitiondela  viilede  Paris.S.  lehan  Cbryfo.dit  S.Chryfff}. 
que  les  corps  de  5.  Pierre  &  de  S.  Paul  font  la  tuuion  &  Les  corf>s  de 
garde  de  la  ville  de  Rome  :  laquelle  en  eft  plus  anoblie  q  5.  Pierre  «j?» 
pourles  vi(floires&  autres  vaillantifes  de  Rome  .  le  fçay  ^.  Paul  font 
bien  que  Dieu  ell  principal  tuteur  &  defenfeur ,  duquel  la  tuittonç^ 
tous  biens  procèdent  &  dépendent. Mais  il  luy  plaift  ^ai  garde  de  la 
fa  grâce  de  nous  aider  &  garder  par  le  moyen  de  tels  &  yillede  Rt- 
tels  fainds  fes  b5s  amis,côme  il  nous  a  dôné  vn  bô  ange  tne. 
pour  nous  garder,  côbien  qu'il  nous  garderoit  bien  fans 
les  Anges  .  Aufll  ne  répugne  il  pas  de  dire  qu'il  plaiftà 
Dieu  de  garder  la  ville  de  Paris ,  par  lemoyen  de  mada- 
me S.Gcneuiefue:comme  vous  auez  que  par  la  prière  de 
Moyfe  il  pardôna  aux  enfans  d'Ifrael.  Et  fi  Moyle  n'eutl 
prie  pour  eulx,il  ne  leur  vouloir  pas  pard5ner.Il  ne  vou- 
loit  auiïi  pas  douer  de  la  pluye,  finon  par  le  moyé  d'EJie. 
11  eft  dit  :  Propter  me  ^ [eruum  rneti  Dauidcnfiodia  ciuita-  ^.ReT.Ï^* 
tem  iflam.AufTi  pour  l'amour  de  foy  &  de  S.  Geneuiefue  il 
garde  lacitcdeParis.  Il  veult  &  luy  plaid  de  faire ainlî 
les  chofes  par  ordre. Mais  nous  ne  fommes  pas  meilleurs 
que  ceux  de  lerufalcm.Et  en  gênerai  ie  ne  voy  point  d'a- 
mendcmét  en  nous. lofephe  recite  q  les  anges  gardes  de 
la  ville  de  lerufalcm  f'en  départirent  pour  les  grands  & 
cnormes  péchez  que  Ion  y  cômcttoit.  Et  audtt£jnnt  yoces 
in  aère  diceter.  Migrem^  hinc.Et  noftre  Seigneur  pleura  fur 
la  cité,  pour  la  ruine  c[^  deuoit  aduenir  fur  icelle.  Quand 
il  n'y  a  plus  de  gardes  en  vne  ville,on  y  entre  facilement: 
comme  quand  il  n'y  a  plus  de  haye  &  d'enclos  à  l'cntoor 
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JVne  vigne  ou  d'vn  champ ,  les  chiés  &  poarccaur  j  en- 
trent facilement.  AufTi  craignons  que  nodrc  garde,  c'eft 
à  fçauoir  Dieu  &  S.  Geneuiefuc  ne  nous  foie  oftéc.  Fai- 
fonspcnitcncej&:  nous  araédons,3Utrcmentnoz  gardes 
<iirontM/i^«mMWu«f:alIons  hors  d'icy.Et  puis  les  héré- 
tiques difcnt  que  nous  fon\mes  caphardSjpource  q  nous 
prions  &  honorons  les  fainrts  en  les  inuoquant  à  noflrc 
aide  &  fecours.Ie  voudrois  bien  eftre  bô  caphard,&  que 
Càbhard      *^  ^°"^  cufîe  bien  prins  à  noftre  fcigncur.  Caphard  c'cft 
(\}a  direyn  ^  ^^^^  ^"  englucur.Et  les  hérétiques  font  englueurs,noa 
en^-lueur  &  P^^  ^  ^^^"»  ™^^^  ^  "^^^  ^  deceptionrcar  par  douces  paro- 
lèt hereti-     îcs,pieines  dedol  &defrauldc,ils  fcduifeut  &  trompent 
queifonten-  ^^^  S^"^  fîmples  qui  n'entendent  &  ne  fçauent  pas  leurs 
v-lueurs    non  ^^^^^^^^S  diaboliques:  Per  dtthes  jermonesfeducunt  innocen- 
pM  a  bien    ***^'^^da.  Madame  faincfle  Geneuiefue,a  deliurc  la  rillc 
WAu  a  m<xl  '^^^^"^^^"^^sennemis,  de  la  famine,  de  la  perte,  &  d'vn 
feu,qui  cftoitvnc  grade  maladie  qui  regnoit.Et  pour  ce- 
la, on  faifl  &  célèbre  la  fefte  de  S.Gencuiefue  des  ardés. 
Et  ie  vous  prie,  Chrefticns,que  d'autant  que  vous  voyez 
que  les  hérétiques  croifTent  &  f  efforcent  de  parler  con- 
tre les  benoifts  raindls,que  tant  plus  vous  les  priez,hono 
riez  &reucrJe2.Si  le  temps  parte  vous  n'alliez  à  S.Genc 
uicfue  allez  y  maintenant  Dieu  euft  bien  guary  Naamâ 
Syrus  fans  l'cnuovcr  au  prophète  EIirée,qui  l'enuoya  la- 
Dieu  yeult  ^^j,  ^^  fle^jc  jc  Iordain:il  euft  biê  aufli  guary  &  illumi- 
?      "l         °^  t'aueugic  nay,fans  luy  mettre  de  la  bouc  fur  les  yeulx 
fotent  hono-  &  l>nuoyer  au  lauoucr  de  Siloé:raais  illuy  plaift  de  fai- 
rexen  -vnUeu  ^^  ^j^^^  j^^  chofes  par  ordre  &  par  moyen  ,  &  que  fcs  be- 
f  144  qu  en     noifts  fainifls  foiét  honorez  en  vn  lieu  plus  que  non  pas 
i  autre.  en  vn  autre  .  Nous  appelons  la  glorieufc  vierge  Marie 

mère  de  Dieu,noftrcdamederccofort,dc  toute  ioye.dc 
pitié, Scferablablcs  tiltres:&  les  hérétiques  f en  mocquét. 
Mais  corne  dit  le  Sage  en  fes  Proucrbes  :  Parata  fitnt  de- 
riforibfis  iudicia.  Il  n'y  a  pas  pluficurs  noftrc-dames:  mais 
tout  ainfi  que  nous  diCons,Dett9fpei,Deus'rratU  ^  lotius 
confolationtf^Deus  mifericordU,  pour  fcs  efFefls  &  euures,il 
cft  dit  le  Dieu  de  mifericordc,d"cfperâre,  de  côfolation, 
HepaiXj&c.Auffi  labcnoifte  viergcMariecft  dicenoftrc 
dame  de  reconfort:  car  en  la  piiantnousfommes  con- 
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fortez  &  confolcz  par  clic:  elle  cft  auflî  dite  noftrc  dame 
de  pitié, car  elle  a  eu  &  a  pitié  de  nous  pauurcs  pécheurs. 
Et  vn  home  qui  auroit  le  cueux  tout  déprimé  f'il  la  prie, 
il  fe  trouue  tout  reconforté  &  corroboré  en  ioyc  &  lief 
fc.  Dieu  pour  Ces  diuerfes  opérations  a  diucrsnoms:auf-      .         ,, 
(î  a  la  glorieufc  vierge  Marie  fa  mcrc.  Il  n'y  arien  plus      »«*'•«*' 
doux  &c  amiable  que  la  dodrinc  &  tradition  ecdefîafti-  "^^^  V'^j- 
que:  Quand  les  luifslifentlaloy  de  Moyfe,  ils  ont  vn  ^''^!!    ^    '' 
voile  dcuantlesyculx:  auffi  ont  ces  pauurcs  malheureux  **Z^" ''^.'J^^" 
hérétiques:  ils  ont  vn  voile  de  malice  deuant  lesyeulx  ^^^^  <i^*}ont 
qui  les  empcfchc  de  cognoiftre  la  vérité.  SaindteGenc-  *"  ^^' 
uiefuefaidpiufïeors miracles.  Leroy  Chiidcrichauoic 
ïàiCi  fermer  les  portes  de  la  ville:  &  elles  f'ouurirent  de- 
uant madame  fainéle  Geneuicfuc  :  elle  garilToit  les  ma- 
lades, aueuglcs,  muets,fourds  ,  débilitez.  Et  ou  font  les 
trois  princes,  Empereurs  qui  feront  cela  ?  qui  dient  à  vn 
boiteux ,  à  vn  paralytique  ,  leue  toy  &  chemine  :  Ils  ne 
fçauroiét  faire  cela  pour  leur  or,  argent  &  richclTcs  mô- 
daines.Saind  Pierre  diftau  paralytique  :o^tf»fiw/4»e«  te  i/f^o,  j« 
"Dominuf  lefus  CUriftu4'.fur^e  q^  jiertit  tibiicontinuo  fttrrexit. 
Et  voila  fain(5te  Gcneuiefue  qui   prie  pour  vn  fourd, 
pour  vn  muet,poi>r  vn  aueuglc,  &  Dieu  l'a  exaucée:c'cft 
la  vertu  de  Dieu  qui  fort  pat  fesbenoiftsfainds.  Khtus  Luc.^. 
de  lUo  exibat ,  ^  Janabatomnes.    La  fimbric  &  là  vertu  de 
noftre  feigncur,eft  dcmôftrée  par  fes  fainâispar  Icfquels 
ildemonftrefavertu&  puifTance.    Saindle  Geneuiefue 
gardât  telle aufterité  &3bftinéce  dévie  que  nous auôs      ^ 
dit  cy  deuant ,  iufques  à  l'aage  de  foixante  cinq  ans,  elle 
fut  admoneftéc  par  lesEuefqueSjqui  luy  confeillcrcnt  de 
relâcher fon  aufteritéàcaufede  fongrand  aage&d'ad- 
iouftcràfon  viurcvnpecitdcpoifTon  &  de  laid.  Et  elle 
obcït  à  leur  confeil  &  non  pas  au  fien  ,  ny  à  fon  propre 
fens.  Et  en  mengeant  cela  les  grofl'es  larmes  luy  fortoiéc 
des  yeulx.Sainde  Geneuiefue  nous  monftre  &  apprend 
que  nous  gardions  d'cftrc  deceus  par  les  cautclles  &  trô- 
peries du  diable, qui  fuggere  aucunesfois  à  vne  pcrfonne 
de  ieufner,faire  apftinece,  &  des  vœux, mais  c'cft  à  mau 
uaifcfin  &  intention,  &  non  pas  pour  bien  qu'il  vueillc 
à  la  pcrfonne ,  mais  pour  par  tel  moyen  luy  faire  perdre 


De  S.  Geneuiefue. 

lefcnsSc  entendement,  &  par  trop  grande aufterit(^(ic 
vie  luy  faire  rompre  Ton  vocu.Et  pourouurir  d  mauuai- 
fcluggel^ion, il  donne  àfaggeie  des  apparences  &  cou- 
leurs qui  lemblenceftre  vcritables.Etpourrât  il  nefault 
rien  entreprendre  ,  ny  faire  fans  bon  aduis  &  confcil  à 
l'exemple  de  madame  rain<fte  Geneuiefue,  qui  f'eft:  fub- 
ini(e,&aobeïau  fcns  &  confcil  de  fes  fuperieurSj&  non 
pasaufien  .  Obeïdcz  doncques  au/Ti  au  bon  confeil  de 
voz  fupcrieurs.  Il  aduini  quelquefois  que  le  conuent  de 
faindc  Geneuiefue  fiitbruflé,  &  on  apporta  fon  corps 
en  vn  autre  eglifc.  Et  en  entrant,  l'autel  fur  lequel  on  le 

PfuL  115.  vouloit  mettre, fe  print  d  faulter  :  Montes  exultanerunt  (î- 
tut  urietes  :  C'cftoit  en  fignc  de  ioye  &  de  grarulation  8C 
honneur  qu'il  faifoit  au  corps  de  madame  fainéte  Ge- 
neuiefue. Quand  vn  Roy  entre  àr£glife,cela  fe  faift  il? 

PfaLxZ.  -Et  pource;.\/wM  honorati  f^nt  arnica  tui  Dluî.Yous  voyez 
combien  c'eft  que  Dieu  faicl:  pour  elle,quâd  on  la  récla- 
me de  bon  cucur.Et  pourtant  ie  vous  prie  que  foyez  en- 
iîambez  en  l'amour  de  Dieu  aux  prières  de  fainsfle  Gène 
uiefue ,  afin  que  Dieu  vous  face  la  grâce  de  vous  amen- 
der&i  aller  à  luy.  Voila  vn  pauure  enfant  d'vn  marcfchal, 
faincl  Marceau, Scvnepauure  fille  bergère, fain(fte  Gène 
uiefue  :  Dieu  les  glorifie  &  honore.car  il faicft  beaucoup 
pour  fes  bons  amis.  Côme  nous  auons  qu'il  ne  peuft  rie 
faire ,  c'e(l  à  dire  qu'il  ne  voulut  abifmcr  les  villes  de  So- 
dome  &Gomorre  ,iufques  à  tant  que  Loth  enfufl  for- 
tyjCar  fa  prcfencecmpefchoit  &  tcnoit  Dieu  àcaufequc 
il  ttloit  home  de  bien,&  amy  de  Dieu:ainfi  faifoit  Moy- 
fe:ainfi  fera  fini (fteGeneuiefuc. Ne  nous  rendons  donc- 
ques  point  indignes  de  fes  prières ,  comme  les  luifs,  qui 
fe  font  rendus  indignes  des  prières  des  gens  de  bien,  cô- 
medifoit  Dieu  àleremie:  iS  oU  or  are  pto  populo  ifio^anima 
mea  non  ej}  ad populum  ijlum  ,  populm  enim  exajpernns  efl, 
Viuons  bien,  afin  que  Dieu  ne  foit  prouocqué  de  dire  à 
faincle  Geneuiefue  :  Ne  me  parle  point  de  ce  peuple, car 
il  ne  faicl:  que  me  courroucer  &:  prouocquer  à  ire  par  fes 
grands  &  énormes  péchez.  Amendons  nousdoncquesa 
l'exemple  de  madame  faincfte  Geneuiefue  la  protectrice 
&  garde  de  la  cité  de  Paris:&  norirc  Seigneur  nous  don- 
nera fa  grâce,  &c.  Amen. 
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VEnite  adoremm  ,  ^  ploremus  ante  Deum,  quifecît  nos^ 
quid  ipfe  efl  dominus  Deus  mfter  .  Le  fainil  Efprit 
parlant  par  le  Prophète  royal  Dauid  nous  appelé  &  dit: 
Venez  :  à  qui?à  Dieu  le  crcaceur,à  noftre  fauueur  Icfus. 
Venez  volontairement  :  car  H  vous  n'y  venez  volontai- 
rement ,  ie  vous  aiïeure  que  vous  y  viendrez  par  force: 
&  faultque  bons  Scmauuaisfe  trouuent  vnc  fois  do- 
uant luy  pour  rendre  compte  de  leur  vie,&  euures  bon- 
nes &  mauuaifes.Venczdoncquesgratieuferaentà  vo- 
ftic  DieUjà  lefus.Et  queferons  nous  quand  nous  ferons 
vcnus.'nous  nous  trouuerons  à  luy  pour  ladorer  renite  pral,y^~i 
adoremt*f.  C'eft  honorer ,  craindre  &  feruir  à  Dieu ,  luy 
faire  honneur  tel  qu'il  appartient  &  d'autre  honneur 
qu'il  n'appartient  aux  fainds  &  créatures  :  £t  procida-  pfal,^^^ 
wï<4:HUmiliez  vous  deuant  hiyjSc  luy  demandez  mifcri- 
corde.  Eft-ce  affez  ?  non,  il  faulc  encores  pleurer  deuant 
luy.  Etquieftil?  c'eft  celuy  qui  nous  a  faids.  Comment 
pleurer  :  C'eft  faire  pénitence  ,  fe  repentir  de  Tes  péchez 
&famender.Voilaque  dit  le  faindl  Efprit  par  le  Pfalrai 
fie:  renlîeadûYcmiUyÇ^c.  Or  ie  trouue  en  la  fain6le  efcri-  pfaL^^Z 
ture,au  vieil  Teftament,deux  Rois, dot  l'vn  n'a  pas  vou- 
lu venir  combien  qu'il  fuft  appelé ,  l'autre  incontinant 
qu'il  a efté  appelé  ell  venu  .  Le  premierc'eft  Oc\\oC\zs:  ^.Re^.f^, 
quand  il  fuft  fort  malade  en  fa  maladie  il  ne  fe  retourna 
pas  à  Dieu  le  créateur:  il  ne  luy  demanda  point  d'aide: 
mais  fe  retira  à  vn  idole, &  enuoya  demander  f'il  viuroit 
ou  fil  mourroit .  Il  n'appartient  pas  à  vn  idole  tel  hon- 
neur .  Quie  le  Roy  en  fa  neceflîté  retourne  à  vn  idole  & 
luy  demande  fanté,  c'eft  bailler  à  la  creaturel  honneur 
deuàvnfculDicu  .  C'eft  Dieu  qui  a  en  fa  main  famé  3c 
maladie, la  vie  &  la  mort.  Ochofias  eft  idolâtre.  Le  Roy 
de  Samarie  quand  il  fe  fentit  malade  il  enuoya  aux  pict 
très  de  l'idole  Acharon  pour  demander  confeil .  Dieu 
voyant  cela  ,  il  enuoya  au  deuant  vn  mcftager  qui  dit: 
Comment?n'y  a  il  pas  le  Dieu  d'Ifraël: fa ult  il  auoir  refu 
gc  à  vn  idole,  à  vn  diable  ?  Et  pour-ce  que  le  Roy  voftrc 
maiftrc  a  mis  fon  cucur,  fa  fiance  &  efperace  en  yn  ido- 
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ie,Dicu  dit  que  du  Vi^  ou  il  cft  couché  iamais  ne  rcîcue- 
Z4  punition  ra,mjis  y  mourra,  Voila  la  puniciô  d'auoir  dcIaifTé  Dieu, 
de  âtlaiffcr  &  T'citre  retourne  à  vn  idole,  à  vnc  créature.  Les  nie (Ta- 
Diet*  (rf  /^  gcrs  vindrentdirelcsnouucllcsau  Roy  Ochofîas.  Ilde- 
retournera  niâdciQ^i  dit  ces  parolcslàfvn  hômc  ainflveftu,dc  telle 
irn  idole,  forte.Or  c'elt  Elie,ditil.  Q^on  lenuoye  quérir  &  qu'il 
foit  mis  à  mort, car  il  luy  auoitditla  venté, 6^  le  vouloir 
cmpefcher  d'eftre  idolâtre.  Le  Roy  (  combien  qu*il  foir 
bien  malade)  enuoye  vn  capitaineaueccmquante  hom- 
mes pour  aller  quérir  ce  pauure  homme  hermitc  Eliè 
pour  le  faire  mourir.  Q^nd  le  cinquantenier  a  elle  ar- 
riué  \'  qu'il  a  eu  dit  à  Elie  le  commandement  du  Roy,Iè 
feu  eft  dcfccdu  du  ciel  à  la  parole  d'EIie,  &c  les  a  tous  dc- 
uorez.  On  le  dit  au  Roy  &  que  telle  punition  a  cfté  fai- 
(n;edcrcsgeus,&  que  le  feu  les  a  tous  deuorez,cnfemblc 
le  capitaine.  Pour  cela  le  Roy  ne  recognoift  point  fa 
faulte ,  mais  demeure  endurcy  &  obftiné .  Il  enuoye  va 
autre  capitaine  aucc  cinquante  hommes.  Etala  parole 
d'Eliclefeueftdefcendu  du  ciel  qui  lésa  bruflez  com- 
me il  auoit  fiicl  les  autres.  Le  Roy  en  eft  encorcs  aduer- 
ty  &  renuoye  encores  vn  autre  quinquagénaire.  Maii 
vous  pourrez  icy  demander^  uefault  il  pas  que  les  feruî- 
teurs  facent  ce  que  leur  maiflre  leur  coramande?En  voi- 
la cent  que  le  Roy  a  enuoye  qui  font  bruflez  &  demeu- 
rez au  feu.  le  vous  diray  :  ils  n'ont  pas  cfté  exterminez 
pour  auoir  obcïaleur  maiftrc,mais  pour-ce  qu'ils  c- 
ftoient  idolâtres  comme  leur  maiftrc.  Ils  fe  mocquoieuc 
d'£lie,&eftoictbien  aifes,  &ioycuxdele  faire  mourir. 
O  quel  dommage, quand  vn  Roy,vn  prince,  eft  mauuais 
&  que  fa  malice  eft  publicque?Si  le  Roy  eft  accouftumé 
à  iurer,  vous  trouuerez  la  plus  part  de  Tes  gens  bUfphe- 
mateurs  &  entachez  du  vice  de  leurmaiftre.  Voila  va 
Roy  qui  eft  idolâtre  :  aufli  font  la  plus  part  de  fes  gens. 
Et  pour- ce  ,  Dieu  les  a  punis  de  la  peine  des  hérétiques 
c'eft  du  feu.Lctroifîcfmc  capitaine  eftoitliôme  de  bien, 
craignant  Dieu  ,  &  a  dit  à  Elle  qu'il  vint  parler  au  Roy. 
Elicnecraint  point .  Le  Sage  dit  aux  prouerbes  .  F«ror 
principn  nMucitis  niortn. Elic  veoit  que  le  Roy  eft  courrou- 
cé contre  luy.     Comment  doncques  y  ya  Uî  Le  fage  ref- 

pond 
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/pond  cecy ,  Se  cîic  :  Cor  Reiris  in  manu  Domîttîef^^tfy'  (juo- 
(itnijtte  yoUtrit  -t^ertet  iliud. tc  cueUr  du  Roy  efl  en  la  puif- 
fancc  de  Dieu,rcl!eni(5t  que  Dieu  tourne  le  ciicur,la  volô  PronertiU, 
té  du  Prince,  ainfi  qu*il  luy  piaift  Et  Dieu  a  tourné  le 
cueur  ^  la  volôcé  du  Roy  Ochozias  ,  qui  ciiâgea  de  pro- 
pos ,  mais  il  ne  délai  (Ta  point  Ion  idolâtrie.  Elicdillau 
Roy, Sire  pouraut^tque  vous  àuczconténc  vortie  DieUj 
qui  cil  le  Dieu  d'ifiaelj&qu'cn  voflre  maladie  vous  vous  ^ 

elles  rerourné  à  vn  idole,  le  vous  refpôs  que  lâmais  vous 
ne  releueiezde  vofticlift,  mais  mourrez.  Ecainfi  aefté 
faid'.  Côiiderezque  voylavn  homme endurcy,&  eb  £ii- 
(flcs  vo^re  prouHH.  Mais  qui  a  ù\f^  le  Roy  idolâtre, qui 
là  gafré»  C'A  cftc  fa  merc  Iczabtl,  femme  du  Roy  Achab. 
Or  voyez  le  danger  quec'cft.que  de  conueifcr  auec  vnc 
mefchantc  perfonne>auec  vn  hérétique  qui  el\  plein  d'er- 
reur. Vous  ne  fçaunez  li  peu  hâter  auec  iwy,&  l'oiiyr  par- 
ier,que  vous  ne  foycz  enfariné. £t  pourtant  gardez  vous  Onne  f^au^ 
bien    cmcfchante  compagnie,  &  des  gens fufpcds.Gar- rr;>/IôfK/j^ 
dez  bien  voz  enfans  qu'ils  ne  fccrouucnt  parmy  gensftr  ar4ec  v« 
merchans  .  Car  quand  quclqu'vn  t\\  tombé  en  idolâtrie,  hentique 
•iça  hcrclic  ,  à  grand  peine  reuicnt  il  à  la  cognoifTancc  de  quon  tiejoîi 
fafaute,&dcla  vericéiCeia  eft  fi  difficile, que  de  cet  l'vn  enfariné 
iic  retourne  pas  .  Le  Roy  Ochozias  a  enuoyé  à  tlie  deux 
qumquagieoaires  :  Icfqucls  Dieu  a  puniz,  mais  pour  ctia 
le  Roy  ne  l'eft  point  amé  ié  ne  corrigé.  D'où  vient  cela? 
C'eftqucics  idolâtres  Si  hereriqncs  font  ajnfî  obftinez 
6c  pertinax  en  leur  mcfchâte  op:nion:qui  cil  la  plus  gra- 
de damnation  du  mondé  Et  qu'a  faicl  le  Roy  .)chozias? 
ce  que  Ion  faid  fouucnt.  Quand  l'homme  fc  tronue  ma- 
ladejil  cnuoyeincontmant  aux  créatures  auant  que  d'al- 
ler au  créateur  :  côbien  qu'il  foit  prohibé  au  nicdecin  de 
ïicn  ordôncr  au  malade, que  prcmicremét  il  n'ait  ordon- 
né de  ù  conlcicncc,  &  qu'il  ne  foit  confellé  :  &  on  ne  le 
fai(fl  pas  pourtant  :  mais  on  va  premièrement  aux  hom* 
nies.  Il  efl  quellion  feulement  de  la  vietcmpoielle.  mais 
deTamcjnen.  Nous  lommes  fouucnt  comme  le  Roy 
Ochozias, qui  aennoyéau  diable  pour  fa  maladie.  Et  plu 
ficurs  en  leurs  ncceiTitez  &  afFaires  cnuoyent  aux  dcuins 
&  forcicrs  t^ui  les  guatifTcncIl  cft  certain  que  d'cauoycfi 
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àcuic*cfkcnuoycraudiable,  car  ils  ne  peuocDt  rien  fai- 
re,lînô  ce  que  le  diable  leurcôfcillc  &  cnfeignc.Et  fî  on 
cft  guary  ,  c'cft  en  punition  de  la  malice  de  ceux  qui  en- 
uoyentàeux.  Car  Dieu  voyanc  la  maiice  des  hommes, 
cjui  le  conhenc  plus  aux  creitures  &  aux  diables ,  que  nô 
pas  à  luy,  il  perniec  que  les  diables  parlent  par  les  idoles, 
&  qu'vn  dcuin  vous  die  ce  que  vous  luy  dcmâdez,&  que 
Tnc  forcicre  vous  guérira, pourvous  entretenir  en  vollre 
erreur,  car  vous  l'auez  ainiî  mérité.  Gardez  tous  bien  de 
faire  comme  le  Roy  Ochoziasimais  vous  retournez  pre- 
mièrement au  createur,que  non  pas  aux  creaturcs:&  pé- 
fcz  de  l'arac  auat  que  du  corps. Voyla  vn  autre  bon  Roy 
nômé  Ezecliias,il  fut  malade  iufqucs  à  la  mort.&  incon- 
linant  il  fe  retourna  à  Dieu  le  créateur  il  tourna  fa  face 
vers  la  paroy,5:  fcift  la  prière  à  Dieu  eu  luy  difantrO^/r- 
£jj.^%.  cro  Domine^  mémento  cjuamodo  ambuUuertm  corate  in ccrde 

perfeclo.  C'eft  vn  beau  cômécemét  d'oraifon.O  firc  ayez 
fouucnâce  de  moy,  &  cément  Tay  vcfcu  en  la  lumière  Se 
clarté  de  la  foy.Ien'ay  point  efté  idolâtre  •  ic  vousay  ai- 
mé de  cucur  pairai«f>,  &  ay  faicl  ce  qui  ell  bon,&  q  vous 
auez  commandé.  Mon  père  Acham  aucit  faicl  vn  idole, 
mais  ic  l'ay  rompu,  il  auoic  fermé  le  temple, &  ic  l'ay  ou- 
ucrtjles  luifsadoroyct  Icferpent  d'arain  comme  vn  ido- 
le,&:  le  l'ay  rompu,  comminué,mis  en  poudre  :  i'ay  ùucï 
ce  qui  cfloit  bon. le  vous  prie  maintenant, Sire, que  vous 
ayez  de  moy  fouuenacce  ,  qui  fuis  au  lifft  malade.  Mais 
vousdemandcrez:eftce  bien  faict  à  l'homme  de  remet- 
tre en  mémoire  fesbiensfaits  î  n'efl-ce  point  vanterie? 

—.1  /-       j'      FxltX  confcientia  qua  in  tempore  malorûpote!}  rtccrdari  bo~ 
Gloj.ardin.  _  -'    ^^  .      •'       al-      .  ri  j        r    ' 

c'eit  bien      "'''''""  •  '-^ colciencc  ell  bieni.eureule  quand  en  aduerlite 
f  ildc  -'    elle  peut  auoir  fouuenance  &recordation  des  biens  que 
-(,  .         '      l'homme  a  faiits  en  profpcrité  .  O  quelle  confolation 
.    ..  quaJ  a  la  mort  on  penic  que  Ion  abien  velcu  &  raict  tac 

"^""^    ^         de  belles  cuurcs  1  Et  le  Roy  Ezechias  ne  di^  fcs  bicn- 
nes  eutrres  en  ^  .  r,  j-ji  oi- 

^     raïas  pour  en  demadcr  honneur  S:  "loire,  mais  pour  en 
Teff*rnant  ^  .  .  ^i  ci- 

.,      ,     remercier  Dieu.  Sire  le  vousrcmcrtie  des  eraces  &:  bic- 

^    ,   ^.     faicts  que  vous  m'auezlaicts,&  que  l'ay  Cite  ndelc,&  no 
re  fn"  louage         •  ,  ',  -,  .     *,    .^  ^        ,  •       „ 

,   z^        ^    pasidolatre.  le  vousay  airoc:  l'ay  ouueitlc  temple  :  & 

**     '^'^*       a/  cafTé  ndolc  &  ferpcûc  d'ado  .  Cela  ce  vicot  pas  de 
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rnoy,n3ais  de  vous  :  dont  ie  vous  remercie.  Si  nous  vou- 
lons reccuoir  nouuean  bénéfice ,  il  faulc  remémorer  les 
grâces  &:  bénéfices  qu'on  a  eues  au  parauanc.  Dieu  a  oiiy 
l'oraifon  du  Roy  Ezechias^Sc  fcs  larmes,  il  l'a  exaucé, il  a 
regarde  fa  pénitence  .  Parquoy  il  luy  a  enuoyé  faute  :  Se 
trois  iours  après  il  monta  au  temple^pour  plus  remercier 
DicUjoC  luy  faire  oblacion.  Mais  il  auoitdonc  failly  puis 
qu'il  a  fêiàï  pénitence  :  ie  vous  diray  ,  il  n'y  a  fi  lufte  qui 
n'ait  offenfé  quelque  fois.  Aucûs  difeut  que  le  Roy  Eze- 
chiasauoit  eu  victoire  contre  les  AlTyricns,  S(  queûiffi- 
fammentiln'en  auoit  remercié  Dieu,  mais  ie  penfe  le 
contraire, car  la  victoire  qu'il  eut  contre  les  AfTyriens  fut 
après  la  maladie,  5cnon  pasdeuant .  D'où  vintdonques 
ceftc  maladie?  c'eft  qu'il  ne  f  cftoit  pas  voulu  marier. Car 
Dieu  auoit  promis  à  Dauid,quc  de  luy  viendroit  benedi 
<n:ion,&  falutà  toutle  monde. Et  le  Roy  Ezechias  eftoic 
defcendupar  droicte  ligne  de  Dauid,&:  falloit  qu'il  euft  L'-^o?  F::^ 
vne  femme  de  fa  lignée,  de  laquelle  le  Mcfiias  deuoit  '^'■^^  tomba 
venir.  Et  pour  celajDieul'auoit  touché  &:puny,  car^«o5  ff^abde  par 
amat  Dcus  cajli^at. El  incontinent  Ezechias  fe  retourna  à  ^^  ^**  '^"^ 
Dieu  pour  l'honorer  &  feruir  :  il  pleura, &  feiil  peniien-A)?'"^'^''»^'' 
ce.  C'ert  donquesvnbon  Roy.  Dieu  nous  face  la  grâce '"'*'''^>'' 
de  l'enfuYure. le  trouue  vn  Roy  trefmauuais  au  nouueau 
teftamcnt.C'eftleRoy  Heroderc'cll  vn  mefchant  &dif- 
fîmulateur.  Il  eflefcript,  5fA-/Mnt  ^«^oi//tl>o;n»>j«i,^/'c-  Pfoutrh,  6, 
ftimum  deteJïatHr  anima  eius  :  oculosftiùUmeSy  litigu*m  men- 
dacem^manui  ejfundentes  iiwoxiumfan^téinswycor  machinani 
eo^itationes  pejîimaf  ,  pedei  yeloces  ad  curre-.idîl  in  malûy  pr9~ 
ftrentem  mendacitémytefrem  f.illacem^  (^  eum  cjuifeminat  in- 
terfrutres  difcordias.  Voyla  fix  chofes  que  hayt  noftre  Sei- 
gneur lEsvs     CHRIST,  &  il  dctcfte  la  fcptiefme. 
Premièrement  il  hayt  les  orgueilleux  ,  lesmcntcurs,  les 
homicides  qui  refpandcnt  le  fagginnocent  :  &  le  cueuc 
qui  machine  les  mefchantes  cogitations:  corne  les  fimu- 
lateurs  qui  fcmblét  bons  par  dehors ,  mais  ils  font  trai- 
ftrcs  ennemis  :&  ceux  qui  font  hafîifs  &  courent  à  mal 
faire,les  méfongers  &  faux  tefmoings:&:  fur  tout  il  hayt 
ceux  qui  mettent  difcord  &  diuifion  entre  les  frères,  en- 
tre les  Chrelliens.  OrHerodccftvn  diflimulateur.  Les 
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trois  Rois  viennent  à  luy,  &  luy  (demandent  ou  c*efl  qne 
cft  uc  le  Roy  des  luifs.  Ec  après  le  conf cil  faid,  '.llesca- 
uoye  en  Bechlecm,&  leur  commaiulc  de  rcuenir  par  dc- 
uers  luy,  leur  difaûc  qu'il  ira  luymcfme  adore-  l'enfant 
nouusauné,  après  qu'ils  luyauroienc  rcftrc  la  vente. 
Etneaatmoins  en  Ton  cueur  il  machine  le  contraire,  & 
veut  faire  mourir  Ks  trois  Rois  à  leurietour  ,  &:  le  petit 
enfant  lefus.  Voyia  vn  homme  grand  difTimulaieur ,  8c 
bien  cruel:  Car  penfant  tuer  l'enfant  lefus  nouucilement 
né,  il  fiicl  tuer  cent  quarante  quatre  mille  cnfans  pe- 
tits innoccns  defquels  parle  faintl  lean  en  fon  Apoca- 
ÉLpoc.Â..  lypfe.   Voyla  bien  manni  ejfundeutes  fan>^uintm  innoxium. 

Il  eft  fi  cru^l  qu'il  faid  encores  tuer  fa  femme  nommée 
r  -.  ^.v/  ^;  Mariane,&  trois  de  fcs  enfans,  c'eft  à  fcauoir  Alexandre, 
CevJiùU  à'Hi  Ariltobole  ,  &  Antipater.  Dieu  luy  enuoya  vne  perlccu- 
'    I  tion  bien  eftrange:c'erb  que  petites  vermines  comme  ci- 

rons, l'ont  acueiliy    «Se  auoit  vne  fi  grande  puanteur, que 
Jon  ne  pouuoit  durer  auprès  de  luy  .  Voyla  grande  pitié 
qu'vn  Roy  e(l  mangé  de  cirons, &  de  vermine.Et  quâd  il 
afcnty  fon  infirmité  ,  il  n'a  pasfaid  pénitence,  mais  il  a 
pisfa!*5b,car  il  a  mis  vn  couftcau  en  fa  gorge,  &  f'eft  tué. 
Voyla  vn  Roy  bien  cruel .  AulTî  eft  il  damné  ,&  a  com- 
mencé fa  damnation  en  cemonde.  Voicy  les  trois  Rois, 
trois  gens  de  bien,  tm  magi.  Ils  cognoilTcnt  parreucla- 
tion  diuine,  que  le  Roy  &  rédempteur  de  tout  le  monde 
cfkné,  Dieu  leur  donne  vne  lumière  celcflc  pour  les 
côduire   Si  fault-  il  palTer  par  Hierufalem,qui  efl  la  fain- 
Afatt^  1       (fie  ciic:&  quand  Us  y  font, ils  demandent, K/'/<'/^7«♦l  «4- 
C      '  fl    (Te-^  '**^  '^^^  ''^■^  Ittutrorum'i  k''idnr,HS  enimJhUam  eiu^^^c.  Le  CO- 
^^^^,i     r^^feileftafiemblé,  &  dit  au  Roy,queleRoy  des  luifs  doit 
'  j' ^    .-/-  naiflre  en  Bethléem  . -Les  trois  Rois  fen  vont  &  ont  de 
r       il  fault  bonnes  inlpirarions  :  ils  ont  vne  clarté  diuine  &  celclte, 
uoirlL  bon  ^'^'^  la  foy,fignifice  parTeftoille.Elt-ceanczde  cela  pour 
,  ^u,A-  f       ^^'^'■^  fauué?uon:il  fault  encores  auoirlesbonnes  euurcs, 
les  bonnes  inlpirations  de  Dieu,o:  venir  en  Hierulalcm, 
en  la  fainde  cité  ,  c'eft  à  dire  ,  qu'il  fiulc  retourner  aur 
fain(fts,à  la  cômuniô  des  faincfts:  Il  faulc  demander  le  fc- 
cours  &  ai  Je  des  fain(fls,  felô  les  priuileges  &  grâces  que 
D;cu  leur  a  faicliil  fc  faulc  rccommaodcr  à  leurs  piiercs. 
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ïlfaulc  pafîer  par  la  communion  fJes  faincîïs  pour  cftcc 
fauué.  EacorTsfault-il  vfer  deconfcil.  LeRoyHcrodc 
quandilaouy  les  trois  Rois  derriander  ou  eltoïc  né  le 
Roy  des  luifs  il  a  ademblé  les  princes  des  preftres  ,  c'cfl 
à  dire  les  Euefi^ueSjles  prélats  de  la  rynagoaue,&  les  fcri- 
besc^ui  fonc  lesdo{?:eursde  laloy  de  Moyie:  ils  rcfpon- 
dent  qas  le  Roy  des  luifsdoibc  naiOrc  en  betlileem.Par 
cela  cil  monftré  qu'il  faulcqu'vn  Royayc  du  con(eil5c 
qu'il  oye  le  confcihc'eft  à  dire,  qu'il  vueille  bien  viurc  & 
faire  Ton  falui.  Et  quant  à  la  temporalité  &:  fpiritualité  il 
faultauoir  des  gens  Icttrez  qui  cognoilTent  les  efcritu- 
res ,  &  comment  elles  fe  doiuent  entendre  enremon- 
ilrantle  falut.  Et  non  feulement  l'es  Rois  fe  doiuent  ad- 
drelferauxlages,  maisauffi  tout  le  monde  y  cil  fubiedt. 
Penfcz,  vou<;  que  ce  foit  afFez  d'eflreadmonncflé  par  de- 
dans ?  non  ,  mais  il  fe  fault  au/îî  recômander  aux  fainifls 
&  impetrer  leur aidepar  la  gracede  Dieu. Il  fautenfuy- 
urc  les  bôncs  prédications, &  demander  confeil  auv  gens 
de  bicn:&  ainfi  vou^  paruiédrez  à  noflrc  Se'gneur  cora- 
me  les  trois  Rois.  lii  font  en  Bethleem:qu'y  font-ilsf/;;- 
ueiierîtt ptterticttm  Maria  matre  eita  :  i  emte  uaor.  /v-*:ils  ont  Pf^l-  9A* 
adoré  noftrc  feigneur  ,  &  fe  font  profternez  deuant  luy, 
en  luy  offrant  or,myrrhc,&  encés   (.^e  dénote  l'or^c'cft 
qu'ils  l'ont  recogneu  vray  Roy,&  fouuerain.  Le  Ruy  ell 
couronné  d'vne  couronne  d'or  .  Vn  Roy  doibt  feruirà 
Dieu,  &  luy  faire  oblaiion  ,  &  en  l'adorant  il  doibt  efti- 
mer  qu'il  n'e(l  pas  Roy  .  O  Sire  vous  eftes  le  fouuerain 
Roy  du  ciel,&dela  terre,  mais  moy  combien  que  ie  fois  Lestrott 
Roy  deFrancCjiencfuis  feulement  qu'vn  petit  feruiteur /^o«/>r<ryrw 
auprès  de  vous. ^t  que  ie  fois  Roy  deuant  vous,  ah, non:  teretà  leftn 
ic  luis  feulement  voftre  feruitcur  &  officier  .  Ilsluy  ont  C/îr/y^c/^^V- 
aprcs  offert  derencens,par  lequel  ils  lecôfeffent  &rcco-  cens  par  le- 
gnoiffent  vray  Dieu.  Le  Roy  doibt  confîderer  &  dire:  le  quel  Us  le  re' 
fuis  le  condudeur  du  peuple  de  Dieu;  il  m'a  donné  ccrt:  cognoiffent 
office:  mais  au  regard  démon  mai  ftre,  ie  ne  fuis  qu'vn  >r<jjy  Duu* 
chien  mort.Le  Roy  Dauid  quad  il  eftoit  queftion  de  fer- 
uir  à  Dieu  il  ne  fe  reputoit  pas  homme ,  mais  vn  vermc- 
let  de  terre. Doc  humilions  nous:^^  procidawus  nnie  DeS, 
Ticrcement  ils  prcfcnteiêc  à  noftre  Seigneur  de  la  myr- 
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rîic  par  laquelle  ilsIcrecognoifTcnt  vray  liomme  mor- 
tel,ôc  qu'il  cfl  venu  mourir  pour  faire  viurc  tout  le  mon- 
de.La  myrrhe  fcruoic  pourla  fcpulturc  desmorcs.Il  fault 
réduire  en  mémoire,  quenoftre  Seigneur  cft  vray  hom- 
me :  qu'il  a  foufFcrc  moïc  ôcpartionpour  nousracheier 
en  payât  pour  nous. Donc  à  l'exemple  de  ces  bons  Rois, 
Tenons  à  noftre  Seigneur,  &  l'adorôs  de  cucur  parfaicl, 
en  nous  humiliant  dcuant  luy.Demâdons  luy  pardon  & 
mifcricordeauecragraceen  ce  monde,  Sec.  Amen» 

Aut  re  fer  mon  audit  iour. 

CVm  nttus  effet  lefusi'n  Bethléem  ludtin  <//fi»5 //fre- 
î/Mre^Çijj'jrf.S.P.iul  dic,que  la  grâce  de  Dieu,&  l'hu- 
Tit.}»  inanité  &  bénignité  de  noftre  Seigneur  eddcmonHircc 

aux  hommes.  Dieu  en  Cà  uature,cn  roy,il  efl  inuifiblc^Sc 
il  reft  voulu  friire  vifîble  pour  Ce  donner  àcognoiftre  à 
l'homme.  Il  f'eft  faiâ:renfible,palpable,c'eft  à  dire, qu'il 
f'eft  voulu  faire  hôrae.Il  f'cfl:  môilré  &  maaifefté,nô  pas 
Les  pretnien  ^  ^oiis,mais  à  ceux  qu'il  a  fpecialemcnt  efleuz  &  choifis. 
an t  Oui  ou    Picmieremeot  après  que  Icfus  Chrift  eft  né  les  premier» 
tir  yettno-    qui  l'ont  ouy&  veu  ce  font  Icspafteursqui  gardoyédes 
fire  SeÎTiieur  ^^i^lesdela  nuiAfurle  troupeau.  L'ange  leur  a  annoncé 
funtlfth^.    quelefus  Chrifb  efl  né  en  Bethléem, q  le  fauueur  du  mô- 
(leun  qui      ^^  ^^  venu.  Ils  font  vcnuzenfemblc  en  Bechlcem,&:  ont 
-veillo-y^'t  fur  ^^^^^^  uoflre  Scigiir  lefus  Chrill  enuelopé  de  petits  dra 
leurtroH-       P^-^^^  c'^  ^"^  crèche:  auiïl  outils  trouué  laglorieufé 
peau,  vierge  Marie  auprès  de  luy  .  Voyia  les  premiers  qui  ont 

eu  les  nouudles  de  la  natiuité  de  lefus  Chrift.  Ils  elloiét 
auprès  5c  en  la  région  de  Bethléem. Il  f  eft  après  reuelé  8c 
manifcrté  plus  loing  c'eft  en  Oriét  aux  Rois,par  l'eftoil- 
Jequi  f'apparut  à  eux,  6(.  lescôduificiufques  au  lieu  ou  il 
cHoic  né, pour  l'adorer. Ils  font  partis  de  leur  pais  en  ton 
te  diligéce,&  fans  dilation,  &  font  arriuez.  en  Bethléem 
après  le  xiij.iour  de  h  natiuité  de  Icfus  Chrill.  L'edoille 
qui  les  côduifoit  n'eftoit  pas  cômune,uy  vne  des  celles  q 
nous  voyons, mais  vne  nouuellcmcc  formée  de  Dieu:par 
laquelle  il  fedcmoflre  Roy. Ils  ont  cogncu  q  c'clloit  l'e- 
ftûillc  du  Roy  Icfus  nouucllcmcnc  né  .  C'clt  la  cGmunc 
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fcntecc  cîc  l'cglifc  qu'en  mémoire  de  cela  on  célèbre  Tc-v 
piphanicde  noftre  Seigneur,  c'eil  à  direapp3rition,ma- 
niFeriatiôdcIclus  Chrift.Ii  femanifefta  auffi  ouâdilfut 
baptizé.  Quâdilmua  l'eau  en  vin,&r'cft  maoïfedcaux 
Rois  par  reltoilIe.Ccfte  appariciô  eft  célébrée  le  trezicf- 
meiourapreslanatiuitédenoftre  feigneur. Noftre  falut 
gift  &  côdilc  en  Ton  amour. Si  nous  voulus  eftre  làuuez, 
il  fault  cognoiftrc noftre  Scigneur,car  la  foy  eft  neceftai 
rc  pour  noftre  falut. £t  f'jl  ne  le  maniffftc,  no'  ne  le  pou 
uôs  cogaoiftre  de  noftre  nature  &  puiirance:côme  il  ef-  ^^^}j  jj    ■ 
cript.  Nemo  nomt pâtre  ni ftfiliHi  ,  neqite  filium  iiifi  pttter  dut 
cui  yoheritfilius  reueUre.Lz  congnoiftancc  d-c  Dieu  le  pè- 
re ne  pcuk  eftre  acquife  par  moyé  humain  &  naturel .  Il 
n'y  a  q  le  perc  qui  cognoifle  le  fîls  par  cognoiffancc  na- 
turelle .  Et  auffi  par  telle  cognoiftance  le  fils  cognoift  le 
pcre.  Si  nous  vouions  cognoiftre  le  miftere  de  la  fainâ:e 
Trinitc,il  fault  qu'il  no''^lbit  rcuelé.  Noftre  nature  n'eft  ^''^'**  »'«'* 
pas  capable  de  monter  à  la  cognoiftancc  de  l'incarnatiô  ^'^  ^*y^  capa- 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.Il  n'eft  pas  poftîble  de  le  ''^'  ^'  ^"S^"^ 
cognoiftre  par  induftrie  naturelle,  il  fault  q  Dieu  le  re-i^'*y*  w'i^*- 
ucle  pour  eftre  cogneu.  Les  paftcurs  ne  l'cuflent  cogncu  *''^_  ^'**  ■^"' 
fi  Dieu  ne  leur  eultreuelé  par  l'Ange  ou  par  autre.  Dieu  "'^^  i'tlne 
leur  a  réuelé  par  le  minifterc  de  l'ange.  Les  Rois  payens,  "f  ^  ^fi  *""** 
qui  n'auoient  pas  leu  les  prophéties, ils  ne  fuftent  pas  vc  *^* 
lîuz  auiourd'huy  à  la  cognoifTance  de  noftre  fcigneur,& 
de  fanatiuité,  f'ilnefefuft  manifcfté  àeulx,  ainli  qu'il 
luy  a  pieu  par  l'eftoiUe.S.Iehan  Chryfoftomeditq  cefte  S.chryfê» 
cftoillen'eftoit  pas  commune  côme  les  autres,  ny  fcm- 
blable.Carlemouuement  régulier  du  Soleil,  de  la  Lune 
&descftoillcseft  defemouuoird'Oncnt  en  Occident. 
Mais  cefte  eftoillefcmouuoit  de  Midy  en  Septentrion. 
Secondement ,  la  nature  des  eftoilles  «ft  que  le  iour  elles 
ne  dônent  point  de  lumiere,9»/4<xi/MCH/c/if<î  ;/»<i<(3ri  lumi- 
»ef^//'4tw.;»«^.CeftceftoilIe  femonftroit  en  plein  midy. 
S.Ichan  Chryfofto,  dit  :  Radios  joln fua  dariate fupirabM.  S ^ChYjfo, 
Ec  ainfi  elle  n'eftoic  pas  commune. Outre,  aucuncfois  on 
la  voyoit ,  aucuncfois  elleeftoit  cachée. En  Icrufalem  les  ' 

Rois  la  perdirent  de  veuc:  &  incôtinât  ils  la  rcuirent  en 
feaalUatdcIerufalem.  Et  Icscôduifoit  iufques  auUcu 
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luqucl  crtoit  l'enfant  Icfus.  D'auanrage  toutes  les  cf!oi!- 

les  font  au  ciel. Et  C\  ccftccy  y  cti(leQc,lcsRoisn'eu[rent 
Cccu  cogiioiltre  parciculicrement  le  logis  ou  cfloit  l'en- 
fant lefus.Et  pource  l'cftoillt- les  côduiToit,  &  fcmiîl  au 
lieu  comme  fur  la  fcAe  de  l'enfant. Irt  par  ce  moyen  ils  le 
StChryjjJf,    cogneurent-S.Iehan  Chryfolk  allègue ccjadifant que  et 
n'citoit  pas  vne  e!to;]le,m.iis  virt-u  Lju.tcl.iiu  inuifiuiii^.  Ec 
Pat  Lejiot  <  p^f  i'e{toillc,noftre  Seigfir  a  voulu  môflrcr  aux  Rois  fa 
nojtn  dei-     oj^iuité.  Doncques  noftrc  fauueur  ci\  né,<&  noftrc  faluc 
g'teuravou'  ^-^^  ^^^  q  nat^ité.U  fe  rcuele  à  d'aucûs  par  les  anges  co- 
in monjtrer    ^^^^j  ^  f^j-^taux  pal'iears,&:  à  d'autres , comme  il  a/aicl  à 
Attv  ^Ç'^j-'ccs  trois  Rois  par reftoille,quj  le  font  venuzadorei.il 
patimie.       fjult  vojr  comme  les  Rois  ont  fai(ft,afin  de  lescnluiurc. 
*^'*      ■    *      L'euangiie  dit. Cùrn  tiacHs  efj\t  fefiti  m  Bethlrem  ludxyi^c. 
Quand  noltre  Seigneur  fut  ca  Betl-leem  au  téps  du  Roy 
Hcrode,et'r*  m.t;^/;incôcinat  les  Rois  font  venuz.I>/r'n«r 
n-î^/jnon  pas  qu'ils  fulTent  cnchâteurs,m3isRois,car  on 
cflifoit  gens  fagcs  ii'  pruvlens  pour  gouuerner  les  autres. 
Qjjâd  cil  ce  que  noilre  Seigneur  elt  néiau  téps  du  Roy 
S^Chnfofi.   Herodeicn  quel  lieu  ?  en  Bethleeni.S.  Ichan  Ciuyfo.dit 
l^aprophetie  que  c'eû  pout  monftrcr  q  la  prophétie  du  patriarche  la- 
de  Ucohac-  cob  eft  accomphc,là  OU  :[  dit: l\o  auftrttur  icejtrù  de  /ud^^ 
COjnpUf.  ^  d»x  de  femcre  eiui^ditiec  venintcjui-  mitttdm  ejt  Le  Iccp- 

C«nef,4^é    tre  ne  fera  point  odé  de  h  ligne  de  ludajiufques  au  icps 
de  la  venue  du  MelTias.HerocJe  n'eftoic  pas  luif:  il  elloit 
Idumcen  ,  &  regnôit  en  ludce  par  ambition  .  11  auoita- 
chetc  le  fceptre  de  l'Empereur  Augulle  à  beaux  deniers 
comptans.  11  crtoit  étranger.  Ft  lacob  auoit  prophetizé 
que  quand  le  fceptre  feroit  oftédela  ligne  de  luda  ,  que 
le  xUeffias  vicndroit.  Et  Herode  eitranger  regnoic  pour 
lors  en  ludte  C'eftoit  dôcques  la  jpphetie  de  lacob  acco 
.       .   plie,  ou  le  Mcfn»s  dcuoit  venir  .  C'ert  pourquoy  l'euan- 
Kojin  ^'*-  gc\i(\çÇ,i^^mçui\cn^  du  Roy  Herode,  &  qu'en  (on  téps 
^ntur  concet*  j^^^^e  '  eigneut  ei>  né  en  Bethléem, &  auoit  cftc  conceu 
f»  ^^^X!^'     en  Nazareth. Et  incontinant  qu'il  cfl  né.  Ecce  mw^i  -fent' 
rtth^  ^^"^rwn.'jÇ-r.Notez  le  texcede  Teuâgile.Car  il  y  a  d'aucunes 
$nBethiee^    opiniôs  q  les  Rois  font  venuz  adorer  noftrc  Seigneur, 
^lAttbyt.     ^^^^  ^^^  après  fa  natiuitérmais  la  cômune  opiniô  ell  fui 
Uic  i'Eglifcjque  ce  fut  Iç  crezicfmc  lour.  Et  ils  allcrét  co 
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Èethleem  ou  ils  trouuerent  l'enfant  Icfusenh  creiche. 
Ec  Tils  eufTent  tardé  à  y  venir  iufques  à  deux  ans  après, il 
cft  manifefte  qu'ils  ne  l'y  eufTcnt  pas  trouué  Car  le  qua- 
ranticffne  iour  aprcs  fa  natiuité,  il  fut  porté  au  temple. 
Et  après,  la  vierg?  Marie  &  S.  lolVph  aucc  l'enfant  Icfiis 
f  en  retournèrent  ep  Nazareth.  Comment  doncqucs  les 
trois  Rois  eu (Tent  ils  trouué  l'enfint  en  la  creiche'  c'cft 
pour  monitrer  eue  le  fens  de  1  eglife  eft  côformc  à  l'eua- 
gilv.  EcceyCcds  particule  eia-^ifitndit  continnAtioncm  adue- 
tus  re'rni. Ocdi  dire,incôtinant  quenoftre  Seigneur  fut 
néjês  Rois  le  vindrent  adorer.  Ce^fl:  aduerbe ,  «-cfjmon- 
ftre  là  côcinuatiô  &  prochaine  venue  des  Rois.Et  l'cgli- 
fe  applique  la  prophétie  d'Efaye  :  l nundatto  (ameloru  opt-  -^J^'^^» 
net  tn^drnmedjir'j  Madia^  El}ha,Omnes  de Sabù.tyeiuefit 
at*r»rn  ^  th.'4f^d<'ferentes  j  ^  iandem  domino  annanciantes» 
Ils  auoiet  des  dromadaires  qui  font  autât  de  chemin  ca 
vn  iour  cômeferoit  vn  c'  eualcn  trois.  Et  toutaiufî  que 
miraculeufcmét  noîlre  Seigneur  feft  rcuclé  aux  Rois  par 
i'clloille  ;  auflï  il  leur  donne  la  force  &  vertu  de  venir  en 
Bcthlcéletreziefraeiour.  Et  la  proximité  de  leur  venue 
cil  figni  fiée  par  l'aducrbcerfe, comme  f'ildifoir:incouti- 
nat  qu'il  a  efté  ne,  ils  le  font  venuz  adorer,  &  l'ont  trou- 
ué en  la  crcichc  ,  en  l'cftablc  ou  il  auoit  çfténé.  Sainét 
Chryfoft.dit;  Kid^runt  hnnme  tu^urtum^^  pr^eftpe  faualli-  5^  Chryfofi, 
</«m,  tfn'  puerum  pannU  inuoltuutn.  Chrcfliens,il  fault  ainfi 
diligément  chercher  noftre  falut,qui  eft  noftre  feigiiCur 
Icfus  Chrift  côine  ont  faidl  les  partoureaux,&  l'ont  trou 
ué.Etles  Roisaufîi  l'ont  diligemment  cherchc;ils  n'ont 
point  différé, mais  font  venuz  mcôtinat  qu'ils  ont  eu  U 
reuelarion.Aulfi  quand  Dieu  nous  faiA quelque  rcucla- 
tion  foyôsdiligcns.Il  n'y  a  rien  fi  fort  dont  par  diJigéce 
on  ne  vienne  àbout.S.Iehan  Chryfo.dit  ,que  vertu  jpzr  S.ChryJo, 
faulte  de  diligcce  déchet  &  fc  perd  l'en  ay  veu,dit  il,  de     l^trtu  par 
môtez  iufques  au  ciel  par  vertu:  &  par  negligecc  ils  fontf'*"''^  «''  "'"• 
tombez  iufques  au  profond  d'enfer.  Aufîî  de  grâds  pc- ^'^'"'■«  «^- 
cheurs  font  montez  au  ciel  par  grade  diligcnce:car  il  n'y  <^^''^^  ^  j^ 
.1  vertu  fidifhcib  que  par  diligcce  ne  foitacquife.  AnHI/'é/U. 
adc  vertu  q.  par  négligence  ne  fou  perdue.  Ec 
outcs  chofcs  il  cft  beîoine  de  diliscce  &  ma- 
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gnitudc  d'cfprit  &  de  bon  cueur&  vouloir.  Atïcuntsfois 
TOUS  oyez  parler  d'vn  liôme  vertueux ,  Se  vous  didlcs ,  ic 
Toudroiscltrccôracceftuylà.Ayez  bon  cueur,foyczdi- 
ligent.Mais  ic  n'y  mets  pas  peine:ie  n'y  paruicndray  dô-. 
qucs  iaraais .  l'ay  cela  de  mauuaife  couîlume  :  il  n'y  a  G. 
mauuaife  couftumc  &  habituatiô  4  ion  ne  vainque  bic, 
pourueu  cjuc  Ion  foit  diligéc.  Mais  ne  différez  point  de- 
puis querinfpiratioa  cft  venuc:commcncez,commcdic 
Eccîe.^,        l'^Cc\cfiâ(ic:C2-*oJcunque potefh  manus  tua  tnjl-anter  opcrare. 
Ne 'différez  point  du  lour  au  iendemain.il  en  y  a  qui  at- 
tendent à  fc  confefler  iufqucs  à  PafquesiSi  vous  auez  au- 
5#»»rf-5«e/Jourd'buy  bô  vouloir,  faidcs  le:  que  Tçauez  vous  fî  vous 
que  bon  yau  viarez  iufques  là?commencez  fans  diffcrer,ne  fault  il  pas 
Uir  il  fault  auiourd'huy  bien  viure  côme  demam>  Q^ad  Dieu  nous 
fttbitU  met-àôziz  l'infpiration  de  nous  côuertir  ne  diffcrôs  point.  Il 
trttn€iutre.  y  a  des  malades  aufquels  on  dit ,  ne  voulez  vous  pasbiea 
eftre  confcfTé  demainî&ja  mort  les  furprcnd. Pour  viurc 
vcrcueuferaent  nous  auôs  toufiours  befoing  de  diligen- 
Mdtth.  1.    ce, côme  vous  voyez  que  les  Rois  ont  faid  :  fJcte  jna^i  ah 
oriente  yenerunt  :  incoatinant  ils  font  partis  de  leur  pays: 
fait^es  ainfîrquad  vous  auez  côfeil  pour  voftrc  falut ,  ac-. 
compliffcz  le ,  &  iamais  ne  diffcrez,  &  ne  couchez  en  va 
crtat  ou  vo'  ne  voudriez  mourir.  Aurez  vous  du  bié  d'au 
truy'ne  diffcrez  point  iufques  à  la  mort  à  le  rendre.  Pou 
uez  vous  bien  faire?fai(fles  auiourd'huy  voftre  teftamer, 
vous  n'auez  pas  de  meilleur  exécuteur  q  vous.  Entende.4 
que  le  bié  que  vous  ferez  eji  voftre  vie  vault  mieux  qu'a- 
près voftrc  mort .  Exécutons  noufmefroes  noflretefta- 
ment,&  cherchas  noftrc  Seigneur  en  diligcce,côme  ont 
^J  'SS'         fai(ft  les  Rois,  &  nous  le  trouuerôs:  f2^<?me  </<jm/«»*£/M  »■/>- 
ueniripotej},inuoeate  eUdhm  propè  eft.  Auiourd'huy  q  noUS 

auons  le  temps  il  fault  mettre  peine  de  le  trouuer  Nous 
auons  le  pouuoir  :  pourueu  qu'en  vérité  Se  (implicite  de 
cueur  nous  le  cherchions, à  la  vérité  nous  le  trouucrÔs  à 
noflre  falut.  Mais  ne  le  cherchôî  pas  côme  Hcrode  pour 
le  tuer  &  perdre  ;  il  fault  auoir  diligence  pour  fon  Câloz, 
C'cll  chofc  mcfchantc  quand  nous  fommes  malades  de 
chercher  premièrement  les  moyens  de  la  fanté  corpo- 
relle :  car  il  fault  prcmicremcnt  chercher^  le  médecin  de 
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rame,  c'cfl  le  prcftrc,&  me  c6£ciVct  en  toute  humilité  8c  oudnd  nota 

rcceuoirmon  crcatcur  :  &aprcs,ic  me  puis  mettre  entre  r^^n^p^  ^^^ 

les  mains  du  médecin  corporel. Et  paraduéturc  quei'ay  i^des  iifai*lt 

faid  chofe  pour  laquelle  Dieu  me  punie:  oftcz  la  racine  premier  cher 

de  h  maladie, c'eft;  péché. Mais  le  dernier  remède  q  nous  citer  le  meeU 

prenons  c'elHepreftre:i'ay  perdu  le  fcns  &  entendemêt,  dn  de  Came, 

mon  mal  me  prelFe  Ci  fort ,  &  paradnéture  qu'il  y  a  long 

temps  que  ie  ne  fus  à  confefTcji'attens  à  y  aller  quand  ie 

n'en  puis  plus. Le  premier  foing  c'eft  de  chercher  Ton  fa- 

lut,fecôfefier:&  cela  ne  fait  pas  mourir;car  Icfus  Chrift 

que  Ion  y  reçoit  il  efl  la  vie.  C'eft  bien  faid  de  chercher 

le  falut  du  corps  :  mais  il  fault  premièrement  chercher  le 

falut  de  l'ame ,  &  faire  comme  vn  bon  marchât  quand  il 

fçait  de  bone  marchandife,il  va  au  deuat  pour  l'acneter. 

Et  lefus  Chrift  c'efl:  la  precieufe  m3rgaritc,&  vn  thrcfor 

qui  vaultmieulx  que  tout .  Vendons  tout  pour  l'auoir: 

JEcce  ma^i  ab  oriente  -vemritut  îerojolywam  ,  ^r.   Les  Rois  Aïdtth»t, 

fontvcnuz  d'Orient  en  lerufalcm  ,  &  en  plein  marché 

ont  demandé  publiquement  :  Vbiefl  qvinatm  esirex  lu- 

diorum  ?  Ils  ont  perdu  l'eftoille  en  lerufalem  :  car  entre 

les  grands  on  n'y  trouue  pas  noftte  Scigneur,mais  on  l'y 

perd.  Ils  auoient  toujours  eu  l'eftcillc  qui  lescondui- 

foit,&  à  l'entrée  de  la  ville  C3pit3le,ils  ont  perdu  l'eftoil-      Entre  les 

le.  C'eft  à  dire  qu'es  grandes  villes  &  congrégations, no-  n-^^n^^  (,„„^ 

(Ire  Seigneur  bien  fouuent  n'y  eft  pas  trouué,  mais  pluf-^^^^^^  *^„^ 

toftyeftperdu.  Sain(flPierrecftanten  la  maifond'An- n^^  r^^v^^^y. 

nc,iln'y  cognent  pas  noftre  Seigneur,  mais  l'y  renonça  tncttioni"\ 

cniurant&  anathematizant.  C'eft  pitié  que  la  congre- ^^^.^^ 

gation  &  afl'emblée  eft  caufe  de  dcfcognoiftre  noftrc 

Seigneur, &  la  folirude  eft  caufe  de  trouuer  &  voir  Dieu. 

Zachée  defiroit  de  voir  Dieu, mais  il  ne  pouuoit  pour  la 

tourbe, il  Pen  fepara  &  môta  fur  vn  arbre, &  le  veidrtout 

àfonaife.  Et  noftre  Seigneurie  regarda,  &  Uiy  dit  :Zj- 

ch^e  fefliitans  defcende  ,  oportet  me  hodie  in  domo  tua  manere.         '    "* 

Sainifl  lelian  Baptifte  ou  va  il  ?  en  folitude  ,  au  defert.Et 

leRoy  Dauidou  fetcnoitilî  en  folitude.  F,cee  don^aui  fu  pjal.^^. 

^ieni^^  manfi  in  folithdine.  Cela  mon({.TC(\ue  Us  lieux  fre 

qucntez  &  les  compagnies  font  ignorer  Di-eu  ,&  ne  le 

cognoiftre  point.  Mais  les  lieux  retirez,  font  caufe  de 


Du  iour 

Zrslitux  re-  ^^^'^  entendre  à  Ton  faliit.  Voila  les  Roîs  qai  ont  pef- 
tirrr  comme  ^^  1  cHoillc  en  la  ville  rie  lerufalcm.  Aucuns  en  n'ayant 
l'eriife font    "^°  '^^  viuoient  bien:  mais  depuis  qu'ils  ont  entré  en  la 
cnitftde  mi-  tourt)c,ils  ont  perdu  Dieu.  Tu  (bulois  prcfcher  les  abus 
*»x  tntendre  ^1^*  ^^  cômettét  ez  bénéfices  &  fcmblables:  nuis  depuis 
kÇtnUUt,     S"^  ^^  t'esfrottcaupillierde  lacuifînc.tuas  pcrdo&  de- 
.  lailTé  veritcrtu  es  plein  de  biens  temporels  cjui  te  fermée 
la  bouche,  &  te  rendent  muer.    Vous  donnez  voz  filles 
aux  dames  de  la  cour  .Qu'y  apprédront  elles?  Et  volhc 
filsaueccemonfîcur  &  Euefque  ,  eft-ccpour  y  chercher 
lefus  Chrift:c'cft  pour  l'y  oublier,  &  quelque  bonne  do- 
«ftrinequ'il  ait ,  il  l'y  perdra  incontinant.  Ils  ne  Tont  pas 
plus  forts  que  fjintfl  Pierre,  auquel  vnc  chambrière  fift 
perdre  &  renôcer  nollre  Seigneur.  Regardez  qu'apprc- 
nétvozenfans  en  telles  maifons.  O  il  les  fauk  pourucoir. 
Les  pouruoycz  vous  en  les  mettant  aucc  vu  protenotai- 
ic?  Mais  pouruoyez-les  de  la  crainte  &:  amour  de  Dieu, 
&  ils  feront  bien  pourucus.  Nous  nous  vantons, difans: 
mon  fils  eft  aucc  vn  tel  môfieur.Ie  croy  qu'en  la  compa- 
gnie du  monde  ,  &  des  monfîeurs  on  y  perd  bien  nollrc 
Seigneur. C'eft  vn  enfer  ce  fcmble  que  la  compagnie  du 
rnondc:car  on  n'y  fatcft  point  mention  de  Dieu,  mais  de 
toutes  raefchancetez,  ce  u'eft  pas  de  raerucillcs  fi  nous  y 
perdôsl'eftoile.Ucognoiirancedenoftre  Seigneur. Ea- 
cores  quand  nous  auons  perdu  l'eftoile  fi  nous  nous  cn- 
querions  comme  ont  faid  les  Rois  quâd  ils  font  venus 
en  lerufalem  ils  ont  demandé  publiquement,  Kii  Qhrî' 
fim  natus  erat.  Confidcrez  icy.  Premièrement, vous  auei 
Teu  la  diligence  des-Rois  d'cftrc  venus  le  treziefme  iour 
après  la  natiuitéde  noflre  Seigneur. Secondement  fault 
confidercr  leur  foy.Ce  fcroit  grande  chofc  fi  vn  homme 
venoit  en  France  demander  vn  autre  Roy  quelenoflrc. 
It  cesRoisfontvenusen  lerufalem  demander  ou  eftoic 
Dày  leRoy  des  luifs,  confideré  encorcs  qu'Herodes  c- 
ftant  Roy  eftoit  fi  cruel ,  comme  il  a  bien  monftré  ea 
Toccifion  despetisenfansmnocés,  &  de  fes  propres  en- 
fans.  N'eft-ce  pas  aficz  manifeftement  déclarer  qu'Hc- 
rodc  n'ell  pas  Roy  des  luifs,  &  ne  luy  appartient  le  roy- 
aume parvray  ultrc,quâd  il  cfl  cftrangcr,&  que  les  iiois 
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Rois  tindrcnt  dcmSder  en  quelle  ville  &ou  cftoit  nay  le 
Roy  des  luifs  ?  Si  quclqu'vn  difoit  en  la  cour  du  Roy  ou 
de  l'Empereur  qu'il  n'eil  pas  Roy,m3istyraD,DC  Toit- ce      i^,  ^^^^ 
pas  crime  de  Icfcmaicftéî  Et  ccux-cy  déclarent  manifc-  j^^^  j^j-^^^^ 
ftcment  qu'Hcrode  n'eft  Roy  ,  mais  tyran  ,  &  que  \^  ^^  Hetode 
royaume  appartient  iuftcment  à  vn  autre  quieftvraye-  ^^'^^  ^^^^ 
ment  nay  Roy  des  lui fs.r6*f/?  qui  natm  ejl  ux  lud£orum\  j^gy  eîioit 
Ils  ont  dit  tout  aiTcurémcnt  que  le  Roy  des  luifscftoit  „^^^ 
n3ynouuellement,&  qu'ils  auoient  vcu  Ton  eltoilc  ca 
Orient  :  mais  ils  dcraandoient  le  lieu  ou  ileftoitnay  & 
croient  qu'il  ell  Dieu  par  ce  qu'ils  difent  :  t^emmus  cum 
mtf«eriéM*a^.>r^r*e«»).  Voila  vne  grade  foy, qui  eft  en  ces 
Rois:  ils  n'ont  point  regardé  qu'eftoit  Hcrodcs  &nc 
ont  point  dit.Noftre  vie eft  en  danger,en  annonçant  va 
autre  Roy.  C'cft  grand  chofe  que  la  foy  !  Vnc  perfonne 
avant  bonne  foy  ne  regarde  qu'à  Dieu  ,  &  f'y  arrcfte  du 
tout.Moyfe  ne  regarde  point:  Si  ic  rcfufe  ce  party  i'cn- 
dureray  beaucoup  de  maux,  il  ne  regarde  qu'à  Dieu.  Si    - 
Abraham  euft  regardé  à  fa  nature  &  à  la  femme  Sarra,fa 
foy  euft  efté  petite:mais  luy  f'appuyoit  fur  Dieu. S.  leaa 
Cluyro.dit:QuandS  PierrceuftditànoftrcfeJgneur:5*  S.Chr^fo* 
ttt  es^  domine^  luùe  me  ventre  ad  te  fuper  acjua^  :  Noftrc  Sei- 
gneur luy  divf^enr.Et  S. Pierre  en  i'arreftant  à  cefte  para 
le  de  nollre  feigneur:il  fe  ieda  en  la  mer,  &  alloit  à  pied 
par  delîus  l'eau"  Apres  il  oublia  ccfte  parole  de  noftre  fei- 
gneur:&  côliderât  le  vét  &  la  tempefte,  &  que  luy  cftoit 
graue&  pcfant,fafoy  dcfaiIloit,&  enfondraincontinat 
dedans  l'eau.  Ces  Rois  ont  bône  foy.  Ils  n'ont  point  rc- 
g3idé:Lc  Roy  eft  cruehne  nous  mettons  point  en  dâger 
en  païseftranger:  mais  ils  regardoient  àccluy  parlacô- 
duite  duquel  ils  cftoient  venus,  &  ont  demâdé  ou  eftoit 
nay  le  Roy  des  luifs  .  Il  en  y  a  qui  font  fcrupuleux  ,  car 
ils  ne  regardent  qu'a  leur  infirmité  &  fantafie,  côme  S. 
Pierre  qui  enfondra  en  l'eau  ,  en  regardât  à  fou  infirmi- 
té, le  cuide  fortir  d'vne  fantafie,&  ie  rentre  en  vne  autre: 
ic  dis,  feray  ie  toufiours  ainfi  ?  Ne  regardez  point  à  vo- 
ftre  infirmité  &  pauureté  :  mais  à  noftre  feigneur  lefus  ^ 

ChriftjCÔbicn  c'eft  qu'il  vous  vcult  5^  peult  aider.  QuaH 
Vûusregaidciczà  foû  bon  vouloir  vous  n'cafoiidcerc'£ 
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point, mais  les  letations  f'cn  yrontrmais  en  ne  regardât 
qu'à  foy  on  cnfondrc.  Le  mirchâc  qui  >eulc  aller  en  In- 
de, ou  par  h  mer,  fil  regardoit  les  dangers  &  périls  qui 
y  font ,  il  n'iroic  iamais:  mais  en  regardant  au  prouffit  il 
oublie  rous  dangers.  AufCi  mettez  toute  voftre  efperâce 
en  nollre  Seigneur  &  voz  fantafîes  T'en  yront.C'cft  cho 
fe  heureufc  que  de  chercher  noitrc  Seigneur  en  foy  & 
efperâce  Si  vous  le  cherchez  en  crainte  &  dcffiâcc,  vous 
ne  le  trouuerez  pas ,  il  le  faulc  chercher  diligemment  en 
bonne  confiance  :  Si.  croyez  que  voz  fcrupulcs  ne  feront 
point  eftaint?  lufques  à  ce  que  vousvous  fierez  &  aiTeu- 
lerez  en  noftrc  Seigneur  .  Le  iuge  criminel  ne  iuge  pas 
incontinât  à  mort  pour  vn  mal-faidt.Et  noftrc  Seigneur 
me  condemnera  il  pour  vn  rien  ,  pour  peu  de  chofe  à  la 
mort  éternelle?  O  Dieu  eft  DieUjil  ne  vcult  dôcques  pas 
ma  mort,  &  les  côfcfleurs  doiuent  def-^ndre  de  plus  par- 
ler de  cela.  Et  fi  vous  répugnez ,  il  y  a  danger  d'orgueil. 
Quand  on  a  demandé  confcjl  il  n'en  fault  plus  faire  de 
fcrupule  :  car  fil  y  a  de  la  faultc  ,  c'eft  fur  celuy  qui  vous 
côfcille.  Nous  ne  regardons  point  que  nous  auons  gra- 
de affeurance  fur  la  parole  de  noftrc  Seigneur  .  Soyon? 
«Joncqucs  diligens,  &  nous  aiTeurons'&  confions  en  luy, 
&  en  fa  fain(fte  parole. Les  trois  Rois  n'ont  point  craint 
Herodeny  de  dire  qu'ils  auoi(^t  veu  l'cftcile  du  Roy  des 
Les  troii  luifs  uouuellement  nây. .AuJici  autem  H^ràdes  turbatuf  e/?, 
Hou  n'ont  ^  omnn  Itrofolym^  ciî  lUo  :  Le  Roy  eft  troublé  d'ouïr  cet 
f  oint  craint  nouuellcs,  &  aufli  les  principaux  de  fa  cour,  car  foit  que 
JHeroies>  le  prince  die  bien  ou  mal ,  fes  gens  fe  conforment  à  luy, 
Aidtth.  t.  &  monftrent  tel  vifagc  que  leur  prince  &  fcigneur.  tt- 
ainfi  Herodp  eft  troublé,  &  aufli  tous  ceux  de  lerufalem 
auec  luy  .  Il  eft  vray  qu'il  en  y  auoit  de  gens  de  bien  ,  5c 
pourtant  il  f  entend  de  ceux  qui  auoient  crédit  aucc  Hc  - 
rode  .  Le  roy  Herode  a  conuoqué  tous  les  princes  des 
prcrtres  &les  fcribes  aucc  cux,&:  leur  a  demandé  ou  c'e- 
itoitqucdeuoit  naiftrele  Chrift,  le  Meffias.  C'eft  bien 
faiddc  f'enquerir  &  demander  confeil, mais  Herode  ne 
l'apasfaid  abonne  fin, il  a  faict  côme  aucuns  qui  foubs 
couleur  de  iuftice  commettct  iniuftice,&  foubs  couleur 
dcTcicUj  ilscoQirouucut  mcnfooge  :  ils  calomnient  le 
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pàuurc  homme. Le  cueur  d'Herocîe  eft  tel  qu'il  a  conccu 
&  délibère  de  tuer  &  faire  mourir  l'enfant  lefus  nouuel- 
Icmenc  nay.  Et  pour  auoir  moyen  de  le  tuer,  il  a  fai(fb  af- 
fembler  les  dodeurs ,  Les  princes  des  preftres,  pour  fça- 
uoiroulc  Chrifl;  leMefTiasdoicnaiftre.Et  illuy  oncrc- 
fpondu  :  Bethléem  ludje  ,  &  que  le  prophète  Micheas  l'a- 
uoicaiaiî  prophetizéjdifantîff  ^M^ef/î/cew^erM/W^»?'  /ifatth  i." 
ouaquar/t  minima  es  in principihui Ti*da:ex  te  enim  txiet  dux 
<jmregatj)opulum  met*m  Ifraeî.  Confidcrczicy  ledol  &  la 
déception  d'Herode.  Soubs  couleur  de  bien  il  a  deman- 
de fçauoir  &;cognoiftre  la  vérité  :  mais  c'eftoit  pour  la 
dcftruirc  comme  demander  les  pièces  des  parties  &  en 
tirer  &  foubftrairc  vnc  pour  faire  perdre  les  procès,  Auf- 
f\  les  hérétiques  pour  corrompre  &  gafter  les  efcritures 
ils  eftudient  plus  que  nous  :  ce  n'eft  pas  pour  manifefter 
la  vérité, mais  c'eîl  pour  la  deflruire.C'eft  bien  deftruirc 
lavericédedireque  noftre  Seigneur  n'eft  pas  au  faindl 
facrement  de  l'autel, ils  cherchent  les  efcritures  pour  les 
adultérer  &  corrompre.  Mais  les  gens  de  bien  eftudient 
&  cherchent  :  Scrutante  fcripturtié  y  Vomt  l'honneur  de 
Dieu  &  pour  le  falut  du  prochain.  Secondement  il  faulc 
confiderer  le  dol  &mauuais  vouloir  de  ces  dodeursdc 
la  Loy.  Ils  ont  dit  la  veiité  :  mais  ce  n'a  eflé  qu'à  dcmy: 
,  Ils  ont  bien  dit  la  prophétie  qui  eftoit  efcrite  de  noftre  , 
feigneur  lefus  Chrift,  mais  ils  ont  cbmis  à  dire  le  prin- 
cipal ,  car  ils  luy  deuoient  au/Ii  bien  dire  ,  Egrcffat  eiut 
A  diebwt  <iter>ntatn  .  Il  en  y  a  qui  dcguifent  les  matières, 
&  ne  difent  la  vérité  qu'à  demy.  Et  ceux  qui  y  font  bien 
fubie(fts ,  ce  font  ceux  qui  font  au  tour  des  grands  ,  des 
princes  &  feigneurs ,  ils  leur  deguifent  les  matières.  Et 
c^ux-làfont  rcfpôfablesdeuant  Dteu  àcaufedeleurde- 
guifement  &  duplicité  de  cueur  :  combien  que  pour  ce- 
la les  princes  ne  delaiffent  à  faire  leur  damnation:  car  ils 
doiuent  faire  leur  dcupir  de  fçauoirla  vérité  &  prier 
Dieu  de  leur  dôner  gens  de  bien  pour  eftre  à  leur  côfcil. 
Vn  bon  feruiteur  de  Roy  &  Prince  doit  chercher  à  faire 
l'vtilité  &  prouffitpublic:  autremencil  n'eft  pas  pour  le 
bien  &  prouffit  public. letro  dift  à  Moyfc:£:%tf  tibi  -viros 
5»Â  udtrint  aitamiam,^c,  prends.aucc  toy  pour  ion  coa» 
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fcfil,8:  ai-ie  gens  qui  craignct  &  aymr t  D!cii,&  qui  haïft. 
Icncauaricc.M.iis.iuiouid'huy  vn  adcsbcncficcs  8c  offi 
c.?s  autant  qu'il  en  Fiudroïc  pour  trois  ou  quatre  ,  il  ne  fe 
côférc  pas  d'vn  ortîce  ou  bcnelicc.N'cft-cc  pas  chercher 
le  ficn?  ilcs  princes  vcoyeni  les  cuçursdeceux  qui  font 
aTcot  ur  d'eux  ,  ihverroicnt  ceux  dcfqucls  ils  font  ay- 
niez,&  pareillement  ceux  qui  les  trahiirent.  kli^e  ero^o  ti^ 
M>*laih.^*  hi  y'r>  i  ^«^'  '^dtrifit  au^irnium,  &  qui  nc  craignent  point  à 
dire  la  vérité  à  l'exéple  de  ces  bons  Rois  qui  n'ont  point 
craint  à  dire  la  vérité,  &cncorcs  en  piïs  eftrangc.  Ces 
dodcursde  la  loy,ils  oot  die  vnc  partie  de  la  vente, mais 
non  pas  tout  :  car  ils  n'ont  pas  dit  que  le  Roy  nouuclie- 
xnét  nay  eft  nay  deDieu:iis  ont  dit  fculeméc  qu'il  deiioit 
nairtrccn  Bethleé.  La  venté  de  la  puilTanccna  pasclié 
m6lbée,carilcft  Dieu, mais  Ce floit  pour  complaire  au 
Royqu'ilsluy  ont  ainfl  rcfpôdu. Il  faulr  complaire  à  loa 
jnaillremais  en  bien.Il  faulc  qu'vn  Tcruiteur  foittiicle. 
Vn  grad  fcigneur  ne  pealt  eftre  par  tout, mais  il  met  des 
licutenans  foubs  foy,  &  fc  fie  en  eux.  Q^uand  le  prince  a 
fai^fl  fondeuoir,  l'il  ignore  ce  qui  a  eflc  Faiift  après,  il  cd 
excuréjmaisf'iln'afaicl  (on  dcuoir.ilen  refpôdradeuat 
Dieu.  L'ignorance  qui  procède  de  négligence  n'exciife 
point  :  mais  aggraue.  Et  tout  le  mal  redoodera  fur  cc\ix 
qui  les  conftituent  en  tels  offices ,  &  n'en  fontpaslcur 
dcuoir.  lu'Hce  rigoreufeen  deuroit  eflrefai(fl;crar  tous 
euxnl  faulc  contrariera  mal,&  fouftenir  la  vérité.  Il  ad- 
uiét  que  toute  perfonnequi  de(îiefçauoirlaveritc,Diea 
luy  adircHequi  la  luy  dit  &  ceux  qui  ne  veulent  point 
fcauuir  Ij  venté,  Dieu  permet  qu'ils  foicnt  mal  confeil- 
Jcz.Dieu  diloit  au  Roy  Achab:^^/  decchit  A  h..b'il\  vou- 
loit  aller  en  la  guerre':  &  quitte  cens  faux  Prophète;»  luy 
dirent ,  Guy  firc  vous  y  pouutz  aller, car  ils  veoycnt  fa 
arfeclion  &  pourceilsluy  rcfpÔdircnt  félon  fon  vouloir 
pour  luy  complaire  .  Q^elqu'vn  dift  au  Roy  :  Siren'a- 
uczvous  point  de  bon  Prophète  en  voflre  royaume? 
Ouy  dit-il ,  i'cn  ay  vn  ,  mais  lenc  l'aime  point ,  pour- ce 
que,  Vunqi4Am  wu'i  lonum pronhetjt^  iamais  ne  me  dit  fé- 
lon mon  propic  vouloir  &  afFctflion  ,  félon  mon  cueur. 
C'cftoit  Michcas,  qui  donc  la  le(,oD  aux  prédicateurs.  Il 
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dift  au  Roy  Achab  :  Par  le  Dieu  viuat  jîc  diray  ce  q  Dictt 
me  fera  dire.  Le  Roy  luy  demâdajdois-ie  aller  en  guerre? 
Ouy  dcâ  fire  allez  y  (î  vous  voulez, mais  ie  vous  dy  que  (î 
vous  y  allez  que  vous  ferez  tué. Le  prophète  Micheas  ne 
fut  pas  creu  mais  buffeté,  &l  le  Roy  creui  les  quatre  cens 
faux  Prophètes  &  y  demeura.  Et  ainfi  aduiét  il  parleiu- 
fle  iugemét  de  Dieu,  que  celuy  qui  ne  veult  ouïr  la  véri- 
té, il  trouuc  des deguifeuis  de  matiercjCÔmc  dit  S.Paul. 
Eo  qtiod  charitAiem  yeritatts  non  receperuntytfalui  fièrent,  ^  ThefTk'' 
ide«  mittet  illu  Deus  operationem  erroris  v/  credant  mendacio, 
N'cft-ce  pas  grand  pitié  que  menfongeeft  réputée  véri- 
té, 5c  vérité  ell  réputée  mcnfonge?    K*  quidicunt  mabtm  ^r^^ 
honum,^  honujn  matuw.AinCi  ces  doéleurs  de  la  loy  n'ôt 
dit  la  vérité  qu'à  dcmy.Oi  bien  il  dit  à  ces  Rois:Allcz  en 
Bethléem,  &  vousenquerezdiligemmécde  l'enfanttcar 
ie  le  veux  aller  adorer  côme  vous  C'eli  la  cautelle  d'Hc-  La  cauteUt 
tode  qui  foubs  couleur  de  bien  &  de  vérité  il  machincla  d'Uerode^ 
mort  de  ceft  enfant  lefus.Ils  font  fortis  de  la  ville  &  ont 
-veurcftoillcqui  les  precedoit  iufqucsaulieuou  cftoit 
l'enfant lefusnouucllementnay.  Kidentei  autcmftdUm  Aidtth^ii 
gauifi  funt gAiidis  magno  -yd/û/f.Chreftiens  quand  quelque 
\n  a  cfté  en  ignorance  &  il  vient  à  cognoiftre  la  vérité, 
n'a  il  pas  grand  matière  de  ioye  î  Comme  S.  Paul  lequel 
au  commencement  &  par  quelque  temps  perfccutoit  les 
Chrefticns,&  quand  il  fut  conucrty  &  entendit  laveritéj 
ccluy  cftoit  matière  de  grandeioye  .  Les  trois  Rois  a* 
uoiét  perdu  reiloille ,  &  Us  furent  granderaét  ioycux  dç 
l'auoir  reirouuée,ce  leur  elloitvne  loye  du  faind  Efprit. 
O  que  c'cfl  vile  grande  ioye  à  ftiomme  d'auoir  trouué 
Dieu:&  au  contraire  il  cfl  fur  les  cpi(nes&  chardos  quâd 
ileft  hors  de  la  grâce  de  Dieu.  Eftoient  ils  Rois?  car  ils 
font  appeliez,  ^^^a'^t  hoc  ejl /'optent a}  Il  fault  regarder  à  la 
fentence  de  l'Eglifcilaquclic  pour  les  folênit^z  prend  les. 
prophéties  de  Dauid  &  d'Efaie,  Jie^cs  rharfts^  ^c.  liegei  vfai'ri; 
Arahum.&c  Et  félon  l'allégation  de  l'Eglifc  nous  dirons  pUi  i^^ 
qu'ils  cdoJentRois.  Ils  ont  delaiifé  leur  païs  &  font  ve- 
nus de  loing  adorer  nodre  Seigneur.  Quand  rh5me  cfl: 
«rnflambéen  l'amour  de  Dieu, celuy  eft  tout  vndedclaif 
fer  &  abandonner  cout.Peofczvous  qu'il  fcroit  mal  à  va 
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qui  a  tant  de  mille  de  rcuenu,  d'entrer  en  religion  com- 
me on  faifoitlc  temps  pafl'é'f  S'il  auoit  l'amour  de  Dieu, 
cela  ne  luy  farcit  point  grief:  car  il  fcroit  touche  de  l'a- 
mour de  noiUc  feigneur  IcfusChrill. L'amour  du  mode 
cit  bien  violent:mais  il  n'y  a  rien  plusviolct  t^ue  l'amour 
Lfstro'tAPoit  ^^  ^^^"^  Chrift.  Ces  Rois  ont  delaide  leur  pais  pour  >c- 
ont  eiie  pre!-  "^^  adorer  noftrc  Seigneur  ,  5c  en  f'en  retournât  en  leur 
(heurs  firpro  P^is  ils  l'ont  prefclic  &  annoncé.  S.  lean  Chryfo.dit  que 
pheffs.  quad  ils  fen  font  retournez  en  leur  païs  ils  ont  elle  pref 

*  cheurs,ils  ont  dit  ce  qu'ils  auoiéttrouué.EtRupert  dit  q 

ils  efloient  prophètes  &  leurs  dons  cftoient  chofes  pro- 
phétiques. Et  qu'ont  ils  trouué  quand  ils  font  entrez  ca 
la  maifon?£*  intrarttes  doTnnm  muenerunt  puerum  (um  Aîa~ 
ria  watreeius'Àh  ont  trouué  l'enfant  Icfus,&  laglorieufc 
-vierge  \]:ir\c  Cadignc  merc:Et procidentes  adarauerunt  e!i. 
C'ell  icy  plus  grand  miracle  que  vous  nepenfcz.  C'cll 
merueilles  qu'ils  n'ont  point  eftc  fcandalizez,  ils  font  vc 
nus  de  loing  pourveoir  le  roy  desluifs,&  ou?en  fon  pais. 
Saimfl  ChiyCodomc  dït'.f'^iderut  humile  tu^uriunfj^  pr<t- 
fepejcjuallidum. Ils  veoictia  mère  de  l'enfant  pauure  fem- 
me,pauurement  veftuc:ils  eulîent  peu  dire  &  penfer,cô- 
mcntî  cft-ce  icy  vn  Royîlls  n'ont  point  eftc  fcandalizez 
pour  tout  cela  ,  &  vous  voyez  que  ceux  qui  entcndoienc 
les  efcriturcs  ils  ont  efté  fcandalifez  en  noftre  Seigneur 
Luc.À..  pour  fa  pauuretc  :  Sonne  cjl  lofep'hfahrifiliuf}  Ne  fait  il 

pas  fcs  miracles  en  la  vertu  de  Beelzebub  ?  Et  voicylcs 
Rois  qui  iamaisne  veirent  que  l'eftoillc  &  le  petit  en- 
fant lefus  pleurer  &  crier  comme  les  autres  petis  cnfans, 
&  fa  mcrc  en  vnemaifon  calamitcufe,  ils  n'en  ontpoinc 
eflé efmerueillcz.Car  par  leurfoy  ils  ont  cogncu  la  diui- 
nité  de  noilre  Seigneur  ,  de  l'enfant  nay  eftre  foubs  fon 
Afatih  1.  humanité. Et  fe  font  prollernez  en  l'adorant: Efy)rcaVen- 
tes  /idorat4erur7t  eum  ador^lione  ljtri£,  D'vne  adoration  QUi 
appartient  à  Dieu  feulement. Rupert  note  que  les  parto- 
reaux  luifsqui  furent  appelez  par  l'Ange  y  allèrent, mais 
il  n'eft  point  dit  qu'ils  fc  foient  prolierncz,&  quilsaycc 
adore  Icfus  Chrift  :  il  cft  bien  dit  qu'en  leur  retorr  ils 
ont  glori Se  Dieu.  Et  voicy  les  Rois  appelez  pat  l'eftoil- 
lc,ils  cltoicnt  cftrangcis  &  font  venus  à  Icfus  Chrift  par 
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la  cotKÎuitc  de  Tcftoille  :  ils  fe  font  proftcrnez  à  genoulx  ^^  pattureté 
Jciir  face  contre  terre,  en  rccognoiiTant  que  ce(t  enfant  denoflreSei 
lefuseft  Dieu  lay-mcfine.  La  pauureté  nclesapoinc  o-neur  n'a 
deftourncz,mais  ont  cogncu  à  la  vérité  fon  ijifînie  gloi-  tcjjMt  defiout 
xc,  &  fefont  profternezdeuaniluy.  En  celaelt  clenion-  néUsRou, 
ftréqucnoftre  feigneur  Icfus  Clirift  eft  plus  glorifié  &  Xom.  4. 
magnifié  entre  les  Gentils  qu'il  n'eft  entre  les  luifs  ,  & 
font  plus  conftaus  en  la  foy.C'eft  l'adoration  de  laquelle 
noflre  feigneur  Icfus  Chrift  dit:  Veri adoratorei  adorabunt 
infpiritfé  pjr'  -^eritaie.L^s  Rois  ont  ainfi  adoré  noflre  fei- 
gneur. Et  rherctique  dit  que  l'extérieur  ne  fert  de  rien. 
Ainfi  cjuci'ay  l'ame  de  Dieu,aunîay'ie  le  corps  :  ilfaulc 
donc  adorer  Dieu  de  l'vn  &  de  l'autre,  &  recoguoiftrea- 
uoir  l'arae  Se  le  corps  de  Dieu  ,  &  aufli  les  biens  tempo- 
rels .  Ce  que  les  Rois  ont  bien  demonftré  en  luy  ofFrant 
or,niyrrhe  &  ences.  Et  en  la  fainéle  mefTe  ne  ferez  vous 
pas  a  genoulx  î  Vous  feriez  bien  deuant  le  Roy  deux  ou 
trois  heures  à  genoulx.    G'efl:  grand  chofe  que  les  Rois 
ne  fe  font  point  fcandali fez  pour  la  pauureté  qu'ils  ont 
veu  en  Icfus  Chrift  .  Et  pour-ce  ils  font  bien-heureux  & 
bencids  de  la  bouche  de  nortrc  Seigneur  qui  dit,  i5e/ïf^  Af4«  iT 
<juinonfuent fcandali^^ttii  in  me,ï.l^O\xn2int<\VLiU  n'ont 
point  efté  deftournez  de  croire  la  diuinité  de  lefus 
Chrift  pour  fa  pauureté  ,  ils  font  bien  heureux  .  Et  les 
luifs  ne  le  iugeoict  fmon  félon  la  face,  félon  l'extérieur: 
mats  les  Rois  ont  cogncu  la  diuinité  denoftrpSeigneur 
foubs  fon  humanité. Scauez  vous  que  c'eft  de  noftrc  Sei- 
gueur  enueloppé  en  de  petis  drappeaux  ?  c'eft  l'efcriture 
fainde  foubs  vn  périt  ftile  &  humble,non  pas  orné  &  e- 
Icgant.La  maiefté  de  Dieu  eft  foubs  vn  petit  ftile.  Vn  o- 
lateur  profère  aftcz  de  paroles  &  tât  de  propos  pour  peu 
de  chofe  mais  Dieu  eft  enueloppé  foubs  petit  ftjle,en  de 
pecis  drappeaux.  Si  le  ftile  de  l'efcriture  eft  petit,  il  n'eft 
pas  pourtant  à  contemner,&  ne  fault  prendre  la  nouuel- 
le  tranflation  ,  car  foubs  l'humilité  de  l'efcriture  eft  la 
vérité.  Et  apertu  thefauris  fuis  obtulerunt  ei  munera  ,  aururn,  . 

thtis^<Qf  myrrham.  Ilsont  fait  facrifice, ils  ne  font  pas  feu-  '^^"^•^' 
Icment  Rois ,  mais  auflî  preftres .  Et  vn  chacun  d'eux  a 
offert  or ,  myrrhe ,  &  encens.  G  eft  l'office  d'vu  prcftrc. 
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Parrorilsontdcdarc  rcnfjtu  cftrc  Roy: par  rcDcen» 

cftrc  Dica,  &  par  le  myrrhe  crtre  home  mortel.  Ce  font 

trois  chofcsde  no  flic  Seigneur  c  rouelles  leur  foy  con  fi- 

#-  -•   "^A   ^    ftc.IIscrovent  que  Icfus  Chrillcl  vrav  Dicu,&  vray  hô 

rr  ,     me.  Otrrezuv  aufli  ces  trois  cboleSjChaUiezvoz  corps, 

^^  .  domptez  voz  paflioDs  &  vous  luy  ofirez  de  la  myrrhe. 

or, ^  encens  ^      ^  f,  p         r     •  ta  i         r 

^  n  Quand  vous  cflcuez  voftrc  clpoir  en  Dieu  vous  luy  or- 

frcz  de  l'encens ,  &  qu-ind  vous  donnez  rauraofne  aux 

pauurcs  pour  1  honneur  &  amour  de  luy  vous  luy  offrez  . 

de  l'or.  Aurtî  ^]uand  vous  confîdcrez  quenollrc  feigncur  ■ 

lefu»;  Chriftcrtmort,  crucifié  &  refulciic  ,  vous  offrez  à  ! 

Dieu  or,m)rrhc,&:  encens.  Apresque ces  bons  Rois  ont 

eu  faift  leur  obîation  ils  f'cn  font  départis  alans  fimple- 

mentcnbefongac.  Mais  l'Ange  les  a  cdmoueftez  qu'ils 

Alatth  1.  °^  retournaffent  pas  à  Hcrode.  Etref^onfo  accepta  tufom- 
piis  ne  refirent  ad  McTcdcm.per  aliam  yiam  reucrfi  (t*nt  tn  re- 
gioneinfunm.  Voyez  comment  Herode  couuroii  fa  mef- 
chancetéril  cuidoit  tromper  &  il  a  efté  trompe. Les  mcf- 
chans  ont  beaucoup  de  maux  à  machiner  leurs  folles  en 
treprinfes.QuclquefoislesIuifsmal  vueillansdemandc- 

ji^tt. 11.  rcnt  ànoftre  Seigneur.  Licerétne  cefum  dare  dtfjri annon"*. 
Etquâdilcognoiftleurmauuais  cueur,illcur  dift.  ÇJijd 
me  tei.tjtt*  ^'ypo:rit£:ojîendite  miUi  numifma  cenfus.  Et  après 
qu'ils  luy  eurent  monftrc  leur  denier  ,  il  leur  demanda 
quelle  image  &  fuperfcription  il  y  auoit  deffus  .  Dicunt 
ei  CxjATi'-.tui.c  .-lit  illu  reddite  ergo  quàifut.t  C/efarii  Cdfari:  j^ 
qu^funt  Dct  Dio.  Ils  le  penfoicnt  prendre,  &  ils  furent 
prinseux  mefmes.Aulfi  noftre  Seigneur  a  illudc  Hero- 
de, caries  Rois  ne  font  point  retournezpar  dcuerslny, 
mais  par  vn  autre  chemin  fout  rctouriKzen  leur  région. 

S  Gre»  Saind  Grégoire  dit  :  Regio  quippe  nofira  par^d/fu^  ejt  ad 

^  cftiaifi  leji*  c^rrnito  redire  per  yiam  c'ua  yenimus  prohibcwur. 

La  première  voyc  c'cft  la  voyc  du  monde,  de  la  ci. air,  & 
de  péché, &  depuis  qu'ô  a  cogncu  Icfus  Cliifl  il  ne  faulc 
pas  retourner  parla  voyedumôde  &  dépêché,  mais  par 
la  voyc  de  vertu  &:  de  vérité  .  Nous  prieioi.s  Dieu  qu'il 
nous  doint  ù  grâce  en  ce  monde,  &  fa  gloire  en  l'autre. 
tyfd^aam  nos ^erdiécat^^ui Jine fine  yiuit  O*  ''^J""'*'»  ^men» 


rour  le  dimenche  es  oBdHes 
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DTco  nonpltu  fipere  cjuam  oportet  ^fed  fjpere  adfohrietd'  Hom.Ji. 
tem.  S.iinâ;  Paul  en  l'cpiftre  du  iourd'huy  nous  en- 
Icigne  quelle  doit  cftre  noftre  conuerfation  .  Première- 
ment il  nous  mer  dcunnt  les  yeulx  la  milericordc  &  la 
gracsdcDieu.  Il  fjulc  viurc&  conucrfer  en  ttile  forte 
<iue  ne  facions  rien  indigne  de  la  grâce  &  bôté  de  Dieu. 
Premièrement  fainâ: Paul  dit.  Obfecro  -vosper  mifencor- 
diam  De<,e3rf.  lleftlegat,  raefTagcr&cmbairadeurpour 
noftrc  feigneur  lefus  Chrift  :  il  a  charge  de  nollre  Sei- 
gneur denous  admoncfter:  Se  deuons  prendre fon  admo 
nition,  Ton  confeil  &  commandement  comme  de  Dieu. 
Car  il  tfl  au  lieu  de  Dieu  qui  nous  exhorte .    Il  dit  aux 
Corinthiens,  pro  Chrijto  [ejratîone  fungimur^^c.  Côme  fe  j^^or  ç. 
ildifoit:  nous  fommcs  enuoyezau  nom  de  lefus  Chrid. 
Et  pource  il  fault  prendre  fa  monition  comme  de  Dieu. 
Ildit:oè/erro  voj,cc^c.En  cehilmÔllre  que  combien  que 
celuy  qui  a  charge  &  authorité  pcult  commander  &  vfer 
derigueurrneantmoinsildoitplus  vfer  d'obferuation  Se 
de  charité.Sainâ:  Paul  comme  légat  il  a  pouuoir  &  pculc 
commandcr;toutcsfois  il  veult  pics  vfer  d'humilité  6c  de 
charité  pour  gaigner  les  cueurs.  lldiz:  obfecro  ros,^c.  ^^  p^^^  ^r^ 
Celuy  qui  priejl  fe  niôftre  inférieur  de  l'autre  qu'il  ptie.  ciliHmilitè 
Il  y  a  diuerfité  d'oraifon:il  en  y  a  vue  pure  &  fimple.cô-  ^  charité 
me  dédire  :  Seigneur  Dieu  ayez  pitié  de  moy  :  gloricufc  ^^^^ o-aio-ntr 
vierge  Marie  mère  de  Dieu  priez  Dieu  pour  moy.  lefus  ';,,  ^,!t^-t 
Chrilt  ne  prie  pas  comme  Dieu  car  ileftelgal  a  Dieu: 
mais  il  prie  comme  homme.  Il  y  a  vne  autre  manière  de 
oraifon  &  prière ,  c'efl:  prier  auec  atteflation  &  tefmoi- 
gnage  d\nc  chofe  facréc,  c'efl:  obfecration.  Comme  di- 
re: Seigneur  Dieu  ie  vous  fupplie  par  le  mérite  de  voftrc 
fils  lefus  Chrifl:. Comme  les  pauures  qui  prient  en  IhÔ- 
neur  de  la  paflîon  de  lefus  Chrift, en  l'honneur  d'e  la  glo 
rieufe  vierge  Marie  mère  de  Dieu  ,  ou  de  quelque  autre 
fainfftjqu  on  leur  donne  l'aumofae.  Et  faind  Paul  vfc de 
ceftcmauiercde  parler  pour  plus  pcrfuader.  Obfecro  ^et 
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mlfertccnHam  erM,<!^c.  tjuafi  diceret:  Confidcrczb  miferi- 
cor.ic  de  Dieu  &  qui  vous  cftf  srregardez  au(lî  quels  vo* 
cdiez  auant  qae  vous  fufliez  faidls  enfans  de  Dieu:  con- 
/IJcrez  la  condition  prcfente  aucclacondicion  pafrcc,& 
par  ceftc  grâce  &  nnfericordc  que  noftre  Seigneur  vous 
a  fakle, ic  vous  prie  de  viure  faindemcnc  Se  digncmenc. 
Nous  Commt^ChrcdicSyciuesfatjfhriim  (jT*  domejlùi Dei, 
Nous  fommes  enfans  de  Dieu.  Ncfaifonsdonc,  nepcn- 
fons^vne  difons  chofequi  foitindignc  du  Chrcftien, 
&  de  la  profcfTion  Chreftiéne  en  laquelle  nous  fommes. 
jRom.Ii.  £t  que  fauk  il  faire?  Exhtbeattf  cor,')ora  -vcfira  hoj}îam  yiuen 
tem/jndam  (^  Deo  placetem.  Offrez  à  Dieu  voz  corps  ea 
facrifice  viuant,  faind  &  plaifant  à  Dieu. Pour  entendre 
S.Paal.il  y  a  différence  entre  noz  facrifîccs,&  les  facrifî- 
ces  des  luifs, car  leurs  facrifices  eftoict  corporels&  char- 
nels commed'vD  veau,d'vn  aigneau,&  autres beftes  bru 
tes.Etfainff  Paul  veulrque  nous  facions  vn  facrifice  fpi 
rituel:  c  cft  que  nous  ofl^^iions  a  Dieu  noftre  corps  en  fa- 
cri  fîce  viuant,  fain(ft,&  à  Dieu  plaifant:  comme  dit  Da- 
P/4/.49.      uid:  irmnr>U  Deo  f.icnficium  Uudh^^fTc  Dieu  ne  demande 

point  qu  on  luv  offre  vn  veau,  vn  bouc,  vn  aigneau  :  car  i 
ijA.  I.  de  leur  nature  ils  ne  plaifcnt  point  à  Dieu  :  Qwk  cju^fiuit  j 

htc  dt  manioti*  yejlrufDicu.  demande  vn  facrifice  dé  loua-  î 
ge,de  continuelle  aclion  de  graccs-.car  en  tous  ces  faids  j 
il  montre  fa  bonté  &  maicfté.Ainfî  quccôtinudiemenc  i 
ilefpan»!  fabonté  fur  nous,aulîî  luy  fauk  il  toufîouis 
j^cHi  ^«9^5  ^<^"^'^'^'^-^^^'°^"^^^"^^^r^''^'^^^-  Nousauonstoufiours     ' 
tniQoun  noit  rouueile  grâce  de  Dieu.  De  rie  il  nous  a  faicts  &  il  nous 
UéiU'^Accdt  eu^r^ti'^ntcn  noftreeflrc.  S'il  rctiroit  fa  main  nousre- 
Z>.v<».  tournerions  à  noftre  premier  néant ,  &  n'aurions  point 

d'e  "^rc.  L'air  c.'f  ténébreux  de  foy:&  nuad  le  foleil  luidt, 
il  eft  lumineux  :  5c  quand  il  cft  couche  l'airretourne  en 
fon  premier  cdat  :  au/lî  la  crcature  efl:  vaine  oC  inutile. 
Mais  quand  Dieu  luy  aflirte, elle  efl  forte  :  &  quand  il  re- 
tire fa  m.iin  ,  il  n'y  arien  plus  inconstant  que  l'homme. 
'Regardez  faind:  Pierre  qui  dit  qu'il  weult  mourirpour 
'no(Tre  fc'gncur  ïefusCluifl  :  S:  quand  la  grâce  luy  eft 
foubriraicfie  il  Cil  retourné  Si.  uefcaitplus  fcnmailhc. 
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Quand  la  grâce  luyaffifte,  îlditànoftre  Seigneur  lefiis 
ChnihTttes  ChrifltésfiUus  Dei  vint.  Ec  la  grâce  foubllrai-  Aîatt.16. 
ftcdcluy  jilditànoftre  Seigneur  qu'il  n'aille  point  eu 
.Hierulalemjil  retourne  au  fens  humain  &charnel  dilant: 
\Abfit  hoc  a  te  dotnine.  Auffi  l'homme  retourneroit  en  fon 
premier  eftat  fi  Dieu  nele  conferuoit.  Et  en  le  coferuant 
autant  vault  que  fi  de  nouueau  il  le  produifoit.  le  fuis  te- 
nu à  Dieu  pour  ma  création  ,  &  ne  doibs  point  cefTcr  de 
le  loiier.Et  la  c'ôhferuation  qu'il  me  fait  en  me  tenant  en 
mon  eftre,vault  autâc  comme  Ci  de  nouueau  il  me  creoit: 
&  ainfi  la  grâce  de  Dieu  ell  continuelle  en  moy.  11  me  le 
fault  donquestoufioursloiier  pour  Tes  grâces  &  bénéfi- 
ces.Outre  ceftc  côleruation,colligez  les  grâces  queDieu 
nous  fait,  tant  celles  que  nous  cognoidbns  que  celles 
que  ne  cognoifibns  pas,tat  en  gênerai  qu'en  particulier. 
C'eft  le  facrifice  de  louange  que  nous  demande  Dieu,  au-  prj^  ^ 
quel  il  fe  copiai ft  :  Immola.  Deofacrijîcium  Liudii.  Et  pour- 
ce  S.  Paul  dit  :  RecognoifTez  la  grâce  8c  mifericorde  de 
Dieu  qu'il  vous  fait:  donnez  luy  loiiaDgc  &  acflion  de 
grâce.  Et  comment  î  n'offrirons  nous  point  du  pain,  du 
vin,dcs  chandelles, vn  aigneau  &  femblable  chore,de  l'ar 
gent,dcl'or,  comme  les  trois  Rois  ont  offert,  de  l'or,  de 
la  myrrhe,&  de  l'encensîPcnfez  vous  que  nous  ludaïliôs 
en  offrant  vue  chandelle  à  la  vierge  Marie  mère  de  Dieu 
&  aux  fainds  ?  Et  à  celle  fin  q  cela  foit  aggreable,  il  fault  Ilfauh  nous 
auflî  que  nous  nous  offriôs  quant  &quâd.  Car  fi  iedon-  offrir  a  duu^ 
nois  tout  mon  bien  à  Dieu  &  non  pasmoy  ,  celanc  me  ^j^/j  t^wV/^/t 
prouffiteroit  point.  L'efcrituredit  :  r<£'i>oblsqttiojf;:rtis  no'^  oj/tnes 
Deo  débile, (if  apM,d  yoi  mafculUretinetis.  Donques  afin  que  Ag<rreablts, 
voftrebiêque  vous  dônez  vous  foit  proufîîtable  &  q  vo-  AiaUch.  i. 
ftre  facrifice  foit  aggreable,offrcz  vous  à  Dieu  prcmiere- 
mêt.  Car  iamais  ilne  regarde  au  don  que  premieremét  il 
ne  regarde  à  la  perfonne .  Si  le  don  procède  d'vn  cueur  à 
Dieu  aggreable, le  do  luy  fera  auffi  aggerable.Dieu  m'ai- 
me plus  que  tout  mon  bien.  L'efcriturc  dit: /?f/>e-v/t  Deus  Gene.^, 
adj/^bel  ^  td  munera  eitts .  Abel  a  fait  vn  facrifice  exté- 
rieur :  il  a  offert  vn  aigneau  à  Dieu  •  Abel  a  fait  cela.  Et 
qui  l'admônedoit  de  ce  faire?  SainiTt  lean  Chryfoflo.dit: 
ç^if^jmihubetnatHrama^ijlraducetn,  lln'eft  pas  dit  ({ne  S.ChrjffoJl, 

Hh  iiij 
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fon  pcTc Tait  cnfcif^nc-.mais  naturcllemcc  nous  cognoif- 
fons  Dieu,  auquel  il  hiulc  offrir  I.icri lice  en  recognoillan 
ce  de  fon  bic.Abel  otfrir  à  Dieu  vn  aigneau  aucc  l'amour 
de  Dieu,rifoy  ôt  fa  charicc,  6c  Dieu  print  aggrcableTo- 
blation  d'Abel  :  car  fa  pcrfonnc  luy  citoir  aggreablc  :  au- 
trcm5c  non.  Et  pourcc  voulez  vous  faire  facrificc  à  Dieu 
plaifant  &  aggreablercxhibez  vous  à  luy,  comme  bofljc 
viuanrc  fans  macule  &  fans  pechc.   Car  autrement  l'ho- 
fliefeioit  morte,  &  pire  que  des  belles  du  temps  palfé. 
Et  pource  faiclcs  prefcut  à  Dieu  de  vous,  comme  on  dit: 
Mon  ame,moa  corps  ell:  à  vous ,  demandez  ce  que  vous 
voudrez. Clirefticns  cognoiftrez  vous  plus  l'homme  que 
Dieu?  DiSics  a'inii: Domine ownij  tua,  f^j.t  Prenez  rout:  &: 
en  vous  offrant,  alors  offrez  voftrcbicn,  vofrre  fubftaii- 
cc  à  Dieu  &  aux  fainds  &  aux  pauurcs.  Offrez  vous  pre- 
11  y  d  rf*''*  miereracnt  à  Dieu,  &  voîlrc  facrificc  fera  fpirituel  :  No- 
9na7uerts  de  jç^  qu'il  y  a  deux  manières  de  facritice  l'vn  qui  eft  pure- 
facrfices.      ment  fpirituci,  comme adion  de  louange  &  de  grâce. 
TJaLl6.        £j  f^^lf  qu'vn  clîacun  le  ùcc  :  non  ejt  cjutj'e  ahfccndut  a  ca- 
loreeiw.  Il  n'y  a  point  qui  fecache  de  la  charitc  de  Dieu 
î.Petr.î.       &  dclacV.aleur  d'icclle;car  il  cognoiltlebô  vouloir  d'vn 
4Lpo-^.  chacun.  En  tout  il  fault  remercier  Dieu.  On  dit  que  tous 

les  Clirefliens  font  preflres:  f^os  eJhsj^ens  fanûa^reo^ale  f^ 
(erdotium.dit  fainct  Paul  :  Se  iaintfl  lean  en  l'Apocalyplc: 
Feàflinoire^num  T^facerdot's.Ocd  par  mctapborc,  car  le 
vray  ofHcedu  preftrc,c''eft  faire  facrificc. Quâd  les  Chrc- 
ftiens  f  offrent  &:  leurs  bics,ils  font  dus  prelhes.Et  quâd 
ileflqueftion  de  ce  facrifîce, il  fault  qu'il  foità  Dieu  ag- 
greablc  :  ce  qui  ne  fc  peult  faire  h  celuy  qui  luy  fait  ce  la 
crifice  ne  luy  eH:  aggreable  .  Car  (i  celuy  qui  eft  enuoyc 

Lr     -r  pour  prier  defplaifh  celuy  qui  efl  prié  en  cfl  plus  irrité.  Il 

tfjcrthce  ^        f  r       c  a-      '  j         n      c   ■  -ir^ 

•  ,1  .   -j  y  a  vn  autre  lacrincc  inltitue  de  noitre  Seigneur  ala  Ce- 

tnhtue  de  ^      ^  .  ^  niiro-^ 

ri     c  •  nc:&:appartictau  prcitredele  taire,&  noaautre:0;««/f 

noTire  bel-  ri       ■    i        rr  i       •    i        

pontijex  ex  hominibus  afjuwptuf  piff)  horruHibus  cojiituitur  $n 

^     ,  *  his  eju£fuKt  ad  Deum,  -vt  offerat  dotia  ^  fitnfidi.  Ce  facri- 

*'*        fice  fpirituel  qui  eft  fait  en  vérité, a erté  fîgnifîé  par  les 

"Tcaux  aigncaux  &  femblables  animaux  .  C'cfl  nofirc  fei- 

gncur  lefuchrift  qui  cft  offert  par  tout  en  l'Eglife.Et  il  y 

2  certains  pcrfonuagcs  pour  ce  faire  :  ce  io^ïi  les  prcllrcs 
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ordonnez  &  inflitucz  crcntre  le  peuple  Et  ce  (acri fîcc  dç 
fo/ilcfl:  toufîoursplaifant  Scaggreableà  Dicn  .  Corn* 
bien  quclepreftrequiroffriroicfcroic  mauuais,  ]a  va- 
leur dece  facrificen'en  eft  pas  moindre  dcuant  Dieu. Ce 
n'crtpasainfi  des  autres.  Noftreeuure  vient  de  nous  :1a 
grâce  de  l'ouurier  fait  trouuer  i'euurebon.  Etpourceil 
me  faulcauoir  grâce  auant  que  ie  face  mon  e-uure  parti- 
culier. Mais  i'euure  &facrifice  de  l'autel  efl:  toufioms  '^efarrifce 
àDieu  aggreable  :  combien  que  celuy  qui  le  fait  fu(\:  de l'^utdefi' 
mefchant  ô:malviuant.   Vous  pouuez  par  tout  loiief  fo«fîo«n^ 
Dieu  intérieurement:  mais  extérieurement  il  faulteftre  Oieu  a<r, 
prudenc,&  ne  pas  dire  Tes  heures  es  rues  publiquement,  rr^eabut 
Et  le  facriHce  de  l'autel  nedoibt  eftre  fait  fînoii  en  l'E-'^ 
glife  f'il  n'y  a  neceffité.Les  autres  facrifîccs  peuuent  eftre 
faitspar  tour.  Er  (ain(5l  Paul  dit:  l^olo  -vos  orare  In  omnilo- 
fo:  mais  le  temple  ellfpecialement  ordonné  pour  prier  ^* ■'"'""''•*• 
Dieu,  &  pour  dire  la  Mcife  :  &  le  prcdre  pour  prier 
Dieu  pour  les  vifs  .Sdpour  les  morts,  Sainvîl  Paul  parie  icy 
du  fâcrifîce  que  nous  exhibons  &faifons:  Ratiomdnle  fit  Ro/vz4.iz. 
obj'e]itittm  yeilrhm  ^  difcretum  obfecjttiHm  ,  id  e/}  ,  tnodera- 
f«w.Notez  que  nous  friifonsfacrifice  àDieu  en  Icloiianc 
Si  proteftant  amour  de  cueur  .   Et  pour  l'intérieur  il  ne 
fault  point  auoir  demefure.  Vous  ne  fçauriez  trop  ai- 
mer ny  loiier  Dieu  .  Car  la  vraye  mefure  de  l'aimer, c'efl: 
Taim  r  infiniment ,  &  iamais  ne  ceilcr.  Quant  à  Texte- 
rieur  il  fault  proteflcr  que  vous  portez  Dieuenvolke 
corps  comme  en  voftre  cueur:  Glorificate  (& portait  T>eun>  i,  Corîo.è 
in  corpore  yesiro.  Vous  viendrez  à  ieufner,à  veiller, &  ex- 
ercer voftre  corps  en  l'amour  &  cognoifTance de  Dieu. 
Il  fault  qu'il  y  ait  mefure  5c  difcretion  .  Vous  pourriez 
tanti:;ufner&:  veiller  que  vous  en  pourriez  perdre  lefcns 
&  cntcndemét,  &  en  Icriez  retirez  de  bien  faire.  En  l'in- 
térieur il  fault  loiier  infiuiement .  Qui  efl:  celuy  qui  loue 
&.  remercie  Dieu  autant  qu'il  doibt  ?  Timothce  cfloit 
"vtile  à  la  chofc  publique,&  cftoit  malade  .  Et  faimfl  Paul 
luycôfeilled'vfer  d'vn  peu  de  vin:  AJodico  y/no  ytcre  prc-  i.Timot.r, 
pterfiomAch»n*  tt*um  ^  frecjuentes  triai  injirmitatci.W  fault 
vftr  deraifon  &  demefure  &  exhiber  voz  corps  en  ho- 
ftie  viuc,  mortitiez  vousauecmcfurc  .  Origcncfutira- 
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prudent:  car  il  Ce  chaflra  àraifon  que  noftre  Seignettr 
Orient  4  dità  l'Euangilc  :  Sunt  Eunuchi  qui  fe  cajlrauerunt  propter 
eflé  en  fan  u^num  ctlorum.  Ccluy  qui  entend  mal  la  fainde  cfcricu- 
tuHreimprtt  reilfefue.  Sain(ft  Ican  Chrifoftomc  dit:  Voulez  vous 
dent.  faire  oblation  à  Dieu  de  voftrc  œil, de  voz  mains, de  voz 

S.  Chrjffojt.  pieds  &  de  voz  autres  membres  ?  gardez  vous  que  voftrc 
œil  ne  voyechofc  vilaine  &mcfchantc,  que  voz  mains 
ne  frappent  &:  defrobcnt  mais  les  appliquez  à  bien  faire, 
abonnes  euures  comme  vous  auez  faid  à  mauaaifes. 
Elles  vous  agitez  de  haine  ,  d'enuie  &  fcmblables  vices? 
oftez  cespalîions  &  en  faiiftes  facrifice  .  Eftes  vous  ten- 
tez de  charnalité?  II  fault  vfer  demefurc  en  icufnant  5C 
macérant  Ton  corps.  Vous  voyez  que  faincle  Geaeuiefuc 
ieufnc&faitabftinence  .  Maison  luy  confciUe  qu'elle 
prenne  d'auantage  de  viandes  &  de  viurcs .  lien  y  a  qui 
•veulent  faire  des  particularitez  ;  &  paraduenture  que  ce 
font  tctatiôs  du  diable  qui  eft  vn  fauls  lourdault.  Quand 
il  voitquciqu'vn  feruent,  il  lemeut  à  faire  vœux  &  Icm- 
_  blablcschofcspourledeceuoîr  &  trompcrf'jlpeult:  A^tf- 

Uteotnui fpirituicrsdere:ratio7j(ibib  f.t  olfequium  yefirum.  Il 
fault  faire  aucc  mcfure  &rairon  telles  chofes.Sainâ:  Paul 
S'Chrj/Jo.  f\[j-  après  :  NoUte  covformari  huicfeculo  ,  fed  rejormamini  in 
nouitatefenfui-veflri.  Saincl  lean  Chtyfoftomedit ,  que 
Pfai-jf,  ce  monde  eftvn  fonge  ,  vne  image  &  apparence.  S.Paul 
l'appelle  vne  figure.  Et  Dauid  dit  :  DcrmicrUtJomniifuum 
êmnfS  riri  diuitîjrutn  ,  ^  vihil  inuenerunt  in  manihus  fuis: 
on  fonge  auoir  beaucoup:  &  quand  on  eft  efucillc  on  ne 
trouue  rien  Ne  vous  conformez  donqucs  pas  au  mon- 
de,»iif/f,  ne  foyez  &  nefai:l:es  pas  comme  les  mondains. 
Ne  fichez  le  pied  en  vne  chofe  fluxiblc  &  caduque,  mais 
fondez  vous  au  rpirituel,à  festernitc,  &  non  pas  au  mo- 
de.Le  mondain  met  foa  cueur  &  ion  affection  au  mode, 
&  à  la  gloire  mondaine. Te  monde  fe  palTc  &  fcs  biens  & 
concupifcences  :  &  feulement  celuy  demeure  qui  faivft  la 
volonté  de  Dieu.  Ne  fondez  voftre  maifon  fur  le  fablon, 
furchofc  fluxiblc  &  labile,  mais  en  vérité  en  la  parole  de 
Dieu  qui  dit:  (2^  non  odu pamot  aut  m.itrem,^c.  Il  faute 
aimer  tout  auec  inefure,&  haïr  ce  qui  efl  empefchemeac 
de  faluc  &:  d'aimer  Dieu  .  Il  le  fault  plus  aimer  que  tout. 
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;  car  il  nous  raauci'a,&  non  pas  le  monde.  Etpource,  ne 
Yous  conformez  point  au  monde.  On  ditpourquoy  n'al- 
lez vous  refider  lar  voftre  bénéfice?  Ecturefponds,  en 

!  voyla  d'autres  qui  n'y  refident  point.  Il  ne  le  fault  point 
reiglcr  au  monde  :  mais  à  la  parole  de  Dieu  ,  &  vous  ne 
laudrez  point .  Uicopergrattam  Det,  non  plus  japere  ,  cjuam 
oponet ,  fedfdpere  ad  fobrietateyn  .  le  dis  non  pas  de  moy, 
mais  félon  la  grâce  qui  m'cft  donnée  ,  il  ne  faulr  pas  plus 
fçauoir  qu'il  ne  fault,  mais  à  fobrieté.  Saincb  Paul  dit  & 
monftrc  qu'en  toutes  chofes  il  fault  auoirtemperâce- le 
veux  préférer  mon  fens,  mon  confeil  à  toutlemonde, 
il  fault  fentir  &  entendre  à  fobrieté  .  L'humble  croit  & 
farrefte  à  l'opinion  d'autruy.  Sainct  Bernard  au  fcrmon 
qu'ilfaitde  A7^^wa»5jyr«*,ditqu'ily  afept  lèpres,  dont  //^  a  fept 
l'vne  efl  la  volonté  propre, &  le  propre  confeil. D'autant  lettres. 
qu'vneplayeou  vn  mal  eft  intérieur  il  eft  plus  difficile  à 
guarir.S'ii'ay  malàlam3in,il  eft  plus  facile  àguarirquc 
f'il  eftoit  dedans  le  corps  .  Et  il  n'y  a  rien  plus  intérieur 
que  le  propre  confeil  &  la  propre  volonté  C'eftvne  lè- 
pre forte  à  guarir.Ccluy  qui  eft  humble  il  laifTe  fon  pro- 
pre confeil,  &  croit  le  confeil  &  l'aduis  d'autruy.  Si  les 
hérétiques  qui  troublent  l'Eglife  dcmandoyent  confeil 
aux  fainds&  gens  de  bien  ,  ils  nerreroyent  point.  Mais 
ils  ne  veulent  croyre  qu'a  leur  propre  confeil,  &difent 
que  faind  Ambroife,faind:  Auguftin  &  autres  fainc^s  do 
deurs  ne  font  qu'hommes,  &  qu'ils  cntédront  aufli  bien 
la  faindc  efcriture  comme  eux  par  le  faind  Efprit.  Vous 
fçauez  que  le  fain^^  Efprit ,  la  fapicnce  &  vertu  de  Dieu 
i\'habite  qu'en  bons  cueurs  .  Et  les  hérétiques  font  mef  ^^  f^tffr 
chans  gens.  Et  comment  le  fainft  Efprit  habiteroit  il  en  ^fp^'^  "  ^**'' 
eux  î  Irt  maletiolitm  animation  ir.troibtt  fapientîa  ,  nec  in  cor-  p'fifil  .es 

porcfubditopeccatis.  Quelle  prefumption  en  eux  de  dire^*"*^''?"^*» 
que  tous  noz  predeceiTcurs  ont  erré?  le  demande, Ne  di.  ^«*»"^^^i''"^ 
foit-on  pas  MefTe  du  temps  desApoftresrPourquoy  don-  "'*i«^^'^"^« 
ques  dis  tu  que  c'eft  euure  diabolique ,  &:  pour  auoir  de 
l'argent?  il  n'y  a  rien  pire  que  fuyure  fon  propre  fens.  Il 
faultfentir  cnfobrieté  ôc  hunriilitc  .   Orgucileft  mau-  -     »     ^ 
uais.  Saind  Jean  Chryfofto.  dit  qu'il  n'y  arien  qui  face    *    '0','<'* 
plusl'homme  fol  qu'arrogance  ôcorgueiLIlsfontii  hors 
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du  fcns  qu'ils  nient  l'Euangile,  &oftcnt  tous  les  facrc* 
mens  qui  font  en  l'Euangile.  Au  commencement  ils  c- 
ftoyent  fols,  mais  de  la  folie  ils  font  tombez  en  rage. 
Dieu  vueille  qu'ils  f'amcndcnt:il  n'y  a  rien  qui  face  l'hô- 
me  plus  lagc  qu'humilité,  ils  font  furieux  &  hors  da 
fens  &  oftent  tout.Ils  prcfchent  l'Euangile  &  nicntl'hi- 
ftoirc.  Chreftiens, louez  &  remerciez  Dieu  que  ne  fom- 
mes  tombez  en  leurs  lacs  :  &  luy  prions  de  plull.oft  nous 
cnuoyer  la  mort  dés  m.iinrenant.  Suyuez  donc  le  fens 
C'efi  grande  ^^  y  Eglifc ,  &  fentez  à  fobrieté.  N'eft  ce  pas  vne  grande 
rage  d«  dire  j^^ede  dire  que  lEglife  a  erré  depuis  noftre  Seigneur 
^ue  L'Eglife  j^f^j  Chrift  iufqucs  à  maintenât  ?  le  ne  dis  pas  cela  pour 
a  erre  depun  en  (lecracter:&:  prie  Dieu  qu'il  ra'enuoye  le  mal  qieleur 
noJireSei-     veulx  :  mais  le  voudroisfçauoir  toutes  leurs  erreurs  & 
^neur  tuf-     p2^.Jrctez  ,  afin  de  les  declairer  &  qu'on  les  cogneuft 
^ttcs  4  pre-   noMT  C'en  garder,  y^nicuique  ficut  Deus  diuifit  menfuram  fi' 
fent.  deùSïm^t  Paul  dit  :  la  foy  c'eft  vn  don  de  Dieu  :  ie  veux 

/iom.it»       (dic-il)que  chacun  fentende  eftre  admonnefté  que  cc- 
Lafoy  tfiyn  j^  fcntend  félon  la  grâce  &  le  don  que  Dieu  luy  a  doa- 
ioa  de  Hieu.  ^^^  H  y  a  diucrs  dons  &  grâces  de  Dieu.  Pourquoy  vn 
homme  feculier  entreprend  il  l'office  d'vn  prelire,  d'vn 
curé  ?  c'eft  excéder  les  limites  de  la  grâce  que  Dieu  vous 
a  donnée. le  n'ay  point  de  charge  d'autruy  &  i'vfurpe.  Se 
m'ingère d'ouir  les  confefllons.  Ilfaultquc  i'ayeautho- 
rité  de  ce  faire.'ou  autrement  i'excede  les  limi  tes  de  mon 
don. L'homme lay  vcult lire l'efcripture fiin(fle,c'eft ex- 
Fn  cW«n  céder  les  limites  de  fon  don  que  Dieu  luy  adonné.  Vn 
doit  bien  yg- chacun  regarde  fon  eftat  &  fa  condition.  On  ne  lift  pas 
9-arder  Cm     lesepiftrès  fainci  Paul  aux  petits  cnfans,car  elles  fonc 
elat  ér  con-  ^^^?  difficiles.Et  comment  le  (impie  peuple  les  entendra 
dtthn.  ^^  9"^  "^  ^^^  ^"y  declaircra  ?  Nous  fomracs  tous  membres 

cnfemble  d'vn  corps:le  pied  n'entrepred  pas  fur  la  main, 
né  la  main  fur  l'œil  ou  fur  le  pied  ,  &c.  Et  pourtant  que 
chacun  vfe  de  fon  don  &  de  fa  grâce  que  Dieu  luy  a  don- 
né à  l'vtilité  &  falut  de  Ton  prochain  ,  &  n'vfurpe  point 
outre  fon  cftat  &  facôditiou.Et  en  cefaifant  Dieu  nous 
donnera  Ci  grâce  en  ce  monde, &  la  ?ic  ctcrnclle  en  l'an- 
tre.Amca. 
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Autre fermon  four  le  aimemhe  de  » 

dans  les  oHaues  des  7{ois, 

DJC9  »onpli§sptpere  cjuàm  oportetfapere^  ^c,  ^ 

Nous  auons  dit  auiourd' huy  matin  en  cnfuy- 
uantIado(fïrinc&cnfcigncmétdcmon(îeur  faiiKftPaul 
qu'il  nous  fault  faire  à  Dieu  prefent  de  nous  &  de  noz    .  .       .  . 
biens  tant  fpirituels  que  corporels  qu'il  nous  a  dônez  &  \  J^!*  ^^*^\ 
luy  en  faire  facrificc.Enapres  S.Paul  demonftre  qu'ilne  aJJ^eu  jacrh 
fault  point  fuiurefon  propre  vouloir  &  confeiiparticu-^'^'  ."   '^"* 


lier ,  mais  fault  toujours  pluftoft  fuyure  le  fcns  &  opi-  5 


»♦**/  nous  a 

nion  d'autruy  &  eftre  fubied  :  c'eft  le  vray  exercice  &Vi-  ^^"''^^  *'*'** 
gne  d'humilité.  D'auantage  il  nous  enfeigne  de  mettre  i/'"*'^^^^ 
peine  &  expérimenter  le  bon  vouloir  &  afFedion  que  ^^^^^"*^^Z 
Dieu  no^  portciyt probetis  qutÇa  -voluntm  Dei  ^  henepia.'  ^^'■Xz 
cens  ^  perfefia.  Mettez  peine  &  vous  cftudiez  à  goufter 
&  fentir  le  bon  vouloir  de  Dieu  &  l'amour  qu'ila  enuers 
vous .  Tout  l'heur  de  l'homme  c'efl:  qu'en  bien  viuant  il 
fent  &  apperçoitlebon  vouloir  de  Dieu.  Quand  vn  ho- 
me fai<fl  feruice  à  vn  autre ,  &  il  voit  que  fon  fcruice  ne 
luy  plaid  point, il  fe  dcfcouragcil  a  regret&  ne  faid  que 
paracquid.  Aufll  au  feruice  de  Dieu  il  fe  fault  eftudier 
de  cognoiftre  &  expcriméccr  le  bon  vouloir  de  Dieu,& 
combien  noftre  euureplnift  àD^eu.  Et  en  ce  faifant  nous 
prouffiterons  :  mais  ou  le  ne  me  complais  point  en  mon 
cuure  pour  l'honneur  de  Dieu  &  le  fais  à  regret ,  ie  ne 
prouffire  point  Le  fainct  facrement  de  l'autel ,  la  faindle 
cuchariftie  c'cfl  vn  figne  &  tefmoignage  du  bon  vou- 
loir &  amour  que  Dieu  nous  porte  .  Car  il  nous  donne 
fon  précieux  corps  &:  fang  à  boire  &  à  manger  pour  no- 
ftre  nourriture:  &:  de  fa  parolle  noftre  ame  eft  nourrie  & 
côfcruéc.Etle  plus  grand  tefmoign^igede  fon  amour  en- 
uers nous  c'cfl  fa  mort  &  pafTion.  N'cft-cc  pas  fîgne  d'a- 
mour infiny?  Regardez  les  remèdes  contre  voftic  péché 
que  Dieu  a  inftituez.  En  l'ancienne  loy  ce  n'cltoiét  que 
purs  (ignes:&  les  fainds  facrcmcns  de  l'Eglife  que  Dieu 
ainftituez  ce  font  fignes  auec  efficace .  Car  ils  ont  la 
vertu  de  donner  la  grâce  deDicu:cc  font  grands  tcfmçi- 
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gna|C5  que  Dieu  nous  aymc.  Il  nous  donne  fa  grâce  re- 
mifîion,parjdis  &  pjrciciparion  de  lanature:&  desplai- 
firs  particuliers  qu'il  nous  faid,  vous  en  trouuez  cent 
mille  .  Menez  doncques  peine  d'entendre  la  volonté  de 
Dieu,&  vous  ferez  en  traquilité  de  conrcience,&  n'y  au- 
ra point  en  vo'fcintilledcmauuaifc  triftciTe.Nous  fom- 
mes  les  enfans  de  D*cu,&  il  efl  nortre  pere,&:  pi*  naturel 
&  meilleur  fans  côparaifon  que  nollre père  charnel&  té- 
porcl  11  fecôplaiftplusen  nous  qu'vn  pcre  en  vn  bô  en- 
fant.Penfez  qu'il  ell  ainfi  &  qu'il  feftaneanty  &  amoiu- 
.  dry  plus  bas  que  fange  pour  vous.  Soyez  donc  prompts 
icdiligensà  fon  feruice  Scnon  pas  à  regret.  Ne  penfez 
qu'il  vous  ait  en  deg3ing,mais  en  bon  vouloir  de  prouf- 
fiter  .  L'euangilc  du  iourd'huy  nousmonllrc  vnc  autre 
leçon  &  do(ftrine.    Ileftefcript  que  la  glorieufc  vierge 
Marie  mère  de  Dieu  auec  lefus  Chrift:  fcn  enfant  &  lo- 
feph  f'en  allerét  félon  fordônace  de  laloy  en  lerufalem, 
&  principalement  &  fpeciallcment  à  la  fefte  de  Pafques 
&:y  menerétnoftreSeigneurquicftoiten  l'aagc  dedou- 
zcans.  Et  quand  ils  eurent  accomply  la  fefte  ils  fcn  rc- 
is,  (fifre  Sei-  tournèrent  en  leur  pais.  Noftre  Seigneur  nous  en  feigne 
"":'"""''^     aobferuerlesioursdesfeftesordônezdereglife&  fab- 
en>er<rr,e  a     ftçnirde  tout  euure  feruile,  fpecialement  de  pecb.é  qui 
oo\eTner  Iti  ^^  [^  ^j.^^,  ç^^-ç  fcnj-îe .  Le  iour  de  la  fefte  il  fault  venir 
tours  aes  fe-  ^  i'£giifé  &  ouyr  la  faincfte  MelTe  &  le  feruice  diuin  &  y 
-fl^^'  prier  Dieu  bien  deuotemcnc  &  attentiuemcnt.  Quand  à 

l'oraifon  particulière  ,  on  peult  prier  Dieu  en  fa  châbre 
&  par  tout.Outre^filn'y  a  excufelegitime)il  fault  venir 
à  l'Ealife,  ouyrlaMelîe  &  faire  foy  &  hommage  à  Dieu 
de  tout  ce  que  nous  auons  receu  deluy  :  &  dire  leçon- 
traire  c'elHierelîc  .  Car  depuis  noflre  Seigneuriufques 
àprclcnr  on  a  toufiours  ainfi  faicft,  quelque  chofc  que 
diét  les  hérétiques .  Et  qui  riolauerit  tempiû  Deiydtfperaet 
iiltéot  De»**.  Regardez  cequiacrté  faicfl,  Nicanorauli- 
O4U/.4.  ore  des  xMachabécs.Et  dire  que  c'cft  Iudaïfcr,^^«oi  non 
oiferuj,ndum  eîi  tempor:i^menltiyTieque  ^««o<.Nous  ne  nous 
souueinons  pointfeion  le  temps:mais  il  fault  garder  & 
■Çbferuer  ce  que  noflre  mcrc  fainde  EglifeainlHtué.  Et 
ne  fe  fauU  enquérir  pourquoy  c'cft  qu'il  y  a  difcretiô  des 
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ïours  &  viacîcs.C'eft  à  nous  d'obéir  &  croire  que  noftrc 
mcrc  rain(n:e  Eglifc  eft  infpirée  de  Dieu  &  du  benoift /^ «*/«/<»«'« 
fainflEfpritquiell  l'ETpric  de  Dieu  lepcre&  de  noftreê'^«er;r^oMr 
feigneur  lefusChrili. Il  ne  nous  fault  point  difcutcrrmais  qf*oy  il  y  a 
obcir.  Comblé  que  noftie  Seigneur  Icfus  Chrift  ne  foit  dijcretio  des 
point  fubicd  à  la  loy ,  il  T'en  va  aucc  fa  mère  &  lofeph  tours  (ff  des 
au  temple  en  lerufalem  :  aufii  nousdeuons  alleràrEgli- 'v/<»»<i*i. 
fe  ,  mais  auec  autre  intention  que  les  luifs.Lc  fabbath 
eft  tranflatéau  Dimenchc.  Et  fain<^  Ichan  en  Ton  a- 
pocalypfc  faid  mention  du  dimenche  &  qu'il  yacurc- 
uclatiô  en  l'ifle  de  Pathmos.On  le  célèbre  en  mémoire  6c 
rccordationdela  natiuité  &  refurre<!lion  de  noftrc  Sei- 
gneur IefusChrift.il  eft  dôcques  allé  en  lerufaléen  l'aa- 
ge  de  douze  ans .  Apprenez  de  bonne  heure  à  voz  enfans 
reruiràDieu&  venir  àl'Eglife  &  ilsle  retiédroc .  Sain<fl 
Ichan  Chryfoftome  dit  que  la  première  chofe  que  Ion  -,     ^ 
doit  donner  &  apprendre  aux  enfans  c'eft  de  leur  apprê-    *     ^^^' 
dre  la  crain(!l:e  &  le  iugement  deDieu, voire  dés  la  mam- 
melle.  Car  ainfi  que  le  corps  croift^aufti  faid  l'Efprit,  on 
dit  l'ay  fouucnance  que  mon  perc,  ma mere,m'ont  ainfl 
apprins  quand  i'eftois  petit:  Initttifapieiitia  timordomini,  Pf..l.ll9^ 
Et  le  commencement  d'oublier  Dieu  ,  c'eft  de  ne  crain- 
dre point.  Menez  voz  enfans  à  confciTe  .  Inftruifez  les 
bien  &  leur  demâdez  que  c'eft  qu'ils  ont  apprins  au  fer» 
mô:  Filûtibi funt^erudi  illos  inùmore  domini.  Auiourd'huy  JEccU,J» 
la  mère  viendra  à  l'Eglife ,  &  enuoyera  fa  fille  danfer  éc 
follaftrcr.  Toutei'atfliô  &  euurc  de  noftre  feigneur  c'eft: 
noftre  inftrudiô. Quand  ils  eurent  tous  coufommez  les 
jours  de  la  fcfte  ils  l'en  allèrent  en  Nazareth:  Hinc  Chri^ 
Jlus  didtur  Na-^arentu  id  cji^cofecratui  ^  Janntufaniîorum, 
Or  bien  noftre  Seigneur  eft  demeuré  en  lerufalem  :  fes 
parents  ,  la  gloiieufc  vierge  Marie  &  fainifl  lofeph  cuy- 
doient  qu'il  fuft  en  chemin.  La  glorieufc  vierge  Marie 
fa  raere  penfoit  qu'il  fuftauec  lofeph, &  lofeph  pareille- 
ment eltimoit  qu'il  fuft  aucc  la  vierge  Marie:  toutesfois 
il  cftoit  demeuré  en  lerufalem  .  Et  quand  ils  fontarri- 
uczau  logis  ils  onteftéen  anxiété,  ils  ont  chefçhj.np- 
flrc  Seigneur  t«ferfo^«4toi  ^  notas  ^  SiDcVy  ont'fèjjllfit 
uouué.  Elle  troifiefmciour  ils  l'onr  trouué  autcmplç 
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là  ou  il  interroguoic  &  oyoit  les  doclcurs,  dont  chacun 
tl  nefault  refmcrucilloit.  Ciucftics  il  ne  le  faut  pas  chercher  entre 
j>ai  f/;frf/3«r  l'es  parents. Tout  cit  efcript  pour  noihe  inlhudion  .  Si 
nojlr*  Sei-  nous  voulons  chercher  nollre  Seigneur  il  ne  le  fault  pas 
^nuur  au€C  chercher  auec  la  chair,  auccnoz  parents,  il  cft  impol- 
ie Jj^iV.  fîble  de  le  trouuer  en  l'affection  fcnfuelle  de  la  chair. 
Quâd  nollre  "^  cigneur  lefus  Chrifl;  fe  maniferta  à  fain<ft 
Paul  il  luy  dill  :  Ne  veulx  tu  pas  eflrc  des  miens  ?  ie  fuis 
ta  vic.ionfalut  :iu  nepeus  viurc  fnnsmoy  ,  nycftte  re- 
concilié à  Dieu.  Sain(ft  Paul  ditqu'incontinant  qu'il  a 
eu  trouué  te!  partv  ,  il  n'a  point  conféré  auec  fes  parents 
&  ne  leur  a  point  demandé  confeil  f'ildeuoit  fuiureno- 
ftre  Seigneur  :  Continue  no  acquieuicarni  ify-  fan^uini ,  hoc 
efî  noncontuli cutn  carne  ^  fin^uine  ;  dit  faincft  lerome» 
Quand  il  a  pieu  à  Dieu  de  me  fcgreger  &me  donner  la 
vrave  voye  de  falut,  ie  n'ay  pas  acquiefcé  à  ma  priuée  af- 
fediion  ny  à  mes  parents  ,  mais  incontinât  i*ay  acquief- 
cé à  noftrc  Seigneur  &  me  fuis  mis  à  fou  feruice.  Il  faulc 
aind  faire  par  \3  grâce  de  Dieu.La  chair  nous  retire  &  ne 
veult  pointeftredomptée.rnaisnoftrc  Seigneur  dit, por- 
te ta  croix  fi  tu  veulx  élire  mon  difciple ,  fuis  tes  parents 
&  n'aquiefce  à  la  chair.  Aucunesfois  on  fe  veult  retren- 
chercn  fes  habits  &  viandes,  &  la  crainde  des  hommes 
cmpefchc:ce  n'efl  que  vét  5c  fonge.La  paroledcs  homes 
fera  elle  plus  efficace  que  le  iugcmét  de  Dieu  qui  cft  fcur 
&  éternel  ou  en  bien  ou  en  malf  Chrefticns, voulez  vous 
conférer  à  la  chair  &  au  fangUcfus  ne  vous  eft  il  pas  plus 
que  vollre  père  charnel?  Nous  fommes  bien  abufcz.Rc- 
gu'ierement  nous  ne  trouuons  point  moyen  d'ellre  fau- 
tiez entre  noz  parents  :  mais  plulloft  nous  nous  y  dam- 
nons. L'affedion  fcnfuelle  &  charnelle  n'cft  point  trou- 
uéeaucc  noftre  Seigneur,  lldit ,  que  vous  definez  plu- 
liofl  le  bas  lieu  &  abieâ:,q  le  plus  liault  :  car  qui  fe  veulc 
cxalccr  fera  humilié:  Z>«r«j  f/^ /'If  r^r'wo  ,  dit  la  chair.  Et 
faincl  Bernard  dit  que  la  parolle  de  Dieuviét  à  goufl  fé- 
lon l'affcclion. Si  iedeHred'ellre  fauué  ,  le  ne  irouueray 
rien  plus  doulx  &  plus  foucf  que  la  parolle  de  Dieu. Il  di 
foit  k  dcmandoit  à  fes  difciples:  Et  vous  ne  vous  en  vou 
Jcz^as  aller  comme  les  autres?  Et  famél  Pierre  rcfpond: 
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O  Seigneur  ou  pourrions  nous  aller  poureflremieulx 
qu'aucc  vous  qui  auez  les  parolles  de  vie?  Kerbaentm  yi-  Ioan.fi 
t£  £tern<e  habes .  Celle  paroUc  de  Dieu  eftoit  dure  aux  au- 
tres,car  ils n'auoiêc  pas bone  affcifliÔ.  Comme  ccluy  qui 
cft  ma!ade,il  a  le  gouft  depraué  &  ne  prend  gouft  ny  ap- 
pcric  à  chofe  qu'on  luy  fçache  donner:  mais  celuy  qui  eft 
bien  fain  &  en  bône  di(pofiti5,il  dit:Voyla  qui  eft  bon. 
Ainfîeft  ilde  l'hôraede  bicn,&  derhommemefchâtrils 
parlée  fclô  leurafFcdiô.Etpourtat  ilnefautpoint  cher- 
chcrnoftre  feigneur  entre  les  parens:car  ils  gaftét  tour. 
£t  faé}u  efipojl  iridutim^inuer.erût  illn  in  tepU.lh  ont  cher-  ,  ^^ 
ché  noftre  Seigneur  par  trois  iours  en  douleur&  anxiété  *  • 
de  cueur ,  &  ils  l'ont  trouué  au  têple.  Ou  trouué  Ion  au- 
iourd'huy  lesenf.insî  àlatauerne,  autripot  &  ieux  de 
paulme,&  non  pas  à  l'Eglifc. Regardons  corne  c'efl:  qu'il 
faut  chercher  noftre  Seigneur. Premieremét  en  lerufalé, 
ideflyfifiopacis.  On  ne  le  trouué  que  là  ou  il  y  a  côcordc 
&  paix  &  nô  pas  ou  il  y  a  trouble  &  têpefte.  Si  vous  vou- 
lez trouuer  la  vérité  qui  elt  noftre  Seigneur,neralle2pas 
chercher  entre  les  hérétiques  &apoftats:  lafapiencede 
Dieu  n'entre  point  en  vn  cueur  rubie(^  à  péché.  Irez  vo* 
cherclier  noftre  Seigneur  entre  les  gens  fenfuels  &  char- 
nels ?  Vous  y  trouuerez  bié  la  fapiéce  du  raôde,mais  elle 
ne  prduffire  point  dcuât  Dieu. Il  faut  venir  en  lerufalem 
cnl'vnionde  lafoy,en  l'Eglifc, en  laquelleily  a  vnité  en 
toutes  chofes.  Cherdiez  là  noftre  Seighr,Yoftre  falut,5c 
vous  l'y  trouuerez. Ceulx  qui  au  déluge  eftoiét  hors  l'ar- 
che de  Noé  furet  tous  perdus  &  fubmcrgez  .  AufTi  ceulx 

qui  font  hors  rEelifeneriftent. Ce  n'eftpasvne  fpirituel- ,.    ,■>    ,a 

iT-tr-  1-jii  1  L  eflijen'fjr 

-  le  Ej^Mle  corne  veulec  dire  les  hérétiques, car  on  ncla  co- ,  /v    -• 

g  noiitroïc  pas, &  ellcelr  vilibleen  Inquelle  noltreScienr'     „    ^'■ 

a  mis  despaftcurs  &  docteursiulquesalacolommaiion     çi,    po-l'^ 

du  monde. Et  en  icelle  eft  noftre  vie  ,  noftre  falut.  Autre  r    -       î  "* 
I  Li     o     1  /-       j  r-  11       ^  ^  le  corne  dtitw 

part  il  y  acrreur, trouble, &  dilcord.SivousallezaGene-,    , 

vc,  vous  n  y  trouuerez  pas  leius  Cnrift  :  car  il  y  a  tepeUc 

&dircord.Ft  quand  ils  errét, ils  difent  qu'ils  fontillumi-  ^ 

nezdu  S.Efprit.Et  c'eft  à  l'heure  qu'ils  font  pP  deuoyez. 

Chrtflui  yenit  $n  indiciu^yt  cjui  yidety(^ci  jiat.M.cs  amis,de- 

nicurons  en  ccfte  vnité  de  l'Eglife  de  Dïeu.Ca^tiuatfs  in-  Ioan,f] 
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an  fcnsderEglife  de  Dieu.  Ilfjulc  fç.iuoir  fairece  ^  cô- 
mâdc  l'Eglifc  de  Dieu. Ils  difent  qu'ils  Hj-aucnt  tout.  Tac 
plus  vn  cueur  cft  humble,taut  plus  eft  il  iagc  &  f(jauant. 
Ou  eft  ce  que  Dieu  fc  repofe?il  efl  excelfior alo^profundior 
inferno.On  eft  fon  fiegc?ou  repofe  ilrfur  celuy  qui  eft  hû- 
ble.Voila  fon  fîege  &  y  ieifle  fon  regard. Le  cueur  qui  eft 
hûble  eft  capable  de  'Dizu.Mumiia  refptcit  (rj"  alta  a  longe 
co^nofctt.  U  n'habite  pas  aux  orgueilleux  &  prcfriptucux. 
Ils  difent  qu'ils  font  illuminez, &  ils  font  aueuglez:  Af.j- 
Dieu  e^AÎte  xima  c^cutiunt. 1.1  ceux  qui  pcfent  ne  rien  fçauoir  ils  fv^a- 
les  hunihUs   uenttout:car  Dieu  exalte  les  humbles, &  déprime  les  or- 
^déprime  gueilleux  comme  les  fcribes  &  pharificns:&  lesApoftrcs 
Ls  orgueil-   qui  font  humbles  il  les  exalte.  Prions  biéDicu  nousfai- 
Uhx.  re  la  grâce  de  ne  tomber  en  telle  cécité.  Ce  n'cft  pas  feu- 

lement peine, mais  auflî  coulpe  &  péché.  C^citMelpcen^ 
peccati pr^cedtttf.Tradidit  tllos  Dan  in  reprohufenfum.i.tra- 
dipermi fit. Quad  la  grâce  de  Dieu  eft  fouftraide  de  l'hô- 
mc  il  tôbe.  Pourucu  que  nous  foyôs  humbles ,  &  q  nous 
captiuiôs  noftre  fens  &  entendemct  au  fens  &  interpré- 
tation de  l'Eglifc  de  Dieu,iamais  nous  ne  tôberôs.  L'ar- 
bre eft  plus  (cure  &  plusaftcurée  par  le  pied  que  par  les 
branches:auni  celuy  qui  f  abbailTe  &  vcult  cheminer  fur 
les  fens  d'autruy,  de  l'Eglifc.  il  eft  infragible  :  mais  l'or- 
gueilleux trcble  tout  incôtinât.S.chry.ditquâd  le  corps 
eft  bien  côplcxiôné, qu'il  y  a  bonne  tépcrature,  il  eft  bié 
{^m  :  aunlî  l'hûble  de  cueur  5c  mâfuet,il  eft  bic  côpiexiô- 
né,mais  l'orgaeilleux  n'cft  point  arrcfté,il  dit  l'vnSi  l'au 
trç.  Cherchés  lefus  Chrirt  &  la  vérité  en  Icrufalc, /</f  J?, 
ouilyavnion  &  côcorde.  Ainfl  laglorieufc  vierge  Ma- 
rie fa  mère  &  S  lofeph  fon  père  putatif  l'ont  trouué  au 
Luc.i.  temple  entre  les  dodeurs.QJie  faifoit  ihlnutntruntillum 

lu  tentplo  f-denti  m  nifdin  dothrif^andienle  lUos  ^  interro^â- 
tem  fos.  Il  n'apprend  rien  des  doCleurs:il  eft  aftis  au  raeil 
Iieu.il  les  efcoute  &  interrogerce  n'eft  pour  apprcdrc.car 
C  loff  1        ^^^^^^  fapicnce  de  Dieu  crernere ,  il  f^ait  le  prétérit ,  le 

prefenj  &:  le  futur  .  Jni^fo  iui>ahttat  pUnituda  diumitatu 
crporalitcr  .  Ce  qu'il  faicfl  c'cft  pour  noftre  dôdrine  .  Il 
fault  oflir  &  intcrrogcrrEghfc,oo2prclats,nozpcreS;CÔ 
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ment  ils  ont  vcfcu  .le  voudrois  que  noz  lourdaux  héréti- 
ques voufilTcnt  oiiir  &  interroger  les  conciles  :  &  ils  ver- 
roient  leurs  erreurs, mais  ils  fe  fient  à  leur  propre  fens.  Il 
faulc  oiiir  les  conciles  aufquelslc  S.Efprit  habite:&  vous 
verrez  côme  les  hérétiques  entcdét  mal  la  fainde  efcri- 
pturc.  Ftii audi pr^eceptum patris  tu'r.interroga patres  tuos  &*  „  • 
»/)/'îrf»w«»ic/4Z'«mi*.  L'eglife  efloit  deuantrefcriptureiil  '  *  • 
faultdôccroireàlatraditiô  &intcrpre:3ti5,aurés  &in-  *''  '• 

telligcnce  q  TEglife  dirigée  par  le  S.Efprit  en  dône.Il  la 
fault  oiiir  &  interroger  à  l'exéple  de  lefuschrift.f^  dtxit 
materai"  ad  illùyfiUjC^uidfcàfîinobiiÇic'iLcs  hérétiques  diéc 
qu'il  ne  fault  pas  appcUer  la  vierge  Marie  mère  de  Dieu, 
èc  elle  l'appelle  fon  iHsiFilijqutdfecifiinoùiifu'imô  fils,en 
quelle  anxiété  &  triftelTcnous  auez  vous  mis  ?  £'cfe/)d/eir 
titpu  tir  e^o  dolentes  c^u£fehamm  te  .  Ce  n'eft  pas  pour  le  re- 
prédre  qu'elle  dit  ces  paroles. Et  elle  l'appelle  Con  fils.El- 
le  eft  dôc la  vraye  mère  de  Dieu.Et  lefuschrift  vray Dieu 
&  homme  a  prins  fon  corps  du  pur  fang  d'elle,  &nô  pas 
de  lofeph  qui  eftoit  feulemét  fon  père  putatif  &  nourrif 
fîcr.Elle  demâdela  caufc  pourquoy  il  les  auoit  lailTez  cô- 
me  elle  dift  a.ïâ.gc. Quomodo  fiet  tjludjcjuotu'ayinmo  co^m-  £tic,z^ 
/foîS.Ambro.ditq  la  vierge  Mzncdemodo  inquirit. AufTi 
en  telle  forte  elle  demadc  auiourd'huy.  E^^o  e^  pater  tum  i^uc.i, 
doletes  q»£rebamuite.Se\6  l'eftimation  des  homes  lofcph     ^^  yier»-e 
clloit  réputé  père  de  IefusChrift:&  en  cefte  forte  elle  ap  ^^ne  notti 
pelle  lofcph  fon  pere.Elle  nous  enfeigne  comment  c'efl:  enfeio-ne  con 
qu'il  fault  chercher  Dieu.  Quâdon  a  perdu  quelque  cho  fnentilfauU 
fe  on  la  demâde  ^my  les  rues:ce  n'eft  pas  mal  fai(fï.Mais  chercher 
Dieu  nous  face  la  grâce  de  iamais  ne  le  perdre  ny  fa  gra-  j^/g^, 
ce  &  amitié, qu'il  nous  dône  pluftoft  la  mort.  Et  toutef- 
fois  fi  no' le  perdôs,no'  ne  le  cherchôs  point:&  ne  fom- 
nacs  point  dolés  de  l'auoirperdumousn'épleurôspoint. 
Il  en  y  a  q  f'iis  perdéc  leur  père  ou  mère, ou  les  biens  tépo 
rels,ilsenperdét&  enlaificntleboire&  mager,ilsfentec 
bien  ccfte  perte  là,&  non  pas  la  perte  delefus  Chrift.Cc 
n'eft  pas  mal  faiél  d'auoirdu  bié  téporcl,&  cuiterla  per- 
te d'iceluy:  mais  quâd  il  eft  queftiô  du  fpirituel ,  on  n'en 
tient  côpte.on  attéd  iufques  à  Pafques  a  fe  confcfier;  on 
préfère  la  paille,la  f âge  à  la  pierre  prccieufe  à  la  raarguC' 
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Aidtt.ix.      ritCjC'cftlcfus  Chrin:.5*nj;7e  ejîregnum  calerUhomlnittegO" 
tUtori  qtt^renti  bottas  mar^arita,fj^c. Ne  fommes  nOUS  pas 
Luc.19.         marchas  en  czTnôàO.'D'\z\à  àït.NegotÎAmim dum -venic'Lc 
monde  nous  offre  vnc  chofc  caduque:&  lefus  Chrift  qui 
cft  la  pierre  precicufe  T'offre  aufll  à  nous. Le  fault  il  donc 
pas  prcdrc?5c  védre  tout  pour  l'achcpier  en  dclaiflant  le 
Celny  cjuta  pnàd^Upfe  Chrtjt^  ej}  omttia  m  omnibM.ChlçÙiéSy'Û  cdim- 
Jeji44  C  hriïl  poffible,4  celuy  qui  a  lefuschrift  qu'il  ait  pauureté  &  in- 
né peut  ejirt  jjg^ce:  car  il  cft  riche  &  opulét.  A  la  miéne  volôté  q  no* 
pAUHre»         fuflîôs  tels,quc  nous  fentifllôs  feulemét  lefus  Chrift  cru- 
ci  fie. Et  f'il  aduiét  que  nous  l'ayôs  perdu  par  peché,cher- 
chôs  le,&  nous  le  trouuerôs.Mais  nous  abufons  de  fa  bo 
té  5c  mifericorde.  C'eft  grad  chofe  d'auoir  la  grâce  d'va 
fi  grand  fcigneur,duquel  les  feruiteurs  font  participas  de 
fa  nature. Côtcnerôs  nous  ccfïc  grâce  ?  cherchés  dôc  Ic- 
fusChrilt:5ccômét?en  douleur. S. lean  Chryf  dit:iln"y  a 
riéqui  pluscôglutine  &  nousvnie  à  Dieu  q  leslarrocs  & 
pleurs  pour  le  defir  de  vertu  ,  &  la  haine  de  péché. Il  ne 
fault  pas  q  ce  foit  vn  pleur  de  crocodile, mais  pleurs  pro- 
cédas de  douleur  d'auoir  offenfé  Dieu.  le  fuis  bié  traiftre 
&hié  mefchât  d'auoir  offéfé  mô  DicUjmô  fcigncur,  mô 
créateur  &  rédempteur, &  fi  en  ccftc  manière  nous  plcu- 
rôs,no'auoslagracede  Dieu.Cherchez  doc  lefus  chrift 
.£.    »  ^  en  doiileUr .  Meiiw  efl  ire  ad  dom»  Lfltu  qtta  addomûgau- 

dtj.Ufmh  iTouuQi  en  ^enhccQ  S:  )^\cuïs  lefus  Chrjftnô 
pas  pour  craincle  de  la  peine,  mais  pour  l'amour  d'rn  fi 
grld  Seigneur,qui  n'a  eu  qu'infamie  &  deshôneur  pour 
nioy.  Combien  que  nous  aurions  faicl  tous  les  maulxdu 
mode  nous  en  aurons  pardon  fi  nous  nous  voulons  repé- 
tir  &  faire  penitcce  côme  il  appartiét.S.Bcrn.dit  :  Cadit 
afinA^  eji  qui fuhUuet'.perit  anima^^jer  nonefi  qui  curet  f^ 
jubltuet .  le  voy  mon  prochain  qui  offcnfe  &  ie  n'en  au- 
ray  pas  compafTion  ?  la  chair  &  fenfualité  nouseft  tat,& 
lefus  Chrift  ne  nouseft  rien. Si  vous  voyez  vneamc  pc- 
rir,pleurcz  comme  S.  Paul  qui  pleuroit  tât  les  péchez  Se 
faultesd'autruy,&  excufoitfon  prochain. S.  lean  Chryf. 
dit,  quod  optahat  apofloluf  efj'e  anathema  pro  fratribM  ji^ri.  Il 
defiroit  mourir  pour  les  luifs  afin  qu'ils  fuffcnt  fauucz. 
Jtt  pourcc,chcrchons  lefus  Chrift  en  nous  amcdât  &  fa» 
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tisfâiCant  pour  noz  fautes. Pour  bien  fentir  voz  faukcs  Se 
pcchez  regardez  à  la  grâce  de  Dieu  :  car  corne  dit  le  phi- 
iofophc,  Oppofita  iuxtufejjofita  ntagis  elttcefctit,  Aufli  cô(î- 
derez  la  grâce  de  Dieu  auec  voflre  ofFcnfe:  &  quâd  vous 
fciitirez  biê  voftre  peclié,vous  en  aurez  plus  de  douleur. 
Mal  vitquiner'amédc.Quererpôdlefus  chriftîO«ii/f/?  ,^  ,    .       , 
quod  me  qu.trebatu  ?  nefciebatu  qma  tn  hi^  qit£patns  meijunt         .       J 
oporiet  me  effe  ?  Ne  fçauez  Vous  pas  bié  qu'il  me  fault  eftre  "^  '  ''^*  ^* 
aux  affaires  de  mon  pereUlfemble  que  la  refpôfe  fou  du-    "^'^* 
le.  Il  faut  toufiours  préférer  le  fpirituel  au  céporcl.Il  rao 
ftrc  qu'il  faulc  préférer  Dieu  fon  père  à  fes  parcns  char- 
nels. S.Ieaii  Chryf.dicq  Icfus  Chriftdit  à  vn  adoicfcct, 
5e7Mfrtf  we:&  il  refpôdic  qu'il  vouloir  premièrement  en- 
feuclir  fon  pcre  :  &  lefus  Chrift  luy  dift  :  Sine  mortuosfe-  **'*^'-^' 
pelirefnos  mortuos.S.  Augu.dit  ilfaulc  obeir  à  fon  pcre  & 
raimer:raais  raoy(dit  lefus  Chrirt)^ji//«m  Domintu,  to- 
co  te  ad  Euangelwm ,  il  fault  préférer  Dieu ,  &  l'euure  de 
Dieu  au  temporel.  S.Iero.dit  de  l'enfant  qui  veult  entrer 
en  religion  8c  fesparensl'empefchcnt.PerfdlfrftJ^w/^frge 
patrem^per  calcatâ perge  matrem  :  adfigitti  crucit  euola.  Il  ne 
leur  fault  pas  obeir  en  ctU.Nefciehatts^^cVM  cccy  lefus 
Chrift  côferme  la  virginité  de  fa  mere:car  il  n'a  point  de 
pcre  en  terre  :  mais  il  appelle  Dieu, fon  perejaux  affaires 
duql  il  fc  dit  eftre  empefché.L'çnure  de  Dieu  c'eft  voftre 
falut:aidez  à  Dieu  à  vo*  fauueriobeilTez  luy  &  faides  fes 
cômâdemcs.  Et  ipÇt  no  intellexerut  yerbu  e^uod  loctttui  e?i  ai 
eos.  Aucuns  réfèrent  cela  aux  dodeurs  qu'ils  n'ont  point 
entédu  la  refpôfe  de  Iefuschrift,ils  n'ôt  fceu  ce  qu'il  vou 
loit  dirç.t^liquh  mterpretatur  quoi  yirgo  Manat^  lofeph  Luc.i, 
no  intellexerunt  yerhH  Chrifii- Duplex  efl  îgnoratia^  rUelicet 
fratt£  difpofittonh. C'cd  erreur  que  cefte  ignorance  là, qui 
ne  peult  eftre  en  la  vierge  Marie  mère  de  Dieu  ,  car  er- 
reur c'eft  la  peine  de  péché.  La  peine  n'cft  point  deuât  la 
faute.  Et  la  vierge  Marie  iamais  n'offcnfa:&  ainfî  elle  n'a 
pointerré  S.Iean  Chryf  dit  qlesherefies  n'auroiét  ia- 
mais cours  fi  les  péchez  ne  jpcedoiet.Regardez,  l'erreur 
des  facraraétaires  jpcede  de  l'irreuerece  &  indcuotiô  fai 
de  aux  facremés. Péché  précède  toufiours  auât  que  l'en- 
tcadcmct  crre.Et  pource  la  vierge  Marie  n'a  point  aiûû 
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Ignoré, il  y  a  vne  autre  ignoracc,<^tt*  diciturignoratUpurs 
verationtf.  Nefcientia  *^ctuit  efje  in  -virgine  tpfa  ,  cjuia  no  erat 
Veu*.  le  ne  fcay  pas  beaucoup  de  cliofcs  :  &  toutesfois  ic 
n'erre  pas.  tt  erreur  n'a  point  elle  en  la  vicrgeMaric  ny 
au  premier  liôme  auât  le  péché. 5e£^  nefciëiia  m  yirgine po- 
t»it  ej]'  .Et  pourcc.ils  n'ont  pas  fceu.ils  n'oi|t  pascntcjn. 
Ou  cela  peut  eftrc  référé  feulemct  à  lofcph.car  aucunef- 
fois  l'cfcripture  attribue  à  vneînultitude  cequi  apartiét 
à  vne  partie:côme  qaâd  il  efl:  dix:  T'urbat  141  eji  fJerodes  & 
omnif  f/tnofolyma  cumillo.  Et  aufTi  Cl  cela  eft  référé  à  la 
vierge  Marie  &  à  Iofcph,qui  n'ont  point  entendu  la  re- 
fpôfe  de  lefusChriftjil  n'y  a  point  d'erreur  de  le  dire. Les 
Beretiquesdifentqu'ilsentêdcnt  tout,&  que  touteft  fa- 
cilc.EtiIsn'ont  pasentédu  cecy.S. Pierre  dit  des  cpiftres 
S.Paul  qu'il  y  a  plu(îeurs  chofes difficiles  à  entendre  que 
les  hérétiques  depraucnt  &  interprètent  félon  leur  fens 
Jefus  ChrîU  &  opinion.  lefus  Chrift  a  voulu  q  lesefcriptures  fufTcnc 
ayoultt  que  difficiles  pour  noftre  exercice.  £tdef:endit  cumen  ^  vc- 
les  cfcriptu-  nit  Na-^reth'.^  erat  fubditu  rllu  :  lefus  Chrift  a  tout  lai  fTé 
resfujiet  dif^ç(i  venu  en  Nazareth  &  eftoit  fubie<fl  à  la  vierge  &  a 
ficiles  a  ente  faind  lofeph.  Les  hérétiques  difent  qu'il  ne  fault  point 
tire  pour  no-  eft^e  fubie(ft  àTEglife-Iefuschrift  môftrelecôtraire  par 
Ore  exercice,  f^n  fjiâ:  propre,quâd  il  a  voulu  obeïr  &  cftre  fubie<5l  & 
Veut. 11.      obcïfîant:  pour  nous  enfeigner  quelesenfans  foiét  fub- 
iecls  &  obcïlfent  à  leurs  parés.Vnenfint  rebelle  du  téps 
de  l'ancienne  loy  il  cftoit  lapidé.  Etauiourd'huy  les  en- 
fans  plaident  contre  leur  perc  &  merc ,  &  leur  dicnt  des 
iniures  .  Efcoutez  ,  vn  père  ne  pourroit  dire  tant  mau- 
uais  à  fon  enfant  (quelque  mal  qu'iliny  face)  que  l'en- 
fant ne  luy  foit  eucores  redeuable  &tenu.   Le  fonde- 
ment du  bien  de  l'enfant  &  de  fon  falut  vient  de  (es  perc 
&  mère.  Si  vous  n'auiez  eftre ,  vous  ne  feriez  pas  fauuez, 
&.pourccvous  efles  bien  tenus  à  voz  parens  qui  vous 
OUI  àotinz  ci\.tç.fIonora.  patrem  tuum^^  matrem  tuam^-ot 
fis  long^uttA  fuper  tcrram  .  Honorer  fon  pcre  &  fa  raere,  ce 
u'cfîpas  feulement  leur  faire  honneur  extérieurement 
en  parbnt  à  culx  humblement:  mais  aufl'i  leur  fault  fub- 
iienir  en  leur  ncceffité  ,  comme  dit  monficur  Sain(5t 
Paulparlant  dcsprcilres.  Q^bene prtfunt  presbj/teridit' 
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pUci honore d'i^nihahe^ntur,^  C'eft  qu'il  les  fault  rcuer^r, 
leur  aicler,&  leur  fubuenir  en  leurs  neccfruez./fe,-v<(^Mi«* 
honora.  cju£.  yere  yidt*£fi*itt.  Item  honora  inuiceynprtuenien- 
tes.  Doncques  honorer  Tes  parcns  c'eft  leur  aider  &  fub- 
ticnir.  Soyez doncqucsfubiedls  à  vozparens.  Tobie  di- 
foit  à  fon  fîls:Mon  enfanc^porte  honneur  à  ta  mere:aycs 
fcuucnance  qu'elle  t'a  porré  en  fonvécre.Nous  femmes 
aucunesfois  caufes  que  les  enfans  font  mauuais:car  nous 
les  traidons  trop  mignonnement.  La  verge  ce  pendant 
qu'elle  e(l  encores  vcrde  &  tendre,  on  la  plie  facilement 
&  non  pas  (î  on  attend  trop.Filtjttbifnnt,  coerce  illos  •.jiii.e  Eccle,"/, 
tibifuntferita corpus ilîarum.    Le  monde  eft  plein  de  mef- 
chanceté.ll  viendra  vn  fot  vn  folaftre,qui  donnera  à  vo- 
ftre  fî!le  des  poignets, des  bracelets, &c.  demâdez  &  fça- 
chcz  qui  luy  a  donné  cela  :  car  qui  prend  f'oblige  :  &  vn 
religieux  ,  vn  preftre  en  donne.  l'ay  dit  cent  fois  que  Ci 
vnc  merc  portoit  en  fon  fein  fa  fille,à  grand  peine  feroic 
elle  feurement.Iamais  charnalité  ne  vilennie  ne  fut  plus 
eifrenée  que  maintenant.  Vn  enfant  de  huid  ans  en  die 
plusqu'vn  hommede  vingt  ou  trente  ans  n'euft  fai(ft  au 
têpspalTé.Et  on  veoitauiourd'huy  vne  fille  (î  impuden- 
te &  dehontée,qu'elle  faulte  au  col  d'vn  hôme.Le  temps 
requiert  de  foufpeçonner  &  de  prendre  garde  fur  foy  Se 
fur  fcs  enfans.  Saind  Paul  dit  :  Fnu  obedtte parentibuf  ye-  Ephe.  ^, 
firn  in  domino'.hec  enim  iujiurn  efi.  Et  -vos  patres  nolite  adlra- 
cttndtam  prouocxrefilios  yefiros  ,fed  educate  illos  in  difciplina 
t^  correélionedomini.U  ne  faultpas  que  les  pcresSÎ  mères     7/  nefut*lt 
prouoquent  leurs  enfans  à  fe  courroucera  defcourager.  que  les  pcres 
Enfans  obeïircz  à  voz  païens  &  ne  demandez  point  d'e-  &  mères 
ftre  exempts  &  émancipez.  Nortre  Seigneur  a  tout  Inif-  prouo^nent 
fé  &aobey  à  fa  mère  &  à  fon  père  putatif  lofcph.   Pen-  leurs  enfans 
fez  vous  qu'il  ne  feruift  pas  à  lofeph  ,  &  qu'il  ne  luy  ap-  k  fe  cdurrou" 
portaft  pas  fcs  ferrcmens  î  Q»ia  -vocabaturfabri  fUitcu  Et  ccr. 
mater  eita  conftruabat  omnia  yerba  h<tc  conferensin  corde  fi*o,  Luc.  i, 
La  vierge  Marie  retenoit  en  fon  cueur  tous  les  propos 
qu'elle  auoit  ouy  des pafteurs,des  Rois,&c.  En  quoy  gar 
derez  vous  voftre  vic?en  gardant  les  commandemens  de 
Dieu. Ne  les  oubliez  point.  ^.^Itiora  te  ne  cjttîfiern  ,  &ne  EccU.^, 
TOUS  cnqucrez  point  de  ce  qui  palTe  voftre  capacité. 
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Soyez  contcns  de  voftrc  mcfurc ,  cela  ne  pafle il  pas  vo- 
F:,i.  ',  ftremcfuredelirclâBiblejIafaiiKfteefcritiircî-^^^ctft^H* 
pncepit  tibi  Deua  co-^iiafeniper.Et  ce  qui  paife  voflre  capa 
cicé  &i  entendement  ne  le  cherchez  pas:  ne  le  demandez 
pas ,  Celuy  qui  regarde  le  foleil ,  les  rayons  luy  font  mal 
aax  yeulx,  &  luy  offufquentla  vcuc.AufTi  ceux  qui  veu- 
lent trairter  h  faindcefcriture  ,  &  ne  l'entendent  paSj 
comme  font  les  fimples  gens  ,  n'ont  ils  pas  elle  brûliez 
pour  leur  erreur  &  mauuaifc  intelligence?  Oportetfapere 
adfobrtetatem.  Venez  au  fcrmon  &  retenez  ce  que  vous 
y  oyez.  Mirez  vous  au  fcrmon  &  pratiquez  ce  que  vous 
auezouy  •  Lespetiscfcoliersdifputent  &  confèrent  en- 
femble  :  cela  leur  vault  plus  que  la  leçon  qu'ils  ons  ouy. 
Aufïï  regardez  &  reduifez  en  mémoire  ce  qucvous  auez 
ouy  au  fermon  :  conferez-lc  &  le  pratiquez  .  Apres  il  eft 
dit  que  lefus  prouffitoit:comment?en  fapicnce.QjJant  à 
Texperience,  il  faifoic  cognoiftrc fa  fapienccaux hom- 
mes .  Et  lefus proficiebat fapioitia  ^  atate  ^  <rratîa  apud 
JOeum  ^  homines.  Enfans  prouffitez  auflî  en  fapiencCjCn 
lacognoiifance  deDieu,c'eft  vn  don  du  fainclEfpric 
y»  don  du  que  le  don  de  fapience.  Aucunes- fois  le  mange  d'vne 
fainûr Fjhrit  viande  fansy  auoir  goull:,au(Îj  i'efcoute  la  parole  de 
ffi  fabùace»  Dieu  ,mais  icnelagoufte  pas  bien  :  parquoy  elle  ne  me 
prouffitc  pas.  Sentez  doncques  Dieu  &  lefauourez. 
Prouffitez  enoers  Dieu  &  les  hommes  &  il  vousdonne- 
ra  fa  grâce  en  ce monde,&  la  vie  éternelle  en  l'autre. 
Jmen* 

Pour  le  premier  dtr/jenche  après 
les  oBauei  des  T\ops, 

Hi^hentei  denattonti  fecundam gratUm  quA  data  ejl  no* 
bu  différentes  fiue  prophetiam  fscundum  rationem  fidei^ 
firc.  Saind  Paul  en  l'epiftre  du  iourd'huy  ,  monftre  que 
les  diftributions  des  grâces  de  Dieu  font  diuifées.Et  ce- 
luy qui  a  vne  grâce  de  Dieu  la  doit  faire  prouffitcr  noa 
pas  feulement  à  foy ,  mais  auffi  aux  autres .  Vous  voyez 
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j  me  pierre  precicufe  en  euure  jcllc  eft  plus  precieufe ,  Se 
reluid  mieux  que  non  pas  hors  de  i'euurc.  Auflî  la  grâce 
I  &  don  de  Dieu  font  veus  &  montrez  moult  précieux 
quand  on  les  mec  en  euure.  Et  pour-ce  fain<ft  Paul  nous 
admoneftedc  mettre  en  euure  la  grâce  &Ie  don  q  nous 
auons  de  Dieu. Noftre  Seigneur  a  donné  à  vn  cinq  talés 
qui  en  a  gaigné  cinq  autres:à  vn  autre  il  en  a  donc  deux, 
&  il  en  a  gaigné  deux  autres:  à  vn  autre  il  en  a  donné  vn 
lequel  il  n'afaiétproufHtcr,  ce  don  &  grâce  a  elié  inuti- 
le en  luy.  Le  marchât  a  baillé  de  l'argent  à  Ton  feruitcux 
pour  le  faire  prouffiter,mais  il  l'a  cachéSc  enfouy  en  ter- 
re.Et  pource  noftre  Seigneur  le  reprend,car  il  fault  Faire 
proufficer  le  talent  :  le  don  &  graxe  que  noftre  Seigneur 
nous  donne,  non  pas  feulement  pour  celuy  auquel  il  le 
done,  maisauiTi  pour  les  autres.  Habentes  er^o  donationes  r^«.^^/.«^«- 
différentes.  Les  graces  de  Dieu  (ont  appelées  rfo»<jt/o;ié'5.  p^^^  donne 
Corne  ie  n'ay  pas  mérité  d'eftre  preftrc,8c  pourtant  c'eft  ^  qHelqWrn 
vne  grâce  de  Dieu:vn  autre  a  vn  autre  grâce.  Ainfî  qu'au  ^^Jn  rj„/g. 
corps  humain  il  y  a  diuers  membres, &  vn  chacû  d'jceux  ^^^^^  ^^^^ 
a  Ton  office,&  leurs  offices  font  diiterétes:  aufliau  corps  iu')fmatfa»r 
millique  de  noftre  Seigneur  il  y  adiuerfesgraces  &  of-  r   1^„^  /^j 
tîces  qui  font  diftribuez  à  vn  chacun  aind  que  veult  ^o-     ^^^^ 
ftre  Seigneur  Dieu.  Les  membres  du  corps  naturel  font  „  _* 
tellement  comoinfts  &  compolez ,  que  1  vn  a  aftaire  de 
l'autre. Si  l'œil  eft  malade  il  y  met  la  main. Et  vn  des  mé- 
bres  du  corps  naturel  ne  peult  dire  qu'il  n'a  que  faire  des 
autres. L'oeil  a  affaire  de  îa  main, de  fœil,  &  ain(]  des  au- 
tres, tellement  que  les  offices  des  membes  font  différés: 
afin  que  l'amitié  d'entr'eux  foit  toujours  gardée  &  mi  • 
eux  entretenue  .  Auflî  an  corps  miftique  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  qui  eft  l'Eglife  militate  &  la  congré- 
gation des  ChreftienSjil  y  a  diuerfité  d'offices  6c  de  dons 
de  Dieu  :  &  les  vns  en  ont  de  plus  dignes  que  les  autres. 
Il  y  a  vn  chef  foubs  lequel  tous  IcsChrcfticns  font  foubs 
obediécCjC'eft  le  Pape. Et  après  lePape  les  membres  ont 
chacun  leur  office  pour  en  aider  l'vn  à  l'autre,  afin  que 
charité  foit  mieux  gardée  &  entretenue  les  vnsauccles 
autres. Le  chef  du  corps  naturel  ne  peult  dire  au  pied, à  la 
main  &  aux  autres  membres  :ic  n'ay  que  faire  de  vous: 
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auflî  ne  fondes  membres  au  chcf.ParcilIcmciit  au  corps 
miftiquc  les  membres  ne  pcuucnc  dire  qu'ils  n'ont  que 
faire  du  chef  qui  eft  le  Pape  ,  car  c'cfl  leur  codutf^eur  que 
Dieu  leur  a  donné  pour  les  conduire  en  paradis.  EcaulTI 
Je  Pape  ne  peulc  dire  aux  membres  de  l'Eglilc  qu'il  n'a 
que  faire  d'eux, car  ih  labourent  la  terre, &  font  d'autres 
offices  ,  dont  le  Pape  ne  fe  pourroit  paiïcr ,  ny  le  Roy  Se 
autres  princes  &  fcigneurs.  Et  pourtant  nollre  Seigneur 
a  voulu  qu'il  yaic  mdigence  entre  nous,  &  que  nous 
ayons  affaire  les  vns  des  autres,  afin  que  l'amour,  la  paix 
&  charité  foir  îrardce  &  entretenue  des  vnsaueclesau- 
tres,&  que  nous  puimôs  tous  complaire  &  cftrc  aggrea- 
bles  à  Dieu.Moy  qui  ay  affaire  de  voftre  grâce, &  du  don 
que  Dieu  a  mis  en  vous, il  fault  que  i'aille  vers  vousvous 
prier  de  m'en  fccourir  &  aider ,  &  vous  à  moy ,  &  ain(i 
des  autreSjComme  font  les  marchands  qui  trafiquent  les 
Jniigïeeen'  vns  parmy  les  autres.  C'eft  grand  chofe  qu'indigécc  cn- 
trettent  les  trctient  les  hommes  en  amour  &  charité,  qui  autrement 
hommes  en  ne  f'aimeroient  pas.  Et  neantmoins  vous  en  voyez  qui 
^mour  çjT»  font  de  fi  mauuais  cueur  &  tant  ob'dincz  en  leur  malice, 
thariu,  qu'ils  dient:  i'aimerois  mieux  mourir  que  d'eflre  aidé  de 
vn  tel  &  tel ,  &  luy  demander  ce  dont  i'ay  indigence  & 
befoing.  Et  Dieu  permet  aucunesfois  qu'vn  tel  ait  affai- 
re de  celuy  qu'il  hait. Tels  refemblent  aux  diables  &  dâ- 
nezqui  font  tant  enueloppez  ,  liez  &  obi>incz  en  leur 
malice  qu'ils  ne  voudroient  pas  eftre  aidez  de  Dieu  pour 
cftrc  en  paradis,  &  luy  en  donner  gloire  &  louange, c'e/l 
à  dire  qu'ils  ne  pourroient  auoir  le  courage  &  vouloir 
tant  cft  grade  l'enuic  &  inimitié  qu'ils  ont  contre  Dieu, 
laquelle  leur  croifttoufiours ,  comme  dit  le  Plalmifte: 
FCal  IX,  S»perbiaeorum  qtiiteoderuiit  nfcenditfemper.  Les  grâces, 
dons  &  offices  que  nous  auons  viennent  de  Dieu  &  de 
fa  iuftc  volonté.  Parquoy  il  ne  fault  pas  que  le  fois  mar- 
ry,  ny  que  l'aye  enuie  d  vous  aucz  plus  grandes  grâces  & 
dons  que  moy.Nedcmadez  pas  pourquoy  vn  tel  ail  plus 
de  biens  &  de  grâces  que  moy?  Demandez  vouspour- 
<quoy  c'ell  que  tous  les  fens  du  corps  naturel  font  au 
chef,  &  pourquoy  c'eft  que  la  main,  le  pied,  ne  veoient, 
&  n'ont  la  vcuc  comme  1  œil  &  fcmbUblc  chofeî  Vous 
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ne  demanderez  pas  cela,&  vn  cliacun  membre  fe  contca 
te  du  don  &  de  la  grâce  qu'il  a  pour  f'entr'aider  l'vn  l'au 
tre.  Aufli  du  corps  miftique  ne  demandez  pas  pourquoy 
c'eft  qu'il  y  a  vn  Roy,vn  ruperieur,vn  Pape,&'  pourquoy 
c'ert:  qu'vn  tel  a  tant  de  grâces,  car  il  a  ainfî  pieu  à  Dieu. 
L'enfaotbien  ordôné  demandera  il  pourquoy  c'efl:  que 
fon  père  faid  cccy  Sccela?  Non,car  il  eftimc  tantdefoa 
père  qu'il  ne  le  fcroit  pas  f'il  n'eftoic  iufte&  raifonnablc. 
QjTvn  chacun  regarde  la  grâce  &  le  don  qu'il  a  receu  de 
Dieu,&  fe  tienne  &  contente  Si.  qu'il  n'entreprenne  pas 
outre  fa  grâce  &  don  &  plus  qu'il  ne  peult, comme  dit  S. 
VanhNonplnifapere  cjnam  ofyoïtetfedfapereadfobrietatem,  Rom.  it. 
Tu  ne  peux  pas  prefcher  &  eftrc  marefchal ,  cordonnier  Kn  ne  peuh 
&  de  femblablc  meftier ,  &  fi  tu  t'entremets  de  ce  faire,  prefclier   ^ 
c'efl  plus  vouloir  fij'auoir  qu'il  ne  t'appartient  :  c'e!l  ex-  eThecordoiu 
céder  fon  don  ,  ù  grâce  &  mefure  ,  Toy  qui  es  rubie(fl,  nier, 
veux  tu  prendre  l'office  &  eftat  du  fuperieurîRegardc  to 
don, ta  grâce  &  t'en  contente  .  Voila  comme  il  ne  fault 
pas  entreprendre  les  vns  fur  les  autres, mais  fiult  mefurer 
noftre  vie  félon  noftre  vacation.  Siue  prophetlam  fe.un-  „ 

j  '  /-j   •     n         l       •       ,   n.  '    J-       •  ■        Rom.lt^ 

dtimrattonemfjaei.  l^rophetie  c  elt  a  dire  interprétation 

de  la  faindc  cfcriture,Il  y  en  a  qui  ont  le  don  &  la  grâce 
d'interpréter  les  fain6lescfcritures:&celuy  qui  les  inter- 
prète, qui  confole  &  édifie  le  peuple,eft  dit  prophète.  Il 
y  a  vn  autre  don.  Comme  du  tempsde  faintfi  Paul,il  y  a- 
uoit  le  don  de  langues, c'eft  à  fçauoir  parler  plufieurs  lâ- 
gucs, corne  Hébreu, Grec,  Latin,  Chaldéc  &  femblables. 
lien  y  a  qui  fçauentbeaucouprmais  ils  n'ont  pas  la  grâce 
&  le  don  d'interpréter  &  déclarer. Et  bien, qu'ils  ne  fen 
tremettct  dôqucs  pas  de  propfietizer, c'eft  à  dire  de  pref 
cher.  Carceluyqui  parle  Latin  aux  fémesôc  femblables 
il  parle  en  vain  &  perd  le  temps  Siue  prophetiam  fecundum 
r^r/ortew/t't^cf.Il  fault  interpréter  conformément  félon  la 
foy  &  interprétation  de  l'Eglifc  pour  côfoler  &  édifier, 
linefiulrrien  dire  ne  faire  contre  la  foy  :  il  fe  fault  fon- 
der fur  l'Eglife  &  fur  la  coullumc  d'icelle  ,  &  interpréter 
les  faindes  efcritures,  en  cnfuiuantles  fain(n:s  docteurs, 
&  non  pas  félon  noftre  propre  &  particulière  opinion. 
<2^4  nonhumana  yoluntatt  alîata  ejî: alt^uado prophctia,  jcd  l>Petr.i, 
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tx  Vetyolurtate  ^  ex  communi  fcnft*  doftorum  ecclefu.Qc- 
fluy  là  ne  peut  errer  qui  enfuit  les  fainifls  Docteurs  de 
i'Eglife,  mais  f'il  veult  fuiure  Ton  propre  fens  &  opinion 
il  erre.  Tu  trouues  quelque  interprétation  &  feus  nou- 
ucau  ,  tu  t'y  complais  :&  ncantmoins  tu  le  doibs  tenir 
pour  fufped  ,  &  pareillement  tout  ce  qui  tient  de  tou 
propre  fens.  Noftre  Seigneur  m'a  enfcignc  &  comman- 
dé de  fuyure  le  fens  &  interprétation  de  l'Eglifc,  &  d'au- 
truy,&  non  pas  le  mien  propre.  Car  TEglife  ne  peut  er- 
rer ne  faillir  &:  mal  dire.mais  moy  ie  puis  faillir  &  errer. 
Et  quand  nous  voyons  les  hérétiques  qui  font  diuifez  & 
particulierez,  c'efî  figne  qu'ils  mentent,  &  n'apparticn- 
uCorint.lA*  i^cnt  pas  à  Dieu  :  (2ha  non  es}  Dfm  dijfcnfionis  ^fed pacts. 
Celuy  qui  eft  en  1  Eglifc  qu'il  face  fa  charge  &  qu'il  roi- 
niftre,  &  qu'il  ne  deiaiffe  pas  pour  en  faire  vnc  autre;  cô- 
Xnc  dit  fainct  Pierre:  Non  efi  étcjtutm  nos  relinquere -ver* 
^^'•'  hum  Dei^^  rniniîirare  menfii.  Il  n'cft  pas  iufte  ny  raifon- 

nablc  de  dclaifTer  à  annoncer  &  prefcher  la  parole  de 
Dieu.  Aufîîles  fuperieurs  &gcns  d'Eglifc  fontdifpen- 
fateurs  &  minières  de  la  parole  de  Dieu,  &  doiueni  ad* 
miniftret  &prefcher  àleurs  fubiects .  C'eft  leur  propre 
de  donnera  nonpasdereceuoir.  L'efcrituredit  :  Ftde- 
Jtiatth.  24.  lis  feruus  ^  prudens  quem  conïiitt*it  dominns  ftéper  fami' 
Itamfuantyyt  det  cibum  in  tempore.  L'ofiicc  du  prélat,  Ceft 
qu'il  donne,  ytdet.  Il  fault  qu'il  viueùleil;  vray, mais  fil 
Vieu donne- fait  bien  le  deuoir  de  fon  office  en  donnant  ce  qu'il 
ruujjer/xjwr  doibt  donner  ,  Dieu  fera  qu'on  luy  donnera  afTcz  pour 
ti»reaceluy  viure  &  eftre  entretenu.il fault  dÔqucs que  lefuperieur 
q-ti  ferixbon  miniftreluymefme,  &  face  l'office  de  fa  charge  .  Oie  le 
tafteitu'        feray  bien  par  vn  autre  ,&  bien  ceftuy  là  Icra  donc  fau- 
ne pour  toy,  Qui  eft  celuy  ayant  vn  feruiteur  qui  vueillc 
pcrmetfe^^tic  ce  feruiteur  en  mette  vn  autre  en  fa  place 
pouxîftirc  ion  feruice  &  office,  &  que  luy  mefme  aille 
^         ioiicr  &  folaftrerîLe  maiftre  en  feroit  il  conient?Si  le  c5- 
^.         feiller  vouloir  mettre  vn  autre  en  fà  place  ,  le  Roy  en  fc- 
roitil  content?  Auflfilecuré  veult  mettre  vn  vicaire  pour 
delferuir  le  benefice:mais  il  n'y  en  met  point  d'autre  que 
luy  pour  receuoir  &prendrele  reuenu  &  prouffit  du  têpo 
rcl  Dieu  fc  contente  il  décela  à  voftrc  aduis  ?  S.  Paul  dit: 
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^tUndîte  yobis  f*f  yniuerfo  gftgi  in  quo  yos  fpirîtu  fÀtiHtès 
tofuit  epifcopûs  repère  ecclejtam  De*,  qua  acquiftuit  fanguine  ■^<^*«*" 
ftio  .  Le  berger  ne  tefponclra  il  pas  des  brebis  qu'il  a  en  fa 
charge  fi  elles  font  perdues?AiifTi  feront  les  EuefqucSjCU- 
rez  &  fupericurs  de  l'Eglifedes  amcsdeTEglife  qu'ils 
ont  prins  en  charge  .  Aquelieuauez  vous  gaigné  cent 
cfcus,mille  efcus  ?  &  vous  n'auez  point  ferui  au  bénéfice 
ny  trauaillé.  Dieu  veulc  qu'vn  curé  refide  fur  fon  bénéfi- 
ce en  propre  perfonnc.  C'eft  grad  cbofc  d'oiFcnfer  au  fpi 
rituel:  car  c'eft  mefprifer  Ôc  conténer  le  précieux  fang  de 
noftre  fcigueur  Icfuchrift  .  Si  vous  diâes,  &  cornent  vi- 
uray-ie  en  ma  cure?Et  voftre  vicaire  n'en  vit-il  pas  bienî 
D'auantage  ne  voulez  vous  pas  laifTer  voz  biens  voz  ay- 
fes  &  toutes  chofcs  pour  l'honneur  de  lefuchriftrcombiê 
que  les  genfd'armes  deburoyent  venir  à  vous  ?  lefuchrift 
ne  prenoit  il  pas  bien  les  genfd'armes  qui  venoient  pour 
le  prendre  &  ne  f'enfuyoJtpasîEt  quand  nous  nous  ab» 
fcntonsdu  bénéfice &lai{rons  fes  ouailles,c'ertbiêfîgnc 
que  nous  n'aymons  pas  bié  Dieu  &  que  noftre  feigneur 
lefuchrift  &  fon  précieux  fang  qu'il  arefpandu  pour  fes 
ouailles  pour  tout  le  mode, ne  nous  eft  gueres.VoMirez, 
Si  ic  laiiîe  la  ville  de  Paris,  à  qui  parlciay-ie  aux  champs? 
Et  lefuchrift  n'a  il  pas  bié  bifté  fon  aife,  fon  plaifir,pour 
prendre  incarnation  &"  endr.rer  pour  nous?  ChriSim  non  ^^^Ç"^'Ji* 
fibiplacuit.  Ou  VOUS  direz ,  ie  ne  fçay  gueres,  le  vous  dis  ^^W^f>»  ^*- 
qu'il  vault  mieux  refider  ennefçachant  gueres  que  de ■'^^''"'^ '"'""' 
fçauoir  beaucoup  &  f  abfenter  &  ne  refider  point  au  be-  *"'♦'"'*''• 
ncfice  .  Si  vous  delaiffcz  à  refider  fur  voftrc  bénéfice  de 
peur  de  la  peine  ou  craignant  les  genfd'armes  &  fcmbla- 
bles  chofcs  vous  vous  préférez  à  Dieu  &monftrezquc 
vous  vo*  aimez  pP  q  vous  ne  faides  Dieu.  Et  neatmoins 
noftre  fcigfîr  dit  ;  Qj*iodit pâtre  aut  mat r^ no  efi  mt  dignus,  ^^^  ^. 
Et  qui  no  accipit  cruce  <^  fequitur  me  non  efi  me  dignui.lc  nc  /^att. lO 
f^^'ay  que  ie  ferois  fi  j'y  cftois ,  mais  ic  fçay  bié  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  ce  que  iedcurois  faire.  Vous  direz:  ievoys 
trois  ou  quatre  fois  l'an  en  ma  cure  .  Cclancfuffit  pas, 
car  vo*  eftes  tenu  d'y  toufiours  rcfiderà  raifon  q  l'autho- 
riic  &  ofiîce  vous  eft  dôné  pour  refider  en  feruât  &  mini 
ftrant.  Et  les  parroifliés  ne  font  pas  tcliui  d'attedrc  leur 
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caré.mais  ainfi  que  le  fcruiteur  attend  &  fcrt  Ton  maiftre 
ainfi  doibc  faire  le  cuté  &  paftcur  cnuers  Tes  parioillicns. 
Ecainfî  que  vous  ne  feriez  pas  quides  de  faire  dire  voz 
heures,  voftre  fcruice  à  vn  autre  ,  combien  qu'il  le  diil 
mieux  que  vous  ,  mais  eftes  tenu  vousmefmes  en  pro- 
pre pcrfonnc  de  le  dire  fil  n'ya  excufe  légitime, aulTi  elles 
vous  tenu  de  relidcr  fur  vofhe  bénéfice  &  faire  &  exer- 
cer la  charge  d'iceluy.  Et  pourtant  fi  vous  en  eftes  inca- 
Q^  (Je  inca  pable  vous  ne  le  dcuez  pas  prendre  ,  ou  vous  vous  deucz 
fu^UAyn     faire  capable  de  tenir  &  exercer  Is  bénéfice  dont  vous 
i/<î»f/)Vc// we  auezprins  la  charge.  Apres  faindl  Paul  dit:  Qui  trihuit 
tt  doibt^rc-  inÇimpUcitate .  Theophilade  l'expofe,  &  dit  qu'il  fault 
ire.  donner  abondamment  &  largement  de  fes  biens  feloa 

fapuilfance  .  Et  cela  c'eft  donner  en  fimplicité.  On  fait 
par  la  grâce  de  Dieu  de  bônes  ordonnances  pour  les  pau- 
ures  :  mais  on  ne  les  garde  pas ,  car  on  les  laifle  mourir 
de  faim  &  en  indigéce&necelîîté.Ie  ne  plaindray  point 
mille  ou  deux  mille  efcuz  pour  auoir  vne  chaîne  d'or, 
vingt  efcuz  pour  la  façô  d'vn  habillement  combien  que 
tout  cela  fou  perdu  &  fuperflu.Et  fil  eftoit  dôné  aux  pau 
ures  il  te  proufïiteroit  à  falut  &:vic  eternelle.il  fault  elhc 
habillé  honneftcmenticlon  fon  eftat,  mais  il  ne  fault  pas 
auoir  habits  &  chofes  fuperfluesny  bouffer  le  taffetas, 
eftre  déchiqueté  Sifemblables  abus. Et  neantmoins  on  le 
fait  pour  le  iourd'huy  ,  il  n'y  a  point  d'amendement  en 
nous, nous  allôs  roufiours  de  pis  en  pis.côbien  que  fil  fut 
iamais  befoing  de  fc  retirer  à  Dieu  par  vraye  contrition 
&  penicence  c'efl  auiourd'huy  ,  confideré  la  nece/Iité  ôc 
le  danger  ou  nous  fommrs ,  &  que  nous  fommes  affail- 
lysdemerueilleufes  guerres  &  alfaux  tant  fpirituels  que 
corporels.  Et  cela  procède  de  Dieu  à  caufe  de  noz  péchez. 
Vous  voyez  les  herefies  plus  grandes  qu'elles  ne  furent 
jamais  &  d  autre  cofte  les  guerres  temporelles  &  c'eft 
Dieu  qui  nous  les  enuoye  &  nous  frappe  de  fes  verges 
pour  nous  faire  retourner  à  luy  par  bon  amendement  5c 
vraye  penitcce.  Mais  nousenfiifonsde  tant  pis  &  Tom- 
mes endurcis  à  la  verge  ,  &  ne  voulons  ouurir  les  yeur. 
Il  y  a  grand  danger  que  foyons  obftinez  en  noz  péchez 
comme  Pharao  &  autres.  Oa  apportera  laboiftc  des 
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pauurcs  à  de  gros  môficurs  &  ils  y  mettront  bien  vn  doa 
blcou  vnliard.  Ce  n'cft  pas  donner  en  fimplicité,  com- 
me nous  cnfeigneicy  monficor  fainâ:PauL  II  vient  des 
maux  innumcrablcs  pour  noz  3buz,ruperfîuitcz  &  lafci- 
«ctcz  :  comme  vous  aucz  des  filles  de  Sion  qui  pour  leur 
lafciueté  mangèrent  leurs  propres  enfints.Nous  voyons 
les  maux  Scpcrfecutions  qu'endurent  noz  prochains  voi- 
fins.  Et  pourtant  deuons  nous  bien  craindre  &  pen- 
ferànouscômefait  celuy  qui  voitla  mailbn  defon  voi- 
finbrufler  &  la  fienneefl  prochaine.  Pour  donner  l'aul^ 
mofne  au  pauure  ,  il  ne  fc  fault  trop  enquérir  qui  il  eft, 
comme  font  d'aucuns.  Et  pofTible  il  eft  honteux  5c  n'o- 
fe  pas  dire  ne  déclarer  fa  neceflité.  Faiifles  comme  Abra- 
ham ,  prenez  &  recueillez  les  panures ,  allez  les  chercher 
&  vous  enquerez  .  Il  alloit  au  deuant  des  trois  anges  qui 
cftoyenten  forme  d'hommes  &  parloir  à  trois  comme  a 
vn.Il  nef'cnquift  pasqui  ils  eftoiécrmais  les  receut  dou- 
cement en  charité  leur  donnant  la  rcfeiflioa  .  Donnons  II  fault  re* 
donquesen  fimpiicité  :  &  remercions  en  noftre  cueur  mercier  le 
Je  pauure  en  luy  donnant  l'aumofnecar  nous  tcccuons  paume  en  ft0 
plus  deluy  que  nous  ne  luy  donnons.  Icluy  donnele  tê-y?re  cueur  en 
porelea  luy  donnant  l'aumofne  &  l'en  reçois  le  meri- /«jy  donnant 
te  fpirituel ,  c'eft  paradis  qui  eft  éternel.  Dieu  dit:2«*  ^f-  l'aumofne» 
derit  potum  aqu£  frigide  tantum  in  nomine  difcipuU  ,  «o»  A/4ff.  10. 
perdet  mercedemfuam.  Mais  nous  leur  difons  auec  grande 
rudelTc.  Tu  y  es  défia  venu  auiourd'huy  :  tu  ne  fais  que 
me  rompre  la  tefte  .  Et  combien  de  fois  eftes  vous  re- 
tourné à  noftre  feigneur  qui  ne  vous  a  pas  rcfufez  î  Da- 
uid'dit:  Beatus  ç«*  mttlligit  fuperegenum  ^  pauperemi 
in  die  mala  liberabit  eum  dominus .  Et  auiourd'huy  on  fait 
difficulté:  on  a  honte  de  porter  la  boifte  des,  panures  de 
noftre  feigneur  iesvs  christ.  Nous  ne  fommes 
pas  Cl  dignes  que  faind  Paul  qui  faifoit  bien  les  coliedes 
pour  les  pauures  &  en  auoit  bien  foing .  Celuy  qui  le 
fait  ainfi  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  il  ne  fait  pas  vn  pas 
qui  ne  foit  compté  &  nombre  &  duquel  il  ne  mérite. Vi- 
fitcz  les  pauures  &  malades  en  lesconfolant  &  confor- 
tât en  noftre  feigneur  Iesvchk.ist:6c  Dieu  prédra 
cela  poux  aggrcable,&mcriterez  beaucoup  combien  quo 
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Qit^ndtl  >^  n'auriez  clu  temporel  pour  leur  en  donner  &aydcr.  Perr- 
irn^auHre  ç^^  &  cftimez  quand  il  Vient  vn  pauurc  à  VOUS  quc  c'cft 
-yen  v:?Hs  e-  dJcq  qui  le  vous  enuoyc  &  qu'il  vous  fait  vn  grâi  bien 
siimt\  <jtn  ^ar^cc.  Et  en  le  remerciant  dides  luy  ce  que  fainiftc 
tilt  Dieu  Plifabeth  difl  à  la  gloricufe  vierge  Marie  merc  de  Dieu, 
quand  elle  la  vint  vifîter,  ^'^nde  mthtyt  ventât  mater  domi' 
nt  wt  ad  me}  D*ou  vient  cela  &  ce  grand  bien  que  Dieu 
méfait  de  venir  aind  à  moy  par  cepauure,  combien  que 
ien  fois  indigne  &  ne  vaille  rien?Cc  que  iefaisà  vn  pan- 
ure ie  le  Fais  à  Dieu  :  &  fi  ic  Kiy  fuis  rude  on  facile  c'eft  à 
Dieu  que  ic  le  fais  (2^pr.tej}  tnfoUcitudine.  Vo'  qui  auez 
descnfans  foyez  foigneux  &diligensde  les  bien  gar- 
der en  Dieu,  c'eft  à  vous  de  procurer  leur  bien  &  falut  èz 
d'euiter  leur  mal  &  dnmnanô.Sçachez  que  c'eft  que  voz 
filles  ont  en  leurs  coitrcs  6:  que  c'eft  qui  leur  a  donné  les 
chaines, mâcherons, brartciecs  &femblables  chofes  qu'el- 
les ont,  &  (pecialement  fi  c'eft  point  leur  oncle,  parét  ou 
autre  qui  foit  Curé,Euefque  &  fcmblable. Et  ne  leur  ren- 
dez pas,mais  le  douez  aux  pauures,car  c'eft  à  ceux  qu'ap- 
partient le  bien  &  reuenu  de  l'Eglife  .  Et  gens  d'Eglifc 
bénéficiez  ne  peuuetdôncr  de  leur  bien  &  reuenu  àleur 
plaifir.Carapies  auoirprinsleur  tic  Scentrctenemct  fur 
iceluy,Ierefteeft&  appartient  aux  pauurcs&  culx  n'en 
font  q  miniftrcs  Scdilpenfateurspour  lediftribucr  loyal- 
lement  &  fidèlement  à  ceuli  à  qui  il  appartient ,  &  com- 
ms  il  appartient.  Vous  refpondrez  des  âmes  &  du  prc». 
cieux  fangde  Icfuchrift  ainfirefpandu.  Auiourd'huy  ou 
baille  à  ferme  le  reuenu  de  la  cure  &  du  bénéfice,  &  fauU 
bailler  repondant.  On  faicl  raarchandife  du  bien  de  l'E- 
glife comme  on  feroit  des  chofes  temporelles. C'eft  hor- 
reur &  damnation  ,  &  en  fauldra  rendre  compte  d:uanc 
Dieu.D.'7ec7/iJ  finefimuUtione.  Il  faultaymer  veritablcméc 
&  fans  fein<ftife, comme  dit  aufsifaind  lean  en  facano- 
uicque  :  Non  dtli'ramMs  yerbo  aut  lingua,fed  opère  ^  -ve- 
ritate.  Vous  dictes  que  vous  m'aimez:môftrez  le  docqucs 
par  euurc,  mettez  le  en  effecfl.  Ce  n'eft  pas  aymer  de  de- 
lâiftcr  l'homme  à  fon  befoing  &  neceflitc  quand  on  luf 
peul:  ayder, c'eft  vnediledion  du  monde  qui  eft  fcin(flc 
^  fcruilcx'crt  aymcr  de  bouche  6c  de  languc,cômc  fai<ft" 
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le  monde,  Se  ne  mettre  rien  en  euurc  &  en  effccft.  le  mô- 

ftrefigne  &boti  femblâàmon  prochain  que  ic l'aime, 

ce  pendant  qu'il  eft  en  maprcfencc,  maisen  Ton  abfence 

&  en  derrière  ie  le  trahis ,  &  procure  Ton  mal  &  domma- 

se.L'amour  du  monde  eft  plein  d'ambition  &d*orfrueiI.  ,»,    ,„    r. 
ç>  toi-  r  /-    Il      x^      .  L  amourette 

le  rcucle  &  dis  mon  lecret  pour  meconreiiler  acucl-         /     n 

n      r  1'  n   •    I  1    A  ^         monde  ejt   ^ 

qu'vn  qui  me  monltrciisned  amy,  &ieJereucIca  ecns^;  •    i» 
^.^  -        ■       T-  jn.r-  Z','    plein  dam' 

qui  me  pourrot  nuire.  L  amour  de  noltre  Seigneur  leius  /  ^  • 

Chrill,  c'ell  de  fuir  5c  euiterles  chofcs  qui  font  contrai- 
res à  falut. Charité  procure  leprouffit  de  Ton  prochain, & 
cuite  Ion  dommage.  C'ellcequeditmonfîcur  S.  Paul, 
dileéïîojlne  fimulaiione  . La  fin  pour  laquelle  ic  dois  aimer 
mon  prochainjCeft  noflre  Seigneur  lefus  Chrift  ,  &  non 
pas  pour  mon  prouffit  &  bien  particuHer.Si  i'aime  quel- 
qu'vn,  &  il  me  requiert  de  faire  quelque  chofe  qui  ne 
peultedrefaiifleen  faine  côfcience,ie  nele  feray  pas  :  Se 
en  ce  faifant  i'aime  en  vérité  &fansfidiô.S*iImepriedc 
luy  eflre  moyen  pour  luy  faire  auoir  vn  office  ou  benefi- 
ce,&:  fcmblable  chofc,&ie  cognois  qu'il  en  efl  incapable, 
ie  ne  le  feray  pas,  mais  brigueray  contre  luy  ,  &mettray 
cmpefchement  fî  ie  puis  qu'il  ne  l'ait,  &  ne  côdefcendray 
point  à  fa  pétition  8c  demade.Carautrementieluy  met- 
trois  le  coufteau  fur  la  gorge,  &  à  moy  aufli,  Se  nous  dî- 
nerions tous  deux  Et  celuy  qui  eft  môdain,qui  a  l'efpric  fJefprtt  dti 
du  môde,il  dit  que  ie  fuis  l'ennemy  d'vn  tel,  pource  que  monde  iwre 
i'empefche  qu'il  n'ait  ce  qu'il  dcmâde,  combien  que  cela  r^/^  la  chair» 
foit  à  fà  danation  &  ruine.  Il  en  iuge  fclon  la  chair,8c  die 
que  ie  ne  l'aime  pas.  Mais  Ci  au  contraire  ie  fais  auoir  vu 
bénéfice  à  vn  homme  combien  qu'il  en  foit  incapcible,lc 
monde  dit,  que  ie  fuis  homme  de  bien:  neantmoins  que 
cela  foit  faulx,car  c'efl  vn  amour  damnable,fimulé>&qui 
n'eftpas  véritable. D'auanragc  aduertiffcz  voftreamy'de 
ce  qu'il  fait  mal, 5c  luy  remôllrez  en  le  reprenant:ou  au- 
tremét  vous  ne  l'aimez  pas  en  vérité,  8c  elles  fimulateur. 
Corne  Cl  vous  fçauiez  qu'il  y  a  quelqu'vn  en  la  rue  qui  at- 
tend qu'il  forte  peur  le  mettre  à  mort,  oupour  luy  faire 
quelque  mal  êc  dommage,  &  vousnel'aduertilTezdece,  , 
&  qu'il  n'ait  à  fortir:  vous  eftes  fcinft  &  fimulé.  Ainfi  eft 
ce  û  vous  ne  contredifcz  à  ce  que  voflie  prochain  veut,fi 
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c'eft  mal.I'ay  vn  amy,5:  il  efl  hérétique, fi  ic  ne  l'admon- 
nefte  &  ne  luy  remonftrc  fa  faute,  fpecialcméc  fil  eft  fc- 
crcc,afin  qu'il  ne  dcçoiue  &  empofonne  foy  5c  les  autres 
ic  fuis  fimulateur  à  fcin(fl:.  Et  fil  cft  fccret,ccla  q  dit  l'cf- 
criture  .  Sipeccanerît  in  te  f rater  tittts ,'  cerripe  Ulttvi  inter  te 
çy  ipfumfolu^  à  lieu, mais  fi  le  pechc-  efl:  pernicieux  &  dô- 
mageable  à  l'Eglife  ,  ic  le  doibs  reuelcr  &  dire  aux  fupc- 
ricurs,  cÔbicn  quei'cufieiurcdcneledire  &  reueler.  Et 
fi  pour  ce  péché  il  cfl:  bruflé  Semis  à  mort,ie  n'en  fuis  pas 
caufe,mais  (.\  malice  &  fon  péché.  Vo^  aucz  des  filles  qui 
font  lafciues  &  fauîtent  tanton:  au  col  de  ceftuy-cy  &  de 
ccfliiy-là,5:font  chofe  femblablc.  Erappezdclfus&n'y 
efpargnez  ne  verge  ne  bafton  pour  les  corriger,ou  autre- 
ment vous  en  ferez  reprins  de  Dieu,come  Elie  pour  n'a- 
Romiz.      uoirpis  corrigé  &  chaftiéfes  cnfans  &  leur  auoir  eflé 
trop  doux.  Odieates  malt*n)^^ adhérentes  botio  le  doibs  ai- 
mer mon  prochain  corne  moymcfmcs  entant  qu'il  ell  hô 
me  &  créature  raifonnabîe  ,  capable  de  vie  éternelle  co- 
rne moy  :  mais  ic  doibs  haïr  &  auoir  en  contrecueur  foû 
vice  &  iJcché.Dieu  a  fait  le  bien,c'e(l  rhomme,&:  l'hom- 
me a  fait  le  mal ,  c'eft  péché.  Le  bien  que  Dieu  a  fait  en 
l'homme  c'eft  qu'il  l'a  créé  à  fon  image  &  fimilitude  :  & 
le  mal  que  l'homme  a  fait,  c'eft  qu'il  luy  adefobey  ScTa 
ofFenfé.  Et  ie  doibs  haïr  ccftc  defobeïfl'ance.  Et  pouriac 
quand  l'homme  fait  mal,  ildoibt  eftrc  hay  pour  le  mal 
qu'il  fait  comme  ileft  dit  en  S.Marc  que  lefus  Chrift  re- 
garde it  les  luifs  par  indignation,àcaufc  de  leurs  péchez. 
/?cw.T5         £-f  afi^'ciebateoscHira  S.Paul  dit  :  l^Hufqttîfqtte placeat pro- 
Il  ja-^it  corn  ximofuoinbonum.  Ilfaalcqu'rn  chacun  coroplaife  à  fon 
pUire  ajon    prochain, mais  que  Ce  foit  en  bonne  chofequieft  àl'hô- 
prcthuin        ueur  de  Dieu,&  à  falut.Ie  veux  lebien  de  mon  prochain. 
vio;^enr.ant    ^'eft  qu'il  facc  &  garde  les  cômandemens  de  Dieu  ,  &  de 
que  ce  [oit  en  Çq^  E^hfe,&ie  hays  fon  mal, c'eft  à  Icauoir  ie  deûre  qu'il 
ionnecrjofe.  nefacechofe  contre  les  commandemens  de  Dieu  &  de 
fon  Fgiifc,&  qu'il  ne  foit  damné.  Ce  que  ie  doibs  haïr  & 
cuiter  entant  que  ie  puis  c'eft  pcché.  le  ne  doibs  pas  feu- 
lement aimer  le  bien  apparent  &  temporel,  mais  princi- 
palement &  fur  toutes  chofes  le  bien  fpirituel ,  qui».cft  le 
îalutderame,  &  doibs  mieux  aimer  qucmonprochaia 
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&  moy  perdions  tous  noz  bicns,&  foyons  pauures  en  ce 
mondc,&  que  foyons  fauucz,  que  non  pas  eftre  riches  Se 
à  la  fin  eftre  bien  pauures  c'eft  eftre  damnez  .  le  voy  que 
mon  prochain  fe  damne,&  qu'il  abufe  des  biés  &  richcf- 
fes  de  ce  monde  qu'il  a:  &  pourtant  ie  defire  qu'elles  luy 
foycntoftées  &  qu'il  ayt  cfes  tribulations  &  aduerfitez, 
&  qu'il  recognoiire/afaulteen  fe  retournant  à  Dieuafîa 
qu'il  foit  fauué.  le  voy  qu'il  demande  &  procure  d'a- 
uoir  quelque  chofe  qui  efl  contre  ion  falut .  le  luy  feray 
contraire  &:  empefcheray  àraon  pouuoir  qu'il  ne  l'air. 
Et  le  monde  voyant  cela, dira  que  ie  fuis  Ton  enncmy  :il 
cft  vray,mais  c'eft  contre  Ton  pcché,&:  ie  veuxainfi  eftre 
fon  enneray  afin  qu'il  puilTe  eftre  amy  de  Dieu  ,  &  reco- 
gnoiftre  fa  faulte.  Et  en  cefte  forte  i'euite  fa  damnation, 
&  procure  fon  falut  :  c'eft  aimer  le  bien  ,  &  haïr  le  mal 
pour  l'hôncur  de  Dieu  .  Charitate  fraternitatîs  înuîcem  di-  ^^^^^'^^* 
ligentes.  Defîrez  &  foyez  foigneux  de  vous  entr'aimer  de 
l'honneur  de  Dieu  en  côfiderant  que  vous  eftes  tous  frè- 
res ,  &  enfants  d'vn  mefme  pcre  qui  eft  noftre  Seigneur 
Dieu.  Le  Sage  dit  ;  Frater  (jui  iuitatura  fratre  qmÊ^  turris 
fortijitma.cyi liqttado  tamen  inuenitur  waiordileClimn  amico 
acquifito  quart»  note.  Il  fault  aimer  Dieu  d'vn  cueur,  d'vné 
bouche,&aimcr  fans  fimulatiô  fon  prochain, auoir  foing 
de  fon  bié  côme  du  noftre  propre.En  la  primitiue  Eglile 
il  n'en  y  auoit  pas  vn  qui  fuft  indigent ,  on  y  viuoit  bien  ^  , 
&  en  bon  amour  &  charité,  qttiacrat  tllisomniapariterco-*^^'^* 
muniay  ^  di^hihuehatur  ynicuiqtte pYout  vrJcuiqne  cp^  erat. 
le  ne  dis  pas  que  toutes  chofes  doiuent  eftre  communes 
quant  à  reffcd,mais  en  préparation  de  cueur  d'en  fecou- 
lir  &  aider  mon  prochain,  f'il  en  a  befoing  &  affaire  .  le 
voy  mô  prochain  mourir  de  faim, de  froid, &  auoir  d'au- 
tres necefiitez  &  indigéces,  &  neantmoins  i'aime  mieux 
nourrir  vn  chien,  vn  finge  que  mô  frère  chreftic:ienelc 
veux  voir  ny  oiiyr  crier.  Ainfi  me  fera  IefusChrift;ie  cric- 
ray  après  luy  à  ma  mort  ;  mais  il  ne  me  viendra  non  plufi 
oiiyr  que  l'ay  oiiy  fou  panure  qu'il  m'auoit  enuoyé  afin 
de gaigner  paradis  eu  luy  donnant  l'aumofne,^  le  fc- 
courant  en  d'autres  necefiïtez  &  affaires  félon  mon  pou 
uoir  &  puiiTance  pour  l'honneur  de  Dieu  .  cUmabita  ad  Pwteïha* 
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»^y&  e^ononex\îndii  yos.  Et  S.Iacqucsdit  qu'ilne  fauk 
point  cfirc  accepteur  de'perfonncs  comme  font  d'aucuns 
qui  reçoyucnt  bien  les  richelfeSj&i  leur  font  honneur,  ils 

Iaco.i.  fontalTis  5rouys:mais  on  ditaupauure:  TuJlailLU,Autfe^ 
de fuh  fcahello pedum  meorum.  None  iudicatis  ajjud  yofmetip^ 
fos  ^  facli  ejlls  indices  cogitationum  iniquarttm  ?  Si  VOUS  ne 
voulez  nourrir  le  pauure  &  luy  aider,  à  tout  le  moins  ne 
l'iniuriez  point:&  vous  luy  di(fl:es,ce  coquin, ce  belliftre: 
ic  te  fcray  mettre  là  dedâs. Et  ie  crains  bien  que  vous  en- 
triez en  enfer. Mais  au  côtraire,  fi  vous  cftiezmifericor- 
dieux  enuers  eux  pour  l'honneur  de  Dieu,  &  fi  vous  leur 
aidiez  à  voftre  pouuoir,ce  vous  feroit  vu  grad  moyen  Se 
accez  pour  parler  à  Dieu ,  car  vous  auez  nourry  Dieu  ea 
nourrifTuit  le  pauure  pour  l'amour  de  luy .  Le  Royaume 
de  Dieu  vient  par  les  pauures:  &  neâtmoinsles  riches  les 
contcmnenten  forte  qu'il  femble  qu'ils  foyent  baftards 
&■  efdaues,  &  que  paradis  foit  feulement  pour  les  riches, 
côbien  quece  foitbien  le  côtraire.  Carl'eftat  de  pauure- 
té  eiljaci Heur  &' plus  leur  pour  eftre  fauué  qi>c  n'efU'c- 
ftatdBîchclTe.  Et  noftre  Seigneur  lefusChrift  mefmes 
dit ,  qu'il  eft  plus  difficile  que  le  riche  qui  fe  fie  en  Ces  ri- 
chelTcs  &  bics  temporels  foit  fauué  qu'il  n'eft  difficile  de 
faire  pafTcr  vn  chameau, vn  chablc  ScgrofTe  corde  de  na- 

Ksm.iM.  uirepar  le  trou  d'vn  efguille  .  Honort  tnuucprmtnitntts. 
Honneur  fignifie  aucunesfois  reuerence  ,  &  aucuncsfois 
aide  &  fecours  temporel, côme en  ce  lieu:  Honorjt,  yiduas 
q'.i£  Terè  ridux  funt  :  Item  oui  bene pr^funt presl'yteri  duplid 
honore  digni habejntur.AufTi  f entrepreucnir d'hôneur c'cft 
en  aide  preuenir  fon  prochain, &n'attédre  pas  qu'il  vous 
demande  ce  dont  vous  voyez  qu'il  a  affaire  &  ueceflîté. 
Le  bien  &  aumofnc  fai<fle  par  preuention  ,  &  auantquc 
Ion  demande  ci\  meilleur  ,  que  fi  on  aticndoic  qu'on  le 
demadall.  Comme  vous  dides  de  quelqu'vn  :  il  m'a  fait 
telplaihrauantqucicluy  demandalfe.  Adffiil  y  abeau- 
coiip  de  pauures  honteux  qui  n'ofent  demander  ne  dire 
leur  indigence  Se  neceffité.  Et  pourtant  il  les  fault  preue- 
nir,feif  enquérir,  &  les  vi(îter.S"o//fif«dV»;*;)ôf/^r/  Soyez 
ioigneux  &i  diligcns .  Mais  nous  fommes  fi  parelîcux  & 
ccghgeus  à  bien  faire  ,  que  nous  fommes  pires  auiour-    j  \ 
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fVhiiy  que  nous  n'eftiôs  hier. Nous  ne  fommcs  point  cu- 
rieux de  nous  garder  &  croiftre  en  la  cognoifîanceja- 
mour,&  charité  de  Dieu.  Nous  ne  proufHtons  point  en 
la  voye  &  au  chemin  de  paradis.-parquoy  noUs  reculôs  & 
nouscloignôs  de  nofl:re  chemin, Car  ne  point  prouffiter 
en  la  voye  de  Die)a,c'eft  reculer:  In  yia  Deinoprogredi  re~ 
trogredi  efi,l\  fault  eflre  curieux  &  foigneux  en  Dieu  ,  de 
foy  «Se  de  fa  famille. Et  en  ce  faifant  il  nous  douera  fa  grâ- 
ce en  ce  monde,&  la  vie  éternelle  eu  l'autre.c^we». 

Autre  fermon  du  premier  dimenche 
après  les  oHmes  des  'E^ls. 

F,^fî-£ftént  nuptU  in  Càna  GaîlUa, 
En  l'Euangileduiourd'huy  ileft  dit  qu'en  vn  lieu  ap-  Joan.i, 
pelé  Cana  en  Galilée  les  nopces  ont  efté  faiâ:es,&la  mè- 
re de  lefus y  eftoit.:  Noftre  Scigoqur  i  e  s  v  c  ^ft  i  s  t 
qui  efloit  inuité  T'y  eft  trouué  auec  fes  difciplesflpvin  y 
defFailIoit&  la  glorieufe  vierge  Marie  ayant  compaflion 
dercfpoux  Scderefpoureaditànoftre  Seigneur  lefus 
Chrifl;  fon  fils  qu'ils  n'auoyct  point  de  vin. Et  noftre  fei- 
gneur  luy  a  refpôdu:  Femme,cela  ne  vous  touche  en  riea 
ny  à  moy  auffi  :  mon  heure  n'cft  pas  encores  venue  ,  &c. 
Noftre  feigneur  f  eft  voulu  trouuer  aux  nopces  auecques 
la  glorieufe  vierge  JVlarie  fa  mcre.  Par  cela  il  condamne  ^y"j  ^'^^^'fi 
l'erreur  de  ceux  qui  contemnent  les  nopces,  le  mariage,  ^'"«^"e  /  er- 
&qui  en  veulent  detrader  &  dire  mal. Noftre  Seigneur  '''^«»*^«  ^^^^ 
lefus  Chrift  ne  fe  trouue  pas  en  chofe  damnable  &  mef-  î"*  f^ntem- 
chante.  Car  luy  qui  eft  la  bonté  fouueraine  &  l'autheur  '^e.a  Usnop- 
de  tous  biens  il  hait  toutes  chofes  mefchantcs  &  dam- ^*^* 
nables  ,  cjuoinam  efl  Deus  non  yolens  inicjuitatem  .  Et  laind: 
Paul  parle  de  ceux  qui  condamnent  les  nopces  , /^ro/?*- 
hentiumnubere.  Mi autem  étant  Tatiani  ^  JViartiot^iftsl  £- 
retiùcftiinuptiMcondcmnabdnt .  Et  pour  les  confuter  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift  f  eft  trouué  aux  nopces  &  lésa 
honorées. Les  nopces,mariage,c'cft  vne  bonne  chofc  de 
foy.  Et  chacun  qui  n  a  faiél  vœu,  mais  eft  encores  en  fa 
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liberté  fepcult  licitement  m.irier  &  y  faire  fafaluation. 
Mais  à  celuy  qui  a  promis  continence  perpétuelle,  les 
nopces  luy  font  iiuerdicles  &:dcffcnJues.S'il  f  eft  dcdic  à 
Dieu  par  vœu  (împle  ou  folennci,  les  nopces  ,lc  mariage 
luy  ell  damnablc  ,  Se  eft  inhabile  a  contracter  promelfe 
de  mariage.  S.  Paul  dit  :  ymtfquifcjue  rxoremhabeat.Sinu- 

l  Corint.y.  l^t  noni.eccat:  ridelicet fi  non promiferit  DcO  .  Qu^  eft  Itberno 
pec(atfi  nithat  :  beatiorautem  erit  (t  ftcpcrwanjeut'.fcilicct  in 
yir^nu'tate  fecnndii  mcî*  confi.hu.  La  vierge  qui  n'a  pas  fai(5fc 
vœu  de  côtinence  &  chafteté,elle  ne  pèche  pas  en  fe  ma- 
riantjCaril  luy  eftlicite:  mais  (î  ellea  faiâ:le  vœu,  &  fit 
fiyro  reUta,  cUe  peche  mortellement  en  fe  mariant .  Et 
telles  S.Cyprian  les  appelle  aiuUcrxs  Chrifti .  Doncques 
noftre  Seigneur  IcfusChrid  mondre  par  ce  qu'il  l'eft 
voulu  trou.uer  aux  nopces, que  mariage  n'efl;  pas  vne  cho 
fedamnable&  illicite.  La  condition  en  ell  bonne  &  li- 
cite ,  &  y  peult  on  faire  fon  falut ,  mais  elle  eli  beaucoup 
moindre  perfection  que  virginité,  comme  fainétPaul  le 
môftrÉhié.  Noftre  S^neur  lefus  Cluift  f'eft  trouué  aux 
nopcqH)ur  noftre  inltrudion.  Dieu  f'eft  vny  &  côioinc 
à  nature  humaine.  Alatrimoniû  ejl  -viri,  ^  muîieri^  coniun- 

ffcA^.c.  f7'o:m.iri3ge  c'eft  vne  vnion  &  coniondion  de  l'homme 
Se  de  la  femme.  S.  Paul  dit  ;  Hor  facramentum  magnum  e/?, 
hocdico  in  Cmijio  &  in  ecclefia.  C'eft  vn  grand  facrement: 
il  (îgnifie  l'vnion  entre  noftre  Seigneur  ^L  fon  Egîife,  le 
verbe  de  DieUjSc  nature  humaine. C'eft  vne  grande  con- 
ion(ftion:tellemétqu'auiourd'huy  noftre  Seigneur  Icfus 
Chnft  fils  naturel  de  Dieu  cft  vray  horame.Dieu  cft  vny 

V  .!f^        ""^  ^  l'iîôme  (Se  l'homme  à  Dieu:ces  deux  natures  font  ioia- 

a      ûtne  p-  ^^^  ç^  ^^^ç  perfonne  :  Chr^fl-js  d  ms  ^  home.  C'eft  vne  v- 

nomme  a    ^^j^^  iniilfoluble  ,  comme  le  mariage  qui  ne  fe  rompt 

'•  point  que  par  la  mort.  Autrement  noftre  Seigneur  Icfus 

Chrift  f  eft  vny  à  ooftre  ame  comme  il  dit  par  le  prophe- 

tc-.defpcfubotemihtinjide.  Nousfommes  vnisàDieu  par 

Ofee.i,        foy,efperance,&  charité.  Et  ne  fomraes  qu'vn, comme  il 

cft  dit  :  Q»i  adh^eret'De»  ynm  fpiritus  (jl  <um  eo  .  Le  com- 

i  Cqy'    6     '^"ncemétd'vnir  l'home  à  Dieu  c'eft  la  foy. Ce  lien  n'cft 

pas  encores  parfait ,  car  en  ce  monde  l'homme  n'aime 

pas  Dieu  parfdift  cmct  JedfolùperfpecHlU  (^  in  AnigmaU^ 
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Sainél  Paul  dit  :  Si  omnemfidem  hahuero  (jJ.Sihahuerofi-'^'^^^''^}' 
dem  perfe^am  ^  non  hahuero  charitatem  mhil  wiln  prodfjl.       i'/*/"'^  "' 
Cell  à  dire  4  la  foy  ne  fuffift  pas  fins  charicé,coiitesfois/''#^  l^""^ 
lafoy  c'eft  le  fondement  de  h  fubftanccd'efpcrance  &  chante. 
chanté.  Mai  s  efperace  Se  charité  ne  peuucnt  elhe  fans  la 
foy.  L'vnion  de  Dieu  eft  confommée  par  charité,  la- 
quelle contient  fby  5c  efperance.Onen:  enluminé  par  la 
foy ,  5:  efl  on  mené  par  cfperance,  &  on  demeure  &  Tar- 
refle  en  charité.  Celle  vnionpeulccftre  rôpuc  en  ce  mo- 
de: car  nous  pouuôs  tober  de  la  foy  en  in  fidélité, &:d'ef- 
perace  en  dcrefpoir,  &  d'amour  &  charité  en  péché  mor- 
tel.Mais  comment  f'entend  doncques  ce  que  dit  S  .  Paul 
Cioaritasnu<jtiaexcidifiCcn'e[i  pas  à  dire  que  ne  pouuos  j  c£>r.lî. 
perdre  charité  en  ce  mode, car  nous  feiions  impccablcs, 
mais  il  monftre  la  difFeréce  entre  foy,  eTperancc  Se  cha- 
rité. Onalafoy  &elperance  pour  le  prefent  ,&  charité 
ell  parfaire  Se  confommée  en  paradis .  En  fortant  de  ce 
monde  ,  nous delailTons  foy  &  cfperance,  mais  non  pas 
charité:car  jamais  elle  ne  dech(^|fc;//o  elle  e!tp^|toarfii-     c<}4rt'têe[h 
die  en  paradis,là  ou  toute  impeWftion  fera  ^K  là  ou/'-«^  p^rf^u- 
nous  y  cognoiilrons  &  aimerons  Dieu  parfaWemcnt.  <^^^»  Z'*^»'^- 
Laperfcdionfuitlacognoiflance^^  iugemét. Tant  plus  ^^^  </"*tv'  <"« 
on  cognoift:  quelque  chofe  tâtplus  eft  on  efmeu  del'ai- wo«(/f, 
mer.  On  ne  fcauroit  aimer  Dieu  fans  cognoifTance  .  A- 
moureft'mefuré  félon  la  cognoilîance,  nousn'auôs  pas 
icy  parfaire  cognoifTance, comme  nous  aurons  en  para- 
dis f'il  plaift  à  Dieu. Et  ainfî  noflre  charité  en  ceraodeefl 
cncores  imparfaicte.Si  nous  co^noifîions  autat  Dieu  eu 
ce  raonde,come  nous  ferons  en  paradis,  nous  l'ai merios 
autâtcômenous  ferons  en  paradis  :  mais  nous  c*gnoif- 
fons  feulement  Dieu  pat  foy,  imparfaiiflemét  Nous  n'a. 
uon:;  point  icy  amour  parfjïd.  Et  fi  nous  voyons  Dieu 
en  ce  monde  comme  nous  le  voirrons  par  fa  grâce  en  pa- 
radis ,  noflrc  charité  feroit  icy  aufTi  grande  cômc  elle  fe- 
ra en  paradis.  Et  pource  S.  Paul  dit ,  que  tout  ce  qui  efl 
imparfaiél: ,  comme  font  la  foy  &  cfperance,  feront  eua- 
cuez  ,  &  prendront  fin,  mais  charité  de  foy  n'cll  pas  im- 
parfaiéle:elle  ne  fera  point  cuacuée  ny  perdue  ,  mais  fera 
p«rfajâ:c  &  conforaniée  en  paradis .  Et  ainfi  la  foy  n'cft 
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pas  vn  lieu  indifTolublc  ,  car  l'homme  le  peut  perdre  Sc 
cfkrc  infidèle  .  11  y  a  vncautrc  vifîon  qui  eftiodiirbluble, 
c'eft  Dieu  quiPcCt  vny  àfon  Egiifc.Et  faincft  Paul  appel* 
Colcff.  I.  le  noftre  Seigneur  le  chef  de  rÈglife,!!  dit  ad  CoUJf..,^  d- 
impito  ex  qu£  défunt p a [iijnitm  Chrijli  pro  corpore  f»o  cjuoi 
Jtpoczi,  ■  «'/^eff/c/jj.Le  corps  raiftique  de  nodre  Seigncur,c'cfl l'c- 
glife.Sain(ft  lehaa  en  VApoc. vocat  ecclefia?n/ponfaw,iJxo' 
re  a^niû  T'eft  vny  à  fon  Egliferc'cft  vnc  vnion  indifiolu- 
ble  qui  ne  peut  eftre  rôpue.Icfus  chrin  cft  le  chef  de  !'£- 
Ephe.^,  ,glirej&  nepeuc  cftre  feparéd'iceHc.Sufra/wewtHw  hoc  ma' 
gnum  eJ},dico  in  Chrijio  ^  in  ecclefia  :  c'efl:  vn  grand  facre- 
mentjCar  il  fignifîe  l'vnioa  de  noflre  Seigneur  à  l'Eglilc. 
Etfault  colli^er  necelTairement  qu'ainli  que nollre  Sei- 
gneur cft  infaillible  en  veritCjaulTi  cft  l'Eglife, car  elle  e(l 
conduicle  par  le  fain^fl  Efpric  qui  ne  pculc  faillir.  Elle  elt 
infaillible  en  lafoy  5c  en  bonnes  meurs  Sine  peult  cftre 
dcceue  ne  trompée ,  car  elle  cft  conduid:e  par  l'efprit  du 
chef,qui  eft  Icfus  Chrift.  Mifu  Den^ [;nrnuj}iijfut^ç^c.  S. 
l.Tîm.z.  Paulà^yiîothée  dit,^^ecclefiae]}  Domta  Dciriui  ^  co 
lumna^^mrmamentitrr^^talti .  Mais  à  qui  fault  il  croire 
deschoiPqui  tombent  en  controuerfie.conûderé  ql'cf- 
cripturec'eft  vniuge  muet.-cllc  lai fïe  faire  &  dire  ce  que 
Ion  veult.Si  ie  puis  vaincre  l'heretique  par  vn  padageou 
deuxdel'efcripture  ,  cela  cft  bon  :  mais  fil  ne  le  veult 
croirc,qui  eft-ce  qui  en  donnera  la  refolurion  &  fenten- 
.  ,.  ce  ?  C'eU-rEglifc.  Et  quand  elle  a  dit  &  décidé  quelque 

l^t  ai    cr    chofe, fi  quelqu'vn  veult  dire  au  côtraire, il  eft  hérétique 
tuntaucon-  ^  j^j^  eftrciugé.  Mais  il  peulc  bien  encores  rccognoi- 
traire  de  la    ^^^  ç^  fauke  &  Ion  erreur ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  durant 
ttermina-    qu'ji  gf^^j^cores  en  ce  monde  &  faire  pénitence  .  Donc- 
rr  1  iiL    ^^^^  celuy  qui  faicftj  dit,  ou  fcnt  autrement  que  Teglifc 
^fJeiLeJt    e  j^'^^jj  gj  déterminé,  il  eft  hérétique;  car  il  n'ignore  ps: 
rendue.        ^.^^  pertinacité  qui  eft  en  luy.  Ce  feroit  autre  chofc  ii  a- 
uant  la  decifion  de  l'Eglife  il  ne  vouloit  croire.  Mais 
quand  il  y  a  decifion  &:  qu'il  ne  croit  &  ne  f'y  nrrcftc  ,  il 
cft  hérétique  &  en  voye  de  damnation  .  Et  tout  homme 
viuant  en  particularité  &  félon  fon  propre  fcns.il  ne 
peult  qu'il  n'erre  :  car  il  n'a  pas  l'cfprit  de  D'cu  ,  fans  Ic- 
ijuclilacpourroii  bien  cheminer  n y  faire  foafaiut.  I^ 
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Dieu  n'a  pas  promis  Ton  cfprit  à  vne  perfonnc  priuéc  & 
particulière,  mais  il  a  promis  infaillible  afiiftence  à  Ton 
Eglifejqui  ne  peut  errer  ne  faillir  non  plus  que  Dieu:  car 
Dieu  luy  mefme  la  go  uoernc  &  conduit: /fl'fo  ciia'tHr  eccU- 
Jtacolumtia  (^  Jirwamcntum  ^feritatu  ,  Et  pourtant  fi  vous 
voyez  qu'il  y  ait  controaerfie, contrariété  &  variété  d'o- 
pinions en  quelque  chofejpour  vous  alTeurerôc  cftrcfcr 
me  à  ce  que  vous  deuez  croire  fuyuez  le  train,  &  la  ma- 
nière de  l'Eglifc ,  &  iamais  vous  n'errerez  ,  quelque  eni- 
perchcmenc  ôc.  trouble  qu'on  vous  fâche  faire.  Et  fi  vous 
voyez  quelqu'vn  foit  en  prefchant,  ou  autrcmét  qui  foie 
deluoyé,&  ne  faicl  ny  dit  félon  l'Eglife  &  la  vérité, fuyez 
Ic,&  l'euitez  plus  que  vous  ne  feriez  tous  les  diables  d'c- 
fer:  car  il  ell  plus  dagereux.Si  vous  diâ:es:ic  fuis  tout  cf- 
meu  &:  troublé, &  ne  fçay  à  qui  croire  en  voyât  tant  d'o- 
pinions &  troubles  &  varictez.  Vous  n'eilcs  pas  excufc 
pourtant,  car  vous  deuez  laitier  toutes  autres  opinions, 
&  vous  arrefteràl'opiniô  &fentéce  de  l'Eglife  de  Dieu. 
Vous  auez  elle  inrtruiâ:  &  oA^néparl'Edij^ju'au 
Tiinâifacrcmcnt  de  l'autel  ofil^H'tDieu  e^^^nenr, 
noflie  Seigneur  Isfus  Chrifl  vrjy  Dieu  &  vrHpKne:& 
qu'autant  en  reçoit  l'homrne  lay  que  le  prcftre  :  que  \on'~^"[f"^  ^'* 
doit  prier  pour  les  trefpairez:qu'apres  que  par  vraye  con  ^"'^  ^'"omme 
fctEion  entière, &  la  coulpe  &  ofFenfe  du  péché  eft  oftée,  ^^^  ^^^  ^^ 
la  peine  dcuë  pour  l'offenfe  demeure,  fi  la  contrition  Z'*''^^''^  ""y* 
ou  la  pénitence  que  lepreftre  a  enioinél  n'efl  fulrif-in- ''|'^'"'"^  ^* 
te  pour  la  fatisfaélion  de  la  peine  :  qu'il  en  fault  fatif-  *'^''**'* 
faire  &  endurer  peine  en  ce  monde  ou  en  l'autre:&:  ainfi 
des  autres  articles  de  la  foy  ,  comme  l'Eglife  le  vous  die 
&  cnfcignc.Ne  vous  troublez  docqucs  point  pour  chofc 
qui  aduienueau  contraire,  &  fu(l  vn  ange  du  ciel  qui  le 
diroir.  Neceffe  efi  herefes  ejfe  yt  cjm'  cUfti  fut.t  prcbcntur.  Et 
fi  vous defu oyez  de  h  voye  des  bons  anciens,  vouspc-  i'Cor*»Mi, 
chez:  il  fault  croire  à  l'Eglife,  &àceluy  qui  en  feigne  fé- 
lon icelle  :  non  pas  entant  que  c'cit  cclluy  cy  ,  ou  cefluy 
là,  car  l'homme  de  foy  eft  menfonger,  muable  &  in- 
conftant,  tantoil  il  dit  bien,  &  il  fepcult  changer  &di-     ^ 
reinal:  Omnn  homo  mendax  :mais  ccluyqui  prefchc  &   •''*  *    ^' 
dit  fclon  l'Eglife ,  il  eft  conflaut,  &  ne  peu  II  errer  ny  en- 
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gencîrcr  erreur,  fchifmejnydiuifîon.  Rupertdit  fur  ce 
palFage  de  l'cfcripture,  oa  noftrc  Seigneur  dit  :  Ooclnna 
tneanonejl  mca,  c'cft  à  dire  que  U  dotflrine  de  noftre  Sei' 
gnr  n'engédre  point  de  fch]lrne,noirc,diuiriô  ny  erreur. 
Ccluy  qui  clairement  Cclon  l'Eglife  interprète  la  iaindc 
cfcripture,  il  n'ert:  point  fulpecl^  ne  peult  errer,&  àcc- 
ftuyUarreftez  vous.  Une  fauit  point  dire  Eo^ofumCc 
pht ,  cgofum  PauU  :  mais  que  nous  fommes  difcipîes  de 
P/7%3.      noftre  Seigneur  lefusChrift  &  de  fon  Eglire,&  no'  vou- 
lons tenir  en  (o\\  c^coWz  &c  ào^nz\Q:Obj'eruate  eos  quitta 
ambnlant  qui  habent  formam  no'jri ^inquit  apoflolw.^l  pour- 
tant fi  VOUS  di(fles,  que  pour  tant  de  varierez  d'opinions 
VOUS  eftcs  troublez  ,  cela  ne  vous  excufe  point ,  mais  ag- 
graue  voftre  péché.  Si  ic  vous  difois  d'vne  chÔfe  blan- 
che qu'elle  faft  noire,  le  croiriez  vous  ?  Noftre  Seigneur 
nous  a  tellement  inftituez  en  (on  Eglife  ,  qu'en  l'enfuy- 
uant  nous  ne  pouuons  errer  .  L'eglilc  c'eft  la  congréga- 
tion desChreltiens  vuis  en  la  foy  ,  efpcrance  &  charité, 
lefqijl^^fioursde^^l^usChrin;  iufquesà  mainte- 
nant^^^Btendu  &  o^jj^R  ce  que  nous  croyons.  Voy- 
la  bonWRion  .  Ce  fontJes  nopces  ou  ell  lefus ,  &  elles 
lont  faictes  in  Cana,  idéf^T^lw.  Noftre  Seigneur  a  fai<ft 
les  nopces  en  bon  zeie  &  amour.  Le  fondement  de  la  ra- 
cine de  Tvnion  c'eft  charité. Noftre  Seigneur  par  fon  in- 
finie bonté  ^«^  amour  qu'il  a  enuersnous  a  voulu  pren- 
dre &  fe  venir  de  nature  humaine ,  &  non  pas  de  nature 
S.Chryf.        angelique.  Saincfl  Chryfoll.dit  :  CharitM,  ainor,*>efcft  int- 
qualitatem.  Vous  voirez  aucunefois  le  Roy  fi  familier  à 
quclqu'vn  ,  que  vous  ne  f»,Muez  lequel  d'entre  eulx  eft  le 
luaiflre  &'  fuperieur  .  Auflî  la  familiarité, l'amour  &  cha- 
rité de  noftre  Seigneur  enuers  l'homme  ell  Ci  grande, 
qu'il  Paneantit ,  il  fe  démet  5:  abbailTe  à  prendre  nollrc 
pauureté,  noîlre  limon  &  nature  ,  &  l'efleue  à  la  dignité 
de  Dicu:car  l'homme  ell  Dieu  :  ce  n'efl  qu'vne  perfonne 
loan.i.         Dieu  &  hôrae  .  Xuptix  er^o  facJs  f»nt  in  Cana  GaUUtf.hoc 
ejlinferuorecharitatii.  Car  la  feule  bonté  de  Dieul'aef- 
mcuà  prendre  incarnation,  &  non  pas  l'euure  de  l'hom- 
me .  Et  pour  toutes  rccompcnfes  nou<:  nous  raonftrons 
in;:rats  des  tiraccs  que  Dieu  nous  afaiclcs.  Nousblaf- 
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phcmons  fon  fainâ;  nom  ,  &  luy  fommcs  rebelles  &  dcf- 
obeifTants.  Iln'y  a  que  zele  &  amour  qui  aie  faicft  faire 
ceia  à  Dieu  le  créateur  Et  pourtant  yide  cjuemedo  chanta- 
temjuam  Detii  commendit  in  woè^:Iequel  a  donné  fon  pré- 
cieux &  digne  fang  pour  les  ennemis  pour  les  dcliurcr 
de  la  mort  Se  de  damnation  ,  &  les  faire  viureauecluy 
éternellement.  Regardez  combien  Dieu  a  aimé  fon  ef- 
poufe  l'Eglife ,  quand  il  a  donné  tout  fon  précieux  fang 
pour  la  purifier  &  rendre  fans  tache  &  macule.  Et  mon- 
fîeur  famél  Paul  dit  :  Km  dtU^^ite  yxores  yejlrAi  e'ir  nolite 
ejfe  amari  ad  illin:  Entrevous  maris,  foyez  gratieux  à  voz 
femmes,  aimez  les,  &  ne  leur  foyez  point  amers  ,  durs 
&  cruels  :  faides  à  l'exemple  de  noft"re  Seigneur  lefus 
Cbrift  :  lequel  a  tat  aimé  fon  efpoufe  l'Eglife  qu'il  a  tout 
donné  fon  précieux  fang  pour  elle.  C'eft  vne  choie  trop 
indécente  de  battre  fa  femme.  Quelle  confolarion  efl-cc 
auxenfans  de  vcoir  leur  père  &  merc  cftre  en  noifes  & 
débats?  Si  tel  amour  faifoit  les  nopces  &  mariagç,  com- 
me eft  l'amour  de  noflre  Sçignicur  lefus  Cl^Bnuers 
fon  Eglifc ,  tout  fc  porteroit  bien  :  mais  on  f^^^l  no- 
pces  &  mariages  pour  accomplir  la  volupt(^PPrnelle, 
brutale  &  damnable.  Et  pouC,|3^]le  charnalité  ,  les  fept 
maris  de  la  femme  du  petit  Tbbic  ont  efté  mis  à  more 
&  fuffoquez  par  le  diable.  Quand  on  faiâ:lesnopcejrt|:  Il  fuuU  fai^ 
qu'on  fe  marie  pour  voluptez,  pour  paillardife  ,  ou  pour  re/c5  maria- 
auarice,  incontinant  après  il  y  anoife  Scdilfention  :  car^^  ^  «oy»- 
les  nopces  n'ont  pas  efté  failles  m  Cana  GnliU<f^  id  e//,  in  ces  en  tout 
:^e/fl,en  vertu, en  bon  amour  &  charité  ,ils  ne  fefont  ^2sfaiiic}amour 
mariez  pouF.auoir  lignée  à  l'honneur  de  Dieu.  Et  ce  qui  çjr  ynion. 
n'efl:  bien  commencé,à  grand  peine  peult  il  venir  à  bon- 
neifrue&  bonne  fin  .  Si  les  nopces  elloient  faiLl:es  tn 
caria  ^çn  l'amour  de  Dieu  il  nous  ayderoit  ;  mais  nous 
ne  regardons  feulement  qu'à  vanité  &fohe  :  nous  fom- 
mes  aueugicz ,  &  ne  fommes  pas  fages  pour  le  mal  d'au- 
truy  .  Or  tout  y  ell:  encorcs  entier,  mettons  peine  de 
nous  amender,  &  nousreigicr  &  conduire  p.ir  les  com- 
mandemens  de  Dieu.  Et  pour  ce  faire  il  fauh  l'appcl- 
ler  premièrement:  car  qui  commence  bien  ,  il  ache- 
ucrabien  par  la  grâce  de  Dieu.  Si  Dieu  commence  ,  U 
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achencra.Mais  pourcc  que  nous  voulons  appeler  le  mô- 
ne  i\'  les  folieîjccla  cft  caufe  des  noifcSjdiuifions  &  mau 
uais  rapports  qui  fe  font,&  4  le  tout  va  mal  Mais  fi  nous 
appelions  Dieu, nous  commencerions  par  luy  &  le  tout 
proufîîteroir,^'  lefusf'y  trouueroit  &  fa  digne  mère.  Ap 
pelonsledoncqucsà  noznopces  &en  toutes  nozaft^i- 
.-^  res.  Le  jvopheteEfaiedit  :  Rorate  cxli  dcfuper  ^  nubet 
plitant  i»J'.ym:.tperiatHr terra  f^germivet faluatgretn.'Ei  Da- 
uid  An.  Excita  potentiam  tua  domine,^  -veni  Ilfault  crier 
2^^  à  Dieu  qu'il  viéne.  Dcfidete  yino  dixitmater  lefuadeum: 

yinum  non  habent.  Elle  difoit  cela  par  compaiïîô  &  excr- 
çoic  Ton  office:car  c'eft  noflre  aduocate,au'îl  nous  la  re- 
clamôsen  ccdc  m2.n'\cre:  Eia er^^o a:{ttocata  nojlraj^r.  El- 
le prie  pour  nouS ,  &'  eftnoftre médiatrice  ScintercefTe- 
relîeenuers  Dieu.  Ellceft  mère  demi fericorde,  noftrc 
douceur  &  efperace  après  Dicu:clle  aduocafle  fans  cflre 
requirc:^/.*j«Ho/j/j4tf;;f.  A.uiourd'huy  nous  n'auôs  point 
de  vin, de  deuption-AinH  que  le  vin  efchaufïejaufîi  fai<fb 
la  gr^||^charitédq^BÉ|^S;igneur.  Il  y  enapluficurs 
qiU^^^^Bbiés  Se  d1^H^euures:mais  ils  n'ont  point 
de  viHBBreuotion  ?(:^fcrueur.  Ils  ne  tafchcnt  qu'à  fe 
fauucr,  &  n'y  trouuer^^Bi  plus  de  gouft  qu'en  de  l'eau 
quinenourrifl&  n'efcIiaufFe  point  comme  fai<fHeboa 
'vifr.lls  dedrét  d'auoir  le  goull  du  vin  &  d'auoir  ferueur: 
mais  la  chair  ,  ce  corps  &  infirmité  de  nature  lesempef- 
cne.  Et  la  vierge  Marie  mcre  de  [Meu  en  acompafîîon,  & 
dit  à  Ton  fîls;/  '/;j«m  non  habeut  Penfez  vous  qu'elle  ne  Ic 
die  maintenant,  &  qu'elle  ne  prie  pour  ceux  qui  batail- 
lent &  endurent  tant  pour  noftre  Seigneur  ,  &  pour  fou- 
ji  peine  y  a  ft<:'nir  la  foy  &  la  veritc?  A  grand  peine  en  l'eglife  milita- 
iî  demie  heu  te  y  a  il  demie  heuredc  (îlence-S'  tranquillité  pour  les  di 
re  de  filence  uerfes  tribulatiôs  &  aiïaux  qlon  luy  faiél.  11  n'y  a  point 
en  l'erlife  mi  ^^  vin, mais  feulement  de  l'eau. Mais  quand  nous  ferons 
fi  Dieu  plaift  transferez  &  tranflaiez  en  paradis, //jf/r/d- 
huntur  ah -vhcrtateyifionn  Dei  initnc  autcm  yidcwm  nettm 
frrfpeciihim  ^  in  £ni\nnateJ)oc  eft  iniperfecT-è.Aucunesfois 
par  vne  demie  heure  on  penfc  bien  à  Dieu:mais  inconti 
nat  cela  eft  pafie  à  caufe  de  la  mutation  de  l'homme,  qui 
nunquam  in  eodcmjlatupermanet.  Voila  en  quelque  partie 
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de  ma  mefTe  ie  fuis  deuot ,  mais  auant  qu'elle  foit  ache- 
ucc  ma  dcuotio  fe  perd  &  T'en  va,elle  deffjuk.Et  la  glo- 
rieufe  dame  alors  elle  prie  auaiu  que  tout  le  vin  déraille: 
VinumnonhAbët.  Une  fjult  pas  delailTcr  à bié  faire  pour  Ioart,z. 
la  tentation  &:  tribulation  combien  qu'il  n'y  a  point  de 
fcrueur&dedeuotion.  Et  que  refpôd  noftre  Seigneur  à 
la  ojlorieufevierge  Marie  fa  mçiçHJj^dtiln  (^  mihi  efi  ^m*  ioan.z. 
/«??  Il  femble  qu'il  luy  fuit  rudeilcmme  que  m'en  eft  il, 
ny  à  vous  aufli  qu'ils  n'ont  point  de  vin'A'ôt/rrwi  ■\enii  ho-  loan.  z. 
ra  mea.  Ainfi  que  la  bône  dame  n'a  aue-unemér  failly  par 
impudece  en  difant,  Finum  non  habent.  Aiiflî  noilre  Sei- 
gneur ne  l'increpe  &  ne  la  repréd  pas.Sainct  C  hryfofto- 
me.Q^j.dmiht  &  libi  eft  wM//ej?S*il  y  a  faute  de  pain  &  de  S.^hryfo, 
vin  &  d'autres  chofes  neceflaires  aux  nopces,ce  n'cfl  pas 
aux  couiez  &  inuitez  d'en  fournir,  mais  au  mailtre  de  la 
maifon.C'eft  cëme  fi  noftre  fcigneur  diloit.S'il  n'y  a  du 
vin  ce  n'eft  pas  noftre  faulte  ,  &  cela  n«  nous  touche  en 
riê:La  folicitude  pour  en  auoir,eft  au  maiftre  de  la  mai- 
fon.  Ce  nom  mulier.cd  commù^t-am  ad  yif*^i>ie?n  ^am  ad 
corrttptam.  Cômeil  y  a  qu'Adam  difoit  à  Dieg  eAiradis         >' 
tcrTc(\.Te:Mftlier,qtiamdedifiitrnhijociam,^r.  E^jâd  no          0 
ftrc  Seigneur  dit  que  fon  heure  n'eft  pas  encore  venue, 
cela  f  entend  quant  à  faire  miracles.  Carilnef'cft  point 
manifeftéiufquesàccque  S.  Ican  Baptiftc  ait  elle  mis 
en  prifon  Et  alors  il  feft  manifefté  cat  par  mii  acles  que 
par  predicatiôs.  Et  pource  il  dit:  Nondum  ycvit  iv:ra  met.  Xoan,  i. 
S. pour  fes  miracles.  Et  ainfi  il  refpôd  à  fa  digne  mcre  ôc 
ne  la  reprend  pas.  Ownu,  Chriftiacho  nojira  fuit  ivftruiiio. 
Il  nous  inftrui(ft  &  rcfpond  pour  r.ousrc'cft  que  n'ayons 
trop  grande  affe<ftion  à  noz  parens .  Il  a  plus  honoré  fa 
mère  que  nul  autre:de  forte  que  l'Euang'. te  dit  Er.»/  fu,i- 
dittt^illt^.  Il  fe  rédoit  obeïlTant  à  la  glorieufe  vierge  Ma- 
rie fa  digne  mere,&  à  faind  lofeph  frn  père  putatif  Et  il 
parle  ainlî  à  fa  mcre  pour  nous  enfcigncr&  iiiftiuuc  que 
il  eft  licite  d' abandonner  fes  parens  ;>our  vn  plu»;  grand 
bien.Quelquesfoisondift  à  noftre  Seigneur  que  iamc-  MattM, 
re&  fes  frères  cftoient  là  auprès  au  dehors  qui  vcuIok-c   ^ 
parleràluy.ttileftenditfamain  furfesdifcjplcs,.?CGiû: 
Ecce  mater  mea  ^  fv Aires  meiiQujtun^ue  <jnhnfecsrit  yolun- 
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tatfmpatrii  mtiyCjui  in  ctlu  efl,if>fe  ineusfruteryforofy^  md* 
terefl.U  ne  coguoift  pas  fa  mcrCjfes  parcns:maisil  raon- 
ftrcquc  l'cuurc  fpirituelle  ne  doit  pas  eftre  rôpuëpour 
vne  moindic  ,  &  que  n'ayons  afl-c<flion  charnelle  .  Il  ne 
fault  pas  délai iTeiny  interrompie  vn  bon  euurepourfcs 
parens.  Noilre  Seigneur  dift  à  quelqu'vn  qu'il  eufl:  à  le 
ruiurc,5:  ceftuy  làluy  pria  de  vouloir  permettre  que  pre 
micrcment  ileullcnlcucly  ion  père, &  qu'après  que  foa 
père  feroit  aile  de  vie  à  trefpas  qu'il  fuiuroic  noftre  Sei- 
Jlfatth.S.      gneur.  Et  il  iuy  didiSine  moriuosftpelirefuos  mortuos.Ccd 
à  dire, que  quandDicu  nous  appelé  à  Cbn  Tcruice  &  à  fai- 
re quelque  bon  euurc  ,  qu'il  faulc  tout  delaifTcr  pour  le 
f    faire-  Il  fault  quel'euure  de  Dieu  foit  prepofée  à  toutes 
autres  .  Il  veult  que  portions  honneur  à  noz  parens ,  Se 
que  les  feruioas  comme  luy-mcfine.  Et  nous  en  donne 
exemple  mefme ,  quand  vne  femme  donna  benedidioa 
gp         à  la  glorieufe  vierge  Marie  en  difant  que  le  ventre  qui 
auoit  porte  noftrc  Seigneur  eftoitbien-heureux,  &pa- 
rcillemcnt  lesraaramriles  qui  l'auoient  allaicté  :  &  no- 
*     ^^         ftre  SpÉrneur  en  confermaut  5c  approuuani  ces  paroles  ■ 
^        &  que  wtritablement  fa  digne  mère  eftoit  bieu-heurcu- 
fc  de  l'auoir  porté&  allai cfté, il  diz/Jjiinnno^Màis  il  nous 
cnfeigne  &  nous  aduertit  de  nous  garder  que  l'afFet^tion 
delà  chair,  de  noz  parens  ne  nous  retire  de  Dieu  &  de 
fon  euure^S:  feruice.Il  ne  fault  mettre  nyauoir  trop  gra- 
de affection  à  fcs  parens, mais  les  fault  aimer  foubs 
DÏQu: .MuUcr nond-sm  yemt hora mea^cc(^  à  dire  que  le  vin 
n*e(l  pa«;  encores  failly  ne  finy  .    Et  quand  il  n'y  en  eufl 
plus,nonre  Seigneur  raanifefta  Cd  gloire, &  feift  miracle 
en  muant  l'eau  en  vin  miraculeufemenr.  A'.Lgoric'c  fccun- 
S.^^ugu^.  ditm.^wriéîiinum.Q^.J.  mihi  ^  tihi  mulicù  Femme  VOUS 
JoAn.  z.       me  demandez  que  ie  face  miracle,  &  vous  ne  m'aucz  pas 
donné  dont  ie  le  puifTc  faire:  car  il  faifoit  miracle  par  fa 
diuinitc, qu'il  n'auoit  pas  eue  de  la  glorieufe  vierge  Ma- 
rie ,  mais  fon  humanité  feulement .  No7jdum  yenithora 
Je.iu.z.        tnca  .    Et  en  l'arbre  de  la  croix  mon  humanité  fera  Co- 
gneuë&queie  fuis  volîre  fils. Le  vin  fîgnifie  deuotion. 
JBtlabenoifte  mère  de  Dieu  voyant  que  noftre  cueur  eft 
icfroidy  de  dcuotioa^d'amour  3c  charité  ca  Dicu^ôc  qua 
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bien  fouuent  nous  difons  noftre  feruice,nozîicures  fans 
deuotion,  mais  feulement  par  manière  d'acquit,  elle  dit 
à  Ton  fils:  A^j«Hw»o»/j46c;it:&  pourtant  il  vous  plaira  de 
leur  donner  dcuotion  &  qu'ils  vous  puifTent  feruir  par 
amour  &  charité, car  c'eft  à  luy  de  le  donner.  Elle  ne  dit 
pas  donnez  leur  du  vin:  mais  feulement  elle  déclare  la 
neceflité  &  indigence,  difant  ils  n'ont  point  de  vin.  Car 
auvrayamy  il  fufïitdemanifcfter  &  déclarer  fon  indi- 
gence fans  luy  dire  qu'il  aide  :  car  il  en  fera  affezfoin- 
gneuK.  Comme  quand  le  Lazare  fut  malade  ,  fes  fcurs 
cnuoyerentà  noftre  Seigneur  luy  dire  que  celuy  qu'il 
aimoiteCtoit  malade.  Ecie  cjtiem  awcis  injirmatur.  Q^and  loan.ll, 
nous  offrons  à  Dieu  noftre  infirmité,  c'eft  bien  à  dire 
que  nous  luy  demandons  noftre  necelTité  ,  &  qu'il  luy  .^• 
plaife  de  nous  aider.  Auffi  quand  nous  le  prions,nous  ne 
luy  dcuons  pas  limiter  &  decermiter  le  temps  pour  cftre 
aidez:maisfefaulc  foubmetrrc  à  fa  bonne  volonté  &di-  ^ 

fcrction.  Car  il  fcait  bien  ce  qui  nous  eft  bon  &  falutai- 
rc ,  «&  nous  ne  le  fçauons  pas ,  mais  nous  fommcs  igno- 
rans  :  &  demandons  fouuent  pluftoflnoftrecomjtnage 
que  noftre  proufEt.Et  pourtant  la  bonne  ludich  rêprint 
durement  ceux  de  Bethulie  à  raifon  qu'en  leurs  prières, 
ils  limitoient  le  temps  à  Dieu,  difaas  li  dcdâs  cinq  iours 
ilneleur  enuoyoit  fecours&  aide  qu'ils  rendroient  la 
ville  à  leurs  ennemis  qui  l'auoient  alTîegéeJl  ne  fault  ia- 
mais  mettre  loy  ny  teirae  à  Dieu, mais  fe  fault  foubmet- 
tre à  fon  bon  vouloir  &p]aifir  comme  faicllabcnoiftc 
viergeMaric  qui  luy  déclare  la  neceflîté  du  vin  aux  nop- 
ces.  Il  le  fau!t  prier  en  cfperance  &  confiance  qu'il  nous 
donnera  ce  que  nous  luy  dem.aderons  fi:cela  eft  à  noflre 
falut .  le  demande  à  Dieu  qu'il  m'oftc  vue  tentation  que 
i'ay,  comme  faincft  Paul  qui  pria  par  trois  fois  pour  eftre 
deliuré  du  ftimule  de  la  chair&  il  ne  luy  fut  pas  odroyé; 
&  Dieu  luy  dift  qu'il  fedcuoit  contenter  dauoir  fa  grâ- 
ce &que  c'cftoit  fon  prouffic  &  falut  d'cftre  en  tenta- 
tion &auoir  des  infirmitez;  f^irtus  enim  in  infrmitate 
perficitur.  Tout  cc  que  demande  Ic  iufte  il  ne  luy  eft  pas 
concédé.  Car  tout  ce  qu'il  demande  n'eft  pas  à  fon  fa- 
lut: comme  nous  auonsditdc  fainc^  Paul  .qui  n'a  pas 
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Jl  fwh  de-  cflé  dcliurcduflimulcdcIachair,pour-ccquec'c(loic 
mander  la      ^*^"  prouffic  de  Tauoir  pour  cftre  entretenu  en  humilité 
faute  du         ^  ^n  '-^  grâce  de  Dieu.  le  demande  fanré,  il  ne  m'ed  pas 
(orpi  ^  au-  P'îr-aduenturebon  ny  àmon  laluc  .  Et  pourtant  ie  dois 
treschofes       dcmâderccLi  &:  femblable  choie  par  côdition  qu'il  plai- 
pinbLiles      ^'^^  Dieu  de  me  dôner  ccque  icluv  demâde  fi  c'eftà  mô 
Auectodnio.   ^^'utjOu  autrcmct  non.Iedois  (\'nc:Fiat  yoluntOrstHaSçi- 
gncur  Dieu  que  voftre  volôtc  Toit faictc  ,  comme noftrc 
icigneur  lefus  Chrift:  difoit  à  fon  perc,  A'w  meafedtuayê 
luntss  /;4f. Quand  nous  demâJerons  à  Dieu  en  confiace, 
il  rerafji(ft  fi  c'cft  à  noilre  falut.Doncques  ne  vous  côtri 
ftez  point  :  mais  dites  à  Dieu  :  Vinum  non  habeo.  le  n'ay 
pointdedeuotionrtout  mcrcuientàcontrecueur,ie  voy 
^        que  tout  m'eft  contraire. S'il  fault  direraes  heures, moa 
fcruice,  ou  faire  quelque  autre  bon  euurc  i'ay  tant  d'cra- 
pefchement  &  de  contrariété  que  merueil!es,Ie  m'en  fa- 
^  chc  Scie  demande  gens  qui  me  confeillent  pour  aller  à 

Dieu  &luy  complaire.  Etneâtmoinsiedis  &c  penfequc 
ce  que  ie  fais  cft  côtrairc  à  Dieu  Et  d'où  vient  celafC'eft 
que  ic  n'ay  pas  de  vin,  ie  n'ay  pas  de  dcuotion  &  ne  fens 
•  pointle  plaifir  que  ie  voudrois  auoirau  feruicedcDieu. 

le  vous  diray  :  vous  vous  abufez  en  cela  :  car  il  ne  vous 
faulc  point  arrefter  à  la  dcuotion  fenfible  ,  au  fentimenc 
que  TOUS  auez.pourueu  que  vous  ayez  bon  cueur  &  bon 
vouloir  en  Dieu  en  faifant  voftrc  deuoir  au  mieux  que 
vous  pourrez  par  la  grâce  de  Dieu.L'ennuy  ,  la  fâcherie 
&  trifteficempefcl.cntqueie  ne  fente  la  deuotiô.  Apres 
cefte  ferme  foy  en  Dieu  il  vous  fault  croire  qu'il  eft  touc 
bon  &  fidele,5:  que  f'il  eftoit  b5  que  vous  cufficz  deuo- 
tiô &  que  vous  fùflîez  deliurez  de  tctation  il  vous  feroic 
concède. Et  f'il  nele  donne  il  fault  entendre  &:  fcrefoul- 
drc  qu'il n'eft  pas  bon  del'auoir.Et  pourceque  nous  ne 
Tentons  point  de  dcuotion  &  d'amour  de  Dieu, nous  en 
fommes  fâchez  .  Vertu  &  le  mérite  n'efl  pasaufenti- 
mcnt,raais  en  la  bonne  volonté  &  au  cucur.Vous  ne  de- 
mandez que  de  plaire  à  Dieu  &  de  garder  fes  fainds  c5- 
mandemens&denoflre  raere  faindeEgl.fe  .  Ne  vous 
fonciez doncqucs  point  du  fentiment  que  vous  auez. 
Car  Dieu  ne  vous  iugc  pas  felouiccluy,  mais  fcion  vo- 
ftrc 
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'ftrebon  cueur  &afFe*flion.  Priez  Dieu  &Iuy  dcmôftrcz 
\o(lrc  infirmité  &  indigécc  en  difant  :  i^inumnonhabeoi 
£c  vous  luy  ferez  autant  aggreables  comme  fi  vous  auicz 
deuotion. Leplusgrâd  bien  c'eft  defc  côtenter  &  prédrc 
pour  aggrcable  ce  qu'il  plairt  àDieu  Je  vousdôner  celle 
croix  &  peine  ,  d'eitre  marry  que  vous  ne  prenez  point 
degoull  ^'  n'anezpoint  de  deuotion  à  Ion  feruice.Vous 
TOUS  deucz  contenter .  Vous  dides  que  vous  aymcriez 
mieux  riiourir  que  de  mal  faire.  Pourquoy  doncq  crai- 
gnez vous, &  VOUS  côtriftez  vous^AfTeurez  vous  en  Dieu 
&  vous  y  trouuerez  côteniement  &  iraquillité  d'efprir. 
Aucunesfoisiemeconfie  tât  à  vnepeifonne  &  ay  fibô- 
ne  eftime  de  luy, que  ie  ne  croirois  pas  tout  le  monde  f'il 
medifoit  le  contraire.  Combien  plus  nous  deuons  nous  Ceux  qui  Je 
fier  en  Dieu  qui  eft  tout  bon  parna[ure,&  nous  afTcurer  d^ffient  de 
qu'il  nous  donnera  ce  que  nous  luy  demanderons, f'il  eft  Dieu  ,  ils  ne 
bon  pour  nollre  falat  ?  Il  eft  Dieu  8:  le  fera  Ci  vous  auez  receurotneit 
bonne  cou  fiâce  eu  luy.  Mais  au  contraire,ccux  qui  fedcf  ^e/„ji 
fient  de  Dieu  ils  ne  rcçoiîiét  ricti  de  luy,finon  fon  ire  Se 
indignation  comme  dit  S.Paul.  Iru  Vei afccclit fnperfiHos 
dtffideritiM.  Il  en  y  a  oui  fe  trompent  &  eftiment  qu'ils  fe 
défient  de  Dieu, quand  ils  f'y  fient.  Ils  font  comme  celuy 
qui  dort, qui  penfe  veoir  vnechofe,&  quad  il  eft  elueillé 
ilenvcoit  vue  autre. Ainfî  cft  ild'auc  "s  qui  pcfent  qu'ils 
fe  dciîiét  de  Dieu  quand  ils  f'y  fient. Au  cueur  gift  la  fiâ- 
ce,&  non  pas  au  fentiment  :  mais  pource  que  i'ay  des  ré- 
pugnances &  fantafies ,  &  que  ie  ne  fens  point  de  deuo- 
tion,ic  dis  cela.  Le  bon  plaifir  de  Dieu  eft  fur  ceux  qui  fe 
confient  en  luy,  &  en  fa  mifericorde,&:  le  craignét  d'vne 
bonne  crainte  &reuercnce.  fiencplacitum  eft  J^oninojtt-^^pQ^-^^. 
pcr  timoiîts  cum^frr  in  ci,<.  cjni  fperantjulycr  ttu'fericordia  eitti. 
le  fuis  afTeuré  de  Dieu  qu'il  me  douera  ce  que  ie  luy  de- 
raâderay, fi  cela  m'eft  falutaire:  &  fi  ie  ne  ray,ic  dois  cfti 
mer  &  entendre  que  cela  ne  m'eft  pas  bon,  &  qu'il  vault 
mieux  demeurer  amfi.  Dct»ine,riiiii7inn  hi>be9.t.t  ne  \ous 
fûuciezril  muera  l'eau  en  vin, quad  il  nous  oftera  des  pci 
nés  &  fâcheries  de  ce  monde,  &  qu'il  nous  mettra  en  pa- 
radis .  In  ApocalypCifcriittur.  Be.ttin  cjui  i-eatus  fjf  ad  »«- 
^tia£  a^ni.hç.  vin  c'eft  à  dire,toute  ioye&  charité  en  Dietf 
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ne  dcfaulc  point.  Ce  pedât  que  nous  fommes  en  ce  mo- 
de inuoquôs  toudours  Dieu  &:  les  bcnoifts  faincfls.Et  cô 
métJen  la  côHdccc  de  Dieu,  &  au  mente  de  Tes  benoirts 
l'ainCts.Si  vo'  voulez, vous  priez  Dicu,&  vous  addreffez 
tour  incontinâcj&premiercmct  àluy:ou  auflî  immedia- 
tcmér ,  &i  preiîiicremct  vous^s^ouspouuezaddrefïer  à  la 
benoiile  vierge  Marie,  &  aux  fainds,&  leur  faire  voftrc 
oraifoii  Screquefte,  qu'il  leur  plaife  de  prier  Dieu  pour 
vous, en  recognoifsât  voftre  indignité, &  que  vous  eftcs 
grad  peclieur.Icfas  Chriftmôrtre  qu'il  n'a  pas  leprinsfa 
mcre  .  Et  elle  aduertit  les  miniftres  de  faire  tout  ce  4  le- 

Toan.l.  fus  Chïiîihni  comàndcvâ.cjj^^^cttcjue dixetît  yobh facite. 
£lle  nous  exhorte,q  nous  no*  rédiôs  digncsôc  cappables 
#  de  fa  prière.  Dieu  par  fabôté  nous  veukfauucr,  combie 

que  tous  les  diables  ioiét  à  l'écôtre.  Et  pourtât  prenez  le 
côfeil  de  la  vierge  MariCjS:  faides  ce  qu*ellc  vo*  dira. Si 
vous  voulez  que  Dieu  opère  fa  grâce  en  vous,  rédcz  vo' 
en  dignes  par  bôncs  euures,&opcratiôsfaicleseniafoy. 
Vous  dictes  au  preftre  ,  diâics  la  mefTe  pour  moy  ,  priez 
Dieu  pour  moy.  Et  neantmoins  vous  ne  vous  amendez 
point:vo^viuez  mal.Iclus  Chrill  dit  à  fes  Apoftres  quad 
illcsenuoya  prclclicrfon  faind  nom,  par  tout  le  mode: 

J\^atth.  IC.  Tutraies  do7ij(i  ûlicuijufAlutateeuTndicetei  ^Vax  hnic  dovtui. 
£t  f,  quii^ fuerit  dcwusdi^nay  -veniet pdx  ye/lrafuper  cam:(l 
auie  tion  fuerit  difiia^reuertetur  ad  yoi.  Si  ie  fuis  digne, &  «^ 
ic  viue  bié,en  gardatles  cômandcmésde  Dieu,  Icfruiift 
delà  melTe,  &  autres  oraifons  &  bienfaits  que  Ion  faicT: 
pourmoy>viendrôt  àmoy,&;meprouffitcrôt.Mais  fi  ie 
jne  réds  indigne, le  fruid  retournera  àvous.La  benoiftc 
d  jme,&  les  faincfls  priet  pour  nioy,&fi  ie  n'y  mets  point 
d'empefchcmétjlefruicl  &  mérite  de  leurs  prieres,&  de 
la  mort  &  paffion  de  lefus  Chrifl  viëdront  à  moy,  &  me 
prouifiterôr.Tout  facremct  a  efficace  &  venu  de  côfcrer 
grace:pourueu  que  ie  n'y  mette  point  d'cmpefchcracnr, 
&  q  ie  n'omctre  à  dire  toutes  les  paroles ,  &  faire  ce  qu'il 
fault. Gardés  que  ne  loyôs  abufcz  &  deceus.  Les  hereti- 
.  ques  difciit  bié  que  Icfus  Chrift  eft  mort  pour  no*,qu'il 

a  fai(fl  pénitence,  &  fatisfaiâipour  nous,&:  que  nousnc 
dcuôs  point  faire  de  pcnitccc.Il  cft  vray  qu'il  eft  moit  Se 


les  odtaues  cîes  Rois.  i(^(j 

a  farisfaiffl  pour  iioas.mais  fi  de  noftre  cofté  nous  ne  fai- 
fons  aijflî  peDitéce,cn  adicoftâc  norire  penitéce  à  la  fié- 
nc,  5c  fondée  en  icelle,  iamais  fa  mort  &  palTion  ny  tout 
ce  qu'il  a  faicfliie  fatisfcra  pour  nous.  Et  pourtant  qui  en 
"Veult  eftrc  cappable,&  en  auoir  le  fruiLt  &  mérite, il  l'en 
fault  rendre  digne  en  gardât  fes  iainds  commâdemens, 
&  eu  faifant  penitéce  puis  que  nous  aaôs  le  tcpsj&i  Vo^- 
^onuQÏté.Erat atitë tbi lapides  hydrÏA fex pofit£ facundû pu-  Icart.  I^ 
rificatione  lud<torù  capOètes  fin^idxf  metreta^  bina^  yelternau 
Il  y  âuoit  fcpt  cruches  efquelles  on  mettoit  de  l'eau  pour 
fe  laucr.  Cela  figoifie  que  ce  pédat  que  nous  fommes  en 
ce  mode  qu'il  nous  fault  toufiourslauer&  direauccDa- 
uid  en  priât  Dïçw.^mplim  U»a  me  Domine  ab  iniqtiitate  pM^  cq^ 
mea,^  a  piccalomeo  madame    II  n'y  a  fi  faindt  ne  (î  luftc 
en  ce  mode, qui  ne  faille. Il  y  a  toufioursdela  poudre  ea 
iioz  pieds, &  toufiours  qlque  chofe  à  redire. Il  cft  dtflici!- 
Je  d'cuiter  aucuns  péchez  véniels,  &  non  pas  lesmortels. 
Métir  &  parler  oyfiuenient  fans  le  dômagc  du  prochain 
&  fcmblables,ce  font  péchez  véniels,  que  Ion  peult  faci- 
lemét  euicer,&  f'en  garder. Il  en  y  a  d'autres  qui  font  auf 
fi  feulement  véniels,  Vropter  imperfiflione  aflw.  AtÇc^ucls 
l'homme  à  grand  peine  feprult  il  pafierny  \zs  euircrà 
raifoa  de  fon  infirmité.  Et  à  ceftecaufe  Dauidpourplus 
facilement  impetrer  la  grâce  6c  mifericorde  de  Dieu  il 
luy  prcfentc  Se  offre  fon  infirmité,disât;A/»/frerf«jf/  Do  pr^i  ^; 
mine  cfuoniatn  irfirmuf  [nm.  Et  pource  quelque  perfonne 
qui  foitau  monde, il  a  toufiours  à  faire  de  dire  :  Dimitte  /yrjatth.é, 
mbu!  débita  tujlra  :  Seigneur  Dieu  pardonnez  nous,  fil 
"vous  plaifl  noz  debtcs  &  péchez  :  AmpUus  laua  tpeab  ini-  pÇaU  <0. 
qmtate  inea^  ^  a  peccato  meo  munda  me.  Et  pourcc  il  faulc 
mettre  peine  de  plus  en  plu«v  fe  Iauer,fe  purifier, &  plorcr 
fespechezril  fault  prêdre  de  l'eau  de  penitéce  &  d'amer- 
tume en  ce  monde.Et  après  elle  fera  tournée  en  vin,c'cfl 
à  dire  ,  que  nous  en  aurons  toute  loye  &  confolation  en 
l'autre  monde  .  On  ne  trouue  pas  de  goufl:  à  faire  peni- 
tcnce,c'eft  de  l'eau, elle  femblc  elhc  dure  &  amerc com- 
me dit  raonfieur  S.Paul.  Omnn  dtfcipUna  inpritj'enti  <jtti-  ^t^r,!!* 
dem  yidetur  non  ejfe^audufed  rnceroris:  pojlea  aute  n  frucium 
£acatiJîimHm  exercitdth^er  eam,Yeddet  iufiitiét .  L'aigreur, 
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la  dureté  fera  tournée  en  ioye  :  la  pénitence, les  plcurs,& 
tribuiatiôs  de  ce  mode  feront  tournées  en  vin  au  royau- 
me de  paradis  quand  il  plaira  à  Dieu  de  nous  appeller  Sc 
tyfpQC.  II.  oller  de  ce  monde,  ibi  non  erit  Ufltts^necjue  dolor:,_/4  iUrr* 
get  auîem  Deui  lachrynuuf  ah  ocutti  fanÛoruinDlcu  cfluye- 
ra  &  oftera  les  pleurs  &  larmes  de  Tes  fainds  ,  côme  faidl 
la  mère  qui  efluye  les  larmes  de  Ton  enfant  après  q'u'jl  a 
crié  &  pleuré.  Autrement, quand  nous  n'cntédons  point 
noltre  Seigneur  en  la  fainde  efcriturc,&  que  nous  leprc 
nous  charnellement, comme  font  les  Iuifs,&  non  pas  fpi 
rituellement,  elle  nous  fembleinfîpide, comme  de  l'eau. 
Il  n*v  a  point  degouft  :  mais  fi  nous  la  venons  à  enten- 
dre fpiriruellement  félon  l'intelligence  du  fain(ftEfpriti^ 
l'eau  c(t  tournée  en  vin,  &'  en  fommes  nourris  fpirituel- 
Icmét.  Apres  que  l'architridin  a  eu  goufté  de  ce  bonvin, 
que  noftre  feigneur  lefusChnO:  auoit  faictcn  rauâtreau 
Joan.2.  en  vin, il  a  appelle  l'efpoux,&:  adiLt*.  Omm<  homo primum 

Jtpii  Chrifl  bonum  yinum  ponit^i^  ruvi  inebriMi  ftierint,iJ  (jr4od  dtterius 
fuiCl  tout  au  c/f.Noflre  Seigneur  faicfl  tout  au  côtraire  du  monde,  car 
f. •«fr4/re  </»  il  garde  le  bon  vin  pour  le  dernier.  En  ce  monde  Dieu 
moud:.  veult  que  nous  ayons  des  peines  &  tribulations ,  mais  il 

gardele  bon  vin  ,  laconlolation  ,  la  ioye  &  repos  pour 
nous  donner  au  dernier ,  c'eft  paradis  à  la  findenoz 
iours.  En  ce  monde  nous  fommes  comme  petis  enfans: 
nous  n'entendons  pas  ce  qui  nous  eft  bon  quad  nous  de- 
mandons toufiours  chofes  ioyeufes,volupteufes  &viurc 
à  noflirc  plaifir,&  félon  l'afFeÂion  priuéc,&  n'en  voulôs 
point  de  trirt:es,ny  de  tribulations, &  contrarierez. Et  no 
ftre  Seigneur  qui  cognoift  5c  fçait  que  c'eft  noftre  grand 
^rouflfit  &  falut  d'en  auoir  :  il  nous  en  donne  quand  il 
nous  donne  des  verges  pour  nous  chartier,  comme  fûiift 
le  bon  père  fcs  enfans  .  Et  en  ce  faifant  il  nous  garde  le 
bon  vin, 5c  meilleur  pour  le  dernier:  c'cft  de  veoir  Dieu, 
&  cflre  en  repos, &  ioye  éternelle  Le  père  ne  làificpas 
faire  à  fon  enfant  tout  ce  qu'il  voudroit  bien, mais  le  cor 
lige  &  chaftic.il  le  riét  de  court. Ft  en  ce  faifant, il  mon- 
ftre  qu'il  eft  fon  pere,&:  luy  garde  fon  bien  par  ce  moyé, 
lequel  autrement  il  pourroit  perdre  combien  qu'il  fcm- 
blc  à  l'enfant  que  fon  perc  ne  l'aime  pas  quâd  il  le  bat  5c 
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chaftic:mais  c'cfl:  tout  le  contraire:  Qj^s  emmfiUm  cjuem  /^ehr.ii, 
non  corripit pater} AuCCi  VOUS  auez  du  mal  de  la  tribulation 
en  ce  monde ,  &  y  beuuez  de  l'eau  :  mais  vous  beurez  le 
bon  vin  en  paradis  en  toute  confolation  par  la  grâce  de 
Dieu  :  laquelle  il  nous  donnera  f'il  luy  plaift  en  ce  mon- 
dc,&  la  vie  éternelle  en  l'autre.-^ û(  qt*am  nos perdttcat,^ui 
intrimtateperfeHa  v*'»/t  c^  régnât  Dens^  .^men. 

Pour  le  fécond  àimenche  après 
les  ocîaues  des  7{ois, 

NOU  yinci  a  mah.fed  rince  In  bono  mahm.  Saind  Paul  Rom. Il, 
en  l'cpidrc  du  iourd'huy  nous  exhorte,  &  nous  luy 
fommes  beaucoup  tenus  pour  fa  doftrine  :  il  dit  :  Neli 
-vinci  a  malo  ,  c'eft  à  dire  ,  gardez  vous  bien  que  ne  foyez 
furmontcz  du  mal  par  péché  .  Dieu  vous  a  conftituez  à 
batailler  contre  peché,contre  le  monde,la  chair  &  le  dia 
ble.  No7%re<rnet  peccatum  in  -veîlro  mort  ali  cor  port.    Les  in-  Rom. 6, 
ftrumens  du  diable  font  en  diuerfes  manières  pournui- 
re,comme  vn  gendarme  a  des  armes  de  plufieurs  fortes. 
Vt  no  circumitentamura  Satana,  nos  enim  igwramw  ajiutiai  t. Cor.  1, 
eÏHs.  Le  diable  a  tant  de  fortes  &  manières  de  tenter  Les 
vns  il  les  tente  &  fuppedite  par  orgueil ,  les  autres  par  a- 
UiTlCCypav  cnmc,&CC.fJ ubet  enim  mille  nocendt  m-Jos.Q^C 
vn  noble  fufl:  vaincu  par  vn  vilain, ce  feroit  deshonneur, 
l'homme  cftnoble,&  le  diable  eft  vilain:  "^ed  rince  in  ho- 
no  malum.  Surmontez  le  mal  par  le  bien,  orgueil  par  hu- 
miUié  :  &  ainfi  des  autres  vices  qu'il  fault  vaincre  &  fur- 
monter  par  leur  contraire.  Saind  Paul  dit  :  Deus  atttem  Rom.€, 
pacis  conter at  Satanamfub  pedibus  refiris  relociter.Et  pour- 
ce  vainquez  le  mal  par  le  bien-  Sapientia,  rinctt  malntam^ 
Malice  n'a  point  viiftoirc  fur  la  fapicnce  de  Dieu,  qui  eft 
de  vouloir  entendre  le  moyen  par  lequel  on  va  en  para- 
dis.  La  fapiencc  de  Dieu  enfeigne  que  ce  qui  eft  prcfent, 
ce  que  Ion  vcoit  fc  pafïc,&  eft  temporel  :  &  ce  qui  eft  fu- 
tur,&  que  Ion  ne  veoit  point  il  eft  éternel.  le  contemnc 

L   iij 


Second  dimenche  après 

les  chofes  prclcntcs,&  la  gloire  Hu  mode  afin  que  ie  pof 
feic  les  biens  de  Dieu  qui  loin  éternels .  Ij  ne  veux  des 
biens  temporeU,que  pourlafubftantation  &entretcnc- 
ment  de  U  vie  prcfente  .  Et  fi  l'occafion  requiert  ie  fuis 
prell  de  tout  lailTer.Il  fault  vaincre  &:  furmonter  les  téta 
tions  du  mode, du  diable  &  de  la  chair. Et  cela  fefera  par 
Jiom.2,  la  grâce  deDieu./«  hisemm  omnihm f>*P'^TArnw propter  ettm 

qui  dilexit  nos.  Au  Commencement  de  Tcpillre  monlîcur 
Rom.  II.  fainct  Paul  dit .  Nolite  ejj'g prudentes  apud  yofmetipfos.  Nc 
£fa.^,  foyezpasfagesen  vousmefmes.Et  le  Sagcdit.A^.e  7«i/4 

j)ittes  ejits  in  oculis  reJlris.C'ed  à  dire, que  ce  que  vous  fai- 
(fles  vous  eftimez  que  vous  foycz  caufe  qu'il  eft  bic  fait. 
Il  ne  dit  pas  qu'il  ne  faille  cftrc  fage:  mais  il  fault  que  ce 
foit  deuant  Dieu,  de  la  fapicnce  de  Dieu  ,  &  non  pas  du 
monde.  Monfieur  fainct  Hieromc  recite  d'vn  philofo- 
phe  auquel  on  demanda  que  c'cftoit  qu'il  f<^auoit .  Et  il 
leCpÔd.fJoc  yn»m  fcio ,quod  mhil  fcio.  le  Içav  bien  «dcmoy 
\ne  chofcjC'eft  que  ie  nc  fçay  rie  Les  philofophcs  Payés 
&  idolâtres  penfoieut  beaucoup  fçauoir  ,  &  en  fedifann 
fages  ils  ont  efté  fols  Scinfipiens  comme  dit  monfieuc 
Rom  I.  fâinft  ?l\A.Diccntesfe  effe  fapi eûtes  jlulti  fafli funt.Lt  Sa- 

Mcde.j.        ge  dit:  XoUejJ'e  tuftn^nimps,  ne  fois  point  trop  fage,trop 
S,Hierome,  fingulier  en  ton  propre  faid  .    Et  monfieur  faind  Hie- 
romc diift  fur  iceluy  partage,  qu'eftrc  trop  f^ge  ,  trop 
iufie  ,  c'cft  eftre  trop  iufte  pour  foy  ,  &  trop  rigoureux 
pour  les  autres.    Et  nous  dcuons  faire  tout  à  l'oppofite: 
car  nous  deuons  eftre  durs  &  rigoureux  à  nous  mefraes, 
&  eftre  doux  &  amiables  aux  autres.  Et  noftre  Seigneur 
Iesvs    Chkist  reprend  le  conferuiteur  auquel  a- 
uoit  cflé  donnée  la  grande  debte  ,  &  il  ne  vouloit  pas  a- 
Atatth.i^.     uoir  patience  en  fon  conferuiteur .  Pondue  &  pondus  y  a- 
Frou.io.      uoir  deux  poix&  deux  mefures:Vne  pour  moy,&:l'autrc 
jlfatth.7.      pour  vous, cela  ne  vaultricn.  Item,  fidcofejhtcam  in  ocitla 
Luc  6,  fratrum,  ^ïf  truh-^-}»  in  meo  non  yideo ,  D'aucuns  comman- 

dent &  dicnt  afiez,  mais  ils  ne  veulent  rien  faire.  ^.^Ui' 
gant  enera  grauia  &  importabilia  ^  impontmtin  humeras 
hominunv.digito  autemjuo  nolunt  eJ  mouere.  Il  en  y  a  qui  ill- 

gcnt  les  auucs  à  eilrc  pcndas  :  mais  ils  ont  fanTl  déplus 
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fçrandes  fautes  (ju'cux  .  Et  pourtant  die  bien  monCicur  jiom.i, 

laindl  Paul:    Q»i  enim   ïuJicm  dlium^teif/jum  condeinuAS,   A, 

Monfieur  le  iuge,  quand  VOUS  ferez  à  la  mort,  VOUS  ne 
ferez  pas  condamné  :  car  vous  vous  eltes  de(îa  condam- 
néde  vous  mefmc  par  voftre  propre  fait:  Nolite  ergo     '""•ï^.. 
tffe  prudentes  apud  yofmetipfos .    C'eft  afîcz  d'eftre  pru- 
densdcuantDieu,  qui  recommande  celuy  qui  cft  pru- 
dent à  fon  falut  :  &  qu'il  attende  la  premiation  &  rému- 
nération de  Dieu  .  C'eft  peu  de  chofe  d'eftre  bien  repu- 
té  deuant  le  Roy  Se  deuant  les  hommcsj  qui  ne  l'eft  de- 
uant Dieu.    Q»^ni  omnia  bencfucritis  qH£ pr>xceptafunt  yo-  j^^,^^  j_^ 
bis^didte^Sarui inutiles fumus.  Vous  direz  que  Sainifl  Paul 
reft  vanté  &magnifiéd'auoirfai(fl:  beaucoup  de  biens, &: 
dit  jiibundantiHS  omnibus  Uborai*i.  Ouy  mais  il  dit  après: 
Noneo;o  ^fupple  folus,  fed^ratia  Dei  mecttm.  Prefchcr,icuf-  \.Cor>  I5. 
ncr  ,  donner  l'aumofnc  &  femblable  chofc  cela  eft  bon, 
mais  queles  circonftances  y  foyent  bien  gardées  .  Et 
]»ource  il  fefault  contregarder,  n'eftrc  point  trop  fagc 
en  foy  &:  ne  cuidcr  trop  fçauoir.  Simplices  <&  idiote  rapiût  S.Augu. 
cilos  ,  nos  autem  cumfàentiis  noïlris  adtnfema  demer^irnt4r. 
Entre  nous  docteurs  aucc  noflrc  fciencc,nous  defcendôs 
en  enfer:  &  les  idiots  auec  leur  (Implicite  vont  en  para- 
dis. Ilfaultcftre  firaplc  &  prudent  pour  vaincre  le  mal 
en  toute  patience  pour  l'honneur  de  Dieu  .   Ilnefault  ^'"^p«'^ 
pas  dire  que  tout  ce  que  nous  faifons  foit  pcché, car  nous  P-*^  """^  ?^* 
pouuons  bien  faire  &  de  bonnes  euures  par  la  grâce  de  ^^"^  ce  que 
Dieu  ,  mais  il  en  fault  donner  &  attribuer  la  gloire  à  f^ttlhôme 
Dieu,  &  non  pas  à  nous.  Et  ne  fault  aufli  pas  croire  ài^'^  i'*^^"^» 
ceux  qui  difent  quenousnepouuonsrien  faire  qui  vail- 
le. Apres  faind  Paul  dit  :  Nulli  tmihim  pro  rnalo  rcddeutes. 
Et  funcl:Pierrey  adioufte  nec  maledtâum  pro  malediéJo.  l.Pet.  5. 
Il  ne  fault  pas  rendre  mal  pour  mai, &  fi  on  vous  maudit. 
il  faulc  endurer  &  ne  maudire:mais  è  contrario^  beuedicen- 
tei  benedicite  ^  nolite  malediccre  ,  quia  in  hoc  ■vocatiejlis ,  "vt 
henedfflioium  hxreditate pofiideatii  .  Nous  fommes  Chrc- 
ftiens  afin  que  nous  prenions  la  bcnedi(ftion  de  Dieu  Si 
on  vous  a  faiét  mal  &  iniurc,  il  ne  vous  en  fault  pas  ven- 
ger, ny  auoir  le  vouloir  &  affcdlion  de  vous  en  venger, 
mais  vous  pouucz  faire  conuenir  en  indice  celuy  qui 
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vous  agrafait  rel  tort  &iniure.  Et  ce  pourfacorredion 
&  pour  donner  exemple  aux  autres  de  ne  faire  com- 
me hiy.  Si  Dieu  nous  vouloir  rendre  mal  pourmal.il 
n'y  auroit  pcrfonncqui  full  faune  ,  le  petit  enfant  ne  fc- 
roit  pas  b.îptizé  ,  &  par  ainh  il  fcroit  damné.  Ilncfaulc 
donc  rendre  mal  pour  mal ,  mais  bien  pour  mal,  &certe 
rcigleeil  necefl'airc  ôc  commune  pour  tous  el\ats ,  tant 
réguliers  que  fecuhers .  Ou  y  ,  mais  ie  ne  fçaurois  auoir 
a^greablc  le  mal  qu'il  m'a  faict .  Priez  Dieu  qu'il  vous 
face  lagracedel'auoir  pour  aggreable  en  toute  patien- 
ce pout  l'honneur  de  luy  ,  ic  que  vous  pui(Tîez  prier 
pour  celuy  qui  vous  a  iniurié  &  greué  en  edant  marry 
de  fa  fiultc  &  de  fon  pechc  .  Rcferuez  la  vengeance  à 
Dieu,  car  il  ei\  dit  :  ^W/'^i  -vindiclam  ,  ^  ego  retnhuam  dt- 
cit  do  minus. J?roui.l  ites  buna  nonfnlrm  coram  Deo  ftd  etiam 
■""*  *  corain  homini'uus  II  fault  fi  bien  mefurer  noflre  vie  qu'el- 
le foit  à  l'honneur  de  Dieu  le  créateur,  &  à  l'cdificatioa 
du  prochain  .  Il  fault  donner  bon  exemple.  le  croy  que 
les  plus  grands  maui.  oC  péchez  qui  fe  commettent  eu 
la  chreftienté,  ce  font  lesfcandales  &:mauua:s  exem- 
ples On  ofFcnfe  Dieu  publiquement  &  fanscraincle. 
Et  nous  ne  perdons  pas  feulement  nozames,  maisauf- 
fî  celles  des  autres.  Et  Dieu  dit  qu'iT  vnudroit  mieux 
cflrcie<fté  au  profond  delà  merauec  vne  meule  de  mou-, 
lin  pendue  au  col ,  que  de  fcandalifer  vn  des  plus  petits 

Rom.ii»  qui  croyent  en  noftrc  Seigneur .  Pronidfntei  bonano)' fo~ 
lumcoram  De  •,  &c  Les pliilofophes  difoientque  noftre 
Seigneur  Dieu  n'auoit  pas  foing  des  chofes inférieures, 
comme  il  ellefcript  en  lob  ,  Ctrca  cariinescxU  ^erumbu- 
lat^nec  nojira  confidera.t.  Cela  Cil  mal  dit  :  Car  Dieu  ponr- 
uoità  tout:  Efl:  /7/*f«r4</eom«iyi«.  Et  ainfi  ledit  l'Églife 

Sapien,  li.  en  vne  oraifon:  Deus  cuiu^  prouiderfa  non  fallitur.  Ily  ae- 
ternellc  difpo^tion  &prouidenceen  Dieu, par  laquelle  il 
veut  que  toutes  chofes  viennent  à  bien  Et  fi  on  faicl 
mal, il  ne  le  fault  pas  imputer  à  Dieu  ,  mais  à  nous  :  car  U 
n'eft  pas  caufe  ny  autheur  de  mal, mais  de  tous  biés-  Pro- 

Rom.  lî.       tiidentes  bora  von  fol:)  n  reram  Dfo^  (ed  ettam  coram  homitii- 

bi*i.l\y  a  desgcsdebicn(c'eftà  fçauoir)qui  difent  qu'ils 
lie  veulent  pas  que  Ion  les  Toye  ,  quand  ils  font  quelque 
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bon  euure,  mais  ce  n'eft  qu'vn  dire,  car  ils  n'en  font 
point,&  difenc  cela  par  aftuce  &  fallace.Cn  nevoid  rien 
de  voz  aumofnes,  ny  de  voflrre  deuotion.  Vous  ne  venez 
pas  à  l'Eglifc,  ou  Cl  vous  y  venez ,  vous  vous  en  retour- 
nez Cl  tort  que  Ion  ne  f'npper^oic  pas  que  vous  y  ayez 
efté.  Tu  dis  que  tu  neveux  pas  donner  l'aumolne  6c 
faire  femblable  chofe,  de  peur  que  tu  n'en  ayes  vaine 
gloire.  II  ne  fe  faulc  abftenir  de  bien  Faire  pour  cela  ,  car 
vous  n"aurez  pas  de  vaine  gloire  (i  vous  ne  voulez. Com- 
me l'homme  d'Eglife  qui  a  bonne  voix  &  chante  bien, 
ilnefc  doibcabilenir  de  chanter,  pourucu  qu'il  ne  le  fa- 
ce que  pour  rhon^eur  de  Dieu,&:notïenfe  pas, mais  mé- 
rite m.cfmes.  AufTi  d'vn  bel  homme  ,  d'vne  belle  femme, 
f'ils  ne  fe  glorifient  en  leur  beauté,  il  n'y  a  point  d'ofrcn- 
fe  ,  mais  il  y  a  caufe  de  iilorifî  r  Dieu  &  l'en  loiier.    Et,,      ^    . 

pourceil  ne  tault  pas  leulement  bien  raire  deuant  Dieu,  ^    ,  ^  ^   ^  , 

•/ri  IL  I         j-         t  ^     'ti'ieniet  fat> 

mais  aulii  deuant  les  hommes,  pour  leur  douer  bon  exe-      ,.      , -' ^ 

pic  ,  &  les  inciter  &  mouuoir  a  bien  taire  ,  &  eltre  ver-  ^  . 
■  r  ■  Il  Dieu ,  mats 

t      fueux  ,  non  pas  que  ce  (oit  pour  plaire  aux  hommes,  car      ^   '. 

comme  dit  moniieur  lainct  Paul:  Si  howimhits  placerem  ,  •'  , 

Chnstt  firttus  non  vfjem.  S'  le  vous  dis  pour  vous  complai-        . 

re  qu'il  ne  fault  pas  dônerl'aumofncieufner&fairelem     '^  '*' 

blable  chofe,  i'ofFenfe  mortellement.   ■>ijiiri potejl,<juod     "f'**  \' 

in  -vob'S  ffl^ci^m  omnihus  pacem  habcntes.  Paix  C'eil  vnc  vni-       '   '     '' y^ 

té  St  focictc  de  volonté  .  Voyla  vn  homme  de  bien  qui     '    "^"'^^ 
veut  le  faîut  &  le  pronffit  de  fon  prochain  &  frère  chrc-  ^  r«<^'f'^'«* 
ftien,  il  a  la  paix  de  Dieu  .  Et  noftre  Seigneur  nous  veut  '"^^^'^^^^ 
par  toutenfeigner  pour  auoir  la  vie  éternelle  .   On  dira 
d'vn  qui  prefche  legierement  pour  plaire  aux  hommes, 
qu'il  eft  courtifan,  &  qu'il  abonne  grâce  ,  mais  en  ce  fai- 
fant  il  olFenfc  Dieu,  Se  faiift  contre  fon  faincft  comman- 
dement. Il  fault  parler  hardiment  &  rodemét  quâd  il  eft 
quedion  de  reprendre  les  vices,  comme  faifoit  monsieur 
iainift  Paul ,  qui  dit  à  vn  enchanteur  &  faux  prophète: 
O  plene  omni  dolo^  ^  omnlfalacia^filiduiholiyininn'ce  ojnnis    y^ft  t^ 
iiil{itî<e  non  définis  ft*huert ère  yia4  dornini  refl.ts.A.UCC  les  ges 
de  bien  il  fault  parler  doucement  &  en  paix  :  maisauec 
lesroauuais  il  fault  parler  rudement  ,&  incrcper  &  re- 
prendre leurs  vices.  Le  prédicateur  doibt  parler  ferme- 
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ment  &  afprcment  pour  terrifier  les  mefcliants ,  en  leur 
meccantdeuanc  les  yeax  h  grande  &  merueillcufe  iu- 
fticc  qu'il  fera  des  mcfchans,  &  contre  les  péchez.  Etea 
difanrainfi  la  vérité  aux  manuais  vous  ferez  leurs  en- 
nemis, Se  aurez  la  guerre:  Scauec  les  bons  vous  au- 
^»,,»j^  rez  la  paix  de  Dieu.  Lavrayepaix  c'eft  d'eltrerecopci- 

v'*  '  ^i  •!''  ^ié  aucc  Dieu  &  aucc  fon  prochain  ,  pour  l'honneur  de 
jtre  recvciUe  ^-v        r    1 1  j    i  l       l  r  i 

^       _.         Dieu.  Et  1  horamcdc  bien  cherche  toiuiours  les  moyens 
auecUiett  „  •     ii  ti      .,1.1  j     1 

pour  auoir&  entretenir  iccilepaiv.  Il  m'cft  licite  de  dc- 

fy  jon  pro'  jT^af^jei-quciullice  foit  faidc,mais  non  pas  vcngean- 
*  ce.  Car  il  cil  cfcript: .Vo«  -vos  deftudentes  <l^arif  i truffe d  dd- 

*  te  locutnirt .  Ce  n'eft  pns  à  dire  qu'vn  homme  fc  doiuc 

lailTer  manger  la  laine  fur  le  dos ,  &  qu'il  ne  puifTc  bien 
procéder  à  demander  fon  bien  par  voye  de  iuftice  .  Et 
quand  vous  voudriez  eQre  pauures  comme  eftoyent  les 
Apo:Ues,  il  ne  vous  eft  pas  pourtant  licite  de  lalifer  per- 
dre voftre  bien  qui  appartient  à  voz  héritiers  :  Patres  e- 
nim  thefainiiantpliis .  Les  peres  font  tcnuz  de  thcfauri- 
fcr,&  garder  le  bien  .1  leurs  en  fan  s.  Et  pourtant  quand  il 

Rom. II.  cltdic:  :\'onycs  defendcntes:  cchC'cazcnà  qu'il  ne  faulc 
pas  demander  vengeance  de  l'iniure  que  ion  m'aura  fai- 
(fte  :  car  ce  venger  ,  c'efl  vouloir  auoir  outre  fon  droid, 

^°ri^''r      pourchaiïer  du  mal  contre  la  partie  aduerfe.  Igiturfipof- 

b,L  Jr^jo,  jlfptle  rj}  cum  omni!jHsp4cem  iuiber.tcs.  Saincftlean  Chryfo- 
ftome  dit  :  Si  la  loy  de  Dieu  le  permet ,  &  qu'il  n'y  ayt 
rien  qui  répugne  à  icellc ,  ayez  paix  auec  tous  les  hom- 
mes. Mais  fî  elle  ne  le  permet,  raifon  contraincldc  pcr- 
fecuter  les  mauuais.S'il  eft  pofTTible.fauf  à:  referué  l'hon- 
neur de  Dieu,  ayez  paix  auec  tous  les  hommes.  La  guer- 
re Se  noife  ne  procède  pas  de  vous  :  car  vous  ne  donnez 
pas  caufe  à  vollre  prochain  d'auoir  bruit  &  difcord  con- 
tre vous.  Ilfault  garder  &  rcferuer  à  Dieu  vengeance: 

Prouer.  15.  mais  il-eft  licite  de  demander  iuftice.  Siefurierit  tnimicui 
tuus  ciba  illum  .  Sifitpotum  da  illi'.hoc  enimf.tciens  carbones 
tgntiCungerssftipercAputeius.  Notez  encores  qu'il  efl  dit: 
Non  yoi  defend!ntes,(harifimi,Cc(i  à  dire  qu'il  fâult  endu- 
rer patiemment  les  aduerfîtcz  qu'il  plaiftàDieu  nous 
cnuoycr  ,  3c  ne  fauIt  pas  murmurer  ny  eftre  impatient: 
eu  autrement  vous  ofFcnfericz  Dieu.  Cariin'cnuoyc 


leso(n:auesdesF.ois.         270 

rien  fur  la  terre  finon  que  pour  bonne  infte  &raifonna- 
blecaufe.  11  faut  cftimcr  Dieu  entoure  bonté,  &  qu'il 
ne  fçauroit  rien  faire  qui  ne  fuft  bien  faid.Il  ne  luy  fault  » .«,  ^  ' 
pomc  dneyCftritufaas^.  comme  il  eit  elcripc  en  lob.  Quid 
adhuc  enimqM€riti*rivolitr,tatr  einm  eius  cjttis  reJljlk'iO  hom» 
tu  cjuïs  es  (jui  refpondeas  DeolXuÛi  fauIt  il  endurci  l'aduer- 
fiié  infligée  par  l'honame  pour  caufe  raifonnable  ,  &  de 
ccluy  qui  le  peut  3c  doit  faire  ,  &  ne  fe  fault  pas  deffen- 
dre  :  comme  eft  le  iuge  au  malfaicteur ,  le  maiilrc  à  Ton 
feruiteur,  le  père  à  l'enfant.  Il  eft  aufîî  aucunesfois  licite 
de  fe  dcffendre:^/7w  yî  repellendo  cum  n,oderamine  inciitpa- 
t£  tttteU  .  Voyla  vn  perfonnage  qui  cft  bien  neceffaire  Se 
prouffirablc  pour  la  chofe  publique, &on  ne  cherche  que 
fa  perfonne  pour  luy  faire  nuifTance,  leperfecuter  ou 
mettre  à  mort:côme  difoit  noltre  Seigneur:CV^/»  -vosper-  '"^atth.  lo, 
fecuttftieririt  in  yna  ciuitate^fu^ite  in  altam.  Môfieur  faintft 

Paul  après  monftre  la  perfedion  de  charité  difant  ;  Sie^  Prouer  i< 
furierit  intmicus  tuus  ciha  illum  ^  ^r.  Si  voftre  ennemya 
faim,  donnez  luy  à  manger:  f'il  afoif  donnez  luy  à 
boyre  :  &  en  ce  faifant ,  carbones  i^nis  rontreres  fupercaput 
emss  hoc  efiferuorem  charitatts  :  car  qui  faiâ:  bien  à  fon  en- 
nemy  il  luy  donne  occafion  d'ofter  fon  inimitié  ,  &  de 
l'aimer.  Si  voftre  ennemy  cft  en  extrême  neceflité  vous 
luydeucz  fubuenir .  Car  comme  dit  faincft  Ambroife:  S.  Amhr.l, 
Pafte  famc  morientem  :  fi  non paiéijil  occidilii.   Et  monfîeur 
fainifllean  en   Ca  canonique  dit:  Si  cjuisyideut  fratrem  j 
fuitm  necejiitatem  habere  ^  ddnferit  ripera  fha  ab  eo  ,  quo-         '^* 
modo  charitas  dei  eft  in  illo  ?  Soit  fon  amy  ou  ennemy  ,  & 
il  cft  confti  tué  en  neccflîté  extrême  ,  il  eft  tenu  de  luy  ai- 
der &  fubuenir  f'il  peut .  Et  iî  voftre  ennemy  n'eft  pas 
en  extrême  neceffité  c'eft  confeil  de  luy  aider.  Il  cft  lUft-quet- 
aufli  licite  aucunesfois  de  le  laifTer  endurer  pour  le  fiire  ««fA/5 /;V,Yç 
humilier  &recognoiftre  fa  faute.  Celuy  qui  prculcnt /,,;jnrer  f»^«- 
fon  ennemy  pour  le  prouoquer  à  amitié,  il  mérite  dou- yerno/?reeM- 
blement.Piemicrement  à  caufe  qu'il  le  repailt,  &  luy  ai-  „ennpoitrle 
deenfanecenité,  ôcaufti  il  le  prcuient  po\ir  démettre  r^,>^  /,,^,^/^ 
fon  inimitié  &  fc  réconcilier.  C'eft  luy  affcnibler  des/,>;.. 
charbons  ardens  fur  fa  tefte .  Quand  il  y  a  beaucoup 
de  bois  enfcmbie  mis  au  feu ,  il  y  a  plus  grand  feu  ;  auflî 
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tant  plus  vous  ferez  de  plaifir  àvoftre  enncmy  ,detant 
pIuRoftle  ferez  vousconucrtirà  vousayraer.  Ec  pour  la 
condufioa  monlicur    ain»:!:  P<iul  dit  :  No/*  rmciamalo, 
RomAl.       f^^  vinceinbono  mair.Nc  foyez  point  vaincus d'vn  mau- 
uais  homme  ,  foit  par  ire  ou  par  impatience  :  mais  vain- 
quez par  patience  Hc  chanté. Et  auiourd'huy  pour  la  plus 
grand  part  on  veult  vaincre  par  impatience  ,  en  rendant 
mal  pour  mal.  Et  quand  tels  penfcnt  vaincre  extérieure- 
ment, ils  font  vaincus  intérieurement,  comme  dit  moii- 
fîeur  fainct  Auguftm  :  l^ide  ne  iam  -km  hominem  -vutcere  ab 
C     jf  frufh    ira  rtncaris  •  fi  autetn  vincarii  yir  Çine  duhio -vincere  yts^  fri- 
"^     *  licet  tetpfum.  Vainquez  par  patiécc  celuy  qui  vous  a  faiâ: 
tort  par  iniure  &  ire  ,  &  il  fe  repentira  d'auoir  eu  inimi- 
tié contre  vous. Autrement:  XoU  -vtnci  k  ?»d/<»,c'elV  à  dire: 
JRom.ii.       ]<\q  foyez  pas  vaincuz  de  péché, qui  efl  le  grâd  mal,  mais 
furmontcz  le  mal  de  coulpc  par  le  bien  de  vertu,  orgueil 
par  humilité, auarice  par  le  contcmncment  des  biens  de 
jîfaut  yain  ç^  monde,  gourraâdife  par  abllincnce:&  ainfî  des  autres 
cre  auance    vj^-gs  &  péchez  .  Voyla  les  reigles  que  nous  donne  raon- 
j>ar  (ontem-  f^cQi- fam'ft  Paul. Il  fault  mettre  peine  dclcsfuyure  ,afin 
mementdei    ^ç  pouuoir  complaire  à  Dieu  le  créateur, luy  priant  nous 
hiem  de  ce    donner  fa  grâce  en  ce  monde,  5cla  vie  éternelle  en  l'au- 
>nae^  tre.  ^d  qi*a  m  nos  perdue  at  ^  qui  fine  fi  ne  yiuit  (ty  régnât, 

lyîmen. 


tB»t 


Autre  fermon  dudtcl  tour, 

Af<Xtt,%,  ^— >,  y-jn  defcendiffet  Tefut  de  monte^fecut/t  funt  eu  turhd  muU 
\^^t£.Et  ecce  leprofns  yeniens  ad.irahat  eu  duenr.  Domtneji 
yn  potes  me  mundare.  En  l'Euangile  du  iourd'huy  il  cft 
faid  mention  d'vn  miracle  pour  confirmation  de  la  do- 
drine  de  nodre  Seigneur  prefchée  en  la  motaignc  à  fcs 
difcipies  c'e:t  delà  guarifô  d'vo  ladre.  Apres  qnoftrc  Sei 
gncur  eut  faid  le  fermô  en  la  raôtaignc,&  qu'il  eut  pref 
chéles  fccrets  diuins  à  fesdifciples,  ildefccnden  vn  lieu 
châpcftre,&  faiét  fcrmo  au  peuple,  à  la  tourbe  qui  le  fui- 
uoitjil  cit  defcédu  en  la plamc  pour  faire  le  fccûd  fcrmô, 
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car  il  fault  que  le  prédicateur  Paccoînmode  aux  audi- 
teurs .  Ce  n'crt  pas  afTez  de  prcfcher  :  mais  il  fault  preP 
cher  prudemment.  Saind  Grégoire  dhicy iSermo  dofto-  Qfe2pi 
ris  formandm  elifetutidum  tapacitatem  auditorss.S'il  eft  quc- 
ftion  de  faire  le  fermon  fur  la  montaignc  :  c'cft  à  dire  f'il 
fault  prefcher  à  gens  peifedts  &  lettrez,  il  fault  aufli  vfer 
de  plus  hault  ftile,mais  après  il  fault  defcendre  de  la  mô- 
taigne  &  prefcher  aux  tourbes  &  fimples  gens  &  leur 
donner  facile  do<ftrine  qu'ils  puilTeni  entédre.  Il  fe  faulc 
accommoder  à  eulx  à  l'exemple  de  noftre  Seigneur,  Au- 
trement noftre  Seigneur  ell  defccndu  de  la  montaigne, 
c'eft  de  paradis  en  cefte  vallée  de  mifere  en  laquelle  il 
f'ertaneanty  ,  &  faicftobedient  iufques  à  la  mort  de  la 
croix.  Il  f'eft  faiift mortel. Il  n'eu ftfçeu  mieux  f  humilier 
qu'en  fepuluerifant  (f'iifaultainfî  parler)  c'eft  à  dire  en 
cefaifant  homme  mortel:  Exinammtfemetipfum  formam  philtp.i^ 
Jerui  accipiem  :  i(q-  habtttt  muentua  ythomo.  Quand  noftrc 
Seigneur  a  cftédefcendu  de  la  montaigne:  ^ecjttuufttnt  w^**/  . 
««  r»r^<e  w«/f*.  Regardez  quel  prouffit  c'eft  de  fuiurcno- 
ftre  Seigneur. Ces  gês,ces  turbcs  pour  auoir  fuiuy  noftre 
feigneur  ont  mérité  d'ouir  fa  doâ:rinc,&  de  veoir  fcs  mi 
racles.  Aufll  ceux  qui  volontiers  fuiuent  les  bôncs  prédi- 
cations,&  ayment  d'ouïr  parler  des  fainds  facremens  de 
I'eglife,des  faindts  de  paradis. des  bonnes  meurs  &  de  la 
manierede  viurc  ils  prouffitcnt  beaucoup  .  Aucuns  ont 
fuiuy  noftre  Seigneur  îefus  Chrift  par  chariié,car  ils  l'ay 
raoiêt:ilsle  fuiuoict  par  deuotion  pour  fa  fainftcté.  Les 
autres  le  fuiuoient  par  curiofité  pour  veoir  fes  miracles, 
&  non  pointpour  prouffiter.Les  autres  le  fuiuoiêt  pour 
le  prendre  &  arguer  en  faparolle,  comme  les  pharifîens 
qui  cnuoyeret  leurs  miniftrcs  :  V t  eum  caperet  m  fermone.  Mâtth,^. 
Ils  le  vouloienr  prendre  &:  ils  furent  prins  cuxmefmes. 
Les  autres  le  fuyuoient  pour  fa  doâ:rine:car  ils  cognoif- 
foient  que  vérité  eftoit  en  fa  parole  Les  autres  fuiuoiêt 
noftre  Seigneur  pour  cftre  guariz  de  leurs  maladies, com 
meeft  faiè:  mention  en  noftre euangilcrfcf^  leprofm  t>e-  ^^^*^^'^' 
niem  adorahat  eii  direnr.  Domtne/i  yif  pûtes  me  mudare.  Ce  "'"'"'*"•  ^' 
ladre  auoit  vraye  foy,mais  no  pas  parfaire.  Et  fa  foy  l'a 
mcn  é  à  noftre  Seigneur, car  il  auoit  oui  dire  de  iuy  qu'il 
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cftoit  grand  prophète  plein  de  charité,  qu'il  auoit  com- 
paffion  dcspauuresnMlades  &  qu'il  ne  rcfufoit  point  fa 
grâce  &  milcricorde.  Il  e(i  le  fouuerain  médecin  qui  trai 
^c  bien  les  malades, La  foy  de  ce  ladre  eft  vraye;maisa- 
uât  qu'elle  foirparfai^fte  il  Faut  qu'il  croye  q  lefu*;  Chrift 
cil  vray  fik  de  Dieu  naturel  &  cnuoyé  de  Dieu  Ton  perc 
en  ce  mode,  poureftre  incarné  &:  loufFrirmort  &pà[Tiô 
pour  In  redéption  de  tout  le  monde  .  Ce  ladre  doncques 
auoit  la  foy  ,  &  croyoït  que  noftre  Seigneur  ne  luy  refu- 
feroit  ric,&  fa  foy  l*a  mené  à  noftre  Seigneur. Et  l'a  ado- 
té, Et  adorJiat  ctim.Uluy  ùiCoit  telle  reueréce  qui  luy  ap 
pirtcno'lt  Se  [[}y  3.  dit:  Domine  (l  ytStpotei  tue  n^îidart.V oy- 
l.il'oraifon  de  ce  ladre, par  hqlle  il  prie  noftre  Seigneur 
qu'il  foit  guary  parluy/Notez  qu'vncpctitiô  quieft  fai- 
<fl:e  &  dclaifTée  à  la  volonté  de  celuy  auquel  elle  cftfai- 
élecilc  eft  toufiours  bonne. Saincfc  laques  dit  :  Pditn  çjr 
lacoh  I  non  accibttti ,  eu  qHod  mule  ptt.itu.  Cepauurc  homme  eft: 

addre(ré&  conduit  parle  faindiEfpnt .  Nous  ne  fçauôs 
pas  comme  c'cft  qu'il  fault  prier. Et  pourtât  le  faind  Ef- 
prit  nousenfeigne  la  manière  de  bié  prier  &  la  nousin- 

Kom,^.  îpiré.-comme  dit  faincl  Paul  .■  (2jl''^^"'"'^''''"*«*y''^'*^  o/or- 
tct  ncfciwm'.i'edjpiriiulfanilHs  interpellât pro  nobts  gtmttihu* 
inenarraiiiil"is  .  C'eft  luv  qui  nous  addreftc  en  noz  orai- 
fons  côme  il  fai<fl  ce  pauure  homme  qui  dit  :  Seigneur  ic 
croy  fermcmét  que  vous  me  pouuez  guarir  fi  vous  vou- 
Jez.y»  VIS, potes  me  wiidare.^olhc  Seigneur  peut  faire  toii 
tes  chores,tout  cequ'il  veulc.Et  pourtât  quand  nous  luy 
demanderôs  quelq  chofe  rapportes  nous  à  fa  volôié  cô- 
me nous  luy  difùns  en  roraifon  dorainiplc  que  fa  volô- 
té  foit  faiCtc:/Vo»  mea  yaluntM  fed  tua  pat.  Car  ma  volôtc 
eft  mauuaife  &  damnable.  Etpourceil  fault  toujours 
préférer  h  volonté  de  Dieu  à  la  noftre,  &  fe  fubmettre  à 
fûD  bon  plai(ir&:  vouloir.Et  quand  ie  demande  à  Dieu, 
qu'il  me  donne  félon  ma  volonté  &  afPedion  ,  icla  pré- 
fère à  celle  de  noftre  Seigneur ,  qui  a  prié  que  la  volonté 
de  Dieu  f-:n  pcre  fuft  faicte  &  non  pas  la  Tienne.  Noftre 
Seigneur  peult  ce  qu'il  veult  :  car  fapuiftancc  &:  volonté 
font  \'Vi:On)n:\:  cjUétcunqttt  l'^luit  dominnipecit  tn  caIo  ^  in 

utta.W  y  a  deux  volôtcz  en  Dieu .  £.t  yolUtas  m  fiants, c^ui 
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cft  vncvolotécôclitionelIe:&  l'autre  cy^T^o/^Mf^  lenepU- 
m*  qui  eftvne  volonté  fimplc&abfoluc.  De  larolonté 
conditionellc  Dieu  veulc  que  tous  Jcs  hommes  foient 
fauuez:car  il  veulc  que  tous  les  hommes  l'aymêt  de  tout 
leur  cueur,&  que  nul  prenne  Ton  nom  cnvainrquechacu 
obferue&face  fcs  commandements  &  de  noftre  merc 
faindcEglife:  que  nous  honorions  noz  parens  que  ne 
foyons  homicides  ,  adultères ,  larrons  ne  menfongers  & 
fcmblables.  Son  commandement  c'eft  vn  fîgne  par  le- 
quel nous  cognoiiTons  ce  que  Dieu  vcult .  Ec  toutesfois 
tous  ne  le  font  pas. Il  dit  :  Si  vis  ad  vitam  ingrediferua  ma- 
data  Dei.  Dieu  veult  que  ie  fois  fauué ,  &  que  i'cntre  en 
paradis:mais  c'eft  Toubs  condition  que  ie  garde  Tes  com- 
mandements. Et  cefte  volonté  là  ne  faidpasce  qu'elle 
veulcrmais  elle  nous  lailTe  francs  &  libres  pour  fuyure  fa 
■volonté  ou  pour  ne  la  fuyure  pas.  Il  ne  nous  y  contraint 
point,  mais  nous lailTc en  noftre  libéral  &  franc  arbi- 
tre. Il  y  a  vn  autre  volonté  de  Dieu  qui  eft  abfoluc  par 
laquelle  tout  ce  qu'il  veult  il  faiift .  S'il  veult  que  ceftuy 
cy  ou  ceftuy  là  foit  fauué,  il  le  fauue.  S'il  veulc  nous  au- 
rons la  paix  &  femblable  chofe ,  yoluntas  hencpladti,  car 
toutes  chofes  font  en  fa  puiftance  comme  difoitMar- //^^.ij. 
dochée  en  fon  oraifon  :  Donnue  in  ditionetua,ideîiin 
tuapoteflate  ctifla  funt  pcfita^tir  no  ejl  cjuitua  yolutattfofsit 
re/f/fifre. Seigneur  Dieu  Ci  vous  auez  délibéré  &  décrété  de 
nous  fauucr  de  voftre  volonté  abfolue  Sddevoftreboa 
plaifir,nousleferons:carnulpeulcrefifter  àceftc  volon- 
té là .  Mais  tous  les  iours  nous  rcfîftons  à  h  volonté  de 
foncommandemcnt:  car  nous  n'accompliftbns  pas  les 
commandements  qu'il  nous  baille,  qui  font  figncs  de  fa 
volonté.  Domine Jî  yîsypotes  me  n»undare ^ccd  là  vnc  bône  jifarci^ 
oraifon.  Elle  pénètre  les  nuées.  Il  n'y  a  rie  qui  empcfche  /\^atth.t. 
qu'elle  ne  monte  deuant  Dieu  ,  car  ce  pauure  malade  ne 
contraind:  point  Dieu  d'autre  importunité  que  de  fa  vo- 
lonté :  il  fe  fubmet  à  fon  bon  plaifir  &  vouloir .  Il  n'y  a 
lié  qui  empcfche  que  cefte  oraifon  ne  foie  exaulcée.  Vnc 
prière  &  oraifon  qui  eft  dclaiftee  en  h  volonté  de  celuy 
que  ie  prie,clle  eft  fans  reprehéfion.  Et  à  tous  il  eft  licite 
d'ainUpxier  tant  aux  bons  qu'aux  mauuais  :  car  oq  oc 
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pdult  faillir  en  pari It  en  ceftc  manière.  Le  gérc  humairt 
deuoit  ain(i  prier  nollre  Seigneur  en  Ton  aduenemcnc. 
Seigneur,  vous  nous  pouuez  fauuer  (i  vous  vouiez  ,  car 
ceUdepcndoitde  fa  pure  volonté  &  bonté, &  non  pas  de 
noz  mêmes .  Car  nul  auoit  mérité  que  noltre  Seigneur 
dcfcendifl  de  paradis  en  ce  mode.  Dit  doncqucs  ce  ladre, 
Af^t!».^,  £)ar,jjMr  fi  vis  t)otes  me  mûdare^cômc  f'il  difoit,Si  c'ell  VhÔ 
AJ-irci.  jjgyj.  3,  jj  gloire  de  Dieu  que  ie  fois  rendu  fain  ,  ie  vous 
prie  Seigneur  Dieu  que  ie  le  fois,  &  le  laide  cela  &  le  re- 
mets en  vortrc  fat ncfte  volonté  &  m'y  fubmets, car  autre- 
ment ie  ne  le  demande, &  ne  le  veux  pasTff  extendens  U- 
UUth.S.  |-^^  tnanum  tettgiî  eum  dtcens  ,  Ko/.' ,  mundnre  ,  Mais  noftre 
Alarc.i.  Sei"-neur  ne  pouuoit  il  pas  aufTi  biéguarir  ce  malade  fis 
elîenrire  la  main  &  fans  le  toucher  ?  Ouy,  mais  il  a  vou- 
lu ainfî  faire,pourdcmôrtrer  qu'il  eiloit  par  derfuslaloy 
de  Moyfe  ^  qui  prohiboit  de  toucher  le  ladre  ,  le  mort  éc 
pluiieurs  autres  choies. Et  nonobltatla  loy  qui  luy  deféd 
&prohibe  il  a  touché  ce  ladre  pour  môftrer qu'il  n'eftoît 
pas  fubiecl  à  la  loy  ,  Çll^.-t  domit,n<  ejt  U^ris  ^  jabbati .  Ou 
autrement  coucher  vn  ladre  n'cftoit  point  contre  la  loy, 
laquelle  defcncioit  toucher  le  ladre  à  celuy  qui  ne  le  poa 
uoit  guarir,  mais  no  à  celuy  qui  pouuoit  guarir  le  ladre. 
Il  ne  luy  ePtoit  pas  dttcndu  de  le  toucher  ny  vn  mort  pa- 
rcillemét  f'il  le  pouuoit  refufcitcr,  comme  il  appert  ùE- 
Jiequi  toucha  vn  corps  mort  qu'il  refufcita  &  d'Eii- 
fée  qui  toucha  aaifi  vn  corps  mort  qu'il  rcfulcita.  Et  par 
ainfi  noftre  Seigneur  lefusChrifb  pouuoit  toucher  ce  la- 
dre,&:  nefaifoit  point  contre  la  loy. Et  en  cela  il  nous  dc- 
monftrc  que  nous  ne  deuons  depriler  perfonne  pour 
quelque  inrirmité  qu'il  ait  au  corps .  On  peut  bien  hair 
le  vice  &  péché, mais  non  pas  l'imperledion  de  nature. 
Autremét  noftre  Seigneur  a  voulu  toucher  ce  corps  pour 
monftrer  que  Ton  humanité  eftoit  l'organe  de  fa  diuini- 
té,il  a  guarv  ce  malade, refufcité  les  mors  en  les  touchât 
&  faift  pluiieurs  autres  miracles .  En  Signification  aulTî 
&  pour  demourtrer  qu'il  eftoit  vray  Dieu  &  vray  hom- 
M'itth  8.  j^ç^  Extendit  m.inum  fuitm.L^  main  dc  noftre  Seigneur  cft 
Alarc.i.  cftendue  quand  il  nous  donne  fcs  grâces  &  bénéfices  co 
me  dit  Dàûià.^y^^eris  ttt  manum  tuant, 0'  impies  omne  Ani- 
mal 
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thalhenedt'fhone.  ÎI  a  bien  eftcdu  Ta  main  fur  nous  en  fort 
aducnemét.  Nousfaicftil  pas  vn  grand  bénéfice  de  refai- 
re home  mortel  3c  pafllblc  pour  endurer  &porter  la  pei- 
ne deûe  à  noflre  péché  ?  L^hômequelcfus  Chrifta  tou- 
chcjC'efl:  le  gère  humain.  Et  la  main  qu'il  a  eftendue,c'c{t 
la  largcfle  des  biés  &  grâces  qu'il  a  côfcrées  à  Thômc  en 
ladefcctedela  môtaignc  de  paradis  en  cemôde.  i?t  rff/- 
^/rettWjC'ert:  qui  l'a  prouoqué&  incité  à  bié  faire. Quad  ..^^^l  ^ 
IcfusChrift  nous  faid  quelque  grâce, il  nous  touchccô-      **"  '  * 
xne  il  donne  fanté  à  ce  malade  en  le  touchant.  Et  quad  il 
nous  donne  la  paix  en  nous  oftant  la  guerre, ilnous  tou- 
che &  nous  fai(fl  grâce. Et  pareillemét  quand  il  nous  pro- 
Uoque  à  l'aimer  &  à  bien  faire  .  N'ed-ce  donc  pas  raifon 
quefon  vouloir  foitacc5ply,&que  chacun  luy  obciffeen  jeftttCMSi 
nous  amandâr,&faifant  pcnitcnceîEt  ainfi  tous  les  iours  ^^^^  ;^^  ^^^ 

ilnous  touche  quand  il  nous élargiftSc  dône  de  fesora-     „,  »      /. 
„    ,    ^     ,  .  _^  - ,    .  ,      V/-  .  ^  *?,       f*ous  touche^ 

ces,&  de  les  biés.Mais  nous  n7  pelons  point,  fff  f&Yè.<f/OT  ,        .    / 

«  /  .  ,  tr      I    I        ■       I     I    r    /^     ^i    -rt        ^  en  nous  aon*» 

ww^dfdf// /e^r4e/f<4.Voyla  le  miracle  de  lerusChnftrc'eft    ^„,  j  r 

qu'incotinat  qu'il  a  eu  touche  ce  ladre,  il  a  cité  fruary  de  /  •  ^  „  ^ 
lâlcprc.  Vn  perlonnage  malade  peut  naturcUemet  eftrc  . 
aidé  par  vn  autre  hômc  en  vfant  de  médecines, &  pourra 
cftre  guary:mais  c'eft  par  fuccefîion  de  temps, &  non  pas 
tout  incontinant,  comme  a  cfté  guary  ce  laare  par  lefus 
Chrift.  Et  pourmonftrerqucc'efteuurediuinc  &mira- 
culeufe  qui  opère  en  ce  malade,àrinftât  que  lefus  Chrift 
luy  adit ,  ie  \eux  que  tu  fois  guary  il  a  cfté  guary  fou- 
dainemétfans  dilaiion./^;£/e««w//ï/f//Aer/KPar  cela  lefus 
Chrifl  nous  enfeigne,que  ne  douons  appeter  vaine  gloi-  ^**^^'i» 
ic  quand  nousfufons  de  bonnescuures.il  nous  côman-  Matth.îi 
de  n'en  dire  rien,  car  naturellement  nous  fommesfragi- 
les,  5c  facilement  pourrions  appeter  vaine  gloire.  Auflî, 
par  cela  il  nous  monftre  qu'il  y  en  a  en  l'Eglife  qui  font 
cncores  nouices,  5c  commencent  feulement  en  vertu.  Et 
lefus  Chritt  leur  dcffendde  prcfcher  es  chofes  diuines: 
mais  quant  aux  hifloircs  humaines  ,  ils  les  peuuent  bien 
déclarer, tant  qu'ils  voudront  Et  combien  que  l'çfprit  d<5 
Dieu  ayt  cnfeigné  à  quelqu*vn  vne  vérité  qui  au  parauat 
cftoit  incogncucincâtmoins  il  luy  cft  defFendu  &  prohi- 
bé de  prcfcher  iccUcycrité  Screuelaiiô.Voyla  cefthôrae 
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bié  guary,&:toutesfois  lefus  Chrift  luy  deffcnd  de  le  dire 
JcmaDifcrtcr.  IlncTCUtpas  qu'il  die  qu'il  l'a  gary  à  fa 
louange. Et  que  fault  il  donc  qu'il  CàCCi^''ade^offiKile  tefa- 
cerdofp^ya  te  môllrcr  au  predre.Icfu':  Chrift  faidt  ceft  hô- 
ncur  aux  preftrcs.  Et  cela  ert  entendu  de  ncflrc  prcrtrife. 
Quand  ce  pauuic  liôme  a  efté  touché  de  lefus  Chrift,il  a 
efté  lubitenient  fc  en  vn  moment  guary  :  il  fcmbledonc 
qu'il  n'ait  que  f.iire  d'aller  au  prcftrc.Ie  vous  diray,ccluy 
qui  cftcD  pechcmortcl5&  après  il  en  a  vrayccotmioD,iI 
c(l  fubitcmét  guary  de  fa  lèpre, &  de  Ton  pcclic:&  ncanc- 
moinsencoresert:  il  obligé  d'auoirauec  lacÔtrition  pro- 
pos &  vouloir  eiiîcax  &  délibéré  de  T'en  côfcflcr  au  prc- 
iUc  en  téps  &  lieu  félon  l'ordÔnâce  de  faiuélie  Eglifc,  ou 
autremctfon  péché  nelny  cft  point  pardôné.Cônic  vous 
voyez  que  côbien  q  ce  ladre  foi  t  guary  de  fa  Icprc,  lefus 
Chrift  luy  cômandc  de  fe  monftrcr  au  preftrc  :  car  il  y  c- 
lloit  obligé  félon  la  loy:au(fi  la  loy  chrellicnnc  m'obligç 
à  me  mon  l^rcr  nu  prcltre ,  &  me  côfefl'er,&  dire  mes  pé- 
chez corne  à  Dieu.  Et  fî  ic  ne  le  fay,>cconténc  la  loy  chrc 
fticnne:&  de  nouueau  iecômcts  vn  autre  péché. Et  pour 
oflcrlelien  &:  l'obligation  par  laquelle  ic  fuis  obligé,  il 
me  fault  confellcr  au  preftrc  ,  pour  qu'il  me  deflic  de  ce 
lieiîTir  fur  peine  dcdânation  éternelle  il  fe  fault  côfcfTex 
au  preftre,  pourueu  q  Ion  aie  le  téps  &  opportunité.  C6- 
biê  que  ceft  home  foie  guary,  il  cft  toutesfois  enuoyé  au 
preîtrc  pour  fe  môftrer  &  eitre  purgé  &  modifié. Et  auât 
que  d'ailcràconfelfeaupreftic,  il  fault  cdre  contrit  :  ou 
aucrcmét  le  prcftrc  ne  me  doit  point  dôner  rabfolurion 
mais  retenir  les  péchez.  Car  Icfus  Cluifldit:  Qji^cMu<jtte 
fjlu:rittsfi)lutA  erunt  (^r  cjU£(unque  retinueritts  retenta  eriit, 
£t  offi  r  munus  tu(*tn  qued pr<£cepit  AJcyfcs  in  tefiinnnium  il" 
lu.  Le  don  &  obligation  qu'il  falloii  offrir  c'efloiét  deux 
bcfles,  dont  l'vnccrtoit  tuée,  Si  l'autre  cftoit  teindeau 
fang  delà  morte  ,  &:  puis  on  la  lai ifoic aller.  C'e/1  à  dire, 
quecôbienquerhômefoircôtrit  &  }>enitét,  qu'il  fe  foit 
môitré  au  preftre,  ce  n'elt  pas  cncorcs  affcz:  il  faut  ofFri 
\n  don,  c'cll  à  dire,qu'il  fault  fjtisfaire  pour  le  péché, cô*^ 
me  leufncr  ,  prier,  faire  aumofnes  &  fcmblables  bonne- 
cuurcs.Ec  li  vous  dides  que  lefus Chrift  a  facisfaidpous 
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nausril  cft  bien  vray,  mais  c'cft  des  chofes  dont  ne  pou- 
uions  pas  fatisfaire  ,  &  eflions  infuffifans.Mais  ce  que  ie 
puis  faire  &  nitisfairejil  me  Je  lai  (Te  à  faire  Se  m'y  oblige. 
Mais  poiirce  que  ie  ne  me  pourrois  reconcilier  auecques 
Dieu,  faire  la  paix  &  femblable  chofe,defcemlic  aux  en- 
fers ,  ouurir  le  ciel,  iiodre  Seigneur  lefus  Chrift  a  fatif- 
faid  de  cela  pour  moy  en  rigueur  de  iulticc.  Ofiede  tefa- 
cerdoti. Çobïen  que  vous  foyez  rcplisde  la  grâce  de  Dieu, 
&que  cognoirtlez  la  vérité, il  ne  vous  eft  pas  pourtac  per- 
mis ne  licite  de  laprcfcher,  f]  rpglifencle  fçaic  &  Ci  elle 
ne  le  vous  commande.  Car  il  ne  faulc  rien  prefchcr  de  la 
foy,  5c  de  la  chreilienté,  fil  n'eft  commun  auecques  TE- 7\^7j,fj,-  ^g 
glife  de  Dieu.  Ec  fi  celle  dotflrine  ell  conforme  à  l'Egli-  Hg^^ 
fe  ,  vous  la  pouucz  prefcher  5c  manifefter  :  mais  au  para- 
uantjvous  auez  la  bouche  clofe,&  vous  eft  deiFendu  de  la 
reuelcr.  Vous  voyez  les  erreurs  regner,pourcç  que  les  hé- 
rétiques n'ont  point  monllré  leur  do(ftrine  à  l'Eglife. 
Voyla  vn  home  qui  apporte  vne  docftrine  nouuelle,&dit 
que  Dieu  luy  a  reuclée.  le  ne  %ay,  &  pourtant  il  la  faulc 
premièrement  monftrer  à  l'Eglife ,  &  qu'elle  l'approuue 
bonne  auât  qu'on  la  puifTe  prefchcr  &  manifefter.  In  te-  Noflrcfet* 
Jlimonittm  illis.  C'ell  vn  grâd  honneur  que  Dieu  fai(fl  aux  gneur  a  mo-^ 
preftres  ;  afin  qu'ils  tefmoiguent  que  ceftui-cy  ou  ceftui-  Jhé  que  non 
là  efl  modifié, &  qu'ils  prefchét  q  lefus  Chrift  eft  le  vray  feulement  il 
Meffias.La  loy  ne  pouuoit  ainfi  mondifier.-mais  la  grâce  ejloit  hom-^ 
de  Dieu  le  pouuoit. Et  Icfus  Chrift  môftre  qu'il  aappor-  memaisauf» 
té  h  loy  de  grâce  :  car  la  loy  de  Moyfe  ne  pouuoit  faircyî  D/ew. 
cela. Et  ainfi  cefte  grâce  eft  pour  la  loy  nouuelle.Ef  in  te- 
fiimom»  iilif^  c'eft  à  dire,  q  ie  ne  fuis  pas  leuleméc  home, 
mais  au(îiDicu:Et  f'ils  neleveulêt  croire  ils  n'aurot  poîc 
d'excufe  .  Carc'eftoitvn  faffifant  miracle  pour  induire 
les  preftres  à  croire  ànoftre  Seigneur  Icfus  Chrift. C'ell 
merueilles  que  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  cômâdedc 
taire  ce  qui  ne  pouuoit  eftre  teu,  li'jiit  tacere  Dominus,^ 
tiimen  tacerinon potelt^intjitit'rlofa.UyGnlt  q  cc  miracle  foit 
tenurccret:&  neantmoins  il  ne  peulteftte  tenu  fecret.Il 
fcmble  donqucs  que  lefus  Chrift  cômande  quelque  cho- 
fe  impo(riblc,&  qui  ne  puifl'c  eftre  faivfle.  le  vous  diray: 
Icfus  Chrift  faid  aiafi  en  fcs  cfleuz  q  quâd  ils  font  qud- 
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«jOC  cliofe  de  grand  ils  vculct  cftrc  cachez,  yt  Utere  yelint 
jedf>rod.iturinut  i  Si  tu  cs  cfleu,  &  dc  ccut  qui  appartien- 
nent à  Dieu,  &  tu  faces  quelque  chofe  vertueule  ,  tu  dois 
vouloir  qu'ô  ne  fçache  pas  que  ce  foit  toy  qui  l'ait  faiâ:. 
C'eft  vn  bon  figne  pour  cognoiftre  qu5d  c'ell  que  quel- 
qu'vn  fai(f\  de  bonnes  cuures  ,&  qu'il  veut  (cukment 
que  Dieu  les  cognoilfe.  sed  vr  aim  prtiff.t pr  dât^r n.'^.'.iti, 
Q^âi  ell  de  toy  (i  tu  ieufnes,{î  tu  pries, que  tu  dônes  Tau- 
mofne,  ou  que  tu  faces  quelque  autre  bon  cuure  ,  fi  tu  es 
cfleu  &  appartenât  à  Dieu, tu  dois  vouloir  que  perfonnc 
oe  te  voyc.  Mais  pource  que  tu  es  tenu  de  bien  édifier  tô 
prochain  &luy  môftierbon  cxcpje,  tu  te  dois  monftrer. 
Il  faut  que  tu  te  prouffitcs,  &  aufli  à  tÔ  prochain  qui  prc- 
dra  exêpie  &  édification  en  cela. Et  pourtât  en  cefte  ma- 
nière il  eft  licite  de  fe  manifefter.Ii  vous  fault  tenir  en  vo 
En  quelle     ftre  parroi fie  afin  que  les  autres  y  prénent  bon  exéple,& 
mtmiere  il     foyét  prouoquez  à  faire  ainfi:côme  il  eft  dit  en  i'cpiftrc. 
n  iif-iiç  fe      Proutdecn  Iwna  non  folum  corâ  Oeo  ,  led  etia  eora  hnminfhus, 
«.^Mtv'V/î^r     S'il  eft  pofljble  de  les  édifier  fans  cftrc  veu  ,  tu  le  deurois 
«nfa'fantbo^o^^^^^'  "^^'^  pource  que  cela  ne  fepeutamh  faire,  tu 
nés  e»ures.     cs  tenu  de  te  raanifcfter  :  &:  cela  eft  de  commandement: 
J^om  1  »  Çaonia  ynicuic^ue  manda-it  Deus  de proximo  Dieu  lecom- 

£ccl  17.  rnâde  de  bien  édifier  ton  prochain  par  bô  exéple,&  tu  ne 
le  peux  faire  fi  tu  ne  te  manifeftes.I« /f^/7/K>M<«i7/i5.Iefus 
Chrift  dit  auflî  à  ce  propos  .  Et  prédicaittur  hoc  Euageliû 
JMAtih,  14  ^f^„iif^  yniuerfo  orbfyin  ieJiimo))ttt  omiubti' gentibuf  Et  c5- 
méfjtout  le  monde  croira  il  à  l'Euâgilcînonrroais  le  mo- 
de fera  tefmoing  que  l 'ay  faid  mon  deuoir,  &  n'auront 
point  d'excufe  que  ie  n'aye  faid  mô  deuoir. lefus  Chrift 
vovoit  hic  que  tous  ne  fe  côuertiroiét  pas  à  fon  fermon. 
Auftl,ie  le  puis  dire,  non  pas  en  tel  degré:c'eft  pour  mô- 
ftrer  au  iour  du  iugement,que  ie  vous  ay  prefché  &  fai(ft 
mon  deuoir:  l'en  feray  tefmoing  fi  vo'  ne  le  voulez  croi- 
re. /nff;//won/<5»./M.  Va  t'en  môftrer  au  preftres  que  ru  es 
c^uary  &  en  portes  tefmoignage  ,  &  que  lefus  Chnft  eft 
ie  vray  Mefiîas.AufiTi  ,  ie  feray  refmoingau  iourduiuge- 
mét  q  la  venté  vous  a  efté  prcfcliée,/'^  qu'il  ne  tiétpoint 
à  Dieu  que  ne  foyez  fauuez.  Et  pourtant  il  veut  que  fon 
JEuâgilc  foit  prcfchée  par  tout  le  moade^afio  c^uc  oui  ayt 
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excufc.  II  veut  que  tout  le  mode  cognoi  (Te  qu'il  ne  veut 

que  noîlrc  falut.  Ne  vous  rédez  dôc  point  coulpablcs  de 

tel  lUgeraétjCar  voflre  confciécc  fera  voftrr  propre  iugc. 

£t  pource.obeilTons  à  Dieu  &  à  Ton  Eglife.Combiéquc 

nollre  Seigneur  a  dit  à  ce  ladre  qu'il  a  guary  qu'il  n'euft 

à  le  dire ,  il  le  du  neanimoins ,  car  cela  n'eft  pas  à  celer» 

Mais  ce  quenoltrc  Seigneur  lefus  Chrift  luy  défend  de 

le  dirCjC'ert:  pour  noftre  iuftificatiô  &  doâ:rinc,pour  no* 

apprëdre  d'cltre  humbles,  &  ne  point  demader  la  gloire 

de  iioz  bonnes  euures.  Et  nous  deuôs  faire  nollre  deuoir 

delouer  &  magnifier  les  euures  &  opérations  de  Dieu, 

&  le  remercier  de  tat  de  biés  &  grâces  qu'il  nous  fai(fl  &c 

fîngulieremét  du  faind  miftere  de  fon  incarnatiô.  Et  les 

benoifts  fainds  de  paradis  louent  Dieu  des  biés  &  gra* 

ces  qu'il  nous  faicl .  Car  il  fault  remercier  Dieu  du  bien 

&  proulîit  d'autruy  corne  du  fien.  Vous  pcnfez  aucuncf- 

fois  que  Dieu  vous  donne  du  mal  quand  il -vous  donne 

dubien,&c'eft  voftrefanté&prouffit.Iencpiîisnérans  ..-    . 

Dieu, &  fans  fon  aide:  mais  ie  puis  toutauec luy.  Il  nous     -''*        '- 

fault  auc--  -«■.-^-^i-  r^-'--^  t^-.^^^.^  - -"    -  ~-^r. «°"'  ^'*ec  I4 

cnicelles 


auoir  auec la  foy  les  bonnes  euures,  &  perfeuerer  ^     .     .^   * 
llesiufquesà  la  fin,afin  qu'il  plaifcà  Dieudcnous^^*^  **    *"*** 
touliours  auoir  en  la  grâce  en  ce  monde  pour  moycnnac       -      ^ 
icel.eparuenir  au  Royaume  de  paradis. ii^5»4w  lïojper-^    ... 
dutat  qui  fine  fine  y^uit  ^  rtguat.^men* 


Pour  le  tmfiefme  dimenche  après 
les  oHaues  des  7{ols. 

NEmini  (^uiccjuam  deheatif^nifi  yt  inut'cem  dill^atU,  Rom.%* 

Sainft  Paul  en  l'Epiftre  du  iourd'liuy  nous  cnfei- 
gne  que  nous  deuons  payer  noz  debtes  .  Entre  lefquel- 
lesilen  y  a  vne  qui  doit  toufiours  cftre  payée  ,&  dela- 
qucUe  on  ne  fçauroit  cftre  qunfte,c'eft  à  fcauoir  dilediô. 
Si  ie  dois  quelque  chofe  àquelqu'vn  ,  iefuis  tenu  dclc 
payer ,  &  m'en  dois  aquider  :  mais  de  la  debtc  de  chari- 
té ,  ie  n'en  puis  eftrcaquidé  ,  ne  vous  auflî.  Nous  fom- 
mcs  cous  rcdcuablcs  les  vas  aux  autres,  de  ladebtedc 
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charité. le  vous  doi<;  cxhihcr  charitc,&vous  aufsi  à  moy. 

Mom,l}.       Ec  pource  dit  monlîcur  faintll  Paul  :  Nernlni  cjuiccjuâde' 

beatu^mfiyt  inutcem  (iebealuX^nânt  cft  Jcs  autres  dcbtcs, 

ie  les  dois  payer  ,  &:  m'en  dois  aquicVcr  cnuers  vous  ,  &c 

fi  i'ay  du  bien  d'aurruy  ,  maugrc  luy  &  fans  fou  fceu  ,  ic 

fuis  tenu  de  iuy  rcll:ituer,&:  m'en  puis  aquidcr  :  mais 

non  pas  de  charité  .  Si  i'ay  charité,  ie  rcndray  ce  que  ic 

dois  à  mon  prochain, ic  procureray  fon  bien  &  prouffit, 

fon  falut:  ie  ne  lecalumnicray  point,  &  ne  luy  fcray 

autrement  que  ie  voudrois  qu'il  me  fcifl: .  Si  ie  l'aime, 

ie  ne  portcray  point  faux  icfmoignagc  contre  luy,  Se 

femblable.  Et  pourtant  diledion  ,  c'ellla plénitude  &: 

iCa  I  accôplilferaent  de  la  \oy:  Plenitudo  U^;'^  ej}  dilecHo.Donc- 

ques  il  fault  noter,  que  le  moyen  de  faire  tous  biens  ,  Se 

fuir  tous  maux,c'ell  dikdion  .  Deux  choies  font  rcqui- 

fes  àlaiuftificationdel'hommc.  La  première  c'eft  de 

cclTcrde  mal  faire:  f  autre  c'cfl  de  bien  faire  comme  die 

lepfalmifte  :  Déclina  a  mah  ,  (^  fucbonum.  Et  Efayedit, 

Ç^eÇcite  arrere peruerfe  ,  ^  difdte  henefacere  .  Et  ces  deux 

parties  de  iuftice  font  fondées  en  la  perfection  duchrc- 

flienpour  auoir  charité  au  ipzoch^ia. DtUiJio proximima 

lumnonoperatur.  Pour  euiter  tous  maux,  &  faire  tous 

biens  charité  eft  nccelTaire.Et  pource,h  vous  dcmadez 

qui  eft  la  parfaidte  iurtice.c'eft  la  dileftion  du  prochain, 

laquelle  contient  abftinence  du  mal,  Se  exhibition  de 

bien,  l'entcnsde  ladiledion  bien  ordonnée:  car  fi  ic 

pourchalTc  vn  bénéfice ,  ou  vn  office  pour  vn  tel  qui  en 

cft  incapable  ,  ou  que  ie  l'auance  au  monde  ,  le  monde 

dira  que  l'aymebicnceluy  que  i'auanccain(i,&  qu'il  efl: 

bien  tenu  à  moy. Mais  par  cela  ie  monftrceuidcaimcnt, 

QutAlmehieç^^ç  \ç  n^  paime  pas,  ny  fon  bien  &  faluc.  Car,  fi  ic  Pai- 

fon  prochain  mois,  ie  ne  luy  donnerois  pas  occafion  de  Ce  damner. Et 

7ie  luy  donne  m-oy  auffiie  me  damne  en  pourchaffant  ainû  pour  luy. 

cccajion  de fe  Aimer  fon  prochain  ,  c'ell:  luy  defircr  bien  :  &  le  haïr, 

damner.        c'cfl  luy  defircr  mai. Or  il  eft  ainlî  que  le  fouucrain  biea 

démon  prochain  ,  c'eft  fon  falut.  Et  pourtant  quand  ic 

n'aime  pas  fon  falut,  &:que  ic  luydefiic  aurremcnr, 

C'eft  vrayc  haiiac.  Noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  dit: 
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Pnintimcju.tritereo^nt(m  Deij^c,  le  dois  premièrement 
"vouloir  la rcmiirion  des  péchez,  la  grâce  de  Dieu  &  la 
parricipadon  du  royaume  paternel. Ec  félon  ce  premier 
defîriedois  mefurcr  tome  autre  chorc,&  tout  référer 
àcequi  ertneccfTairc  aufaluc.  Et  le  dois  dcfircr  cela  à 
mon  prochain,  ainfî  qu'àmoymefme ,  c'ellà  fçauoir 
charité:  laquelle  Pefteiid  fur  toutes  créatures  capables 
de  vie  éternelle ,  combien  qu'ils  foient  Turcs ,  luifsjin- 
fideles.  Car,  ce  pendant  qu'ils  font  en  ce  monde  ,  Us 
peuuentrccognoilhe  leurfauitc  &  erreur  &  Paracndcr 
&  fînabîement  eftre  fauuez  .  Charité ,  c'eft  vouloir  que 
Dicufoiten  foy  ,&  en  fon  prochain  .  Cen'eft:  pasmal 
faicftde  prier  pour  les  biens  temporels,  comme  d'auoir 
faQté,dupain,duvin,  &c.  maisil  lesfaultmefurer  feloii 
lepremierdefîr ,  par  lequel  nous  femmes  lauuezSc  de- 
vrons l'eftre,  6c  entant  que  ces  biens  temporels  nous 
peuuent  aider  à  noflre  falut,&;  font  conuenables  à  riioii 
ncur  &  gloire  de  Dieu.  Aucunefois  qu'infirmité  ,  mala-  Quelquefois 
die,pauureté&  autres  ad uerûtéproufiite  6c  vault  mieux  adu^rfiteno* 
pour  nodre  falut,que  fanté  &  profperité.Et  pourtant  no  ejl  meilleure 
lire  Seignearlesdonne,ainfiqu'ii  voit  qu'ils  font  vtiles.^oMr««.y?)v 
Regardez  (î  ie  demande  dignité,  office,  bénéfice,  olcïàyfalittaucfut 
ie  prcfumerde  moy  auoirles  conditions  qui  y  fontre-<f. 
quifcSjdefquelles  faind  Paul  parle  ad  riir.oih.(^  ad  Titîtj 
c'efi:  d'cftre  irreprehenfible,  prudent,  chafte,  &  fembla- 
blement  des  autres  :  Oferay-ie  prcfumer  de  moymef- 
mes  que  ie  fuis  le  meilleur  &  plus  parfaiél  en  failantlc 
dommage  de  mon  prochain  &  ma  damnation?  En  ce  "î 

faifantieneme  mefure  point  felô  charité.ie  ne  m'aime 
pas  ny  mon  prochain  aufii  d'ainfi  prcfumer  de  moy, car 

le  tue  mon  âme.Mundu^jCaro^derhonia  diuerja  ynonentpr^-  ' 

i/d.  Nous  auons  beaucoup  d'alîaux  par  le  mode,  la  chair, 
&  le  diable.Mais  ils  ne  nous  pourront  nuire  ny  doner  le 
coup  de  la  mort  fi  nous  ne  voulons  :  car  le  tout  gill  en  ^ 

noftre  cofenteraent  Et  pourtant, (i  ]c  veL)x,moycQuât  la 
grâce  de  Dieu,ie  ne  pecheray  point.  Et  lî  l'home  eftoic 
tout  cnuirônc  de  tentations^encorcs  n'y  pculc  il  pécher 
f'il  n'y  confcnt.Reiglons  nous  dôc  touliours  pai  chari- 
té ,  &  ie  croy  qu'ainfi  nous  honorerons  Dieu  ,  le  cjain- 

Mm  iiij 
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drons  Se  le  rcucrcrons ,  &  iaraais  ne  confcntirons  à  la 
chair ,  au  monde  ,  ny  au  diable,aous  ferons  inuincibles. 
/JtfW.IÎ.  Netnmi  ignurqmccjH,jm  dtbeaùi  nifi  yt  inutceni  dilt^atts. 
Nul  ne  pourroïc  ablouldre  ne  quitter  l'autrede  la  debtc 
décharné.  On  ne  fefçauroit  quittcrny  ablouldre  d'ai- 
mer l'vn  l'autre.  Vn  perencdônepasà  ion  enfant  tout  ce 
qu'il  luy  demande,  car  il  fç^ait  bien  ce  qui  luy  eft  vtile  :  il 
preuoic  ù  ruine  &  le  danger  auquel  il  pourroit  venir  fil 
luy  donnoit  ce  qu'il  demande. Et  pource  qu'il  ne  luy  dô- 
ne  ,  l'enfant  doit  il  dire  qu'il  ne  l'aime  pas  ?  <//.ô  il  l'aime 
bien  car  l'il  luy  donnoit ,  il  pourroit  tomber  en  la  pau- 
oreté  &  raifere  de  l'enfant  prodigue  .  Ainlî  fi  Dieu  ne 
nous  donne  pas  ce  que  nous  luy  demandons  &  que  nous 
defîrons ,  ce  li'eft  pas  a  dire  qu'il  ne  nous  aime  ,  &  que 
nous  nefoyonsfesenfans  Entendez  que  profonde  eft  U 
fapience  &  prouidcnce  de  Dieu  qui  ordonne  tout  à  bien, 
p/v;  .-  comme  diiflle  pfâlmiftc:Om')/4  tnfa/yientiaftfijUdnwme, 

^    '       '     L'intention  finale  de  Dieu  c'eft  de  (auuer  l'homme.  A 
d'aucuns  il  donne  ce  qu'ils  demandent ,  à  d'autres  non, 
Aucunesfoisilfatisfaidau  vouloir  &  dehr  des  mnuuais 
en  permettant  qu'ils  aycnt  ce  qu'ils  demandent.  Et  ils 
difent  quand  ils  l'ont ,  qu'ils  font  bien-heureux  &  gran- 
dement tenuz  à  Dieu. Tu  dis  :  Jamais  ne  me  refufa,mais 
m'a  toufiours  donné  ceque  ieluy  ay  demandé.  Dieu 
donna  aurenfans  d'Ifrael  ce  qu'ils  demanduieni  &  dc- 
fîroienr  :  ceftoit  de  manger  de  la  chair  :  mais  à  grand 
peine  eurct  ils  le  morceau  à  la  bouche,  que  l'ire  de  Dieu 
Pfaljy.        tomba  Cm  eux:  i^dhucefc£eorum  tr-ttit  in  ore  ipforum  ,  ^ 
ira  Deictciditfupereoi  Doncques ,  cen'eftpas  toufiours 
grâce  &  mifcricorde  de  Dieu  quad  il  donne  ce  qu'on  luy 
demande, mais  c'eft  vengeance,  ire,  &  iugemétde  Dieu. 
Et  pour  le  filut  des  bons  &  efleuz ,  il  ne  fatisfiidpas 
S.VAul  ne  toufiours  à  leur  defir  &  pétition. Il  ne  donne  pas  à  fain«fl 
/»t;)4j  ^.v4M  Paul  ce  qu'il  demandoit  d'eftredeliuré  du  ftimuledela 
ci  félon  fou    chairquile  tourmentoit.  Il  ne  fut  pas  exaucé  félon  foa 
dtfir,  defir,  car  il  luy  eftoit  expédient  pour  fon  falut  d'eftrc 

ainfi  ftimulé, comme  il  di(flluy  mefme  que  c'eftoit  pour 
l'entretenir  en  humilité  &en  la  grâce  de  Dieu:£f  «<  wm- 
t.Cor.U.      ^nituda  rendanonum  txlêUét  me  ,  datui  eji  mthi  jïtmului 


lesodauesdesRoys.       277 

€ârnU  Angehs  Satanx  qui  me  col<tf>hi-;^t ,   Et  pour  refponre 
à  fa  (îcraandcjDieu  luy  difl  qu'il  fuft  content  d'auoir  fa 
grâce.  Stffjicît  tibigratia  mea:nam  yirtus  in  injîrmitate per-       -, 
^m«r.  Doncqucsnoftrc  père  fçait  bien  ce  qui  nouscft    *    ^^'     ' 
ypile  &  necefljire  .  Et  fi  nous  lorames  enfants  tels  qu'il 
appartienr,nous  entendrôs  bié  par  la  grâce  de  Dieu  qu'il 
n'cftpasbon  nefalutairede  toufiours  auoir  &  obtenir 
de  luy  ce  que  nous  luy  demandons  ,  &  que  f'il  ne  le  nous 
donne ,  que  c'ell  fignc  qu'il  eft  plus  expédient  pour  no- 
flrefalut  de  nel'auoirpas  quedel'auair,&  en  tout  nous 
conformer  au  bon  vouloir  &  plaifir  de  Dieu  ,  foit  que 
nous  ayons  de  la  tentation  &  tribulation,ou  autrement. 
Tu  diras ,  ouy  mais  il  me  femble  que  fi  i'cn  cftois  deli- 
uré  que  l'en  feruirois  mieux  à  Dieu  .  le  nefçay:  Dieu 
voit  plus  loing  que  ne  faifons,  &  fçait  mieux  ce  qui 
nous  fault  que  nous.  Et  pourtant  il  ne  nous  dcliurc  pas 
de  la  tentation  &  tribulation  ,  il  voit  par  fa  prouidencc 
que  tribulation  nous  faid:  euiter  mille  maux  ,  mille  dan- 
^  gers  &  péchez.  le  tomberois  fouuent  fi  ic  n'eftois  en 
tribulation.  Et  pourtant  il  me  fault  refouldreaucc  Da- 
uid,&  dircilufiui  es  domine,^  refhum  iudicium  tuttm.  Sei-  p^  ,      j. 
gncur  Dieu  vous  cftes  iuftc  ,  &  voftre  iugcment  eft    -'    * 
droiifl.  Omniain  fapievtiafeciin  doming.  Suffife  nous  du  p/.  . 
bon  vouloir  que  Dieu  nous  donne.  Il  y  a  diuersenfans    •'    '     '* 
en  l'EglifedeDieu  :ilen  y  ades  baftards  &  des  légiti- 
mes.Dieu  donne  aux  baftards  ce  qu'ils  demandent,  mais 
c'efl:  vn  vray  iugement  de  Dieu  contre  eux  ,  &  à  leur 
perte  &  ruine.  Il  leur  feroit  plus  expédient  pour  leur  fa- 
iutde  n'auoir  rien  des  chofes  qu'ils  obtiennent  ainfi, 
mais  ils  ne  l'entendent  pas, ils  font  aueuglcs.Et  pourtant 
ils  difent  à  Dieu  :  Seigneur  Dieu  nous  vous  remercions 
de  ce  qu'il  vous  a  pieu  de  nousodiroyer  noftre  deman- 
de .  Et  il  y  en  a  qui  commencent  défia  leur  enfer  en  ce 
monde  comme  Pharaon  .  Mefurons  donc  toutes  noz 
cuures  par  deuotion  &  bon  vouloir,  par  bonne  dilccfbiô 
&  charité  :  car  nulle  euure  prouftite  à  falut  fans  charité,     Nul  euure 
maispluftofteftà  plus  grand  comble  de  damnation. Si /ro/j^/eAyd- 
i'ay  toutes  les  langues,  fi  ieprophetife,  fiie  refufcitelcs  luffanicha' 
morts  &  fcmbUbles  :  tout  cela  n'cft  pas  cncorcs  le  vray  nté. 
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fîgncdubon  clircflicn.  Mais  le  figne  du  bon  chrcfticà 
c'clKl'auoir  dilcilion  &  charité. le  fuis  morr  au  monde, 
&àmcsatFcvïl:ionspriuces  &  particulières,  fi  icn'ay  au- 
tre vouloir  q  celuy  de  Dieu  ,  defircr  que  Ton  f.iimfl:  nom 
foie  cogucu  &  loucpar  tout, &  ion  l>on  vouloir  f.iid& 
accomply.  Les  bcnoifrs  Apoftresonc  elle cogneuz par 
charité,  &:  qu'ils  cftoient  vrais  difciples  de  noftrc  Sei- 
gneur lefus  chrift,&:oô  pas  en  cequ'ilsont  fai(f^desmi- 
J  racles,  car  noflrc  Seigneur  leur  dift:  Inhoc  (o<rnofctntiw 
mines  quod  difcipuli  met  eritis  l'i  dilc^tonetn  tidtntiUent  ha'  . 

r-,  «■•--  f  ,  bueritis-Cii:  les  miracles  &  le  bien  dire  ne  font  pas  l'hcm 
JL.«  mtracles  iivr^-  i/„  ,  r  ■        i 

^^i.L.-'J-  nicafr^reablea  Dieu,mais  chante  &  continuel  ioin^  de 

^-«.  ^  *.  ,  bien  viurc.  Auiourduiu2;cmcntles  damnezdirotano- 
y,  '  {  Itre  Seigneur  qu  us  ont  tâiCx  miracles ,  &  prophctifc  en 
L  homme  a      -  &        .T  ,  »       ^a       • 

-r^:--  .  Ion  nom:mais  lUeur  diraou  ilnclescognoift  poiut:  car 

T>teH  a'^^rea ..      ,  r  •  r.       i     *        i      •   /  ,  i.i 

7,/,  ;     ils  n  auront  pas  raia  cela  en  chante  &  pourl  honneur 

■  de  Dieu.  Chante  elt  h  partaicte  qu'elle  ne  compatit  a- 

uec  foy  aucun  péché  ne  vice  foit  mortel  ou  vcuicl ,  elle 
transforme  tout  l'homme  en  Dieu.  Le  principal  que 
nous  deuonsauoir,  c'ellcharité.  Il  n'y  a  que  charitéqui 
nous  face  enfansde  Dieu,&nous  prcfcntedcuant  luy,8c 
non  pas  la  foy  feule.  Maisnorire  Seigneur  par  fa  grâce 
nous  vueille  pardonner,  notis  n'auons  point  de  charité. 
Nous  nous  difons  eilrc  chrcfticns  ,  mais  c'efl  feulement 
T/t.I.  de  nom.  Conjitenti.rfe  nzfj'e  Dîum  fAChs  antem  ne^ant.  On 

i.Ioun.^.  yoirra  fon  prochain  auoir ncccnîté  &  indigence,  &  oa 
ne  luy  furuient  pas ,  on  n'en  tient  compte ,  comme  di(rt 
l.Cpr.13.  fain(f1:  lehau  .  Si  cjuis  yidcru  fnttremfuuin  necefsitatem  ha- 
herc^  ^  cUuferit  -v'fcer.i  fk(t  ab  to  ,  qitomodo  churitas  Dei  esi 
in  illo  r  On  pourroit  d5ner  tout  foa  bien  aur  pauurcs,& 
faire  toutes  autres  cuures  qui  de  foy  font  bonnes  :  mai»» 
ilcelan'eftfaidcn  charité,  &  pour  l'amour  de  Dieu  ,  il 
n'eftpas  méritoire  de  vie  éternelle,  comme  did  fain<ft 
Paul.  C'efl  grand  chofc  que  charité.  Sainâilehan  Chry- 
foftomedicl  :  /'r*  mj<^,:o  hahet  Dfu^  fi  ah  howiu:  iiUgn- 
ttir.  Dieu  edime  beaucoup  d'cftic  aymé  de  l'homme  ,  de 
forte  qu'il  dict  fcs  délices  elhc  aucc  les  enfans  des  hom- 
mes. Ladilcclioo  de  Dieu  me  vault  beaucoup. Et  com- 
bien que  ici'aymc,  il  ne  prend  aucun  bien  ne  prouffic 
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deraoy,  car  iencîay  f^aurois  aider  ny  nuire.  Tout  le 
proiifiit  du  bien  que  ie  fais  ,  Dieu  vcuk  qu'il  me  demeu- 
re, &  toutesfoisnous  le  coutemnôs. Et  pourtant  à  bon- 
ne caufe  &  raifon ,  il  i'c  plaind  de  nous ,  dilant  :  Fuios  e-  Efa.i. 
nutrtui  ^  exaltaui  :  ^pji  autem  i'preitertint  me*  Car  nous 
iiefaironsqueIecontriller&  fafcher  .  C'eft  à  dire  que 
nous  luy  en  donnons  les  occafîons  fi  Dieu  fepouuoic 
contriftér&  marrir.  Il  nous  cft  fi  bon  pere&:  nous  luy 
fommes  fimauuaisenfans.Charité  monftrela  différen- 
ce entre  les  enfans  de  Dieu  &  lesenfans  déperdition. 
Siicn'ayme  mon  prochain  que  ievoy,  comment  ay- 
meray-ieDieu  que  iene  voypas  ?  comme  did  Saind: 
lelian  .    Quj  enim non  diUj^it  frutreinjUum  cjuem  yidet^Deu  , 

^ttem  non  yidet  ^uomodo  potejl  dili<rere  î  II  eft  impo/ïible  de  '  '^* 
aymer  Dieu  qui  n'aymefon  prochain.  Et  S.  Paul  did; 
Plenituda  le^is  ejl  dilechh ,T)\QU.  di(ft.  Q^  non  eft  mecum^co- 
trameeTé.Cclay  qui  n'cft  auecmoy,iI  eft  contre  moy.  *""'  ^' 
Et  vous  oyez  parollcs  villaines&lafciues,  propos  d'he-  '*  '^  * 
retiques  ,  &  d'autres  qui  ne  valent  rien  ,  &  font  damna- 
bles.  Et  vous  ne  dides  mot;  Vous  n'aymcz  donc  pas 
Dieu  j  mas  elles  contre  Dieu.  A  tout  le  moins  par  geftes 
ou  paroUes  vous  debucz  monftrer  indignation  ,  &  que 
cela  vous  defplaift  .  Autrement  vous  vous  damnez,  car 
la  reigle  de  droiddid  :  Error  eut  non  reftftnw:  approb Atari 
'Périt as  autem  càmnon  defcendlt»r  opprimitur.  Mais  on  nc 
faid  qu'applaudir  &  flatter,&  tout  le  mode  en  eft  plein, 
la  chair  &  affedion  propre  nous  aucuglent  &  l'cfpric 
nous  enlumine.  Vous  dides  tous  les  iours  en  voftre 
Paflernofter^c^UQ  VOUS  defiicz  •!'  priez  Dieu  que  Ton  faind 
nom, c'eft  à  dire,Dieu  luy  mefmc  foitfandifié,&:  hono- 
ré d'vn  chacun  ,  &  neanrmoins  par  voftre  manière  de 
viurc,&par  parolles  vousleblafphemcz  .  C'eftfaultc 
de  dilcdion  &  de  charité  .  Nemmi  iz'ttur  cfuic<jitam  de-  /^om.it» 
heatis y  uifi  yt  inuicem  diligatis .  Nous  fommes  bcb- 
teurs  à  noftre  prochain  en  trois  manières.  Première- 
ment à  noftre  iuppcrieur  ,  tant  ecdefiaftique  quefecu- 
licr  ,  comme  did  Saind  Paul  :  Reddite  tr^o  tribnta: 
cuitrlbutHm  ,  triùuttémuui  ye^i^al,yec}t^al:cui  tmoretn^tir 
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morem.cui  hfftorfm  honorew'.Câï ils  prcfidcnt  à  la  chofcpl 
bljquc  &  en  ont  L*  foing  Ils  rcprcfcntét  noftrc  Seigneur 

i^srm»        qui  nous  di(fl  :  Rtd.lne  qtu  fti„t  Cxfurii  ('^l'iri,&  cju^junt 

Lttc  xo.  Df-t  Df  .  Et  pourcc  qu'ils  font  ainfi  côftiruex  en  dignité 
&  charge,  on  les  doit  craindre  ,  &  leur  obcïr  cômc  nous 

Hehr^K*  cnhoric  S.  Paul  :  Ohvdite pr>f(ifitis  reTiris  ^  fttbiaceie ds: 
ipfi  ei/im  fjerui-^tltiit  quafï  rattone  redditurt  pre  animahm  te- 
y?r/i.Nous  deuôs  au(fi  prier  pour  eux  comme  il  diâ::  o6- 

l.TVm.X.  fecri>  piimum  omnium  fieri  orationes  pro  reT*6j*»,«^  hi$  qui  in 
fublimitate  conjlitutt  funt  Sccondcmct  nous  fommcs  deb- 
teurs  à  noftre  égal  :  nous  le  deuons  aymcr  comme  nous 

mcfmcs.  >  «/>fr  omniu  charitatem  habete  cjuod  eji  vinculûper- 

feftr^nis.  Et  noftrc  Seigneur  ne  commande  rien  tant  que 
jMfi.ij.        de  f'cntr'aymcrjCar  c'eft  le  lien  de  perfecf^ion:  viandatum 
Hom.  1}.         noHum  do  yobis^vt  dtUj^ttu  muicem  ficut  dilexi  y»s  PUnttudo 
Atttem  le^ii  e/l  dileélioTicïCcmcni  nous  dcuons  corrcftiS 
à  noftre  inférieur  :  ceux  qui  ont  charge  &  authorité  fur 
les  autres:les  percs  à  leurs  enfans,les  maiOres  à  leurs  fer- 
uiteurs.Car  f'ils  ne  font  corre<flion  ,  ils  font  confeutans 
du  mal  &  y  parti  ci  pet:  ^yfgentes  enim  (^  confenttentes  pari 
Xom.l*  pxna  pltcii  debent.  Qjtjniam  cjm  talia  agunt  dignifunt  mor" 

teytton  fo'ià-n  c^i*t  eafacimtt  ^fed  etiam  cfui  coiifeiUiunt  faciet»" 
iJoAn.i,  ttbwf.  Ou  le  prince  eft  entendu  par  l'inférieur ,  comme  il 
En  yoyant  çf^  ^^^  .  q^,  yiderit  frdtrtmjuum  uec^(?natem  habere  ,  &  il 
le  panure  W  ne  f'en  foucie,m.iis  luy  tourne  le  vifage, chante  n'cft  pas 
fat*lt  (onftdti  g^  jyy  £j^  voyant  le  pauure  il  faulc  confîderer  trois  cho- 
rer trois  cho>  ç^^  t^rimo  ,  que  celuy  qui  demande  1  aumofne  ,  n'cft  pas 
fi^'  fculcmét  ce  pauure  que  nous  voyons, mais  auflfi  que  c'cil 

Aiatth.i^.  noîtrefcigneurlcfusChnftreprefcoté  parcs  pauure, co- 
rne il  dl(ft  :  ^^men  amen  dio  yobis  quod  fectflis  yni  de  his 
fr.itribus  meis  minimis.mi^i  feciflis  Si  voUS  voycz  Dicu  vi- 

fîblement  fur  terre  ,  comme  il  eftoit  du  temps  des  Apo- 
ftres,vous  vous  rcput<riez  bien  heureux  de  luy  pouuoir 
furuenir.  Et  en  Icfaifant  pour  l'honDeur  deluy  à  ce  pau- 
ure, c'eft  comme  fi  vouslefaifiezà  noftrefeigneur  Icfus 
Chrift  en  fa  propre  pcrfonne  .  Et  en  dcfprifant  &  con- 
temnant  ce  pauure,  vous  le  dcfprifez&  contemnez.  Il 
fcft  fài<^  pauure  pour  vous  enrichir ,  &  tout  le  bien  (juc 
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▼ôu$  aucz  vient  de  luy  ,  il  le  vous  donne,  &  voosnc 
luy  voulez  rien  àonncr,  vous  ne  voulez  rien  faire  pour 
ïuyit  um  dittei  effet ^pro  ttobis  egenusfaclu^  efl  yt  lUius  inrput   ,  ^^g.  •  • 
dmites  effemus  Lc  richc  eft  ainfi  fait  pour  le  pauurc ,  &  le 
pauure  pour  le  riche  :  afin  de  f'aider  l'vn  à  l'autre  pour 
mériter  &  gaigner  paradis.    Secondement  il  vous  faulc 
conlidcrer  que  quand  par  ce  pauurc  Dieu  vous  demande      '' 
raumofnejCc  n'efl  pas  du  vofl:re,mais  du  fien,  côroe  diâ: 
fain'ft  Paul,  (j^d  emm  hahes  quod non  auepîTiiift  atturn  ac-   j  ç^     . ' 
tepijh^cjuidglotiaris  cjuafi  non  acceperts'iT ont  bien  vient  dc 
Dieu.:  Omne  datuoi  optimum^^  omnedoriurn  perfeéJumyde^  , 
furfum  (jh defcendetiia  pâtre  Inmitium .Tiïçw  ne  demande  tic 
que  tout  ne  luy  appartienne.  Et  nous  aurions  beau  labou 
rer  &  trauaillcr ,  fi  Dieu  n'infondoit  fa  grâce  en  noftic 
cuure,nous  ne  pourriôs  prouffiter.ne  faire  chofe  qui  va- 
luft.  Tertio^  il  vous  fault  confiderer  que  tout  ce  que  Diea 
fai(fl,&  qu'il  vous  demande  c'eft  pour  voftre  proufîîc,  & 
pour  vous  donner  paradis. N'eft  ce  pas  vne  belle  rccom- 
pcnfe,que  pour  vn  voirre d'eau  ,  qui  eft  donné  en  foa 
iioro  &  pourl'amourdeluyjilendonne&  rétribue pa- 

radlS?(^  dederit  potuw  aquâ.  frigide  yti  ex  tr/tmrnu  illu  ,tio  Matth,  !•• 
perdet  inenedem  fuatn  Et  il  nous  enhorie  à  donner,&  que 
Ion  nous  donnera.  Date  ^  dal  itur  yei'if  C(  luy  qui  n'ai-  Lt4<6, 
me  point  Dieu, il  ne  le  cognoift  point, &  fil  did  qu  il  le 
cognoift&  qu'il  layme  &neantmoiDS  il  ne  regarde  pas 
fes  con.mandcmcnSjileftraenfonger  ,^/  dicitfe  mffe  i.ltan,i, 
JOeam  (TVr  mandata  eius  non  cu/iodttytmndax  *//,ç^  reritas  in 
€0  non  ,j}  L'efcriture  ditrcW  niicw  amico  reueiat  fecreta  fua. 
Les  fecrets  de  Dieu  confiftent&  font  contenus  en  l'ef- 
criture fainfte  lefquels  il  ne  rcuele  (inon  à  ceux  qui  l'ai- 
ment. Il  en  y  a  qui  ne  font  les  commandemens  de  Dieu, 
finon  par  crainte.  Et  ceux-là  ne  prouffitent  point  :  mais 
les  autres  qui  les  font  par  charité  &  amour  ,  prouffitent 
beaucoup, &  acquièrent  le  royaume  des  cieux.Ccluy  qui 
ayme&  a  charité  ,  nefcandalifeperfonne,  &  n'eft  point 
fcandalifé:mais  il  f'accommode  à  tous  en  bicn,&  eft  co- 
tent d'auoir  &  endurer  dommage  pour  faire  le  prouffic 
d'autruy  &  du  prochain: /-'ax  mulu  diligent H>h^  U<ret,}  tua^  P faillît 
O'  non  e/l  ill$i/candalii»l^o\xs Do\ii  fommcz  aufli  dcbtcurs 
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en  trois  chofes,  prcmicrcnfentnous  clcuonsmundicit^ 
ànoftre  cucur  comme  dït\  noftre  fcigneur  lefusChrill: 
"UdUh.^.        Beati  mundo  corde  cjuoniant  ipfi  De*fm  yidebunt .  Dieu  de- 
mande pureté  de  cueur  .  Et  auHî  Dauidiademaudoità 
Pftil.  ^O.       Dieu,  difant.  Cor  mundumcream  me  Dcks  ^  Jpiritumre^ 
Pfil.  1 4.        ^um  inuoita  in  yifceribm  mets.    Q^s  afcettdet  in  montent  do- 
mini,(^c.  lunocens  manibus  ^y  mundo  corde  :  Quc  Ic  CUeur 
foit  pur  &  net  de  vice  5c  péché  :  Q»ia  nihiUoinquinatum 
intr.ibit  in  illud.  i.  in  cxlum.  Secundo  nous  dcUODS  à  noftre 
cueur  &  à  noflrc  bouche  bonne  g^irdc,  cômc  dicl  faincl 
Paul.  Omnis  ferma  malus  ex  oreyejhro  non prccedat^fed  fi  quis 
Siffle,  À.,        honus  ej}  ad  <edificationemfidei  -vt  det-rratiam  audtentibi*s. 
Quand  vous  parlerez,  gardez  vous  bien  de  dire  parole 
dont  Dieu  &  voftre  prochain  foyent  ofFcnfez  ,  ne  fcan- 
dalifez  point  le  frère  Chrcftien  «S:  le  prochain  ,  Et  f'il 
fault  rendre  compte  des  paroles  oyiTiues ,  combien  plus 
des  mauuaifes  paroles, &  mefchantes  cogitations  &  vo- 
lontez?Z?.'  omni  yerba  otiojo  <ju>d locutiftri^t  honiires^rec!» 
dent  rationem  in  die  iudicij.  Tertio^  félon  le  droit  dc  iufticc 
C«lof.  ^.        nous  deuons  ànoftre  corps  mortification  .    Mortificate 
GaUt.y        tnembr.i  ytfira  cju£  funt  fnpcrterram.    Car  il  y  a  toufiouis 
guerre  continuelle  de  la  chair  à  rcfprit.  Caro  cfncuptfctt 
Aduerfus fl^ritum^i^c.    Voila  la  debte  que  nous  deuons  à 
noftre  prochain  &  à  nousauHirmais  fi  nousn'auonscha 
lité  &  vnion  enfemble  ,  fi  nousfommcs  particuliers  & 
cju'avons  priuée  afFecftion,  nous  fommes  inutiles  à  nous 
&aux  autres. Et  noftre  feigncur  Icfus  Chrift  ne  fc  trou- 
ue  qu'auccques  ceux  qui  font  enfemble  par  bônc  vnioa 
&  charité. Prions  le  doncques  qu'il  lanousdoinr,ce  que 
il  fera  par  fa  grâce  qu'il  nous  don  nef  a  en  ce  monde, 
6i  moyennant  iccUe  la  vie  éternelle  en  l'autre. 
f^d  tjuam  n«i  perducat  qui  fine 
fine  yiuit  ^  régnât, 
t^nten. 
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NEmini  quirquam  deleatls ,  nifi  yt  Inutcem  diltgatts.      J^ûm,  Jl* 
LacognoilTance  de  Dieu  eft  caufe  &  amène  l'a- 
mour de  Dieu. L'ignorance  de  Dieu  eft  caufe  du  conté- 
nement  de  Dieu.  Il  ell  impoflible  d'aimer  Dieu  fans  le 
cognoiftrc-  C'efl  chofe  régulière  que  celuy  qui  ne  fçaic 
Dieu,  le  côteranc.Et  le  meilleur  moyen  pour  cognoiilrc 
Dieu  c'efttribulaiiou  &  aduerfité.  Profperiié  fouuent 
&  régulièrement  eft  caufede  l'oblluion  de  Dieu,  &  du 
contemnementde  Dieu.  Doncqucs  il  faut  conclure  que  TrihtiUtlon 
tribuîationvauic  mieux  que  profpcrité.  Par  tribulation  yault  mieux 
l'homme  fe  cognoift  &  Dieu  auiïi.  Et  tout  au  contraire  aue  profheri» 
prolperitéfaicft  oublier  Dieu  Scfoymcfme.  L'ignorance  f^ 
de  Dieu  engendre  audace  &  pre^umption.Et  le  cognoi- 
ftre, engendre  humilité  &:  obeïflance.  Il  vaulcdoncques  É 

mieux  eihc  exercé  par  tribulation  que  par  profperité.  ^ 

Tout  le  bien  de  l'homme  c'eft  de  cognoilire  Dieu,  8c 
nous  ne  tendons  à  autre  chofc.  Et  tribulation  faid:  cela, 
nous  la  deuons  doncques  mieux  aimer  que  profperité: 
ainfi  que  l'Euangilc  du  iourd'huy  le  nous  enfcigne,!à  ou 
il  eft  did  que  noftrc  Seigneur  ell  entré  cnvne  naffelle, 
&  fesdifciples  l'ont  fuiuy.  Il  f'eftkué  vne  tem pelle  fur 
la  mer  tellement  que  la  nauicule  ,  le  bafteau  eftoit  cou- 
uert  de  flots. Les  difcipîes  voyâs  cela  ont  eu  peur,  &:  ont 
cfueillénoftreSeigncurenluy  difunt./>o-m;;jeyir/«4«of/>e  MattkS. 
r/;»«j.Latempefte  &rinuDdation  de  l'eau  c'eft  la  tribu- 
lation que  l'hôme  a  en  ce  monde. Et  le  moyen  pour  eftrc 
fjuuéjc'cft  tribulation.Noftre  feigneur  Icfus  Chrift  par 
l'ignominie  de  la  croix  eft  entré  en  paradis.  Il  eft  cfcrit: 
Oportuit  Chrtftum patt'  ^  ita  /ntrare  m  frloriavtfuani.  Uem,  Luci^l 
contendite  iKtrare  per  (în'Tujl.im  pcrtam.  La  porte  augufte  &  Luc.i^, 
cftroite,c'eft  tribulation, qui  conduit  &meincen  Para-  TribhUtoni 
dis,  &  eft  impcfTible  d'y  entrer  que  par  la  croix:il  ne  fuf-  mehe  en^ét 
firtpas  delà  croix  de  noftre  Seigneur  à  ceux  qui  ont  vfa  radis^ 
ge  de  raifon  ,  car  nous  deuons  aulFi  porter  noftre  croix, 
c'dl  tribulation  &  aducriité.  Noftic  Scigoeuidi<^;  gwj 


Af^tth.  8 . 


Matt^,  8. 
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Jifatth. 10.  non  deci'pit  crucem  Çnam  ^  Jeejuîttérme  ytton  e^  meJirnMl 
Noftrc  Seigneur  joncqucs  nous  enfcigne  que  ncceflicé, 
anguftie,&  rribulation  vault  mieux  qucprofperité:Par- 
quoy  le  m'abufe  (î  ic  veux  viure  fclon  mon  plaifir  Ce  de- 
lices  de  ce  monde.  _^fcendents  lefu  in  nauiculaw^  ^c.  La 
nauirc  c'ell  rcghle,la  mer  c'eft  le  monde, &  les  vents,  la 
fcmpefle  fîgnificnt  les  tribulations  &  aduerfîtezdece 
monde.  Ou  ell  noftre  Sci^ncur?En  la  nauire.en  l'Efrlifis 
de  Dieu  ,  ^«-e  ej}  domw  Dei.  On  ne  le  crouue  point  autre 
^^vz.Stcutifut.t  eumdifcipulieiM,  Si  nous  le  voulons  trou 
uer,ruiuons  le, car  c'eft  noftre  crperance,dile^flion  &  fa- 
lutquelclus  Chrift.  On  ne  le  trouue  finon  en  l'Eglife 
de  Dieu.  Quta  extra  ecdeftam  non  eflfaluf.  AinCi  que  tous 
ceux  qui  eftoieot  hors  de  l'arche  de  Noé  périrent  :  au/fi 
font  ceux  qui  font  hors  de  l'eglife,  comme  font  fciTma- 
tiqucs, hérétiques  &  infidèles  II  faut  venir  à  noftre  Sei- 
gneur en  foy  ,  efperance  &  charité  pour  nous  reconci- 
lier à  luy.  £t  ecce  motm  htagnta  faéïtti  efl  in  mari  tta  -vt  nA" 
uicula  operiretur  {luclibut,! pfe  -vero  dormtebat. Il  f'efl  crmeil 
vne  grolTe  tempefle  fur  la  mer,  de  forte  que  la  nauire  e* 
floic  fort  agitée  des  vndes  &  flots.  Lamer  c'eft  ce  mon- 
de,auquel  enduientlesiuftes  &  feruitcursde  Dieu.  Paf 
la  prouidence  de  Dieu  ,  les  tribulations  fe  leucnt  &  ré- 
gnent au  monde.  Et  non  eji  tnalum  inciuitute  quod  non  fc" 
certt  dominuf  .  Que  ie  pcchc  ,  c'eft  courte  le  vouloir  de 
Dieu  ,  mais  la  tnbulation  vient  de  la  volonté  de  Dieu, 
corne  la  pefte,la  guerre, la  famine.  Rien  ne  fe  faidl  fans 
la  pcrmiffionde  Dieu,  &  il  faidt  cela  pour  exercer  fe$ 
cnfans  ôc  feruitcurs .  Notez  bien  que  la  nafccUe  cftoit 
couuerte  deflots,  &  toutcsfois  elle  n'eftoit  pasrcmplic. 
C'ell  à  dire  quel'EglifedeDicu  aura  de  tous  collez  des 
impugnations,mais  lamais  ne  fera  remplie  des  flots, el- 
le ne  fera  iamais  abifmée  ne  furraontée  .  Car  la  parole 
de  Dieu  eîl  véritable, par  laquelle  il  dit  :  Ego  -rnbifcii  fi*m 
■vfijMe  Ad  con[umtnaiiot}ein  feculi.  C'ell  11  maifon  fondée 
fur  la  ferme  pierre  :  Elle  n'cll  point  tôbée  pour  la  pluyc 
DY  pour  les  vents, &  inundations  tât  des  hetcriqucs  que 
autres.  Dcfcendit  pluuia,  ^  ye nerunt  fl  14 mina  (tf  jîauerunt 
yeutif(/  irrtterunt in  domttmU^mf  ^  no  cecidit,  Fundametu 
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ettim  eratfupta  Jîrniampetrttm,id  eftjfupra  Chrîfu.Et  pour- 
tant ne  fefaulc  iamais  defefpererny  delîier  delabonté, 
grâce  &  mifericorde  de  noCtre  feigneur  IefusChrifl:,qui 
nedehideiamaisfon  Eglilejes  (îcns/esefleus.  Et  com- 
bien que  nous  foyons  en  péril  &  danger  d'eftre  damnez, 
ilfaukerpcreren  nollre  feigneur  lefusChriftj&fe  con- 
fier en  luy,en  nous  deffiât  de  nous- mcrmes.For;//?/w«w  f£ehr.6, 
fj  utium  haheamuf  ,cjui  confuginiM ad  tenendiimp-ropofitam 
fpem,&c.  Aucuns  difent  que  cefte  tempefle  f'eftîeuée 
pour  ludas  qui  eftoit  prefcnt .  Pour  monftrer  combien 
nuift  en  vue  compagnie  vn  mauuais  homme ,  &  erapef- 
che  la  valeur  des  prières  &:  oraifons.  Moyfe  difoicaux 
cnfans  d'lCi:à'él.Recedtte  a  tabernacuUs  impforum  ne  forte  in^  at  .  ,> 
uoluamini  peccatis  eorum  Jciucct  Core  y  Dathan  ,  ^  Abiron, 
Retirez  vous  d'eux  que  ne  foyez  participans  de  leurs  cri 
mes.  Aufli  on  vous  dit  auiourd'huy, retirez  vous  &  foyez 
feparez  des  hérétiques  ,  ne  cômuniquez point  auecques 
eux,  que  ne  foyez  prins  de  leur  venin,  &  participans  de 
leurs  crimes, comme  ditmon(îeurfainâ:Iean.5/g««  yc  z,joaw.ï^ 
nit  ad  yoSj ^  hanc  dotlriuam  non  ajfert^nolite  eum  recipere  in 
domum^nec  ei  aue  dixeritis.  C'cft  grand  chofe  qu'vn  mau- 
uais  homme  nuift  ainfi.  Auffi  vn  homme  de  bien  en  vne 
compagnie  y  vault  beaucoup.  Du  temps  delofuéily  a- 
uoit  vn  mauuais  homme,  qui  fut  caufe  de  faire  perdre  la 
hâZàÛ\t,(2^-if'^>trtptierat  de  anatr,emate  Uierichn.  Auiîî  vn  [oCHer' 
'omme  de  bien  retire  Se  empefche l'ire  de  Dieu,comme  * 

..fl  Moyfe  qui  tint  Dieu  qu'il  n'exterminaft  le  peuple. 
Dieu  fe  lie,&  f  oblige  tant  (  par  manière  de  dire)  à  ceux 
qui  le  craignent,  &:  aimct  de  tout  leur  cueur,en  gardant 
fes  commandemés,  qu'il  ne  faidl  fînon  ce  qu'ils  veulent: 
CÔme  dit  l'elcriturc.  Koluntatem  tinientiumfeficiet,^  de-  Pfall^^l 
precatihnem  eorurn  exattdict.Yoih  Moyfe  qui  n'eft  que  ter 
re  &  poudre,  il  efl:  homme, comme  nous  mais  par  fa  bo- 
ne,&  fainde  vie,  il  efl:  homme  diuin,&  tient  Dieu  qu'il 
ne  frappe,  &  extermine  le  peuped'Ifrael .  Dieu  luy  dit: 
Diinitte  me^faciam  te  ingentem  wan^nam.  Lailfe  moy  faire 
Moy fe,ne  me  tiens  point,  &  ie  te  feray  grand  perfonna-  ^^*'  ^^* 
ge,  &  Moyfe  luy  dit.  Ha  (ire  ie  ne  vouslairray  pas  faire, 
f'ilYOUsplaift  Yous  pardonnerez  à  ce  peuple,  ou  autre- 

Ma 
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mcntfi  vous  ne  leur  voulez  pardonner  ,  ciFaccz  moy 
du  liurede  vie.  "  t  ainfî  par  Ton  oraifon  &  prière  la  ven- 
geance &  ire  de  Dieu  fut  appaifée.  Pareillement  quand 
Dicufift  1  information  de  ceux  de  SoJome  &  Gomor- 
rhc  ,  Abra!iam  luy  dift  :  Seigneur  Dieu  ie  ne  fuis  pas  di- 
gne de  parler  à  vous  :  mais  puis  qu  il  vous  plaift  ,  &_que 
m'en  demandez  mon  opinion, ic  diray  vn  mot,  c'ell  que 
fil  vous  plaift  ne  perdrez  les  iurtes  &  gens  de  bien  auec- 
ques  les  mcfchans,  mais  en  aurez  pitié,  l^tf  pcrdere  iujtum 
Gen.iZ.         cumimpio'i  Au.Ti  il  ne  faulc  qu'vn  homme  de  bien  pour 
Il  uefttilt  empefcher  vn  grand  mal .  Scmblablement  Dicudifoic 
<7./t»  home  qu'on  paihft  à  £lie  pour  auoir  de  la  pluye ,  &  que  fi  Elic 
âe  bien  pour  ne  parlait, que  la  pîuye  ne  feroit  point  donnée  du  ciel.  Il 
emptCchcryn  difoitaufli  aux  amis  de  lob  :  Allez  vous  en  à  mon  ferui- 
ç-nindmaî.     teurIob,5«:  il  priera  pour  vous>que  voftrefauhe  ne  vous 
fuit  imputée.  C'eft  grand  pitié  ,  &  vn  grand  mal  d'ofter 
vn  homme  de  bien  d'vnecommunauté:  car  ily  vault& 
prouffite  beaucoup.  Aufîî  vn  mauuais  homme  faiâ:  be- 
aucoup de  mal  en  vne  compagnie  &  communauté.  Voi- 
la doncques  vne  grande  tempefte  qui  f'eft  efleuée  fur  la 
mer. Notez  quel" homme  viuât  auiourd'huy,qui  ne  fent 
point  la  calamités:  miferequi  eft  contre  lEghfe,  ildef- 
Apof.3.  fert  d'eftre  euomy  de  Dieu  ,  comme  il  du  en  l'Apocaly- 

pfe.  (2^.^  ^^c  caîidu^,nec  frigidic^  es  inclpiam  te  cHomere  de  0- 
rerneo.  Regardez  fi  depuis  Abelil  y  a  iamaiseu  tantdc 
fchifmesc^- d'herefies,  comme  il  y  a  pour  le  iourd'huy. 
Er  neantmoins  nous  n'en  voulons  rien  veoir  ny  fentir. 
C'eft  vn  figne  d'vne  confcience  cauteiizée  ,  &  que  nous 
femmes  tepides,  que  noz  cueursnefont  point  difcru- 
ciez  pour  ceRe  grande  calamité  de  l'Eglife .  L'honneut 
du  père  c'eH:  l'honneur  du  fils  Et  femblablementle  def- 
honueur  du  père  c'eft  le  deshonneur  du  fils.  Gloria  enim 
h  Tninn  «r.v  l^-nore patris  fut:  .5-  dedecw  filtj pater  fine  honore. 
Nous  ne  fcntons  point  la  tribulation  &  deshonneur 
^'  que  Ion  faid  à  Dieu  &  à  fon  Eglifc.  Compatifiez  en  voz 

cueurs,ayez  compaffion  d'elie,:^:  priez  pour  elle  afin  que 
la  motion  &  tempefte  cefTe  .  Combien  y  aild'herefies 
&  de  fcandales  contre  Dieu  ^  fon  Eglife?&  encores  qui 
pis  efl:,dc  fcs  domeftiqucsîQuel  deshonneur  feroit  à  vne 
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nierc  Ci  elle  veoyoic  Ton  enfant  qu'elle  a  nourry  Se  allai- 
(fléluy  contredire  &cfl:re  contraire?  Et  nollrefcigneur 
lerusClirift  fecomp'aignant  de  ludas  Ton  domeitiquc 
qui  l*a  trahy,&:  liuré  à  mort  entre  Tes  ennemis  :  il  dit  par 
le  Plalmifte  .    Quonlam  fi  inimicus  meus  inaledixifjat  rnihi^  pf^l^  ^a^ 
ptj}i>tttij]em  rtiatte.  Sed  cjui  we(t*m  manducabat  batiemjeua-  Jq^^  ij 
stlt  contra  me  calcaneumfuum.    Si  mon  ennemy  ,  mon  mal 
voulant  &  vn  eftranger  euft  dit  mal  de  moy, qu'il  m'euft 
greué,  ie  Tcuffe  porté  plus  patiemment  que  ienefaisdc 
mon  domeftique.  Et  auiourd'huy  les  domefliquesde 
TEglifede  Dica,&  ceux  qu'elle  a  nourris  &'  alaicflez,  qui 
ont  receu  le  fainft  Sacrement  de  Baptefme.-ils  font  guet 
xe  contre  leur  mère  l'Eglife,  au  lieu  qu'ils  ladeuroicnt 
défendre, &tenir  bon  pour  elle.  Et  pourtant  dit  l'efcritu- 
le.  Rachelplorans  fîliosfuos  noluit  confolari  quia  non  funt.lR^3L  M<ttthil» 
cheljC'eft  l'Eglife  qui  pleurcS:  ne  fc  peult  confoler  pour- 
ce  qu'elle  n'a  point  d'enfans  ,c'eft:  à  dire,  qu'il  luyvau- 
droit  autant  n'en  auoir  point  que  d'enauoir  de  telsqui 
luy  font  fi  mauuais,  mefchans,&  contraires.  Et  pareille- 
ment Dieu  fe  complaignant  de  nous  il  dit ,  à  raifou  que 
nous  le  contemnons  en  ne  voulant  garder  fes  commaa- 
demés,  Fdioi  enutriui  ^  ex(tltat*i,tp(i  autem  fprcuerunt  me.  Ep.  i. 
Il  y  a  beaucoup  d'enfans  en  l'Eglife  qui  font  feulement 
Chreftiens  de  nommais  bien  peu  en  y  a  qui  le  foient  de 
faid  &  d'euure,  &  qui  obferuent  &  gardent  les  commâ- 
demens  de  Dieu,&  de  fon  Eglife.  Auiourd'huy  on  veulc 
changer  les  loix,  couftumes,  &  traditions  anciennes  de 
l'Eglife  de  Dieu, &ue  les  trouue  on  pas  bonnesîEtneac- 
moins  le  Sage  dit  :  Fili  oifema  le^em  muru  tu^.  On  veulc  ^^"'«ï* 
viure  à  fon  plaifir,?;:  non  pas  felô  Dicu,&'  fon  Eglife:  on 
la  contemne,'S(:  n'en  tient  on  compte:  combien  que  Ion 
ne  la  pourroit  contemncr  que  Ion  ne  conténc  Dieu  luy- 
mcfmc, corne  il  dit:f^;  -vos  audit,me  audit:^  qtti-vos  fper'  r^f.io, 
wfV,  we,//'er"/>.  Tout  y  vadepiscn  pis.  L'Eglife  dcuroic 
augmétcrdc  iourcn  iourenDieu,&ellediminuc  Q^uâd 
on  parlede  Dieu  ,  il  femble  que  Ion  parle  d'vn  homme 
fiuuagc  ,  &  on  cuidequece  foit  ic  ne  fçay  quoy  de  nou- 
ucau .  Et  pourtant  au  iour  de  Dieu ,  qui  fera  le  iour  du 
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îugemcntdeDicu  ,  il  parlera  tout  feul  puisqu'auiour- 
Pfal.  III.      d'huy  nous  ne  le  voulons  point  efcouter:  Peccûtor  cbmu' 

tefcetjentibuifuisfreruet  (&  tabefcet.'Nc  VOUS  faitfl  il  point 

demalde  veoirainfi  la  n.iuire,rEglifede  Dieu  eftre  cou 

Pjal.u.  uerte  des  flots  des  hcrefies?Dw»ei  decUnauerut^  ^r .Touc 
le  monde  fe  dei'uoye.  Diminuta  funt  reritatesa  filits  hj^mi" 
nnn>. McnCongc  &  erreur  font  approuucz,  &  les  biens  vc 
nus  pour  leiourd'huy  :  &  venu  &  vérité  font  contredits 
&  reie(fle/  ,  combien  que  par  la  grâce  de  Dieu,  la  nauire 
deTEglife  ne  fera  point  fubmergée  ne  furmontée  pour 
toutes  tempeftes&  tribulations  qu'on  luy  fçache  faire, 
mais  demeurera  toujours  fur  l'eau,  &  en  lumière,  côbié 
qu'elle  endurera  Se  aura  beaucoup  à  fouffrir,  Seduondum 
^«ji. L'homme  iufte  endure, il  cft  deie(flc,&  f'il  veult  di- 
re la  vérité  on  dit  qu'il  n'eft  qu'vn  mutin  ,  &  qu'il  met 
fedition  entre  le  peuple, qu'il  el>  hypocrite.  Sçauez  vous 
qui  faid  leuer  la  tempefte,  &  agiter  la  nauire,  &  l'Eglife 
de  Dieu  ?  Ce  font  noz  péchez, &  fi  nous  nous  voulons  a- 
incndcr  <5c  retourner  de  bon  cueur  à  Dieu,ic  fuis  affeuré 
de  luy  par  fa  parole  qu'il  f'appaifera  auât  qu'il  foit  nui(fl, 
&  fera  céder  la  tempeiie,&  les  hercfies.  A  toute  heure  ie 
puis  appaifer  Dieu,  &  me  retourner  à  luy  pat  vraye  con- 
trition,&  ie  le  cotemnc  pour  fa  bonté, familiarité,  &  fa- 
cilicé  qu'il  demonllre  enuers  moy  .  A  raifon  dequoy  ie 
crains  bien  que  ce  foit  à  plus  grand  comble  de  damna- 
tion .    Il  crie  inceliamraent  après  nous  afin  de  nous  re- 

Jlîaith.iU  tournera  luy,  &  qu'il  nous  vcult  aider.  Venitead  we  om- 
nés  cjui  Uboruta  ^  onerati  ejH<j^  e^o  reficiam  yos.  Et  nous 

S-'ech.lS.  ^'^°  tenons  com^tç.  Item fQiutcuTicjue  hora  ïp^^emuerit pec^ 
lator^omnitim  tia' :jintatum  eiu-s  non  reccrdahor.  Nous  auons 
tant  de  familiarité  &  d'accez  enuers  Dieu  que  merueil- 
Ics,  &  nous  en  fommes  pires,  plus  ingrats  &  nonchalans 
de  nortre  falut.  Dieu  ne  nous  efl:  plus  rien  ,  mais  il  luy 
plaira  par  fa  grâce  &bôté  de  nous  faire  la  gracedencus 
amender.  Et  i'en  refpons  pour  vous,  ne  le  voulez  vous 

Rom.l.  pasrMonficur  faintft  Paul  dit  li^n  diuitias  bonitatu  eitii^ 
C5r  puiientii  ,  </<;;  longanimitatii  coutemnii  ?  i^norm  cjuotiiatn 
beni^nit.ti  Dei  ad  paenitentl un  fe  <it/(/Mn<?^<-.  Maugré  qUC 

nous  en  ay  ons^il  fauU  que  noAr?  procès  foit  vcu  par  oo^ 
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ftrcfeigneurlcfusChrift,  &  qu'il  donnclafçntcnce,  & 
d'icelle  on  ne  pourra  appeler, ny  recalcitrer.  Noz  péchez 
^rnefcbante  vie  ont  engendré  les  erreurs  &  herefies. 
Car  comme  dit  S.  leaii  Chryfoflome.  Errons  non pvffent  SalnSî-  Tean 
pr£»alere  in  homhes  nl(î peccuita  procédèrent.  Ec  elles  ne  ccf-  Chryfo(}ome 
feront  point  (î  nous  ne  nous  abftenonsde  noz  faultes.  '" 
Le  \ice^  péché  de  l'homme  engédre  erreur  &c  diuifion, 
il  i'oys  mal  dire  de  mon  père,  de  ma  mère, mon  cueur  fe 
rompt, &  ie  ne  fuis  pas  marry  ne  difcrucié  de  veoir  blaf- 
phcmerDieu,&:  de  tant  d'aflaux  &:  inuafîons  qu'on  faicft 
al'cncontredefon  Eglife,  qui  en  e(l  toute  couuerte. On  ' 
n'en  cefîcpoint  de  faueles  dances  &  banquets,  on  aura 
les  meneftriers  iufques  à  Quarefme  prenant ,  nous  ne 
Tentons  que  chûfes  charnelles, &  non  pas  les  rpirituellcs, 
le  diray  bien  que  Ion  brufleces  hérétiques ,  mais  parad- 
uenture  que  c'eft  pour  mon  péché  que  tel  mal  &  herefic 
eftaduenuë.  l'ay  efté  portlble  occaliondela  ruincd'au- 
truy  :  &  pource  il  en  Fauit  élire  defplaifant:  il  nous  faulc 
eftrcliez  du  lien  decharité.Gardonsque  noftre  indigni- 
té &  malice  n'empefchc  le  bon  vouloir  de  Dieu  enuers 
nous, comme  il  ell  dit  en  l'Euangile  que  nortre  Seigneur 
lefus  Chrilt  ne  pouuoit,  c'eltà  dire,  qu'il  ne  vouloit  fai- 
re miracles  pour  l'infidélité  &  indignité  de  ceux  qui  e- 
floient  prcfens.Ie  fuis  certain, &  afTeuré  par  la  parole  de 
Dieu  qu'il  me  veult  fauuer,mais  ie  dois  craindre  que  mô 
indignité  n'y  mette  empefchement .  Aucunesfois  on 
veult  aider  à  auancer  quelqu'vn,  mais  il  ne  vcult  pas,  il  y 
recule.  Comme  vous  voyez  que  les  pères  &  mères  veu- 
lent aduancbr  leurs  enfans ,  nuis  les  enfans  font  tout  le 
contraire,  &  y  mettent  empefchement.  AulTi  Dieu  nous 
veult  aider, 5c  nous  auancer,&  le  pcult,mais  pour  noftre 
defobcïlTancenous  y  mettons  empefchement ,  6c  nous 
en  rendons  incapables  .  O  que  celuy  cÙ  heureux  qui  eft 
en  la  maifon  de  Dieu  qui  y  a  entrée,il  y  ell  bien  auancé, 
7wo,qui  y  a  feulement  vn  pied,il  tachera  d'y  entrer  plus 
auant.  Et  pour  f'en  rendre  capable, il  fe  fault  totalement 
foubmcttrc  au  bon  vouloir  Se  plaidr  de  Dieu, en  dcfpri-  ^ 
fant  &  contemnant  le  monde, les  délices  &  plan'irs  dice- 
luy.  Leboncompagnon,lefolaftrcqui  ne  veult  faire  pe- 
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nitcncc,  mais  cft  toufioars  à  folaftrer,il  dit  qu'il  ne  faulc 
qu'vn  bon  peccani ,  &,  que  Dieu  qui  eft  bon  &  mifericor- 
dieux  pardonnera  tout. Il  ellvray  qu'il  eft  bon  &  miferi- 
cordirux  ,  &  nous  en  ellbien  befoing  ,  car  nous  l'offen- 
fons  fouuent,  mais  par  ton  ojftinanon,  &  pcrfeuerance 
en  mal ,  tu  te  rends  indigne  d'auoir  ce  bon  peccani.  jEt  il 
n'y  a  que  tels  prefumptueux  Se  obftinez  quifoientdc- 
ceus.Icfus  Chrift  dôc  dorraoit  en  la  nauire,&  neatmoïs 

Pf.i!.liO.  l'efcricure  dit.  £cre  t.on  o.orrniiabit^necjue dormiet  cj'ti cujlo- 
dit  IfrJil  Quant  à  Ton  humanité  ildormoit,mais  fa  diui 
lîitc  veille  toufîours.  C  e  queDieu  eft  dit  dormir, fignifie 
qu'il  difFere,S:  tarde  aucuuesfois  à  nous  ofter  de  la  tiibii 
larion,&  nous  en  deliurer,&  qu'il  ne  nous  donne  pasin- 
continât  ce  que  nous  luy  demâdons, combien  qu'il  ne  le 
noMenic  pas  pourtâr,&  il  le  faiifl  ^ïlî  pour  noftrcprouf 
fit  aân  d'exerciiernoftredefîràluy,  &  Dauiddir.  Exitr- 

pfal.^^.  gei'j^-^re  obxyfnm  iyomim:\\y  a  15g  temps  que  Dieu  dort, 
&  qu'on  le  prie  pour  ofter  &  abolir  les  herefies,  mais  Us 
pecî.ez&perreuerâceàraal  y  cmpefchent.Ce  n'cft  pasà 
dire,Qj<^€d«rf5  e.'/^d^^^rafce/irjTj&qu'il  ne  nous  oye  bien, 
fes  oreilles  ne  font  point  appefanties  :  mais  c'eft  pource 
que  cous  ne  nous  amédons  point. Dôcques  Icfus  Chrift 
dort.  Autrement  lefus  Chrift  eft  auftî  dit  dormir, quand 
ceux  qui  ont  charge  foubs  luy  en  l'Eglife, dorment  côme 
fonx  curez, vicaires, &  autres  qui  ont  charge  des  amcs  de 
Doftrc  feigneur  lefus  Chrift,  &  n'en  font  leurdeuoir. 
Carl'iniure  inferceaux  membres  eft  dite  eftre  inférée 
au  chef  qui  eft  Dieu  Ce  pendant  que  ceux  qui  ont  char- 
ge,Scauthonté  fur  les  autres  tant  en  la  fpirituali:é,qu'ca 
la  temporalité  dorment,  '5.'  ne  font  leur  deuoir  de  remô- 
ftrer  ,  &  corriger  les  péchez  Ja  lempefte,  les  fcandales  fe 
Jeuent,&  les  péchez  croiftent  &  vertu  &' charité  fcre- 

JlÎAtt.v.  froidit,  fe  perd  du  tout.  Et  inimtctaUoino  ,  le  diable  fcmc 
de  la  zizanie  des  erreurs, 5:  merchancetezpour  faire  ou- 
blier Dieu  ,  &  en  perdre  le  gouft  :  ainli  que  les  efcoliers 
fede!bauchent ,  &  gaftcnt  tout  quand  ils  ne  veoyent 
pointlcurs  regens  &  maiftres,mais  quand  ils  les  vcoyér, 
ils  font  cmpeichez  de  mal  faire  ,  ils  nofentdire  mot.  Et 
Dous  auons  hoatedc  defferuir  nous mefmcs le  bénéfice, 
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la  curc,&  nous  le  faifons  defFeruir  par  vicaires .  Le  J^er- 
cenairc  n>a  pas  foing  des  brebis ,  il  n'en  demande  leule- 
menc  que  la  lainc,le  gain,le  prouffit  6i  reuenu  du  benen- 
ce.  Etfiuouspenfions  bien  comment  c'ell  que  noure 
féigneur  Iesv  christ  a  refpâdu  Ion  précieux  ang 
a  loyeufemenn  &  de  li  bon  cueur  pour  nou5,S^  combien 
il  vaulc,nous  ferions  plus  foigneux  à  nous  garder ,  &:  pa- 
reillement ceux  que  nous  auons  prins  en  charge  .  tt 
néanmoins  f'ilell  quclbon  de  bapufer  ou  aumiuKtfcr 
auekiue  autre  facrement ,  on  dira,  venez  demain  ou  at- 
:endez,ce  n'crt  pas ealbyure  la  dodrme  &  mllTuaion  de     ^^^  ^^^ 

faind  Paul  qui  ait: , .attendue  -vohn  GT  ym^erfo g>6gi.  5  U 
sft  queftion  de  courir  à  Rome  dedas  certain  iemps,alm 
que  la  refignation  (oit  vallable,on  n'y  cfpargne  or  ny  ar- 
^ent,&  en  dager  de  le  rompre  le  col ,  on  ne  ccfle  de  cou- 
m-  mais  de  Dieu  &  de  Tes  âmes  on  n'en  tient  copte,  cd.i 
c'efl  bien  mal  confidcier.  C'eft  nortre  Seigneur  qui  dort 
en  fe;  membres.  Et  pour  tant  priôs  le  qu'il  luy  plaile  par 
fa  c^race  &c  bÔté  d'y  mettre  ordre  &  de  l'efueillei.Difons  pfal,4,7,, 
hiy, Kfqtéeauoyqttare  obdormis  domirt€,yj'ci^e<jHu  donane  oLU-  pp/.ji. 
u.fceris}fuh^  m^.perimus.L^  particulier  nous  pouuons  pc- 
rir,mais  en  gênerai  l'Eglife  ne  peult  perir.Ruper  dit  ain. 
fi  qu'on  efueillevn  homme  doucement  afin  qu  il  ne  le 
fafchcauffi  il  fault  prier  Dieu  en  bonne  foy,fansdcfhace 
&  eftre  patient  &  lôganime.cx^cc.^^m.i  ad  ,u.um(ncnuu  Hebr.io. 
dineJuUi.Etq»ipojtubt,inJidepeJït*letnifih4tâ.^.'!>iC\ouS 
tenez  pas  efcoduit  Ci  incôtinant  vous  n'auez  ce  que  vous 
dcmandez,mais  perfcaerez  en  vortre  demade  &:orai(on: 
il  ne  fc  fault  iamais  defefperer,  ny  icder  le  manche  après 
la  cognée  ,  mai',  fe  fault  confier  en  Dieu  &  trcs'uumb  c- 
ment  luy  dire  :  Domine  falua  nos, périmai.  Il  ne  luy  coulte  ^^^^  g^ 
rien  maintenant  de  fauuer,car  il  a  fatistait  pour  tout  le 
genre  humain.  Dieu  ne  veuh  damner  pcrlonne  ,mais 
c'ell  fon  bon  plaifir  &  veult  que  chafcun  loit  fauue,mais 
nous  y  mettons  empefchcment ,  &  ne  tient  qu'a  nous 
que  ne  le  foyons.  Saind  Paul  dit:/Vc/<.^'/>  ^'^^'^  r^''^^»/';'-  i.Or.io, 
t,et.*r  yos  te>uun  Çupra  U  .juod  p^tejlis,  fedfa.ict  eu  m  teUiu- 
ne  prouentu,  Parquoy  ccfte  proportion  eil  fuffifante  pour 
dire  que  nous  ne  pccheiôs  &  u'olïenfcrons  point  fi  aoas 
^  Nn   iiij 
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ne  voulons.  Saiad  Anchoine,Iob  &  plufieurs  autres  ont 
eflc  tentez, &  ont  beaucoup  enduré  ,  mais  le  diable  n'a 
point  eu  de  puilfancc  fur  leurs  amcs, mais  feulement  fur 
leurs  corps.  Il  fault  doucement  eueiller  noflre  Seigneur. 
Jcffii  Chrîil  ^^^  dort  en  la  naune.  Chrijlus  dtciturdormtreyhoc  cfi  non  po 
■bar  nxture     f'*'^ '^^^'^^ri f'ajîionibustraheniiius  ad  illicita  ,  nec^uefuitjho' 
ejloitexeut    ^'^  "^enundatus  j»b pcccato .  Ce  feroit  blafphcme  de  dire 
dei  premiers  4"'^^  ^^^  ^^  ^^^  premiers  mouucments  à  mal  côme  nous 
mottuements  ^^^  '^  '^^  ^Hoit  exempt  par  nature  .  El  la  gloricufe  vierge 
}i  mal  &  la  ^^^^i^  fa  mère  ,  par  grâce  en  elloit  auflî  cxépte.  Ne  vous 
'vîerre  Ai4- *^^^^^  point  de  noftre  Seigneur  quelque  grande  tenta- 
riepar'na-    ^^^"^  Scaiïaultque  vousavez^mais  efueillez  le.ft/m/jfM- 
^^        '^        hit  -ventis  i&  mari^  û  vous  le  priez  bien  dcuotcment:  &'  le 
Matt  8        cii^ble  n'aura  point  de  puifFance  fur  voftre  ame.  L'Eglifc 
Matt  ^6       efl  fort  tentée  &  agitée:  mais  neantmoinsiaraais  ne  iuc- 
Combera.  Portx  inj'cri  non  prtitalebHnt  aduerfus  e^w.Regar 
dez  auxfaintfts  martyrs  &  vierges ,  qui  en  leurs  tenta- 
tions &  afï'aux  du  diable,  du  mode  Si.  de  la  cbair.auoyent 
feulement  recours  à  Dieu  difant:  Seigneur  Dieu  vous 
n'auez  point  eflé  fubied  à  tout  cecy  comme  nous .  El 
pourtant  ayez  pitié  &  compaffion  de  nous,  Se  vous  plai- 
fedc  voftre  grâce  aousayder.  Et  infailliblement  il  nous 
Ro    d -7        aydera  :  comme  dit  famct  Paul  ; /?7/f//A- f^o/jow»,  ^MJ5  me 
liberahit  de  corpore  moYti<  hniu^'i  Gratia  Dei  per  Icfum  cini^ 
J?M?7J.Donques  noftre  Seigneur  n'eft  point  fubiecb  à  tou- 
tes ces  tentations  &  afTaux  que  nous  auôs  ,  combien  que 
nous  ne  fuccôberons  &  n'offenfcrons  fi  nous  ne  voulôs, 
&  autant  en  emporte  le  vent.  lamais  elles  neferont  fuc- 
comberrEglifedesChrcftiens  en  vniucrfel.  Noflre  Sei- 
gneur voyant  fes  difcipleseflreainfi  terrifiez, &  efpouen 
M^tt.%.       tezjil  les  reprend  en  Us  appelant  gens  de  petite  foy.  «^/V/ 
ttmidieftii  modic£  fdet  ?  Sainut  lean  Chryibflrome  die, que 
leur  peur  &  craincf^e  ne  procedoit  pas  de  la  iempc(te, 
mais  de  leur  incrédulité  &imbcciliié.  Et  pourtant  no- 
ftre Seigneur  les  reprend  en  les  appelant  gens  de  petite 
Pfal.ii^,     foy  &allcurance.N'eft-ilpasercript:  Nonrelincjnet  domi- 
vui  yir<^am  peccAtoritmfaperfortem  iullorum.   La  verge  c'cft 
la  perfecution  desiuflcs,  &  noflre  fcigneur  n'eudurera 
pas  qu'elle  règne  lôgucmcnt .  Super fonem  tiéjhrHMj  id  e^. 
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gratis  f  ne pucedentlbtts  mentis .  Les  Egyptiens  ontperfe- 
cutélcs  lfraelites,maisfubitenienc  ils  furent  noyez  &pc  , 

rirent  en  la  mer  rouge.  Dieulesaaufli  facilement  ab- 
forbez  comme  de  fouffler  vne  plume.  Etparainfi  vous 
voyez  comment  routes  cliofes  répondent  au  prouffit  & 
\tilitécle  fes  efleuz&  des  gens  de  bien  qui  ont  charité 
&  l'aiment  de  tout  leur  cueur,  comme  dit  fainct  Paul. 
jDUi<retitibus  Deitm  omnia,  coopirâtur  in  honum  .  Au(îi  Dieu  Row<t.8, 
abolira  leshereiîes  en  vn  moment  quand  illuy  plaira. 
Et  ^onxtantyNonturbetiiY cor  veHrttm  neqt*eforinidi.t,Vo\Xt 
toutes  ces  folies  l'Eglife  de  Dieu  efl:  comme  elloit  l'Ar-  ^'  ^' 
cliedeNoé  fur  l'eau,  elle  n'enfondrera  ne  fuccombera 
iarnais .  Qui^dergo  tîmidiefli4  ?  Il  ne  fault  point  craindre,  « 

confiderez  que  la  bonté  &mifericorde  de  Dieu  eft  fi 
grande  cnucrs  nous,  elle  e/l  bonne,  &  plus  que  fuffifantc 
pour  nous  fauuer ,  fi  nous  faifons  du  mieux  que  nous 
pourrons,  en  gardant  fesfainds  commandcmens.  Dieu 
eft-il  vn  tyran  ,  vn  bourreau  ?  non  ,  mais  il  crie  largelîe 
dcmifericordecnuers  ceux  qui  auront  bonne  fiance  Se 
efperance  en  luy.  Mais  à  h  vérité  le  mauuais  &  prefom- 
ptueux  doibt  beaucoup  craindre:  Diites  eji  dominus  îk  o?n- 
nei  qui  inuoca7it  tllum  in  yeritate  .  L'enfant  ne  doibt-il  pas 
eflrreadeuré  entre  les  bras  de  fon  perc?  Et  nous  femmes 
entre  les  bras  deDieunofire  père.  Il  fault  craindre  la 
mort  S^d'oifenfer  Dieu  ,  mais  il  ne  fault  iarnais  fc  def- 
ficr  ne  dcgoufter  de  luy  ,  considérez  qu'il  efl:  toufiours 
nuec  nous  pour  nous  garder  fi  nous  viuons  bien.  Voyia 
le  Roy  en  la  bataille  :  il  ne  fc  fault  iamais  deffier  ce  pen- 
dant qu'il  y  eft,  ne  tourner  le  dos  aux  aducrfaires, autre- 
ment vous  fuccombercz.Ne  croyez  vous  pas  que  la  bon- 
té &  mifericordc  de  Dieu  efl:  grande?  Aufililnc  faulc 
pas  trop  prcfumer,  mais  quand  vous  aurez  vn  bon  pro- 
pos de  bien  viurc, ayez  la  foy,  (Sioflczde  vous  toute  dcf- 
fiance.  Rupert  note  qu'il  y  aaucuncfois  vne  grande  foy, 
&  vne  petite  foy.  Voyla  vne  grande  foy  qui  eft  aux  trois 
cnfansen  Babylone  quand  ils  refpondncnt  au  Roy,  qui 
vouloitqu'ils  adorafient  la  ftatue,  ou  autrement  qif  ils 
feroyentmis  en  lafournaifcardente:Sire,  C\  Dieu  veult  il 
nous  en  dcliurcra:  mais  quand  ainfi  feroit  qu'il  luy  plai- 
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loitdcnoiis  laidcr  endurer ,  fâchez  que  nous  n'adore- 
rons point  voftrc  ftatue,mais  feulcmcnc  vn  Dieu  viuanc, 
Vo\  la  vne  grande  foy  .  Aufil  quand  vous  endurez  beau- 
coup pour  l'honneur  de  Dieu  ,  &  que  vous  ne  vousdcf-. 
fiez  point  de  luy  ,  c'eft  auoir  vne  grande  Foy  :  &  la  petite 
foy,c'eft  quâd  vous  didleç,  ie  crains  que  Dieu  ne  inclaif- 
fc,  &  qu'il  ne  me  vueille  point  aider.  L'efcricure  dit, 

y  t  ^f4nt*s  tu£  doinine  fecerunt  me, (^c.'Nc  Cr2\2,ncz  i.\otïC<\UCS 

qu'il  vous  delaiHe  ,&  qu'il  ne  vueille  recognoifire  fon 
chef  d'euurc  qui  eft  l'homme,  qu'il  a  créé  à  fon  image 
&  fimil!tude,ii  fe  fault  confier  en  Dieu  ,  &  rccognoift-rc 
combien  il  e!l  bon.  Et  imperauit  ytntts  ^  mari ^^  fâcha 
ejl  tranejtiilliiM  wa^na  .  C'cft  quc  Dieu  exauce  ce  que 
nous  luy  demandons.  Ne  fçaucz  vous  pas  bien  qu'après 
lapiuye  vient  le  beau  temps  ;  Aufïï  ilfault  qu'il  y  ait  des 
herefies.  Et  Dieu  permet  les  maux  eftre  faids ,  afin  que 
les  erreurs  foyent  cogneuz.Nollrc  Seigneur  a  comman- 
dé à  la  mer  &  aux  vents ,  &  le  tout  a  efté  fubitement  fait 
tranquille.  Les  fain(fls  font  miracles, mais  c'ell  en  priant 
Dieu  &  en  fa  vertu  .  Et  noflre  Seigneur  les  fait  par  fa 
vertu  Scpui (Tance  propre,  &  par  commandement,  i^orrg 
hotniiies  mirAti funt  di(enîes  :  Qu^xiis  ef-  ,  c^uia  -venu  ^  mate 
obeJi»ntei}  Qui  efl  celuy  qui  peult  empefcher  le  vent  5c 
appaifer  la  mer,  finon  Dieu  ?  Nous  lifons  que  l'ange  V- 

.  £-J^  j^  ricl  dift  au  prophète  ,  l^ade pondérai  mihi  ignii  pondus  ,  aut 
menfttra  mihi  f}ntu)n  venti  y  aHt  reuoca  mihi  dtem  au£pT£te'- 
r'/tll  n'y  a  que  Dieu  qui  puiffe  arreftcr  le  vent ,  poifcrlc 
feu,  &  rcuoqucr  le  temps  palfé  ,  &  il  a  renouuelé  l'hom- 
me par  le  bénéfice  de  la  croix  .  Les  hommes  fefont  ef- 
inerueillez  qu'au  commandement  de  noftre  Seigneur 
les  vents  fe  fontappaifez  fubitcment,  &  pareillement  U 
mer.  Nous  nous  deuon<î  auffi  efmeruciUer  d'nuoir  tanc 
cfchappé  de  dagers  par  la  bonté  &  mifciicorde  de  Dieu, 
&  efpererencores  que  Dieu  nous  en  deliurcra  ,  comme 

2.  Cori  t  I  ^^^  Taincl  Paul  :  A'on  fimusjidentes  m  nobisjedm  Ueo  ,  qui 
fHj'citauitmortitos ,  qui  de  tantts  pericttlis  nos  eripuit  ^  eruit 
in  quem  fperamus  y  quoniam  ^  adhuc  eripiet .  Doncques 
quand  vous  eftes  tentez  ,  ne  vous  dcfperez  point,  mais 
pcûfczqueDicupar  fa  grâce  &:  bonté  vous  aautrcsfois 


les  o£laues  des  Rois.         28^ 

deliureZjSc  cncores  vous  peulc  auffi  bien  dcliurer  que  ia- 
inais,&  en  ce  faifant  vous  endurerez  facilemeot.  11  vous 
fault  en  toutes  voz  euures ,  &  en  toutes  tentations  auoir 
le  bouclier  delafoy,  &  en  bien  viuant  auoir  efpoir  ca 
Dieu  qu'il  nous  donnera  paradis.  Amen. 

Pour  le  ânncnthe  de  U 
Scmwcfime, 


O 


^  cjuiaem  currunt ,  jL — ,. . 

Saind  Paul  enl'Epiftre  du  iourd'buy  compare  la  ^'  °""'9« 
vie  deThommeà  vnecourre,di{ant:AV/f/r/i^«Wt^  qui  in 
jiadlo  currunt^omnes  quidem  cmntvt ,  fed  yni*s  accipit  brauiu? 
Ceux  qui  courent  au  ftade  ,  ils  courent  tous  pour  auoir 
Je  pris  qui  efl  député  pour  ceux  qui  courent,  mais  vn 
feul le  prend.  Vn  bien  temporel  ne  peut  eftre  poflcdé 
de  plufieurs  en  propriété  ,  il  eft  à  moy  feul  5c  non  à  au- 
tre .  Au/fi  fi  vousl'auez  ic  n'y  ay  rien  ,  finon  par  voftre 
communication  :&  par  ainfi  le  bien  temporel  eftàvn 
feul  en  propriété ,  &  non  pas  à  plufieurs  :  car  il  efl;  finy. 
Mais  le  bien  que  Dieu  nous  promet,  il  efl:  infiny  &  pcult 
eflre  pofl^edé  de  plufieurs.  Et  de  tat  plus  qu'il  y  a  de  gens 
qui  le  pofledent ,  de  tant  plus  en  a  vn  chacun  .  C'ell  vn 
bien  infiny,  c'eft  àdirequ'vn  chacun  peult  nuoir  la  gloi- 
re de  paradis. Et  de  tant  plus  qu'il  y  a  de  gens  qui  voyent 
Dieu,  de  tant  plus  croifl  ce  bien,&  la  gloire  d'vn  chacun 
en  efl:  augmentée  .  La  gloire  de  paradis  croift  &.  efl  plus 
grande  à  vn  chacun  en  particulier ,  de  tant  plus  qu'il  y  a 
de  gens  qui  y  ont  part .  Ce  n'cfl  pasainfi  des  biens  tem- 
porels, car  f'il  conuientlcs  partir ,  vn  chacun  en  aura 
moins.  Mais  les  biens  r[)iritucls ,  ctoifTent  &  augmen- 
tent de  tant  plus  qu'il  y  a  de  pofTflTcu.'S  .  Ortir.tsc'uidem  ^'  ^^rit,t.^, 
currunt.  En  ce  monde  chacun  court  pour  anoir  le  pris  dé- 
puté pour  la  courie, mais  vn  feul  le  prétend, &  vn  bien  fpi 
rituel  chacun  le  peult  auoir,  &  y  p.Trucnir.  La  condition 
pourl'auoir  c'eft  Ow«e5<-»^rr/*»/^  Nous  fommes  tous  au 
/cruicedeDieu  pour  cftrefauuez:  5^?^/ v/i«jufr//7;>.Qui 
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c(lce'>'«t^?c*cflccluyquiperreiierciurcjucsàla  ffn.Porrà 
l,uc.lO.  '^„umeflnecff]'arium.ccynuA,c  €(\:\o\is  Se  moy  Cl  noas  pet' 
feueronsenrvnité  de  la  foy  Chrcibenne.  le  vis  en  pair 
en  Dieu,?.'  auecmon  prochain. Vo\la  Ivriité. Pour  eltrc 
fauué  il  ne  furtill  ti*crtreclued:ien,cl'c(lre  prcftic  &  fem- 
bIable,C3r  l'ertat  ne  faune  pas  l'homme,  mais  l'amour  de 
Dieu. Et  l'euureniuue  l'homme  &  non  pas  la  profc/îion. 
le  fuis  Chrcrtien  ,  c'ell  ma  profcffion  :  mais  pour  cela  ie 
ne  fcray  pâs  fauué.  Et  fî  ie  ne  me  gouucrne  en  maprofef- 
fîon  côme  il  appartiét  g.  cft  d'eltre  vn  aucc  Dieu,  &  auec 
mon  prochain, ie  ne  fcray  pas  fauué, l'cuure  dcDieu  c'eft 
d'vnir,&reuurc  du  diable  c'ell  de  fcparcr  .  Et  tousccuU 
l.Cor.t.  ^^^  feront  vnis  feront  fjuucz.  ^'mu  tr-r.j  acdpit  braniutn. 
Courezainfï  en  vniiéafin  d'auoirle  pris,&  vo'abrtcnez 
déroutes  vohiptez  môJames  côme  fi  vouscflicz  àTarti- 

I.Cor.9.  cledelamort.  Et  Uli  i^uidem  >-t  corTi*f)tihile  coronâ  ac(if)iéit, 
7105  autt-m  incorrupia.  Le  pris, la  courône  à  laquelle  tédent 
ceux  qui  couréi  aux  ftade, c'ell  vn  bien  iôporel,&  corru- 
ptible,mais  le  bié  de  Dieu  eft  éternel,  yjosuut  incorrupia 
Tous  ceulx  qui  veulent  feruir  à  Dieu  5:  prétendre  à  la 
\]e  éternelle, ils  l'auront.  Mntcr  Dei  1  c'eft  grand  chofe  ic 
trauaillc  iufqueà  la  mort,  i'aJuance  mes  loursdu  gfand 
foinc^  que  Tay  pour  auoir  des  biens  temporels, &  de  peur 
d'en'trop  peu  auoir,ielaiirclcboyre,le  manger, &  ledor 
mir  Et  neantmoins  tout  ce  que  nous  voyôs  ce  font  biés 
téporclsqui  ne  font  quepnfrcrrFatywnf  (;>/  poft^unonfunt. 
Ce  qui  eft  à  prcfent  fe  pafrera,^:  parainfi  il  lefaultappre 

tyf^OCy.  héàcx  C0VaVC\Qpi(^é.(2^uefl  facramentum  miHieri*.  II  faulc 
penfer  &  auoir  deuant  les  yeulx  ,  que  ce  qui  eftprcfent  fe 
pafTcra, car  c'eft  vne  chofc  corruptible. Si  doncquesnous 
irauaillonstant  pour  auoir  des  biens  temporels  qui  font 
tranfitoires  ■  quedeuons  nous  fiire  d'auantagc  pour  les 
biens  éternels ,  pour  les  auoir  &  pofTeder  éternellement? 
Et  fi  Dieu  me  commandoit  de  coupper  mes  membres 
Tvn  après  l'autre,  ie  le  deurois  faire  .  Vous  voyez  que 
pour  acquérir  des  biens  temporels  vn  home  Pcn  yraaur 
terres  neufues,  il  lailfe  fa  fûmn>€&  fescnfaQS,&  ne  de- 
laide  pas  d'y  aller  pour  les  périls  &  dangers  qui  luy  peu 
uent  aducnir  fur  le  chemin  :  &  cncores  côbicn  qu'il  foit 
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incertain  f'il  aura  le  bien  temporel  qu'il  y  prétend. Mais 
noftre  efperance  eft  certaine  que  fi  nous  faifonsle  vou- 
loir de  Dieu  ,  que  nous  ferons  fauuez .  Et  eft  autant  im- 
poîlible  que  nous  ne  le  foyons  fi  nous  auons  bonne  ef- 
perancc  en  luy  ,  en  gardant  Tes  (aintfls  conimandemens,  j-cct.tZ 
Scdcnortre  merefainclc  Eglife,  comme  il  eft  impolTiblc  l'û/.it^ 
que  Dieu  ne  foit  point  Dieu  .  Carc'ell  fa  paroUe  :  il  dit,  Hcbr.xù 
ÇjH,s  fperauit  m  domino  ((j-  ionj^lu^  ejt}  hen'jAon  te  deferam  j  pfal.gy, 
neque  derelinquam.Non  -vidiiufium  derelitlû.  Domlntt^  adiu  /■JaLjl9i 
tormem.  Suftmuit  anima  wea  in  ■verl'O  eiw^  0  c,  Cefte  pa- 
rollede  Dieu  eft  Ç\  certaine,  &  neantmoinsie  ne  m'y  fie 
point,  iefais  grande  iniurc  à  Dieu. S'il  eft  queftion  d'en-  i,Cor>$l 
treprendre  vn  grand  bien  pour  mon  lalut,ie  penferay  in- 
continantàla  peine  qu'il  y  fault  auoir,  mes  parcnsm'ea 
deftournent.E.t  i\  ie  laifte  ce  bien,  iemonftre  queie  n'ay 
pas  amour  &  charité  en  Dieu:  O/nneser^o  ciymoit.  C'eft: 
grand  pitié,  l'homme  fe  met  en  dâger  pour  les  biens  tc- 
porels  &  court  après,  mais  pour  les  biens  de  l'.ime  ,  pour 
fe  fauuer,  on  n'y  veult  entendre  ,  on  ne  veult  fortir  de  la 
café  ,  du  nid  de  peur  du  froid  .  On  dit  que  la  faim  fji(t"b 
fortir  le  loup  hors  du  bois, c'eft  à  dire  q  l'amour  de  Dieu 
nous  doit  faire  crier  après  luy,&  y  comn'.Owtm  er>ro  cur- 
runt.  Maisceluy  feul  prendra  le  pris  qui  fera  vny  à  Dieu.  iXor.^i 
Et  d'autant  que  le  bien  éternel  eft  meilleur  que  le  tem- 
porel,  il  y  fault  plus  labourer  &  trauailler ,  il  n'y  faulc 
p3sertrcoifif,autrementla  grâce  de  Dieu  fe  pert,  il  faulc 
appuyer  noftre  cueur  en  Dieu.  Et  pour  l'y  appuyer  :  il 
fault  toufiours  bien  faire  ,  &-  ne  fe  iamais  relâcher.  Si  ie 
pren  auiourd'huY  vn  pied  de  relâche  i'cn  voudray  de- 
main prendre  deux.  Côtinuons  donc  au  feruice  de  Dieu. 
Ouy  ,  mais  il  y  ade  la  peine:  non  a,finon  à  celuy  qui  n'y 
veult  prédre  plaifir,&qui  n'ayme  point  Dieu, car  amour 
n'a  point  de  peine,  elle  ne  laboure  point.  Et  quand  nous 
labourerions  toufiours, fi  ferions  nous  efmerueillez  du 
petit  labeur  que  nous  faifons  ,  au  regard  du  grand  bien 
incftimable  que  nous  efperons  receuoir  parla  grâce  de 
Dieu.  Il  fault  donc  toufiours  courir  ,  &  cftreen  exercice 
de  bonnes  eu urcs .  Et  cncoresdeuons  nous  dire,  &  con- 
fclTer  véritablement  que  nous  n'auon^  rien  faidt ,  ^  que 
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nous  Tomes  inutiles  fcruitcurs.Et  Ci  parla  gribc  de  Dicil 
nous  faiTons  quclv.]uc  birç,  il  le  faulc  attribuer  &  référer 
à  fa  gloire  &  honneur. Saîn^l  Paul  dit,quedc  foy  iln'clt 
ricn,&:  que  ce  qu'il  a  f.iicl  de  biea:c'a  cfté  par  la  grâce  de 
Dieu  auecluy.  Il  ne  fault  point  regarder  aul)ien<juelon 
a  fai(ft ,  car  qui  regarde  à  cela,  il  fe  relafche  de  bien  faire, 
&  deuient  orgueilleuï.Nous  deuons  regarder  à  noz  pé- 
chez &  à  noz  faultes,  &  non  pas  au  bien  que  nous  auons 
faict,  combjcn  que  gens  fcrupuleux  ne  doiuent  regarder 
à  leurs  péchez  en  particulier  ,  mais  bien  eu  gênerai .  Ne 
regardo.ns  doncq  point  à  noz  bonnes  euures ,  maispen" 
v^  fons  qu'il  l'en  f.ulteocorcs  beaucoup  que  n'ayons  faicl 

ce  que  nous  deuons.  Et  en  ce  faifant  vous  vous  humilie. 
t^^oe.^.  j.g^  2c  tiendrez  VolUe  couronne  incorruptible. 7'«»e  (juad 
haheSyneaUiis  acapUt  coronafn  tunm.  Et  quâd  nous  aurons 
faift  ce  qu'il  appart''ent,&  eue  nous  aurons  paradis  nous 
ne  ferons  marris  (f'il  eftoit  pofïîblc  d'eftre  marris  en  pa- 
radis)finon  de  ce  que  nousauôs  C\  peu  labouré  au  regard 
du  bien  inefliraable  que  nous  aurons  :  Curramm  er'ro.  En 
ce  monde  en  court  pour  vne  couronne  qui  fe  pafre,&  ne 
veult  ou  quafî  rien  faire  pour  la  couronne  &  gloire  de 
Cor.^.  Dieu  qui  elt  éternelle. Sainct  Paul  dit;  5*c  fMrrc,'»o«  ^«4/7 
in  incertum-erro yc pugno^non  quajï  aê're/n  yerberanSyfed  cafii- 
go  corpus  meuTiy  ^  inferuîtutem  redigo^  ne  cù?n  alii^ pradùa- 
Kerim^r.prohtii  (ffiiiar.  Courons  en  forte  que  nouspuif- 
fîons  prendre  le  pris  .  le  viens  à  la  Meffc  ,  ie  me  confefTe: 
ie  recois  le  faind  Sacrement  de  l'autel  &  fais  ferablable 
chofe,iedis  mes  heures,  ie  donnel'aumofnc  :  mais  pour 
cela  ,  ie  ne  feray  pas  fiuué  ,  (\  ie  n'ay  chiriré  .  La  foy  ny 
les  euures  neprouffitent  pas, fi  chanté  n'y  eft. Toutes  eu- 
ures qui  femblent  eftre  bonnes  ne  meinentpas  à  falur. 
C'eft  vn  grad  bié  que  de  donner  tous  les  biens  aux  pau- 
ures^fi  cela  eft  faifl  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  &  en  chari- 
téjfpais  fil  n'y  3  charité  ,  il  n'y  a  point  de  falnt.  le  pour- 
rriyprefcher.dôner  raumofQe,pricr  Dieu,&  faire  fembla 
ble  chofepour  élire  veu  &  loué  .  Côbien  ql'euurede  foy 
foitbon  ,  neantmoinspourcelaiene  prends  pas  Dieu, 
mais  le  diable  ,  ie  me  damne.  Mais  fi  mon  intention  eft 
bonne,  ic  me  fauue.Lcsijgeraôts  des  hommes  fontdif- 
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■n*:iles,5:  fouucnresFois  contraires  au  iugement  de  Dieu, 
caries  hommes  lugent  kIoh  les  ajlegations  &  probatiôs 
qui  ne  (onc  pas  coulîours  veritaOTts,ny  fai(ftes  en  équité, 
mais  les  iugemens  de  Dieu  foQttoufiours  veii:ables  co- 
rne dit  faind:  Paul  :  Scimm  enim  cjtforjiam  iudicium  Dei  efi  Rom.i.2 
jecundumverttatem.  Dieu  cognoill:  les  cucurs  des  homcs, 
&  pourtâc  il  iuge  en  équité. K/'m«4  ej}  ferma  Dei  ^  ^fficax 
^  penetrabihor  omni gladia  ancipiti^  pertingem  yfcjue  ad  dt- 
téifone  animie  ac  [piritta^compagum  quoque  ac  ntedullarU^  ^ 
difcretor  cogttntionîi  ^  intentionîicordif.   La  parole  de  Dieu  jfJelfr.4^ 
cfl  plus  penetratiue  que  n'efl:  vn  glaiue  trenchant  de  tou- 
tes pars,  elle  faiél  diuifion  entre  l'amc  &  rcrprit,clle  en-  0< 
trejufques  à  la  mouelle,  &  difcerne  les  cogitatios  des  in*     ^ 
tçhliôs:  ffomities  y ident  eaquié patent. Deus  autemintuetur    '      S'  S* 
cor.  Dieu  cognoifl  tout.  Ses  yeulx  font  penetraiifs  com- 
me le  feu, lequel  par  fa  fubtilité  pénètre  tout.  Ayez  donc- 
ques  bonne  intention,  &  faiéles  vozcuures  pour  l'hon- 
neur de  Dieu. 5/.-  currite.Cçïïc  diâ:ion,/îr,monftre  l'afFe-  i»Cor>9' 
étion  que  doit  auoir  l'homme  à  chercher  Dieu  .  Gain 
auoit  faicl  vn  euure  bô  de  foy  ,  mais  fon  intention  eftoic 
mauuaifc.Ec  Dieu  iuge  félon  l'intention,  non  pas  félon 
Teuure,  comme  il  appert  de  la  femme  vcufue  laquelle 
auoit  feulement  deux  deniers  qu'elle  mift  au  tronc  de 
rEglife,Sc  fi  elle  euft  eu  d'auantage,elle  euft  plus  mis.Ec 
Dieu  dift  quelle  y  auoit  plus  mis  que  les  autres,  qui  par- 
aduéturc  y  auoient  mis  dix  efcuzou  plus.5*>  ergo  cumte, 
c'cft  à  dire  ,  foyeZ  continens  &  perfeuerans  en  Tobfer- 
uance  des  commandemens  de  Dieu.  Etencefte  courfc 
ilfaulc  auoir  vne  bonne  intention  en  Dieu  .  Ainfi  que 
quand  nousfaifons  quelque  chofe  pour  quelqu'vn  nous 
aiiôstoufiours  la  mémoire  &  intention  du  perfonnagc: 
aufll  quand  nous  faifons  quelque  chofe  pour  l'amour  de 
Dieu,  ayons  mémoire  de  luy  &  le  craignons,  &nous 
n'ofFcnfcrons  point.  Ainfi  comme  (i  ie  veulx  faire  vne 
mefchante  chofc,ie  ne  la  feray  iamais  deuant  mon  père, 
àcaufedelacrainéleouamour  que  i'ay  en  luy:  auffia- 
yôs  amourSc  crainute  en  Dieu,&  nous  n'ofFcnferons  ia- 
mais. N'eft-ce  pas  grande  pitié  que  plufieurs  biens  font 
faidsparmy  le  monde  qui  ne  prouffitentpoint  àcaufc 
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qu'ils  ne  font  pas  faiifhs  comme  il  appartient,  &  par  vnc 
bonne  intention  en  Dieu.  Si  le  Roy  nie  commande  de 
faire  quelque  chofcjie  m'y  cmploiray  à  mon  pouuoir,  &: 
feray  ioycux  qu'il  liiy  plaid  de  m'cmployer  àfon  ferui- 
ce.  Que  deuons  nous  faire  d'auatage  en  l'cuure  de  Dieu? 
nous  nous  dcuôs  elTiimer  indignes  de  luy  fcrtiir  ,  &  uous 
elmerueiller  comment  c'eft  qu'il  luy  plaift  de  prendre 

i.P^ra.  ;3.  nollrc  fcruiceàgré.  Dilousdenousauecle  Roy  Manaf- 
fcs  qui  difoic  en  Ion  oraifon  que  Dieu  auoit  fauué  vn  pe 
cheur  indigne  de  tous  biens,  Se  qu'il  n'auoit  gaignc  que 
lacorde.EtScigneur  Dieu  vous  fauuerez  vn  pauurepe- 
,  f|r  cheur  quand  vous  me  fauuerez  par  lequel  vous  ferez 

Joué.  Il  fault  donc  bien  faire  tant  deuant  Dieu  pour  fon 
honneur,  que  dcuantle  prochain  pour  fon  édification. 

i.Cor.^.  Sic  currite.  Et  comment  courez  vous  ?  SainctPaul  refpôd: 
NoncjKafi  tn  i)uertt4m.  le  fçay  bien  ou  ie  cours,  car  ma 
courcc  tend  à  vnbien  éternel.  Tour  mon  dellrc'cfl  de 
complaire  à  Dieu,  non  pas  aux  hommes  fînon  entant 
que  Dieu  y  eilloué  &  magnifie.  Et  fie  omnibus  omm  a  fa- 
^/«<7m/»  .  Si  ie  m'adapte  à  vous  ,  c'eft  pour  vous  fauuer. 
Nam  infirma  Infir/nudfaÛuififm.lc  m'accômode  à  vn  cha- 
cun Quand  ie  fuis  auec  ceulx  qui  n'ont  point  de  loy,  qui 
viueot  fans  loy  ,  ie  m'accômode  &  fais  comme  eulx  ,  & 
comme  fi  ie  n'auois  point  de  loy,&  neâtraoins  ie  ne  fuis 
pas  fis  loy, c'eft  à  dire  i'vfe  de  la  manière  des  gétils  quad 
ie  fuis  auec  eulx  ,  &  mange  de  toutes  viandes.  Et  quand 
ie  fuis  auec  les  Iuifs,ie  fais  comme  les  luifspourgaigucr 
tout  en  Dieu,&  attirer  vn  chacun  à  falut.  Voila  vn  chre- 
ftien  que  Salnch  Paul ,  c'eft  noftre  exemple  &  miroer ,  & 
fault  qu'vn  chacun  f  accommode  àfon  prochain  pour  le 

Rom.l^.  gaigncr  en  Dieu  .  y^uufquijque pLtceat  proximo  Jho  in  bo- 
nurn ad adijicatiijnem.  W^mûiow^  nous  doncques,&  ne 
cKerchôs  point  noftre  authoritc. Le  pauure  qui  eft  timi- 
de, quand  il  voit  vn  homme  d'nuthoritc  ,  il  crain A  ,  car 
l'authorité  &:  richeiTes  de  ce  monficur, rendent  le  pauure 
timide  ,  &  n'ofc  parler  à  luy  pour  luy  dire  fa  ncceffité. 
Saind  Paul  ne  tédoit  qu'à  Dieu,  &  fe  rcndoit  familier  à 
vn  chacun  pour  le gaigner  à  Dieu.  L'homme  eft  heu- 
reux, quand  en  tout  ce  qu'il  faid&ditilnc  tend  qu'à 

Dieu 
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Dieu.  îe  ne  cîis pas  que  vous  pensiez  toufiours  acftuclle- 
mencde  Dieu,  mi<îisque  vollre  inrentioD  y  foic^c'eft  af- 
fez-.Rcgaidez  vn  cuure  qui  defoy  cil  indiffèrent  ,  com- 
me de  faire  le  mclnagc,  celadefoy  n'cft  bo  ny  mnuuais. 
Etneaaimoins  qui  réfère  cela  à  Dieu,&  lefaid:  àTinié- 
tiondeDicu.ileft  méritoire  de  vie  éternelle.  Et  pourtât  , 

dit  fainéf  Paul:  Qt^ùquid  facitu  in  veiio,aut  in  opère  9tnriia  *- *^'-//'  ?•    , 
ifi  voiy.irie  Dotniui nojtri  facite.  II  ditapres.  Sic  ihrro  non^^     ^^*"'^* 
t]Uafi  jicrem  -verherans  :  fie  ctirro  noiJ  Gjnaji  in  in,-ertiim  .  No- 
ftrç  vie  c'efl  vnc  courfe,  c'eft  à  dire,eft  en  côtinuel  exer- 
cice de  Dieu  ,  6c  auffi  vue  continuelle  bataille  ,  comipc 
dit  lob.  AJiiitia  ijî  y'ttaho.rtinif  (uper  terram  .  Nous  fom- 
mesaiTaillis  de  toutes  pars,  de  la  chair,  du  monde  ,  &  da 
diable.  £t  Dieu  regarde  comment  c'eftque  nous  batail- 
lons &  refi  fions  à  ivoz  ennemis.  Saind:  fflicnnc  difoic 
comme  on  le  lapidcit .  P'^ideo  c.dos  apertos^^  hfum  fiante 
a  dextrtf  D.f/.Ic  voy  Icfus  toutdioi(îlà  ladextre  de  Dieu 
pour  m'ayder  ,  5:  donner  le  pris.  Saincft  Ambroife  dit  de 
raind  Anihoine  qu'il  dilbit  à  Dieu  après  fa  tentation,  o 
bone  lejn,ybieY,ti^Vy  cflois,car  tu  n'eulfes  pas  farmcté  la 
tentation  ,Ti  ie  n  V  eufTe  elle  pour  te  defcndrejmais  aucc 
mon  aide  ie  t'ny  voulu  laifler  batailler. Quand  on  a  de  la 
tentation  ,  c'eit  ligne  que  Dieu  )  ell,  comme  dit  noRre 
Seigneur  parle  plalmirte.C».'w  ipfo  Jim  in  tnifUticne^rri-' 
piam  eutn^(!^ gLûrifiiAboei'.m.W  nous  faulc  dôccucs  batail- 
ler &  gaigner  paradis  à  la  poincflc  de  l'efpcejCar  il  y  faulc 
entrer  par  force,  en  furmontant  foymcfme  ,  le  diable  tsc 
le  monde,  comme  dit  noltre  Seigneur  lelus  Chrifl:,^.^  /ifatih  ii. 
diehtiâ  loAnnis  BaptifiiCrc'j^nuin  ca:lorum'vi/ii p.uitur,  ^  -i//;- 
/(?«r/rrt/7/<7t///M«'.EtI'£ghfc  nous  propofc  méfie ur  S.Paul  j  Corin.o^ 
pour  capitaine  de  la  bataille  qui  dit.  Sic  pugno  ^  non  (juafi 
<ièrew  Tfr/>erd/*5  :  le  bataille,  mais  ie  ne  frappe  point  l'air,  -  r^rin  9. 
c'eft  à  dire, ie  ne  perds  pomt  temps  ,  car  iefuimonte  mô 
cnnemy,  &  comment?  Cajii/ro  corptts  wihw^^  niferuitute 
fredtgo.  Voylavne  terrible  fcntencequi  nous  doit  bien 
efpouuenter  confîderc  que  combien  que  tous  Ces  péchez 
luyfuffent  remis  en  forte  qu'il  eftoit  le  grand  mignon 
de  Dieu, le  vaifTcau  d'clediô:  ncanimoins  il  chaftie  fon 
corps,  combien  qu'il  ne  luyfuftpas  denecciTuc.  Mais 
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tout  ce  qu'il  fiifoit  c'cftoic  pour  noftrc  proufïîtJI  cnda- 
Coloff  I  ^^^^  doncqucs  pourvu  autreîouy.Il  diz:^dimpleu  ea  quéc 
dejitnt  f)afiii  ml  '  hrijii  in  corpore  tnco^pro  covpore  Cbnfii  qi'cd 
e{tecclcf:a.Çlviyi\  ce  à  dire  cela-Icfus  Chrift  aildelaiÀc  à 
faire  cjucljue  chofc  pour  noOie  falur,veu  que  S. Paul  dit 
^  qu'il  par.ichcue  en  Ion  corps  le  reite  delà  pallion  dele- 

fu'î  Cl  rid-Nenny  no  ,  mais  il  veult  endurer  en  Tes  mem- 
bres(qui  font  les  faui^fiis jles  reliques  de  fa  pafllon.Et  Ic- 
fus  Chrifl  n'auoit  pis  encores  enduré  en  S.  Paul ,  lequel 
endure  en  challiâcfon  corps.  Il  domtc  la  chair  par  abfti- 
ncce.Et  pour  g_  endure  il î^tp  corpore  Cb)-/y?i,pour  le  corps 
de  lelus  Chrifb  qui  eft  l'Eglifc  .  Il  trauailloit  fouuét  iour 
&  nui'fljil  tnouroit  de  faim, de  foif,&  faifoit  fcmblablcs 
choies.  Voyla  qu'ont  les  fcruiieius  de  Dieu  qui  endurét 
tout  patiémcc.Ét  quâd  nous  enduros  ,  nous  deuons  plus 
remercier  Dieu  en  aducrfiué,quc  non  pas  en  profperitc: 
car  nous  ne  fommes  pas  dignes  d'endurer  pour  luy  ,  er^^o 
I.cor.p.  cor-^is  m(~t  in  feruitutew  redigo.  L'hôme  eft  fcrf  quand  il  fc 
rend  fubicift  à  fa  pnflîon,car  c'ell  grande  fcruicude  q  ce- 
lle là  mais  celuy  eft:  franc  &  libre  qui  n'obcift  point  à  fa 
fenrualité,&:  neferc  qu'à 'efus  Cluift.Et  par  ce  moyé  le 
corps  la:chair,rerc  à  l'efprit.ce  n'cfl  pas  raifcn  q  la  fcmc 
domine  fur  l'home,  la  femme  c'eft  noihe  chair  qui  doit 
eflic  fubieL>e,&  obéir  à  l'cfpric.Voyla  ce  que  du  S. Paul, - 
qu'il  rend  Ion  corps  lubiecl:  à  foy  .  Mais  pourquoy  dit  il 
cclarll  relpond,  >  e  cutn  alUi  pndt  aueiiw^ipje  reprûbti<  effi- 
ii-ir.\\  fcmble  que  S.Paul  merte  les  gens  en  peinc:n'cftoit 
Rom.i.  il  pasaffeurédefon  falut  î  Ildit  :  Ccif.*</wm  ,  juldneque 
niors  :  eqtte  yitjf:'eaue  alia'ta  cre^itnra  pot«r:t  nosjeparatea 
charitate  chr'jt'.  Rien  ne  le  peu!t  feparer  de  la  charité  de 
noftre  Seigneur:  &  parainfi  il  ne  met  pas  les  gés  en  pei- 
ne ny  en  doubtc  .  Il  dit  fouuent  pluiîcurs  chofcsen  fes 
Epilires,nô  pas  en  fa  perfonne,mais  en  la  noflrc.  Il  dit, 

I.C.  r.4.         £ro  transpg::r4Lnii  t  me  f^  .^^'>a..  Saincl  Paul  nOUS  veulc 

A'Djr»^  6j- mon'trer  que  noftrc  cours  &  noilre  bataille  doit  cflrc 

tailUdoit  c-  en  efperance  ,  en  toutes  bonnes  euures  .  !]  faultauoir  ef- 

jlre  en  efpe-  perâce  en  Dieu, 5:  de  noftre  part  craindre  que  ne  foyons 

tance.  reprouuez  le  prcfche  qu'il f^ulc  ieufner,&  qu'il  ne  faulc 

fuyure  fcs  afîdiôs  5c  f  aâiôs ,  &  neantmoins  ic  fais  tout 
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îe  corrairc.  Voyla  qui  me  rcprouue  à  caufe  q  ie  ne  crains 
point  Dieu.IIfault  châîlicr  Ton  corps^côme  S. Paul, &  ne 
point  courir  CD  vain,ny  battre  l'air,commc  fi  le  prédica- 
teur prcfchc  pour  vaine  glûire,.S<:c.S,Pjul  dit  bien, Cd/?/- 
;^'j,8i  nô  pas  t>cfiV/'i, mais  ie  chaJlie  &  mortifie  mon  corps. 
Ilfault  fans  mcfure  aimer  Dieu,  mais  il  fault  parmefurc 
c^aftiernoftrc  corps ,  comme  fjjcl:  le  pcrequi  ne  tue  pas 
Ton  eiifanc  en  le  chaftiant  .  Et  nous  nous  damnons  pour 
complaire  ànoftre  chair ,  cômc  Adam  a  côpleu  à  Eue,  il 
faiikdonc  chaftier  noftre  corps  ,  que  ne  foyons  damnez 
après  auoirprefché  aux  autres ,  car  pour  auoir  prcfcbé, 
ou  n'en  fera  pas  moins  damnéjComme  dira  noftre  Sei- 
gneur au  iour  du  iu2,^m et.  D  jmi ne  iij  nomine  tno propheta-  Afatth.j, 
tiimm.  No  no'ti  yoSjOifcediîe  a  me  operarù  inicjuitatis.  La  vie 
des  prélats  doit  différer  de  la  vie  des  fubicds  ,  comme  le 
berger  crt  eminent  pardeffiisfcs  brebis  &beftes.Nous 
deurions  emflamber  les  cueurs  des  autres  en  l'amour  de 
Dieu, mais  noilre  mefchaie  vie  diminue  leur  deuotion. 
Celuy  qui  ne  prefcbe  point  n'en  fera  pas  moins  fauuc. 
^t  celuy  qui  prefcbe  n'en  feraauffi  pas  moins  damne, 
fîTa  vie  n'cfl  conforme  àfaparoile.  (j^prxdicxs  nonfu^  jfom.zl 
randum^f'^raris.  Fault  cncorcs  noter.  CaJii<ro  ccrpHi  meuw,  i.cor.9, 
C^f.  Par  cela  nous  eft  dcmonftrée  la  vigilance  que  nous 
deuons  auoir  en  ce  m  onde  J-^i^iUte  (^  orate.  Saincft  leha  M^rf.14. 
ChryfoHiome  dit,  que  deux  chofes  font  neceffaires  cl  S.lehachry 
noflrc  f.duc,c'cfl:  à  dj'auoir  .  Serularinm  rertim  rontempius^  foflome» 
fjr  ii"Zii  yi'rilanti\t.  Il  fault  auoir  vn  conremncment  des 
chofes  temporelles  ,  &:  roufiours  veiller  &  fe  tenir  en  la 
grâce  de  Dieu  ,  il  y  fault  toufîours  eflrc  vigilant ,  &  ia- 
mais  parciïeux.  Sainte  Paul  eftoit  bien  parfai^H:,  &  qua/î 
confommé  en  la  grâce  de  Dieu  lequel  defîre  d'eflreana-  n 
thème /To  fMtr//>f«i/?f?<»J«r<ti*jje^/.  Il  defroit  eftrepriué 
delà  vifîon  de  Dieu  (fans  ofFcnfe)  &  que  fcs  frères,  c'cft 
à  dire  les  luifs  n'offenfaHcnt  point  DÏcu.Et  neammoins  i.cor.9. 
il  dit,  CJ  fli^o  {orl'tts  metirie  rtproius  ejfidar.  Il  môftre  que 
nous  deuons  eflre  vigilans.  Apres  il  monftre  que  ne 
nous  deuons  trop  fier  aux  grâces  que  Dieu  nous  don- 
ne ,  fi  nous  ne  les  mettons  en  cuure .  La  grâce  de  Dieu 
ne  nous  fcruira  de  rien  pour  aller  en  paradis/i  nous  n'en 
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vfonsbiê.llDOUsmôftrcccIaàrcxeplc  des  luifsdifant, 

l.Cortn.lO.  f^olj  enim  yos  i^norurt  fratre s  y  quoniam  patres  nofiri  vmnes 
fub  nubefuLTÙty^  omnes  mare  tranficrï'it,((;'  omnes  in  Aloyfe 
bapthatt  funt  $n  ntthe  ,  ^  in  mari  .  Ne  VOUS  confiez  point 
trop  en  b  grâce  de  Dieu,  tenez  ce  que  vous  aucz,(]u'va 
autre  ne  préne  voilre  couronne. Aucunesfois  qu'vn  ho- 
me a  vn, ou  plufieurs  de  Tes  membres  qui  Juy  font  inu- 
lesàcaufequ'il  ne  T'en  aide  poinr, ils  neluy  ferucnt  non 
plus  que  f'il  n'en  auoit  point.  Au{Iî,(ï  vous  auez  vne  gra 
ce  de  Dieu,&  vous  n'en  vlez  point  bié.elle  vo'  ell  inuti- 
*■  iç.'^ene  cjuod  habes  yt  }ntiio  accifiat  coronam  tHam^Comc  no 

ftre  Seigneur  a  faic'lcnuers  les  luifs,  ce  qu'il  leur  auoic 
bien  prédit  dïlânti^yfcretura  ■\'obis  re^Hum  Dei\  ^  da- 
biu:r  <7iuti  facitr.ii  fcu(\w  emx.Noz  percs  ancicns  ont  tous 
cftéfoubslanuéequi  deiour  les  gardoit  de  l'ardeur  du 
SoIeil,&  de  nuicl  elle  leur  cfdairoit.  Ils  ont  tous  mangé 
vne  tDefme  viande, &  beu  vn  mefmcbruuage o"ei^/jo»/» 

I»C£>r.IO.       piu7ihti4  eoru7?i  bene^iUcilii  tjl  Deo,  NtiVi prcjiruti fu}it  in  de- 

/cr/P.Tant  plus  l'hômc  reçoit  de  graces,t5t  plus  il  eil  te- 
nu &  obligé.  Les  enfas  d'Ifrael  ont  tous  psffé  la  nr.cr  rou 
ge,&' leurs  ennemis  ontcfté  fubmcrgez.Voyla  vne  giace 
que  D:eu  leur  faicl.Ils  ont  tous  mangé  de  la  msnne  par 
rc.'p.ice  de  quarante  ans,  &  beu  de  l'eau  qui  fortoîi  delà 
laco.i.  pierre  :  l^etr^antem  trat  Cmijitc:.  Et  ils  ont  abulé  de  tou- 
tes ces  grâces. Parquoy  Dieu  n'a  poinr  prins  plailii  en  la 
plus  grande  partie  d'eulx  .  Il  ne  le  fjult  doncq'  pas  trop 
fier  aux  grâces  de  Dieu  .  Vous  direz  ie  fuis  chreftic,  cela 
Dc  vous  prouffitcraiînôà  plus  grâd  comb'e  dedanation 
fi  Tousneviuezcôraeil  appartiétàvn  bon  cbreihen.  Ce 
que  les  luifs  pafTercnt  la  mer  rouge ,  c'eiloit  vne  figure 
denodre  bnprefmc  :  rnais  pour  élire  baptifé,  on  n'en  eft 
p  pjs  plus  ag^reable  à  Dieu  ,  qui  ne  faid  l'cuurc  d'vn  boa 

ch r'efticn  '.l^ja  ^ïd,  s  (ïi>e  cperibus  rnortua  eft .  Et  monfieur 
làindl  Paul  diftaux  Imh.CîrcudÇio  (juidetr.  prooeit  (î  îeo-cm 
objer:.ts.Lz  circoncihon  fpirituelle  c'efl  lebaptcfme,&  il 
ne  prouffirc  pas  qui  nefai(fli'euured*vn  chrefticn,cômc 
dit  fainifl  Pierre:. ►:'«//»>  erat  -viam  -veritattf  non  cffrnoj'cere^ 
quampcfl-  a<^nitam  rétro  coiiuerti.  Et  par  ainfi  il  fa ul t  rc- 
cognoiftrc  la  grâce  dcDicu,  &  Te  tenir  foubs  fa  main. 
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Entre  nous  chrc{liens,nous  participons  tous  en  mcfmes 

facremens ,  mais  la  plus  parc  de  nous  n'eCt  pas  aggreablc 

à  Dieu  :  il  ne  C'y  complai'd  point  coaime  il  elt  efcripc  en 

rApocalyfe  .  Nomef>  hahe^  cjitbd  vitfxs  ^  mortnui  ei,car  tu 

es  feulement  chrétien  de  nom, &  non  pasd'euures.No-^^'^''^*^' 

ftre  Seigneur  donne  à  tons  fa  grâce  mais  peu  font  qui  en 

vfentbien,&  qui  la  recognoilFcnr.Tant  plusi'ay  degra* 

ces, tant  plus  ie  dois  recognoiflre  Dieu.  Le  chreflien  qui 

vit  mal, il  pèche  plus  griefuement  que  l'infîdele  ,  car  il  a 

rcceu  plus  de  grâces  de  Dieu  .  Or  il  en  faulc  doncques  îi 

bien  vfer  5c  fi  bien  couru- que  Ion  puifTe  auoir  le  pris  de 

la  vie  éternelle,  5c  fe  tenir  toulîours  fur  Tes  gardes  de 

peur  de  le  perdre.  Beai^  hnno  .juiftinfier  ej}  piuiuiti.Nous  Prouerl.iZ, 

prierons  Dieu  qu'il  luy  plaife  nou-s  dôner  ù  grâce  en  ce 

mode  ,  &  la  ft  bien  garder  qu'elle  nous  conduilc  à  vie  e- 

ternellc.:^/»t;«. 


Autre  fermon pour  le  dimenche 
de  Ufeptu.igefime. 


ITe  /ç;  yoi  in  yineam  meam.Lc  fondcméc  de  toutes bo-  Mdtth.  l6l 
nés  euures,  c'eftla  grâce  de  Dieu  ,  &rori,ginede  la 
grâce  de  Dieu  c'eft  fon  bon  plaifir.  L'homme  ne  peulc 
bien  faire  fans  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  la  donne  à  qui  Kiy 
plaid  fans  faire  tort  à  perfonne.car  il  n'eit  tenu  à  aucun. 
Et  pourcePil  dône  fagraceàquelqu*vn,c'ellde  fon  bon 
plaidr.  Il  dit  que  fans  luy  on  ne  pourroit  rien  bien  faire. 
Sine  mCy/d  ej},  finegratia  mea  ,  nihîlpotejïisfaceïe  ,  (^  jîcwt  j^^^  j-^ 
palmei  no  potefi  ferre  frufltî  m  fi  maferit  in  -vite^fic  tfec  nos  ni(l 
in  me  manferittuN ons  ne  fçaurions  frucfliScr,  fans  la  gla- 
ce de  Dieu,  nous  ne  fommes  pas  fufùfans  de  nous  corne 
de  nous  de  bien  faire,  mais  ce  que  nous  fommes, c'cll  de 
la  grâce  de  Dieu, comme  dit  faind  Paul.  Nonf^trnri4fitf(i- 
cienteiexnobiscjuafi  ex  nobti  y  fedfuffîcientia  liolha  ex   Deo    '        '^' 
ejL  En  faind  Paul  dit  de  foy  qu'il  n'cll  rien, 5c  que  tout  le 
bien  qu'il  a  viét  &  procède  de  la  gr2.ce  &  bonté  de  Dieu. 
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Et  Cl  vous  demandez  d'où  vient  la  grâce  de  Dicuîll  faulc 
noter  que  c'ell  de  Ton  bon  plaifir  fans  faire  tort  à  perfon- 
nc.Et  tûut  cccy  nous  cil  dcmonllrc  en  l'Euâgile du  iour- 
Hiatt. 10.  ^'^^^y  ^^i  '^^^  •  ^^'f*^-e  ejt  re^oû  CàLrr»  homiui  patrifainilt.ts 
qui  exiit  •^iriino  mane  condarere  operxrios  in  iPineâ  Çi*îi  .  lefuS 
Chrift  dit  par  vnc  parabole,  que  le  Royaume  des  ciculx 
cil  fcmblableàvn  perc  de  famille,  lequel  a  loué  &  con- 
duit fcs  ouuricrs  pour  aller  befon<iner  eu  fa  vicrne.  Ccft 
home  icy  c'eft  Dieu  le  créateur  qai  eft  coparé  au  pcre  de 
famille  ,  à  caufe  du  foing  qu'il  a  de  fes  créatures  ,  car  va 

F/4/.  144.  cîjjcun  f'attend  à\\iy. Oi  ^tU  ^m.iiït  in  te-  fpcat  Domine,  ^ 
tuàxs  illii  ejca  m  tempore. D'icu  nourri'l  toute  fifamille:il 
a  fomg  des  hommes  5:  des  bclla. Cura  eif  illi de  omnibiHy 
mais  fpecialemctil  a  foingdc  fa  famille  qui  e(l  l'h-glife, 

fleur. ^.  Jaquclle  ell  comme  vne  m.uCon,cif4£  do/ma Çumm  >ios. Et  le 
père  qui  a  la  prouidence  de  ceile  mai  fon  ,  c'eit  Dieu  qui 
nous  aime  tant  qu'il  nous  nourrift;  delà  precicufc  chair 
5:  fangde  fon  fils  biéaimc.Il  nous  nourri fl.  à  fa  table,  Sc 
pouruoit  de  toutes  autres  chofcs  qui  font  neceffaircsa 
vnemaifon.  Nous  auons  fon  aide  pourrefiller  contre  le 
njonde  ,  le  diable ,  &.  la  chair,  &  fcs  bonnes  infpirations 
pour  faire  des  biens  ,  &  des  bonnes  euures.Parciilcmenc 

^  les  facremcns  qui  font  en  remède  co:re  les  pcchez.  Voy- 

la  comment  il  eft  appelle  père  de  famille  ,  il  eftauffi  ap- 
pelle homme  ,  car  lia  pitié  ^c  compaiTion  de  nous,  il 
tend  plus  à  mifcricordc  qu'à  rigueur.  L'homme  de  fa 
nature  ellphismifericordieux  ,  qu'il  n'eft  rude  &  ligou- 
reux.  Et  combien  que  nous  n'entendions  pas  toufiours 
ccflc  grande  prouidence  Se  bonié  de  Dieu  dont  il  vfc 
cnuersnous,  neaiumoins  nous  deuons  tbufiours  efti- 
nier  qu'il  taicl  tout  pour  le  micuï.Ainfî  qn'vn  bon  pcre 

j  de  famille  faicl  &  pourchaiTcle  prouffit  &' commodité 

de  fcs  enfans ,  combien  que  les  cnfans  ne  rcntcndét  pas 
roulîourSjCar  ils  peuucnt  eftre  mal  ordonnez:  auffi  nous 
à  caufc  que  no  is  voulons  iuger  félon  l'œil  de  la  chair, & 
non  pas  fcion  fcfprit .  Et  en  lUgcant  ainfi  nous  ne  com- 
prenons pas  bien  les  faiclsde  Dicumais  f\  nous  en  vou- 
lons bien  iuger  ,  ce  fera  par  la  foy  qui  eft  la  rcigie  pour 
bien  lugcr  des  faufts  de  Dieu,  comme  fccildc  la  chair 
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cfl  la  conduite  des  faicfts  du  monde,  il  ne  fault  doncqucs 
i.imais  murmurer ,  mais  croire  &•  eftre  cerrain  que  tout 
ce  que  Dieu faideft  bleu  faid,  combien  que  nous  ne 
1  entendions  point.  Jfv/Vfer^o /)>7mo  mr.ne  coi.dHctm  opéra-  Matth  id 
ri  'S  in  yineamfnam-  L'iir»ëde  Dieu  ,  fïi^nific  J'cuurc  de 
Dieu  extérieure  qu'il  faidenuers  l'home,  car  il  ne  pculc 
lortir  de  roy-mefme.£ti'opcration,/<i^e>tr^,iîgniHc  l'if- 
fuëdeDicu.  Comme  ilm  aappeilc  Chreftien  :  &  ceitc 
appellation  eft  dite  ilTuë.  lia  prins  &  loué  des  ouuriers. 
Ccfte  condudion  ,  c'eft  rcfperancedu  falaiie  que  nous 
prétendons  auoir  pour  le  labeur  de  Tobieruacion  des 
commandemens  de  Dieu,  comme  ieloue  vn  homme 
pour  labourer  pour  moy  en  intention  de  le  payer  èi  fa- 
larier  de  fon  hbeur.  Et  Dieu  nous  donne  cfperancc  que 
nous  ferons  bien  falariez  '6i  rémunérez, fi  nous  le  feiuôs 
en  la  charge  &  côdition  qu'il  nous  a  appelez. Dauid  dit; 
Inclinauicormeum  ad  fn'  iendM  iuTiificatpnnes  tttM  profiter  PfaLlxS, 
retrtbutionem.  le  me  fuis  adonné  à  labourer  à  voftre  vi- 
gne en  efpcrance  d'eftre.remunerc  .  Et  quels  gens  loue 
iU  operarios.  Il  vcult  que  vous  faciez  la  charge  que  vous 
auez.  Il  n'eft  pas  pofTibled'eftrefauué  pat  le  labeur  & 
cuured'autruy  ,  qui  ne  laboure  foymefme,  cependant 
qu'on  a  le  temps. Les  peti<;  enfans  font  fauuez  par  l'euurc 
d'autroy  ,  c'eft  à  dire  par  le  mente  &  par  Icuure  delà 
mort  &  paflîon  de  noltre  fcigncur  Iclus  Chii(l,fans 
leurs  euures,quât  après  le  Baptefme  ils  meurent .  Mais 
ceîuy  qui  a  vfagc  de  raifon  ,  pour  pouuou  labourer  ,  A- 
uant  qued'auoir  vfage  de  raifon  pour  pouuoir  labou- 
rer Dieu  veult  qu'il  laboure ,  ou  autrement  il  mourra  de 
faim.  Et  la  vie  que  ie  dois  gaigncrence  monde  par 
mon  labeur  fai»fl  en  la  grâce  de  Dieu  ,  c'cll  la  vie  éter- 
nelle. Carie  ne  puis  élire  faune  fi  icn'y  mets  du  mien, 
&  de  mon  labeur  ancc  ccluy  de  nolhe  Seigneur,  &  de  fa 
mort  &  pafîion  ,  ik  que  mon  euoic  foit  fondée  en  iccllc 
paîTion  .  Mais  comme  nous  auons  dit ,  les  pctis  enfans 
font  fauuez  fans  leur  euure  &  labeur ,  pour-ce  qu'is  ne 
font  pa.  paruenusau  temps  &  en  aage  de  pouuoir  la- 
bourer. Vous  voyez  »]ue  les  pauuresvieilles  gens  qui  ne 
pcuaét  labourer  ils  font  mis  à  l'aumofne.  Mais  ceux  qui 
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font  valides  &  pcuucnc  bien  labourer  pour  gaîgner  leur 
\ic.  Il  faille  qu'ils  labourent, ou  autrement  ils  feiont  pé- 
dus.Cc  n'efl  pas  allez^'cflre en  l'Eglilc  Je  Dicu,d'cltrc 
Chrcftien  &  auoir  la  foy,li  tu  n'as  aufli  charité, car  Dieu 
veukque  tugaigncs  ta  vie.  Et  commet  la  gaigneray-icî 
exerce  toy  carobfcruatiô  de  re^iCvomandemés,en  la-vo- 
cation  q  tu  es  appelé- Et  en  faifani  cela  tu  feras  fa uué, car 
elle  nevault  ricn,&  ne  peut  luttire  fans  le?  boncs  euurcs. 
Notez  que  nollre  Seigneur  nous  a  prias  en  Ton  fera'.cc 
quand  nous  ne  fçauions  rien, Se  puis  il  nous  a  npprinscc 
que  nous  deuons  faire  pour  efcrc  fauuez.  M  li s  quels  ga- 
ges &  rccompcnfedône  il  à  fes  fv.'ruiteurs?Nous  ledirôs 
après  auoir  demadé  la  grâce  du  fainct  Efprit.par  l'inter- 
ccflion  de  la  vierge  Marie  mère  de  Dieu, en  difanc  deuo 
yt4t*],  ,  rN  temenc.  t>4«e  /U  aria. &  elle  ^  yos  in-vineammeam.^c. 
Vous  Içauez  bien  que  Dieu  par  fa  grâce  nous  û  appeliez 
pour  élire  de  fa  famille.  Il  nous  a  mis  en  fa  vign^  pour 
iabourer.  Une  fjultdonques  point  eftie  oyfîfs.  Ilveulc 
quechacu!!  laboure, qui  peult,  &r  qui  ne  peult  labourer, 
il  ellcxcafé.M3iscc*luy  qui  peult  labourer,  ileil  damné 
f'il  ne  laboure.  Dieu  a  dit  que  l'hôrne  mâgera  Ton  pain  à 
Gen,  3.  la  fueur  &  labeur  de  fon  corps:  Infudore  yultui  tui  ye'ieris 

pane  ttio  Le  pain  pour  lequel  il  nous  fault  labourer, &au- 
quel  confiée  no(lre  vie,c'ell:Iefus  Ciirill  noftre  fauucur 
qui  e II  le  pain, duquel  vn  chacun  elt  repeu.  Car  toute  U 
félicité  des  laincfts  de  paradis, c'eft  veoir  Dieu,  fa  diuini- 
té,cognoi(lre  Dieu, &i  con tem pler  T humanité  de  nodre 
Seigneur,  qui  elllepain  qu'il  nous  fault  gaigncr,  ouau- 
tremét  nous  ne  pourrons  paruenir  à  la  béatitude  q  nous 
pretcJôs.  Ce  père  de  famille, c'efl  à  fçauoir  Dieu,acoD- 
uenu  auec  les  ouuriers  pour  vn  denier  iournal.  Il  afaici: 
marché  &  paél  de  ce  q  les  ouuriers  doiuct  gaigner.Et  ce 
marché  c'elld'vn  denier. II  vous  femblera  paraduenture 
que  c'eft  biépeud'vn  denier. C'efl  all'ezcar  il  vous  fiulc 
roter  la  conuétion  du  denier  iournal:  c'efl  ce  qui  eil  cf- 
fLf^n',  Tn  crir  en  l'EuaL'ile:  ^t  -vi'  acf  yitam  in'rri'JL  Cerna  mandata.  Si 
tu  veux  eurc  lauuc  il  fault  que  tugardeslescommandc- 
mcsde  Dieu, que  tu  les  mett.-s  en  exécution.  ^1  ic  ne  la- 
boure en  la  vigne,ic  ne  puis  loyalemét  demander  Iç  de- 
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nier  iournal  qui  eftla  béatitude  5c  félicité  éternelle  .  Il 
fault  labourer  en  ce  môJe  en  gardât  les  côm âdemens  de 
Dieu,  qui  veulr  auoir  à  la  fin  de  les  iours  le  denier  iour- 
nal,  U  béatitude  &  fenciié  perpétuelle.    Et  en  ce  fadant 
nous  pourrons  dire  à  Dieu.  Seigneur  Dieu  l'ay  faid  en 
voiheefperance  ce  que  vous  m'auezcômandé.Et  poorr* 
tât  ic  vousTominede  voflre parole  ,  qu'il  vous  plaife  me 
douer  ce  que  par  vo'ire  grâce  vous  m'auez  promis.  Me- 
tno>-ejh>v:riiPii*iJcrttoîuOjini-ji*omihifpemdedl'FH.  l'av  Cil  '  J^^»  ^^•' 
plulk'iirs  trauauXjpeines  &  empefchemens  en  labourant 
&  gardât  voz  faincti  c6in.iniemes,mais  voftre  efperace 
m'a  touuoursaidé  &  c6io\éyf-/£cfpe$  tuaconfoiita  efiwe. 
Ceux  qui  oyent  la  parole  de  Dieu  ne  ferôt  point  fauuez 
f'ils  ne  !  j  mettent  en  exécution.  Voila  la  côucntion  que 
Dieu  afai-lauec  nous.  Il  ell  véritable,  il  tient  fa  parole 
&  promefTc  &  ne  tiendra  qu'à  nous  lî  nousnefommes 
fauuez.  lifauit  noter  que  le  marché  ,  &  la  promelîe  que 
Dieu  nous  fai'ft  du  denier  iournal ,  procède  de  fa  pure 
grâce  .  Car  il  n'a  que  f^ire  de  nous,ny  de  toutes  noz  eu- 
urcs ,  car  elles  ne  Içiuroicnt  augmenter  ny  diminuer  la 
bonté  de  Dieu  ny  fa  gloire. Car  ilcft  bon,&gloricuxin- 
finiemenr,&  n'a  que  faire, &  ne  dépend  deperfonne.  Ec 
par  .lind  le  marché  qu'il  a  faiftauec  nous  ne  procède  pas 
d'indigence  qui  puilfe  dire  en  luy,car  il  eft  fuffifammec 
plein, Si  n'a  que  faire  d'aucun, mais  par  fa  bonté  feule,  il 
a  faictcepaétôc  conuention  auccnous  Par  indigécequi 
cft  en  nous ,  nous  conuenons  les  vns  aucc  Jes  autres  ,  & 
Ivn  eft  plus  riche  que  l'autre  ,p3rqnoynousfcnions  des 
,  conuenances  &  marchez  les  vns  aucc  les  autres.  Mais  la 
-^conuention  que  Dieu  nous  a  faift  ne  vient  poiut  de  ne- 
j  celfué  &  affaire  qu'il  ait  de  nous,  mais  de  la  pure  bonté 
'^&  volonté.  Car  fcs  délices  &  plaifirs  font  d'eftreaucc 
nous:  Vtlici^  me£  funt  efj'e  cumjiiii^  hominum.  Et  pour- ce  Prou. t. 
il  eft  appelé  Emanuel,  id  e;},nobif(u  Deta^  c'eft  à  dire  que 
Dieu  cft  auecques  nous. Et  c'eft  aSn  de  monftrer  Icsgrâ 
'  des  grâces  qu'il  faid  aux  hommes. Et  fil  rend  le  contrai- 
re il  faiil  iufticc.  C'eft  grad  chofc  que  pour  f  amour  que 
i'ay  à  quclqu'vn  ie  m'obligea  luy  àlafomme  de  cet  ou 
dcui:  cens  çfcus  par  deu^ac  deux  notaires^i^  promets  de 
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Icsluy  doncr.Combicn  que  ic  neluy  dcuois  pas  vnc  fctf- 
Ic  maille  au  par-aiiauc  :  ncantmoins  ie  fuis  obligé  à  luy 
d'iccllc  lommc,&  quand  ic  luy  paycicfais  iultice  Aufïï 
Dieu  me  faiâ:iuftice  quand  il  me  rend  fa  prometle après 
mon  labeur  en  me  donnant  paradis  :  non  pas  que  I^ieu 
Toit  oblige  à  moy,à  fa  crcature,car  il  n'y  peult  élire  î>bli 
gé,  maisàfoy  &:  à  fa  promenc.Ieluy  disr^cgneur  Djeu 
ayez  louuenancc  de  vortre  proraeflc  que  m'auczfaivfte. 
£t  en  me  baillant  paradis:  il  me  faicliuftice,  comme  die 

t,»Tim.4.  I2in(fl  Paul:  In  relicjuo  repofua  tif-  mi^n  coroitu  tiijtiti<t  auam 
reddet  mihiindie  ilU  tujius  index. La.  cor  on  e  de  iuftice  c'eft 
la  vie  éternelle  que  Dieu  donne  à  l'homme  pour  Tes  bô- 
nes  euures.  Et  neantmoins  c^ll  toujours  grâce  quand  il 
nousfauuc  :  carlcfondemcnt  de  tout  bien  viéc&  procè- 
de de  fa  grâce.  Et  pour  mon  bienfaicl  pour  mon  bon  eu- 
urejl  luy  plaift  de  medôner  la  vie  éternelle. Er  en  ce  Fai- 
fant  il  fai(fliuftice  fauorable  ,  Sinon  pas  commutaiiuc, 
laquelle  lufticc  commutaiiuc  cd  entre  les  hommes  ,  en- 
tre les  marchâdSjCar  il  fault  equalicé  entre  la  chofc  don- 
née &i  la  chofe  prinfe.  Mais  à  Dieu,  la  iullicc  qu'il  nous 
fai(fbeft  fauorablç.Et  par  ainfîDieu  démon ftrc  que  l'ho- 
me par  fes  bôncs  euures  mérite  paradis.  Etlc  fondeméc 
de  cela  c'en  h  grâce  de  Dieu:car  il  donne  à  qui  luy  plaiCt 
fansaffeclion  de  perlbnne  &  rend  à  vn  chacun  félon  ce 
qu'il  a  dclTcruyjCÔmc  dit  faind:  Paul  :  Omne-iftt/r/i  jiabi- 
musante  trihi4>/aiChriiit  yt  reftrat  vnufcjnifcjue proHt  (refUt 
itKorporefua  fine  benefiuemaU.  Vn  chacun  receura  félon 
fon  labeur.  0/>^r4  euim  fecjuuntur  fllos.  Et  ii*diftH  efi  de  ntor- 

*^^  J  tuti  fcc^mdutn  qiiodfiriptun*  efl  in  Itbri*.  Dieu  iuge  félon  cc 

""''  '  qui  ellcfcrit.  Doucques  dire  que  nous  ne  pouuôs  méri- 
ter, c'eft  errer. le  fçay  bien  que  ic  ne  puis  faire  aucû  bien 
fans  la  grâce  de  Dieu  ,  mais  l'euniefaidc  en  ccfte  grâce 
cft  meiuoire  dévie etcinelle.il  eil  efcrit  en  l'apocaiyplc. 

Onod  fancli  tmbttlabunt  cum  n<r}}0  i-t^ia  drrni  ju»t,     O  mais 

vous  direz  que  fainift  Paul  iS\v.\'oujiintiondirnétpajiiones 
huiu  temports  ad  futuram<rlouam  cju^e  re»elaintur if'  nobt^AX 
ne  dit  pas  qu'vn  bon  euure  ne  mérite  paradis:  mais  il  die 
que  les  paflions  que  nous  endurons  ne  font  pas  égales  à 
U  rcmuucration  que  nous  aurons  en  paradis,  c^a  domi- 
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nuiprivttLtt  yltra  cond/riuim^^  punit  citra  coâi^num.  Et  U 
patience  cjue  nous  auons  en  endurât  cie  bon  cueur  pour 
J'honneur  de  Dieu  eil  dignedela  vie  eternelle^à  caufecî 
noftre  euurc  eft  fondé  au  mérite  de  la  mort  Si  paflion  de 
noftre  Sejgneur  ,  car  Ton  précieux  fang  digni6e  noftre 
cuure.  Vn  voirie  d'eau  froide  dÔné  à  vn  pauure  pour  l'a- 
mour de  noftre  Seigneur  eft  digne  de  la  gloire  éternelle. 
Or  ça  ClnefliéSjDicu  a  dôcques  faiét  marché  nuec  nous 
cjue  nous  ferons  fauuez  li  nous  voulons  be(ongncr  en  fa 
vigne  enTobleruation  de  fescommandemens.  Il  faulc 
donc  labourer  qui  vculreftre  fauuc.carlafoyfansles  eu- 
uresne  fufHt  pas.  Etily  amillepaiî'agescn  la  fiindecf- 
criture  que  Dieu  a  regardé  aux  euures.  Hefpexit  dotnimn  Geit.^, 
ad^y^bcl  7J;  aà  munira  eiu^.  Et  Jamais  homme  ayant  vfa- 
gedcraifon  ne  fera  fauué  fans  fes  euures. S. Auguftin  dit.  x^h^k. 
Omtui  hoftio  cjuijux  yolûtatti  arLiter  eft^non  potejt  nouam  yi- 
ta  n  inchoareymfi  eum  priorii  -vit^  parnireat.S.Psiul  dit.Certa  I.Tim.ï. 
hohum  cert amen  fidei.  S'il  nefaloit  rie  faire  pour  eftrc  fau- 
ué ,  (înon  feulement  croire ,  pourquoy  eft-ce  que  les  be- 
noifts  Apoftrcs  &:fainds  de  paradis  culTcnt  lât  enduiéî 
Au/îî  l'cfcriture  dit.  Q^d  per  mtth.'u  tribuUtiones  oportet 
in^edi  re^rnum  cjtlorum.  Et  pourtat  il  fault  toufiours  bien 
faire  en  cotinuation  de  bonnes  euures. (2^.j  non  cjt  iuiu-  Hdr,6. 
Jius  Dfusy-vt  ohliulfcaturopens  nojhi. Y riy  eft  que  nous  de- 
uons  eftre  Ci  h  'blés  que  nous  ne  deuos  péfcr  ny  eftimer 
auoir  faiél  aucune  bône  chofe.  Voila  dôcques.  (onuentio 
fucU  cum  operuriw.  Et  pourtat  ne  foyôs  point  oy (îfs  mais 
befongnons  toufiours  en  la  vigne  de  Dieu. Noftre  texte 
dit  q  noftre  Seigneur  eft  forty  à  trois  heures, à  fix,à  neuf 
&  à  vnze,&  a  trouué  desgcsoyiifs,aufquels  il  a  du. Que 
fai^fles  vous  icy,d'eftre  oyiifs  tout  le  iour  fans  rien  faire? 
&  ils  ontrefpondu  que  nulles  auoit  conduits ,  ne  louez. 
Tant  de  pauures  gens  qui  ncfçauent  qu'il  fjult  faircllls 
peuuct  bic  duo  q  nul  les  a  louez  &  mis  en  befongne;  car 
ceux  qui  lesdoiucnt  enfcigncr,nclcfont  pns.  Î^^Jcbiftez 
poïc  vozenfas  oififs.car  oifiuccccft  lamcrçde  to'  maux 
&  péchez. Il  fault  q  le  maiftre,lc  père  &  lamcrefoict  en 
la  rnaisô  côme  vn  Eucfque,c'ell  pour  auoir  fuperintédé 
ce  fur  les  autres. Il  fault  que  le  maiftrc  ayt  fupcriniedéce 


Dimenche 

furfcsTubici^s,  &  les  cnfeigne.  L'homme  &  la  femme 
doiucntenfc!:Tner  &  monibcr  les  articles  de  Ijfoy  ,  les 
coraraan.iemsiisdc  Dieu  &  d;  noftre  merefainde  Hgli- 
fc,à  ceux  qui  ne  les  fcauenc  pas.Iln'efi:  pis  JeiFendti  en  la 
fainfle  etVfiture  d'enfeigner  les  ignoras ,  car  vn  chacaa 
doibt  cftre  foigncux  du  faluc  de  foa  prochain.  Tels  pau- 
ures  g«^ns  denieurans  au  vilage  5c  parmy  les  champs  peu- 
Matt.io.  ^*^^^  ^'"''^  ^^''"'^'  ^-"*'  '•»'$<"0'»'^<v/f.Car  leur  curi;  3cpa(tcur 
n'y  va  pas, mais  demeure  en  la  ville,  ou  en  quclcjue  grof- 
fe  maifoi»,&  ne  faicl  riea.Parquoy  ie  ne  luis  cfmerLicillé 
fî  les  parroilliens  demeurent  oïdfs,  car  leurs  padcursne 
leurmonîheoc  pa>  ibcfoaijneraa  f^rruicedc  Dieu  ÔLtn. 
fa  vigne.  Us  le  mefI5c  feuiemécde  d':ipouiller  la  laine  de 
delFus  le  dos  de  leurs  brebis  :  ils  ont  des  vicaires  lefq'Jcrls 
ils  vont  voir  pour  receuoir  argent ,  5c  pour  le  temporel 
feulement,  Se  les  vicaires  innoueron:  quelque  choie  de 
nouueau  furies  parroifTiens  à  l'appétit  Sccommâdement 
des  curez  leurs  maiflres  ,&  leur  aimeront  mieux  obcïr 
que  non  pas  à  Dicu:parquoy  ils  fe  damnét.  O  que  la  né- 
gligence ell  grande  es  fuperieurs  qui  deuroicnt  labou- 
rer les  premiers!  Et  pourtant  ne  fe  fiait  elbahirli  elle  eft 
grande  aux  infcriears  ^  fubieils.Plufieurs  fcxcuf;:ntdi- 
lans  qu'ils  ne  fcauê:  qu'ils  doiueat  faire  pour  ertre  fau- 
uez,mais  telle  cxcufeeîl  impertinente,  cai*  il  fault  noter 
que  tous  les  commâdemens  de  la  loy  font  fondez  en  lu- 
mière naturelle, comme  dit  Dauid  :  Si'^natmneil  fupemos 
lumett  yulti*s  tui  d^rnins^r^c.  Faulc  il  do^^rine  à  va  enfanc 
pour  l'apprendre  à  aimer  Dieu?  luy  feruir  ScThonnorcr, 
gcaulli  perc  &  mcre  ?  qu'il  ne  faulc  point  defcober  ne 
faire  autre  chofe  à  autruy  qu'on  ncvoufill  cftrefaifle  à 
foy-mefmcî  Fault- il  quelqu'vn  pour  cnfeigner  cela?  cer- 
tes non, car  naiure  l'enfeigne  alTez.Vray  cft  que  telle  na- 
ture peult  eftrc  perdue  en  d'iiucuns  par  trop  grade  accou 
ftumanceà  pechc  .  Etauiourd'iiuy  nousfomraes  vcnuz 
en  celle  mcfchanccté  &  erreur, que  nous  cuidons  que  vi- 
ces foyent  vertus ,  &  que  vertus  foyent  péchez  .  Quand 
c'cft  venu  au  foir  ,1e  père  de  famille  a  appelé  fon  procu- 
reur pour  payer  les  ouuriers ,  &  luy  a  dit  qu'il  euft  à  cô- 
meuccr  aux  derniers  venuz.  Le  foir  ljf;ailic  la  demande 
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dVn  chacû  de  Tcuure  qu'il  aura  faidc:  c'efl;  auflî  la  mort 
d'vn  chacun  en  particulier, ou  va  chacun  fera  iugé.Il  y  a 
vnautreiugcmient  gcneral  auquel  vn  chacun  fera  rctri- 
bué  (ieuant  &:  en  h  prcfence  de  tous  .  Et  cela  fîgnifiele 
temps  de  nui<fi:,auqucl  on  ne  pourra  plus  mcriterrmais  le 
ionr,c'efl:  le  reps  prcfent, auquel  en  peulc  mériter  &  gai- 
gncr  paradis  par  bonnes  euures  faidtes  en  lafoy  &  ea 
la  grâce  de  Dieu  .  On  a  donqucs  commencé  à  payer  les 
derniers  venuz,  &  tous  ont  eu  efgalement  chacun  vn  de- 
nicr^autant  les  derniers  que  les  premiers. Et  les  premiers 
qui  penfoient  plus  receuoir  que  les  derniers  il  en  ont 
muimiiré  ,  difans  qu'ils  auoient  porte  la  peine  &  la  cha- 
leur du  iour,i\'  qu'aux  derniers  venuz  qui  n'auoientbc- 
fongné  qu'vne  heure  ,  on  leur  dônoit  auiât  côme  à  eux. 
Ecnoftre  reigneurrefpôdant  àl'vn  d'entre  eux  luy  a  dit: 
^^  Ttuce  ucnjdcio  tibi  tniuriam.  Mon  r.my  ie  ne  te  fais  pas  ^t^tt. 19, 
de  tore  ned'iniure  en  te  payât  le  denier  dont  i'ay  côuc- 
nu  aiîcc  toy  ,  prends  ce  qui  t'appartient  &  t'en  va  .  Si  ic 
veux  donner  à  ce  dernier  venu  autant  comme  à  toy,  ic 
ne  te  fais  point  de  tort  ne  d'jniure.  Ne  m'cft  il  pas  licite 
de  faire  le  bié  q  ie  \ueil  faire?  Tô  œileft  il  mauuais  pour 
ce  que  ie  fussbon  '  Lcsvns  font  appelez  au  matinées  au- 
tres au  foir  pour  eflrc  fauuez.C'eH:  à  dire  qu'à  toute  heu 
requc  l'homme  fc  revint  d'cuoir  offcnfc  Dieu  ,  pour- 
ueu  que  cefoitdcuantla  nuid  i.  deuantlamort ,  il  fera 
fauué  .  Etc'eflceque  ditfaind  Ican  qu'il  a  veu  vnc  ci- 
té ayant  douze  portes,  c^'i/ o)-/Vi:fe;7ojt<c  rr^i ,  ^  ulAqui-  Apec. Il, 
ïone portoi  ireiy  abt^fujlïo ^crts  très,  (ç;  ah  Otcajupcrî^  très. 
Dieu  demande  à  fonferuice  gents  de  toutes  parts,  &  va 
chacun  y  eft  reccu  pourueu  qu'il  y  vienne  en  h  foy  de  la 
benoifle  trinité.  Par  orict,eft  entéduclaieuncfTederhô 
me,parMidy  fa  force,  par  Septentrion  vici]]c/îc,par  oc- 
cident l'aage  décrépit.  C'efl  à  dire  qu'en  quclauc  temps 
que  l'homme  fc  retourne  à  Dieu  ,  par  vraye  contrition, 
il  le  reçoit. Ne  dides  donc  pas  par  dcfiiance  6i  defcfpoir, 
i'ay  faict  tant  de  maux  ,  mes  péchez  font  innumerablcs, 
mais  en  foyez  marriz  &  fafchez  pour  l'amour  &  charité 
que  vous  auez  en  Dieu  auec  bon  vouloir  &  propos  déli- 
bère de  vous  amcnder,&il  vous  paidonnera,moyennaûe 
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que  vous  y  veniez  dcuaiula  mort .  Le  bon  larron  y  cfi: 
\ciui  bien  tard,  &  neantmoins  Dieu  Ta  receu.  Et  quand 
CD  fc  conucrtit  à  Dieu  il  ne  donne  point  dcrcmife  com 
xncfjKft  le  monde.  Le  pécheur  qui  eu.  contrit,  il  ne  le  le- 
uoye  pa^  iufqucs  à  demain  ,  ou  iufques  à  vne  autre  fois; 
il  n'enuoye  point  vn  de  Tes  Icruireurs  ,  de  fes  anges  dire 
qu'il  ertempcfchc,  &:  que  pour  lors  il  ne  peur  entendre  à 
luy  ,  &  qu'il  retourne  vne  autrefois  ,  iDais  à  toute  heure 
&  eu  tout  temps  il  reçoit  le  pénitent .  Jn  tju^cuvcjue  hora 
JP-yech.lS.      t::^e-r,uertt  piCfittor  orriTiiftm  intcjuiiamm  eîus  non  tefnrdaior. 

Noftre  fcigncuren  cnuoye  d'ancûs  en  fa  vigne  dezleur 
icunedc.  Et  en  cela  il  leur  faicl  vne  grande  grâce:  (Jj^nnia 
bonum  trit  viro  cun^ portauerit  twTitm  ab  acloltfientia  (ua. 
Et  faind  Paul  difoit  à  Timotlice:  Memor  eîlo  cjuld  ab  iti' 
Zphe.6,  f„ntiafucra>  literas  uofli.  Et  neintmoins  nou«;  môflrons  à 
noz  enfans  àfollaftrer,  &  à  diic  des  chan  Tons  au  lieu  de 
leur  apprendre  les  cômandcmens  de  Dieu  Se  de  l'Eglifc. 
Sain(ft  Paul  dit  :  Q»}'d  mulier  faluabiturpfrjiliorum^tnera- 
ttonem^hoc  e(ï  educationem.   Educ/ite  trgo  tlhs  in  difcipHna  ^ 

correciioneào.r.ini.  EtainûDieu  ne  refufe  perfonne  en 
quelque  temps  qu'on  vienne  .  Il  efl:  meilleur  fanscom- 
paraiTou  que  n'eft  le  perc  charnel.  Il  cmbraffc  fes  enfans 
comirc  fcift  le  pcre  de  l'enfant  prodigue  qui  Pcftoitie- 
penty.  Nous  ne  fçaurions  mieux  gaigner  Dieu  que  par 
liumiliic,5c  Dieu  cil  (i  bon  que  C\  vous^nucz bon  vouloir 
&  propos  de  vous  amender, en  diLnt,  S.'*ri^4,cîr  'bo  adpa- 
Luc  lî.  tT.rnn.eu,/,.  II  viendra  au  dcuant  de  vous,  &' vous  préoc- 
cupera. Saincl  Icnn  Chrvfjdome  demande  pourquoy 
c'cflque  Dieu  faicl  celle  dilferencc  qu'il  en  prena  d'au- 
cuns en  leur  icunelTe,  Se  les  autres  en  leur  vicillelTe.ll  re- 
fpond  qu':l  les  pi  end  quand  il  les  voie  capables; de'luy  o- 
bcïr.  Il  voiries  voiontez  des  hommes  eflre  diucrfes;&:  il 
les  prend  quand  il  voit  qu'ils  veulent  &peuuent  obeïr, 
comme  faiULl  Paul  dit  de  loy  ,  Chm; /.<rh//  et  cjia  mefc^re- 
*"'*  ^-•«♦/f  e.v  rttro  m^tris  met .  Luy  qui  perfecutoit  l'Eglife  de 

Dieu, en  telle  perfccutio  actuelle  qu'il  faifoit  côtic  Dieu, 
noftre  feigncur  l'aprius,  &:d'vnloup  rauiifant  ilcn  a 
faid  vn  aigneau.La  première  chofcque  doibt  faire  l'ho- 
me depuis  qu'il  eft  parucnu  à  \Ç3i^<^  de  raifon,c'cl\  de  co- 
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gnoiftic  Dieu.  Et  (î  ie  ne  Vay  fai(fl,ic  le  veux  faire  en  me 
conuertillant  à  Dieu,&  ccirant  de  mal  faire.  Ainfi  que  le 
médecin  eirpefche  le  flux  de  fangauant  qu'il  gariflè  la 
maladie -ainli  il  fault  cclTevdc  mal  faire  :&  puis  après 
fault  bien  faire,  &  y  continuer  iufques  àla  fin  ,  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  .  lin'y  faultpaseftreparefleux  ne 
pufillanimeSjmais  recourir  à  Dieu  qui  eft  toufiours  preft 
de  receuoir  vn  chacun  à  pénitence .  Et  iamais  pénitence 
&  î^racen'efl:  déniée  à  l'homme,  moyennant  qu'illa  de- 
mande comme  il  appartient ,  &:  qu'il  y  vienne  deuant  la 
mort.  Efaii  a  demandé  pardon  :  Scneantmoins  il  ne  l'a 
pas  eu  ,  car  il  ne  l'a  pas  demandé  ne  faid  pénitence  com- 
me il  appartient  :  Vceuitentixlocum  n0tt  tnuenityCjuaniqi*i(m  flehr^li- 
(U  iachrymt.<  incjuipffit  earn,qnia propîer  efca  rendiJ/t primU 
t/wrt/j<.<.  Il  fut  fyrooniaqueeu  vendant  faprimogenitnre. 
Et  combien  qu'il  fcift  penitéce  en  pleurât  à  chaudes  lar- 
mes,il  fut  refufé  :  car  fa  pénitence  elloitfîmulée  ,  &  non 
pas  entière,  car  clic  n'cdoitpas  pour  amour  qu'il  euft  en 
D:cu:il  pleuroit  fculemét  des  yeux  corporels.  ludasauf- 
fî  fcifl  pénitence, car  fon  pcché  luy  defplaifoit,  mais  non 
pa*;  en  efperance  de  Dieu  &:  de  faluation.  L'amour  de 
Dieu  ne  le  mcnoit  point  à  pénitence  mais  amour  &  affc 
ôiïon  priucc.Il  fault  regarcer  à  Dieu,8cn5pas  toufiours 
ànoftre  péché  :  autrement  nous  ne  ferons  iamais  fau- 
uez.  A  tout  heure  5:  moment  l'homme  eft  rcccu  à  fa- 
lut  &  pénitence  plus  facilement  que  de  boire.  Et  pour 
faire  ccla,fortGz  de  vous  mefm.cSjaymcz  noflre  fcigncur, 
^'quevoftre  penitéce  vienne  de  l'amour  que  vous  auez 
en  luy  5  &  il  vousreccuradebon  cueur  .  Ce  nous  eft  vn 
grand  honneur  que  Dieu  nous  employé  à  fon  feruicc. 
Et  plus  grande  dignité  ne  pourroit  aducuir  à  l'homme, 
qued'eftrc  ainfi  employé  auferuice  de  Dieu.  Voulez 
\ous  plus  que  cela?  Et  vous  défies  «cmo  nos  condnxit.lc  ne 
regarde  point  à  moy  ny  à  ma  faute,  mai*»  ie  regarde  aux 
autres.  Le  meillcurcmploy  ccft  de  fe  regarder  foymei- 
mc  .  Il  en  y  a  qui  ne  tiennent  compte  du  denier  iouinal. 
Les  autres  le  pnfcnt  beaucoup  ,  &  toutesfois  '1  >  ne  font 
pas  les  com.mandcments  de  Dieu  :  ils  fedeff.ent  d'eux 
aicfmes,pource  qu'il  n'y  a  point  de  comparaifonàrcu- 
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■rcqu'iU  font  âu  regard  delà  vie  ctcmelle.  Comme  (î 
quclqu'vn  me  difoit:  leucz  vn  doigt^ou  fi.ippcz  relie  cho 
fe,  &  celle,  &  vous  aurez  mille  clcuz  .  ie  m'en  deftic,  car 
l'euuren'ert  pas  digne  de  fi  grand  loyer .  Ecpouitancil 
faulc  faire  comme  Abraham  auquel  Dieu  du  :  E^>edere 
de  dnmo  tuay^c.lteto  immola  tnthi  /ilium  tuum.  Er  Abiaha 
l'afaicljilacreu  à  la  parole  de  Dieu  &  luy  aobcy;  Jnjpe 
<ontY.tj}em  (rediùit.  Il  auoit  cent  ans  ou  enuiron,  nature 
rcpugnoit  qu'il  peut  engendrer,  ny  fjfemmeaunï  SaVra 
qui  eiioic  aulîi  fterile  Ec  nonobftantrout  ccla,Abrahnm 
a  crcuàlaparolede  Dieu:  parquoy  Dieu  hiy  adonne  vn 
fils  nommé  Kaac  .  Au/Iî  deuons  nous  croiic  à  la  p.ucle 
de  Dieu  qui  nous  dit  que  par  noz  bonnes  euures  fai  fies 
en  fa  grâce  nous  pou uons  mcrircr  vie  éternelle.  L'hom- 
me comme  homme  n'a  pas  crperance  de  falut  :  pjrquoy 
il  le  doit  fier  oC  arrêter  à  la  parole  de  Dieu. Et  puisqu'il  j 
luy  plaiit  de  nous  faire  tant  de  biens,  nous  deuons  cfpc- 
xer  en  luy  &  l'en  remercier ,  en  l'aymnnr  de  tout  nollrc 
cueur,&  garder  fcs  faincls  commanJemcs  An  ocului  tuus 
Afatth.  10.  neouatjiyCjuiaego  bonus  f^*'--}  'd  eii  cofiUrrjtio  erroit'a  r/?,  /»- 
qt-.it  Dior.yfiui,  De  nous  côme  de  nous, nous  ncfommes 
pas  fulnfants:  mais  l'cunre  venant  de  Dieu,  eît  digne  de 
la  vie  éternelle  par  la  conuenrion  &  patfl  qu'il  luy  a  pieu 
de  fairr  auec  nous.  S"/  -V'.*  ad  ritam  irgredi^ferua  m^>}dutAy\\ 
•*•'•  "•  ç{\  efcript  en  Vk-^ocoXy^Çc.  Amhi-laluht  mecum  t'a albïf^ 
^'^  '^'  o"/u  t:/V.,//M/'^Ceilc  dignité  procède  delà  grâce  de  Dica 
du  précieux  fingd?  la  mort  &pa(îion  denoltrc  fcigneur 
cômie  die  faincl  Paul.  I i*ltijicuti pi  r [a>-:rrufuein  ipf  t.-. C'clï 
vne  cljofe  fondée  en  faueur  fans  acception  de  perfonne. 
Cunt  j'ero  fuclum  efJ'et.Le  foir  dénote  le  iugemcnt  deDica 
auquel  il  rendra  à  vn  chacun  ce  qui  luy  appartient  fclon 
fcs  cuurcs.  Le  procureur  du  perc  de  famille,  ccft  nollrc 
f^igncur  lefus  Chrill  :  Qrjftatrit  dicm  ir>  quo  iudicL:t:iri'.s 
ejt  or'oem  in  é^ifuitate .  Qu'ell  ce  à  dire  que  Dieu  veut  que 
l'on  cômcnceauxderniersen  faifant  le  paycmctrEn  cela 
il  demonftre  la  grâce  qu'il  faiél  à  les  feruitcurs  en  les  rc 
muncrani  plus  qu'ils  n'ont  mérité. Dieu  punit  moins  les 
damnez,  qu'ils  n'ont  mérité  ,  S:  rémunère  les  bons  plus 
qu'ils  n'ont  mérité.  Et  que  baille  il  à  fcs  ouuiieisî  à  cha- 
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eun  vn  denier.  Il  faulcconfidcrcrdcux  chofescnhviec- 
tcrnelle ,  c'eft  à  fçauoir  la  vifîon  de  Dieu ,  &  rcternité. 
Quant  à  l'cternicc  de  Dieu, chacun  en  a  autant  l'vn  com 
me  l'autre.  Et  pourtant  chacun  voit  Dieu.  Et  voyla  le  de- 
nier-Mais  Tvn  voit  Dieu  plus  clairement  que  l'autre  co- 
rne dit  noftre  Seigneur.  1  u  dcmo  patris  met  manfiones  mul-  toan»lJ^i 
txfftnt.  L'vn  participe  plus  delà  vifion  de  Dieu  que  l'au- 
tre ,  &  toutesfois  chacun  le  voit,niais  félon  les  euuies  ôc 
meiitcs.les  vns  le  voyct  miculx  que  les  autres,  mais  quâc 
à  l'éternité  chacun  en  a  aotat  l'vn  que  l'autrcll  peult  ad- 
uenir  que  celuy  qui  ne  feift  Jamais  bie,pcult  précéder  les 
autres, comme  il  appert  de  S.Paul  qui  eil  venu  le  dernier 
des  Apoflres  5:  il  dit  qu'il  a  plus  labouré  que  les  autres. 
Notez  que  penitéce  n'a  point  de  temps.  Il  peultaduenir        ,^ 
qu'vn  aura  fai(ft  pénitence  deux  ou  trois  ans,&  paradué-  ^^^^^-J'  ^^ 
ture  qu'vn  autre  en  vue  heure  aura  autât  mérité  que  luy:  ^^"'^Jy  ^'^^ 
car  pénitence  confifte  en  ferocur  de  charité.  Quecôtiét^      J^f  ^^ 
ce  denier  lournal  ?  c'ell  veoir  Dieu  ,  &  Moyfele  vouloit-' !''''*.**1^'** 
Yeoir  en  ce  mode,  mais  Dieu  ne  luy  a  pas  voulu  môftrer.  ^"^^*^'\ 
Q»/a  nemo  Ijeu  yidlt  ynotfà\icl  efii  nerr.o  ylnes  mortaU  yita» 
Nous  voyons  bien  Dieu  en  ce  monde  par  ce  ciFeds.Sc  en 
paradis  nous  le  verrons  clairement  ai nfi  qu'il  cft.  Et  auec 
ce  denier  nous  ferôs  appeliez  les  eafausdeDicu. Et  quad 
nous  ferons  en  paradis  nous  ferons  lumineux  comme  efl: 
le  précieux  corps  de  Icfus  Chrifl .  Vous  fçauez  bien  que 
quâd  Moyfc  retourna  de  parler  à  Dieu, les  enfas  d'ifrael 
ne  pouuoient  regarder  en  ù  face,pour  la  redondance  de 
Ja  grade  clarté  de  la  vifion  de  Dieu  qui  auoit  parlé  à  luy, 
parquoy  il  falloit  que  Moyfe  mifl  vn  voile  fur  fou  chef, 
Duautremétlesenfans  d'ifraeinc  le  pouuoiét regarder 
en  ^à  face.Et  aulfi  ferôt  noz  corps  plus  rcîuifansquc  n'ell 
le  Soleil.Qu'aurons  nous  d'auantage  quand  nous  ferons 
en  paradis?Certes  il  n'y  a  cucur  hun^ain  oui  le  peuft  com 
prendre .  Il  n'y  a  point  bcfoiu  du  Soleil ,  de  la  Lune ,  ny 
d'autre  chofe,côme  en  ce  monde ,  auquel  nous  auons  af- 
faire du  vieil  5c  nouueau  reltamet  pour  nous  côduirc,di- 
riger,&  mener  à  Dieu.  Mais  en  paradis  chacun  fera  fça- 
Md.v.Frat€rnon  docehit fratte:  les  portes  de  paradis  ne  ferôt  Rom,%, 
point  ciofcs,car  il  y  aura  toute  feurcté  &  affeurâccEn  cç 
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monde  il  n'y  a  que  mcfchâcctCjOn  y  eft  en  malaifc ,  mais 
tous  biés&  lielTe  font  en  paradis.  Et  voila  le  denier  lour- 
nal.Et  pourtant  ne  vous  dc(courage2  point  combiê  que 
vous  foycz  des  derniers  :  mais  ayez  bon  efpoir  que  vous 
ferez  des  premiers  &  ferez  fauuez  en  obferuant  les  com- 
mandemens  de  Dieu. Il  rendra  tout  enfcmble  le  loyer,  & 
n'y  a  point  ordre  de  rctributiô. Or</o  ad  -vocationerefertur, 
non  adretrihutione.Toy  qui  as  bien  vcfcu  ,  garde  toy  bien 
de  t'en  orgueillir  par  deffus  celuy  qui  eft  venu  après  toy, 
car  il  peut  eftre  pP  ^ggreable  à  Dieu  q  toy.  S.  lean  C  hry  f. 
dit  :  le  larron  eft  venu  à  vnze  heures ,  &  lefus  Chrift  luy 
a  dit  :  Hodie  mfcum  erU  in  paradifo.  La  femme  veufue  qui 
a  offert  deux  deniers  au  tronc  ,  elle  y  a  plus  mis  que  tous 
les  autres. Saind  Pierre  a  laifTé  fes  rets  pour  fuiurc  noftrc 
Se\(!^neuT:Eccerelicjuimus  omnia  ^  fecuttfumuste.Dicu  TC- 
gaide  feulement  à  raffe(flion.Pec1ic  ne  nuift  point  quad 
on  fe  vcultamendcr:&  vertu  auflî  ne  prouffite  pas  qui  ne 
pCîCcucrc.  Nelialtutnfapere^fed  time  tu  cjui  nfhè  yixiJlrQuj 
fe  l^are  ext(}imat  caueat  7te  cadat, Sâ'môilcân  ChryfolV  dit: 
i'en  ay  veu  qui  eftoicnt  tombez  en  la  profondité  de  pé- 
ché qui  depuis  ont  efté  exaltez  à  falut-  Et  d'autres  qui  c- 
ftoient  montez  iurques  au  deffus  des  vertus,  qui  font  tô- 
bezen  la  profor.dité  de  péché. Nous  voyons  faind  Pier- 
re ,  laMagdalcinc,  faind  Paul,Dauid  &  pluficurs  autres 
qui  auoient  c(\c  grands  pécheurs  &  font  à  prefent  en  pa- 
radis. La  plus  fcurc  voye  c'eft  humilité,  &  nul  eft  affeuré 
queThumUcLa  vie  éternelle  eft  à  tous  efg3le,c'eft  adi- 
ré que  tous  voyent  Dieu  éternellement,  aind  qu'il  eft  fa- 
ce à  face.Voyla  le  denier. Le  Soleil  diffère  de  la  Lune.  £t 
ftelLi  dtffert  a  flclln  in  claritate  fie  ç^  refurreflio  mottuorum» 
AufCi  la  vifîon  de  Dieu  eft  plus  difîribuée  à  ceulx  qui  au- 
ront le  plus  aimé  Dieu  .  Selon  le  mérite  Dieu  rendrai 
vn  chacun  ce  qui  iuy  appartient .  E'  accipientis  murmura- 
I>.vitlldt4rrft44  patrem  familta4  .  Saimfl  lean  Chryfoftomc 
dit  qu'il  fault  prendre  l'intention  de  la  parolle.Car  il  n'y 
a  point  de  murmure  en  paradis  ny  d'enuic.  Car  cha- 
cun y  eft  conrciu,mais  noftrc  Seigneur  leftischrift  a  vfé 
de  telles  paroUes,  car  fil  n'y  auoit  difhmilitude  ce  ne  fc- 
roït pàSfàiaholc.-^mice non facio tibi imunam^  Origcnc 
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dit  tjucnoftrc  Seigneur  lefus  Chrift  en  a  appelle  trois 
fçs  amiSjC'eft  à  fçauoir  ludas  auquel  il  didy^mîce  adtjuid 
'venif^i  ?  l'autre  c'eft  celuy  qui  eft  venu  aux  nopces  fans  fa 
robbc  nuptiale  :  Amice  quomodo  hue  întrajlt  non  habens  ye-  n^^ff  ,  ^ 
J}emnHptialem}Et3iUÏoui<ïhuy  à. CCÙiUy  cy.-^mice »on  fa-  i^att.xx, 
cio  tibt  iniurtam:  Nonne  ex  denarto  couenijii  mecu}  Et  à  la  fin  j^^j^^  ,  q 
deTEuâgile  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  dit,  A/H/f/emw  ^^ç^^^^.* 
fitnt  ym<tti  :  pauci  yero  e/c<f?/.Ezcchicl  a  veu  en  efcripc,F<c,     '^         ' 
carmeny^  Umentatiums ,  &  (i  nous  ne  faifons  pénitence, 
nous  aurons  K;c,maledi(n:ion.Tous  font  appeliez  &  bien 
peu  d'e{leuz,&  de  prcdeftinez.  Regardons  noftre  vie  & 
vocation,  &  nous  voirrons  fi  nous  femmes  predeftincz. 
Qfi^propter  fratres ,  m  a^i  s  fat  agi  te  ,  yt  per  bona  opéra  yeflra  i,Pet^Ù 
certam  yejlram  yocationem  ^   eleBionemfaciatli ,  hoc  euim 
facientes  non  peccabitîs  aliquando.  Nous  prierôs  Dieu  qu'il 
BOUS  face  fi  bien  viure  &  cheminer  en  l'obferuatiô  de  Ces 
commandemcns  que  nous  puifiîons  toufiours  eflrc  en  fa 
grâce  en  ce  monde  ,  afin  que  moycnnât  icelie  nous  puif- 
(ions  paruenir  en  paradis,  >ifwc». 
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ihentergtortabor  in  tnfirmitatibui  meii^  ^cM  y  a  dcux       _ 
raaiftres  qui  font  toufiours  contraires  qui  ne  fe  peu  ^*    ^''•i^.. 
uent  accorder,  ce  font  noflre  Seigneur  Dieu  &  le  mode. 
Defqucls  deux  mai ftres  il  eft  efcript  :  Nemo  poteTi-duobut 
dominisferuire  ^fcilicet  yoluntate  contraria  ,  qui  font  diuifez 
&  de  volonté  cotraircs.  Il  ne  peult  auoir  accord  entre  iu- 
flice  &  iniuftice.IcfusChrift  eft  toute  iuftice,&  le  mode 
eft  toute  iniquité. Il  n'y  a  pas  de  participation  entre  la  lu 
miere  &  les  ténèbres  ,  entre  lefus  Chrift  &  le  mon^le.S. 
lean  dit.  Totut  mundus  in  m-iUgno  pofitm  ejLEz  S.  Paul  np-  Matt. 6, 
}pç\\z\tmonàz[eculumnequam.  On  ne  voit  que  bien  en 
lefus  Chrift  ,  &  que  mal  au  mode.  Il  eft  dôcques  impof- 
fible  de  feruir  à  ces  deux  maiftres  veu  la  côtrarieté  d'en- 
tre eulx.  Notez  que  feruir  à  lefus  Chrift  c'cft  tout  l'heur 
&  félicité  dei'hômc.  Et  feruir  au  môdc,c'eft  infelicité  5c 
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niale(U(î\ion.Monficur  Hiir^ft  Paul  enrepîftre  Juiour- 
d'huy  nous  cnfcigne  quelles  fonc  les  conduiôs  d'vn  fcr- 
uitcui  de  Dieu,&:  en  cognoifTant  ces  c6ditions,on  peulc 
cognoiftrc  au  contraire  les  conditions  du  fcruiteurda 
monde.  Les  tilrrcs  d'honneur  &  de  gloire  que  monfieur 
faiiid  Paul  prend  ,  c'ert  qu  il  fedit  eKrc  fcruitcùrdcuo-» 
ftre  Seigneur  Icfus  Chrift.  11  dit  :  Paulin  fethtn  Jeju  chri' 
/?/.Monlieur  S.Paul  eiloit  Apoftrc, prophète,  pafte!ir,do 
<f>eur,&  Euangelille,mais  il  ne  reputc  point  à  grand  ho- 
iienrces  tilrrcs  là  f'ils  ne  font  fondez  au  fcruicedc  Icfus 
Chriih  II  eftpolîlblcd'eilre  ApolUe,  Euerqiic,&  n'eftre 
pas  fcruiteur  de  lefus  ChriftjCÔme  Iudas,car  il  eftoit  lar- 
ron,&  atîcâé  à  l'argent, il  eftoit  Euefquercar  l'efcripture 
dit.  EpifcopatUfitu  acdpiat  aher.  Et  neatmoins  il  n'eftoic 
pas  feruiteur  de  Dieu, mais  feruoit  à  foymefmcs,  à  fon  af 
ft'diô  priuée,Balaa  aufii  eftoit  prophète,  mais  il  n'cftoit 
pas  feruiteur  de  Dieu, car  il  feruoit  au  Roy  Balaac,&  luy 
vouloit  optemperer .  Donc  ce  n'eft  pas  grand  chofe  d'e- 
ftre  Euefque,  &  femblablc ,  qui  n'eft  fonde  au  feruice  de 
Dieu.  Ncantraoins  ce  pendant  que  l'homme  eft  en  telle 
condition, il  luy  fault  obei'r  comme  dit  noftre  Seigneur. 
Super cathedram  Afoyffcdertit  Sirib£  ^  Pharif£i.^t*^  dictit 
/^«-/rfj^c.Le  principal  auquel  S.Paul  fc  glorifie  c'efld'c- 
ftre  feruiteur  de  Dieu,  c'cft  fon  plus  grand  tiltrc  d'hon- 
neur. Eilrc  preftre  ,  Euefque,  &  femblables,  ce  font  grâ- 
ces qui  pcuuent  compatir  auecq  foy  l'inimitié  de  Dieu. 
S »nt gr.ui£ gratis  dat£  ^  pour  Icfquelles  l'hommc  n'eft  pas 
toujours  aggreable  à  Dicu,&luy  font  dônées  plus  pour 
fon  prochain  que  pour  foy:mais  eftrc  feruiteur  de  Dieu, 
ne  peult  compatir  l'inimitié  de  Dieu  :  i'ayme  Dieu  &'  il 
m'aime. Cefte  feruitude  c'efi:  vne  grade  liberté.  Tafchez 
dôc.d'eftrc  feruiteur  de  lefuschrill.Et  il  le  eft  qui  le  vcuc 
cftre.Les  richeffcsne  peuuct  empefcher  d'eftrc  feruiteur 
de  Dieu  comme  il  appert  en  Abraham  qui  eftoit  riche  & 
fi  eftoit  amy  &  feruiteur  de  Dieu  .  Il  fault  veoir  en  quoy 
c'eft  qu'ô  fe  cognoift  edre  feruiteur  de  Dieu.Saind  Paul 
auat  qu'eftre  feruiteur  de  Dieu, il  fut  feruiteur  du  mode, 
&  auat  qu'il  fuft  fpirituel  il  fut  fcnfuel,&  fe  glorifioit  es 
chofes  du  monde,  &  il  dit.5*  2»*5  aUtti  ytdttnr  tonfidcre  in 
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€Afnee^o  ma^U.  C'eft  Ton  premier  cftar.  Ilacftéperfecu- 
tcur  lie  l'Eglife,&  entre  les  perfccuceuis  des  chreftiens,i! 
n'en  y  auoic  pas  de  plus  fcruens  cône  noftrc  Seigneur  5c 
les  fiens  que  S. Paul. Mais  nortre Seigneur  luy  a  Çm^  grâ- 
ce en  l'appellant  à  ion  fcruicc.  De  moy  (i  ie  regarde  Icu- 
lemencà  ma  force  &que  ie  ne  fois  prcuenu  de  la  grâce 
deDieuiedemoureray  toufioursau  feruicc  dumondeSc 
ne  rnetcray  point  peine  de  chercher,&  trouuer  Dieu,  no- 
ftre  Seigneur  lefus  ChriftEtpourcc  Dieu  parrabôté,&: 
mifcricorde  il  prcuient  l'homme,c5me  vous  voyez  qu'il 
apreuenu  S. Paul, combien  que  ^. Paul  n'y  péfoit  pas, car 
il  ferendoit  indigne  par  fes  ades  d'el'lre  feruiteur  &  amy 
de  Dieu.D:eade  fanatureil  hait  peché:parquoy  l'hom- 
me qui  ofFtnle  Dieu  &  pèche  ,  il  fe  rend  indigne  d'ertrc 
au  feruice  de  Dieu. D'autres  f'en  rendent  capables,cômc 
le  Centurion  qui  fe  rendoit  capable  de  cognoiftre  &  cn-r 
tédre  noltre  Seigneur  Icfus  Chrift  par  Tes  bônes  euures, 
par  Tes  prières  ScaumoTnes  faites  en  Dieu  il  vfoit  bien 
de  Ton  naturel. Païquoy  combien  qu'au  parauant  il  ne  cq 
gneutnoflre  fauueur  lefus  Chrift:  ilfeft  ncâtmoinsré- 
dudignedelecognoiftre  &  entédre,&d'auoiriafoy  par 
fes  bonnes  euures  que  Dieuluy  infpiroit  faire  &  a  efté 
mis  au  feruice  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Et  l'accès 
à  Dieu.c'eft  la  foyauec  les  bonnes  euures. Le  Centurioa 
doncfaifoit  de  bônes  euures  ,  &  ne  luy  reftoit  fînon  d'a- 
uoir  la  foy  de  noftre  Seigneur  lefusChrift  pour  eftre  fan 
ué.ParquoyDicu  l'enuoya  à  S.Pierre  qui  luy  enfeignacc 
qu'il  deuoit  croire  &  faire  pour  fon  fahit.  Il  auoit  demâ- 
dé  d'ertre  illuminera  raifon  dequoy  Dieu  l'a  exaucé  en  fa 
priere.ll  eft  certain  que  celuy  qui  fedifpofe  au  feruice 
de  Dieu,  il  y  fera  mis,  celuy  qui  fai(fl  de  bonnes  euures 
félon  la  lumière  naturelle  que  Dieu  luy  a  donnée,  &  de- 
mande de  feruir  &  plaire  à  Dieu,  indubitablement  çieu 
fe  môftrerailuy.Carildit  :  Petite  ^  4cdpieth.ll  fefault  ^^^"•7» 
difpofer  &  fe  conuertir  àDieu,&  il  fe  conuertira  à  nous. 
CoueTtimini  ad  me  [tnquit  Horninn^)  ^  eo^o  couertar  ad  yoi.  Zacha,\, 
Noftre  Seigneur  donc  femonftre  à  ceulx  qui  fe  rendent 
di-gncs  &  capables  de  luy.  Nous  auôs  de  Et*nucho  cadacn 
Reginét  ^ui  auoic  afFcdiou  d  entendre  la  vérité. Et  com- 
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mcilcftoitcn  Ton  chariot  Dieu  luyenuoya  faîn(f\Phi' 
lippe  <iiacre  qui  luy  euangcliza  Icfus  Clinll.  Il  fut  bapti- 
ïéparluy.Ecpuis  fut  fauuc. Les  Théologiens  difent. Fd- 
cienti  auodinje  t(l  DtM  non  denegat  ff4am gratiAm.  Quand 
quelqu'vn  faid  fon  dcuoir  &  ce  qui  cfl  en  foy,  Dieu  luy 
donne  fa  grâce.  Cela  eft  fondéen  labontéde  Dieu.Ileft 
fi  bô  qu'il  ne  dénie  point  fa  grâce  à  ccluy  c}.laluy  dema- 
de.  Et  encores  ilcft  libon  qu'il  prend  vn  homme  lequel 
de  toute  fa  force  recule  d'clhe  mis  à  fon  fcruicc  .  D'au- 
tant plus  doncques  fe  fault  il  adcurer  que  celuy  qui  faicl 
fon  deuoir  de  feruir  àDieu  que  Dieu  leprendra.  Voyla 
monsieur  fainfl  Paul  qui  actuellement  perfecute  l'Egli- 
fe  ,  maisc'eft  par  ignorance  :  c'cftoit  vn  euure  par  lequel 
SI  Dieu  fait  du  tout  il  fe  rédoit  indigne  de  la  grâce  de  Dieu.  Et  ncât- 
rrrsceacduy  moins  en  ceft  acle  dérogeant  au  fcruicede  Dieu  ,  Dieu 
«311/;  ntf /4</e- l'appelle  à  foy  &  le  conftitue  fon  fcruiteur  .  Et  fi  Dieu 
mxndi^com-  faici  grace  à  celuy  qui  ne  la  demande  pas ,  combien  plus 
hienplustojt  la  donnera-ilà  ceiuy  qui  la  demâdecn  fedifpofantîDicu 
à  celuy  oui    ne  contraimfl  perfonne  à  fon  feruice.il  y  vient  qui  veulr, 
le  prie  &  U  il  enuoyera  bien  vne  maladie  ,  ou  quelque  autre  aduer- 
demandei      fité,  côme  fai^ft  le  père  qui  done  de  la  verge  à  fon  enfant 
pour  le  corriger  &:  le  faire  proufîiter.  AufTi  Dieu  cnuoyc 
delà  vexation  afin  quel'hÔmsfe  recognoilTe  &  fa  faul- 
te,&  qu'il  dcmâde  la  mifericorde  de  Dieu.NoflreSeigiîr 
lefus  Chrilt  a  rué  môlîeur  S.  Paul  par  tcrre:iira  aueuglé 
par  trois  iours:  doncques  vous  direz, qu'il  l'a  contraincft, 
non  a.levous  demande, efl-ce  côtraindre  de  dire.  Domine 
iyf^'9'         quidmeyisfacere:  2^?'5  fi  Dom/VurEft  ce  là  parollc  de  cô- 
trainifteîil  eft  tout  preft  d'obéir.  Il  dit  Seigneurque  vo* 
plaift-il  que  ieface?  Diclesmoy  fil  vous  plaift  qu'il  vous 
plaift  que  ie  face  ,  5c  qui  vous  eflcs  .  le  fuis  lefus  que  tu 
perfecute^, O  Af^ter  I>t;l Voyla  grand  chofc.Noftrc  Sei- 
gneur lefus  Chrift  donne aucunesfois  des  infirmitez,des 
tentations  &  ftimules  pour  faire  ouurir  les  yeulx  delà 
perfonnc,maisilnelcfaicl:  pas  par  force. ^^ex^no  dat  in- 
.F/4,28.        tellecJum  ,  côme  au  maauais  riche  en  eDfer,maisil  eftoit 
trop  tard.  ManalFcs  en  rribularion  il  ouurit  fes  yeu!x  8c 
recof^neutfa  faulte  comme  feill  pareillement  Dauiddi- 
{àELK^VeccAui Dominoy o^\à  Pharao  qui  n'apas  ainfifaicl: 
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carilPeftendurcy  aux  pl.iycs,  &  a  ffli  Liions  que  noftrc 
Seigneur  luy  a  enuoyées  pour  le  faire  retourner  à  luy. 
Doncques  ce  n'eft  pas  matière  de  mal  dVndurer  &  auoir 
des  tribulations  &  aduerfitez.Mais  les  vns  en  vfent  bien 
&  en  font  leur  prouffit&faluc,&  les  autres  en  font  le 
côtraire.Saind  Paul  en  a  bien  vfé,&  volontairemêt  Peft 
mis  au  feruicc  de  Dieu. Ceux  qui  font  venus  à  vnze  heu- 
res ont  autant  que  les  premiers  qui  ont  trauaillé  toutlc 
iourcn  la  vigne.  Et  aucunefois  le  dernier  eft  mis  par  def 
fus  les  premiers,  corne  vous  voyez  de  faind  Paul,  lequel 
incontinant  qu'il  acfté  venu  il  eft  transféré  iufqucs  au 
troifîefme  ciel  :  Se  noftre  feigneur  fell  demôftrc  à  luy,fa 
diuinité,  fa  nature  &  diuine  efficace  :  il  a  veu  Dieu  anid 
qu'il  el>.  Pcché  ne  nuift  point  quand  on  fe  retire  en  têps 
&  heure. le  voudrois  pour  famour  de  Dieu  qu'après  que 
nous  cognoilTons  nous  perdre  au  fcruice  du  monde  que 
nous  nous  en  retiriflîons ,  comme  a  fa'nSi  faind  Paul  qui 
a  dit:  Qmdmeyisfacere'i  lien  y  aqui  difent  bien  ,  ieme  ^^^^ 
damne  en  telle  compagnie  &  telle,  &  neantmoins  ils  ne 
f  en  retirent,^  ne  f  amendent  point, mais  trainent  touf- 
iours leur  lien  après  eux:  parquoy  il  ne  fera  pasbefoing 
d'autre  fentence  contre  eux  à  la  mort.  N'auez  vous  pas 
dncdâ'iEx  oreti*o  te  indico  férue  rtequam.  Puis  que  nous  ^^^^j^^ 
entendons  ce  que  Dieu  veuit,  &  neantmoins  nous  ne 
nous  retirons  point  de  noftre  vice,c'eft  figne  que  noftre 
afFe(fliondamnabley  eft.  Nous  n'enfuiuons  pasmon- 
fîeurfainâ:  Paul,  lequel  après  qu'il  euft  cogncu  noftre 
Seigneur  il  fut  incontinantconuerty  à  luy  &  à  fon  bon 
■vouloir, &  plai(îr;CDwf^.'Hw  non  accjuieui  cnrni  ^  f^n<rui>u.  Qal.I^ 
C'eft  bien  (igne  que  le  fcruice  de  fain«ft  Paul  qu'il  fdïû:  à 
noftre  Seigneur  n'eft  pasfaid  par  contrainte.  Igno- 
rance diminue  le  pechélJ'rnorarttij  inuincibUis  non  ejt  cul- 
pabilts  :  comme  fî  après  auoir  faitT;  mon  dcuoir  i'igno- 
requelquechofe,cefte  ignorance  ne  m'cft  pascoulpa- 
ble.  Il  y  a  vnc  autre  ignorance  qui  n'cxcufc  pas  du  tour, 
mais  en  partie,  comme  quand  monfîeurfainâ:  Paul  a 
eu  horreur  &  defpiaifincede  fa  première  condition:  il  a 
lïionftré  par  cela  qu'il  auoit  péché  par  ignorance.  Et 
quand  il  a  cogneu  fon  pcchc  il  a  ccflé  de  mal  faire.  Pha- 
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raonauoitdcsinteruallcs  aux  affligions  &  playesquc 
Dieu  luy  enuoyoït ,  &  pour  h  véhémence  qu'il  en  fen- 
toit,  il  difoit  bien  que  Dieu  ed  iuftc,  mais  j1  ne  f'amcn- 
doic  pas  pourtant.  Il  en  y  a  aufll  qui  ne  refirent  pas  fur 
leurs  bénéfices  ,  combien  qu'ils  n'ayent  caufc  râilonna- 
bled'eneftre  abfenSjS:  cognoilhont  bien  qu'ils  font- 
mal,  c'efl  vne  fentencc  contre  vous  Se  vn  iugcment:p3r- 
quoy  retirez  vous. Et  l'autre  dit  :  i'ay  tant  de  peine  mef- 
mes  quand  ie  dis  la  mcfl'e.Oftcioy  de  cefle  peine,  &  rc- 
fîgne  vn  bénéfice  Ci  tu  en  asdeux  ,  ou  le  tout  Ci  tu  ne  te 
peux  rendre  cappablc  pour  en  tenir.  Il  fault  mourir ,  & 
cftre  éternellement  fauué  ou  damné-  Ce  n'efl  pas  ieu  de 
petis  cnfans  :  parquoy  il  y  f.iult  penfer.  Peu  fez  combien 
faind  Paul  airooit  Ton  maiftre ,  quand  il  a  entendu  que 
c'cftoit  lefus  qu'il  perfecutoit.  Jamais  ne  feruit  au  mon- 
de de  Cl  grand  courage  comme  il  a  faiil  noflre  fcigneur 
lefus  Cbrifl.  11  n'a  point  dit.ie  confcreray  auccques  mes 
parens  Scieur  demanderay  confeilfi  iedofsfuiure  lefus 
CUtid  ou  non. Sed  continua  (  inquit)  no»  acquieut  carvi  ^ 
fan^iniihùc  ejî  noncontitU  cum  carne  ^  fan^uine.  Quand  il 
eftqueftion  de  fe  mettre  au  fcruice  de  Dieu ,  foyons 
prompts  &ne  prenôspointd'excufe.  V  eft  cfcrit  en  l'E- 
uangile  que  noftre  fcigneur  lefus  Chrifl  diffc  à  va  adole- 
CcçniySequire  me,  &  il  refpondit,  Vomine^'-ermitte  mepri- 
mùm  ire^^  Çepclire patrfm  meitm. lefus  autem  ait  iU.:  secjtte- 
re  me,^  dimitte  mortuos  fepelire  mortuosfuos.  Quand  Dieu 
appele,il  fault  aller  &  toutquirer:^^"<î  ejl  op^.t  pium-.ïl  ne 
fault  point  trouuer  d'excufc.  Vn  autre  difl  à  noflre  Sei- 
gneur: Sequartz  domine^fedperniitte  me priuSTenuticiare  his 
qui  dor/iifunt.'Et  noflire  Seigneur  luy  refp6dit:A'fwo  mit' 
tens  manumfuamad  nratrum,^  afpiciem  rétro  fe  aptus  efl  re 
gite  Dei.MôCicur  faindt  Paul  n'a  pas  aiufi  fai(ft:  Continua 
non<icquiei4it  carni  ^  fjn^uini.  Incontinat  il  fef\  of^c  da 
feruicedumondr  ,il  fcft  dcfpouillc  pour  fe  mettre  au 
feruke  de  noftre  feigneur  lefus  Chrift,il  eft  venu  à  vnzc 
heures, -Se  le  dernier  comme  vn  abortif,duquel  on  n'efpc 
roit  point  la  vie, Sequ'ildcufl:  porter  &:  fouftenir  le  nom 
de  Dieu,  de  noflre  fcigneur  lefus  Chrift  ,  comme  il  dit; 
^ouijiimè  autem  omnium  tanq[uam  abortiito  yifus  eft  ^  mi' 
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fiî.'Et  oiïl'a  mis  noftrc  Seigneur  après  que  par  fa  grâce  il 
f'cft  ainfî  apparu  à  luy  ?  Il  l'a  mis  en  paiadis ,  comme  die 
monfieur  fainâ:  Paul  en  repTftre  du  iourd'huy.ia'o  homi 
nem inChriJlo  ante annos  cjuatuordecimÇftue in corporeyel ex-» 
tra  carpiti  nefcio  :  Deusfcit)rapiutn  huiufmodl  -vfque  ad  tertîH 
çAlum.  Il  a  eflé  rauy  luf^ues  en  paradis  ,  &  a  ouy  des  fc- 
crets  qui  ne  font  p.is  à  dire  aux  hommes,à  caufe  de  leur 
imbeciiité&incapacicé.  Mes  amis  \ous  voyez  qu'il  n'a 
rien  nuy  àmonfleur  faincft  Pauld'auoir  efté  amy  5i  fer- 
uiteur  du  monde  par  quelque  temps.  Car  depuis  qu'il  a 
cftémisau  feruice  de  Dieu  ,  de  noftre  Seigneur  Lfus 
Chri{l,il  a  eftè  le  plus  grandmon  pas  en  degré, car  faincft 
Pierre  eft  le  chef  ciel' LglifeToubs  lefus  Chiift,&cha- 
cun  cft  tenu  luy  obeïr.Noftre  Seigneur  luy  a  dit:  ?afce  o- 
ues  rne.ts  :  item^  tihi  dabo  claues  re^iac^lorum.  Particulière- 
ment il  a  dit  à  faintfl  Pierre  :  le  te  donneray  les  clefs  du  ^^Z;;/?  P/Vr- 
royaurae  des  cieux,  c'cfl;  la  plénitude  de  puiifance  en  Te- re  ,  thef  de 
glife  de  Dieu  .  En  fîgnedc  puifTance  on  donne  les  clefs  V eglife  fouli 
aux  Princes  :âu(rinoIlrc  Seigneur  a  dit  à  faind  Pierre:  lefus  Chrifi, 
TlU  dabo  claues  re^ni c£lorHm.Lz  par  ainfi  fainâ:  Pierre  eft 
plus  grand  quant  au  degré.  Et  fainâ  Paul  quant  au  la- 
beur,commeil  dit:P/^  omnibM  laboraui.Donc(\ucs  pour  j^^^,^  j^, 
auoir  feruy  aumonde,  il  ne  nuift  point  pourueuqu'oa 
fe  repente  en  temps  &  heure .  Ouy  mais  ie  crains  que 
Dieu  ne  me  vueille  pas  receuoir.  Vous  luy  faidcs  tort  Se 
iniure  de  dire  cela  .  Si  vous  luy  offrez  voftrecueur  par 
bonne  afFeiflion  il  vous  receura  ,  8c  il  ne  feroit  pas  Dieu 
fil  le  faifoit  autrement ,  car  il  a  promis  de  le  faire  ainfi. 
Ouy  mais  il  y  afi  long  temps  que  ie  ne  fus  à  confcfTe, 
combien  que  ie  l'ay  tant  ofR-nfé:  comment  cfl  il  pofliblc 
que  ie  face  vraye  &  entière  confeiïion  ?  Il  efl  bien  vray 
qu'il  eftimpoflible  quant  à  vous  ,  mais  fi  vous  mettez 
voftre  confidence  Se  efpoir  en  Dieu  le  créateur ,  en  re- 
gardant fon  bon  vouloir ,  Se  qu'il  eft  tout  puilTant  pour 
vous  aider,  vous  transferez  les  montagnes,  &  les  arbres. 
Difpofez  vous,&  vous  ferez  au  feruice  de  Dieu,  comme 
dit  monfieurfaindl  Paul .  Quand  vn  fcruiteur  cnfaiiH: 
de  la  main  de  fon  maiftre ,  fon  maiftre  le  régit  plus  faci- 
icm  cnt  cjue  ne  feroit  pas  va  autre  maiilre ,  &  cil  plus  £4- 
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cilc  cî'vn  petit  que  d'vn  grand.  Ce  n'eft  pas  aînfi  de  faincît 
Paul  :  car  il  efloic  defia  gr^d  &  adulr, quand  il  a  c(lé  cô- 
lierty  au  fcruice  de  noftre  Seigneur  ,  &  auoic  ia  (cruy  à 
vn  autre  maiihc.c'cft  à  f^auoir  le  monde,  h  chair.  le  ne 
dis  pas  qu'il  ait  efté  luxurieux  ,  mais  il  eftoit  adonné  au 
monde,  en  feglorifiant  en  la  chair  ,  &  aux  euures  deli 
chair, aux  mondanitez  comme  les  autres  luifs,  &  dez  fa 
ieunelTc  il  auoic  elludié  ,  Adpedes  Gamalielis.  Il  eiï  bien 
difficile d'ofter  &  arracher  vneaccouftumance  &  alTue- 
fa(flion  ,  comme  dit  Ariftote  (  f'il  le  fault  icy  alléguer.) 
Confuetudo  efi  altéra  natura  .  Vnc  couftume  equipolle  à 
"vne  féconde  nature.  Et  nonobftanc  tout  cela, quand  no- 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift  e(t  venu  a  faindt  Paul ,  il  luy  a 
faiift  oublier  tout  ce  qu'il  auoit  apprins  pour  le  faire  foa 
feruiteur  :  il  en  veult  faire  vn  homme  de  fa  main.  Sainifl 
Paul  a  efté  faid  aulTi  parfaiâ:  au  commencement  du  fcr- 
uice de  Dieu, comme  f'il  y  euft  efté  nourry  dez  fa  ieunef- 
fe ,  &  toute  fa  vie.  Dieu  l'a  ainfi  faid  de  fa  main.  Celuy 
qui  regarde  droit  le  foleil,  il  a  les  yeux  fi  éblouis  qu'il  ne 
en  peultveoir. Aufll  quand  fainél  Paul  eft  entré  au  foleil, 
au  ciel, à  la  diuine  e(rcnce,toute  fa  première  cognoiffan- 
ce  luy  a  efté  oftéc,il  a  perdu  fa  première  lumière,  &  a  eftc 
faicftaueugle  par  trois  iours.  D-ieuluyfic  tout  oublier, 
&  en  fit  vn  homme  parfaiit,  en  forte  qu'il  ne  dit  rien 
que  de  la  profonde  charité  de  Dieu  le  créateur  .  Mes  a- 
mis,  il  eft  impofÏÏbledebien  feruir  à  vn  maiftre  qui  ne 
s;  on  J'ert  Taime.Si  on  fcrc  par  contrainte,  il  ennuyé  tant  que  mer- 
parcontrain  ueiUes  ,  mais  qui  fert  par  amour  ,iamais  il  ne  f  ennuyé, 
te  il  ennuyé  f^ais  pluftoft  fe  complaift  à  feruir. Noftre  Sci^^neur  prc- 
fo^t.  miereraent  a  infondé  charité  en  monfieur  fainftPaul, 

en  forte  qu'il  eft  impoftîble  de  le  feparer  de  la  charité  de 
/Jom.Ç.  Dieu.  Il  à'\t:Charit.ts  Dei  diffufa  eji  in  cordtius  nofirn. 

Sain>ft  Paul  fe  propofe  cftre  comme  en  vn  champ  de  ba- 
taille,&  dit  que  nulle  créature  le  peult  feparer  &  dimou- 
uoir  de  la  charité  de  noftre  Seigneur.  Pour  bien  feruir, 
il  fault  auoir  amour  &  chanté.'  Laquelle  ne  fennuye  ia- 
mais.mais  fc  delefle,&:  prend  plaifir  à  feruir  quelque  tra 
uail  qu'il  y  ait.  Nous  cognoiffons  la  grande  &:  indicible 
charité  de  ûoftrc  Seigneur  ca  ce  qu'il  luy  a  pieu  de  nous 
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donner  fa  prccieufe  chaii  &  Ton  précieux  fang ,  &  mou- 
rir pour  nous.  Ce  Icroitgrand  chofc  (îlepcredonnoic 
fachair  à  Ton  enfant  pour  le  nourrir.  Etnousvoyons 
que  les  mères  à  grand  peine  veulent  elles  nourrir  leurs 
propres  enfans  de  leur  laiâ:.  Et  nortrc  Seigneur  nous  ai- 
me tant,  comme  Tes  vrais  enfans  adoptifsjqu'il  luy  plaift 
de  Cd  grâce  &  bonté  de  nous  nourrir  de  fa  precieufe 
chair  &  de  fon  précieux  fang,  pour  nous  toujours  en- 
tretenir en  fa  grâce  ,  &  nous  donner  finablement  viee- 
ternelle.  On  ne  pourroit  trouuer  vn  plus  grand  tefmoi- 
gnage  d'amour  :  Alaiorem  charitatem  nemo  habet  quam  yt  lottn.l<. 
qni6ponat  animam  fuampYO  amici<  fuU  .  Si  doncques  la 
mort  &  paflion  de  noftre  Seigneur  eft  le  plus  grand  tef- 
moiguage  d'amour  qu'il  nous  porte  :  aulTi  le  plus  grand 
tefmoiguage  qui  monftre  que  i'aime  Dieu  ,  c'eft  que  ie 
laboure  pour  luy  deboncueur  fans  me  plaindre  à lex- 
emplede  faindPaul.  Vous  voyez  qu'vn  feruiteur  tache 
decognôiftrele  vouloir  &  la  condition  de  fon  maiftre, 
c'efl;  la  première  chofe  qu'il  fai(ft  quiïd  il  vient  en  la  mair 
i  fon  de  le  feruir.  Quj  fert  par  amour,  il  ne  craint  point 
f  d'eftre  batu  ,  mais  il  craint  de  dcfplaire  .  Saincft  Paul  efl: 
1  mis  au  feruicc  de  Dieu  .  Qu^eft  ce  qui  luy  plairt  ?  c'efl  yertu  piaifi 
,       vertu  :&  au  contraire  péché  luy  defplaifl:.  Et  pour  ceftc  ,^ /j,^„    ^ 

Icaufe  ie  délibère  pluftoft  mourir,  &  qu'on  m'arrache  les  péché  luy  deC 
yeulxdela  tefte,  &  lecueur  du  ventre  quede  confentir  p/^,/?^ 
à  mal,^  pécher  contre  mon  maiftre  ,  car  ie  crains  auoir 
le  mal  contentement  de  luy  ,  &  eflre  priué  de  fa  grâce. 
Mais  vous  ferez  batu  &  perfecutc  :  Il  n'y  a  remède  ,  i'en 
aime  mieux  endurer  d'auantage  j  &  tout  ce  que  Ion  me 
pourroit  faire  &  dire  que  d'olFcnfer  Dieu  .  La  meilleu- 
re chofe  qui  pourroit  aduenirà  l'homme  en  ce  monde, 
c'cft  d'endurer  pour  nolhe  Seigneur  en  fon  feruice.  Car 
tel  n'endurera  point  en  purgatoire.  Apres  noftre  Sei- 
gneur ne  veult  point  que  ie  prenne  fon  nom  en  vain, car 
il  fault  feulement  iurer,/»  iydicto,in  iuPitia  ^  yeritat e.Lc 
feruiteur  qui  a  vnbon  maiftrc,  il  ne  fault  pas  qu'il  fc  re- 
commande à  luy  ,  ilenaalTezdcfoing,  &  parcjllemenc 
le  feruiteur  n'a  foing  que  de  bien  feruir  fon  maillre. 
Aufli  Cl  vous  aucz  charité,  vous  ne penferez  iînon  que  de 
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bien  fcrnir  a  Dieu.  Voila  mon  contentemcnt,ma  retribo 
tion  .  Ainfi  fain(ft  Paulen  ronfcruicetafchoit  loufiours 
de  côplaire  à  fon  maiftre  après  qu  il  a  ainfî  efté  enraciné 
en  l'amour  Se  au  feruice  de  fon  mai  lire,  il  endure  tout  &C 
de  bon  cueur  pourluy  :  on  luy  ferme  les  portes  delà  vil- 
le ,  on  luy  fait  mille  maux.  Ne  vous  en  efraerueillez 

S.Chryfo,  point ,  car  comme  dit  fainvft  lean  Chryfoftome  :  Magn* 
tribnUtioneifunt  comités  magnartt  yirtiitum  Sam(fl  Paul  qui 
a  tant  eu  de  vertus,  a  auiïï  eu  beaucoup  de  tribulations. 
II  eft  efchappé  par  delTus  les  murailles  de  la  ville  de  Da- 

Z.Corin.ll.  maf^ue.  Il  dit  :  Perfenejîram  tnff^orta  demiffus  f»m  per  mn- 
Tum,^  fie  effuyn  manm  elus'.cài  il  fe  fault  referuer  pour  va 
meilleur  bien.  Et  noftre  feigneiir  lefus  Chrift  parlant  de 

AiAtt^io»  j^  perfecution  perfounelle ,  il  dit  :  Si  y  os  perfecttii  jurrint 
in  vn4  cimtûte  ft*gite  in  nliam.  Si  vous  voulez  bien  viurc, 
vous  aurez  de  la  perfecution  .  Le  monde  confpirera  5c 
courra  fur  vous  comme  fur  fainct  Paul.  Le  monde  luy 
a  fai<fl  des  maux  innumerables  pour  le  décourager  da 
feruice  de  Dieu,  mais  tant  plus  il  ciloit  fortifié  en  Dieu. 
Saincl  lean  Cbryfoftome  dit  vn  bon  mot:  Tant  plus 
l'homme  endure ,  &  eft  humilié  du  monde ,  tant  plus  le 
diable  endure  :  car  il  endure  tous  les  raauv  qu'il  vculc 
eftre  faits  par  l'homme:  &  l'ame  crt  fai(fle  digne  de  Dieu 
de  tant  endurer ,  &  ne  point  faccomber  comme  fain^t 
Paul  qui  a  tant  enduré  &n'eft  point  fuccombé  .  Aucu- 
nesfois  fes  amys ,  les  bons  Chreftiens  luy  difoyent  :  Gar- 
dez vous  vn  peu  ,  &  ne  prenez  point  tant  fur  vous .  Et 
monfieur  faincft  Paul  leur  dit  :  Et  que  faites  vous  de 

A^.il.  tourmenter  ainfi  mon  cueur  ?  cj^dfacitis  fientes  c^r  afii- 
Tentes  cor  nteum  ?  Ego  autem  non  folù  m  élligari ,  fed  <(tj>  mari 
in  Mierttfalem parattts  fièm  propter  nomen  domini  lefit.  Car  il 
yauoitAgabus  prophète ,  lequel  de  fa  ceincfbure  auoit 
lié  les  pieds  &  les  mains  de  monsieur  faincl  Paul ,  en  di- 

4.^.11.  fint  :  yirum  cuius  eft  :^i»4  hxc  fie  alligabunt  in  Hierufalem 

Jud^i^T^  tradent  in  montés  ge»tiu7n.  Et  le  peuple,  les  gens 
de  bien  voyans  cela  ils  vouloycnt  deftourner  monfieur 
faincl  Paul  d'aller  en  Hierufalem.  Et  il  ne  fcn  foucie 
point, car  il  defire  grandement  d'endurer  pour  fon  mai- 
ilrc  lefus  Chrifl:,  Il  ne  fç  foucie  qucd'vnc  chofc ,  c'cft  de 
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faire  fcruice  à  Ton  m.iiftre  .  Pourueu  que  ie  face  bon  fcr- 
uicc  à  mô  maidre  il  ne  me  pcult  mal  aducnir.  Mais  nous 
craignons  vne  mouche:  Daoid  auoic  des  ennemys,&  luy 
cftant  icune  enfant  il  frappa  Goliad  d'vne  pierre.  Saindt 
Ican  Chryfortomedit.  Si  nouscôparons  DauidàTain(ft 
Paul,Saind  Paul  n'a  pas  yCé  de  pierre ,  mais  en  parlant  il 
a  furnionté  les  diables,  &  le  monde.  Il  fort  du  feu  de  la 
gueule  d'vn  lyon  ;  aufli  de  la  parole  de  faindl  Paul,  il  for- 
toit  du  feu.  Kerbum  ig.itnm.  ce  feu  forçant  de  la  parole 
de  faind:  Paul  brufloit  les  diables  &rengeoit  les  prin- 
ces &  Empereurs  ,  Saindl  Chryfoftome  dit  que  le  ton- 
nerre n'crpouuente  point  tant  lesenfans  que  la  parole 
de  faindPaulelp.ouuente  les  diables, mcfmcs  feshabille- 
mcnscftoicntefpouucntables  aux  diables  &  au  monde. 
C'eft  vn  bô  feruiteur  que  faind  Pauhil  cherche  &  f'ertu- 
Hie  du  tout  de  côpiaire  à  fon  maiftre.  Saind:  lean  Chry- 
foftome dit  qu'vn  martyr  meurt  feulement  vne  fois, 
mais  fainâiPauI  a  efté  continuel  martyr  désle  commen- 
cement qu'il  fut  au  feruice  de  Dieu.  Amour  fait  beau- 
coup de  chofcs.  Saincft  Paul  aymoit  tant  noftre  feignent 
lefuchrift  qu'il  luy  difoit:Seigncur  Dieu, vous  puif-iefai 
te  quelque  feruice?  Ej\  Deus  yera.>\omnis  autehomo  medax, 
Dides  luy  Seigneur  Dieu ,  faites  moy  quelque  grâce. 
Et  que  demadezvousrde  vous  feruir.Et  lî  nous  auôs  ainfï 
noftre  cueur,  nous  ne  craindrôs  point  d'endurer  à  l'exê- 
ple  de  fain»ft  Paul  contre  lequel  on  auoit  côiuré.Il  eftoit 
en  tous  dangers.  Il  y  auoit  de  faulx  prophètes  femina- 
teurs  dezizanie  &  de  menfongesqui  tafchoient  dcdiuer 
tir  le  peuple  qu'il  n'ouyfl  la  parole  de  noftfte  Seigneur 
queprefchoitmôfieur  fain6t  Paul.  Ilsfe  glorifient  qu'ils- 
font  Hébreux  dit  fainâ:  Paul ,  auffi  fui  fie  moy  .  H^ibrei  ^^  Cor,u\ 
funt  ^  ego.  Ils  font  minières  de  Dieu  &  moy  aufll,  a/i«/- 
firi  dmjUfuntÇyt  minus  furies  di(o)f)lus  ego,\c  fuis  plus  mi 
niftre  de  lefuchrid;  qu'ils  ne  font.  Mais  vous  vous  loiicz 
faind  Paul.rviilitc  del'Eglife  le  contrningnoii.  Il  dit  les 
grâces  qu'il  a  ,  afin  d'eftre  en  eftimation  pour  la  parole 
de  Dieu  qu'il  prefche  &  annoce,  afin  qu'elle  foit  bien  rc- 
ceiie.Si  vous  m'eftimez  vn  larron, vn  enuieux,&  feœbla- 
blc,  la  parole  de  Djeu  que  ie  prcfchc  moy  indigne ,  n'ca 
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feroitpas  fîbien  prinfc  &  rccciicpar  vous.Ec  pourtant  à 
caufcquclcs  mefchants  vouloient  dcf-hoaorer  S  Paul, 
il  fc loue,  afin  que  la  parollc  de  Dieu  qu'il  prefchcfoic 
bien  prinfe  &:  recciie.  Et  que  faiviles  vous  faind  Paul  plus 
que  ceux  là?  le  fuis  plus  fcruiteur  de  Dieu  qu'ils  ne  font, 
car  ie  fuis  en  continuel  labeur,en  prifou  pournoftrefei-' 
gneur,5:  ils  n'y  furent  iamais  vnc  fois  pour  l'honneur  Sc 

X.Corin.n.  chariti.' de  ï)\ç\à. Incanerilitt^ abudanttùs  in plagis fupra  mo^ 
du.  l'ay  tât  deplaves,&  de  naurcurcs.  Inmonibus  frec^uen 

X.  Corn  '^'''■Ec  i'Jiiuent  ie  fuis  en  dâgerde  mort.i</Mt/<e/5  c;»mg«/fi 
quadra^enM  ma  minm  acctpi:  l'ay  cftc  afflige  par  cinq 
fois  quarâte coups, vn  coup  moinsrcar  ils  n'ofbiétpafTer 
outre  de  peur  de  faillir,  &  n'en  dônoient  que  trëteneuf: 
Ter  rif^iscéfus/uw^Scil  a  efté  felTé  au  cul  de  la  charettc  co  ' 
me  les  larrons.  Et  on  luy  faifoit  tout  cela  pour  le  détour- 
ner de  Dieurcaril  n'auoit  point  eu  cela  au  monde  au ât  fa 
conueriîon.EfcouteZjn'auoir  point  daffliifti on  &  de  tri- 
bulation  au  monde,  c'cfl-laplus  grande afiliiflion  &  tri- 

S.ChryCoflo  ^^^^^^^^  4^^  ^oj^  '  ^^^'^  auoir  de  la  tribulaiion  au  feruicc 
*  deDieUjC'cIt  heur  &  feHcité,c'eft  paradis.  Etcommcdic 
fainctlean  Chryfoftome.  EflampU  7nerces,ampla  retribit- 
tio.  On  dit,ô  que  ceftuv  là  efl:  heureux,  qu'il  meure  quid 
il  voudra, Tes  enfants  foDtpourueuz:il  n'a  point  d'aducr- 
fité,  il  eft  en  grâce  &:  faucurdes  grands  ,  il  fort  &  entre, 
il  en  taille  par  tout  ou  il  vcult.Mes  amis  c'eft  malheur  & 
infelicité  que  d'auoir  tous  fes  fouhaits  &  defîrs,  c'efl 
grande  anguftie  de  n'auoir  point  d'anguftie  &  de  tribu- 
lation.Etc'eft  vn  fîgned'elecl:iô,que  tribulatiô,&  le  chc 
min  de  paridis .  Et  ceux  qui  ont  de  la  tribulation  foie 
hors  ou  dedans  au  lieu  de  fe  contrifter,  ils  fe  doiucntrc- 
iouyr  &penfer,ij  fuis  en  la  voye  de  paradis.  Il  n'y  a  dôc- 
ques  pas  caufe  de  me  contrifter,  h  ie  ne  fuis  pas  efgarc  & 
foaruoyé.&  ie  fuis  au  bon  chemin  raoy  eftant  en  tribula 

1.  Timo.i,.  tiorCar  omnes  cjtéi piè  yolïît  y*uere  in  Chriflo  fcfupcrfeeutic' 
uem  patientur.  Ouy,m3is  fe  l'ay  bien  mérité, c'eft  encores 
mieux,  car  ce  grand  mal ,  &  grande  tribulation  c'eft  vu 
iugement  de  Dieu  de  n'eftrc  point  puny  en  ce  monde 
pour  fon  péché.  Il  en  y  a  qui  ont  bien  mérité  d'eftrepu- 
Biz  ^  pccduz  qui  QC  le  font  pas.  Mais  c'cA  la  plus  graa- 
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de  tribulation  que  la  faulte  d'vne  perfonnc  foit  inco- 
gnciie.  Tel  cil  hérétique  &  femblablc  lequel  fil  eftoic 
cogncu  parauenture  que  par  terreur  de  la  peine  il  re- 
cogûoiftroit  Dieu ,  &  confeiTeroic  fon  erreur  te  fa  faul- 
tc  &  fcroïc  fauué .  Voila  doncques  fainift  Paul  en  la  mai- 
fou  de  Dieu ,  &  en  fon  fcruicc.  Et  ainfî  qu'vne  enclume 
tant  plus  on  frappe  delTus ,  tant  plus  en  eft  elle  plus  for- 
te: auin  fainifl  Paul  eft  fortifié  par  tribulation,  comme  il 
dit  :  Ct4tn  mfîrmory  fumfortior.  Saind  lean  Chryfoftomc 
dit  en  faind  Paul  Efi  coryph<£»s  fanÛorum.ll  mené  le  bran- 
le. Sçauez  vous  bien  que  c'eft  que  faincft  Paulîc'eft  le  fo- 
leil  de  tout  le  monde.  C'eft  grande  charité  à  faind  Paul 
qu'il  eft  mort  pour  noftre  feigneur.  Outre  cela  il  dit.Pr-f-  ^•^«'^^•ïi' 
ter  ilU  <[»£  extnnfecmfmityivfiantia  mea  quotidiana  foUcîtu- 
do  omnium  ecclefiarttm .  Il  auoit  foing  de  toutes  les  Egli- 
fcs.  Voila  le  corps  de  faind  Paul,  C'eft  tout  le  temple  de 
Dieu:il  portoiten  foy  toutcsiesinfirmitez  du  monde.II 
dit,  Qtti^s  tnfirwatur^(^  ego  noninfîrmor}  Quisfcandali-xatur  ^•^"''•^'f- 
e^r  egonottyror}  Il  compatit  &  fouffre bien  auec  fon  pro- 
chain. Quad  aucun  cftoit  cmpefché  &  fcandalizé,  fainâ: 
Paul  bruloitjluy  eftat  à  Athènes  jl  pleuroit  pour  la  faultc 
d'autruy,  fonefpriten  eftoit  plus  irrité,  que  fil  cuftefté 
mis  au  feu.  11  prefchoit  &  enfeignoitlcs  Corinthes  par- 
quoy  ils  cftoicnt  tenuz  de  le  nourrir  &  entretenir  comc 
vn  bon  ouurier,&  ils  ne  le  faifoient  pas.Et  aufli  il  ne  voti 
loitrien  prendre  d'eux,  à  rai  fon  de  leur  ténacité  &  aua- 
rice. Mais  ils  donnoient  aux  faux  prophètes:  defquels  S. 
Paul  dit:  Lihettr enim [ujfertis  infipieteSyCÙmfitis  ipfifiptetes  i'Cflr.II. 
Sujlinetis  enimfi  qtéis  yos  infenntHtëredigit,Ci  quis  deuorat^fi 
^M/i4ff/p»>. Ceux  qui  leur  faifoict  hôte  &dômage  ils  les 
rcceuoient.  Auiourd'huy  cela  fe fait.  Vn  hérétique  fera 
pluftoft  mis  hors  deprifon  que  celuy  qui  ne  tient  que 
pour  debte,  ou  pour  le  geolage,  n'eft-ce  pas  grand  péché 
que  cela?Et  ils  nous  appellent  caphàrds,mais  eux  mefmes 
fontcaphards,  englueurs.  Les  oyfeaux  font  engluez  par 
les  ailles  :  on  met  quelque  cliofc  pour  l'amorce  ,  ils  vien- 
nent pour  penfcr  manger  &:  ils  font  prins  à  la  glus,  &  Us 
poiftons  à  l'hamcilbn  :  Auftî  vn  englueur  vn  embabouy- 
acur,il  cache  le  vcniniL'hcretiquc  foiibs  couleur  de  biea 
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ilprcfchcj&cnfcignc  faulfcté  &  herefîc:  &puis  qu'il 
ne  dit  la  vcrité  qu'à  dcrny,  c'eft  vn  cnglucur,vn  caphardi 

Mom.iS.      Saia(ft  Paul  dit  de  telles  gens  :  Perd^iLcs  fermonesftducût 

eord^  innocent»  .  Ils  (onc  de  petits  dieux  fur  vnc  pelle.  £c 

puis  on  dit:  O  qu'il  dit  bien.Sc  le  fouftiendront.  E  t  faind 

^    .  Paul  reproche  cela  aux  Corinthieusdirant,Ç»/?/'ja/if»i/?* 

X  ouo,u.  j.  ^^^.^  ^,^^ l„ ^^yf^itytem  redtgit .  Vous  fouiienez  ceux  qui 
TOUS  mettent  S:  rédigent  en  feruitude  :  SI  qms  in  fjciem 
-vos  c^i'it.  Si  quclqu'vn  vous  frappe  en  la  face,  c'cft  à  dire, 
fil  vous  tait  iniure, en  voflre  prefenre  vous  le  fouilenez: 
Car  les  faux  prophètes  leur  difoient  des  iniures  en  leurs 
prefences  ,  &  les  defprifoieiu  pourcc  qu'ils  auoient  créa 
aux  Apoftrcs,à  fiincl  P.iul,&  à  faincl  Bjrnabc,les  Corin- 
thienseftoientpatients  en  cela. Et  fain(flPaulles  appelle 
do*neurs  de  folie  .  LibenKrfuJfcrtis  ir>fipie>itesjaïm  fitn  tpft 

t.Coun,  ^^'j'apientes.Ct  font  les  hérétiques. le  fuis  efmerueillc  com- 
me vous  vous  mettez  en  telle  fubiedioa  &  feruitude, 
"vcu  que  vous  eftes  appelez  en  liberté  chrétienne,  c'efl 
dcnepoint  feruir  àpeché.  Sain(fl  Paul  eft  granderaent 
digne  que  l'on  parle  de  luy  ,  car  toute  Ca  gloire  eft  de  le- 
fus  Chrift.  Et  en  parlant  de  la  gloire  du  feruiieur,on  par- 
le de  la  gloire  du  raaiftrc .  Dieu  nous  donne  fa  grâce  ca 
ce  monde,  &  la  vie  éternelle.  Amen. 

Autre  fermon  du  Dimenche  de  U 

Sexjgejtme. 

QVt  hahet  aures  audienil  audiat.  ^c. 
Quâd  on  apporte  à  quelqu'vn  des  nouuclles  qui 
""font  bônes  il  fault  qu'il  foit  attctif  à  les  efcoutcr, 
il  fc  reHoiiyt  de  les  receuoir:de  tât  plus  que  la  matière  elt 
vtile  de  tant  plus  àohx.  il  cftre  attentif.  S'il  elt  qucftioQ 
d'vne  matière  téporelle,i'hôme  fi  employé  du  tout, il  ne 
dort  pas. Par  plus  forte  raifon  fil  eft  quertion  d'vne  afFai 
refpirituelle  ,  du  falut  dcl'ame,  il  fault  que  l'homme 
laboure  &  qu'il  foit  attentif  à  ce  qu'il  cognoifl  crtre  boa 
&  expédient  à  fon  falut. Et  pourtant  que  lefusGhrift  qui 

/  cil 
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ch  nofire  Sauucur,&  qui  a  entreprins  de  no'fauucr,  no* 
veult  parler  d'vnc  matière  qui  concerne  noftre  faluc ,  & 
appartient  à  Tame,  nous  y  deuons  cRre  bien  attentifs,  fl 
nous  incite  à  bien  clcouter  les  nouuelles  qu'il  nous  ap- 
porte.Et  pourtant  il  did  en  noftre  thème. ^*  halet  aures 
audiedi^audtat.  Ccluy  g^  a  des  oreilles  pour  efcouter  qu'il 
cfcoute.  Cômcf'ildifoitjfoyez  attêtifs  à  cequeie  veulx 
dire  pour  voilre  bien  &  falut,car  iln'eft  pas  queftiondii 
corps, des  biés  temporels,  mais  de  refprit,du  falut  de  l'a- 
me.  Quâd  Dieu  a  voulu  dire  quelque  choie  difficile,  il  à 
faiâ-  au  parauanc  vne  monitiô,  &  exhortatiô  pour  rêdrc 
les  auditeurs  attentifs, connmc  quand  il  parle  de  chafteté 
qui  eft  vne  chofe  difficile  à  garder  de  nous  cÔmc  de  no', 
il  àiôi.Non  ommes  capiunt  ysibîi  ifit*d^fedquibui  datu  efi:^ 
(jmpotefi  raperecaf.  Put. Il  y  âhkn  à  faire  à  viure  cn  cemo-  , 

de  corne  les  anges,  car  noftre  nature  eft  toute  corrôpue.  ^^^^"'^^ 
Toutesfois  quiconque  fera  fon  deuoir  d'inuoquer  la  gra 
ce  de  Dieu, il  le  pourra  faire.  Et  pourtat  qu'il  eft  difficile 
àfaire,ildiâ:auparauant  cn  nousadmonneftant.AZo»©- 
mncs  capiUt  yerhum  iflud  .  Et  auiourd'huy  il  a  propofé  vne 
parabole  à  fcs  difciplcs  ,  c'eft  de  la  fcmence.Et  auant  que 
de  la  déclarer  il  a  did  :  Q!*i.  habct  aures  audiendl ,  audiat,  ^^tthifl 
Quelles  oreilles  faulc  il  auoir  pour  ouir  &  efcouter  la  pa 
roiic  de  Dieu?  Il  y  fault  des  oreilles  fpirituel]es,&  nô  pas 
corporclles.Noftre  Seigneur  a  di(ft  :  f^erhaqu^tgoloquor 
-xobts  ,JpiritU'f  ^  yitafntit.  Mesparolles  font  la  vie  de  l'â- 
me, &  de  l'efprit  Puis  q  les  parolles  de  Dieu  font  paroi-  j^^^  -. 
lesderefprit&  dévie,  il  les  fault  doncques  ouir  &  enté- 
dre  fpiritucllement.En  la  parolle  fpirituellel'hôme  fen- 
fucl  n'y  entcd  ricn:il  nous  fault  dÔcqucseftre  fpirituels, 
&  ouir  la  parollede  Dieu  côme  di^lle  pfalmifte.  i^ff<//» 
i^uid  locjuaturin  me  Vomin^  J^t^.leïioçrày  les  oreilles  du 
cueur  pour  efcouter  la  parolle  de  Dieu.  Les  luifs  oyoienc 
bien  la  parolle  de  noftre  Seigneur  :  mais  ils  n'y  cntcn-  rA^-84» 
doient  rien, car  ils  eftoienc  charnels:  Et  anitrAlu  homo  non 
percipit  cjua  Dt'//Hnf .Mais  les  Apoftres  tS,'  gens  de  bien  &  ^'  Corht.i, 
fpirituels  l'entcdcnt  bien:  Qj^,a  fpiritualis  homo  omnia  dî~ 
éhdicat.  Ainfique  celuy  quia  bon  gouft  il  iuge  bien  d'v-  ^'  ^"Ttnt.t, 
ne  chofe,d'vnc  'viandc^d'va bon  \in,mais  nô  pas  yo m*" 
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ladc,  quiiuc^era  vne  booc  chofccftrc  tic  nulle valleurè 

Auflî  l'hôme  charnel  iugera  vnc  bonne  chofc  cllre  mau- 

uaife,  &  vneraauuairccllrcbonnc  :  il  dictlcmalcllrelc 

biéj&lcbien  cftrclemal.Ec  qu'il  foicainfî.rcgardôs  no- 

ftrc  Euangile  qui  tliCt  quelesiichelfes  fontcrpincs,  &  le 

jnôdain  dicï  le  cô:rairc.II  trouuc  grâd  plaifir  à  ioucr  tou 

te  vne  oui(ft,à  dancer  tout  vn  iour.  Et  Dieu  ditfl  de  cela, 

que  ce  font  clpincs.  Le  mondain  di(ft  que  peu  fer  au  iu- 

gcméc  de  DieUj  ce  fon  tjefpineSjde  péfer  à  la  mort, qu'on 

n'aiamaisbien  ne  ioye,  ny  dcpcnfcr  à  fes  péchez  pour 

en  faite  pénitence,  ce  rontcfpines,  dict  le  mondain  .  Et 

Pp/.ii8.      Dieu  dki  au  côrranc,quc  ce  l'ont  chofes  plus  douces  eue 

micl.DaUld  divft:  i'--i'einorfi*i  mtiictorii  tuorK^f^i^r  cofolal^Jum. 

.  Seigneur  Dieu, ie  ne  crouue  point  de  côfolation  en  mon 

crprit,nnon  quandicpenfe  à  voilreiugemét.  Aiemorart 

jioutfsimti^^  ttKtternuot  non f>eccabts. Souuiennc  toy  delà 

mort^uiugcmet  de  Dieu, des  peines  d'éfer  ,&:  desioyes 

de  paradis, &  jamais  tu  n'ofFcnreras,Et  le  mondain  dicl, 

que  ce  font  efpincs.  Regardez  donc  cÔme  le  iugcméi  du 

monde  cft  bien  côtrairc  au  iugement  de  Dieu.  Voyla  les 

deux  parties, il  en  fault  fuiurc  vnc.TOUS  auezà  choi(îr.Et 

pourtant  gardez  d'cllirc  la  pire.  Quand  Icfus  Chrifl:  par- 

loit  de  la  mâducation  de  Ion  piecieux  corpSjlcs  luifs  qui 

loan.6.         cfloicnt  môdains  diroient,<^«<r«5  eji  /;»r/£rm*,mais  Je  bon 

chreflien  iiï£ï  :  Verùa  vitt  étem^  hahes.  Si  on  me  reprend 

&:  argac  de  mes  faulrcs ,  &  ic  lois  marry  qu'o  me  rcpréd. 

Four  fflre  ie  fuis  môdain.Que  fault  il  donc  fairc?il  fault  e(he  fpiri- 

fpiritt*tlilfe  tuel,&  pour  l'eilre  il  fe  fault  humilier.  Le  mondain  nefe 

fituthamt-    veolt  humilier  ,  6c  ne  vcult  endurer  de  perfonne:  &  par 

iieT'  ainfi  il  demeure  en  facharnalité  :  il  eft  animai, il  ne  2011- 

i\c  rie  des  blés  de  refprit.Il  dift  que  cela  efl:  trop  rude  de 

rhurailierdeuant  vn  plus  petit  que  lby:Mais  le  bô  chre- 

{liéjtrouue  cela  plus  doux  que  miel, &  la  parolle  de  Icfus 

Chrift  e(l  plus  fauoureufcq  fuccrc. Mais  le  mondain  n'y 

veult  entendre, &  ne  peult  pas,car  il  ne  vcuîi  Q^âd  Icfus 

Chrifl  demâda  à  fesdilciplcsf'il  f'en  vouloient  pas  aller 

comme  les  autres. S. Pierre  refpondit.  Seigneur  Dieu, ou 

irons  nous  pour  mieux  auoir?  vozparolles  ne  font  que 

"vie  (Sccfpric.Ii  n'y  acholcaumôde  que l'iiômc  demande 


I 


delâfexagcfîme.  $o^ 

plus  que  de  viure,&  le  nio(iaia  ne  veult  onir  parler  dé  U 
vie  fpirituclle.  Toy  môdain  ferais  tu  pas  bie  que  tu  ne  fe- 
ras pas  toujours  en  ce  monde?  Et  pourtac  cherche  la  vie 
ctcrnclle  qui  ne  fiocra  iamais.En  ce  monde  les  fcruiteurs 
dicntqu'ils  ont  le  meilleur  maiftre  du  monde,  quand  il 
les  laiiie  chopiner  ,  ioucr,  &  folaflrer  à  toutes  heures. Ec 
ccftuy  là  à  la  vérité  efl  vn  mauuais  maiftre, car  il  fe  dam- 
ne en  Iciiflant  damner  fes  feruiteurs  par  faHJte  de  les  re- 
prendre.Mais  f'il  les  reprend  à  toutes  leurs  fautes,  ils  di- 
fcBt  que  c'cfl  le  plus  mauuais  maiftre, le  plus  diiîicile  ,  8c 
Je  pP  chagrin  qu'ô  pourioit  trouucr,  O  M^uerDei^  c'eft 
le  bon  maiftre, car  il  fauue  voftre  arae.Efcoutez  que  àïdù 
noftrc  fauueur  lefus  Chrift:  £■]/<)  eofenties  aduerfauo  tm  ci^  AÏ4tth.6, 
ta  àum  ei  tn  "via  cum  eo  ,  »e  trad.is  te  iudici  ,  f^  thdex  tortori, 
Toy  môdain, qui  eft  ton  aduerfaircîEft-ce  pas  la  parollc 
Ôcladodrinedc  Dieu  qui  tedi(fl,  que  tu  faces  péniten- 
ce ,  que  tu  reftitues  ce  que  tu  as  d'autruy,  que  tu  delaiffcs 
tes  pompes?"  Confcnts  à  Inycc  pendant  que  tu  es  en  la 
voye ,  en  ce  monde  ,  auquel  tu  peux  mériter  on  dcmeri- 
ter,afin  qu'il  ne  te  prefente  au  grand  iugc,lequci(fi  tucj 
crouué  côtraire  à  TEuangile  &  à  la  loy  de  Dieu)  te  liure- 
raau  bourreau  d'enfer.auquel  lieu  d'enfer  tu  auras  touf- 
iours  gfiiîement  de  dents  ,  5c  des  peines  &  gcmiftemens 
indicibles.  Et  pourtant, ce  pendant  que  tu  es  encores  en 
ce  monde  ,  confcnsàTEuangile.  Quand  tu  fais  quelque 
chofc  contre  la  dodrine  de  Dieu, elle  eft  ton  aduerfaire. 
Et  pourtant  ilfaultque  tu  confentes  à  elle  ce  pendant 
que  tu  es  en  ce  monde.  Dieu  eft  noftre  aduerHiire  quand 
il  nous  enuoye  de  bonnes  infpiraiions  qui  font  contrai- 
res à  noftrc  fenfualité  &afîe(5i:ion  priuée  &  charnelle  ,  à 
noftre  mauuaifc  &  damnable  volonté.  Ilfaulc  alors  con- 
fentiiàluy  :  car  c'eft  pour  noftrc  grand  bien  &  prof  fi  d:, 
mais  nous  ne  le  cognoifibns  pas  :  comme  l'cnfint  ne  co- 
gnoift  pas  que  ce  foit  pour  fon  grâd  bien  &  profficl  que 
fan  pcre  le  punift  &  corrige. Et  nous  fommcs  tous  com- 
me petits  cnfans  en  ce  monde.Prcnons  doncqucs  toutes 
adaerfitez  qui  nous  aduiendront ,  comme  venants  de  1.» 
main  de  Dieu  :  car,qui  bien  aime,bicn  chaftie  .  C'eft  va 
grand  fignc  d'araoui:  de  Dieu  cnucrs  nous  quand  il  aoust 
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JFJth. 1 1,  enuoyc  cics  tribulations  &  aclucrfiiez:  NafidgilUt  omnem 
Jilium  cjHerecipit.  Ce  pendant  donc  que  nous  fommes  tn 
ccmôdCjCÔfentôsà  Icfus  Chrift:,à  (a  lainde  parollc  afia 
qu'il  ne  no'  mette  en  prifô.  Et  voyla  q  diift  Icfus  Chrift, 
que  les  mondains  font  contraires  à  luy  ,  que  les  riihciï'es 
de  ce  monde  font  efpines.Et  neantmoins  nous  ne  le  vou' 
lôs  pas  croire. S.  Grego.  en  l'homélie  du  iourd'huy  did: 
Si  ic  vous  difois  que  les  richefTes  de  ce  monde  font  cfpi- 
ncs ,  vous  ne  le  vouldricz  pas  croire, côbié  qu'à  la  vérité^ 
ce  foyct  efpines  ,  car  ainfi  lésa  interprétées  lefus  Chrift, 
&  vous  ne  le  voulez  pas  croire.  Cornent  donc  m'en  croi- 
rez vous?Iefus  Clinil  les  appelle  efpines,pour  ce  qu'elles 
piquet  l'ame  à  caufe  de  la  fin  qui  f'en  enfuit,qui  font  re- 
grets à  iamais.Et  aulfi  en  ce  mode  elles  irauaillét  les  aua- 
ricieux.car  ils  ne  font  que  trauailler  iour  &  nuict  pour  ea 
auoir,&  iamaisn'en  ont  afTcz.Et  quâdilscn  ont,  ils  ont 
peur  de  les  perdre.  Et  iî  on  les  leur  dcfrobbe,  ils  en  per- 
dét  le  fens  &  entédemet.  Et  par  ninfi  ce  font  de  merueil- 
leufcs  efpines,  qui  tourmenter  à  iamais,tât  en  ce  monde 
qu'en  l'aiure.Lachofe  qui  me  doit  bien  tourméter,c'eft 
que  ieu'aymepastant  Dieu  corne  ie  vouldrois.Et  il  me 
feroble  que  font  efpines, &  non  font,  car  elles  font  tour- 
nées en  iDJel.  Voulez  vous  auoir  vn  bon  tourmentîaycz 
vouloirs:  defir  de  faire  le  bié  que  vous  ne  pouuez  faire* 
Tu  es  adôné  à  gourmandifc,ieufne,&  Ç\  tu  ne  peulx  ieuf- 
ncr  fois  en  trifte,&  voyla  vn  bô  tourmét.  Di»5îe$  auec  S. 
Paul:f^<//e  mihi  adiacetyperficere  autî  bonum  nô  tntéenio.V^y 
bô  vouloir:mais  ie  ne  le  puis  mettre  à  exccutiô,dequoy 
ie  fuis  marry  ,  &  en  crie  difant  .Tnfœltx  eo^o  howoy  cjuis  me 
libfradit  de  carpore  mortiihm^'îQm  fera-cequimc  dcliurc- 
radecesfafchcries,&  me  fera  ce  bié  q  la  fenfualiiéobcif 
fe  àraifon  ?  certes  ce  fera  la  grâce  de  Dieu,  laloy  dema 
l^aloy  delà  ^\^-^^^  ^^  contraire  à  la  loy  de mo  efprit,  &  ie  ne  l'enfuis 
chdir  efi  con  ^^^^  ^  voyla  qui  me  tourmente  comme  S.  Paul  en  eftoic 
tratreaU  tourmcté,  &  pourtant  il  en  cft  loué  à  prefcnt. L'homme 
loy  delej-  fpjntuel  qui  voit  le  bon  chreftien  qui  endure  pour  lefus 
/*"'•  Chrift,il  le  loue, mais  les  môdaîs  difct  qu'ils  en  ont  grâd 

pitié. Certes  c'eft  vn  grâd  bic,&  vne  grade  grâce  de  Dieu 
4  d'cdurcr  pour  Icfus  Chrift,dc  do"  lugcr  nous  racfmcs. 
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Etc'eft  le  tourment  qu'il  cli(fl  que  nous  dcuons  auoir. 
Qj^dfi  noi  iudicaremm^no  yttqt*e  a  Domino  iudicaremur.  Si  ^  Cor*». II» 
no'  regardios  noz  faultes,  &  cotre  qui  nous  auôs  ofFéfé, 
nous  gaigneriôs  facilement  Icfus  Chrift  en  nous  iugeât 
noufmefmes.  Si  i'ay  vne  afFedion  d'enuie  fur  mon  pro- 
chain,ie  la  dôteray  biê,  car  ie  prieray  inceffaramét  pour 
luy,&  cotre  mon  afFecftion  ie  defîreray  fon  bié.I'ay  vou- 
lu malàvn  tel,&:  ie  cercheray  fon  proffî(ft.Vn  teleft  mô 
cnnemy.ie  m'humiiieray,  &  fcray  pour  luy  côme le  che- 
ual  pour  l'efperon.  Et  voylagaigner  fon  prochain  (y*  pro 
^uia)iây  mal  vefcu  le  temps  padëjie  regarderay  en  quoy 
c'eft .  &m'efForcerayde  toute  ma  puiflance  de  faire  biê 
tout  au  côtraire  du  mal  que  ie  faifois.Et  c'cft  ce  que  did 
S.l^aul'.Sicut  exliibuijlis  roebrayeflra feruire  imtnttnditÏA  ^  Rom.€M 
iniquitati adiniquitate,  ita  nUc  exhihete  mehra  yejha  fernire 
tuftitU  infanéiifîcationê.  I'ay  adôné  mes  membres  à  faire 
deseuuresmefchantes,  maintenant  ie  les  mettray  au  fer 
uice  de  Dieu. Et  cela  eft  tât  doulx  de  feruir  à  Dieu.  Vous 
me  direz  :  fauk  il  toujours  eftre  ainfi, toujours  endurer 
telle  peincîCertes  ouy  :  mais  ne  t'arreile  pas  â  la  peine  q 
tu  endures, mais  regarde  au  bien  &  proffiâ:  que  tu  en  au- 
ras.La  chofe  te  femble  elle  eftre  dure  &  difficile  quâd  tu 
vois  le  loyer  eftre  plus  grad  fans  côparaifon  que  la  peine 
que  tu  enduresîEt  pourtat.  Qujhahet  auresaudicdi^audiat.  luc.Z, 
Efcoutezdes  oreilles  du  cueur  afin  d'eftre  fpiritucls.  Et 
fault  prier  le  benoift  S.Efprit  qu'il  efraouuc  noftrecueur 
àbiéentêdrctcarfileS.Efpritnelabourcenvoftrecueur 
pour  vous  faire  entendre  ce  que  ie  dis,  ma  langue  a  beau 
fe  démener  pour  vous  enfeigncrrcar  elle  n'y  fera  rie  fans 
la  grâce  du  benoift.  S.Efprit.  Pour  laquelle  obtenir  nous 
nous  retournerons  par  deuers  la  glorieufe  vierge  Marie 
mcrc  de  Dieu  en  difantdeuotemcnt..>^Me  Aîanay  c^c.li 
faut  entendre, ainiî  que  Dieu  le  nous  donnera, la  paroîle 
delefus  Chrift,  laquelle  il  propofe  à  fesdifciplcsquadil 
di'ft,  Exiit  qui ferninat  ferninare femett  {ut*.  Lcgrad  femcur  j\^fatth  12 
cft  forty  pour  femer  fa  femcce^c'eft  lefus  chrift. La  fcmé 
ce  c'eft  l'euâgile,la  parollc  de  Dieu,  laquelle  eft  la  nour- 
riture de  rame,&  faviâdc  qui  la  nourrit. Et  ainfi  il  a  did. 
Non  infolopane  yiuit  homo.  L'home  ne  vit  pas  feulement  Aiatth.^, 

0^4  »j 


Dimenche 

de  pain  matériel, m-is  la  rcfcLlion  Hc  Ton  aroe  c'cft  la  pa- 
rolle  de  Dieu, fans  laquelle  elle  ne  peuU  viurc,clle  cft  lei- 
che  comme  bois  à  bruflerquad  elle  n'a  pasla  paiolle  de 
Pfal.ioi.  Dieu  pour  fcrcfcckinncr, comme  dicl;  Dauid.  o^ru/rcor 
Tn€ticjtii\iohUttitfufncome(lerep4nemmeH.lc  fuis  demeuré 

tout  Cec  ,  car  l'ay  oublié  à  manger  mon  pain. Si  l'homme 
ne  mange,  il  deuicnt  tout  TccAinfl  cfl  il  de  i'amc  quand 
elle  n'a  pas  la  paroile  de  Dieu,  qui  ell  fa  viadc.Ie  fuis  té- 
té de  dcfnâce,qQi  me  leleueraîla  parollc  de  noftrc  Scignr 
Pfal.  Ç4.%  S^^  dicl.  Spera  m  domino  çjr  ipfe  te  tni*tnet:(ft4iafpes  non  co" 
Rom,  ç.  fundit^c^  fpeftluifacfifumit^.  le  fuis  tété  d'orgueil, de  vai 
Rom. S,  ne  gloire. Qui  me  réduira  au  chemin  defalut ,  d'humili- 
té i  Ce  fera  la  paroile  de  Dieu  ,  qui  diél  que  Dieu  donne 
fa  grâce  aux  pecis  &:  humbles.  le  fuis  trop  pulîllanime: 
i'ay  peur  d'cltredaoé  pour  la  multitude  de  mes  péchez 
que  l'ay  commis:Qui  me  coufortera?la  paroile  de  Dieu, 
quidiclc|IcfusChnflc(l:  venu  pour  fauuer  les  pécheurs, 
&  qu'il  eft  mort  afin  qti'ils  ne  foiéc  damnez  .  le  fuis  pre- 
fumptueux,  &  ay  fi  grade  fiâce  en  la  mifericordc&  bôté 
de  Dieu, que  ie  pèche  à  tous  propos  &  qui  me  letircra-U 
paroile  de  DicCi,  qui  dici  que  Dieu  cft  iufte  iuge,  &  qu'il 
rendrai  vn  chacun  félon  ce  qu'il  aura  mérité.  Et  pourtac 
il  le  fault  craindre,  car  auccques  ce  qu'il  e(l  mifcricor- 
dieux,  ileflauiTiiullicier.  Et  voyla  comme  la  paroile  de 
i.Ttmvt.^.  j)jeij  cil  vtile  à  toutes  chofes.  A'<ïw»  omnufftriptm-a  diuîni- 
tus  infpiratx  ytiU's  eft  ad  docettdum^adar^i^enditm^tdincrepa'» 
d^m^aderudiidum  in  tujiitiaS il  c(ï  quelliou  d'enfcigncî, 
d'arguer, de  remôfl:rcr,&:  reprendre, vous  trouucrcz  touc 
en  lafaindeefcripture,  qui  eft  la  viande  de  I'amc.  La- 
quelle  viande  eft  reprefcntée  par  la  manne  que  les  luifs 
aiioientaudefert  :  laquelle auoit  tout  gouft  :  Aufli  vous 
trouuez  tout  ce  que  vous  voulez  en  la  fainde  cfcripture. 
A  çeluy  qui  eft  mondain  elle  fcmble  dure  ,  mais  a  cc- 
luy  qui  aime  Dieu  elle  fcmbic  douce,  &:  félon  noftrc 
vouloir  nous  la  trouuons  .  Doue  ce  femcur  c'cft: noft:re 
Seic^neur  Icfus  Chrill.  La  femcncc  ,  c'eft  la  paroile  de 
Dieu.  Le  champ  c'eft  ce  monde  ,  auquel  cft  fcméeceftc 
fcmence.  Qjveft  il  aduenu  de  ceftcfcmcnce  >  clic  acfté 
fcméc  eu  diucrs  lieux .  Aiufi  que  le  femcur  ne  fcmc  pas 
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toujours  en  bonne  terre  ,  mais  fouuentesfois  dehors  Se 
fur  1.1  pierrcjdedans  le  clicmin,&  cotre  les  cfpines  :  aulîi 
ceftc  fcmcncc  eft  tombée  en  quatre  lieuîc,&  n'y  a  qu'vnc 
partie  qui  face  fruicft.  En  ce,  nofhe  Seigneur  ciemonftrc  Tly  aquaifc 
qu'il  7  a  quatre  manières  de  gens  qui  reçoiuent  la  parole  wanieres  de 
de  Dieu.  Aucuns  oyent  la  parole  de  Dieu  &  la  reçoiuét?_^ê'5  quioyec 
neantmoins  ne  font  point  de  proufHt,  car  les  oilcaux  du  U  parole  de 
ciel ,  c'eflà  dire  les  diables  viennent  qui  mangent  et- qui  Die». 
efi:  fcmé  fur  le  chemin  ,  c  vjft  à  dire  ils  client  la  parole  du 
cueur  ou  elle  eft  ie-flée  ,  &  le  font  afin  que  ceux  qui  l'ont 
ouye  ne  la  facent  prouffitcr  pour  paruenir  à  falut.Les  fé- 
conds oyent  volontiers  &  ioyeufeméc iâ  parole  deDieu, 
&  les  fermons,  mais  ils  ne  pcrfeucrent  pas  à  ce  qu'ils  ont 
ouy  en  la  mettat  en  effeâ:,à  raifon  qu'ils  n'ôt  point  d'hu 
meur  de  bonne  deuotion  &  charité  en  noftrc  Seigneur, 
parquoy  la  parole  de  Dieu  ne  prendpoint  de  racine  en 
cuY,&  parainlî  ils  ne  fcuiflifîcnt  point.  Et  tels  qui  reçoi- 
uent ai  nfî  la  parole  de  Dieu  font  gens  de  bien  quand  oq 
ncleur  fairt  ncdirtrien  ,maisà  la  première  tentation 
qu'ils  ont, ils  fuccôbent,&  ne  perfeiierét  pasenleurbon 
propos.  Qjjcmcproffite-ild'cftrcChreftié,  (iicncper-  Ilnepvoffte 
icuerc  en  la  religion, en  l'eflat  de  ChreHié?  Que  me  prof  "*'?«  d^eslrâ 
fite-il  d'efhepreltrejfiic  ne  garde  ma  reigle, ma  dignité  Chreîiùn  fi 
de  pre(hife?Tcls  font  bôs  Chrcflics  quâd  ils  n'ont  point  "»  "^  pcrfe- 
d'aduerfité,&  contrariété,  cômc  elloiét  les  Apoftrcs  qui  «f^  *»  ^'t  >*«"! 
fuiuoientnoftre  Seigneur,mais  quand  ils  ont  vcu  qu'on  It^'on» 
le  tcnoit  pout  mettre  à  mort, ils  i'cn  font  tous  fuis.    Les 
tiers  qui  reçoiuent  la  parole  de  Djcu  font  fgnifîez  par 
la  femence  qui  tombe  entre  les  efpincs  ,  lefquelles  l'ont 
fuffoquéc.  Les  efpines  ce  font  les  affliclions  de  ce  mode. 
Icmcfcnsen  vne  fâcherie  &aduerlîté  ,  &icne  tiens  pas 
bon  ,  voyla  la  femence  fuffoquée  par  les  cfpines  .  Tenez 
bon,  ne  confentcz  point  à  voz  fâcheries, &  vous  vous  en 
trouuerez  bien, car  vous  ferez  le  falut  de  voftrc  amc.  Les 
quatriefmes  qni  oyent  la  parole  deDieu, ce  font  ceux  qui 
la  reçoiuent  ioyeufemct,&  la  font  bien  fruiftifîcr.Et  tels 
font  fcmblablcs  à  vne  maifon  edi  fiée  fur  vne  ferme  pier- 
re,fur  vn  rocher  ,  contre  laquelle  viennent  les  caues  ,  les 
\cns,  mais  ils  ne  la  pcuuent  abbatre,  elle  demeure  en  fou 
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entier,c.ir  elle  cft  bic  fondée  &  bien  munie.  Ce  n'cft  pas 
artezd'ouir  la  fainde  parole  de  Dieu, qui  ne  la  met  en  cf 
Uihr.  4.      fedl  :  Non  prodefi  fcrrno  auditui  non  adrnixtmjidei .   Oy ons 
donques  la  parole  de  Dieu  ,  S:  la  mettons  en  exécution, 
&  en  euure.S'ileftquellion  d'vncchanfon,  d'vne  fable, 
nous  la  f^auons  tout  mcontinant  :  mais  d'vne  bonne  pa-" 
role,d'vn  bon  fcrmon,on  ne  f'cn  roucie:c'crt:mcrucilleu 
fe  chofc.Et  cela  ne  me  fi^auroit  côtenter.  Vous  me  dire^ 
qu'aufTi  ne  f'en  rapporte  on  pas  à  moy.Suiucz  Dieu, gar- 
dez ù  parole ,  laquelle  cft  voftre  lumière  qui  va  dcuât  Sc 
taparole  de  vous  après.  La  parole  de  Dieu  cil  voftre  rciglc  que  vous 
D/ea  e/}  no~  dcbuez  prédre  &  auoir,&:  non  pas  celle  de  l'homme.  Ce- 
yîr^  reigie^  luv  qui  chemine  en  lumière  ,  il  voit  par  ou  il  palTc ,  il  ne 
lumière^        peult  errer  f'il  uc  veulr.  Ileflefcrit:  Non  recédât  rolumen 
Jofhc  I.  h:nt^  legn  ah  ère  tuo^fed  médit  abern  in  eo  die  ac  no  fie  ,  -vtcti" 

fiodi/tSy^  facial  omnia  qu£  in  eo  fcnpta  îunt  Si  tu  veux  fça- 
uoir  &  entendre  quelque  chofe,  prens  la  lumière  qui  efl: 
lefus  Chrift,  &:  iamais  tu  ne  tomberas  en  fcandalc^mais 
PÇaI  iiS  feras  toujours  en  paix:car  paix  ell  ou  Dieu  ell.  pj>r  wm/- 
ta  diUn^entiitu  Ic^rem  tua^  r^  non  tfi  tilts  je  ad  al:^  m.  Si  tU  veux 
clierchcr  quelque  chofe  de  nuivl:,tu  prends  la  chandelle. 
£t  la  vrayc  lumière  &  chandelle,  c'eft  noftie  feigneur  le- 
JoÂ)u  %.  ^"S  Chriiljqui  di(fl:£>o  f»m  lux  mP.di,cc(i  la  vrayf  lumic-» 
re  qui  illumine  tout  le  mode.Et  quiconque  a  ccftelumic 
re.il  aimeDieUjil  a  charité  qui  ne  fai<ft  point  de  dômagc 
&  nuifance  mais  tout  profficl.  Amour  de  Dieu  ne  faidl 
chofe  dont  l'hôme  nu  reproche.  Et  fi  d'auenture  il  endii 
re  en  ce  monde,  ce  luy  efi  vn  grand  bien,  comme  di(fl  S. 
Ichan  Chryfo.  Tout  ce  quel'h.  me  endure  patiemment 
&  de  bô  cueur  pour  l'hôneur  de  D.'eu,  c'cft  à  la  remifîîÔ 
de  tous  fcs  péchez,  ou  à  l'augmentation  de  fa  gloire,  l'il 
n'a  point  de  péchez. Soyons  de  ces  quatriefmes,defquels 
S. Paul  parle  en  l'cpiftre  du  iourd'huy,  côme  l'Euâgelifte 
JI/4///;.i3.  qui  di^fîqucnoftrc  Seigneur  difoit  à  fes  difciples:  l^elfis 
datitm  efi  nojj'e  myfieria  n^ni  Dei,  c^teriA  autem  in paraholis. 
Et  comment?  Dieu  ne  veult-il  pas  qu'elle  fait  entendue? 
Certes  ouy,  mais  non  pas  d'vn  chacun,  car  il  n'y  a  feule- 
ment que  les  petis  &L  hûblcs  qui  attribuét  tout  bien  à  no 
4lrc  Seigneur,  &  rien  à  eux.  Et  pourtat  d'eux  noftrc  Sci- 
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gncur  did:  Confiteortihipater^  quia  ahjcondtfil  Uétcafapie-  jifatth  ii. 
tibt^i  &  prudentihui  ^  reuelafti  ea  paruuhf.  Côme  eftoienc 
lesbenoifts  Apoftresqui  eftoient  vn  petit  troupeau  .  Et 
Dieu  leur  didl  :  NoUte  timere  ptifillm  grex  ,  Ne  craignez  £|<f.io, 
point  vo**qui  eftes  petisen  malice:  car  il  piailla  Dieu  de 
vous  donner  Ton  royaume.  Si  on  t'impofed'auoirfaicfc 
quelque  mal, ne  t'en  fouciejmoyennât  que  ton  prochain 
n'enfoitfcandalifé.Sion  parle  de  toy  enmal  fanscaufc, 
&  que  Ion  t'opprime,  prens  en  patiéce  pour  l'iiôneur  de 
Dieu.  Et  en  ce  faisât  tu  acquerras  tÔ  falutjc'cft  à  toy  que 
Dieu  déclare  Tes  (ecrets  ,  &  t'appartient  de  les  entendre. 
Touteîfois  ne  t'en  glorifie  pas  :  NoUaltû  fupere^fei  timc,  Rom.  il. 
Humilie  toy  deuat  Dieu,entédat  fa  faintfte  parole.Si  les 
luifsl'euiïententédujils  n'euilent  pas  péché. Si  vous  de- 
mandez vn  exemple, prenez  S.Paul  ainlî  qu'il  efl:  déclaré  t.Cor.ii. 
en  l'epiftrc  du  iourd'huy,  là  ou  eft  demonllrée  la  grande 
patience  de  S.  Paul.L'euure  du  Chreftien  c'eit  patience,     feuurediè 
mais  le  commencement  de  Chrefliété,c'e(l  la  crainte  de  Chrejlit.ce^ 
Dieu,&  efpercr  en  luy.Et  pourquoy?car  nousaaôs  deux  patience. 
cxtremitez, Paradis, &  enfer:Péiez  dôques  à  cela,&  n'ef- 
coutez  pas  le  monde  qui  didiPcnfez  vous  cftre  fauué?  Il 
vous  veult  faire  perdre  la  crainte  de  Dieu  ,  mais  tenez 
bon.  Ayez  patience  laquelle  vous  efl;  vtile,  afin  d'auoir  la 
repromiirion,qui  eft  la  félicité  &  gloire  éternelle.  Patié- 
ce dw  bonnes  euures  prinfe  pour  l'amour  de  uoftre  Sei- 
gneur,c'eft  la  gloire  cclefte.  Et  quicôquefaitflfon  deuoir 
de  viurefelô  Dieu  en  foneftat,il  a  de  la  peine  beaucoup, 
laquelle  luy  adminiftre  patience ,  &  patience  probation, 
&probation  vnebôncefperaced'eftrefauuc:laqucllenc 
fera  iamais  confondue, 6c  ne  périra  aucunement  Chacun 
ne  vit  pas  en  Ion  eftar  l'vn  côme  l'autre, car  il  y  a  grande 
différence.  Ainlî  que  les  doigts  d' vne  main  ne  font  fem- 
blableSjaulfm'eft  chacun  en  fon  eftat.  Et  le  bô  déclare  le 
mauuais, duquel  il  eft  perfccutéjCar  tous  ceulx  qui  veulec 
bié  viure  en  noftre  Seigneur  pour  l'amour  de  luy, ils  en- 
durer perfecution.  Il  fefault  fupporter  les  vns  les  autres.  Galat,  5» 
Q^ndiencfens  point  le  mal  d'autruy  ,  par  lequel  il  of- 
fcaceDieu,  ny  le  mien  &mon  offcofc(car  il  n'y  a  point 
de  mal  fil  n'y  a  offéfej  c'çit  ligne  que  ie  ne  fuis  pas  viay 
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Chrcflic.  Vn  courage  immuable  poar  l'honcur  c^c  Dica 
contre  coures  terreurs  f^ict  le  bon  Clircftic.  Et  gui  faicfl 
fiirc  ccla?c'cft  patiére.Noftre  Seigneur  difoit  à  les  Apo- 
J»h.l&,  {1res:  /";>  mmido prejfurlim  hahebitn\m  tne autem (>a<e.  Vous 

aurez  des  aduerficez  en  ce  monde,  mais  vortre  bien  c'eft 
la  pair  que  vous  aurez  auec  moy.  Sainâ:  Paul  en  a  beau* 
5.P4M/4e»«-coup  eu. Et  S.Chryforto.did  que  S.Paul  a  endure  en  foy 
dure  tous  Us  tous  les  tourmcs  que  les  fainds  martyrs  ont  endure, dcf- 
tourmes  nue  quels  tourmci  il  en  recite  vne  partie  en  l'epillre  du  iour- 
les  martyrs    d'huy.Et  par  ainfi  patience  Iiiy  a  efté  nccefTairc.  Il  a  elle 
ont  enduré,    mis  au  feruicede  noftre  Scigueur,  &acfté  oflé  duferui- 
ce  du  diable. Et  depuis  on  Ta  voulu  retirer  &  dimoauoir 
du  feruicede  noftre  Seigneur, &:  le  mode  luy  a  promis  de 
grâds  dos.  Mais  il  a  tout  rcfufé,^  repuic  moins  que  rie, 
pour  l'amour  de  noftre  Seigneur,  il  a  eftébatu  par  trois 
foisauculd'vnecharctte,  pour"<e  qu'il  fouftcnoition 
mairtrelefusChrift,  &  il  y  prcnoit  plaifîr.Ila  efténuid 
&:iourau  profond  delà  mer,&  n'apas  eftc  noyé.  Oui  le 
gardoit?fonmaiftreIefusChrift.  C'cft  vn  bômaiftrequi 
nelailTeiamais  fesferuitcurs  :  &  fi  tu  le  fers  bien  ,  il  fera 
ainfîde  toy.  S-  Paulauoit  toofioursIefusChrift  auprès 
de  foy,  ^  ne  fîft  iamaisrie,  fans  premiercmctluy  en  de- 
mader  cÔ2,<^.  Il  a  endure  patiement  par  trois  fois  trente- 
neuf  foufflers. Et  filesIuifseuftcntozé,ilscncufsétfai(ft 
d'anan  cage:  mais  leur  loy  ne  permettoit  le  quaratiefme. 
S.Paul  endure  le  tontpatiemmér,&  ne  fefouciedecho- 
fe  qu'on  luy  fçiclie  faire  ny  dire.  Il  a  feulement  foingde 
bien  feruirà  fon  maiftrelefus  Clirift,  &  f'afleure  bié  ca 
t.Tim.  !•      luy  côme  il  did:5ao  etUit*  cu^lcredidi,^  certuifum^  cjuiapo 
tes  ejl  dipo(îtuTn  mettfernare  m  iUH  diem.lc  fçay  à  qui  i'ay  af 
faire,  &  fuis  bic  certain  qu'il  me  gardera  mô  loyer  iufte- 
mct.Chrcftien,qu5d  Dieu  t'3ppelle,ie  teprie  ne  lelaiffc 
pjSjraaislenfuisen  luy  obcïftnnt.S.Pauldidqu'il  aefté 
en  pluficurs  dangcrs,côme  il  appert  au  texte  de  l'cpiftre. 
Et  afin  qu'il  foit  creu  en  cela ,  il  iure  fermement ,  &  did 
que  quld  il  fut  cnDamafque.on  le  vouloit  faire  mourir, 
&  il  fut  mis  hors,&  efchappa  pjrdefTus  les  murailles.  Et 
comét  S.  Paul,  vous  enfuiez  Tous?craignez  vous  la  mort? 
.  liouj  mais  il  nclloic  pas  cncores  temps  que  ie  mourulfe, 
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&  ic  ne  fais  pas  cela  fans  le  vouloir  &  côfcil  de  luo  Dieu.  ^ 

Et  après  il  déclare  les  vifions  qu'il  a  vcuè's.  Et  voila  côrac 
il  ^  beaucoup  enduré. Le  premier  euure  du  ChrePiié,c*eft 
d'endurer  patiemment  ces  tribulations  par  lefqucllcs  oa 
"vieutàlavic  éternelle  ,  c'efl:  enfuiure  noftre  Seigneur. 
Chrellié, garde  toy  de  laifîer  ton  fauucur,  &  rédempteur 
qui  t'a  tant  aimé  qu'il  a  voulu  mourir  pour  toy  :  il  t'a  ra- 
cheté de  fon  précieux  fang.  Et  neantmoins  pour  vn  rien 
tu  le  dclailTes^pour  vn  tournois, pour  vne  poire,  &  pour 
vne  volupté  quicftfî  tofl:  paflee  .  S'il  ell  ainfi  que  les  Les  Juifs  ont 
luifs  ont  efté  punis  pour  auoir  trâfgrtflé  leur  Ioy,nc  pé-  eîiê  jjunis 
fcs  tupasauffiquetuieferas,  fî  tu  ne  gardes  la  tienne,  Se  pour  auoir 
fx  tu  ne  fais  penitêce.Faiéles  comme  S.Paul  qui  pour  l'a»  travf^rfffé 
mour  de  fon  maiftrc  IcfasChrifl  ne  reputoit  aucune  cho  hur  hy.auf^ 
fedecemode.Maisque  vous3yezfagrace,qui  vo^'pour-yj  noutle  />- 
ra  nuire?  Certes  nul:mais  fi  ie  rofFéfe,ou  m'en  pourray-  rSspour  yio- 
ie  aller,ny  cacher  qu'il  ne  me  trouuc?Et  faute  de  bien  re-  1er  la  nojlre. 
cognoiftrelepris  de  noftrc  raçon,&  l'amourqu'ilnous 
porte,nousrofFenfons.  Endurons  donques  patiemment 
pour  l'honneur  de  luy  ,  &  nous  gardons  de  l'offcnfcr,  & 
tout  biê  5c  profperité  nous  viédra.  Voila  doques  l'cuure 
du  vray  Chreftien  que  patiëce.  Le  fecôd  euure  du  Chrc- 
flicn  c'cft  humilité,ne  rie  fcntir  des  biés.des  dons  &  gra 
CCS  que  Ion  a;  eftre  grand  &  fe  faire  petit, vil, abie(!^^, ne  fc 
point  vanter.  S.  Paul  eft  grand,  noble  &  luif,  de  la  feélc 
des  Pharificns,  citoyen  de  Rome ,  de  la  lignée  de  Bcnia- 
min  .    Pour  tout  cela  il  ne  fe  glorifie  point ,  mais  fil  eft 
queftion  de  fc  louer,  il  diél  que  ce  n'ell  finô  en  fes  tnbu- 
latiôs.S.Chryforto.  faieT:vnecôparaifon  entre  Dauid&: 
Goliad,S.Paul,&  les  di.-ibleS;Ainfi  que  Dauid  cil  honoré 
d'auoir  tué  le  grad  géant  Goliad  de  petites  pierres:  auflî 
faindl  Paul  par  fa  parole  a  deftrui  (fila  puilTan  ce  des  dia- 
bles, il  les  a  chalfez  hors  àc^  corps  &  des  téples  des  Gen- 
tils.Sainél  Paul  fc  vante  en  Ççs  tribulations, Sd  didt  qu'en 
ce  faifant  ilfai(fl  l'oftice  d' vn  fol,  mais  on  l'y  contrain(fl. 
Il  eft  aucuncfois  neccfïàir^  que  le  fage  prenne  l'office 
d'vn  fol,  c'efl  fe  vanter  &  glorifier,c'ert  vn  ade  de  folie. 
Et  pource  que  fain(ft  Paul  le  veultfairc,il  f  appelle  ft)l,& 
àxii  -.Infi^icnse^o,  Il  vcult  déclarer  les  vifions  &rcucia-  i.Cor.iu 
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lions  mcrueillcufcs  qu'il  a  eues .  Plufîcursonteadcjre^ 
uelacions,mais  ils  ne  les  ont  pascn tendues, comme  Pha- 
raon &  Nabuchodonoror  .  Saintl  Paul  eft  contrain(fl  de 
dire  ce  qu'il  a  veu  quatorze  ans  font  palTez  ,  &  iamais  ne 
l'auoitreuelé,  Ildkl  qu'il  fçiit  vn  homme  auant  qua- 
torze ans ,  foit  qu'il  fuft  en  Ton  corps  ou  dehors  ,ilne« 
fçait,  mais  Dieu  le  fv^ait  bien  ,  lequel  homme  a  efté  rauy 
iufqucs  au  troifiefmeciel .  Ildit,  rauy  ,  c'cft  eftre  prias 
contre  fon  vouloir  ,  car  rauir  c'eft  faire  violence.  le  prie 
à  Dieu  que  par  le  mérite  de  fa  paffion  il  nous  puiHe  ra- 
uir noftre  entendement,  noftrc  volonté  &  afFedion  '\vlC- 
ques  en  paradis ,  qui  eft  le  lieu  de  toute  paix  ,  repos  Se 
plaifance  .  Ainfî  a  efté  rauy  fainct  Paul .  Etqu'ailveuî 
a.  Cor.lO.  Il  refpond:  ^udiai  arcxna  -verba  qft£  non  licet  homini  loqui , 
Ha  ouy  des  fecrets  qu'il  n'appartient  à  homme  de  di- 
re. Etpar  ce  onpeult  conclurre  que  ce  que  faimft  Paul 
n'a  pas  ditft:  eft  plus  grand  que  ce  qu'il  a  déclaré  .  Et  en 
ce  il  glorifie  Dieu  &  foy  ,  en  endurant  pour  l'honneur 
de  noftre  feigneur  lefusChrift  Voyla  comment  c'eft  que 
monfîeur  famd  Paulf'humilic.  Le  commencement  de 
perfedion  ,  c'eft  f'humilier ,  recognoiftre  fa  faute  ,  f'ac- 
cufcr.Et  Dieu  nous  excufera  p  ir  fa  gracr  qu'il  nous  don- 
nera infiniement  en  ce  monde,  6c  la  gloire  éternelle  ca 
l'autrcAracn. 


Pour  le  àimenche  de  la 
qu'mquagejime. 

l.C»r.Ij.  TV  T^"*^  manent  fideSyJjfes,  charit.tfytrU  hétc  :  mator  autetn 
]^  horum  eTl  charita^.  Les  troi^  principaux  dons  &  grâ- 
ces que  noftre  Seigneur  nous  a  fai(fl:s,font  foy,efpcrance, 
&  charité.  Ce  font  trois  dons  de  Dieu  ,  entre  les  autres, 
plus  principaux  &  ucccflaires  ,  fans  lefqucls  nous  ne 
pouuons  rien.  Ces  trois  vertus  font  nommées  théologa- 
les &  diuines ,  robie(ft  de  ces  trois  vertus ,  c'eft  noftre 
Dieu,  Toutes  les  autres  vertus  font  communes  à  toutes 
gens ,  aux  Turcs ,  Payens ,  aux  luifs ,  &  infidèles ,  aufli 
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bien  qu'aux  chreftiens.Lc  clireftien  peult  cftrc  fobre,au  f 
(î  lera  le  payen  &  iufte  ,  il  rendra  à  vn  chacun  ce  qui  !uy 
appartienc,auflî  le  fera  le  Turc  &  infidèle  demeurant  en 
foa  eftac.  Le  clircfticn  fera  aumofnier,  pitoyable ,  il  fub- 
uicndra  à  fon  prochain  ,  il  ne  le  calomniera  point.  Ain- 
fi  le  fera  le  Turc,  &  le  Payen.  Si  nous  confiderons  toutes 
les  vertus  dot  Ariilotc  parle  en  Tes  Ethiques,il  n'y  a  point 
de  diiFercncc  des  chreftiens  aux  Turcs  &  infidèles  par 
ceseuureslà.  Car  ils  pcuucntauoir  tous  les  vertus  mo- 
rales ;  mais  les  payens  &  infidèles  ne  peuucnt  auoir  foy, 
cfperance  &  chantc^ce  pendant  qu'ils  demeurent  en  leur 
infidélité.  Ce  font  trois  vertus  diuincs  ,  par  lefquelles  le 
chreftié  eft  dilFerét  du  Turc  &  infidèle.  A  raifon  dequoy 
elles  font  appellées  vertus  diuines,thcologales,chrertien 
lies,  car  elles  font  propres  aux  chrcftiens.  Et  l'obied  d'i- 
celIeSjC'eft  Dieu. Nous  croyons  en  Dieu,  qu'il  eft  infail- 
Jiblc:nous  efperons  en  luy  qu'il  eft  la  fouuerainc  félicité, 
noftre  fcope,&  dernière  efperancc,  &  nous  l'aymôs  pour 
ceque  c'eft  nortrcfouuerain  bien  En  cefte  manière  no- 
ftre feigneur  Dieueftl'obleddeces  trois  vertus  diuincs 
&  théologales  par  lefquelles  le  chreftien  eft  aliène  du 
Turc.  Il  croit  en  Dieu,&  f'y  appuyé,  cognoiftant  qu'il  eft: 
la  vérité  infaillible  &  fouueraine.ZVo»/<j///>  nec  fallere po^ 
teïi.  Le  chreftien  efpere  aufti  en  Dieu  ,  cognoiftant  que 
c'eft  fon  dernier  &fouuerain  refuge. Le  cueur  du  clireftic 
ne  peult  cftre  content  ny  raftafié  iufques  à  ce  qu'il  foie 
plein  de  noftre  feigneur  ,  &  qu'il  en  iouïfle,  il  eft  noftre 
dernière  félicité,  &  l'obied  de  noftre  cfperance.  Outre, 
nous  aimons  Dieu  pource  qu'il  eft  noftre  fouuerain  bié, 
c'eft  noftre  tout:  \pfe  efi  ornnia  in  omniius.  Tant  plus  vne 
chofe  eft  meilleurc,tât  plus  Tayme  on. Et  Dieu  eft  noftre 
fouuerain  bieUjauquel  U  fe  fault  arrefter ,  &  ne  faut  plus 
rien  chercher  après.  C'eft  noftre  fouuerain  bien  Se  i'ob- 
icdt  de  charité  .  Voyla  donqucs  les  trois  vertus  données 
aux  chrefticns  par  lefquelles  ils  font  differcns  des  Turcs, 
Vaycns  &Ciniide\cs.  Nunc  wanent  fides.fbes.chanttu: AuïOUI-  ^  ^ 
d  huy  ce  pendant  que  nous  lommes  viateurs  en  cemon-  ^ 

de  faifons  ces  trois  vertus  là  fans  lefquelles  nous  ne  pou- 
uonseftrc  fauucz ,  Elles  fontfain(5les.  Et  pource  faindt  ^'  C*"-^5' 
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Paul  nous  monftrc  cela  en  l'cpiftredu  iourd'huy,  qu'il 
nous  fault  dcclarcr  par  la  grâce  de  Dieu.  Nous  auons  ces 
trois  dons  de  Dieu.  Il  n'ya  qu'vnefby ,  Yncelperarce  SC 
vne  charité:  vous  ne  croyez  pas  en  vn  autre  Dieu  auc 
rnoy  Nousn'auons  tous  qu'vncfoy  &crpcrancc  ,  nous 
cfpcronsla  viectcrncllc.  Qu'jymcz  vous,  ou  tend  vo-" 
ftrc  chariré?à  Dicu,&pource  nous  auons  vne  mefmc  cha 
rite  ,  vn  mefmc  Dieu.  Ces  trois  vertus  font  neced'aircs 
pour  trouuer&  Auoir  Dieu  propitiateur  &amyablc.  Il 
cft  impoffible  de  toute  irapolTibilité  que  Thommc  puif- 
fcauoir  grâce  deuant  Dieu  fans  ces  trois  vertus  Lafoy, 
c'cft  le  fou  dément  llir  lequel  font  fondées  efperanceiJC 
,  charité  &:  chanté  cft  le  complément,  &  la  pcrfcdion  de 

tout.Saintft  V axA  ait:  E(i  autan  jides  JMbp-antia.  rerum  Jf  ern- 
</4r«'w.  La  foy^c'cll  le  fondement  qui  fouftient.  Nous  ne 
pouuonsefpercr  en  Dieu  qu'il  nous  donne  la  béatitude 
éternelle, fi  premièrement  nous  ne  croyÔs  en  luy.  Le  foy 
c'eft  le  fondement  &  la  fubftancc  dcschofes  qu'il  faulc 
cfpcrer.  La  foy  monftre:  clpcrancefji»ft  aller  après:  mais 
charité  faiit  demeurer  aucc  Dieu, c'eft  la  principale. No- 
ftre  tin,  c'efl:  Dieu  ou  nous  attendons,  &  nous  auons  cfté 
créez  pour  cefte  caufe  à  l'image  &  fimilitude  de  Dieu.  S. 
Auguftin  dit  :  InqmetHm  tji  cer  mcum  Jotnhte  donec  quit' 
fcat  in  te.  lainais  I'.ippctit,le  cucur  n'eft  rafTafîé  iufques  à 
ce  qu'il  foit  auec  Dieu.  Dauid  dit,  Scitiaborcum  appari*ertt 
^l^rta  tnj. Il  fiuU  venir  à  Dieu:  &  par  quel  œoycn?S. Paul 
dit,  I*{^rpdtTT}  a(cipjhmhahémt*s  ad  Dcum.  k^ ccedenttm  ad 
H'ihr.^y  jjenru  crtdeti  oportct.  Voulez  VOUS  auoir  accès  à  Dieu  ?  il 
J^eyr.  il.  fault  que  vous  crovez  qa'il  y  a  vn  DJeu,vn  rémunérateur 
de  bien  S^  de  mal.  £t  Saincî:  Paul  en  dit  autant  quand  il 
dir,  ad  h'phefioi.  que  l'accès  de  Dieu  eft  par  la  foy  ,  &  que 
le  prem.icr  commencement  c'efl:  la  foy.Et  c'eft  aflcz  d'a- 
oûi;Ufoy  :  non.  Car  combien  que  les  diables  aycnt  U 
foy  &craigu(:t,neâtxT)oins  ils  n'ont  point  d'accès  à  Dieu: 
Jucch.i.  J^^monci  crfdût  (^  conremifcunt.  Tu  crois ,  mais  fi  tun'as 
autre  chofc,  tu  ne  vaux  pas  d'cftre  appelé  chicfticn  :  car 
les  diables  croyent  &  tremblent  aulfi.  Ilfault  donquesa- 
uoirlafoy  pour  auoir  accès  a  Dieu  ,  &  auec  clic  il  faulc 
J^trn.Z.        aullî auoir  cfpcracc.  S.Paul  die:  S^ej'alutfaihfumt4*:Kyf(- 
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f<ditm9s  ad Demn  ctitnfiducia'rratU  Dei.  Et  ainfi  il  ne  fuf- 
fic  pas  de  venir  à  Dieu  aHec  la  foy  qui  n'a  auffi  confian- 
ce,  cfperancc.  Ce  n'cll  pas  encore  aflcz  d'auoirlafoy  & 
cfperâçe,car  tout  cela  peut  eftre  fans  l'amour  de  Dieu.  La 
foy  pcuc  eftre  morte ,  &  aulîî  efpcraocc,  &  peunent  eftrc 
aucc  péché  mortel.  Il  y  a  le  troifîefme  de  necefliré  abfo- 
luëjC'cft  charité, aymer  Dieu  de  tout  Ton  cueur.  Et  pour- 
tan  t  quand  noftre  feigncur  eut  pardôné  à  la  Magdalene 
fes  pechcz&qu'il  l'euft  rccciie  à  grace,il  d'\{ï:Dimtjfafunt  Lucyl 
tipeccata  tnulta.Ez  la  raifoQ  pour  laquelle  Dieu  luy  a  par- 
dÔné  fes  péchez,  c'cd-.Qtf^nUm  dikxit  multti^V ous  voyez 
donqucs  CCS  trois  vertus  plaifent  à  Dieu,  &:  eft  impoflî- 
bledc  plaire  à  Dieu  fans  foy. Le  Turc  gardera  fidelité,ia- 
ftice,  &  autres  vertus  ,  mais  pour  tçut  cela  il  ne  fera  plus 
aggreable  à  Dieu, car  il  n'a  pas  la  foy:  Etfinefide  tmpojii- 
bileefipUcereDeo  .  L'euure  des  infidèles  n'eftpointag- 
greablc  à  Dieu  ,  car  l'euure  tout  reul,&  de  foy  ne  luy  eft 
point  aggreable.  AufH  lechreftié  qui  a  lafoy,quiprerchc 
&i.  faid  miracles  &  feinblable,  il  n'eft  pas  aegreablci  «/^*x/  _' 
Dieu, ril  n'a  chante. Et  a  tels  noftre  leigncur  dirci^Nefcto 
vos.  Saind  Paul  attribue  auaJnesfois  le  lalut  à  la  foy,  aa- 
cunesfois  à  efperâcc,&  autresfois  à  charité,pour  môHrer 
<jue  l'vnc  fans  l'autre  ne  peut  rien.  La  foy  fans  charité  eft 
morte,  mais  charité  ne  peut  eftre  fans  la  foy.  Etaind 
que  la  foy  fans  les  bonnes  euures  eft  morte, auflî  eft  cfpe- 
rance.mais  celuy  qui  a  la  charitcde  Dieu, il  a  foy  &  efpc- 
race,eft  aggreable  à  Dieu. En  cefte  vie  &  pcrcgrinatiô  de 
ce  môdc,charité  côtient  foy  &  cfperâce:  mais  celuy  qui  a 
foy  n'a  pas  toujours  charité.  Dôqucs  il  faut  retenir  quo 
CCS  trois  vertus  font  neceflaires  pour  la  iuftification  de 
l'home. Il  ne  luffit  pasd'auoit  la  foy  qui  n'a  auflî  efpera- 
cc  &:charité.  Et  qu'il  foit  ainfî  noftre  leigncur  lefuschrift 
dit  à  la  Magdalene  :  Fidei  tua  te  falnSi fecit:^  Ji'niffa  funt  Lue  7.' 
<ipeccata  multacjuoniam  diltxkt  multû.  Laparfaiftc  iuftice  Luc.j. 
ïï'cft  point  fans  charité, mais  fi  i'ay  charité,ma  iuftice  cfl: 
côfommée.  Côfiderez  bien  les  cfcripturcs,&  vous  trou- 
ueiez  que  ces  trois  rertus  toufiours  côcurrcnt  cnfembie; 
2\fa  in  Chnjlo  Iffit  neijue  circmtcifio  aliquid  yalet neque J>rit-  ''' 

futiufedjides  ^ux^ir  charitatto^eraturM faulc  auoir  la  foy  ^*^'  ^  ' 


D 


imenche 


viuCjOpcratc  par  cUrité,la  dilcclion  de  noftrc  Teignetir; 
Regardez  commet  Céturiô,  la  Chanance,  la  Magdalcnc 
&  plulîeurs  autres  ont  cité  luftifiez  ,  &  f'ils  n'ont  p.is  eu 
les  cuurcs.  Labenoifte  Magdalcne  ,  feftprofternée  aux 
pieds  de  noftre  (cigncur,&les  a  iauez  de  Tes  larmcs,&  ef- 
fuyez  de  Tes  cheueux  .  Le  bon  larron  eut  aufTi  de  bonnes 
cuurcs.  11  dii\:Alemeitto  met  domine  (um  fcnertf  in  re<rnutn 
tuum.  N'eft-ce  pas  vn  euurc  de  charité,  d'auoir  dit  à  Ton 
compagnon  en  le  reprenant.  A'eque  tu  times  Deum,  cjui  iti 
ettderndamnatione  es,^  nos  quidem  iufle.  Na  di^nafacln  rt* 
cipimusjnc  yero  nihU  mali gepit .  C'eft  euure  de  charité 
d'admonefler  fon  prochain.!  t  le  bon  larrô  dift  à  l'autre, 
nous  auons  bien  guigné  la  mort:&  ceftui-cy  eft  iufte  ,  &: 
nousmauuais.  Il  auoit  la  foy  iufte  &  viue  opérante  par 
charité,  par  lac|iielleil  futiullitié.Et  ces  malheureux  hé- 
rétiques difent:  pourueu  que  vous  ayez  la  foy, vous  ferei 
iauucz.  Ils  dilent  que  contrition  faiâ:  l'homme  hypocri- 
te,&  de  tant  plus  que  i'ay  coRtrition,de  tant  plus  fuis-ic 
hypocrite.  le  fuis  merueilleufcment  e/bahy  cômenr  c'cll 
C4/.3.  quç  nous  fommes  ainli  Yacillans .  On  nous  peut  dire  co- 
rne faincft  Paul  .  O  infenfati  Galat£  cju'uf  yos  fafcinauit  non 
obedireyeutati}  La  vérité  eft  fi  raanifefte  &  fi  patente  :  & 
neatmoins  vn  tas  de  mcfchans  nous  font  vaciller. Il  faulc 
entendre  que  la  iuftice  de  l'homme  dcuant  Dieu  vient  & 
procède  de  la  foy,  efperance  ,  &  charité  :  tellement  que 
pour  bien  entendre  lesepiftres  de  monfieur  faincflPaul, 
ce  nom  de  foy  ,  comprend  fouuent  efperance  &  chari ré: 
&  fouuent  la  foy  fe  prend  pour  la  loy  de  la  foy:  fexau- 
temfidei  prjtjuphonit  fpem  &  charitatem  .  Voyla  donqucs 
les  dons  de  vérité  de  Dieu.  Si  nous  voulons  auoir  rcmif- 
fion  de  noz  péchez, croyons  &  efperons,&  aymoDS  Diea 
de  tout  noftre  cueur  .  Et  ces  malheureux  hérétiques  di- 
feac  :  croyez  bien-fort  ,  &  vouseftcs  abfouls  &  fauuez. 
Et  comment  fort, comme  ce  piilicrrc'cft  grand  abus.  En- 
tendez que  fans  nollre  feigneur  nous  nepouuons  rien. 
Toute  idoineté  à  bien  faire  vient  de  luy  :  il  venlt  eftrc 
aydé  comme  le  maiftre  malTon:  il  veult  que  nous  luy  ay- 
diôs.  Saincl  Paul  nous  appelle  coopcrateurs  de  Dieu, car 
les  bonnes  cuurcs  font  de  Dieu ,  éc  il  nous  preuicnt  pat 
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par  Ta  grâce  &  bonté.  Et  quelque  poulfemet  qu'il  me  fa- 
ce, &  qu'il  m'admôncfte  &  donne  de  bonnes  infpiratios, 
il  ne  me  contraint  point:iI  melaifle  en  mô  libéral  &  frac 
arbitre  de  le  faire  ou  de  le  laiffer.  S.Iean  Chryfo.ditjquc 
yit£interritAS^  &  hona  opéra fimul  ittn^tnitur  ad falhte.  Au- 
treraéc  fi  ien'ay  les  bonnes  euuresfaiâies  en  lafoyiefc- 
ray  plus  griefuemêt  danc  que  fi  ie  n'auois  point  receu  ce 
don  de  la  foy  comme  dit  S.Pierre ,  Meims  erat  non ccgno- 
uijj'e  yeritAte  <juam pojl  agnitam  rétro  conerti.  La  principale 
de  ces  trois  vertus  c'eft  charité.  Ces  pauures  malheureux 
hérétiques  font  en  ccfterefuerie  que  nous  ne  pouuons 
auoir  la  foy  fans  charité. Et  S.Paul  dit  le  contraire.  En  pa 
radis  on  a  charité  fans  foy  &  efpcrance  ,  lefquclles  deux 
vertuz  ontimperfediô.Etquâdieioiiiray  de  l'héritage 
ctecnel ,  &  que  ic  voirray  Dieu  ainfi  qu'il  éfl:  ie  n'efpere-v 
rayplus,&charité  demeurera  feulement  en  paradis. ^/4 
charitas  ntitjquam  excidit .  Noftrefoy  eft  imparfaide  en 
ce  monde,car  nous  ne  voyons  Dieu  en  ce  monde  qu'ob- 
fcurcmét.Et  en  paradis  nous  le  voirrons  clairement  ain- 
fi qu'il  eft.Efperâce  c'cft  vne  attéte,&en  paradis  on  n'at- 
tend rien, on  a  ce  qu'on  efpcroit  d'auoir.  Dôcfoy  &efpe 
lance  répugnent  à  U  béatitude  &  félicité  éternelle,  mais 
charité  ne  répugne  pas  en  ccfteftat  de  vie  éternelle  ,  ny 
en  l'eftat  de  la  béatitude  éternelle.  Et  tât  plus  on  cognoi 
(Ira  Dieu, tant  plus  aura  on  grande  charité.  Auiourd'huy 
nous  auôs  charité  par  la  foy,  elle  eft  imparfaid:e,mais  en 
paradis  elle  fera  parfaide.  Et  ce  pendant  que  nous  fem- 
mes viateurs  nous  difonsrSeigneur  Dieu,noftre  amc  de- 
fired'allcr  à  vouscômefait  le  cerfaux  caucs  des  fontai- 
nes :  Cor  wtlt  eîr  caro  mea  exultamrut  in  Deu  -vinum ,  dit  Ic 
Pfaimifte.  Mais  quad  nous  tiendrôs  Dieu, queparfiidc- ^  » 
ment  nousleporiederons,quâd  nous  ferons  en  fon  fein,  ^^  ^^^^ 
&  qu'il  fera  en  nous,  il  ne  faudra  plus  rien  efpcrer,  car•'^*^"^;"^**' 
Deus  eji  ownia  in  omnibu^^SL  vo*  aurez  parfaidle  charité  Sc^r  *î  "f 
aimerez  Dieu  autat  qu'il  fault.  Donc  la  plus  (rrande  ver-  ."  ^'^^ 
tu  c'eftcharite.Chrelliési'ay  dit  au  commencement  que '^'^'^  ^f^^^^^*. 
ces  trois  vertus  mettent  différence  &  diftindion  entre  le 
Turc  &  le  Chreftien.  Mais  en  quoy  cognoiil  on  la  diffé- 
rence qui  eft  entre  le  bon  &  le  mauuais  chreftiéj  le  mau^ 
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u.iis  peut  auoir  la  foy  &  le  bon  aufll.  Et  S. Augu. ait, quod 
foîacharit.t^  differenttam  ponit  inttr filios  regni  (ff  filios per- 
ditionis.  Il  n'y  a  q  la  feule  charité  qui  mette  difFcrécc  en- 
Charité  ^^^  tre  les  cnfansdc  Dieu  ,  &  les  cnfaos  du  diable  &  de  per- 
dift^ertce  en-  '^^^^'^^-  Le  mauuais  chicftien  ne  Fait  point  Ics  cuurcs pat 
tre  les  enfatts  amour,mais  par  crainte.  Donc  charité  efl  la  plus  grande 
de  Dieu  /<r  <^es  vertus.  Il  fault  encores  entendre  icy  que  les  malheu- 
ies  enfam  du  ^^^'^  hérétiques  anarhematifcz  du  bcnoift  S.  Elprit,  mal 
diable  vfans  de  la  charité  deDicu,  ne  reputét  &  n'eftimét  point 

qu'vn  home  foit  chreftien  Til  n'a  charité, &  difcnt  que  le 
fondemêt  de  chrcftiétéc'eft  charité,  &  q  nul  efl  prellrc, 
EuefquCj&c.fans  charité. le  te  demande  ludas  &  Caïphe 
n'ont  ils  pas  efté  Euefques  côbien  qu'ils  ne  valoicnt  rien, 
&  eftoient  mefchâs?  &  à  caufe  de  la  dignité  eftâc  en  Caï- 
iphcDieuluy  adcfeié  l'honneur  de  dire  des  paroles  de 
prophétie:  Dixit  -verbuprof/heticii.  Et  n'a  pas  fait  ceft  hoa 
ncur  aux  gés  de  bié  qui  cftoiét  pour  lors,  côme  à  lofeph 
d'Arimathie,  Nicodenie,  &.  autres,  car  ils  n'eftoient  pas 
Euefques  côme  Caïphe.  Pourquoy  vous  voyez  bien  eui* 
demméc  que  la  dignité  &authorité  epifcopale  n'cftpas 
fondée  en  charité.  Judas  auifi  eftoit  Euefquc  côme  l'ef- 
criture  ledit:  Epifcopatû eius accipiat aher.  Et  neantmoins 
il  ne  valoit  rien.Doncl'nuthorité  n'efl  pas  fondée  en  cha 
rite  :  il  efl  bien  vray  que  l'authorité  ne  peut  bien  eftre 
exercée  au  prouffit  ôcfalut  de  celuy  qui  Ta,!!  elle  n'eft  cô- 
duiclc  par  amour  de  lefuchrift  &  du  prochain.  Quâd  le- 
fuchrift  dit ,  kcapite  fpintû  fanclu^c^uorH  remiferiits peccata 
reoiittîitur  eis:  Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'auat  que  ie  puiflc  ab- 
fûudre  des  péchez  qu'il  me  faille  auoir  le  S.Efprit  &  cha- 
rité en  mon  cueur.Car  combien  que  ie  fois  mcfchant  & 
mal  viuaijt  moyennant  que  ie  fois  tolleré  de  l'Eglife,  ic 
pourray  ouyr  vn  pénitent  à  confcfl'e  &  veritablemét  luy 
donneray  rabfûlution,&:  fcraaufll  bié  abfoubs  de  fes  pé- 
chez, comme  il  feroit  par  le  meilleur  preftre  du  monde. 
Mais  il  efl  bien  vray  que  i*ofFcnfe,&  me  damne, car  il  eft 
dit  :  Q»/>d  lufium  ejiju/iè  cxecjuere.  Puis  que  nous  fommes 
difpcfateurs  &  minières  de  Dieu  il  fauît  que  nous  foyôs 
en  fa  grâce  &:  en  fon  amour, pour  bicadminillrer  &  exer 
cer  les  S.fjcicœcQS  à  noflre faluc.Ecpouitâc  Icfus  Chrilt 


delaquinquagefîme.       3Î4 

dlCoh  à  S.Pierre.  Petre  am.ti  me  plus  hts}  ce  n'eft  pas  à  dire 
que  cela  foit  de  neceffiré ,  mais  pour  bié  vfer  de  mon  au- 
thofité  il  fault  q  i'aye  le  S.EfpriCjla  grâce  de  Dieu.  Moy 
cftit  en  pcché  mortel, mon  authorité  vauit  aux  autres  &: 
n'en  reçoyuét  pas  moins  que  Ci  i'eftois  en  eftat  de  grâce. 
Mais  moy  ie  me  damne.  le  fais  mefchât  Se  abufé  de  l'au- 
thorité  de  Dieu  fi  en  exerçant  ma  charge  &  authorité  ic 
ne  fais  en  grâce, SccharitéenuersDieu. Et  pouriat  la  plus 
grade  des  vertusc'eil  charité. S. Paul  dit:  Finis pr£ceptiefi 
charitM.  Si  vous  aucz  charité  vous  vous  garderez  bie  d'c- 
ftrc  heretique,larron, meurtrier,  blafphemateur,  ficfcm- 
blable.  Apres  il  dit.  FlnisprAcepti  eft  chantxs  de  corde puro,  LTimot,!, 
(onfcientia  bona,^  fde  nonfiCl-i,  Plenitudo  Ugh  efi  dileftio.      "'^'^i^ 
yerbUbreutatufecitDomlaus  fiiper terra  .  Noftre  Seigneur  '^^^^^'9* 
a  abbrcgé  l'ancienne  loy ,  c'cfl:  en  la  dilecflion  de  Dieu  & 
de  fou  ]>rochain.  In  his  duobus  mandatis  yniaerf^i  lex  pedet  ' 
tîr/'f'o/'/îef^  Il  fault  vn  petit  voir  qucdit  S.Paul  pour  mo-     ^    .     ^ 
ftrer  la  magnitude  de  charité  par  deflus  les  autres  vertus.   '  *  ^* 

Si  linghis  hominum  locjttur  ^  angeloru,  ^c.  C'efl  vne  cho- 
fe  dont  l'homme  eft  loiié  que  de  parler  les  langues  com- 
me Hébreu, Grec,Latin,  &  fcmblable.  Cela  eft  vn  don  & 
grâce  de  Dieu.  S.Paul  dit.  Gratia^a^o  Deo  meo  quodom-  j,  cûnrt.14^ 
inHf»  yeflrum  Ungua  loqttar.  Il  fault  entendre  que  tant  plas 
vous  auezreceu  de  grâces  de  Dieu  ,  qui  ne  font  pas  ne- 
cefTaires  pour  voftre  falutjtant plus  eftes  vous  debteur  au 
fahit  de  voftre  prochain  .  Il  n'eft  pas  necelîaire  à  mon  fa- 
lut  de  parler  les  langues.  le  feray  bien  fauué  fans  cela  .  Si 
ic  regarde  la  perfonne  priuée,  il  n'eft  pas  neccfTaire  mais 
Dieu  regarde  au  falut  de  tout  le  monde  .  Il  a  enuoyé  fcs 
Apoftres  pour  prefcher  fon  Euâgile  à  tous  ceux  qui  croi- 
ront en  luy.  Et  pour  ce  faire  il  fault  fçauoir  les  langues, 
car  il  y  a  diuerfes  nations  qui  ont  les  langues  diuifées.Ec 
afin  que  noftre  Seigneur  fut  cogncudctous  les  hom- 
mes,il  a  cauoyé  faind  Paul ,  &  luy  a  donné  le  don  de  li- 
gues pour  annoncer  fa  fain^le  parole  .  A  raifon  dequoy 
S.Paul  dit,Owni6»i  débiter fum  Gr£cis  <&  Barbaris  Otigc-  £iQf^a,l^' 
ncditfur  cela.  Puis  que  Dieu  m'a  donné  le  don  de  lan- 
gues il  veult  fauuer  les  hommes  par  mon  miniftere  ,  afin 
qu'en  païUnc  toutes  langues  vn  chacun  entende  en  fa 
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lâguc  &  manière  de  parler ,  ce  qui  efl  neceffairc  &  expé- 
dient poar  fon  faluc.  C'eft  vn  don  de  Dieu  que  de  fçauoir 
parler  les  langues ,  mais  fi  vous  n'aucz  autre  chofe  vous 
ne  ferez  pas  fauuez  pour  cela .  Plusieurs  font  tombez  en 
herefic  &  en  toute  mefchanceté  pour  auoir  abufé  du  don 
&  grâce  de  Dieu.  Il  leur  a  donc  ce  don  pour  l'cdificatioa 
de  rEglire,&  ils  l'en  deftruifent ,  ils  corrigent  la  Bible  Se 
prennent  vnc  tranflation  nouuellc .  Puis  que  vous  auez 
vn  don  de  langues, vfez  en  bien,  &  vous  ferez  recôman* 
dables  dcuant  Dieu  ,  en  faifant  voftre  filut.  Mais  il  vau- 
droit  mieux  n'auoir  pointveu  fon  alphabet  que  d'en  mal 
vfer,&nousen  fommesainfi.Si  quelqu'vn  alalagueaor- 
née,&  qu'il  voyc  le  petit  ftyle  de  l'Euâgile, il  dit:  O  cela 
me  fafche,vous  n'y  entcdez  rien.  N'ell-ce  pas  grade  ver- 
tu de  Dieu  de  môllrer  fa  vertu  en  infirmité?  N'cft  ce  pas 
merueillesquela  fapiccedc  Dieu  tant  ab^rufefoitcom- 
prinfe  en  fi  petit  ftyleî  Vous  voirrez  vn  Cicero,vn  aduo- 
cat  parler  deux  ou  trois  heures,  mais  aucunesfois  qu'il 
n'y  a  fubftaace  ne  demie  ,  &  en  vn  petit  mot  là  vertu  de 
Dieu  y  efl  demôrtrée.Si  vous  eftes  bon  chreflien  ,  &  que 
foyez  aufCi  grand  orateur  que  Ciceron,vous  trouuerez  le 
ftyle  del'efcriturcplus  fort  &  plus  grand  que  toute  la 
rhétorique  des  orateurs.C'cll:  la  vertu  de  Dieu  de  conte- 
nir grade  chofe  en  petit  flylc.Iefachrift  n'eft  ilpasenue- 
Jopc  en  des  petits  di;apeaux?Qu'eft-ce  à  dire  finon  que  la 
maieftédc  Dieu  eftinuoliiée  en  petit  fty le? &.  c'eft  la  ma- 
gnitude &  infinie  maiefté  de  Dieu  que  lefus  eflenuèlo- 
pé  en  de  petits  drapeaux,  il  n'eft  pas  en  vn  drap  d'or, mais 
il  crt  trouuc  en  humilité.  C'eft  le  figne  que  l'Ange  auoit 
donc  aux  paftcurs.  Er  hoc  yobn  ji^rnù-.inuenietii  infante  pan 
tiici.  ^'^  iiiuûliitii^ç^ pofittiinprifepio.  Ou  trouucrez  VOUS  lefus 

Cb  ri  il?  fera- ce  en  vn  texte  aornc  Sl  élégant?  S.Paul  ny  les 
autres  Apoftres  n'ont  point  vfc  dcftylcaorné  &eleg5r. 
'  **"  Sermo  meus  ^  pr^dicatio  wcA  non  in ptrfuafiliilibus  humant 
"'^  '  fApiètUytrbii^Çcdinojlefione fpirHws  ^  'T^eritt^iti*.  r^afiinf- 
perttMS  fum  fcrinone  fed  no  fciet'a.C'Qd  grâd  chofc  qu'en  vn 
flylc  fi  petit, foit  comprinfe  vnc  fi  grande  maieflc,il  n'y  a 
point,  ny  iota  en  l'efcriture  faincfle,  qu'on  ne  puifTc  dire: 
*^Iahi4,  ^kidcji  /;of  .^  commclcs  enfâus  d'ifracl  cn  voyatla 
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manc.ils  eftoict  cftôncz  &  crmerueillez. Parler  &rçnuoir 
ks  lagueSjCela  eft  bon  Pil  efl:  fait  en  edifîcatio  5c  falut  da 
prochainjôt  nô  pas  en  dertrudliô  &  mine. f^inret lus  Lyrl' 
nefis  dit,  que  l'âtiquité  eft  facrée  &  la  nouueauté  eft  pro- 
phanc.  ProphariM  roclî muitates  deuita.  Itt^Sctetia  inflat.lh    •■'''"''•  ^• 
foricfupcrbes  &  veulent  eftrc  vcuz  plus  H^auans  qu'ils  ne  ^*    ^ 
fon  t, ils  font  (îngiîliers&  particuliers.  ZVofH/c///g-€lc«wegf««  ir*wo.i. 
^U£  hquuntftr  neque  de  quibus  affirmât.  Item:  Qui  no  acqule-    '    *^^°'^* 
fctt fanls  fermonlbus  fuperhus  e/f.Sivous  parliez  au/Ti  biê  que 
tous  les  anges  &  tous  les  hommes,&  tous  n'aucz  charité 
vous  eftes  corne  de  l'arain^  &  du  metalqui  Tonne ,  &  c5- 
mele  tabourin  :  ce  n'eft  pas  pour  foy  qu'il  Tonne,  mais 
pour  ceux  quidanfent:  &ucfait  fînon  Tegafter,  Tansy 
auoir  prouffit. S i Inj^uls  homintiloquar  (^  Jn^elorii.S.lcan  i.Cor.13. 
Chryfo.dit:  Si  ic  parlois  en  la  manière  des  anges  qui  ont 
leurs  colloques  par  fignes,(car  parla  langue  deThommc 
eft  entédue  la  manière  TcnTible  de  parler  &  par  la  langue 
des  anges,  la  manière  intelligible)  Ci  ic  parlois  aufli  bien 
que  tous  les  homes,  &  que  tous  les  anges,  &  ie  n'ay  cha- 
rité,ie  Tuis  cômevn  corps  Tans  amc.Et  auiourd'huy  il  n'eft 
queftion  que  de  former  les  langues.  Mais  fi  Thôme  aime 
mieui  mourir  que  d'ofFenTer  Dieu  ,  il  eft  home  de  bien.  . 

Encores  S.Paul  dit:ff/î/74i«ero  omne  prophetia,f^c.  Vro-  ^'^^^'^"^*^< 
phetie  eft  plus  que  parler  les  lagues.  Prophétie  en  l'eTcri- 
turc  fignifie  rcuelation  des  choTes  futures ,  comme  eft  la 
prophétie  d'ETayCjdc  Dauid,&  des  autres  prophètes.  Au- 
cunesfoisprophcticfignifîe  déclaration  &interpretatiô 
des  Taindes  efcritures.  S.Paul  die  :  (2j*l prophet.tt^ecclefiam  i.  Corh.iJ^ 
Veiddificat .  Celuy  qui  prcTche ,  qui  interprète  la  Taindc 
cTcriture  il  édifie  le  peuple.  Et  ncantmoins  combien  que 
i'entcde  toutes  les  cTcriturcs,ie  ne  Tuis  rien  fi  ie  n'ay  cha- 
lité.Et  ainfi  que  le  don  des  langues  peut  eftrc  auec  péché 
mortel ,  auffi  fait  le  don  de  prophétie  ,  comme  appert  de 
Balaanijde  Caïphequi  eftoietmcTchâs.  Et  neâtmoinsils 
ont  dit  &prophetiTédes  paroles  de  prophétie,  &  plu- 
fîeurs  autres  reprouuez  qui  diront  à  IcTus  Chrift  au  iour 
du  iugcmét:  Domine  in  nomme  tuoprophetaulrpi^u  EtIeTuS 
Chrift  Icutdira.iyi^meamedico  -vobis  nefcio  yos.i.no  appro-  Matt/J, 
io.  Apres  S.Paul  dic:S»  habuero  ommfcientia  ^mucrim  my-  uCorint.i^, 

Rr  iij 


Dimenche 

fierUomnîa.  Si  i'auois  toutes  fcicces,  &  que  iecogn  eu  (Te 
tous  les  mirtcres  &:  lecrcts  de  Dieu  ,  cela  ne  me  prouffitc 
point  (î  chante  n'y  cil.  On  dira:0  que  ccll  homme  là  cft 
fçau Se ,  mais  ce  n'cil  rien  d 'auoir  fcience  qui  n'a  charité, 
_  .  „  mais  pluftoft  fcrt  à  inflation, &:  eftre  orîTueilIcux  comme 
'  ■   '^    dit  S.PauI.5.#>/»r/a/;;;^jf,f/;un>.w  T<rox<y//j<4t  Apres  faindt 

J.  or/». 15.  p^QlJjt^  Et  fi  habuero  omnem  fidem^<!^c.t.'C?i  2i  à\lÇ^{\\2,- 
uois  fi'grade  foy,  5:  fi  parfaide  que  ie  trâiferalTe  &  trâf- 
porralfe  les  môtaignes  d'vn  lieu  en  vn  autre  ,  &  pareille- 
ment les  arbres ,  ic  ne  fuis  rien  pour  tout  cela  ,  (i  ic  n'ay 
charité, car  cela  peult  eftre  fins  l'amour  de  Dicu,&  pour- 
ç  j  rois  eftre  dané  auecraafoy.  D'auantage  ,  Sidifiribueroin 
cibospa^tpcrii  omnesf.îci*Ltates  meets.  Si  ie  donc  to'  mes  bié$ 
aux  panures ,  &  ie  n'ay  charité  cela  ne  m.e  fert  de  rien.  Il 
f'enfuit  vn  autre  chofe  plus  grade, &  pluseftr5ge,eîr/j  tr4 

i.Corin.ix.  didero  corpus  met* nayt  ardeam,^c  Si  ie  m'offre  à  la  mort, 
à  martyre, il  ne  dit  pas  fculemët  ù  i'endure  la  mort,  mais 
fî  ie  prefentemon  corps  pour  bru{lcr,&ie  n'ay  charitéjic 
De  fuis  rien,  nihilmilnprodetl.S.lc^n  Cbryfo.f'arrefteicy" 
Se  dii.Eft  il  bien  poffible  de  bailler  Tes  biens  aux  panures 
fanscharité?i'exhibition  de  fesbiésn'cft-cepas  rne  pto- 
batiô  d'araour?5(:  de  bailler  &  liurer  Ton  corps  à  la  mort? 

ïoan.l^,  Çjtia  maiorem  chantate  uemo  habet,  quam  yt ponut  tjuis  ani- 
w^tm  pro  amict's  fuis.  Si  ie  baille  mon  corps  pour  vous, c'eft 
Tn  figne  5:  tefmoignage  de  l'amour  que  ie  vous  porte, 
cela  fc  pourroit  il  bien  faire  fans  charité  î  Encorcs  lefus 

•    -  Chrift  dit.  Si  yisperfcélus  effe^  -vade  &  yede  omnia  qu£  ha- 

Z'fy,ci7' '^«/''^«'/'fr/^w^.Eftilbiépo/ribleqiedône  tousmes 
bics  aux  pauures  fans  auoir  charité?C'cft  l'obiedion  que 
fait  S.  Ican  Chryf  &  il  refpôd  en  vne  manière  &  dit,  que 
la  fentéce  de  S.Paul  eft  entcdue  par  vne  figure  qu'ô  appel 

Calat.i.  ^^  hyperbole, /7er  exceffiim,  pour  môftrer  la  magnitude  de 
chahtéj&la  nccefTité.Il  donne  evéple,fi  l'ange  venoit  du 
ciel  pour  vous  dire'&  cuangclifcr  autrement  que  nous 
vous  prefchôs  &:  enfeignons,  cela  fcroit  anathcme,exc5- 
munie, &  feparé  de  Dieu.  Eft-il  bien  poflible  qu'vn  ange 
viénc  du  ciel  pour  prefcher  autremér,  &  au  côtraire  de  S. 
Paul:Non,car  l'ange  cft  côfermé  en  grace,&  ne  peult  di- 
re chofe  côtraire  à  la  Yerité.  Et  S.Paul  dit^&iî  cela  eftoit 
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pofîïble  &  qu'il  fe  fift,ne  le  croyez  pas.Hn  cefte  manière 
il  ic  donc  mes  biens  aux  pauureSj&  mon  corps  pour  cilre 
bruflc',&  ie  n'ay  charité, ie  ne  luis  rié.  Saind  Paul  vfe  de 
ccfte  manière  de  parler  pour  môftrcr  que  T'il  cftoit  poffi 
bic  de  dôner  tous  mes  biés  fans  charité,  cela  ne  me  prouf 
fîteroit  point .  Et  par  ce  vous  voyez  côbiéc'ell  que  cha~ 
rite  cft  excellente. Autrementpai  la  parolle  de  Dieu:c«7»  M^it'^" 
facH  eleemofinaw,noli  tuba  canere. Quand  vous  doncz  l'au- 
mofne,  ne  faites  pas  trompeter  &:  Tonner  la  trompette 
pour  eftre  veu,5:  qu'on  fâche  que  vous  donnez  ceftc  au- 
mofne,&  que  vous  faiâ:cs  tel  bié.  Noftre  Seigneur  nous 
lïioftre  par  cela ,  qu'en  faifant  raumofne  ou  quelque  au- 
tre bon  cuurc,  nous  deuons  euiter  &  fuir  tout  appétit  &  ,-  .,  ^ 

tri  i-T-  -MJ-  j-  n       Aiatt.6. 

dclirdc  vamegloire.tcpourtatn  dnit^ttenditeue  lujtt- 
tiat>e(irafacîatti  corahomiuibui^  -vt  yldeaminiah  eis.  Celle 
iuftice  dont  il  parle,c'eft  icufne,aumofne,5c  oraifon.Ces 
trois  font  appellécsiuftice,  car  elles  font  moyen  poura- 
uoir  iuftice,&  eftre  iufte deuant  Dieu.  Doncques  ie  puis 
faire  aumofne  par  vaine  gloire,&  non  pas  pour  l'amour 
de  noftre  Seigneur. Et  à  la  vérité  cela  ne  prouffite  point, 
ne  pareillement  bailler  fon  corps  pour  eftre  bruile,côme 
font  les  hérétiques  qui  f  en  vont  au  feu  gais  côme  perot. 
L'euure  extérieur  peulc  eftre  faid  fans  charité.  Et  pour- 
CcS.lch^nChvyÇo.d'xz^Omtjeiyntutespofjunthaherf.yttiîi  '  ^' 

annexa.  Mais  la  feule  charité  ne  peult  auoir  de  vice  meflé 
auecfoy.Comme  vice  pcult  eftre  mcfléauccfoy  &  efpe- 
lance.La  dilcdion  de  Dieu  ne  peult  côpatir  auec  foy  pé- 
ché mortel  ne  véniel,  c'cft  à  dire  que  celuy  qui  a  charité 
veult  complaire  à  Dieu  en  toutes  chofes,&cn  rien  ne  luy 
defplaire.  ^drUnui papa  dit  que  charité  obferue  tous  les 
commandemens  de  Dieu  ,  car  noftre  Seigneur  dit  :  5* 
quii  dili'Tit  me  fermonem  meum  feruabit.  Celuy  qui  a  chari- 
té ne  fe  garde  &  abftient  pas  feulement  de  pcché  mortel 
qui  priue  de  Dieu  ,  mais  aufli  de  péché  véniel  qui  recule 
éc  retarde  de  Dieu:  Plenitudo  le<rii  diUftio. Aimez  dôcques 
noftre  Seigneur  :  car  par  dileéiion  on  cognoiftra  fi  vous 
cftes  les  di(ciples&:  fcruiteurs.Mais  vous  direz:ie  ne  fçay 
que  c'eft  que  charité.  Aprenez&rçtenez  ce  que  vous  en  i.cor.ij. 
dit  S.Paul ,  &  prenez  cela  pour  voz  bignets .  chantas  pu- 
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tiens  efi.  Il  n'y  â  rien  plus  piticnt  que  charité.  Prîmu  elle 
endure  touti^  iaiwicO mnia  fuffcrt .  Ec  S.Iean  Chryfofto. 
die  q!4od  lo'ranitriif  ejt.  L'amour  chirnel  ne  regarde  qu'au 
prefcnc.mais  l'amour  fpiritucl  f  cftcnd  &  regarde  loing. 
Thcophilacle  dit  :  Ciiuritas  ma^nanima  eft.  Et  auiour- 
d'huy  celuy  qui  ne  fe  venge  de  l'iniurc  qu'on  luy  a  fai(fl; 
il  n'eft  paseftimé  de  grand  courage, côbien  que  c'eft  tout 
le  côirairCjCar  fil  fe  venge  c'eft  faukc  de  cueur  &  môftrc 
bien  qu'il  ne  fçait  lien  porter  &  endurer. Et  c'eft  vn  grad 
cueur  dcconteranervne  iniure,&  de  l'endurer  patiémcc 
&  de  bon  cueur  pour  l'honneur  de  noftre  Seigneur,à  l'e- 
xemple de  Dauid  qui  ne  f'eft  point  vêgé  de  l'iniurc  à  luy 
faicleparfon  fils  Abfalon  ,  ny  d'vn  mauuais  garfon  ap- 
pelé Semeri,qui  riniurioir,&iuy  ruoit  des  pierres. Et  f'il 
cftoit  ainfi  que  tu  dis, noftre  Seigneur  feroit  veu  eftre  pu 
iîlanime  ,  conlîderez  qu'il  a  tout  enduré  patiemment  le 
Je  mal,&  Tiniure  qu'on  luy  a  fai(ftc,5c  n'en  demande  pas 
vengeance,  chant. ts  beMignae(}^beneuola,c\lc  dône  voIoq- 
tiers.Sainâ:Iean  Chryfoft.  dit;  Omnes  yirttttts  habentin 
fe  ft*os  dolores  congem'tosimah  charité  n'a  point  chofejdonc 
elle  foit  trifte,molcfte,ellc  eft  ioyeufe.C'eil  choie  eftra- 
gc  que  de  donner  &  on  prend  volontiers  .  Mais  charité 
faid  que  donner  foit  facile  à  l'homme,  &  neveultriea 
prendre  en  enfuyuant  ce  que  dit  noftre  Seigneur  :  Bea- 

in.io»  tinf  gfl  ^jyg  ciuàm  Atcipere.'Et  charité  fai(ft  trouuer  eftran- 
ge  de  prendre,clle  donnera  pluftoft  fon  amc,  &  tout  fon 

Cor.ii.  fang,  que  de  prendre  .  Saind  Paul  dit  de  Çoy.  Ego  autem 
Ubentifsimè  impendam  ^  juperimpendar  ipfe pro  antmabui 
'pcjlris  licet pltd  ros  dili^ens  miniu  diUgar.Q\ï^i\té  eft  beni- 
gne,beneuole  toute  prefte  à  d5ner.Non<«wM/4/Mr. Chari- 
té eft  toute  au  contraire  dumonde.On  dira  àmonfiear. 
Auez  vousàfjire  demoy?Ie  fuis  le  toutvoftre.  Mais 
qu'il  y  en  ait  en  la  bourfe  ,  il  emtrafte  &  faiét  bon  fem- 
blant  en  la  prefence,mais  en  derrière  il  dit  mal  :  Eîi  cjui 
nccjititerfehunnlht  ^  interiora  eitu  plenafunt  dolo  .  Mais 
en  charité  il  n'y  a  point  d'émulation. Sainél  lehan  Chry- 
foft.dit:Charitc  ne  regarde  point  à  fon  prouffit, mais  eft 
contente  de  fe  reculer,  Se  que  tout  le  monde  f  approche. 

om.$,        Sûind  Paul  dit:  Optabamejfeanathemaprofratribwmein 
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c'eft  à  (lire,i'ay  defiré  d'cftre  reculé  de  Dieu  &  eftre  effa- 
cé du  liure  de  vie  pour  mes  frères  pour  leur  falut.Saind: 
Ichaa  Chryfoflo.dic;  Voulez  vous  trouucr  le  voftre  ?  ne 
cherchez  point  le  voftre^raais  à  faire  le  prouffic  d'autruy. 
Et  quand  Dieu  efl  loué  en  toutes  chofes ,  n'cft-  ce  pas  ce 
que  vous  demandez  ?  Mangez  ces  bigncts  icy  &  vous  fe- 
rez ralTaficz  .  Charîta^s  non  a^it  perperam.Chatité  ne  fai6t 
point  de  mal.  SaincftChryfoftome  dit:  Charit.ts  ntn  eTi 
inconJlanSfprocax^proterfta.  Amour  de  Dieu  n'cft  point  in- 
conftant,  variable.  Il  n'y  a  rien  plus  inconftant  que  la 
foy,  &:promeircderhôme.lly  faultplusde  papier  pour 
touîîours  efcrirCjil  n'y  a  point  de  fidelité&:  côftâceMais 
l'amour  de  noftre  Seigneur  fondé  en  luy,il-eft  conftanr. 
Voicy  le  temps  du  diable  que  ces  iours  gras  on  ne  penfe 
fînouen  gourmandife  &:  à  folaftrer  :  il  y  a  des  euefqucs 
qui  vont  mafquez ,  c'eit  ignominie  fauf l'honneur  efpi- 
fcopal ,  &  defpenfcr  tant  pour  auoir  vn  habit  de  mou- 
mon  pour  aller  de  nuid ,  &  les  mères  vont  aucc  leurs  fil- 
les. Tout  le  téps  delà  vie  de  ce  monde  doit  eftre  en  pé- 
nitence &  ne  fault  point  attendre  iufques  àmecredy. 
Jn  iuJlUia  ^  fanflitate  coraipfo  omnibus  dieita  nojlm.Chart 
tas  non  agit  perperam.YD  bon  chrertien  n'aime  point  fon  '  ^^*  ^' 
plaifir^mais  feulement  confidereDieu  en  fon  prochain. 
II  me  faiét  mal  que  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  eft  ainfî 
mis  foubs  les  pieds  ,  &  que  nous  auons  tant  péché  en  af- 
fedlion.Eft-ce  récréation  de  fe  refiouir  &  offcnfer  Dieu? 
i'efpere  que  nous  nous  amenderôs  par  la  grâce  de  Dieu, 
&  ferons  penitcce:  Chantas  non  ejl  ambitiofa.  Charité  ne 
dcmâde  point  de  bénéfices, d'hôncurs.la  grâce  du  mode. 
S.Chryfo.dit  Non  eJlfaJ}idiofa.AutrcmQnz:Nonertibcfcity 
,  non-verecundatur.  Elle  n'apoiot  de  honte  de  Pcmployer 

^  pour  noftre  Scigneur,carlcfus  Chrift  n'a  pas  eu  de  hôte 
^x  d'eftre  mis  en  la  croix  entre  les  larrons. II  a  parlé  auec  les 
\  pécheurs  publiques:  il  n'auoit  point  de  honte  d'exhiber 
l'euure  de  charité  :  mais  vn  fignequcie  n'ay  point  de 
charité  ,  c'eft  que  i'ay  honte  de  laifter  mes  bobans  &:  fu- 
perfluitez,  cr.iignant  qu'on  fe  moque  de  mov:  Chantas 
non injîatur  y  clic  n'eft  point  fupeibe  :  mais  fe  complaift 
en  vérité.  Vn  yray  fignc  de  charité  5c  amour,c'cft  de  hair 
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cIOMîT     ^^^^  ^  fc complaire  en  bien.  Car  charité  .  Non  rrauiet  ft' 
pcrintquttateicoft'r.tHdct  atttemyeritati. Entre  nous  prcdres 
nous  voulons  aller  à  la  gucrre:cc  n'crt  pas  à  moy  qui  fuis 
religieux  de  me  méfier  du  faicl:  de  iiuerrc,  c'eft  vnc  figne 
que  ic  n'ay  pas  charice.  chantas  ?»&  quxnt  ijn.t  iuafi*ht.t\\c 
ne  demande  feulement  pour  foy  ,  mais  aufTî  pour  fon 
prochain,  car  elle  fçaitbienqu'en  faifanr  le  falut  de  fon 
prochain  elle  faict  le  iîen.  Nonirritatur:  elle  ne  fc  roarrtt 
point, elle  n'eft  point  fubiecle  à  appétit  devcnç^eancc,ue 
lacjle  à  ire,mais  à  paix  &'  à  pardôner.  Non  co^itat  malum. 
Elle  ne  penfe  point  àmal ,  ^'n'cft  fubie*5lc  à  fufpicion. 
i.Cor.ij.      Non^'^audet fttper iniqttirute  :  côme  il  y  en  a  cjui  le  rcfîouif- 
Prou.z.        fcnt  de  toute  mcfchanceté:  Lstantttrcùm  maUpcerint  ^ 
txtiltant  in  rebm pefiirni^.  Charité  ne  fâi6ï  pas  cela  ,  mais 
congaudet  rerît.tti.  Quand  elle  oyt  Se  entcd  fon  prochain 
bien  viure  &  faire  fon  deuoir,clle  eu  efl:  refiouye;Om«*tf 
ftJfert.EUc  fûufFfC  les  pécheurs  <Stinfirmes,&:  fil  luy  font 
3niure,facilement  elle  leur  pardonne, elle  ne  blafmc  pcr- 
fonne,fçachan:  que  Dieu  permet  cela ,  elle  fouifre  tout 
pour  [honneur  de  Dieu,  &  pour  l'vtilité  du  prochain. 
Omnia  crédit.  Il  ne  dit  pas  quelle  croit  bien  tout ,  mais 
C.CoMj.      toute  la  verité,elle  croit  en  Dieu  &:  à  l'Eglife.OwwM  f/Uf- 
r&t  :  elle  efpcre  en  Dieu  qui  nous  a  donné  fon  fils ,  fans 
prier:  combien  que  nous  fulfions  fes  ennemis, elle  efperc 
en  Dieu  qu'il  donnera  les  chofcs  qui  nous  font  necelTai- 
res  pour  noftre  falut.  AuHi  elleefperede  fon  prochain 
qu'il  fera  fauue  ,  &  ne  defefpcre  point  du  falut  d'aucun, 
combien  qu'il  pcrfcucre  en  mal.  Omnia  fuftintt".  Elle  eft 
longanime ,  elle  fouftient  non  point  vn  heure:mais  lon- 
guement. Charitas  nunquam  excidit.  Sainct  Chryfoftome 
dit  :  Non  difj'oluiturinon  rninuitur paîiendo  .  Tant  plus  elle 
endure  tant  plus  a  elle  charité.  Lin-ratccffubunt  ^  car  en 
En  pdTâiti  paradis  la  diuerfité  des  langues  celTera  ,  il  ne  dit  pas  Un- 
is diuerfitê  :  X'*'^i^^^^  ^^"^""^^'^  ^J^  varietas  lingu.irum.ll  n'y  auraqu'va 
des  lanfa^res  ^^"§^g<^  ^"  paradis.   Et ptophetix  ceffabunt  :  car  on  voirra 
tefftrat         Dieu  clairement.  Mais  charitas  nuncjuam  excidit .  Si  les 
l.Cor.rî.      benoifls  faincts  eulxcftansen  cemondcont  eu  charité 
cnuers  Dieu  &  le  prochain  ,  comme  Moyfe  qui  a  impe- 
trc  grâce  &  pardon  pour  fix  cens  mil:  Saiott  £ftiennc 
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pour  faindl  Paul,&  pareillement  les  autres  fainârSjCom- 
bien  plus  prient  ils  pour  nous  en  paradis ,  ou  leur  chari- 
té eft  confommécîconime  dit  Saind  lerome ,  contra  Ki- 
gilantiti.lls  font  membres  de  noftre  Seigneur  auec  nous, 
parquoy  ils  ont  pitié  &  compaflion  dcnous,  &nousim- 
pctrent  grâce  &  pardon,  &  leurs  prières  font  fondées  en 
amour.  Nttnc  ex  parte  prophetarnin. 'No^ie  cCpùt  sviouz-  l.Cor.Ij. 
d'huy  cftimparfaiéljCar  nous  voyons  noftre  Seigneur 
par  foy  au  faind  facrement  de  l'auiel ,  non  pas  ainfi  qu'il 
eliyifibleraenr.  Mais  en  paradisnous  le  voirrons par- 
faitement ainfî  qu'il  eft  &  fans  moyen  .  Charité  en  ce 
inonde  eft  imparfaite,  car  nous  n'aimons  pas  tant  Dieu 
qu'en  paradis.Et  combien  qu'elle  foit  imparfaite  en  ce 
monde  ,  cen'cftpasà  dire  qu'elle  cefTe  comme  les  au- 
tres vertus  imparfaites,  car  l'imperfeiftion  de  charité  en 
ce  monde ,  ne  vient  pas  d'elle ,  mais  de  la  cognoi fiance. 
Car  fi  ie  cognoiffois  Dieu  auflî  parfaiélement  en  ce  mo- 
de, comme  en  paradis,  icl'aimerois  autant  comme  en 
paradis .  Nous  aimons  autant  que  nous  cognoiiTons.Or 
noftre  cognoiftànce  eft  imparfaite:  aufli  eft  noftrc  cha- 
rité en  ce  monde. Maior  atitem  horum  eîi  charîtas»  Tout  le  i.Cor.ix, 
bien  del'homme  confifteenl'vnion  auec  Dieu  le  créa- 
teur.Tant  plus  nous  fommes  heureux, &  tant  plus  aimôs 
nous  DicUj&fomraesvnis&conioints  auec  Iuy.CZ«^drf-  i.Cor.^. 
hceret  Deo  yntti  fpiritui  efî  cam  eo  .  Tout  le  bien  que  nous 
deuons  defirer,  c'cft  d'eftrc  vnis  à  Dieu,&  craindre  d'en 
cftre  fcparez  .  Ce  qui  ne  fe  faiél  fînon  par  péché  mortel. 
Etpourcemonfieur  SaindPauldit:  SM/>erow;;/4  charita-  colojj.^, 
tem  habete  cjuod  e(\yincitlum  tierfeCiioms.  Te  prie  à  Dieu  que 
ttous  puiflions  fi  bien  ccPimenccr  noftrc  quarcfmc,  qu'à 
Pafques  nous  puiftions  trouucr  noftre  falut,  ce  qui  fe  fe- 
ra moyennant  la  grâce  de  noftrc  Seigneur  qu'il  nous  dô- 
ncraen  ce  monde,  pour  par  icelleparuenir  à  la 
vie  éternelle  .  t^d  quam  nosperducat,q^ui 
fine  fine  yitéit  ^  régnât.  Amen, 


Autre  fermon  dudit  iour. 

Domine  -vt  yideam.La.  HifFerencc  d'emre  l'homme  & 
la  bcftcbrute  c'cft  raifon.difcrction.L'hômc  a  rai- 
fon  &  difcretion  ,  &  non  pas  la  hrAlc  brute  Noftrc  Sei- 
gneur a  crée  l'homme  à  fon  image  &  fimiluude ,  c'eft  à 
dire  qu'il  a  donné  à  l'homme  mémoire  volonté  &cnté- 
dement,  en  quoy  confifte  l'image  &  fimilitude  de  Dieu. 
Autrement  Dieu  a  faid  l'homme  à  fon  image  &  fimili- 
tude.c'cft  à  dire  qu'ainfi  que  Dieu  par  fa  nature  &  pro- 
priété efl  feigneur  &  dominatcnr,&  fai»îl  ce  qu'il  veult: 
aufli  il  a  donné  à  l'homme  cefte  image  &  fimilitude,  car 
il  l'a  fai(ffc  feigneur  &  dominateur  fur  les  beflcs ,  oifeaur 
&  poiffbns  :  régir  vne  communauté  &  la  conduire  il  eft 
impoflible  fans  rai  fon,  car  c'eft  raifon  qui  gouuerne.  Ec 
ainfi  l'homme  efl  crée  raifounable  pour  foy  ,  &  pour  les 
autres  régir  &  conduire  .  En  cela  il  y  a  différence  entre 
l'homme  &  les  autres  créatures  qui  font  fans  raifon  & 
cogno/fTaoce.  Autremcnc,rhomme  efl  crée  à  l'image  & 
fimilitude  de  Dieu,c'efl  à  dire  qu*il  efl  faiél  &  crée  capa-' 
ble  de  Dieu, de  la  grâce  de  Dieu,&  de  l'vnion  auccDieu, 
non  pas  les  bcftes  brutes.  Et  ce  qui  faiâil'homme  capa- 
ble de  Dieu, c'cft  cognoilTance  &  raifon. En  quoy  confî- 
fte  la  capacité  que  nousauonsdc  Dieuîceft  en  ce  que 
nous  auons  mémoire  ,  raifon  Se  entcndemét  pour  aimer 
Dieu:  &  en  ayant  Dieu, nous  fommes  capables  de  Dieu. 
La  béatitude  de  l'homme  confîfte  àveoirDieu:&  les 
beftes  brutes  ne  peuuentauoir  cela.  Nous  pouuonsco- 
gnoiftre  Dieu  en  plufîeurs  manières.  Il  yalavoye&le 
chemin  pour  cognoiftre  Dien*c'eft  la  fabrique  &:  machi 

Pfat.ii.  nedumonde.  AinfîicdicDauid.  csU  ennrrant^loriam 
veiy^c.  Nous  cognoiffons  la  bonté,  la  grandeur,  &  fa- 

Rom.i,  pience  de  Dieu  par  cela  fain(fl  Paul  dit.  inuifibtUai>eiper 
ea  ju£  faflafunt  intellefhu  confpiciuntur.^\à\  ne  peult  efïrc 
cxcufé  fil  ne  cognoift  Dieu, car  c'cft  la  voye  à  tous  pour 
cognoiftre  la  bonté, la  grandeur,la  fapiencc  de  Dieu.Ea 
▼oyant  les  créatures  on  y  veoid  Dieu  comme  en  vn  mi- 
roir,&  combien  ildoit  eftrc  aimé  &  reucré.  Et  pour  co- 
gnoiflrc  fa  bonté  &  maicfté,  il  n'cft  pas  qucftion  de  foy 
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en  ceU.  Ainfî  qu'en  voyant  vn  bel  ouurage  on  cognoif^ 
rcfpnt,régin  &  induftrie  de  l'ouuricr,  aiafi(par  maniè- 
re de  parler  )  on  cognoift  &  veoic  on  l'induÀirie  de  VcC- 
pric  de  Dieu  en  voyât  fes  créatures.  Cefte  coc^noifTancc 
Ja  eft  b5ne,mais  elle  proulfite  bien  peu. Les  philofophes 
anciens  auoient  ce  moyen  de  cognoiftre  Dieu ,  comme 
dit  rain<îl  Paul:^2^'i«f«7ir>fo^«o«;jf/(r/ïf  DesmjWon/îfir't  Dftfff»  ,  , 

^lorificauery*nt^autgratia^  tgefHt.  Ils  ont  trasferé  aux  créa-      ^^'  * 
tureSjl'honncur  appartenant  à  vn  feul  Dieu:  ils  ont  abu- 
fé  de  leur  cognoiiîancc:parquoy,E^d««er««ï  in  cojrttatio" 
mbtfifMu.  IlyavneautrecognoilTancedeDicu,  &du  S* 
Efprit.  Ainfi  que  nous  cognoifTons  les  fiindes  efcritu- 
res  données  par  le  fainftEfprit:  nous  cognoi  (Tons  Dieu 
^atnoiÏTcfoy.  FUesdonumDeieJî,  II  y  a  aucuns  moyens     ' 
comme  par  voye  dénature  ,  pour  cognoiftrc  que  Dieu 
eft  tout  bon,&  tout  puiflantrmais  cognoiftre  que  noftrc 
fcigneur  lefus  Chrift  eft  fils  de  Dieu  ,  &  qu'il  y  a  trois 
pcrfonncç  en  la  benoifl:cTrinitc,nous  ne  le  pouuons  co- 
gnoiftre  fans  fpeciale  grâce  de  Dieu ,  &  de  croire  cela  il 
cft  ne  ce  (Taire;  car  c'eft  article  de  foy.  Saind  Paul  dit:No- 
bis  autemreuelauit  Hew^per fpiritnm  f»um.  Nous  l'auos  par  i,Cor.L. 
lesefcritures-  faincfles ,  par  les  Prophètes  5^  Eu.Tngelilics 
qui  efloicnt l'organe  du  (aincl  Efprit  en  efcriuant  l'ef- 
criture  rain(fte.Ceft:ecognoi(Tancequi  nous  eft  ainfi  dô- 
néeparlafoy  cftnecelfaire  à  tous. Et  c'ell:  le  commence- 
ment &  entrée  àDieu  que  la  foy  auec  les  bonnes  euures, 
Autrement  fans  les  bonnes  euures, ce  feroit  vne  foy  mor 
te  comme  celle  des  diables, /?-ewo«Pi  fre<^Hwf,^  fonArewt-  j 
/f»nf.  Doncques  la  foy, c'eft  le  commencement  &  entrée 
àDieu.  Apres  nous  faifons  les  bonnes  euures  côformes 
à  la  foy,&  auons  amour  &  charité  en  Dieu.  Saind  Paul 
dit:  t^ccedentem  ad  Dcum  credere  of)ortet  (jm'aelK  Mais  cC'    rj  j 
ftefoy  ne  prouffite  point  fî  voftre  vie  n'efl:  conforme  à 
l'Eu.ingile.  Les  cfcritures  conioignent  la  foy  aux  bôncs 
euures  afin  qucla  foy  fait  côfommée  &  receue  de  Dieu 
&  méritoire  de  la  vie  éternelle.  L'homme  eft4onc  fnid 
àl'image  &fimilitudedc  Dieu.    C'eft  grand  chofe que 
l'homme  eft  capable  de  la  cognoiflance  de  Dieu,d'autlc 
^u'il  a  raifoQ  &  entendement .  La  befte  brute  ne  confi- 
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ictc  que  U  terre  ,  mais  l'homme  a  pouuoir  &  puifTance 
d'erigcr  fa  cognoiirance  à  Dieu.  Et  il  vient  à  cftre  bien- 
heureux en  ce  mondc.inj'pe  &  in  re,cn  paradis. Il  cft  heu 
icux  deuant  Dieu  f'il  a  la  foy  auec  chance.  Quand  il  eflc 
welon  cutendemcncen  Dieu,  &  quil  a  la  foy  &  faid  les 
cuures  qui  font  conformes  à  icclle  Se  à  Dieu  ,  afin  qu'il 
foie  vn  auec  Dieu, il  eft:  heureux  ,  &  a  le  commencement 
dclabeatitudecn  ce  monde  .  Ec  quand  il  n'y  aplusde 
moyen  &  d'en tredeux  entre  Dieu  &.  l'homme,  ny  d'ob- 
fcurué, alors  l'homme  cïi  parfaiâ:  &  bien-heureux  com- 

Ffal.iô,  we  diiDàVixà'.Sutt.^.hoY domine CHmapparuerit^rloriutua.'LQ 

moyen  pour  paruenir  a  éternelle  félicite, c'eft  auoirla 
foy,cfpcranccaucc  charité  en  l'obferuancedescommaa 
démens  de  Dieu.  Et  en  ce  fai fant ,  les  euures  font  méri- 
toires de  la  vie  éternelle. Et  l'homme  aura  fruition  de  la 
vifîon  deDicu  faciale. C'clt  vne  grande  grâce  à  l'homme 
qu'il  peukclleuerfon  efprit  àla  cognoiflance  de  Dieu. 
C'e(t  matière  de  grande  iadance  quand  on  y  penfc  biea. 
le  fuis  fai(^  de  telle  condition  que  icpuiselleuer  maco- 
gnoilT'ance  iufquesà  Dieu  :  c'cll  vn  grand  argument  de 
louer  &  remercier  Dieu  &  le  reuerer.  Et  non  feulement 
ie  puis  efleuer  mon  efprit  &  cntendemét  àDieu  par  ^oy, 
mais  aulFi  ie  fuis  capable,  5c  mon  efprit  peult  paruenir  à 
voir  Dieu,  ainfi  qu'il  cft, comme  dit  fain(ft  Paul  en  l'epi- 

1,Cor.ii.  f^fc  ^^  \o\iià'\\n)':yidemtii nue per  fpecHlum,(&  inenigma- 
te^tuncauttmfacieadfaciem.  Nous  voyons  Dieu  en  ce 
monde, mais  il  y  a  vn  moyen  entre-deux, nous  le  voyons 
par  énigme  comme  par  vn  mirouer,c'eft  à  dire  obfcurc- 
ment,ni3is  en  paradis, nous  Icvoirrôs  ainfi  qu'il  eft, nous 
voirrons  la  nature  &  elTence  de  Dieu. Et  pourtant  faind 

Iean.6.  Ican  dic,//xf  e/î  yita  £terna  yt  cognofcant  te  foUm  Deum  ye- 

rurn  ^  cjueru  rnifijH  lefttm  chrifium.  Et  l'hommccft  bien- 
heureux quand  il  peult  ainfi  efleuer  fon  efprit  en  Dieu. 
L'hômc  eft  tant  abied  &  vil  félon  la  chairrtout  fon  bien 
cft  eu  l'ame.Ec  fi  nous  le  comparons  à  Dieu, ce  n'cft  rie, 
Vt  lunientiun  atite  te,  (jr^-  Et  neantmoins  fi  nous  compa- 
rons la  perfedion  des  autres  créatures  elles  ne  font  rien 
au  pris  de  l'homme.  C'cft  grand  chofe  que  l'homme  cft 
taût  vil,abiccl:  6i  loing  de  Dicu.Et  ncantmoiusDieupar 
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là  bouté  &  infinie  grâce  &  mifericorde  f3i<n:  vn  cfprit  a- 
ucc  luy  quand  il  adhcrc  &  fe  conforme  à  luy:  Qui  adh^" 
ret  Deo  -vnusfpirittts  efi  (um  eo  .  Le  naturel  de  Dieu  c'eft 
cftie,  il  dit.  E^ofttm  cjuifnm.  Qt*i  ejl  mifit  me  ad,  yos.  Et  la 
première  nature  de  l'homme  c'cfl  eftre  rien  ,  &  f'il  n'c- 
iloitconferué  par  l'infinie  bonté  de  Dieu  &  gardé  ea 
fon  eftre  ,  il  retourneroic  en  rien  .  Comme  vous  voyez 
que  la  nature  du  fer,  c'eft  qu'il  eft  froid,  &  f'il  eft  mis  au 
feu  il  eft  chauld ,  mais  fil  eft  mis  hors  du  feu  il  retourne 
à  fa  première  frigidité,  &.  ainfideTeaUjauinfiDieunc 
nous  conferuoit  &  entrecenoit  en  noftre  eftre,  nous  re- 
tournerions au  lieu  dont  nous  fommes  venus,  c'eft  en 
rien.  Pourquoy  donc  l'homme  f'en  orgueillir,  veu  qu'il 
n'eftoit  rien  auât  que  Dieu  l'euft  crée  &  retourncroit  en 
rien  fi  Dieu  ne  le  gardoit  &  conferuoit?  £t  la  condition 
de  Dieu ,  c'eft  eftre. Il  y  a  bien  difFerécc  entre  eftre  &  ne 
eftre  point.  Et  combien  que  l'homme  ne  foit  rié,toutc- 
fois  Dieu  le  faiâ;  capable  de  luy. En  ce  mode  il  eft  cfleué 
en  Dieu  par  foy, c'eft  à  dire  par  cognoifsâce  de  Dieu  cer 
taine.Le  cucur,la  raifon  eft  efleuée  iufques  enDieu,ceIa 
n'eft  p.is  afFcz  ,  mais  cela  nous  faid  heureux  de  cognoi- 
ftre  vnDieu  &  l'eternité.Mes  amis  l'home  fpecialement 
&  principalement  eft  faiél  pour  cognoiftrc  Dieu. Donc- 
ques  il  fc  depraue  &  fe  diuercit  de  la  fin  quand  il  met  & 
prend  la  terre  pour  fa  fin  au  lieu  de  prendre  Dieu  ,  le  co- 
gnoiftre  &  le  préférer  à  toutes  chofcs.Ec  fi  autrement  ic 
k  fiis,ie  le  fais  contre  ma  nature  &  ce  pourquoy  i'ay  e- 
fté  crécjcar  noftre  efprit  doit  eftre  efleué  en  Dieu  &  pre 
ferer  Dieu  à  toutes  chofes. En  faifant  ainfi  en  ce  monde, 
c'eft  béatitude. Et  après  nous  paruiendrons  à  la  confum 
mation  d'icelle  béatitude  ounous  voirrons  Dieuface  à 
face  clairement  ainfi  qu'il  eft  &:fans  moyen  &  entre- 
deux.  Ordenousmefmesnous  ne  fçaurions  parucnirà 
ce  bien  là.  Il  fault  doncques  prier  Dieu  qu'il  nous  face 
celle  grâce, &  que  nous  cfleuions  noftre  efprit  pour  par- 
ucnir  à  la  vie  éternelle.  Et  c'eft  la  requcfte  que  faicl  l'a- 
ueugleauiourd'huy  en  l'tuangile  jdifant  à  noftre  Sei- 
gneur, Dow;';;-?  ytyîdeam.'Et  ne demadcz  vous  autre  cho-  Luc.iZ, 
fe?  ce  m'eft  alTcz.  Les  Théologiens  demandent  en  quoy 
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c'cft  que  côfiftc  la  bcatitudc:c/^»>  in  operattone  intelleSltti» 
Ou  cognoiftrc  Dieu  ou  raimcr,lequel  vaulc  le  micux?S. 
Thomas  dit  que  cognoiflre  Dieu  c'eft  la  béatitude  de 
l'homme, 5c'  fe  fonde  fur  ce  que  dit  lainâ:  Auguftin.r»yïo 
Deiejltota  menés»  C'cll:  à  direq  lacognoifTance  de  Dieu 
c'eft  tout  le  loycr>la  vie  eterneUc,c'e(l  cognoiftrevn  feul 
vray  Dieu  j  &  nollrefcigneurlcfus  Chrill  crucifié  pour 
nous.  Les  autres  difcnt  que  la  béatitude  éternelle  confi- 
fte  en  l'amour  de  Dieu  .  Plufieurs  cognoifTent  Dieu,  & 
toutes-fois  ils  ne  l'ayraent  pas,  ils  cognoilTcnt  tous  les 
myrtcresderefcriturefainde  &  ils  n'ont  pasbonvou- 

Tit.i.  Joir  ,  ils  font  de  ceux  dont  fainâ:  Paul  dit  :  confitentur  fe 

nofj'eDeum^fatlaautemne^ant.  Pour  fçauoir  toute  la  Bi- 
ble &  les  interprétations  d'icelle,&  ie  n'ay  bon  vouloir, 
deq'ioy  me  fert  cela?  Et  pource  aimer  Dieu,  vault  mieux 
que  le  cognoiftre.Et  ainfî  concluent  les  Théologies  que 
ie  ne  puis  aimer  Dieu  fans  le  cognoiftre,  &  que  la  béati- 
tude côfiftc  en  Tvn  &  en  l'autre.  Et  cognoiftreDicu  n'cft 

,  ^  -  T«  pas  fans  aimer.Etfaiad  Paul  dit:  5i^<a6»erooTO«e77>/î(/e»K, 
^  myfleria  omnta ,  chautatem  autem  non  habuero  mhilj^ml 
Or  pour  maintenant  la  béatitude  parfaide  gift  en  la  co- 
gnoilTance  de  Dieu. Et  en  quoy  confifte  la  cognoifTancc 
de  DieufSaind  lean  dit  que  c'ell:  en  amour,  &  en  obfer- 

t  T  J  A.  uanccdes  commandemens  de  Dieu:  Omnit  qui  diligit 
Deum^ex  Deo  nùtu^efl^^  cog,jofcit  Deaw.Et  fî  nous  difons 
que  nous  cognoiffons  Dieu  &  ne  faifons  pas  f;s  com- 
inandcroens,  nous  fommes  menteurs  car  noz  euures 
nous  démentent  ,  &  ferucnt  de  tcfraoignage  contre 
nous, que  nous  ne  cognoifTons  pas  Dieu,  ce  n'eft  qu'vnc 
cognoiiïance  fpeculatiue.  le  fçay  que  Dieu  q^I  bon  ,  fa- 
ge  ,  parfait  &  puifTant  infinicment .  Ou  fondez  vous 
ccftecognoifTance?  Nous  fçauons  defaind  lean  que  (i 
nous  aymons  Dieu  nousle  coguoilîons  .  Donc  ilfaulc 
conclure  &  noter  que  la  paifaide  béatitude  confifte  ea 
lî  cognoiflance  de  Dieu  pratiquée .  La  Théologie  ne 
nous  fert  point  fî  nous  ne  la  mettons  en  cuure  ,  ce  n'eft: 
pas  comme  la  fcicncc  mathématique  ,  car  il  nous  lafaulc 
mettre  en  pratique.  Saind  lean  dcduid  cela  en  fa  Ca- 
nonique &  dit:  Celuy  qui  fe  dit  cftre  en  noflrc  Seigneur 
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il  doit  cbemincr  en  lumière  non  pas  en  ténèbres.  No.tc^ 
donc  que  celuy  qui  garde  le  mieux  les  cômandemens  5c 
qui  eft  le  plus  humble  &  plus  prompt  à  foubmettrcfon 
fens  &  vouloir  au  fens  d'autruy  &  aime  mieux  eftre  fcr- 
uireur  que  mairtre,il  eft  le  plus  grand  Théologien ,  qui  , 

mieux  cognoilt  &  aime  Dieu.  Il  eft  dit  des  enfans  d'Elie 
au  liure  des  Rois.  P^tri  Belialnefctentes  dominurn,  iTnmo,\h  l.Reg  l> 
]e  rçauoicnt  bien,  mais  c'cft  àdire  qu'ils  ne  viuoicnt  pas 
félon  leur  rçauoir&  Tcience,  car  leur  vie  eftoit  contraire 
à.la  cognoiuance  qu'ils  auoiêt  dcDieu.Ie  fuis  religieux, 
i'ay  promis  chaftecé,obedicnce,pauuretc.  Et  neâtmoins 
fi  mon  raaieur  me  commande  quelque  chofe ,  ie  le  fais 
impatiemment  &  à  regret,ie  murmure,i'ay  foing  de  me 
accouftrer  côme  fi  i'eftois  encores  au  monde. le  fcay  bié 
ma  règle ,  mais  mon  euure  me  dément  :  ma  règle  porte 
que  ie  ne  fois  point  cctcntieux,que  iene  fcmc  point  de 
zizanie  :&  iene  fcay  pas  ma  régie  ,  carie  ne  la  fais  pas. 
Amfil'efcriture  vfurpecognoiiTanccpour  approbation: 
Dieucognoiftcariiapprouue  Lacognoiffanceen  Dieu 
eft  fans  cômenccmentjrieûneluyeft  caché. Sa  cognoif- 
fance  c'cft  fon  approbation.  Sainâ:  Paul  àïv.Nomtdonn-  i.Tlm.u 
t)ui  quafunteliti. Et  Dieu  diCoit  iMoy  fç.N ouï  te  ex  nom i-  Exo.22.  - 
ve.i.  apjyrobo.  Item  nefcio  -vos.  i.  non  approùo  cju£  fecijlk-  Et  Matth.x^, 
ainfi  la  fciencc  de  Dieu,c'eft  auoir  vne  fciéce  pratiquée, 
c'cft  à  dire,cognoiftre  Dieu  par  euures,  autrement  nous 
ne  le  cognoiftbns  pas,  noftre  foy  eft  inutile  &  inefficace 
mais  la  cognoilfance pratiquée  eft  mife  en  euures.  Fides 
ex  operihw  confummata  efl.  DoDcques  demadons  à  Dieu: 
Seigneur  Dieu  que  ie  vous  veoye  &  cognoifte.  Domine 
yt  yideam  ,  c'eft  la  meilleure  raifon  que  Ion  fçauroit  fai- 
re. Autremét  c'eft  vanité  de  nous, fi  nous  n'auons  la  fcié- 
ce deDieu.  f^ani  enimfunt  omnes  homines  in  cjuibus  nonfub- 
eflfcientia  De/. Et  pourtant  faind  Paul  nous  remet  dcuac 
les  yeulx  &  dit:Confiderezqui  vous  auezefté, vous  auez 
efié  aliénez  de  Dieu  ,  fans  clperance  du  teftament  de  la 
promeftc  de  Dieu.  Vous  eftes  mis  en  la  maifon  de  Dieu. 
Voila  i'ay  fai(ft  du  bien  à  quclqu'vn  &  il  en  eft  ingrat,  on 
dujil  ac  rccognoift  point  le  bien  qu'on  luy  a  faid:c'cft  à 
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c?irc  il  ne  f^aicl  pas  comme  il  deurt:  faire  :  auflî  noftre  vie 
doit eftre  digne  de  l  Euangile  de  Dieu,  car  auiremenc 

Deut.^i.  c'cd  vnc  ignorance  de  Dieu.  Omnn  autem  malm ignorans 
incjuit  Aïi  loteUs  y  fil  le  faulc  icy  alléguer  .  Pcchcc'cftU 
cécité  de  rhorame,comrae  dic  l'efcriture:Ge«5  abfque  con 
filio  (^  fine  priddentia,  -vtinamfjperent  ^  intelligerent  ac  nO' 
uifimapToniderent.  Ils  cognoilToient  Dieu,  mais  c'eftoit 
feulement  de  la  cognoilTance  fpeculatiue  .  Il  nous  faulc 
cognoiftre  Dieu  par  pratique, par  euure.Et  pour  bic  en- 
tendre nolbe  religion,  faifonslcs  euurcsdcla  religion. 
Ne  dctractôs  point  des  autres,  car  c'cft  le  propre  du  dia- 

Aiatth  <.  ble  que  mettre  diuifion.fiC/ir/y?^ -»<«/> -rfi/i^u/w^foyjf- 
ra  diaLoli\Voukz  VOUS  bien  girder  la  religiorViuez  pau- 
UTcn\cnz.Be.îti piiHptreiJpiritu  :  c'efl:  à  dire  qui  craignent 
plus  d'auoir  trop  que  peu  &:  indigence.  Il  fault  chercher 
fuffifanceen  Dieu  ,edreremply  de  facognoifTancc  ,  & 
comment-faicùes  de  bonnes  euures.  Mettez  peine  de  ne 
fcntirque  lefusChrift  crucifie  pour  nous, en  defpouillâc 
le  vieil  homme  &  en  cflcuant  voftre  cfpriten  Dieu. Et  fî 
nous  fommes  agitez  de  pallions  tat  plus  fc  fault  efludicr 
à  mettre  Ton  efprit  en  Dieu  le  diray  en  moy-mefme.Ne 
es  tu  pas  bien  mefchant?  Si  leRoyparloit  àtoy,  &  vn 
crochetcur  te  vint  tirer  par  la  manche, tu  ne  lairrois  pas 
le  Roy  pour  aller  à  ce  crocheteur.  C'eft  bien  plus  grand 
chofe  de  Dieu,  noRre  efprit  eft  tant  noble  qu'il  elt  crée 
pour  aller  à  Dieu  ,  &  ic  m'abbailTe  tant  que  ie  delaifîc 
Dieu  en  m'adJonnant  aux  chofes  terriennes  &voluptez 
de  ce  monde.  le  fuis  plus  curieux  de  me  bien  accouftrer 
extérieurement  que  ie  ne  fais  de  penferen  Dieu,&:  à  me 
bien  confclTer.  l'occupe  mon  efprit  à  chofes  vilaines  & 
terriennes  &  il  cft  trop  excellent  pour  cela  :  il  n*y  a  que 
Dieu  qui  le  puilfe  raffafier  &  remplir. Et  pourtant  aimez 
Dieu  de  toutvoftre  cucur  &  luy  ducs:  Domine  yt  yideam: 
c'ell  à  dire  que  ie  vous  cognoiire,c  eft  grand  chofe  quad 
on  met  en  praticque  &:eneuure  ccfte  cognoilTance  ,  (î 
chacun  garde  fon  eflat  ce  fera  vn  tefmoignage  que  nous 
cognoiffonsDicu,  Q^ui  eft  ccluy  qui  fai(f\ celle  requeftc 
à  Dicuîc'cft  le  paume  aucuglc.  11  cfl  dit  en  noftr c  Euan- 
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gilcquelefus  Cluiil  fapprochoic  de  Icrufalem,  &  vue 
grande  rurbe  &  mulcitudc  de  gens  le  fuiuoic .  II  y  auoic 
vn  aueugle  près  du  chemin  lequel  oyat  le  bruit  de  fi  gra- 
de multitude  il  a  demandé  que  c'cltoit  ,&  on  luy  a  die 
que  c'eft  Icfus  de  Nazareth^&il  f'cft  prins  à  crier, difanr, 
Jefiifili  Dauid  mtferere  mei.  lefus  fils  de  Dauidayez  pitié  Lf*c,\^t 
de  moy.  Et  ceux  qui  alloient  deuantd'increpoient  pour 
IcfairetairCj  mais  tant  pluscrioit  il.  Noftre  Seigneur 
f'eft  arrefté  &  a  commandé  luy  cflrc  admené,&  luy  a  de- 
mandé: (2^dtiht  nfisfaciam}  Qjic  veux-tu  que  ie  te  face?  ^y£^o-  io« 
Domine  yt  videam.  Seigneur  que  ie  voye, rendez  moy  la 
veuë.  Refpice.  Kcgârde.  Fides  tua  te  falnu/n  fecit.  L'euure 
de  noftre  Seigneur  ,  Ton  propre  &  fon  bon  vouloir  c'eft 
de  pardonner  à  l'homme,  &  le  fauuer  ,  de  bien  faire  à 
tous.  Pertranjiil  benefaciendo  ,  a:^  fanando  omnes  oppreffos  à  Ppil.:}!^ 
diabolo  queniam  Deui  erat  atm  illo.Lc  vray  propos  &  inté- 
tion  de  Dieu  c'eft  de  nous  fauuer  :  il  ne  regarde  à  autre 
cliofe  c'eft  vn  propos  &  confcil  immobile  quant  à  Dieu. 
Confilium  Dimini  tnanet  in  ^ttcmum.  C'eft  vn  propos  fiché 
&  arrefté  qu'il  nous  veult  fauuer,  noftre  Seigneur  ne  de- 
mande que  les  occafions  qu'on  aille  à  luy.  Et  à  la  vérité 
filnenouspreuenoitpar  fa  bonté  &  mifcricordenous 
n'yrions  iamais  à  hiy.  Et  encores  il  nous  laifte  en  noftre 
libéral  arbitre  de  l'cnfuiure  ,  luy  obcïr  &  acquiefcerfi 
nous  voulons ,  ou  non.  Souuent  il  m'appelle ,  &  ie  ne  le 
veuxpas  fuiure  ,  il  m'infpire  &  i'y  refifte  &  contredis 
comme  difoitfaincl  Eftienncaux  luifs,  Duraccruice ,  <&  iyl£}.fi 
indrcuftcifi  cordtbft^^femper  Iptritui fanclo  reftfiitu.  Il  prefup 
pofequele  fainvfl  Efprit  les  auoit  appelez  &  infpircz, 
mais  il';  auoicnt  rcfufé  l'infpiration  &  vocation.  Et  no- 
ftre Seigneur  Icfus  Chrift  luy  mcfmedicaux  luifs:  leru-  M<ttt.i^, 
falem  lerufalem  <^ti£  occidi^s prophctxt  i^  lapidai  eos  qui  ad  te 
mijii  funt,  qttoties  -voïui conrrren-Are filios  titos ^  quemadmodum 
câlina  con^ren^at  pullos  fuosfub  alxs  (^  nolitrpj  ^   Voila  no- 
ftre fcigneur  lefus  Chrift  qui  de  fa  grrace  nous  preuicnt 
il  me  donne  à  entendre  le  mal  quci'ay  fai(ft  &  encou- 
ru par  le  péché.    N'cft-cc  pas  cftrepreuenu  delà  grâ- 
ce &  mifericordc  de  Dieu,  quand  la  conn:iencc  me  re- 
niord  ?  quand  i'ay  vi^e  bonne  infpiration  que  ie  doiî 
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pardonner  à  mon  prochain  ,  &  ncantmoins  i'yrefi/îc. 

Noftrc  Seigneur  me  vcul:  prendre  en  raprotC(fl;ion,&  ic 
ne  veulx  pas  eftre  des  Tiens .  Vous  voyez  d'auantagc  par 
cela  que  la  grâce  &  mifericordc  de  Dieu  ne  contraint  le 
libéral  arbitre  de  rhomrrie.  S'ille  vcultfuiurc,  celaluy 
vault  à  vie  éternelle. Et  au  contraire  f'il  ne  le  veult  fuiurc 
cela  luy  e(l  à  peine  &  dânation  éternelle.  Toutes  les  fois 
que  ie  recognois  mon  pcché,&  que  ie  me  côucrtis  Se  re- 
pens,  cela  vient  &  procède  de  la  bonté  ,  grâce  &  mifcri- 
cordedc  Dieu.Q^andfainjfl  Paul  ouytla  voix  dcnollrc 
Seigneur  qui  luy  dit,  Saule, Saule  ^nid  meperfequern'i  il  Ce 
foubmifttout  incontinant  au  vouloir  de  Dieu,  &  en  fc 
repentant  il  d'utiDomine  quid  me  -vu  faceu}  Et  toutes  cho 
fes  qu'il  auoit  eu  en  pris  Sccftimation  il  lesaeftimécs 
comme  fiens  &  fange  ,  pour  auoir  5c  pofTeder  lefus 
Chrill.Et  nous  ne  tenons  compte  de  tant  de  grâces  que 
Dieu  nous  faiiftmefmes  en  nous  appelant.  Ne  delaif- 
fons  point  d'aller  à  luy  par  honte  &:  crainte  :  car  cela  luy 
delplaift  plus  que  de  Tauoir  ofFcnfc.  C'eft  fon  propre  de 
receuoir  le  pécheur  à  pénitence.  AulTi  deuons  nous  par- 
donner à  nortrc  frère  Chrertien,à  noflre  prochain,  mais 
vu  qui  ali  lourdement  failly,  comme  vn  hérétique,  il  ne 
fauh  pas  (i  tol^  le  receuoir  au  degré  d'honneur.  Dieu  co- 
gnoill  bien  û  véritablement  il  f'cll  retourné,  &  nou  pas 
nous  Pharao  ne  celloit  (^e  perfecutcr  les  enfans  d'Ifraèl 
iufques  à  tant  qu'il  fentill  les  playes  &  pcifccutionsde 
Dieu.  Et  quand  il  les  fentoit ,  :l  celîbit,  mais  ce  n'eftojc 
que  ficlion.  Combien  que  faimfl:  Paul  fuft  conuerty  :  les 
Apo!T:ies  ne  f'ofoient  ioindreaucc  luy  ,  iufques  à  ce  que 
fainct  Barnabe  leur  en  portaft  tcfmoienaçe.  A  Texte- 
rieur  il  tault  tenir  vn  maintien  ,  lulqucs  a  ce  qu  on  co- 
gnoide  Ihommc.  Doncqucs  nolhe  Seigncurnc  vcnlc 
poi-nt  la  mort  du  pécheur  ,  mais  veult  qu'il  viue.  En  cela 
on  e(l  fcmblableà  Dieu  en  fupoortantle  prochain. Et  li 
Dieu  par  Cù.  milericorde  &  bonté  ne  nous  prcucnoit, 
nous  n'yrions  Jamais  1rs  premiers  à  luy  .  AufTi  enfuiuez 
colhc  Seigneur  en  preiicnant  voftre  prochain  ,  &  n'at- 
tendez pas  qu'il  vienne  à  vous,  combien  que  vous  n'y 
foycz  pas  tenus.  Venez  ça,  noftrc  Seigneur  ne  faiCt  il  (i- 


delaquînquaçrefime.  315 

non  ce  à  quoy  il  cft  renu?/wb,il  n'efl  rien  tenu  à  nous.Ec 
nousfommes  tant  contempteurs  de  noftre  prochain. 
Nous  difons  qu'il  ne  vault  pas  qu'on  parle  de  luy.Ne  fai 
fous  plus  ainfi  ,  mais  ayons  pitié  de  luy,  &  le  prcucnons 
,  en  cnfuiuantnoftre  Seigneur.  Si  voftre  prochain  vous 
tient  vn  dur  cueur  ,  allez  à  luy  pour  rompre  cch  Se  met- 
tez fa  faulte  fur  vous .  Ne  voulons  nous  point  eftre  en- 
fans  de  Dieu  ?  ouy.  Il  fault  donc  faire  cela  en  enfuiuant 
noftre  Seigneur.  Ou  fuflionsnous  filnenous  cuft  pre- 
uenus,  &  Pli  ne  fufl:  mort  pour  nousîSainiTt  Paul  die  r"(?5  Gai.  €. 
qtiifpirïtfiales  eflU  infirmité  huiufmodl  homi-netn  infpfr'tftle- 
jiitatls.  Il  en  fault  pafler  trois  pour  vn,  fauf  l'honneur  de 
Dieu. Ainfi  quel'intêtion  de  Dieu  eft  pour  noflre  prouf 
fit,  aiifTi  deuons  nous  auoir  foing  du  falut  de  noftre  pro* 
chain .  Vous  ne  pouuez  mieux  mériter  voftre  falut  qu'en 
ayant  foing  du  falut  devoftre  prochain :gw<;j  charité  non  i,Coy.i'>  , 
qu.artt  (^u£Juafunt,fcd  qute îefu  Chrijii.1>l odic  feigneur  le- 
fusChrifl:  n'apointchcrchéle  Cicni Non (î ht pUcuit :No\js  Iiom.i<. 
ne  deuons  auoir  autre  propos.  Saincfl  Hierome  refcri- 
uant  ad  Ncpotianum  il  dit:  Omnes  yidu^s  Chrillt\atn  rir- 
gînes £qualitcr  dilige ,  aut  tccjtialiter  ignora. .  Il  fault  cfgale- 
ment  auoir  foing  de  fon  prochaiujnutautdu  panure  que 
du  riche  .  S'il  cfl  malade,  laifïercz  vous  de  l'aller  venir? 
nennydca,carnofttc  Seigneur efl:  autant  pourlepauure 
que  pour  le  riche  fans  acccptiô  deperfonne.  Sainâ:  Paul 
auoit  le  foing  de  toutes  les  Eglifes,  Se  faccommodoit  à 
tous  pour  les  gaigner.Ainfi  deuons  nous  faire:  A^^/w  t»/--  Eccle.17, 
cuique  mandaiiit  Dem  de proximo.  Noftre  Seigneur  paffe, 
&ceftaueugle  crie  après  luy  pourcftreaidc&:  illuminé. 
Mes  amis  nelaiftons  point  pafTcr  noftre  feigneur  fans  le 
prier,  fans  qu'il  parle  à  nous  .  Ceft  aucnglea  conceu  h 
foy,  &  a  crié  IcfufiU  Dauid  miferere  mei.  Et  ceux  qui  pre-  ,  o 
ccdoient  l'increpoient  qu'il  ne  parlaft  ,&  tant  plus  Pef- 
forçoit  il  de  crier.  Et  qu'cft-ce  à  direîc'cft  que  nous  fom- 
mestousaueugles:&  la  principale  cécité  vjentdc  péché. 
Notez  que  1  hommeael>éfaid  SccréedcDicu  ,  voyant 
clairement  la  fapiencc  de  Dieu.  L'homme  eftoit  entier, 
&  n'auoit  point  d'erreur  de  cécité  ny  de  tcncbrcs ,  &  par 
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fon  péché  il  cft  tombé  en  cccité  &  ignorance. Les  Théo- 
logiens difenc  que  ,  ignorantia  praux  difpofitionis  ejh^ana 
feccati.  Erant  omnes  qui  operAntur  tna'uw,  Item^omnii  malus 
/j«or4«5. Malice  aueugle  l'home, Se  fins  le  péché  il  n'cud 
point  ignore. Ignorance  c'efthpeinedu  pcclié.  Dieu  a- 
mena  toutes  les  bcftesà  Adam  ,  qui  leur  impofa  leurs 
noms.  Cela  procède  de  la  fapience  de  D:eu.  Saincfl  leaa 
Chryfoftome  dit,  qu'en  cefte  fapience  de  Dieu  donnée 
à  Adam, Adam  voyoit  clairement. Et  quand  il  fut  efucil- 

Afatt.i^.  léildiCt:  Erunt  duo  incarne  yna.  Il  fat  ùii\ en  gimdeco- 
gnoiirance  de  Dieu  ,  mais  par  péché  il  a  efté  faid  aueu- 
gle. Et  nous  tous  auons  contracté  le  péché  en  Adam  ,  & 
fommcsconftituez  enfans  d'ire  par  nature  &  propaga- 
tion. Nous  fommes  nais  aueugles .  Adam  eil  tombé  en 
ténèbres  de  péché,  &:  nous  tous  nuons  contraclé  la  céci- 
té d'Ada:  laquelle  peult  eftre  oftée  par  la  vertu  de  Dieu, 
entint  qu'on  f'efForce  de  fe  conformer  &:  venir  à  Dieu. 
Et  tant  plus  i'ay  griefuement  péché, lignorancc  eft  aug- 
mentée 5c  la  promptitude  à  mal.  Nous  deuons  cognoi- 
flre  que  nous  fommcs  tous  aueugles ,  5:  ne  pouuons  co- 
gnoiftre  la  voye  de  faluc.  Et  que  nous  fault  il  doncqucs 
faire  î  allons  à  noftre  Seigneur  qui  eft  la  lumière  &  la 
voyede  falut  :  Se  luy  prions  qu'il  luyplaife d'illuminer 
noz  ténèbres, Se  nous  mettre  en  la  vraye  lumière  de  fa  co 

£»f.i8.  gnoillance,  jyjmine  rtyideam.  La  première  iuftificatioa 
donnée  àl'homme,  c'eft  de  la  pure  grâce  Scmifericordc 
&  libéralité  de  Dieu. Et  quand  ie  fuis  iurtifîé,mes  cuures 
font  méritoires  de  vie  éternelle  ,  &  par  icelles  Dieu  fe 
conftituë  noftre  dcbteur  &  nous  rend  paradis, comme  le 
loyer  de  noftre  euure.  Et  ainfi  Dieu  efî  iufte  en  nous  rc- 
dantla  couronne  de  iuftice.Les  Theoîogicnsdifenr  que 
l'euure  faicl  hors  la  grâce  de  DieUjn'efb  pas  méritoire  de 
>ie  éternelle.  Etpourcela  première  iufticcde  l'homme 

r/V.3.  vient  de  la  pure  grâce  de  Dieu  &  de  fa  mifericordeiÇT^/^ 

ft  ex  operi'juf  i^m  non  e'^ gratta.  Et  fainél  Paul  en  l'epiltre 
à  Tite  dit  :  Non  ex  opetihm  iuTliii^  tjuj  fecimus  nos ,  fciii- 
cet  ex  operihus  pTxcedentiitti .  Car  fî  noz  euures  ne  font 
faites  en  grâce  ,  elles  ne  font  pas  méritoires  de  vie 
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îternelle.  Doncques  l'aueugle  demande  la  grâce  &  mife- 
ricorde  de  Dieu.  Seigneur  Dieu  Faides  nioy  giace  &  mi- 
fericorde  .  On  die  à  l'aueugle  ,  tais  toy  :  mais  il  ne  veuc 
pas  pourtant  fe  taire.  Il  nous  donne  exemple  .  Ceux  qui 
rempefchent  font  ceux  qui  vont  deuanc .  Souucnt  la 
multitude  des  tentations  &  tribulations  nous  fait  tai- 
re. Au  commencement  ieprie  &  à  la  fin  iemc  décou- 
rage, mais  ilfault  prier,  comme  l'aueugle  :  il  fault  crier 
de  plus  en  plus.  Dieu  fedcledeen  noftre  importunitc: 
SèifiperopoTtct  or^re  ^  nunquam  def.cere.  Noltre  Seigneur 
nouspropofe  h  parole  du  iuge  &  delavefue  qui  lim- 
portunoit  :&  ce  iuge  dit,  afin  qu'elle  ne  me  foitmole- 
flcjiehiy  feray  iuftice.  Combien  plus  voftre  père  cele- 
fte  fera  il  ce  que  vous  luy  demanderez  fi  vous  continuez 
en  bonnes  prières  S^oraifonsî  Penfcz  vous  qu'il  vous  dé- 
faille ?  La  chair  empefche  à  bien  faire ,  comme  dit  laind 
Paul  ;  Non  quodyolo  bonum  hoc facio  -,  fetl  cjuod  nolo  malum  ^anjan. 
hoca<ro  .  le  veux  dire  mon  feruice  &.  bien  faire,  &  ie  voy 
que  i'ay  tant  d'empefchemens  ,  cela  me  fait  taire  :  iedis, 
ie  ne  fc^aurois  rien  dire:ie  n'ay  point  de  deuoti6,parqnoy 
ie  quitte  tout,  /wn  il  fe  fault  plus  efcrier  en  fa  neccfiîcé: 
quand  nous  voyons  que  nousn'auons  deuotion  ny  paix 
intérieure.  Crions  toufioiirs  lefufiU  Dam'd  nitftrere  mei,  i^^^i^^ 
Nollre  Seigneur  oyant  ce  bon  homme  il  Peft  arrefté: 
Stetit^  Mater  DeilCcd  grad  chofc  que  les  prières  d'vn  ho- 
me de  bien  arreftent  Dieu  .  Noilrc  Seigneur  feil  atre- 
fté  à  la  voix  d'vn  pauure  homme  qui  luy  a  dit  :  Seigneur 
que  ic  voyc,  il  ne  demande  autre  chofe.  Voylalavciie 
corporelle:  mais  quant  àla  velie  fpirituelle:  D>mineyt 
yideam^  hoc  e^  adauge  mihifidew.  Le  meilleur  bien  &  qui 
induit  àbicn  faire  ,  c'cftd'auoir  toujours  Dieu  deuant 
fcsycux.  Prions  en  tous  noz  dits  &  penfécs  que  nous 
voyons  toufiours  Dieu  .  Voyla  vn  feruiteur  qui  voit  fon 
inaiftre,  ilnefera  rien  de  mal  pour  la  reuerencc  de  fon 
maiftre  .  Regardons  toufiours  Dieu,  &f  pour  ù  reueren- 
cc nous  gardons  de  mal  faire  ,  comme  les  feruiceurs  font 
diligens  deuant  leur  maiftre  .  Mais  nous  ne  voyons  pas 
noftre  raaidre.  Difonsluy:  Domine  ytytdeam.  Seigneur ^yj-.jo^ 
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Dieu  que  ic  ne  die  ne  face  rien  que  ie  ne  vous  vqye,  c'cf: 
à  dire  que  i'apprehcdcs  toulîouts  Dieu,  comme  prcfenr. 
ainfî  quetaifoit  Moyfc  :  InutÇibiltin  emm  tanquam  yiden. 
fuslinuic.  Ec  Daoïd  dili  à  Dieu  :  i'av  gardé  voz  comman- 
démens ,  car  toutes  mes  voyes  fontcuvoftrc  prcfencc. 
Et  Elifce  difoit  :  /";«*/>  dominas  in  cuim  confpeclufio.  Pour 
fe  retirer  de  mal  &  bien  faire  ,  il  fault  voir  Dieu.  Autre- 
ment, Domine  rt  -videam.  Piufîcurs  défirent  de  bien  faire, 
mais  pource  qu'ils  ne  voyent  pas  Dieu  en  leurs  euures, 
il  leur  femblc  qu'ils  foyent  rcpiouuez.  Prions  Dieu  que 
nous  le  voyons  en  noftre  euure,  c'ellàdire  que  noftrc 
cuure  luy  foitaggreable.  le  fais  vn  bon  euure  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  &  aimerois  mieux  mourir  que  del'of- 
fenfer.  le  doibs  efpercr  que  mon  euure  ellaggreable  à 
Dieu.  Voir  ainfi  Dieu  gifl  enbon  fentemenc  de  Dieu. 
Siievoy  monmaiilre  fe  plaire  enmoneaure,  cela  me 
donne  courage  de  le  mieux  feruir  :  autrement  ie  me  faf- 
che.  Ainfifjult-ilefpereren  Dieu  .  Quand  ic  bc-fongne 
pour  l'amour  de  Dieu, ne  doibs-ie  pas  efpcrer  d'eftre  ré- 
munéré? L'cfcriture  dit  que  Dieu  eft  fur  ceulx  qui  le 
craiguent,&  en  efperance  le  garde  fes  commandemens. 
Ilfaulcdoncefperer  que  Dieu  eft  en  mon  euure,  &f'y 
complaift,  quand  ie  ne  le  faits  pour  l'amour  de  moy, 
mais  en  efperat  eu  noftre  fc^igneur  iesvs  christ, 
cam'appuyantfurluy,mon  euure  eft  plaifant  &  aggrea- 
ble  à  Dieu, il  y  met  fon  cucur,  car  il  dit:  Si  vous  faides  & 
gardCiZ  mes  commandemens  vous  ferez  mon  perc  ,  ma 
mère  ,  mes  frères,  &  ainfi  en  voyant  que  Dieu  fe  com- 
plaill  en  noftre  euure  ,  nous  deuons  plusbefongner  & 
fairede  bonnes  euures ,  &  de  mieux  en  mieux  .  hmic- 
mcnt  :  Domine  ■rt  rideam.  La  plus  grande  vertu  qui  foit 
en  rhomme  ,  c'efl  prudence  &  difcrctiou.  Car  combien 
que  l'euu'^i  foit  bon  de  foy ,  fil  n'efl  fait  par  dif'cretion  il 
n'efl  pas  aggreable  à  Dieu. Et  pource.  Domine  yt  -videam. 
Seigneur  Dieu  faiclesmoyla  grâce  que  ie  voyc  ,  c'efl  à 
dire  que  iene  face  rien  fans  bonne  difcreiion.Autremct, 
Domine  "vt  yideam^  qucie  voye  ou  va  mon  euurc,  ou  elle 
tend ,  comme  vn  marchand  f  en  va  à  mille  licncs  d'jcy. 
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QuiTy  mcineî  c'efi:  legàing&prouffit  qu'il  en  attend 
auoir .  Aufïî  en  con(îderant  les  biens  ineftimablesde 

Dieu  :  <2m  ^culus  non  vidit  ^  nec  auris  audittit,  nec  nicorl^o-  i.  Ccr^J.  • 
mhis  afcendh:S\  nousle  cognoifiîons  nous  irions  après 
^aiiec  vne  grande  diligence,  comme  noftre  Seigneur  I  e- 
svs  CHRIST  difoit  à  la  Samaritaine  :  Si  [cires  donum  joatj.A 
VeL  D'OU  vient  que  nous  lommes  tant  parefTcax  au  fer- 
uice  de  Dieu?c'eft  que  nous  ne  regardes  pas  bien  à  la  hn, 
c'eft  àdire  à  la  vie  éternelle, c'eft  Dieu. Et  voyla  qui  fait 
que  û  lafchcment  &  négligemment  nous  faiîbns  l'euure 
de  Dieu  :  Scd  y^  homim  (jtti  facit  opus  Dei  nc^U^euttr.  Si  le  [cYem.At. 
Roy  promet  quelque  chofeà  quelqu'vn  pourl'enuoyer 
quelque  part,  &  luy  faire  faire  quelque  chofe,  Thomme 
y  court  en  polie.  Et  Dieu  dit  :  bi  -fis  ad  ritam  mgredi  jer- 
t*a  7na.ndAta.  Et  pourcc  il  fault  courir  de  grâd  courage  en  Matt.  i^. 
faifant  &  2:ardant  fesfatnâis  commandcmens  .  Voulez 
vous  mieux  que  de  pofleder  DicuîEt  pource  crions  a  no- 
ftre  Seigneur  :  Domine  -vt  yideum  ,fcilicet  tsternitatenifu-  j-^^  ^g^ 
turam  .  Et  fî  l'éternité  bicn-heurcufe  nenous  induit  à 
bien  faire ,  à  tout  le  moins  que  ce  Ibit  craincfte  de  tom- 
ber en  reternité  malheurcufe.  C'eft  vn  aueugle  qui  nous 
enfeignc  à  voir  Dieu:  mais  pource  que  nous  Ibmmcs 
es  iours  gras  ,  on  dit  qu'il  fe  fault  refiouïr,  &  que  tout  le 
monde  fait  ainfi  .  Et  bien  tout  le  monde  feradoncques 
damne.  Non  fera,  car  nous  ferons  pénitence  lî  Dieu 
pîaift.  Or  bien  noftre  Seigneur  a  dit  à  ceft  aueugle,  re- 
garde. i?e////fe,ouurc  les  yeux.  £t  confcfiim  yidit:Touiin~  Luc.iS. 
continant  il  aveu.  Regardez  l'eiTicace  de  h  parole  de 
Dieu  :  auflî  toft  qu'il  a  parlé,  l'aucugle  a  elle  illuminé:  en 
vn  momencilaveu.  Sainct  Marc  dit:  (Jj^^pr'fiech  refit-  /i  fait. ic, 
tnentofuo  exiliens  yentt  ad enw^fcilicet  lefum.  Voulez  VOUS 
aller  anoure  fcigncur  iesvchrist?  Regardez  qui 
ileft.C'cft  vn  nouucau  homme, il  ell  venu  du  ciel,il  fault 
defpouiller  fa  robbe,  c'eft  à  dire  le  vicl  h5me,  pour  venir 
à  noftre  feigneur,  &  fe  veftir  de  luy  :  Dcjyonetites  yeterem 
hoioinemcum  a6hb»^ fuis.Lc  vieil  hommejCeft  Adam,&  fi 
condition  c'eftd'acquiefccr  àla  terre,eflre  rebelle,  cher- 
cher le.  ficn  propre  feulcmeni ,  mal  dire  d'auiruy  &  fera- 
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blabic.  Defpouillcz  cela  Ci  vous  voulez  venir  au  noa- 
ueau  homme,duqaeI  la  côHinon  cft  d'cflrc  humble,  cher 
cher  le  prou/TicH'aucruy.  Ecainfî  vous  viendrez  à  noftrc 

Lftc.ii.  Seigneur  cômecellaueuglc  qui  f'eftdcfpouilic;  ExiUcns 
yeint  ad  Iff>*^n.  Il  faulroit,  c'ell  à  dire  qu'il  ne  fauh  point 
vcnirànortic  Seigneur  par  conirain(fte.  Plufieurs  n'i- 
royent  iamais  à  confefTefile  quarefmc  ne  venoit.  Et 
dés  le  commencement  ils  voudroycnt  que  le  quarefmc 
fuftdcfîapairé,  &  ils  ne  veulent  point  venir  à  la  fin,  car 
ils  craignent  de  fe  côfefTer.On  leurdemande:Or  çamon 
amy  qu'auez  vous  fait  î  rien  .  Allez  vous  en  doncques. 
Tout  le  monde  va  ioiier  &  faire  grand  chère  à  ces  iours 
gras  icy.  C'eft  l'euurc  du  monde  ,  du  diable.  Nous  fom- 
mes  bien  mefchants  d'cdre  plus  curieux  de  nousdamner 
que  de  nous  fauucr  Tu  dis:  O  nofrrc  Curé  cil  trop  long, 
&  de  fermonner  aux  iours  gras  il  n'y  a  point  de  propos. 
Les  vns  font  ioyeux  delà  predicatiô.Sien  font  leur  prouf 
fît,  les  autres  fen  mocquent.  Ilfcfault  rcfioiiyr,  puis 
qu'il  faulc  ieufner.  Tous  biens  viennent  en  quarefmc. 
c'eft  vn  temps  diuin  ,  acceptable  ,  ou  j1  fcfaul:  ejfercer  à 
tous  biens  &:  vertuz.  Et  pourcc,de  ce  temps  de  quarefmc 

i.Corln.9'  il  fault  eflre  bien  aife,&  fen  reflîouyr:  (Tj^'d  hiUrem  dato- 
rem  dili[^n  D:us.  SilcKoy  donnoit  cent  ou  deux  censef- 
cus  pour  ieufner  le  quarefmc,  il  y  en  auroit  grand  nom- 
bre qui  le  ieufneroient. Quand  nous  n'auriôs  autre  cho- 
fe  pour  le  ieufner  finon  que  de  plaire  à  Dieu  ,  ce  feroic 
beaucoup,  &  il  luy  plaift  par  fa  grâce  de  nous  donner  pa- 
radis. Et  p^urcc  ,  il  fault  ieufner  ioyeufement  &  de  bon 
cueur  pour  l'honeur  de  noftre  Seigneur.  Voyla  l'aueugle, 
ilfaultoit  tantclloitaifc,  celuyeltoit  vn  quarefmc pre- 

i:«f.i8.         nant.  Noftrc  Seigneur  nerefufe  iamais  vn  cueur  contrit 

Aiacr.io,  ^  humble.  Il  dit  à  l'aueugle.  Refpire^  Regarde  Fidestua 
te  faluum  fecit:V2UCii^\c  n'a  pas  feulement  eu  la  foy,  mais 
aufTi  leseuurcs,  car  il  a  crié  bien  hault.  Et  autrement  fans 
les  bonnes  euures,  on  ne  pcult  e'T're  iadiUé. Pnmu  la  foy 
précède,  il  a  conceu  vne  bonnefoy  en  luy,  qui  l'a  mené  à 
lefuchrift.Etlefuchrift  a  eu  pitié  de  luy. La  foy  en  l'efcri 
turc  comprend  fouucnt  elperancc  &  charité,  &  les  boa- 
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nés  euares  comme  quand  noftrc  Seigneur  dift  à  U  Mag- 
dalene    khChiainéc ,Fidestuate  fuluamfcat.  Encyil 
ditaufliàceftaucugle.  Tafoy  t'a  fauué,  difons  aufTi  a 
noftre  Icigneur  qu'il  ait  pitié  de  nous  Ce  pauurc  home  a 
ruYuy  nolUe  feigneur.  Auflî  quand  noftre  fcigneur  nous 
a  pardonné  noz  faultes  &  noz  péchez ,  ne  fuyuons  pas  le 
monde,  mais  Dieu  .  Il  eft  du  qu'après  que  les  trois  Rois 
eurent  adoré  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  ils  Pen  retour- 
nèrent par  vn  autre  chemin  ,  car  ils  eftoicnt  venuz  par  le 
chemin  de  la  chair ,  &  nous  y  forames  aufli  venuz  :  il  n  y 
f.iult  retourncr,mais  par  la  voye  de  refprit.  Allons  a  no- 
ftrc fei2neur,&  dclaillons  le  monde  6c  fa  dodrine:  aW»- 
,,,.n/.?m.r//:«/.^^c«/a.Principalementgensdcreligion, 
il  ne  fault  pas  qu'ils  facent  comme  les  enfans  d  llrael tei- 
rcnt  au  defert,  qui  rcgrettoient  les  oignôs,  les  pompons, 
les  aux  &  concombres  d'Egypte.  Il  fault  oubhei  fes  plai- 
firs  U  voluptez  du  môde,&  n'y  fault  plus  retourDer,mais 
fuyuons  noftre  Seigneur  comme  a  fait  l'aueugle  ,  lequel 
quand  il  fut  enluminé  tout  le  monde  en  louoit  Dieu.  Et 
cncefaifant  Dieu  nous  donnera  fa  grâce  en  ce  monde, 
&  la  vie  éternelle  en  l'autrc.u^^  qi^am  nos  perdu- 
cat.^uih  trinitateperfecla  yiuH  ^  régnât 
infeculafectilomm. 


Amen, 


m 
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Quatre  fermons, non  encores  im- 
primez dcuantccft  an  15(^5. 

Pour  le  iour  de  Lfcjlefàincl 


And: 


ré. 


Ltera  dlef^ahat  Todnnes  ^  ev  (fifdi>nll<  eim^ 
duo*  Il  y  a  deux  choies  que  l'I.omme  fcait 

^  &  cognoift  bic  de  foy,  fans  qu'aucun  luy 
en  montre  S:  donne  autre  rclmoignage^ 
II  ne  fdulc  point  donner  tefmoignage  à 

i'  l'homme  des  chofes  nppcrtes  &  euidétes 
&jqui  apparoilTent  à  I'œH  .  En  plein  midy  ne  fault  point 
dire  ny  appeller  des  tefmoingspour  m'afieurer  qu'il  faicfl 
iour.Vnechofe  apperte  &  qu'on  voit  deuant  Tes  yeux, ne 
requiert  point  autres  cnfcigncmcns  .  Voylavn  homme 
prins  fur  le  faiâ:  :  Ton  crime  eft  tout  notoire  .Une  faulc 
point  autre  teHrioignage  .  La  cognoiflance  cflafTcz  pu- 
blique par  le  faid  qui  ell  tout  notoire. Aind  difons  nous 
que  es  chofes  qui  font  allez  appcrtes  &  cogncuës,en  cell 
endroit  ne  fault  point  d'autre  lefmoignage  .  Il  y  a  d'aiu 
très  chofes  qui  font  occultes  &:  cachées:  elles  ne  font  eui 
dentés  &  appertcsdcfoy.  Il  eft  befoingauoir  autre  co- 
gnoiflance  pour  entendre  ce  qui  eft  occult .  Vous  voyez 
quand  il  eft  queftion  de  quelque  cas  qui  n'eft  euidcnt,oa 
faicl  information  ,  on  regarde  à  prendre  tefmofings.  Et 
par  leur  tcfmoignagc  &  depofitiou,  on  viét  à  la  cognoif 
fance  du  faicl.Lc  iuge  ne  ra'a  pas  v^u  tuer  vn  home, mais 
par  les  tefmoings  qui  font  rccolcz,il  a  cognoiilance  de 
mon.faicl::&  félon  celle  cognoilTancc  il  iuge  &  décide  la 
caufe.Aucunesfoisvn  homme  médira  quelque  ptopos, 
&  pource  que  n'ay  pas  grande  atTèurance  de  ccft  home, 
ie  n'adiouftc  pas  foy  à  ce  qu'il  medit:&:  m'enquiers  à  vn 
autre  qui  le  cognoift  quel  homme  c'eft.Es  chofes  oculai- 
res ne  fault  chercher  autre  tefmoignage  :  mais  es  chofes 
qui  fout  occultes  &  cachées  de  la  cognoiirancc  de  l'hom 
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me,  fault  chercher  tefmoignngc  pour  en  iHoir  cognoif- 
fance  ccrraine  &  afTcurée.Il  nous  fauk  entendre  &  CO' 
gnoirtrelefus  Chrifl .  Noftrefauueur  eltbicn  occnlc  & 
caché. Il  eft  die  de  Dïcu.Det^  abfconditm.  Dieu  eft  abfcô-  Efa.^f, 
fé.Dieu  c'a  mmÇihlz.Dcunemoyidit  v;j^«.îw,TefusChrift  loan.i, 
le  fils  de  Dieu  aullî  eft  bié  caché  &  abfcôfé  de  l'home. Si 
eft-ce  qu'il  fliult  cognoiftre  Dieu  &  lefus  Chrift  &  en  a- 
uoir  cognoifl'ance  ftable  &  certaine  fans  aucun  doute. 
Dieu  n'eft  pas  fi  appert  que  le  puiflions  cognoiftre  de 
nous  fans  autre  tefmoigaage.il  nous  fauhaufti  chercher 
tcfmoignage  de  lefus  Chrift  ,  pour  nous  alfeurer  delny- 
fic  le  cognoiftre.Noftre  Seigneur  nousa  misdcuant  les 
yeux  certains  tefmoings,j^  lefquels  il  fe  dône  alTcz  fuffi- 
îamment  à  cognoiftre  à  nous.  Le  ciel,  la  terre,  les  eleraés  ^"  «lemens 
&  les  euures  de  Dieu  fout  tcfmoings    £t  indices  oculares,  tejmotgnent 
pour  cognoiftre  la  condiciô,la  q'ualité  &  nature  deoieu.  "^  -^^f«« 
Si  vn  iuge  ne  veult  point  regarder  fon  enquefte,  fon  in- 
formation :  fil  ne  veult  ouyr  ce  qui  eft  allégué  contre  le 
criminel,  il  ne  fçauroit  rien  cognoiftre  du  crime.  Au/Ti 
noftre  Seigneur  qui  veulc  eftre  cogneu  d'vn  chacun  (car 
il  veult  que  toutle  monde  foit  fauué)  5c  on  nepeult  ve-  i.Tlm.i^ 
niràfalut  fans  cognoiftre  Dieu,  il  nous  donne  des  tef- 
rooings  oculaires  pour  le  cognoiftre  ,  tant  feulement  ea 
ouurant  l'œil  nous  cognoiftrons  la  condition  &  qualité 
de  Dieu,  Pour  le  premier,la  naturel  condition  de  Dieu,  La  nature  de 
c'eft  bonté  Se  vérité  .  Dieu  eft  bon  par  nature  :  c'eft  foa  ^teti^ 
naturel  que  bonté.  Dieu  aufTi  de  fon  naturel  eft  vérité  :  il 
eft  immobilc.il  ne  diage  point.  Dieu  de  fon  naturel  eft 
toute  fapiéce.  Il  n'y  a  né  caché  à  Dicu.Die\ide  fa^ppre  ef 
fencçcft  charité  &  mifcricorde. Si ic  veulx  ouuriri'œiJ, 
&  confidcrer  tant  foit  peu  les  tefmoings  que  Dieu  nous 
met  deuant  les  yeux  pour  fc  faire  3c  donner  à. cognoiftre 
à  nous  ,  facilement  le  cognoiftrons .  Si  nous  regardons 
les  elemens  ,  la  terre  ,  la  mer,  &  les  autres,  nous  verrons 
fa  prouidence:nous  cognoiftrons  qu'il  régit  6»:gouucr- 
ne  les  créatures  qui  font  variables,  combien  qu'il  ne  foie 
point  variable,mais  immobile. Etc'eft  ce  que  dit  S.Paul: 
tntiifihiha  Det per  ea  ijua  f.zffafuntjintelleflrJ.  coiifpiciunttir.  R^m.U 
Sempiterna  yirtm  ehn  O"  diuinitoi.  Dieu  qui  eu  foy  eft  iu- 
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uifiblc  fc  donne  à  cognoilbc  par  tcfmoings  clairs  &  ma* 
nifeftcs.-coinmcparlccicl  &par]a  terre  C'eflcecjuedit 
■'  *  *  Djuid.  C<f// fMdirjwr  f/or*jm  i>f/.  Les  cieux  dôncut  àco- 
gnoiftrcairczfacondition  &  qualité  Mais  n'cft  aflczdc 
cognoiftre  qu'il  y  a  vn  Dieu,  qui  cft  infinie  bonté  vcricé 
&  charité.  Et  pour  venir  à  ccitc  cognoifîance  ,  il  fault  a- 
uoir  des  rcrmoings  oculaires  qui  font  les  créatures  &:  cu- 
urcs  deDicu.  Et  efl  ce  tefmoignagc  fi  apert,q  ne  f^auriôs 
aller  au  contraire^  Les  euurcs  Je  bieu  monflrét  bié  qu'il 

jUatt.<.  ^^  fO"^  puilfant. Dieu  qui  cft  tous  les  iours  tant  iniuric, 
qui  faiifi:  luire  Ton  folcil  fur  les  mauuaisaufn  bien  que  fur 
les  bons.Enfaifant  bien  aux  mefchâsmôftre  afTez  fa  bô- 
té.Turoiïcnfcs  iournellement  &:  en  retournant  àluy  de 
bon  cueur.incontinant  il  oublie  tout,  &  te  reçoit  en  Ton 

f  >«:/7.iS.  amitii.U  monftre  afTcz  par  cela, 7<it;^«ort  ynU  monem pec- 
caîortf.  Encores  Dieu  ne  fe  côtente  pas  de  nous  dôner  ce 
tcrmoigna^e,mais  nous  en  donne  cncoresvn  autre  de  fa 
bonté  puiiïance  &  grâce  qu'il  faid  à  l'hôme.Nolhe  Sei- 
gneur nous  donne  l'efcripture.  Le  premier  tefmoignagô 
pour  cognoiftre  fa  qualité  &  condition, eft  Ton  ouuragc, 
c'eft  à  dire  la  création  du  mode.  Apres  nous  auons  autre 
tefmoignagc  pour  la  cognoiflre  ^  efl  la  parolle  dcDicu, 
cômc  Moyl'e  a  cflé  vn  tefmoing  &  les  prophètes .  Par  les 
efcriprurcs  nous  vcnôs  à  la  cognoifTance  de  Dieu.  Et  cc- 
ftecognoiflancecft  bié  de  plus  grand  poixquc  celle  qui 

ifow.j.  cil  par  les  créatures. S. Paul  dit:3/»e/s^'-e/M//ù»a  De*  W4/7/- 
fejtata  ejl:tejhficata  a  lege  (^  prophttif.  La  loy  &  Ics  prophè- 
tes nous  dedarét  que  c'cll:  que  la  iufticc  de  Dieu. Ils  nous 

.^donnent  à  coenoillre  Icfuschrift.Tellcmct  ci  nous  au5s 
aamcornotf  rr  j     t-»-  j         r  ni 

.'^     -^  coenoiilance  de  Dieu  en  deux  lottes.  Par  les  créatures, q 

■',  ^.     nous  douent  a  co2noiltrcqDieueItbon:qu  il  Içait  tout: 

aei*x  mante-  ,   n  io  l'^r  ii  i 

que  rien  n  elt  occult  &  cache  a  Ion  ccil  lequel  pénètre 

tout, par  la  prouidece  il  gouucrne  tout.  Voyla  lepremier 

tefmoignage  ^  efl  des  créatures, par  lequel  nous  cognoif 

fons  que  Dieu  efl  tout  puilîant,  qu'il  tient  tout  foubsfa 

main. Nous  auôs  vn  autre  tefmoignage, qui  eft  bien  plus 

fingulicr  &  paif.îi(fl,q  nous  auons  par  la  loy, lequel  nous 

donne  àcognoiflrc  Dieu  &  lefus  Chrift.CommcntfPar 

l'efcripture  nous  auons  vn  tefmoignage  clair  &  cuidcnc 
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dcIabStédeDicu  &deIefusChrift.ParIctcrnioignagc  ^^  -venutâe 
des  créatures  nous  ne  cognoifTons  pas  que  Dieu  ^^^  ^^-  j gCas  ne  Ce  to 
uoyéfon  fils  en  ce  monde. Le  ciel  ny  la  terre  ne  nousdô- ^^^^y/j 
nent  pas  à  eu  tcd  recela,  M  ai  s  parle  tcfmoignage  de  ^'^^■%a.rCefcri- 
cripturcnouscognoiilbns  la  finguliere  boute  de  Dieu,  ^^^^^.^  ^^^  p^^ 
"quiaenuoyéen  ce  mode  Ton  fils.Parrefcripturenous  cOj,^^g^^2)^-^^^ 
gnoiiTons  Ton  incarnatiô^fa  paiïlô,  refurredion  &  aflen- 
iion.  Tout  cela  ne  le  cognoift  q  par  le  difcours  des  créa- 
tures,mais  par  la  bonté  linguliere  de  Dieu, qui  tranfcend 
tout  entédemct  humain  laquelle  eft  dcmonftréc  en  l'in- 
carnatiôjmorr&pafiiô  de  Icfuschrift.Et  no^cognoiiTôs 
cela  4>  l'cfcripture. Toute  la  bôié  &  fapiéce  de  meu  nous 
c(i  dcmôllrccpar  Icfus  Chrid.Par  le  difcours  de  nature 
nous  ne  pouuôs  cognoiftrc  lefusChrifl:  Dieu  &  homme: 
mais  pour  le  cognoirtrc,  cH  requis  le  tefmoignage  delà 
parolle  de  Dieu.  Et  cefte  incamaciô  du  fils  de  Dieuaefté 
annôcée^  Moyfe  &  les^phetes.Et  en  celaDicu  môftrc  fa 
bôté  qu'il  a  enuoyé  Ion  fils  prcdre  chair  humaine  au  vé* 
trevirginal.c'eil;  bÔcéfe  démettre  de  fa  gradeur  pour  Paf 
f  uiettir  &  endurer  peur  autruy  .  Dieu  f'cll:  faiâ:  home  ea 
fon  incarnatiô&  en  fa  pa/Hô  a  donc  à  cognoiftre  àThô- 
me  fa  bote  finguliere.  Vn  grad  perfonnage  qui  fc  réd  fa- 
milier &  fe  faici  femblablcau  pl^  pctit:on  dit  de  luy. Voi- 
la vnc  bÔnc  pfonne  il  ne  fent  rie  de  luy. La  vertu  de  Dieu 
eft  grade  laquelle  efi  demôlhéeparl'vniô  des  deuxnata 
res  en  vnc  perfonnCjqui  a  cfté  accoply  en  i'incarnatiô  du 
fils  de  Dieu.Etainfi  en  lefus  Chrilt  on  cognoift  la  bôté, 
vertu, 8c  puiftance  de  Dieu  .  On  cognoift  aufTi  en  iccUc  la 
Tcri^é  &  immutabilité  de  Dieu. Car  dés  le  cômcccmct  du 
mode  il  auoit  promis  cefte  vniô.Et  cobié  qu'auat  l'accô- 
plifTemét  de  cefte  promcfte  l'home  ait  beaucoup  côtinuc 
en  fon  péché, fi  eft- ce  q  oicu  a  tenu  fa  promefie  :  )1  a  en- 
uoyé fon  fils  en  ce  mode. Voila, en  l'incarnatiô  on  voit  la 
bôté  de  Dieu:  auflifaidon  foo  immutabilité. Outre  ce, 
en  lefus  chrift  on  voit  encore  la  fapiccc  de  oieurcar  par 
fonabieftiôjSc  qu'il  f'cft  fait  petit, a  vaincu  le  diable. Oa 
n'euftiamais  penféque  noftrc  Seigneur  eut  vaincu  foa 
enncmy  parcemoyen.Ordecognoiftrc  lefus  chrift  par 
difcours  humain,  ilu'cft  pofiible  .  Il  fauU  doncauoir 
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I>«»;er/7£>/«  3" "c  témoignage  pour  cognoiftre  IcTus  Clirift.  Poor 
reqvtfeipour  ^^^^  fauué  j1  tauk  deux  chofcs,  cognoiflre  Dieu  &  Icfus 
ttjeutttiê,     Chriftjfans lequel  on  ne  peulc  venir  à  falut.Or  dôc,pour 
cognoiftrc  notirc  fauucur  ,  nous  auons  refmoignagede 
lalo)  &  des  proplieces. Et  entre  autres,  SainClIean  Bap- 
tide  a  efté  enuoyc  pour  tefmoigner  de  lefus  Chrift  ,  & 
donner  la  cognoillancc  de  Dieu  aux  hommes  &  le  ma- 
nitellcr.  Ancunesfois  i'auray  ouy  parler  de  quelqn'vn 
que  ianuisicne  vcy.Onmclc  monftre,  &  dit  on:  Voy- 
laccluy  duquel  auicz  ouy  parler  .  Aurtî  on  attendoit  le 
MeHlas  lefus  chrift  :&  en  ceftcexpedation  on  viuoit. 
Le  temps  auquel  il  dcuoit  venir  cftoit  accomply  .  Il  che- 
jniiioit  parmy  le  peuple:&on  ne  le  cognoilToit pas. Dieu 
Joan.i.         aenuoycS.Ieâ  Baptillepourleraanifeftcr.  f^emtinaqutt 
bjpîi-yunSy^'t  manijcjijrtturm  Jfrael.1.1  cit  aduenuvne  fois 
entre  les  autres  ,  que  S.  lean  eftoit  arrefté,  &  auoit  auec 
luy  deuxdefcs  difciples-td  aduenu  quenoftrc  Seigneur 
ce  pendant  a  pafTé  :  S. lean  l'a  veu.  Au  parauant,en  auoic 
Joan.i.         porté  tefmoignage  ,  &  auoit  dit  de  luy.  Ecce  a^nta  Dci: 
M^rr.i.  g^^g  ^„^-  to'dtt peccata  n.udt. Et  auîll.  ^"tnit  fortior  me po(i  me: 

^**'^*  3'  cuites  nofum  di<rrtwf  f'^Uere  corri'^iam  cùkeamentt  ciiu  .  Il  l'a- 

uoitbaptizé.Inccflamment  portoit  tefmoignage  de  luy. 
Entre  autres,  vn  iour  il  eftoit  auecdeuxdefesdifciplcs: 
noftrc  Seigneur  pûffa  ,  &il  leur  dit:  Ecc»  j^ntu  Dei.Voy- 
]alc  fîuueur  du  monde.  VoyUceluy  que  vous  attendez 
pour  MelîiaSj  allez  après  luy  .  L'vn  de  ces  dcuxdifciples, 
qui  ertoic  S.  Andréfuiuoit  refcolle  &  la  do(fl:rine  de  S. 
leaniaufTi  faifoit  S. Pierre. S.  André  n'auoit  pointcncore 
cogncu  leMerfias,il  l'attendoit  comme  les  autres. Saincfl 
lean  le  monftie  au  doigt  difaut:£frf:Le  voyla.TclIcmcc 
que  la  première  cognoiirance  que  S.  Andréa  eu  deno- 
ilrc  Seigneur  ,  eft  venue  de  ce  que  S.  lean  l'a  monftré  au 
IoJ:}.i.  doigt,  cl  cc'à  cequci'ay  prins  au  thème, à  fçauoirr/^.'fera 
di£  "ubat  loanne^fp'  ex  liifcipuli  ent-iSydut.On  cÙ.  bien  aife 
quand  on  a  ce  qu'on  defire.  C'cft  vncaffiidion  d'cfpric 
aThomme  ,  quand  ce  qu'il  dcfire  luy  crt  différé.  Et  quâd 
on  a  ce  qu'on  de(îre,c'cll  matière  de  grade  ioye.S.  André 
dcîiroit  la  venue  dclefus  Chrift,&:  en  celle  expectatioa 
faïuoit  faincl  Icaa .  Sain^ftlean  luymonftre  au  doigt, 

ôc 
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êcluydit  :  leyoylà.Vaapïes.Ecce  a^nta  Dc/.Commei'ay 
dit  au  commencement,  pour  eflrefauué  non  feulement 
faille  cognoiftre  Dieu  ,  mais  aiiflî  Icfus  ChriftEc  Dieu  a 
enuoyé  des  gens  en  ce  monde  pour  le  donner  à  cognoi- 
flrc  au  peuplc.En  voila  vnjS.Iean.F«/î  homo  miffmaDeo^  toanltl 
cul  nomen  erat  loannes.  Pourquoy  a-ii  efté  enuoyé  ?  Pour 
porter  telinoignage  de  la  lumière,  qui  eft  noftre  Scigiîr. 
II  en  a  porté  tcfmoignage  deuant  deux  de  Tes  difciplcs, 
EcceagntM  Dei.  Le  voyla deuant  V02  yeux.Suyuez-le.  En 
ce  tefmoignage  S.Iean  déclare  la  condition  &  qualité  du 
Meiîias.Le  Mcffiascftl'aigneau  de  Dieu. Il  n'y  a  rie  plus 
humble  &  obeiirant  qu'vn  aigneau  .  D'auantage  il  faiél 
tout  plein  de  prouffit  à  l'homme  .  Il  luy  fert  de  veflcmét 
&:  nourriture.  o^//i  ^  induit  hominem.  Outre  ce,defon 
naturel  eft  doux  !k  débonnaire.  Il  n'a  point  accoutumé 
de  nuire  à  perfonne.Ilen;  humble  &  patient.  Erparce,ce 
qu'a  dit  S.  leùniEcce  a'rmn  Dei:  il  a  déclaré  la  qualité  du 
Mcflias-Iefus  Chrift  eft  doux  &  débonnaire  corne  vn  ai- 
gneau. Vous  voyez  quelle  humilité  il  a  môftrée  &  quelle 
patience.  Il  n'a  pas  refpondu  à  vne  iniure  qu'on  luy  aye 
faiâie,  Dauiden  laperfonne  de  noftre  Seigneur  diloir. 
Egi)  aute  tancjuafindtii  no  auditha.'Dz  fon  humilité,  il  f'eft  pfal.ej^ 
rendu  humble  Scobeidàntiulqucs  à  la  mort.  Voyla  l'o- 
bcîirance,lamartietude&  patiécedel'aigneau.Outre  ce, 
vous  voyez  que  S.  lean  Bapiifte  en  difant  de  noftre  Sei- 
gneur qu'il  eft  l'aignean  de  Dieu,  nous  declatele  bien  le 
prouffit  Ci:  l'vtilité  que  nous  auôs  par  Icfus  Chrift  qui  eft: 
l'aigneau  .  En  l'ancienne  loy,  l'aigncau  eftoit  immolé  & 
facriiié:  &  eftoit  commandé  de  ce  faire.  Quand  S.Ienn 
àw.Ecce  agnHi  /?^/,il  dedaire  que  icfus  Chri{t  eft  le  vray  Exod.ii.] 
aigneau  qui  deuoit  eftre  facriiié  pour  la  redcptiô  de  l'hô 
n^e.  Ettout  ainfi  que  par  l'immolation  de  l'aigneau  onc 
efté  deliurczlcs  enfâsd'Ifracl  de  la  c.iptiuité  dePharaô, 
&  prefcruez  de  l'ange  qui  externwnales  premiers  nais 
d'Egyptc:aufli  par  Icfus  Chrift  nous  fommcs  deliurez  de 
la  captiuité  du  diable ,  de  la  loy ,  &  d'enfer  .  C'cft  le  vray 
aigneau  qui  eft  venu  pour  eftre  facrifié  pour  le  péché  de 
Thommc.  Et  par  ccfte  immolation,  la  reconciliation,  & 
la  paix  de  l'hômc  auec  Dieu  a  efté  faide:  Dieu  eft  appai- 
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fc.  Ecpource  lefusChrift  cft  appelle  l'aigncau  de  Dico. 

Outre  ce,  Eccea^n^t^  Da,  c'ell  c|ucno!lre  Seigneur  a  crté 

immolé  vihblement  en  la  croix,  pour  la  rcmiflîôdcs  pe- 

^r^  ç^yijl  ^'''ez  &  reconciliation  du  peuple  auec  Dieu. Outre  cela  il 

r! il  offert  et  ^'*^^  immolé  leieudy  ablolutquâd  a  mangé  i'aigncau  pa- 

fi'r'>f,ea,  U    ^^^2^  ^^^c^'^s  difciplcs.  Il  f'clt  facrifié  5c  offert  luy-mefmc 

ç^^    '  foubs  les  efpeces  de  pain  &  de  vin  à  Dieu  Ton  père.  Et  to* 

les  iours  fe  facrilîe  par  K' preftrcà  Dieu  q^  net  fon  Iieu,ea 

l'autel  :  &  fe  facrifiera  iuf^^ues  à  la  fin  du  monde-pourcc 

qc'eft  iuy-mefmequi  cllen  l'autel  qui  eftoit  en  la  croix: 

6:  en  auons  vn  meODe  emolurr.éi.Il  n'y  a  autre  diffcrcce 

fînô  q  lefus  Chrilt  eftoit  en  croix  vifiblemét  :  &  en  l'au- 

..^         tel  ell  inuifible.^n  la  croix  eftoit  mortel&  pafllblc,main 

a    'jferfn-  jç^^^nt  en  l'autel  cft  inuifîble  &  impaiïible  .  Eftre  veu  & 

"•''"^'^'^' n'eftre  point  veu  ,  ne  met  point  de  difFeience  en  la  per- 

ce  en  croix      r  r  •  r  i 

>  ^  lonne.  Et  pourtant  nous  reuicnt  vn  mcfme  cmokimenc 

Cr  ai  an  e  .  ^^  facrifice  qui  a efté faicft  en  la  cr'-'ix  ^  de  cejuy  qui  cft 
faivft  en  l'autel.  Comme  dient  les  Théologiens  :  J>t 
cruce  ficrifirtHni  lUu  i  erat  crueutum'.in  altart  yero  ejt  incrurn- 
tur,  .'El  pourtant  quanl  on  vouloit  Fiirc  immoler  Sain<fl 
André  aux  idoles, il  difoit:  Oti  nipoteti  Dto^  qui  inn>&  re 
rf*f  e7i ^  e'ro  owni  die JAcrijicu-.non  tnuri,-  iHtnum  liicthaurorum 
r.iig^eritiutncarnts  ,  net  liircorum Janguinem'.fid iw.rnaculattim 
ag»um  c^u^tidie  in  aitari crticii  jacrifico  .  Cmus  curnei^pojiia- 
tj(*um  on.nis populus  credeniium  rnaiiJMcuuerit  ^  ^  eiusfan- 
^•4inem  hiherit^  <i<rnui  ,  omi  ^.icrfcatui  e',}  integcr  perjenerat 
^  -vrjits.  Tout  le  peuple  prend  ceft  aigncau  neantmoins 
la  chair  n'cft  diuifce:  Taigneau  demeure  entier.  Et  f'X^tu 
homme  charnel  ne  pouuoit  entendre  ces  propos. Or  die 
S.  lean  bapriftc  à  fcsdifciples  :  Voyla  l'aigneau  de  Dieu, 
ccluy  qui  eîtace  les  péchez  du  monde.  Il  ne  dit  pas  :  Qj*i 
tiilet^aiit  (jui  fujhtlit  ^mah  û  parle  par  le  temps  prefcnr, 
pour  monftrer  que  touiiours  la  mort  de  Icfus  Chrift 
&  en  tout  t-mps  eft  aufll  efficace  comme  à  l'heure 
qu'il  a  foulfcrt  mort  en  croix  .  Pourtant  pour  monftrer 
Celle  efîît  ace  il  dit  au  prefent ,  Tollit ,  tk.  n'vfc  point  d\i 
fururnydu  paftc  pour  monftrer  que  la  mort  de  lefus 
Chrift  n'a  efté  plus  aggrcable  à  Dieu  le  père  eftant  ca 
ratbredclâcroix;  qu'elle  eft  maincenaQC  .  £c  il  fâulc 
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entendre  quan  J  on  die ,  T<>ll'-t ,  c'cfl:  à  dire, il  efface. L'ef*- 
ficace  de  la  more  de  iefus  Chrift  quand  à  la  remilTion  du 
péché  ,  a  lieu  dés  le  commencement  du  monde, qui  a  re- 
mis l'oiFencc  &  le  péché  d'Adam  .  Les  hommes  qui  onc 
«{lé  conceus  en  péché  originel ,  en  vertu  dequoy  ont  ils 
eu  remifiion  de  leurs  péchez  ?  Par  Iefus  Chrift.  Pource, 
fa  mort  auanc  qu'elle  fulj:  accomplie,  elle auoit  efficace. 
Parquoy  Sain6l  lean  en  fon  Apocalipfe  appelle  noftre 
Seigneur  aigneau,  i^ui'/iyctj'us  ej}  ab  origine  mundi ,  lequel  a 
efté  occis  désle  commencement  du  monde.  C'eft  àdire: 
Ilelîoicpreueu  que  ceil  aigneau  mourroic.  Et  auant  fa 
more  en  fa  perfonne ,  elle  auoit  ia  opération  ,  qui  eftoic 
de  vnirrhommeauccDicu  ,  &de  faire  la  paix.  Et  celle 
reconciliation  efloit  faiéle  auac  qu'il  full  incarné.^^»«5, 
cjui,  occifus  efi  ab  origine  miidi.  Il  y  a  double  opération  de  la  ^"^"^^  ^^p^" 
mort  de  Iefus  Clui(ï.  L'vne  cft  remifTion  dépêché:!'  a-  ^^^'""'y"  l^ 
ucc  ccfteremilTion  il  y  a  infuiîon  delà  grâce  de  Dieu.  '"'"''«<►'  ^fi- 
Car  non  feulement  le  péché  cft  remis  ,  mais  en  remcttac^"^  c/;r//r. 
le  péché  Dieu  redonne  fa  grâce  à  l'home.  RemifsiopcfcatS 
^  infttfiograti£  in  eodem  inflanti  fiunt.  Et  ccfte  opération 
l'homme  l'a  eueauant  la  mort  de  le^us  Chrift.  Voyla  le 
premier  cffed  de  la  mort  de  Iefus  Chrift  .  L'autre  euurc 
&  opération  delà  paftion  de  Iefus  Chrift  eft  l'entrée  en 
paradis.  Et  la  mort  de  refus  Chrift  preueuen'auoit  point 
ccfte  operatiô  auat  qu'il  fuft  mort  :  auant  fa  mort  hom- 
me n'auoit  entré  en  paradis.  Maisauiourd'huy  inconti- 
nat  que  l'homme  par  mort  eft  forty  de  ce  monde(Pil  n'y 
aempefchemécde  foncofté;il  entre  en  paradis.  Et  pour- 
ce  nous  auonsbicn  plus  d'auantage  auiourd'huy  qu'ils 
n'auoient  le  temps  palle  .  Et  c'eft  ce  que  dit  Sainél  Paul, 
Nmhc  aute/n  propior  efi  nofha  ^a'.HS  ,  cj'iipn  cùm  credidimus.  ^^  Hom.lX, 
Noftre  faluc  eft  bien  plus  prochain  ,  qu'il  n'cftoit  an- 
ciennement .  Car  outre  ce  que  nous  auons  la  grâce  de 
Dieu,  incontinant  que  nous  mourons ,  le  ciel  cft  ou- 
ucrt  pour  nous .  Et  il  n'y  a  que  noftre  péché  qui  nous 
empcfche  d'y   entrer  .   Auant  la  mort  de  i  e  s  v  s 
c  H  R  I  s  T  le  ciel  n'eftoic  ouuert .     Or  voyla  l'ai-   * 
gneau  qui  efface  les  péchez  .    Encores  indifféremment 
il  dic   ,  Peccata  ,  pour  monftrcr  tout  péché  grand 
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&  petit  cftre  pardonné  &  referué  à  la  pafTioa .  En  ce  mo* 
de  il  y  a  des  péchez  qui  T'en  vont  regulierement.il  en  y  a 
d'autres  Icfquels  le  Roy  n'a  point  de  puiiTancc  régulière» 
Et  f'il  les  remet, c'eft  de  fa  puilîance  abfolue. Comme  ra- 
uilTeraeut  de  femmes  :  élire  facramentaircs.  Mais  il  n'cll 
pas  ainfîen  Icfus  Chrilt .  Sa  pa/îion  eft  defi  grande  effi- 
cace,que  quelque  grande  côrinuation  en  mal  qu'il  y  ait, 
touliours  le  peult  remettre  tel  pCchc,par  lavertu  de  la  paf 
ilondenoftrc  Seigneur. Et  àce)>ropos  S  Auguftin  quâd 
il  penfoit  à  l'efficace  de  cefte  pnfllon,diloit:le  n'ay  point 
peur,  quand  ie  péfe  que  lefus  Ctirill  eft  mort  pour  moy. 
Vn  luthérien  en  dira  autant.  Efcoute  :  ic  ne  m'eftonne 
point,  Voirray>ie  eu  faifant  pénitence, &  confcfTint mes 
faulccsdcuantlc  prelire?  en  f.ufant  celaie  fuisbiéafleu- 
léqueicparticiperay  le  fruicH:  &'mc;itc  delapairion,en 
faifant  pénitence. Le  luthérien  ne  veujt  point  ouyr  parler 
d'aller  à  confeiTe  .  Or  vous  voyez  l'efticace  delà  paHioa 
de  l'aigneau.Mais  fçauez  vous  bié  comment  il  efface  les 

AÎAtt.-^j.  pçchcz^^;^ite paenttentUir .  En  faifant  penitêce  vous  au- 
rez le  proufHd  &  l'émolument  de  la  mort  &  paffion  de 

/.«.-. 3.  lefjsChriil.  Et  pourtant  difoit  Sainâ:  Luc  :  F4f/>f/>M- 

(!?M5  dignos  poenitenti£  .    Faicles  fruids  digues  de  peni- 

Rom,6.  tence.  Comme  quoy  ?  Saind  Paul  dit  :  ^icut  exihuiflis 
membra  yeftrafertétre  immunditidt:  ^  iniquitati  ad  iniqui" 
tatsm'.ita  nync  exibete  wemhrayefira  feruite  iujliti£  in  fiti' 
ftijicationem.  Auez  vous  faicft mal?  faidcs  bien  dorcfe- 
nauant.  As  tu  dcfrobé  ?  ne  fois  plus  larron, mais  trauail- 
le  de  tes  mains, fi  que  tu  pullfes  fubuenir  à  la  neceffité  & 
mifere  d'autruv  .  le  kay  bien  &  croy  fermement  que  le- 
fus Chrift  par  fa  mort  efface  les  péchez  du  monde.  Doc 
ie  n'ay  plus  de  peur. Mais  pour  auoir  ce  frui<fV  &  en  eflrc 
participant, ilfault  faire  pénitence. Que  f  enfuit-il  après? 
t^y^fpropincjuauit  \obh  reQ^num  delorum  .Y  eux  tu  auoir  part 
4I3  gloire  de  lefus  Chrift  &  au  fruiol  de  fapaffion?  com- 
patere-.tollecrticnt  ^  fequere  Chriftum.  Comme  i'û  difoit: 
Si  quelqu'vn  fe  veult  fentir  du  fruicl  demapaffion  ,  il 
fault  qu'il  fc  conforme  à  moy  &  me  fuyue  .  Et  toy  lu- 
thérien, tu  ne  veux  cftrc  participant  de  ce  frui<rt.  Tu  le 
moaftrc  bien  ,  car  tu  ne  veux  obéir  à  Dieu  &  à  i'Eglifc. 
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Pjrquoy  ne  te  fentiras  aufîl  de  refficace  de  la  paflîon  de 
lefaschrift.Voyl.i  vn  médecin  qui  mcpeulcbicn  guérir: 
lequel  ncancmoins  ne  me  guérie  point  pource  que  ie  ne 
veux  pas  faire  ce-qu'il  m'a  ordonné.  Aulli  pourertre  fau- 
ne lefus  Chriil  a  ordonné  le  facremenc  de  pénitence  :  & 
ic  ne  veux  faire  pénitence.  Doncfîiene  fuisfauué,ne 
m'en  dois  prendre  qu'à  moy  .  Ecce^  qtd  tollit  peccata  mun- 
d:.Yoj\i  celuy  qui  a  effacé  les  pecliez  du  monde.  De  qui? 
De  ceux  qui  prennent  les  moyens  lefquels  il  a  ordonnez 
pour  venir  à  fahit .  Lefquels  moyens  tout  le  monde  ne 
prend  pas  Saincl:  Paul  dit  :  Non  omnes  ohcdiunt  Euan^elia. 
Tousnecroyent  àfEuangilc.  Parquoy  fils  ne  famen- '^^^^'"•lO' 
dent,  lefusChriftcft  mort  en  vain  pour  eux. C/?>7ji'f^pro 
en  '^ratii  rnortuus  e',}.  E^^o  euacuatPtm  efi  fcandalum  cructs  :  Ç^i  ad  Galat.z. 
tollit peccatamundi .  llefttout  pred  d'effacer  les  péchez,  ad  GaUt.z. 
Il  nefaidiamaisfongcr  après  luy.Aiifn  toU  qu'on  vient 
à  luy  de  bo  cueur^il  effice  tout.Pourtat,pauure  pécheur, 
prends  ad'eurance  &  viens  à  luy  hardiment .  Il  efface  le 
grand  péché  auffi  bien  que  le  petit. Mais  il  fault  faire  pé- 
nitence.Quand  noftre  Seigneur  efl:  venu,au  commence- 
ment de  fcs  prédications  il  a  à\i.,^;rite pcemtcntiam.^âi-  '^^^J'M. 
<^es  pénitence.  Et  qu'eft-ce  à  dire  pénitence  ?  Vn  luthé- 
rien dit:Ie  me  repens,  ie  fuis  vn  grand  pécheur, &c.  Sans 
déclarer  rien  en  particulier.Viens-ça,L,e  médecin  vierît  à 
moy  ,  &  me  demande  :  qui  vous  faid  mal?  ou  vous  tient 
il  ?  Quel  remède  me  donnera-il,  lî  ie  ne  luy  déclare  ou  il 
me  tient  ?  Au/fi  ie  me  veux  guérir  démon  péché  &  me 
repentir  d'auoir  mal  faiifl ,  pour  eflreguery  de  ma  mala- 
die .  Mais  Dieu  a  ordonné  qu'en  particulier  tu  déclares 
ton  péché  au  prcftre  ,  auquel  il  a  donné  puiflance  d'ab- 
fouldre  en  fe  confeil'ant  à  luy,  quand  il  a  dit;  Qitnrumre-  loan.zo. 
mi^eritps  peccata,remitttH7tHr  eu  .  Et  tu  ne  veux  aller  à  con- 
fclTc:  mortifier  ta  chair,  &  faire  ce  que  dit  oieu.Moa 
amy  ne  t'atceds  tirer,tant  foit  peu,du  fruiéldelapalîion- 
delefus  Chrift.  Ecce  ngnui  Dei.  Aucuncsfois  vn  pauure 
homme  cft  au  defefpoir.  Etaliez  à  lefus  Chrid.  Vo)'Ia 
l'aigneauien  luy  tout  :ô  bié  &  ton  falut  e(l  colloque.  Af-    * 
feure  toy  en  luy  Si  en  fes  promeffes  en  recognoiffant  tô 
oifenfe.  Confeffe  toy  &  te  repens  au  moins  malquctu 
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pourras,  Bc  tn  auras  remifTion.SairKft  André  &  Ton  com- 
paigoon  quand  ont  ouy  ce  tcfmoignage,  incontinat  cou 
lurent  après  Icfus  Chrill .  Il  cfl  facile  lai iTcr  le  moindre 
quand  on  trouuc  le  meilleur .  Saincl  Ican  cftoit  le  para- 
nimphe.letcfmoing,  l'amy  derefpoux.Er  en  Ton  efcollc 
ertoient  Saind  André  &  Tes  compaignons.  Ils  y  eftoienc 
pour  entendre  &  cognoiftie  leur  ïjuueur.  Pourtâtquâd 
ils  ont  cogneu  lefus  Chrift,  parce  que  Saincl  Ican  a 
dit  :  Ecce  ag'^us  Der.iU  ont  bien  entendu  que  lefus  C  hrift 
eftoit  plus  grand  que  Saincl  lean  :  veu  que  racfmcs  il  di- 

Joan  1.  ^O'^  dcIuv:///MW  oportet  crefcere^me  autt  n,i nui. lifâut  q  ce- 

ftuy  là  croi(re,&  que  ic  diminue. Saincftlean  eftoicalic- 
ï\é  d'enuic.  Beaucoup  de  gens  auoient  conceu  celle  opi- 
niô  de  luy  qu'il  eftoic  l'aigneau  de  Dieu  èi.  le  Mcfllas.  £c 
pour  ofter  celle  opinion  c^:  l'cfteindre  ,  il  difoit  foouét: 

Luc.^.  Nonfum  digntu folitere corrigia  caUeametorum  eius  .  jlnte  me 

faf}%iel}.t.miîn  f-rflat:t^e^.  Et  ferm  a<^iiui  Dei.  Moy,ieba- 
ptize,mais  mô  baptefme  n'a  puifTance  que  de  nettoyer  le 
corps. Mais  le  baptcfmc  de  l'aigneau  de  Dieu  apuiffance 

ad  Hebr.^.  evmndare  .iniwâ  ab  operihia  mortuis.  Or  quand  S.  André  & 
fescompaignôs  ont  çuy  cecy^ils  font  allez  après  luy. In- 
continant  qu'on  cognoiu  fon  falnt,  il  ne  fault  point  at- 
t-ndie  ny  procraftincr. Quand  font  approchez  de  noftre 
Seigneur  ils  n'ofent  parler  les  premiers. NoftreSeigneur 
qui  voit  ces  gés  après  luy  qui  le  fuyuét,  cognoiffant  leur 

lean.i»  affection,Letexiedit:co/jHe>/i^ /e/«<.Ieprieà  Dieu  qu'il 
fe  conuenilfc  à  nous. l'ay  grand  peur  qu'il  n'en  foit  bien 
lûing.Cc  qui  a  beaucoup  mcu  nolirc  fcigneur  fc  tourner 
■vers  cux,c'efl  qu'ils  an oiét  grad  dcfîrde  venir  àluy.Noz 
péchez  empcfchét  qu'il  ne  fc  côuertifle  à  nous.  Nous  c5 

^fnea,  tinuôscn  noz  péchez, &  n'amédôs  point  noftre  vie. No' 
fçauôs  bié  q  noz  iniquitezdiu:fenc  &  font  feparatiô  en- 
tre-Dieu &  nous.NeâtmoiusncmetLÔsfin  à  noz  péchez. 
Parquoy  n'cft  pas  de  merueille  fil  ne  nous  enuoyc  pas  la 
paix.  Et  fil  fe  retourne  vers  nous,i'ay  grand  peur  que  ne 
foit  pour  no' regarder  de  l'oeil  qu'il  a  regardé  ludaspour 

FfiU^l.  no' abolir  &  exterminer.  Decell  ccil  dit  Djuid.r«//'«ïii 
te  d->-iini/uper  fientes  w^/.?. Le  regard  dcDicu  ci\  fur  ceux 
^ui  font  mal.  Or  amendons  nous,  6i  il  nous  fera  corarae 
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aigncau.Et  pefez  vous  queToeil  de  IcfusChrift  eft  douy, 
par  leql  fe  côuertit  à  regarder  vn  pécheur.  S'il  ne  fe  futl 
conueriy  de  ceftuy  pour  regarder  S.  Pierre  &  la  Magda- 
leine,  ils  eftoient  péris.  C'eiï  grande  chofe  quâd  Dieu  fe 
_  côuertit  ànousjquâdil  meult  Sipoulfe  la  perfonue  pour 
cognoiftre  &  feinir  fes  faultcs.C'eft  bien  figiie  que  lefus 
Chrift  ne  feconuertit  à  nous  auiourd'liuy  ,  car  nous  re- 
tournons incontinant  à  noz  faulte^.  [Il  faut  icy  prendre    JcU*ertiffe- 
vnedoflrinc.]  Vn  pauurc  n'ofe  pas  incontinant  aborder  mentaux  itt 
vn  grand  perfonnage. Et  pourtant  il  fault  que  ce  giâd  ^  ges  cr  o-râds 
riche  prenne  le  pauurc, &  fe  monftre  àluy  familier.Toy  de  ce  mondcy 
qui  escôfeiller  ou  prefidét ,  n'atteds  point  qu'vn  pauure  de  leur  de  - 
home  te  prefente  fa  requcrte.  Preuicns  le,confîdeic  que  «oi>  entien 
tu  n'espas  vn  ciro  au  pris  de  lefus  Chnft.  £t  c'eft  cecjue  u  pauurc  ,^ 
noftre  Seigneur  dit  eu  rEuag:ie:Ko/enf<  ate  munera  mcci-  l'exemple  de 
percj  ne  auertam.  Tu  pcux  cognoiflre  le  bcfoingqu'on  a  ChrilL 
de  toy  :  donne  hardieflc  au  pauure  cjui  cft  honteux  d'ap- 
procher de  toy.  C'eft  celuy  que  ie  deuroye  plus  chérir  ÔL 
cftre  plus  foingneux  que  du  pauureicar  Dieu  me  recom- 
penferapourluy.   Noilrc  Seigneur  dit:  C'-*.nfaih pr^n-  mcjA. 
diitm  ,  noll  yocare  amtcosyfed pauperes,  c£cos^  dehileiy  c^ui^  non 
hahentynde  retril)t*ant  îtbi:  (ff  dominm  tihi  rtddei  pro  iiii/^^ 
Quand  tu  veux  faire  vn  bancquet  appelé  les  pauurcs,qui 
n'ont  dcquoy  te  rendre, &  Dieu  le  te  rédra  pour  eux. Or 
ça.Icfus  Chrift  nous  monflre  bien  noftre  exemple.  con~ 
nerÇiii dominiii.  Icfus  Chrilteflant  retourné.  Il  nefaulc 
point  mentir. O  que  Dieu  efl  bonlQ^e  dcmandczvous? 
K.i{jbi,ybihal>ita^}yoi\â  vn  bô  raot;Qjie  cherchez  vous? 
Noftre  Seigneur  nous'puilîe faire  celle  qucftiô.Cemoc 
(^««m;5}monftrcIa  fin  qu'on  prétend.  le  dôuel'aumof- 
ne;i*acquiersvn  office. (^W^w^f)-;.'?  Cherches  tu  vn  offi- 
ce?Ie  biépublic?Tu  brigues auxofficcs  devilk-.ç^û(  g«i- 
r;i?En  voz  brigues  cherchez  vous  le  bien  public?Lt  nous 
cherchas  pluftoft  la  mort.  le  cherche  vn  bénéfice    le  me 
fais  religieux, ic  prefchc.(>'/V/<:^«i:r^!?vne  abbaye.  le  vois 
fcruir  ce  monfîcur.c^^/c/  t/i#*r/i?  V-alLeur  &  maledidion 
fur  nous  fi  en  toutes  chofes  &  en  toutes  noz  adions  ne 
cherchons  Dieu.  Si  aucunefois  en  faifant  bon  cuure  on 
cherche  l'oftcniacion  du  monde, on  gafte  tout.Ane.idm 
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MAtth.  6,  "^  ii*Jlltiamyelhamfadatis  cora  horninibus.lc  fay  peni terc. 
Que  cherches-tiiîL'honneur  de  Dicu.Remiflîon  de  mô 
pechcMe  falut  &  édification  de  mon  prochain.  Voila  bié 

Luc. II.  cherché. Quand  rintciuion  cft  bonne, ro/«r?j  corpHt  luci- 

dum  erit. C'cil  tout  que  d'auoir  l'intention  droite.  ludas 
cftoit  à  la  luittc  de  noftre  Seigneur  jucc  les  autres  Apo- 
ftres:mais  que  chcrchoit-il-De  l'argent. Simon  Magusa 
fuiuy  lesApofîresSc  a  cité  baptizcjn-iais  c'clloi  t  pour  gai 
gner  argét.  Et  Ci  l'intction  elloit  bic  examinée  en  nous, 
nous  trouuerions  qu'en  toutes  chofes  ne  cherchons  pas 
lefus  Chrirt  Quelqu'vn  vint  vne  fois  ànoilrc  Seigneur, 
'°*  Sclay  dw.IJoroine  feiydar  te  cjuocuitcjue  itri<.  Noilre  Ssigfîc 

qui  cognoifU'intétiô,  &  voit  iufques  au  fond  du  cueur, 
voyant  bien  qu'il  clierchoit  des  richefTes,  luy  refpondit: 
yulpes fouets  huoentf^  yoUcres  c^U  nidoi-fUms  autem  homi 
nis  non  habet  ybi  caput fuitm  rechnet.  Et  combien  y  eu  y  a 
il  auiourd'huyquivculent  faire  leur  maifon  grade  auoir 
vn  bénéfice  pour  prefider,  nô  pour  prou  !Î:  ter -.A  in  fi  a  de- 
mandé à  Tes  deux  dirciplescc^/V/^w^r/t/iîRefponûét,  Sei 
gneur  nous  demandons  ou  vous  habitez. Q_û]crb-cc  à  di 
le, Ou  deraeurezvous.'Iefus  Chrift  ell:  venté. Si  nous  de- 
raâdôs  auiourd'huy  ou  ell  logée  vérité, nous  ne  la  trou- 
nerôs  en  nul  lieu.  Et  c'eft  ce  que  dit  Dauid  fe  côplaignâc 
à  DieUjdifant:  SuUium  me  fuc  Deu'.^quoniam  diminut£ funt 
nferitatesàjiliis  hominum  0\i  trouue  on  verité?Iene  fçay. 
Tu  t'en  va  en  Geneuc.Tu  ne  trouneras  pas  là  lefusChrifl 
en  ces  conciliabules  d'hcretiques. Vérité  eft  &  fe  trouue 
en  trois  chofes./»  anticjuitateiin  yniucrfitateiinfumma  con 
Le  lo^tsde  c:>rd!a  ^  confenftt.Vcux  tu  trouucr  la  vérité  du  faincl  Sa- 

n;erité.  cremct  de  Tautehdc  l'inuocation  des  fainélsîOu  la  trou- 

ueras-tu?  Au  confentcmentqui  detous  tempsa  eflé  en 
rEgliIe,&:  entre  les  Chreftiens,  lefquels  ont  tenu  ces  ar- 
ticles ,  &  tous  ceux  qui  nous  font  propofez  à  croire  par 
noftre  n-.erefaindeeglifc.  Voila  donc  comment  verjté 
n'eft  point  en  Gcneue,  mais  en  l'cglife  catholique  ,  qui 
cft  la  maifon  de  Dieu  Dieu  habite  en  fa  maifon,  ou  dc- 
mourez  vousîQuedit  noflreSeigneurîA'e,;/fe.:v7'  yidete» 
Dieu  foie  aucc  nous.  Amen. 
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Autre  fermon  defa'mH  André. 

A  Liera  cUeftahat  loannes^e^  ex  difcipulis  eitei  duo.  C'eft  loan.l, 
vn  grand  heur  pour  vn  enfanc  &  cfcolier  auoir  vn 
bon  maifl:re&  précepteur.  l'appelc  vn  bon  précepteur 
qui  enfeigae  bonne  &  faine  dodlrine  :  auflî  qui  monftre 
bonne  exemple  à  fon  clcolier.  C'eft  vn  grand  heur  à  vn 
efcolier  quand  il  trouue  vnmaiftre  qui  enfeigne  bonne 
dodlrinc  &mon(lre  bonne  exemple  .  Voila  vn  maiftre 
qui  enfeigne  bonne  do>5trine  &:  monftre  bonne  exem- 
ple,l'efcolier  cfl  heureux  qui  trouuevn  celmaiHire. L'en- 
fant rient  naturellemét  du  laiâ:  de  fa  nourrice:tou(iours 
fe  fent  de  fi  première  nourriture.  Q^nd  vn  efcolier  au- 
ra elle  bien  enfeigne  de  fon  maillre  ,  il  ne  fera  iamais 
qu'il  ne  f'en  fente  .  Ce  luyreuiendraen  grand  prouffic. 
Entre  vous  qui  auez  enfanSjVous  deuez  bien  regarder  (I 
je  pédagogue  auec  lequel  vous  les  mettez  eft  homme  de 
bien:filefl:Chreftien,&  de  dotftrinecatholique.-auflî  de- 
uez regardçr  fil  cft  de  bonne  vie  &  meurs,  l  c  fault  que 
les  deux  foientioinc^scnfemble.Orfaind  André  &  fon 
frère fain«fl  Pierre  ont  efl:é  heureux  :ils  ont  efté  bien  in- 
ftruits:&  tous  deux  auoicnt  vn  bon  maiflre.  Ils  eftoicnt 
en  bonne  efcolc.  Le  précepteur  c'eftoit  faind  lean  Ba- 
ptifte.Si  on  demande  de  quelle  main  eft  faid  le  maiftre? 
Il  n'a  point  eu  autre  précepteur  que  Dieu.  Il  n'cft  point 
faift  de  la  main  de  l'homme.  Nccjue  jb  homine net^ueper 
hominem  arcepit .  Mais  a  efté  faici  du  tout  de  li  main  de 
Dieu. Voila  vn  bon  précepteur.  C'eft  grande  chofequâd 
on  trouue  cefte  rencontre.  Voila  faincft  André  qui  veult 
aller  àl'efcolc  &  eftudier.  Il  cftoit  panure  :  ce  neanc- 
moinspauureténel'empcfchedeprouffiter.  Luy  &  fon 
frère  fainél  Pierre  ,  fe  fontrnis  à  l'efcole  de  fain<fl  lean 
Baptiftc,  lequel  a  efté  difciplc  de  Dicu:&  n'a  iamais  rien 
apprins  en  l'efcole  d'homme.  Il  fault  donc  dire  Se  con- 
clure neccftaircment  que  fa  dodrine  eftoit  faine  ,  bon- 
ne,catholique  &  véritable.  Pourquoyîll  a  efté  enfeigne 
de  Dieu  qui  eft  la  vérité  ,  Outre  cela  il  eftoirdcbonne 
vie  &  exemple,Voila  vn  bon  maiftre. Il  a  b  dodiinc  fai- 
ne Si.  veritable,car  elle  eft  de  Dieu.  Il  cft  aufli  de  bonnes 


Pourleiour 

meurs  î  fa  vie  cftefcrirc  en  l'Euangilc.  Comment  efl  il 
Afatth.i.  accourtré?  Il  efl  vertu  de  peaux  de  chameaux.  Et  foQ 
A/^r.l.  manger?  Miel  filuertre.  Ileitoit  de  i^rande  abftinencc: 

tellement  que  vous  voyez  qu  il  eit  m  precepteurqui  a 
tout  les  deux  enfemble  bonnes  meurs  ,  &  bonne  exem- 
ple; bonne  vie  &  b"  ne  doctrine. La  bonne  vie  donne  au- 
ihorité  à  la  doctrine  &  parole.  Monfîeur  fainct  Andréa 
prins  pour  Ton  maiftie  faintfl  lean  Baptille,  &  a  ciludié 
en  ion  elcole  .  C'ell  vn  don  ,  vn  grand  heur  trouuer  vq 
bon  maiître  :  &  n'eft  pofrible,mais  que  rcfcolicr  ait  bô- 
ne  vol  )tc,qu'ilne  prouffite.Or  il  Faulticy  entédrequel- 
le  doctrine  donne  fain^fl  lean  Baptifte  L'cfcricure  dit  de 
L«f.I.  luy.-  Et  tu  puerpropheta  altijïimi  rocabenr.pr^ibn  enirn  ante 

fucietn  Domini parare  visf  eiuf.  Ai dandamfcienttamfalutis 
plebieifu.  Il  donne  &  enfcigne  fiience,  chemin,  voyede 
falut.En  fomme  il  môftred  fcs  efcoliers  le  MelTias.  Voi- 
la la  doctrine  &  leçô  qu'il  dône. Il  enfeigne  lefus  Chrifl 
qui  eft  le  falut  Se  tout  le  bien  de  l'hôme  Que  faid  fain(ft 
lean  en  faleçon^Ildit  à  Tes  efcoliers.  Eciea^.iu  Oc/. Fai- 
sant (a  leçon  Tes  efcoliers  eftoiét  prefens  ,  &  entre  autres 
deux, dont  l'vn  eftoit  fainf^André.  Eftant  en  fa  leçon  lia 
•?cu  noihe  feigneur  qui  pafToit  &  l'a  môftréau  doigt, & 
dit  à  fes  efcoliers  :  Regardez  ,  voila  celuy  du(|uel  ie  vous 
parle.  Il  ne  dit  pas  qu'il  viédra,mais  le  monihe  au  doigt, 
difant:iE'r(rr  <j;^^kj  Dei.  C'cfl  celuv  du  ^uel  ie  vousay  par- 
lé, &  auec  lequel  ie  veux  que  vous  demeuriez  :  duquel  ic 
vous  ay  à\i:Op->rtet  ill-^m  crefctre^  me  autem  nninu'.(2j^_  p-ft 
loan  ?.  w?  vfo/fj^wre  we/.K^/wé'j?.  Souuent  leur  a  dit  :  Il  cft  venu 
\n  homme  après  moy  ,  qui  elloit  au  parauant  moy  ,  du- 
quel ne  fuis  digne  deflier  la  courroye  de  fon  foulier:  c'eft 
à  dire  luv  fairele  plus  vil  office, &  côtéptiblc  leruicequc 
il  efb  poflîblecxcogiter  •  le  ne  fuis  pas  digne  porter  fes 
fouliers  après  luy.  Pour  mooftrer  l'excellence  &  dignité 
d'vne  perfonnc.aucunefois  nous  vfons  de  cefte  manière 
de  parler  Ainfi  difoit  S.  lean  à  fesdifciplcsqu'il  n'eftoic 
digne  porteries  fouliers  après  noftreSeigneur.Or  il  dit: 
Potmevenit.  Car  fainct  lean  a  eHé  conccu  (îx  mois dc- 
uâtnoflre  Seigneur. Sain:!  lean  dit:Ie  fui<.  plusvieil  que 
luy  dcûjcmois.  Et  ccd homme cftoitauparauant  moy; 
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cir ccOilc'^Çvhç dium: Qui erat tt? princ/pio.ïl  eft  dcuât  la  joan.j. 
conftitution  dumonde.lleft  doncdeuant  S.lean:mais 
comme  homme  efl:  venu  apresS.Iean. Tellement  que  ce 
mov.PoJlme  re»/>,monrtre l'humanité  de  noftrc  feignr; 
.Ante  rrje/^^»ic^?,  monftre  fa  dignité  &  excellence,  A»?/e 
me fa£}H$  eji.i ,niihi prAuius  eji ^ç.n  honneur  grâce  &  excel- 
lence.Et  pour  monftrer  cefte  excellence  par  deffus  luVjil 
âh: Ptior  me  erat ,Cç\3.  monftre  fa  diuinité.Tcllemét  que 
fainiftiean  parlant  de  noftre  Seigneur  il  enfeigne  tour. 
Vn  bon  maiftre  il  fault  qu'il  enfeigne  tout,non  à  dcmy. 
Or  lefus  Chrilt  eft  Dieu  S:  homme.  Monftrer  feulemêt  il  fuuh 
qu'il  efl  homme, n'eftaiTez. Ou  monftrer  feulemêt  qu'il  ^rcraw^  i?- 
eflDieUjn'eftaffez. Il  fault  tous  les  dcux.Et  l'humanité  q  fuichriftefh 
il  a  prinfeneluyaen  rien  diminué  fagrâdeur.Etluy  qui  Di€u&'  ho^ 
C'cd  faid  homme  &  petit, n'a  en  licn  endom.igé  fon  ex-  me  a  Cexem 
ccllence  &  dignité  &  gradcur  qui  luy  efl:proprc&  t\2iv\-  pie  defain^ 
relie  Ainfî  S.  leâqui  eft  bon  maiftre  &  précepteur  veult /eu«. 
cnfeigner  tous  les  deux.Quad  lesRois  font  venus  en  le- 
rufalem  demander:  Fii  eji^qiùnatus  ejlrex  iuJ.xorttn.lf/e'  Aïatth.l, 
rodes  turbatus  eJJ,  &  con^regans priniipei.faceYdotuw  fdj'cita  • 
baturabeis  y>bi  Chriflus  naj'cerctur.  Les  fouucrains  prefîres 
dirétbienàHerodelelieu  ou  le  Meffiasdcuoit  nafquir: 
mais  ne  luy  diret  pas  tout:feulcmct  vnc  partie, c'cft  à  fca 
MOU yin  Bethléem  ludx.  O  Bethléem  (dit  le  prophète  Mi- 
cheas)de  toy  fortiravnRoy  qui  côduira  mô  peuple. C'efl  ■ 

bicditcela:maisn'a  cfté  afEez. Ils  n'ont  dit  ce  qui  enfei- 
gnoit  fon  eternité:à  fçauoir:  t-^^n/Juseiusà  diebus  tctemita  A1iclie.<, 
î/i.  Aucuncsfoisdes  gens  ce  qui  penfcrôt  qui  plaira  à  mô 
fîeur,Iedirot,m3iscequ'ilspcfentqui  feroit  à  laciiminu 
tion  de  leurgradeur  &  defaduancemct,lelairront.  Tels 
ne  dient  la  vérité  qu'àdemy.Ainlî  ont  faid  cesdocftcurs 
aftemblczpar  Herode,  n'ont  dit  qu'a  demy  &  ontlailTé 
le  principal: f'^rf/Z'-i  eius  a  diebustxternitati^.  Auffi  vn  raô- 
(îeurqut  ne  vcult  qu'on  luy  die  vérité  ,  qui  aime  qu'on 
luy  applaudi ffe,  par  punition  &  iufte  iugeraentdc  Dieu 
rencontre  gens  qui  luytaifent  ou  ne  dient  venté  qu'à 
demy.  Or  Ihincllean  n'enfeigne  à  dcmy  Icfus  Chrift 
&•  ce  qui  eft  en  luy  .  Il  y  a  la  diuinité  &  l'humanité  .  Il 
eft  vray  Dieu  ,  Ex fuhsïantiap utn saute fecuU  "ctunis .  Et 
horno  eji  ex  ytr^itie ,  in  tempore  natusper  fpiritum  fahtlum* 
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Ce  qu'il  a  déclaré,  àisat:?oJhme  yenif.mz'iSyVnorme  efiJ. 
il  eft  plus  grand  que  moy  en  dignité  .  Et  pourmonflrer 
loan.i.         cela  il  dif.Prior  me  erut.C'cil  ce  que  dit  faiuift  lean  Euan- 
loan.S,         gclidc.  Inprîncipio  er^t  yerburn.ti  çn  vn  autre  lieu.  t^«- 
teqiiamt_y^braham  fîcret  egofum.i.  le  fuis  éternel. 5mw  ,  dé- 
clare l'éternité  de  Dieu  :  ou  il  n'y  a  ne  futur  ny  de  pafTi. 
Car  enl'eternitcn'y  apoint  defuccefllô  ,  faintfllcan  Ba- 
ptise difciple  de  Dieu,  &  qui  n'aiarnaiseu  fçauoir  finoa 
de  Dieu  :  non  par  les  hommes  ne  par  leurs  moyens  :  car 
dés  Ton  enfance  eft  entré  au  dcfcrt,  ou  depuis  qu'il  a  efté 
n'a  veu  homme,&  homme  ne  l'a  veuiainfî  n'a  rien  appris 
de  l'homme  mais  tout  fon  colloque  eftoitauec  les  an- 
ges. Etaeftéaudefertiufques  à  tant  que  Diculuyacora 
mandé  fortir,  qu'ileft  venu  au  fleuuede  iourdainpour 
baptifcr,  pour  prefcher,  &  pour  tenir  efcole,  &  en  icelle 
c'eft  misS.André.Qu'enfcignefiincftlcanbaptifteîIefus 
ChrilhC'efl:  bonne  doi^rine.  Il  fault  icy  noter, que  quel- 
que dotflrine  ou  leçon  qu'on  nous  enfeignc,(î  nous  auôs 
autre  fin  ou  nous  prétendons  qu'a  lefusChrill,  noflrc 
fcience  ne  prouffite  ny  à  nous  uy  à  noz  efcoliers .  Et  en 
tout  exercice  que  nous  fçaurions  prendre  ,  f'yl  n'y  a  lefus 
Chrift  pour  but  8c  fcope,  n'en  de  tout.  Que  plus  efl: ,  ea 
ayant  foy  fi  ie  ne  tens  Se  afpire  à  lefus  Chrilt,  cela  ne  me 
*  rrrl^  t^  vault  rien.  le  charie  ma  chair  :  ie  donne  tous  mes  biens 
aux  panures,  rien  ne  me  demeure  :  Si  en  c^tailant  n'ay 
lefus  Chrirt  pour  but  &  fcope  ,  autant  perdu  pour  moy. 
Et  ainfi  dit  quelque  doifbeur  furcelieu  ou  e(t  fait  métion 
que  la  Magdaleinc  ieda  de  l'onguct  fur  le  chef  de  noftre 
Seigneur ,  ou  ludas  en  murmura  .  Il  fcmbloit  qu'il fuft 
perdu, Scqu'il  euft  mieux  valu  le  vendre  &donnerrargéc 
aux  panures. Les  Apoflres  aulTl  en  murmurerét:mais  par 
compafiîon  qu'ils  auoyct  des  pauures:Iudas  par  auarice. 
Ncvftre  Seigneur  l'excufe  &  dit  :  Elle  a  fait  vn  bon  euure, 
&  uon  feulement  vn  bon  euure, mais,  Bonum  opta  operata 
Ce  n'eJiajfeT^ej}  in  mf.  Faire  bon  euure  efl  cômun  aux  bons  &  auxmau 
de  faire  yjt    uais  ,  3U  turc  &  au  chrefiien.  Donner  faumofne  ell  bon 
hjn  euure  ï7  euure.  Punir  les  malfaiifteurs,  contemncr  les  biens  mon- 
fakltcjtt'd     dains,  &c.  Mais  vn  Socrates  fans  cognoifiance  de  Dieu 
ayt  lefm      fera  bien  tout  cela.  II  y  a  donc  grande  différence  entre 
p)ur  Jîn.      faire  vn  bôcuurc,  &  faire  vn  boa  euure  en  lefus  Chirift. 
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Ccn'eft  tout  faire  vn  bon  euurc,  mais  vn  bon  cuurelc 
fauk  faire  bien.  Moy  qui  fuis  iuge,  ie  condamne  ce  mal- 
faiteur à  more  :  c'eft  vn  bon  cuurejmais  ie  fuis  bien  aife 
de  le  condamner.  Il  y  alongtemps  quei'eulTe  bien  vou- 
Ju  qu'il  full  tombé  entre  mes  mains  pour  m'en  venger. 
Or  d'autant  que  ce  iugcmcnc  procède  d' vn  mauuais  cou- 
rage à  i'enconcre  deluy,  ic  fuis  inique,  nô  que  ie  face  in- 
iudice,  mais  pour  autant  que  ie  le  fais  par  malice.  Icfuis 
bien  aifeauoir  trouuéoccafiondeme  venger  contre  luy. 
Auflî  le  donc  l'aumofne  aux  pauures,mais  c'eft  afin  qu'ô 
diedemoy,voyIa  vn  grand  aumofnier.Iefaisvn  fcrmoD, 
mais  pour  auoir  de  l'hôneur  .  C'eft  vn  bon  euure,njais  il 
n'cft  pas  blé  faitjCar  ie  ne  tés  à  la  fin  ou  ie  deuroyc.  Ain- 
fj  ie  dy  que  faire  vn  bô  euure  de  foy  n'eft  aflcz.  Il  le  fault 
bien  faire, faire  bien  vn  bon  euure,  c'eft  têdre  à  Dieu  par 
iceluy.S:  auoir  lefus  Chrift  pour  fon  fcope.  Er  pourautât 
que  Magdaicinene  tendoit  qu'à  lefus  Chrift  luy  failant 
feraice  ,  noftre  feigneur  dit  .•  Bonum  opufoperataejt  in  me. 
Ainfi  après  faind  Auguftinles  dodcurs  dient:  Croire 
n'eft  aflcz.  Vn  larron  croit,  mais  non  pas  bien,  car  fa  foy 
ne  tend  ou  clledoibt,  quieft  anheter  après  Dieu  Serai- 
mer.  Ce  n'eft  pas  à  dire  pourtant  qu'il  ne  croyc  tout  ce 
que  Dieu  a  dit  eftre  vray  .  Mais  il  ne  tend  ou  il  doibt,  en 
croyât  ce  qui  eft  en  Dieu,  l'aymât  &  gardant  fcs  côman- 
demens.  Pourtant  croire  en  Dieuc'elt  en  croyant  afpirer 
après  Dieu  ,  &  prétendre  fon  falut.  Saiod  Ican  Baptifte 
cnfeignoif  ainfifesefcoliers,  luy  quiauoit  cfté  enfeigné 
de  Dieu.  Et  toute  fa  do(nrine  ne  tendoit  qu'à  lefuchnft. 
Quand  il  cnfcignoit  fesdifciplcs  ,  queleur  veultil  mon- 
ftrcr?  lefus  Chrift.  Pourtant  dit  bien  S.  Paul.  F/w/i /e^/5 
Chrifitts,  Le  but  ou  pretcd  laloy,c'cft  lefus  Chrift  La  fin  "^dRo.io.^ 
ou  Moy  fe  vouloit  par  fa  loy  conduyrc  &  amener  le  peu-  ^'*fi**  »«  te- 
ple,n'ertoit  pour  cognoiftre  le  Meftias. Et  ceux  qui  n'ont        ^'>yfc 
ainfiprinslaloy,  fefont  perdus.  Depuis  le  monde  fait, le  ^'*^^^**"^'** 
moyen  pour  venir  à  falut  c'eft  lefus  Chrift,  &:  n'aefté   J» 
poflîblequenul  ayt  eftc  fauué  fînon  en  croyant  lefus 
Chrift  eilrclcfauueur  du  monde  qui  eftoit  venu  pour    " 
par  fa  mort  abolir  péché.  En  cefce  manière  a  efté  fauué 
Abraham:  Exultamt  yt  yicleret  diem  Chnjiù  Moyfc  cnfei-  Ioan.9, 
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gnoitlafoy  dclcfus  Cluift  ,  mais  non  pas  fi  clairement 
cju'à  ccfte  heure.  Il  enfeignoic  pu  figure. &  par  ceftc  fi- 
gure &  figncs  qui  cftoicntcn  la  loy  ,  il  ne  vouloir  don- 
ner autre  chofc  à  entendre  fînoD  IcfusChrift.  Pourtant 
tous  les  facuticcs  de  la  loy  ancienne  ne  pronoftiquoycnc 
autre  choie  que  n)0iiftrer  le  vray  facnlicc  lefusChrift 
pour  nous  attaché  en  croix.  Tous  les  ficrifices  faits  en  la 
loy  de  nature  en  elloienc  hgure.  Noéa-il  pasfacrilié,& 
auant  luy  Abcl?  Tout  cela  n'elloit  que  figure  du  vray  fa- 

Mehrii  crifîce  de  lefus  Chiid.  Etl'aigncau  qu'a  facrific  Abel  a 
cité  à  Dieu  aggreable.  Duquel  dit  faind  Paul  :  Ftde  plu- 
rirrtam  hoftUm,^btl  obtultt  qultm  Cain,  Ce  facrifice  eftoic 
la  figure  du  vray  aigneau,  duquel  a  dit  faind  lean  Bapti- 
fte.  £cce  a^^r.us  Dei.  le  veux  donc  dire  que  tous  facrifices 
faits  en  la  loy  de  nature  qui  a  duré  depuis  Adam  iufques  à 
Moyfe,  figuroienc  Icfus  Chrift .  Et  pourau^ant  qu'en  la 

Jmpuyiliè      ^°)  ^^  nature  n'y  auoit  peine  déterminée  pour  punir  les 

fuitiwrer      ^i'îlfai<^^eurs.  Or  vous  f^auez  que  impunité  fut  fembler 
l/„f^l    ic  mal  qu'on  a  fait ,  n'eftrc  pour  mal.  Aucuoesfois  nous 

nc't  point    P'^ii^tis  pour  noilre  excu(e:or  on  ne  m'endit  rien, De  là 

j^^  j^  ciladuenu  que  l'homme  f'ed  oublié  ,&  a  prins  fi  g  an- 

de  licence  de  mal  faire  que  la  fynderefc  par  laquelle  nous 
cognoilTons  bien  &  mal ,  a  eftc  efteinc^e  quant  au  iugc- 
ment  particulier ,  non  pas  vniuerfel  ,  tellement  qu'on 

Koma  7  pfcnoic  bien  pour  mal.  Etc'eîl  ce  que  dit  faincffc  Paul: 
^ine  le^c  alitiitandoptuatHm  rnortuum  eraty  c'eft  àdire.  Oll 
ne  cognoilfoic  pasque  pcché  eftoit  péché.  Saincfl  Am- 
broifc  dit  :  Coiiji*ethûtne peccundtyfynderejis  ,  de'  qua  dicituri 

Pj  u.  4.  Sl<rnAtum  tfl  juper  nos  lumen  -vullus  tui  domine j  erat  quaf:  fx- 
ttncla  .  Que  fait  Dieu  ?  Il  donne  vnc  loy  à  Moyfe,  &  cô- 
mande  qu'elle  foit  publiée  au  peuple  :  en  laquelle  Dieu 
ordonnoïc   certaines  peines  félon   la  qualité  du  dclic 

adCilur.  P'^urle  punir.  Et  c'cfl:  ce  quedit  Saincl  Paul.  Lexproptcr 
truni';rrejHonem  j^ofita  eli.  Elle  a  efté  mife  pour  cohibcr  & 
punir  la  licence  effrénée  que  l'homme  prenoitàmal  fai- 
re. Pourtant  dit.  Lex  irum  operatur .  C'elt  à  dire,  elle  ell 
\indicatiue,  elle  punit  les  fautes ,  afin  que  par  cefte  pu- 
nition l'homme  reuienne  à  fon  bon  fens .  Or  la  loy  de 
nature  citoiiiufuflifante  en  foy  pour  fauucr  Phommc. 
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Auflï  la  loy  de  Moyfe  laquelle  enfcignoit  le  péché  & 
Je  mor)llroic,maisne  donnoit  remède. La  grâce  de  Dica 
^lefalac  n'ell  venu  par  la  loy,  car  fi  elle  cftoit  venue 
par  la  loy,  il  faudroïc  Jirccju'il  n'eftoic  beCoing  que 
I  E  s  V  s  CHRIST  vint-  Notez,  La  figure  ne  p-ulcfau- 
uei,  il  u'ya  que  la  vérité  Pourtant  la  loy  de  nature,  &  la 
loy  de  Moyfe  n'ont  peu  fauucr  l'homme  .  En  fignedc 
quoy  ,  Moyfe  n'a  introduit  le  peuple  d'ifraelen  la  ter- 
re de  piomiffion  :  mais  lolijé  qui  eftoit  la  figure  de  i  E- 
s  vs  CHRIST  duquel  dit  fainâ:  lean.  Gratta  perle-  *  "*  ' 
/';.,;  C'injtumfuCU  <?/,'.  Pourtant  en  la  loy  de  nature  elloic 
."  1  r?:;arequi  de  loing  demonftroit  i£svs  christ, 
■-  :•  i.i  loy  de  Moyfe  aufii ,  mais  de  plus  près  .  Or  en  la  fî- 

•cnous  ne  comlituons  noftre  faluc  6c  vie  ,  maisen  ce- 
"-  duquel  j1  ert  dit  :  Efrnfum  vii^  yerttas  ,  ^  y/ta.  La  loy  roatt,JA, 

j.igelique  que  nous  a  apporté  iesvs  christ, 
t  :  par  laquelle  nous  fommes  introduits  au  ciel  par  le 
moven  deiESvs  christ  legiflateur .  Pourtant 
fjioift  Paul  en  l'Epirtreaux  Hébreux  l'ait  vne  conférence 
entre  iisvs  christ  &Moyfe  qui  eftoit  en  la  mai- 
fon  de  Dieu  comme  feruiteur  mais  iesvs  christ 
y  cft  comme  le  fils  en  la  maifon  :  aufil  de  luy  vient  lefa-  j^  r 
lur,  duquel  dit  fjin«î^  Paul  :  NoHi(itmè  diebus  tjlis  Iccutui  ejl 
nohii  injiiic,  C'eft  bien  phisauoir  le  fils  que  le  feruiteur. 
Tour  ainfi  que  toutes  ces  figures  ne  tendoycnt  qu'àle- 
fusChrid  aulfi  ne  faifoyent  les  Prophètes.  Pourtant  efl: 
trefbien  dit  aux  Ades  ;  Huic  oo^nei  ttftlvtonium  p-r^ihent  A^  lo. 
rewija'ioriem  pecratorum  accrpere  pcr  lejutn  Cl^rijhtrn  .  Voyia 
le  vray  fauueur  du  monde  Et  la  loy  &  !^s  Prophètes  onc 
prédit  cela  &  enfcigné  .  Moyfe  a  enfeigné  cela  .  Et  qui 
1  ont  prins  &  ente.iau  ,  font  ainfi  fauuez  :  mais  ceux  qui 
n'ont  prms  Moyfe  qu'a  la  lettre  font  pTis  ,  comme  dit 
fainitP.iul:  .ueta  o<cidiJ'piri(us  .tutto,  ymiflcat.  Pouttat  i.Cortff.j, 
les  Plnriiîens  &  Scribes  farreflans  feulement  à  la  lettre, 
eftoyent  mauuais  doreurs  .  Car  côbien  qu'elle  n'enfei- 
gnalt  que  lefus  Chrift  ,  fi  eft-cc  qu'ils  ne  l'ourpoiiu  tn- 
tenduepourleur  faulte  .  Ain(î  auiourd'huy  commeily 
auoiten  laloy  ancienne  des  Pharifiens  qui  par  la  loy 
vouloycQt  diuernr  le  peuple  d'aller  au  Meffias,  une 
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cfloient  racfchans  gens,  ainfî  en  y  a  auiourd'huy  <îc  mcC- 
cluns  qui  prennent  retcnturc  ,  mais  aucrcmenc  qu'il  ne 
fjuic ,  car  par  icellc  veulent  diuertir  le  peuple  de  croire  à 
Icfas  Chrill.  E(l  ce  pas  diuertir  le  peuple  de  fon  /alut, 
quand  par  relcriturc  on  vcult  diuertir  le  peuple  d'ado- 
rer lefus  Clirid  au  faind  (acrcmcnt  de  l  autel  i  Dire  que 
ce  n'ell  facriâcc, qu'il  ne  f^iult  aller  à  côfelTcc'cfl:  mal  en* 
feigne  que  cela  .  Êc  tant  de  gens  y  aauiourd'huy  qui  cn- 
feigncnt  ainfi ,  Se  allèguent  refcriturc  :  voire  mais  mau- 
uaifcmcnt  :  car  entendu  d'où  vient  l'efcriture  qui  clt  du 
faind  Efprit.  Efpiitdepaix  &  vnion,on  ne  trouueDicu 
en  deux  paroles.  Pouitant  par  Telcriture  l'homme  ne  fe- 
ra diuerty  de  croire  ce  qu'il  fault .  Mais  auiourd'huy  les 
hérétiques  prennent  mal  l'efcriture  .  Comme  l'ay  dit  au 
commencement  du  fermon,  c'eft  vn  grâd  heur  pour  l'ef- 
coîier,renc6:rervn  bonmairtrc  ci  précepteur.  Or  les  hé- 
rétiques ne  font  pas  bons  docteurs ,  leur  vie  eft  plus  cor- 
rompue qu'vn  lucifer.Suis-ic  de  bonne  vie,  rompre  mou 
vœu  ,  manger  chair  en  carefmcj  &'c?  Or  ça  enfcignoos 
nous  comme  il  fault,  ceftedodrinc  de  nollre  Seigneur 
qui  n'eltdiuerfe  quand  nous  l'entendrons  félon  l'cfprit 
de  Dieu.&quc  nous  n'auronsautrebut  finon  ie  me  veux 
fauuer  :  &  qu'en  toutes  noz  avftions  nous  prendrons  Ic- 
fus  Clirift.  iaind  Paul  compare  la  vie  de  l'homme  à  vn 
qui  coure,  on  ne  coure  que  pour  prendre:  Siccurriteyt 
^  ,  £-5wftre<>ffj^:at/i.  En  courant  il  fault  prendre.  Conduys  toy 
de  telle  forte  que  tu  puiilc  prendre  ce  que  tu  veux  pren- 
dre,qui  e(l  lefus  Chrirt,  que  tu  fois  fauué.  Or  donne  dôc, 
tout  ton  exercice  à  lefus  Chrift ,  lors  tu  prendras.  Com- 
me ie  vous  ay  dit ,  Voila  fainâ:  lean  baptille  :  tout  fon 
butn'eft  que  de  mener  fesefcolicr";  à  lefuschrifl:  &  a  per- 
fefiion.  Or  fainct  lean  bapti Ile  eftant  auecdeux  de  fcs 
difciplcSjdont  l'vn  cfloit  faind  André, D'aduenture  paffa 
Icfus  Chrid,  duquel  auoit  beaucoup  de  fois  parle  CâiivSt 
JoAn.ï»  lean  pour  imprimer  5:  engrauer  iceluy  en  leurs  cueurs, 
qui  ell  le  tOUt,difoic  :  Médius  -i-ejlrttm  jiut  qttem  -vos  nefcttu, 
Orfaind  lean  auoit  veu  nolbc  Seigneur  ,  car  il  l'auoit 
baptifcrmais  fes  difciples  nele  cof^noiffoyenc  point  de 
face  .  Ils  auoyent  bien  entendu  de  faind  lean  qu'il  clloit 
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ycniiyconuerfatur,  aity-vohifcurn  :  il  eft  parmy  vous,mais  nt 
le  cognoiffcz  pas.  Pourtant  quâd  ila  paflTcjfaind  lean  l'a 
"veu,&  a  die  :  agardcz,-voyez  vous ,  voyla  celuy  duquel  it 
vous  ay  pailé:  £cce  agnus  Dei.W  die  icy  beaucoup  de  cho- 
fes ,  connue  voulant  dire  :  voyla  la  confommatiou  de  la 
loy  &:dcsPropheces.C'eIl;lei5ut  ou  tous  ont  afpiré.Cô- 
me  f'il  difoit  :  Voyez  vous?  Le  voyla.  Toute  la  loy,  &  les 
Prophètes  ont  efté  vérifiez  en  luy. Comme  diraDt:La  loy 
a  prins  fin  :  &  les  prophètes  n'ont  plus  cours.  Pourquoy? 
Car  la  loy  crtoit  iigure  &  ombre  qui  n'a  plus  de  règne 
quandlaveritceil  venue.  Lcfutur  n'a  plus  cours  quand 
leprefent  e(t.  Autant  eft  que  qui  diroir,  Ecae  aguus  Dei, 
O  qu'vn  homme  cft  heureux  quand  Dieu  luy  fait  gracc 
de  bien  loiier  dignemêc  Ton  mai ftrc  &  l'honnorcr.  Ceux 
*^ui gr£cc  nontnt  d\Qi\i  qu'au  grec  y  a  vn  article  qui  demÔ- 
ftrequelaigneau  c'eft  duquel  parle  fainâ:  lean  :  car  il  y  a 
cuplufîeurs  aignenux.  Il  y  a  euTaigneau  qu'ont  tué  les 
enfansd'Ifrael  àlaforiic  d'Egypte,  omettant  dufang 
d'iceluy  fur  l'huysfurcnt  ùnucz ab  at>ge!o  extermûiatore.  Exoâ.itl 
Cen'elloit  pas  le  vray  aigneau  .  Maisceftuy  elllevray 
aigneau>c'e(l  celuy  qui  a  tout  accomply.Vousfçauezquc 
quand  faind  Pbilippes  euft  trouué  noftre  Seigneur  ,  il 
vint  à  Nathanael ,  &  luy  dit  :  Qjt^mfcrq>jlt  in  lege  AUyjes,  loAn.i^ 
inuen'unm  AleJ?ia  lefumfiliti  loffpij  a  Na:^neth.Ta  ne  fçay 
pasî  Ccluyduquellaloy  aefcrit  &  les  prophètes  ,  nous 
l'anons  trouué  lefus  fils  de  lofcph  ,  car  on  l'eftimoit  tel, 
commç  dit  Càincï  Luc, ty4 dhur phtahatur filius  Jofeffh.  Ain-  j 
fî  vous  voyez  que  les  luifs  attendoyent  le  Médias .  Et  ou 
eftoit  fondée  leur  attente  ?  En  la  loy  ,  &-aux  Prophètes. 
Pourtant  à  ce  propos  dit  faincft  PiuliStnelege  iulHiia  Dei  ^ofn<*h 
rnaiiifeiUta  ej}  ,  tejîijicata  a  hge  ^  prophetis  .  La  iulHce  de 
Dieu  fanslaLoyaefté  manifeftée  &tell:ifiée  parlaloy 
&  les  prophètes.  Qu'ell-ce  à  dire  ?  La  iuflicc  de  Dieu 
lefus  Chnft.C'eft  ce  que  dit  leremie: /«/?«i^o?/j««Hi  DeK5  •■^        ,   j^ 
iiojier,Alijlegunt^ltijiitia nojîra  .  Et  Càin6t  Paul  dit  :  Fafhs         ' 
0fl  nobis  iiijtitia  ,  qua  iufii  fumm  corum  Deo  .   Car  en  luy  &  i^Çorin  i 
par  luy  nous  fommcs  reconciliez  à  Dieu  .  Par  luy  nous 
fommesiuftes  dcuant  Dieu  .  Or  cefleiufticeeffcfansla 
loy:  car  ce  n'cft  par  vnfigne  que  nous  auons  trouué  iu* 
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fticc  dcaant  Dieu.Ncaotmoins la  loy  en  parle  &;les  Pro* 

A.n.}.  pliCteS.  Pourtant  eft  die  .    Et  omnes  frophetik  Samuel  ^^ 

dei)i{€p<,qui  locuti  funt,  etiam  anuuntianerunt  nobn  dus  ijios. 

Deht.ïS.  C'cft  ccluy  duquel  Moyfe  dilbic ,  Vrophetamfitfdtahit  yo- 
bis  domittus  Dcus  yejlcr,  de  fratuhus  yejhiSy  tan(jUAm  me  ip~ 
jum  a^dtetis  :  iuxta.  omnia  ^uicuncjue  locutus  fuero  yobt's. 
Quand  les  luifs  enuoyerent  faire  celle  interrogation  à 

Ican.i,  fdin»it  Ican  Baptifte  :  ^mphetacs  tu}  Ils  entendoyent  de- 

mander de  ce  grand  Prophète  ,  da  Meffias.  Pourtant  die 
lainctlean  àfcs  efcoliers  :  Voila  ce  grand  aigneau  du- 
quel auezouy  parler.  La  vérité  en  luy  eft  accomplie:Gr4- 
tiaper  lefum  ChrijlMmfacla  ejl.  Et  pour  monftrer  fa  gran- 
deur dit  :  Et  de pleniludine  ei'^  ncs  omnes  acicpimus  .  NoUS 
prenons  tous  de  luy.  Voicy  vn  bon  maiftre  que  S.  Ican. 
Ilfaultdire  de  luy  ce  que  dit  fainc'^  lean  Chryfoftomc 

I.  Corin.  4.  ^"i^ce  lieu  de  fainClPaul.  Hicium  (jusritur  inter  difpenfa- 
tores  •'tjideiis  cjuis  tnueniittt*r.  L'office  (àit-il}d'vn  bon  di- 
fpenfateur  eît  qu'il  foit  fidèle  à  Ion  maiftre  .  Or  lefidcle 
ieruiteur  ne  prend  n\  f'attribuc  ce  qui  eft  à  Ton  maiftre. 
llfçait  treibien  quclbnproaffic  &:  Ton  labeur  cft  tout 
pour  (on  maillre-Saincl:  lean  Bapiifte  eft  fidèle  feruitcut 
&  loyal, car  il  ne  prend  le  bien  de  Ton  maiftre  .  On  vient 
à  luy  :  Es  tu  le  Mcflias  l  On  eufl  bien  voulu  qu'il  euft  dit, 

loan  I.  *^"y-  Non, non  (dit-il.)  Ego  ycx cUmAvtn m deferto.  Aufli 

cft  lidcle  auiourd'huy  en  ce  qu'il  prefche  la  grandeur  de 
Ton  niaillre.  Oportct  l'ium  crejcere  me  autcin  mtnui.l  ay  fait 
mon  temps ,  mais  luy  il  croiftra.  Et  pour  montrer  com- 
bien il  cd  creu  ,  fault  regarder  ce  que  dit  Daniel  de  luy. 

y-j      ■  f  EjT  hpii  txcifui  fine  mAuibus  de  monte  ,  cjui  excreuit .   £ji  ^ 

'  "'  Ui;tiiile  anguUris  .  EJl petra  faadali .  C'eft  lefus  Chrift 
quiaprins  chair  humaine  au  ventre  d'vne  vicige  :  &:  a 
elle  conceu  par  l'opération  du  faincfl  Efprit,  fans  mains 
d'homme  ,  qui  elt  creu  in  montetn  mj<^um  ,  tellement 
que  vous  voyez  auiourd'huy  fon  nom  cfpandu  par  tout. 
Certe  pierre  a  fi  bien  creu  qu'elle  a  gaignc  tout  le  mon- 
de, ^  re;.Ltt:t  lerratn  .  Voila  qui  ell  bon.  Sain(ft  lean  eft 
bon  do(flcur,  ilenfcignc  comme  il  fault ,  il  monllre  la 
grandeur  de  fon  maillre  ,  &:  la  petiteiïc  de  luy  .  5ainct 
îrauçois  aujit  de  coufturae  depcnfcr  àdcux  chofcs,  à 
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la  gr.in<1eur  de  Dieu.  Lors  difoit  :  O  mon  Dieu  !  Qtfjd  es 
tn\  Puis  confideroit  à  foy  qui  il  eiloit.  Et  en  fe  regard  di- 
loit.  O  homo  ^quidtu'i  Car  d'autant  qu'il  fevoyoit  pe- 
tit &  comme  rien  au  regard  de  Dieu,  ildifoit:  O  ho- 
n%o  yCjtiid  tu:  Ainfi  nousfault  faire, qui  fera  quand  en 
tous  lieu?:  &  toutes  places  ,  en  toutes  noz  cuures  5c  pen- 
fées   nous  magaifierons   Dieu  .  Ainii  faifoic  la  vier- 
ge qui  dit  en  Ton  cantique  :  M.3gnificat  anima  tnea  domi-  i^ttc.Xé 
num.  Etfaultàfon  exemple  tantquepouuons  nous  dé- 
primer 5c  humilier /«6  potenti  mantt  Dei,  yt  nos  exal-     ^ 
tet  in  tempQïe  malo .  Etc'eftce  que  diticy  faindl  lean  :    '        '^' 
Aie  oportct  minui  ^illura  autem  crefcere  .  La  loy  a  eu  fon 
temps  6c  les  Prophètes  audî  :  &  tout  cela  eft  palFé: 
mais  le  temps  de    i  e  s  v  s      christ    ne  paf- 
fe  point,  il  dure  toufiours.  Pourtant  le  teflamcnt  de 
Moyfe  n'eftoit  que  pour  vn  temps.   Le  teftament  de 
lEsvs      CHRIST    eft  éternel .  Regnum  dm  repzum  04«/W.i. 
oef«»-;»»w,  dit  Daniel .  Et  la  loy  n'a  point  prouffitéfinon 
en  vertu  de  i  e  s  v  s  .  C'elt  doncques  à  dire  qu'il  a  efté 
de  tous  temps.  Mais  voicy  le  temps  ou  il  règne  le  plus. 
Voyia  vnbonmain-re  que  faind:  lean  qui  enfeigne  fcs 
difciplcs  &  commence  à  humilité  .  Auiourd'huy  en  l'E- 
piftreell  dit:  Qj^j^cunque  inuocatierlt  nomen  domini  falnus  ^'^^^'  2,. 
erit ,  ^<r  quicunque  crédit  in  cum  non  confundetur.   Car  il  efl:  ♦^"  -^o,io^ 
infiuiemcnt  riche  Scpuilfant  :  &  ne  fait  point  de  di(bn- ^*^^C<?.p. 
dionentte  le  Grec  &  le  luif,  entre  lemaiftre  &  le  fer- 
uiteur,  &c.  Voila  fa  grandeur.  Mais  quand  iain<i"l:  Paul 
parle  de  foy  ,  il  dit .  le  ne  fuis  rien.  Voila  la  dodrinc 
que  baille  faind  lean  à  fesdifciples  .  En  difant ,  Eccea^ 
gnus  Dei  ,  Voila  l'aigneau  de  Dieu  ,  il  nous  monftre 
qui  ell    lEsvs      CHRIST,  lequel  eft  ordonné  de 
Dieu  pour  eftre  facrifîé  en  la  remiffion  des  péchez  des 
\iuans  &  des  morts:  qui  par  fon  fang  a  mérité  falun 
pour  nous  tous.  Encores  mes  amys  quand  il  n'y  au- 
roit  article  au  Grec  qui  démo nftrafl:  fon  excellence,  ce- 
fte addition  (DfijdemonftrealTez  qu'il  eft  grand  :  com- 
me en  Hébreu,  Montes  Dei  ^  c'eftàdire  grande  mon- 
tagne, qui  a  quelque  grandeur  & 'excellence  par  def- 
fus  les  autres .  Aia(î  eft  prias  ce  mot  (  ..^ç»«j  JDt»} 
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i,qui  mîff ai  efi  fpeci aliter  k  Deo patrem  mundum  airefïaurd' 
tionem  natury  itfnunje.  Qjj.  toilit peccata  mutidi.  Il  ne  dit 
point  qui  a  elTacéjOU  qui  cffjccra,  mais  qui  efface  .i^lij 
leguntypeccutum  mt'tdi  i. peccatum  0rigi71u.lt yin  cjuo  radiculiter 
omnia  jitnt  ',  ficut  arbor  ^  onines  ranti  infhu  radice  .  C'cft  le 
péché  du  monde  ,  que  le  péché  originel  :  car  c'efUe  pé- 
ché auquel  tout  le  monde  nafquit.  Qjui  efface.  Pour  mô- 
flrer  l'etiicace  de  la  pafTio,  il  vie  du  preltnt .  Côbien  que 
lefus  Chnft  quant  à  fa  paffion  clic  c(lpa(îécil  ne  meure 
plus.  E:  refunex/t  iyi  o^loriam  ft.itris  :  ûe(t-cc  que  fà  mort 
cil  autant  efficace  auiourd'huy  que  quand  il  T'offrit  à 
Dieu  Coi\  père  en  l'arbre  de  la  croix  .  Et  pour  môflrer  cc- 
Ae  efficace  qui  ne  palîe  point  comme  Font  les  hommes, . 
mais  cil  autant  aggreableà  Dieu  que  quand  il  louffroit 
en  l'arbre  de  la  croix  .  il  dit  {tolUt.  )  Le  fruit  de  la  paf- 
fîon  eft  toujours  prefent.  Pourtant  auiourd'htiy  quand 
tu  as  remilllon  de  ton  péché  tu  offres  à  Dieu  ccfte  obla- 
tion  .  Efcoute ,  cefte  obhtion  deiESvs  christ 
faicte  en  croix  fe  continue  ,  non  en  eTpcfc  viHblemais 
iûuilibleen  lamcfTe  ,  en  laquelle  Icfus  T'offre.  Pourtant 
il  on  demande ,  qu'offrez  vous  en  la  meffc  :  Le  corps  de 
lefus  Chrift.  Car  le  preftre  en  lameffeoffre  à  Dieuin- 
uiiîblemét  le  corps  &  fang  dciESVs  christ  Toubs 
les  efpcces  de  pam  Se  de  vin  ,  en  mémoire  de  la  mort  & 
pafîion  qu'a  foufferte  pour  nous  en  croix,  fuppliat  qu'en 
vertu  de  ceftepaffion  il  ayt  pitié  de  nous.  Etauonscn  ce- 
Ae  vertu  dcnoz  péchez  il  ne  Touffre  pas  quand  eft  aufert 
cnlameffc.  Mais  le  pre<>eTuppIie  qu'en  mémoire  de  ce 
qu'ila  Touffert  en  l'arbre  de  la  croix  il  ayt  pitié  denous 
&  donne  remiffioa  de  noz  péchez  .  EtTainclIean  nous 
cnfcigne  cela.  Entendez  vn  petit,  On  dit  coramunémét: 
Fruftrufunditurfermo^'vhinonejiaiidnus.  Sain(fl  leanauoic 
de  bons  difciplcs,  bien  ententifs  pour  ouyr  le  bien  .  Le 
mal  ne  le  fault  ouyr.  Le  fage  dit  :  ^^ures  fepiJpinis.Voui^ 
tant  incontinant  qu'ils  l'ont  ouy  ainfi  parler,ils  ontpra- 

„  ,^  tiqué  fa  docTirine.Sainél  Paul  dit  Tort  bien:f/^«ff^af  a««*/- 
/M.  Comment  pourra-on  inuoqucr  celuy  duquel  on  na 
iamais  ouy  parler  ,  &i  qu'on  ne  cognoift  point  ?  Fides  ex 

Atatt.  16.     auditu.  Parquoy  faimft  Ican  leur  a'dit  :  Le  vo)la.  O  que 
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faîniîl  Pierre  interrogé  de  noftre  Seigneur  :  Quem  dUunt 
homines  efj'c  filittnt  homimsi  Refpond  crcibien  1  O  Hrc,  tu 
es  le  Chrilljfîis  de  Dieu  viuant .  Ha  Symou  Baiiona: 
Beatui  esy  quia  caro  ^  fan^uh  non  renclauit  tibi.  Ce  que  dit 
faindl  Pierre,  Tues  Chrijius.  Saincfl  lean  dit  :  Ecce  agn»s 
JDsi.  Car  en  difanc  qu'il  efface,  il  monftre  qu'il  eft  Dieu, 
à  qui  appartient  par  authorité  etïacer  le  pechc.Et  le  prc> 
flrel'elfice  comme  miniilre  .  Ces  paroles  ouyes,  Tes  di- 
fciples  font  allez  après  iesvs  christ,  &  ont  bif- 
fé Taind  îean  .  Quand  on  trouue  mieuxillefault  pren- 
dre. C'eft  grande  chofe  :  il  fault  bien  dire  qu'ils  auoient 
vn  grand  defir  &  afreclion  de  trouuer  le  Alelîias  &  leur 
falut.  Car  fain^ft  lean  n'a  pas  pluiloft  ouuert  la  bou- 
clie  pour  leur  monftrer,  qu'ils  vont  après  luy.  Etfecjne^ 
hanttir  eum.  Que  fçauroit  ou  mieux  fuyure  que  lefus 
Chrill  ?  Sain-ft  Bernard  dit  •  Nous  ne  forames  en  feure- 
téqu'aucc  lefus  Chrifl,  Dieu.  Mal  ne  nous  fçauroic  ve- 
nir eftantauec  luy  .  Nortreviecfl:  toufîours  conftituée 
en  danger.  Neantmoins  en  tant  de  dangers  ou  nous 
fommes  euuelopez  iufques  pardclfus  la  tefte,ne  femmes 
foigneux  nous  en  ofter .  Nous  fommes  merueilleufc- 
ment  ncgligens  du  fpirituel ,  diligens  iufques  au  bouc 
pour  le  temporel,  comme  on  dit  :  Il  n'y  manque  rien  .  Il 
fault  dire  de  deux  chofes  l'vne  :  Ou  noftre  négligence  e(l 
fi  grande  ,  que  veulQ péril  continuel  ,  &  que  fommes  ia 
entre  les  mains  de  noz  ennemys,  &  n'en  fentons  rien, 
ne  fommes  liurcz  entre  leurs  mains  ,  &  que  foyons  pre- 
fcruez  en  tant  de  périls,  noftre  negligece  a  efté  que  nous 
fommes  ingrats  enuers  Dieu  qui  nous  garde.  Combien 
y  a  il  qifon  nous prefche  &  inculque  lefus  Chrifl:?  l'cn- 
feigne  les  autres  ,  &ie demeure  derrière.  Quelle  tepi- 
ditéelt-celà?  Noftre  Seigneur  nous  pourroit  bien  di- 
re ce  qui  eftcfcrit  en  l'Apocalypfc  :  Vtinam  tepidus  von  . 
effes ,  fidcalidusaut  frifridus .  Plcuft  à  Dieu  que  tu  feu  fies  ^'''^' 
bien  chault  par  crainte  d'eftre  damné,  ou  par  amour, 
mais  pourautât  que  tu  es  tcpide,que  tu  ne  crains  ny  nme 
ne  Dieu  iete  vomiray,  c'eft  àdire:Ie  t'abandonneray, il 
nous  fault  craindre  cela.  £n  (î  grade  négligence  ou  nous 
fommes  auiourd  huy,  foyons  plus  diligcs  &  foigneux  de 
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^  f  ..noftrcfalut  pourl  aJucnir.  Prcnoscxempleafainc^  An- 
^  _.  .  ..  /  dre  qui  n'a  ouy  qu'vn  cocpdirc;  Voyla  1  aigneau  de 
'/  ^^  '^  Dieu,  &  incontinanta  tuiuy  lelus  Clirill.  Maisn'cil  oL 
em^  e  -  ^^^  ^^  Ic  fuyure  .  Qui  vcultfuvure  lefus  Chrift  doioc 
tendre.  i-  r^~-         .       ,  •  ,•  , 

y        COntemner  lovmeime.  lUn  yr4U  yent^e  poli  me  .  abnezet  e- 

mctipfum.  C'e(t  a  dire,  Qui  délire  citre  Iju'Jc:  ,  taule  qu'il 
renonce  foy-mef.-nc-.c'eft  à  dire,  qu'il  foie  nonchalant  de 
foy  ,  &  ait  grand  ioing  de  fcfus  Chrilt .  Et  comme  die 
faincfl  Bernard  :  Qui  veult  faire  la  volonté  de  Dieu,  il 
£â'ù\z  ciiod  fran'r.it fit^im.  Voila  comme  il  faulc  aller.  Pour- 
tant faind  André  combien  qu'il  fuit  afFe^fté  à  fain<n: 
Ican  ,  quand  acogneu  la  vérité,  dit,  Ah!  îe  ne  me  veux 
plus  arrefler  à  l'ombre  Auiourd'nuy  nou^:  allons  àfain(fl 
Pierre,  à  fainifi:  André,  &c.  CaTnous  ne  fommes  enco- 
ics  au  but .  Mais  quand  nous  verrons  Dieu  ùce  à  f^cç, 
nous  nous  arrefteronslà,  &n*yronsplus  àluy.   Nous 
fuyuons  auiourd'huy  fain(ft  André, mai?  en  l'inuoquanc 
fault  fuyure  fon  exemple.  Quand  nous  ferons  en  para- 
dis nous  ferons  au  bat.  Difons  auiourd'huy  à  faind:  An- 
dré,Priez  Dieu  pour  moy.  Comme  nous  auons  en  fa  lé- 
gende d'vn  pauurc  hommequi  par  fa  grande  accouftu- 
mance  à  paillardifc  ne  pouuoit  c'eltàdire  ne  vouloir 
fe  retirer  d'icelle.  Sainél  André  pria  pour]uy,&  il  fut  dc- 
Jiuré  du  lien  àa  diable  .  Mon  indigence  me  fait  aller  aux 
f*ainâ:s  :  nous  n'yrons  plus  mais  que  foyons  au  près 
Dieu.  Lors  dirons  :  /?;  te  requtefcet  cor  meuw.  Comme  au- 
iourd'huy on  nous  dit  :  Co^ntofce  dominum  .   Majf  quand 
nous  ferons  là  ,  depuis  le  plus  grand  iufques  au  plus  pe- 
ti',  (Jmncscozyofcentdetvi'ium.  Doncfainct  Andréalail- 
fé  f-in(ft  Jean  ,  S:  efl;  allé  après  noflre  Seigneur  .  Encore 
n'ofoit  rien  demander.  Nollrc  fcigncur  fe  retourne  vers 
luy.  Voyez  vous  la  bénignité  Se  fuauité  de  noilre  Sei- 
gneur en  cecy  ?  Vn  grand,  vn  riche  dcuroitainfi  faire, va 
confeillier.  Penfez  vous,  vu  pauurc  homme  fera  a  atten- 
dre à  la  pîuye&  au  vent  durant  fon  difncr.Et  accommo- 
j„  dez  vous  à  iceur.  Faifles  les  entrer  &:  chauffer,  accom- 

modez  vous  a  eux,  humiliez  vous  :  Humuibus  confenticn' 
/M,  dit  faincl  Paul.  Voila  l'exemple  que  nous  donne  le- 
fus Chrill.  Sainél  André  &:  fon  compagnon  n'ofoyent 
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parler  à  luy  ,  &  il  fe  conuertir ,  c'eft  à  Hire  ,  f'attcmpere  à 
iceux  &  à  la  condition  des  pauuresîMes  amis  quedema- 
dcz  vous? Dieu  les  met  en  train  de  demander.  Voyla  vnè 
bonne  dcmàndç,Qt^jd  cju£ntii.K\ipcïi  dit:Ce  mot  mon- . 
flre  bien  la  différence  de  ceux  qui  fuiuent  Dieu.Iudasle 
fuiuoic ,  mais  pour  faire  Tes  mains .  Pourtant  noftre  Sei- 
gneur demande  à  ceux  qui  IcTuiuent.Cii;^/^  cju£rtth}Com 
me  fil  difoit .  Vous  me  fuiuez,  mais  à  quelle  intention 
nie  fuiuez  vous  î  Toy  qui  te  fais  auiourd'Iniy  religieux 
pour  eftre  demain  Abbc  :  Toy  qui  fais  aumofne,  q  cher- 
ches tu?La  gloire  du  monde. Tu  prefcheSjen  quelle  inté- 
tion  ?  Cela  confond  les  perfonnco  .  Car  tous  ceux  qui  le 
fuiucnt,  ne  vont  après  luy  d'vne  mefme  intention  .  Sça- 
uez  vous  pas  biéqu'vn  lourdault  vint  quelque  iour  à  no- 
ftreSeigaeurS<:  luy  dïd: Rabbiifeciuar  te  cjujcnque  lem.No- 
ftre  Seigneur  voyant  fon  intention  luy  refpond  :  f^ulpes  Luc.^, 
foiieas  habent^  ^  yolucres  cxUn'idns:  jiUiu  autern  homints  non 
huhet  yùt  recUnet  caput  fuum.  Noftre  Seigneur  luy  dift: 
Veux  tu  ellre  en  ma  fuittc  pour  eftre  riche, &  ic  fuis  pau 
ureîEn  tout  ce  que  nous  faifons  ,  le  principal  c'efl  l'in- 
tention .  Oraucunesfoisnousdifons  tant  de  belles  cho- 
(Q^jSi  faifons  tout  le  contraire  Dieu  nous  demande. 
Q^d  cjuxriîts  ?  L'vn  dit  :  Faitftes  cecy  :  il  en  viendra  tant 
dedeniers  auPrince  .  Quecherchez  vous  en  toz  inten- 
tions: Ils  fecouurent  du  bien  public  .  Mais  qui  feroitbô- 
ne  information  de  tels  emprunteurs  Se  autheurs  d'impo- 
iîtions  nouuclles,  on  trouueroit  qu'ils  demadent  vn  poc 
de  vin. Il  n'y  a  qu'eux  qui  en  ayét  le  proufiit:&:  le  pauure 
peuple  crt:  pillé. R. il) bi,  ybi  habitas  î  Voila  vne  bonne  de- 
mande .  Nous  voulons  cognoiRre  ou  vousdemourez. 
En  ce  monde  nous  n'auons  que  peine  &  trauail  :  nous 
fommes  en  continuel  péril  d'ellrcdâncz  .  Chcrchôs  ou 
Dieu  habite,  qui  eft  en  liberté  d'cfpnt.  Car  Dieu  habite 
en  repos.  Pourtatceluy  q^  demande  ce  lepos  heureux  ou 
il  habite, o  qu'il  cil  bié  !  Noftre  Seigiïr  Icsmeine  en  Con 
logi^.Erjt  aute  h jra  décima. Le  Çoïi  2ppJ:ochon  .  Entcdcz 
qquandileftquefliôda  falut,  il  n'y  a  heure  dctermince. 
Âinfî  on  viendra  quérir  vn  Curé  pour  adminiftrer les 
faiudsfacremcs,il  faut  qu'il  marche  quelque  heure  qu'il 
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foit.Ncantmoins  vous  plaignez  leur  donner  vn  liard.'Et 
quand  cfl  au  médecin, vous  ne  ferez  diftîculré  luy  bailler 
vn  teflon.  C'eft  bien  ligne  que  tenons  peu  de  compte  du 
fpiritucl,  préférât  à  iccluy  le  tcmporcl.en  faifaat  le  prin- 
cipal de  noftre  corps.  Toutesfois  quand  on  ne  bailleroic 
rien  ,  fi  fanlt  il  aller.  Il  les  a  retenus  &  font  demourez  a- 
uec  luy  ce  iour  là.O  quel  bon  hoIlclDieu  nous  doint  tel- 
le rencontre.  Penfez  qu'ils  n'ont  pas  paiTc  le  temps  à  oy- 
fiuecé.  Penfez  vous  comme  il  parle  à  eux?  Ils  ont  eu  bon 
commencement  par  S.Iean.  Mais  quand  ils  ont  ouy  par- 
ier le  maiftre  Se  le  créateur  :  les  créatures  n'ont  plus  lieu 
au  pris  d'iccluy.  Cômc  difoicnt  ceux  de  Saraarie  à  la  Sa- 

Joan,4]  maritainc. /4TO  non  credimui propter hquelatn  tuâ.î)'\t\à  qui 
cft  tant  bon,  qu'il  fatisfaicl  toufiours  au  defir  des  perfoa 
nes,lesaenfcignez.Dés  le  matin  enfuyuât, S.André  viét 

lOAit.  ,  ^  S.Pierre  fon  frere&  luy  d;t.  Inuennnus  /i/ejÎMm. Par  ce- 

la môftre  bien  le  bon  dedr  qu'il  auoit.Tu  l'as  trouué:Tu 
Icclierchoisdonc  .  11  nousfault  àfon  exemple  admencf 
l'vn  l'autre  à  falut.  Donec  hodte  cognominatur  in  nobn .  Pen- 
dant que  nous  fommcs  icy  en  ce  monde,  enhortons  l'vn 
l'autre  à  bien  viure  .  Mais  fi  voyons  deux  f'entrebattre, 
nous  les  excitôs  d'auatagc,plus  que  nous  ne  lî*s  feparôs. 
Nous  difons.  Te  laifTes  tu  battre  r  Tu  as  vn  pauure  cou- 
rage. C'c'^  bien  loingdelesadmener  à  lefus  Chrift.f»- 
tuitusauternPetrum.li^RchéCa  veuë  fur  S. Pierre, &  luy  a 
dit  :  Tu  es  le  fîls  d'vn  tel:Tu  as  nom  Simon.  Ton  perc  a- 
uoitnora  lonas.Ie  techangeray  ton  nom  ,  &  t'en  baille- 
rayvn  autre. T'a  rocaberts  cepua^. i, Petrus.B^upert  âitill  de- 
monflroit  la  grandeur  de  S.  Pierre  ,  en  ce  que  luy  qui  eft 
la  vrayc  pierre  luy  a  baille  fon  nô  ,  &  l'a  conftitué  après 
Juy,le  fondement  de  rEgIifc,quand  il  luy  adit.rwfi  Pe- 
tru! ,  çir  f'*p(^T'  ^'"'ïf  petram  éidipcabo  EccUpam  tneam  .  Et  il 
prùnoftique  cela  quand  il  dit:7'M  yocaberis  CepliA<.  I]  faut 
que  le  difciple  fe  côformcà  fon  maiftre.  Ainfi  qu'a  fji(fl; 
S. André, qui  en  humjlité&  obcdicce  a  fuiuy  lefusChrift, 
faifonsainfi ,  &  il  nous  baillera  eu  ce  monde  fa  grâce,  6ç 
çn  la  fin  paradis.      Amen. 


34^ 

Pour  le  tour  &f<^jl^  de 
JamHe  "Barbe. 

QV^rîte  1^  inuenîetiilpulfAte  ^  âperutur  toA^.  Aucu- 
nesfois  il  fe  troiiue  fies  gés  qui  fe  pbignéc  auoir 
■""du  mal ,  du  befoing,  de  l'indigence.  Il  le  trouue 
aucunesfois  des  gens  qui  fc  plaignent  de  pauurcté.  Quel- 
qu'yn  dir3:Ie  ne  Fais  que  languir  en  ce  monde.L'autrc  di- 
ra;ray  plus  de  mal  que  ie  ne  Tçauroys  porrer.  le  n'ay  dc- 
quoy  viurc  .  le  croy  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ait  plus  de 
malquemoy.  Ilfaultmoniher  pour  leprefent  vnepro. 
pofîrion  qui  fcmblera  parauenturc  à  la  chair  ,  cftre  para- 
doxe. A  tous  ceux  qui  fe  plaindront  de  pauurcté ,  nccelîi- 
té,&  tribulation,ic  leur  refpôd, que  nul  n'cft  pauure  qui 
ne  veult.ll  n'anecc/îitéqui  ne  veut.  Il  n'y  a  perfonne  qui 
foit  en  indigence  ,  (inon  celuy  qui  y  veult  ellrc,  Voyla  le. 
propos  que  nous  auons  àrelpondre  à  ceux  qui  fc  plai- 
gnent. Vous  fçauez  bien  vous  mefmcs  qu'il  y  a  des  gens 
aucunesfois  qui  fe  plaignent  à  tort .  Aucunesfois  ie  ref- 
pond  à  celuy  qui  fe  plainâ:  à  moy  :  Hal  vous  n'auez  que 
plaindre  c'eft  à  dire  :  vous  n'auez  l'indigence  que  vous 
montrez  auoir.  Ceque  vousreputez  vollremal,  eft  vo- 
ftre  vtiliré. Nous  nous  plaignons  tant  fouuent  auoir  da 
mal  :  po/Tibleà  tort .  Ilfault  refpondre:  Il  n'a  pauureté 
qui  ne  veult .  lln'cllenafflicftion,  finon  qui  veult:  tout 
vient  de  noftre  volonté.  Et  pour  entendre  ce  propos, qui 
fans  point  de  faultefembleeflre  vn  paradoxe  à  la  chair: 
mais  croyez  que l'efprit  qui  iuge  à  la  vcritc  ,iugera  que 
ce  propos  cft  véritable, nul  n'a  mal  linon  celuy  qui  veult, 
(vray  eft:comme  dit  S.Paul)-^'i'w<ï/«<j  homo  nonperàpit  ea  _  ç^yr, 
cji*£  fniitfpiritus  Dei,  Qu'vn  homme  fenfucl  qui  fc  con- 
duit par  raifon  humaine,n'entcndra  ce  propos. Il  n'y  en- 
tend rien. Non  perctpit  ea  qi*£  Dei  feint. Maïs  l'homme  fpi- 
ritueliugera  certainement  que  ce  propos  eft  véritable: 
Il  n'efl  pauure  finon  quiveult  eftre  pauure. Si  on  prcfen- 
toit  à  vn  homme  des  biens ,  de  l'or,  de  l'argent,  &c.  Lc- 
cjucl  fc  dit  pauure ,  6c  n'en  vouloit  prendie  :  fil  fc  pUi- 
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giioitaprcsjoa  luydiroit:  On  vous  en  aprcfcntér&fans 
obligation  on  le  vous  donnoit.  Dequoy  vous  plaignez 
vous  ?  Prenez  vou>-cd  à  vou?  mcfmcî ,  U  vous  elles  mal. 
Gril  cd  ainiî  de  nous  tous.  Si  vous  iugcz  àla  vcritc,  que 
celuy  qui  diuauoir mal  S:  indigence, "se  refufe  l'aide  & 
Je  bien  qui  kiyeTc  offert,  vous  lugcz  à  la  vérité  qu'il  eft 
caufc  de  fon  mal. S'il  eufl:  voulu  vîer  du  moyen  qu'on  iuy 
aprefentéjlfuithors  du  mal  ou  il  eft.  Lai  liez  le  là.  Or 
quant  à  noflrc  endroit ,  nous  pouuons  ainfi  dire:  Il  n'eft 
mal  finoa  ceiuy  qui  vcult  efcre  mal .  le  fçay  bien  qu'in- 
continmt  nous  dirons  tous:  l'aymc  mieux  eftrebicn 
que  mal:  e?l:re  riche  que  pau'ire. Il  efî  riche  qui  veult,  & 
n'cft  pauure  fînon  celuy  qui  veuir .  Voyia  que  nous  ref- 
poad  Tefprit  Et  pour  entendre  cecy  ,  il  faulc  cognoiftre 
quec'eltque  mai, S:  que  bien:  profpcnté  &  tribulation: 
fufifîrance  &  foufFrcite.Et  quand  nous  entendrons  bien 
l'vn  &  l'autre  ,  nous  dirons  qu'il  n'y  a  rien  plus  vray  que 
cela  :  Il  n'eîl  pauure  qui  ne  veult  :  Il  eft  riche  qui  veulr. 
Pour  fçauoir  que  ceft  de  bien  ik  de  mal ,  il  ne  fault  aller 
àrefcolle  de  la  chair  :  elle  n'y  entend  rien.  Car  Ariftoïc 
(Pille  fault  icy  alleguer)dit:5a««m  efi qttodomnef  appetUf. 
Et  par  le  chois  que  Faidla  chair,elle  monftrc  bien  qu'el- 
le n'eutcnd  que  c'eftdc  bien:car  pour  fon  bien  elle  choi- 
fît  le  mal:&  ce  qu'elle  cftime  cftre  fon  mal,  c'eft  fon  bié. 
Vous  direz  de  quclqu'vn  qui  laiffe  le  meilleur  &  prend  le 
pire:il  n'entend  pas  ce  qu'il  fai(ft.  Or  quand  nous  voyos 
que  la  chair  lai  (Te  la  lumière  penfant  que  foit  ténèbres, 
on  peult  bien  iuger  qu'elle  n'entend  pas  qui  efl  fon  bien 
&  qui  eft  loD  mal.  Le  bien  de  l'homme  c'eft  la  croix:  A'*- 
Jt  'Trayiumfriémcnti  martHum  fuerit,ipfnm  j'olum  vtantf.jt  aute 
tnortuutn  fuerit ^muUnm  ftuclum  affert.^oviS  voyons  touf- 
joursque  la  chair  fuit  la  croix  tant  qu'elle  peult ,  morti- 
fication d:  foymefme:  neantmoins  ne  pcult  eftrcbiea 
fînon  quand  eft  mortifiée  &  crucifiée  La  chair  en  ce  mo 
de  toufiours  eft  mortelle,  2^  fubicfle  à  toute  corruption. 
Et  elle  ne  peult  eftre  deliurée  de  ce  mal  û  elle  n'eft  mor- 

Cor.l^.  tifîée.  Nonenim  -vtuifiratur raro  ,  nifi  prhis  morir.tur  .  Ainfl 
vous  voyez  que  la  croix  eft  le  vray  bié  de  la  chair.Neant- 
moms  n'cntcdant  ccla^cUe  fuit  la  croix  tant  qu'elle  peur. 
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&neveulcviure qu'en  délices, qui  eftfon  grSd  mal.  Co- 
rne dit  bien  Chryibflome  .  IS'thil  ta,n  tilienum  a  (  hiijjia- 
tio^cjuhmyiuere  /«f/e/;"(/«.C3rdelàvient  à  riiôme,laraort 
&c  Jamcatiôeternelle.Et  les  délices  &  voluptez  enquoy 
vit  la  chair  ,  la  tiennent  en  fon  mal:&  elle  ne  veulc  point 
ouyr  parler  de  la  croix.  C'efl  doc  à  dire  que  la  chair  n'en- 
tend point  fon  bien  3«:  fou  mal .  Or  le  giand  bien  de  la 
chair,  c'c(l  la  croix  :  car  par  la  croix  elt  rendue  incorru- 
ptible 5c  mife  en  gloire  .  semmatur  ronnu  atnniale  :  (itri^ct 
«•or/»t^//;m//M/?.Apresque  Saind:  PaulafaJu:  l'interroga-    '       '  •'' 
tion  en  la  perfonnedel'homnîe  ignorant,il  refpond:///- 
(ipiens  fw,  cjuodfcmiria^  noiipriui  -viLificatUY  cjt*\ri>  niortatur.         . 
Pourtant  fouuent  dit  Saincl:  Paul  en  les  epiftres:  McrtiH-     *      '^' 
cate  mcmbra'vejira  au£  junt  fifticr  tcrram  .  Et  qui  junt  Chrifii 
carnem  ftam  crttcijixeruut  cttm  "vitiu  ^  C'^ircupifcevlin jGtif, 
C'cfl:  donclc  bien  de  l'homme  que  la  croix,  &  fon  mal 
que  les  délices. Neantmoins  quand  on  luy  baille  option, 
choi/it  les  délices ,  quicrt  fon  mal. Or  ça  de  par  Dieu  ,  (i 
nous  voulons  donc  entendre  que  c'ell:  du  bien  &  du  mal, 
ne  faulc  pas  aller  à  l'efcole  de  la  chair  .  Pour  monllrcr  la 
vérification  de  noftre  propos .  11  n'eft  mal  que  qui  veult 
eftre  mal.  Il  ne  fault  pas  aller  à  l'efcoUe  de  la  chair,on  n'y 
apprend  quemal.Lemauuais  riche  y  a  long  temps  eftu- 
die, mal  luy  en  eft  prins.Qui  vculr  entendre  la  différence 
du  bien  Se  du  mal:  de  la  lumière  Se  des  ténèbres  il  la  fane 
demâder  à  l'efprir.Qnedit  refprit-Le  bien  de  l'home  ell 
cftrc  vny  &  ioincl  auec  Dieu.  Viure  &  mourir  auec  Dieu. 
L'hômc  e(ï  bic  quand  il  ell  en  l'amitic  &  grâce  de  Dieu. 
Le  mal  de  l'homme  eft  eftreen  péché  morrel.  Voila  touc 
Je  mal  Se  tribulation  de  l'iiommc.  Qui  le  nous  dit  ?  L'ef- 
pritde  Dieu  .La  vie  del'homm.e  ncgiil  en  autre  choie, 
que  viure  en  la  grâce  de  Dieu. Et  il  l'a  qui  veult.  Et  eft  auf 
fi  en  la  malc  grâce  de  oieu  qui  veut. Il  n'cll  donc  pauurc 
(înon  celuy  qui  veult  eP.rc  pauure  .  La  vraye  tribulation 
&  le  vray  mal,efl:  l'inimitié  de  oicu  &peci-.é.  Il  n'cll;  en 
péché  qui  ne  veult .  Ce  n'ell  pas  peclic  f'il  n'ed  volon- 
taire.Car  pcché  ne  vient  pas  par  ncccnité  fatale.  Dieu  efl 
ju!'l:e,&  il  punit  pcché. Or  il  ne  (croit  pas  lullc  l'il  punif- 
foit  l'homme  de  ce  qu'il  ne  peult  cuuer.  Mais  pourtac  die 
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,    -,         refcriturc  :  Veriitio  ti$aex  te  Ifrael .  Auflî  rcprochoit  aox 
O^ee  3.  luifs  leurs  péchez.  Q»otîes  'volui cogregare  fUoi  tuos^quem- 

Matt.x^,       ad/nodum'^allina con^rregat pullo$  fuosfuh  aloi^^  noluifli-'i  Et 
t^clo.  7.      faind  Efticnnedifoicauxluif,  :  Semper  ipirltui fanffo  rc' 
ProH.i.         fiflitti.  Et  Salomon  dit  :  i"a)  cric,  &  vous  m'auez  tourne 
le  dos. Si  vous  cfles  mal,  a  qui  vous  en  prendrez  vous?  A 
TOUS-mefmes.Qjiand  i'auray  perdu  mes  biens, mon  ofïi- 
ce,ma  bonne  renommée,  ie  fcay  bien,(î  ic  m'adreffeàla 
c!iair,eUe  dira.Voilavnegrande  pertemaisTerprit  dira: 
ien'ay  rie  perdu. Pour-autât  qu'il  n'eftirae  cela  Ton  biê, 
L  homme  ne  jj  jjj.^  .  ^^  j^-^y  ^\^^  perdu  ,  mais  que  Dieu  me  demeure. 
ferdriena      Et  il  3  Dieu  qui  vcult.  Il  ne  perd  donc  rien  qui  ne  veulc. 
^uiDteté  de-  ycncz  ça  :  quand  on  a  vne  chofc  pour  demander, elle  ne 
meure,  courte  gueres  II  a  Dieu  qui  veult.On  l'a  pour  dcmader. 

C'eft  cequei'ay  prins  pour  le  themcrctite  &  acapietis. 
Cherchez  &  vous  trouuerez.  Que  fî  tu  ne  trouues  point 
tu  ne  cherches  point. Si  tu  n'entres  dedans  le  logis, il  ne 
Luc.ll.  tient  qu'à  toy.  Pttlfute^^  aperictur  yobi<.  La  grâce  Si  ami- 

tié de  Dieu  ne  courte  qu'a  demander  &  chercher.  Frap- 
pez à  la  porte  l'huis  vous  fera  ouuert.  Qu^ertimez  vous 
mal  &  affliiflion  ?  Selon  la  docftrine  de  Dieu  ,  c'eft  eftre 
hors  la  grâce,  &  en  l'inimitié  de  Dieu.  Voila  le  mal.  lu 
n'es  pas  en  la  maie  grâce  de  Dieu  ,  fi  tu  ne  veux.  Tu  n'es 
donc  mal,  Ci  tu  ne  veuy.Car  en  demandant  à  Dieu  fa  gra 
ce  de  tout  ton  cueur,  il  te  la  donnera.  Et  eft  plus  preft  te 
la  donner,que  tu  n'es  la  demander.  Frappe  à  Ton  huis.  Il 
loel.i.  dit:  Qui,  petit  accipit  :  (^  puljanti  aperietur.PoUïtant  dit  S. 

adKo.IO,       Paul:  Qujcunque  inttocauerit  nomen  domi-nifalutti  erit.  A  qui 

tient- il  que  l'homme  n'ert  bien?  A  luy.O  il  n'a  pas  de  lor 
qui  veult.  Si  i'ay  ce  qui  vault  cent  efcus ,  ay-ie  pas  bien 
cent  efcus:  On  dit  aucunefoi^iVn  tel  n'a  pas  d'argent  ea 
bourfe  :  mais  Ton  bien  vault  plu<;  que  dix  mille  efcus.  Ec 
deaifi  ien'ay  du  pain,  del  or,derargent:i'ay  cequi  vault 
mieux. Et  quel  bien  crt-cerLa  grâce  de  Dieu.  Chcrchôs, 
&  nous  aurons  la  grâce  de  Dieu.  Miis  que  l'homme  de- 
mande efficacement  la  grâce  de  Dieu  ,  lufjlliblcment  il 
l'aura.  Qm  ert  celuy  qui  ne  defire  la  grâce  de  nortre  Sei- 
gneur? le  croy  bien  que  nous  la  dcfîrons,mais  ccrt  inef* 
ficicemcnt.Nous  n'y  mettons  la  pcmc  que  deurions. 
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Quand  t>icu  àiz-.Qu^nte  (^  inuemetU:petlte  ^  dahitur  -vo  /^4ttht7» 
bh.Ccd  ce  que  nous  difons  conformemêc  à  cela.  La  gra 
ce  de  Dieu  ne  courte  qu'a  demander.  l'entens  demader 
efficacement.  Ecquiainiî  iademande,iamais  n'eftefcô- 
duic  &  répudié;  car  fa  demande  efl  fondée  en  la  promef- 
fe  de  Dieu.  Mais  il  faulc  chercher  &  demander  pcrfeue- 
ramment  de  tout  Ton  cueur  ;  purs  f'enfuiura  ce  qu'il  dit: 
muetnetis.  Saind  André  a  cherché  noftre  Seigneur  effi- 
cacement,&  il  Ta  trouué.ll  dit.mttenimui  meJiUm.SàinS: 
Philippescn  dit  autant  :  Quemfcri'pfitin  lege  Atoyfes  inue-  loan.j. 
nimus  Me/?/dm.Chre(lié,  as  tu  autre  bic  que  lefus  Chriftî 
L'homme  peult  il  cftre  bien  fans  rioftrc  Seigneur?  Peulc 
il  aufli  eftre  mal  auec  luy  î  Saind  Bernard  dit  tant  bien: 
Domine  ne mo pote jl  maie effe  tecum'.nec  benè  ej]e  fine  fiJ.C'eft 
vne  compagnie  auec  laquelle  il  faicft  bon.  Quelle  com- 
pagnie? De  lefus  Chrift.  Etcequinousfaideftre  vn& 
vn  efprit  auec  Dieu,  efl:  fon  amitié.  Saindl  Paul  dit:  Qui  Rom.i^ 
adh^ret  Deo,  ynuéfpintia  ej}  cum  eo,  C'efl  pourquoy  dit  S. 
Luc.  MuUiiuditjii  credentium,  erat  cownpnn  ^  anima  yna,  o^<^*''«  !• 
Charité  nous  vni  t  fi  bien  les  vns  auec  les  autres, que  plu- 
fieursne  fontqu'vn.  Et  c'efl:  fvnité  pour  laquelle  noftre 
Seigneur  a  prié  Dieu  fon  Père  :  Kogv  te  ytfint  ynum,  fient  loatt.  17. 
tu  (&  e<ro  ytiHin  fumiis.  Amitié  &  charité  nous  rendent  vn 
auec  Dieu.Pourcefouuêtdifûitfainâ:  Paul.  Ohfecro  vos,  iXer.l. 
ytidipptTii  dicatti  omnes ,  ^  non  fint h  yohii  fchifmata^  ^c. 
Qu'il  n'y  ait  point  diuifion  entre  vous:  que  vous  foyez 
vn  enfembic  auec  Dieu.  Le  Dieu  de  tous  les  Clirefliens 
cnfc!nb}e,c'efl  lefus  Chrifl:.  Or  quand  nous  demandons 
à  nofl:rc  Scigncur,&  cherchons  efficacement ,  c'efl:  à  di- 
re,que  faifons  ce  qui  eft  en  nous, pour  trouucr  grâce  de- 
uant  Dieu,nousla  tfouuons  certainement.  Il  efl  encore 
ànaifl:requiaaiiifi  cherché  la  grâce  de  Dieu  &  ne  l'a 
point  eue.  Dieu  eft  fidèle;  Il  tient  fa  promcfle.  Qjiotcjuot  ^•Cor.i» 
j>romifi?nes  Deifunt ,  inipfo  funt.  C'efl  pourquoy  Dauid 
en  toute  afleurance  prioic  Dieu,&  le  fommoit  de  fa  pro- 
melfejdifant:  Memor  ejlo  ycrhi  tui  domine^in  cjuo  mihi  [nem  Pfdl. Il2, 
dedlfit. AinCi  demanderay-iela  grâce  de  Dieu.îef^-ay  bié 
que  n'en  fuis  digne:  auffi  ne  la  demandcfay  ie  en  ma  ver 
tu,mais  en  celle  de  Dieu,cn  gardant  fes  commaudemcs. 
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J*au.  1 4.  ^*  9"'^  dili^it  mejermonem  weum  feruabit.  Chercher  Dictl 
clficaccmenc,  girt  en  l'ohfcruanccdcs  commandcmens 
de  Dieu.  Le  luihcrien  chcrchc,maisil  ne  veultchcrciier 
auccles  cuures.lldit  L]uel3foY  fuifit.Cen'cft  pas  de  mer 
ueillc  f'il  ne  tioauc  noinr.Ie  fçay  bien  qu'on  nepcuh  ve 

•jj  /  nir  en  la  grâce  &  amitié  de  Dieu  fans  foy  :  oportct  a'-ce- 

dcuttm  ud  De:tin^  <  ndcre^c^uiA  ipfe  ejl .  Il  faulc  nuoif  \à  £oy 

pour  plaire  à  Dieu  :  Et  pourtant  faind  Paul  compare  la 
(o)  à  «u  fondement  d'édifice,  fides  eflfperandarumjhb' 
Jîuntut  rcrutn.^c.  C'eft  no!he fondement  que  foy.  Snns 
iccllc  nous  n'auons  point  de  charité.  Mais  ce  n'cll  alfez 
que  la  foy  pour  trouuer  lefus  Chrifl  &  fa  graCe  .  Par  la 
feule  foy  l'homme  ne  trouuc  point  fon  aife  &  fon  bien. 
Nous  craignons  bien  enfcr.-mais  etlrc  là  puny,Paf«4/e»- 
/;<^,  n'eil  pas  le  plus  grand  niai  de  l'homme.  Vn  homme 
fil  entend  bien  que  Ccil  de  mal ,  il  verra  qu'il  n'y  a  rien 
digne  eltre  appelé  mal  que  l'ofFcnfede  Dieu .  O  moQ 
Dieu  ,  ou  yray-ie  Ci  i'ay  perdu  la  grâce  de  Dieu  ?  le  fçay 
bien  quci'yray  en  enfer  iî  ie  ne  me  retire  .  Mais  fi  nous 
feparons  (  periniellulum  )  la  peine  fenfiblede  la  coulpe, 
ceftc  peine  là  fenfible  qui  eft  en  enfer,  n'efl  fi  grade  que 
l'offenfcde  Dieu. On  dit  que  c'eil  fignc  de  mort  en  vnc 
perfonne  quand  il  ne  feot  point  fon  mal. Et  d'autant  que 
auiourd  huy  nous  offenfons  Dieu  impudemment, &.  of- 

OffeferTtleu  fenfer  Dieu  eft  vn  enfer ,  tant  moins  nous  ftutons  no- 

eiyn  enfer,  ftre  mal,  &  tant  plus  fommes  en  enfer.  Si  nous  fentions 
de  Dieu  quelquechofe,nous  craindrionsinfinimét  plus 
le  péché  Si.  offenfe  deDieu  qu'enfer. Mais  nous  fommcs 
tant  conduits  d'amour  priué  ,  que  nous  n'auons  point 
autre  but.  Souuent  nous  allons  à  confcffe.  Qjji  nous  c5- 
duitîCraintede  la  peine.  Vn  mefchant  n'ofcra  fe  raani-- 
fcfter.Qui  lemeincrCraintedela  peinclef^j'ay  bien  que 
cen'eft  mal  fai>ffc  f  abllenir  de  péché, T/;//crf/)af;;rf, mais  il 

I.Toan.^.  n'y  a  point  de  mérite  .  ?crf<.f}'i  ch^n'o-s  fora.;  nnttit  timo- 
rem.Orilfaukainfi  chercher.Ce  n'eft  chercher  efficacc- 

Ilom.^,  ment  fon  bien  ,  quand  on  cherche  feulement  par  foy.  le 
croy  que  lefusCiuill  c(l  moit  pour  noz  péchez, &:  ell  rc- 
fufcitc  pour  noftrciuftificatiou.Ic  le  croy  ainfi. Mais  ce 
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n'eft  aiTcz,  comme  dit  faiiid  lacqucs.  Sicut  corpus fwefpi-  i^çj^ 
ritu  mortHHm  efl  ,  ita  ^  Jidcs  fuie  operibui  mortua.  ejl.  L'ame 
de  la  foy,  c'cft  charité.  Ce  n'cfl  qu'vn  corps  mort  la  foy 
fans  euures. Mes  am.is^cora.mei'ay  dit, il  n'cfl  mal  qui  ne 
veult:&  iled  bien  qui  veuit.Car  lebien  del'hommeeft 
cftreen  la  grâce  de  Dieu.  Et  il  éil  en  la  grâce  de  Dieu  qui 
veult-  L'huis  ell  ouucrt,  cherche, prendspendant  que  tu 
y  es:  mais  que  l'huis  (bit  fermé,  il  ne  fera  plus  temps  de 
chercher  .    Les  foies  vierges  ont  cherché ,  mais  c'efloic 
trop  tard.  On  leur  a  dit  >  Nefiio  yos.  Mais  quand  on  faid:  Matth.if, 
cequiefte-n  foy  ,  on  n'agardequ'onnctrouue.  Natha-  loan.i. 
nael  a  cherché  iefus  Chriil,  &;  cil  allé  après,  quand  ill'at^t^.io. 
cutrouué:  Cherchons  Icainfi.    Centurion  cherchoit,  ;>^c7.8« 
comme  dit  l'cfcriture  ,  il  fjifoit  aumofnes^ne  faifanc 
tort  à  pcrfonnc  .  Il  trouue  :  Q^oy  ?  Iefus  Chriil:  L'Eu- 
nuque delà  Royne  de  Candace  iifoic  fur  vn  chariot  le 
prophète  Efaie,  &  ciloïc  fur  ce  p;uTage:  Gencratlonem 
eius  quis  cnarrabit  î  il  cherchoit  eihe  illuminé  ,  &  faifoic 
ce  qui  eftoit  en  foy.  Dieu  luy  enuoya  faind  Phihppes. 
HaChreftiens!  en  cherchant  on  trouue.  Il  fault  icy  no- 
ter.   Les  Théologiens  dient  :  S:  cft  vray  :  L'homme  ne  L'homme  ne 
peult  auoir  ignorance  inuincible  de  fon  falut  ;  Omne  penh  auoir 
cjuod  dat  mihi  paterad  me  renict.  Q^and  donc  on  cherche  ic-norace  in- 
Dicu  ,  &  qu'on  le  demande  en  tout  fon  exercice ,  &  en  v.i-cible  de 
tout  ce  qu'on  faid,  c'cft  pour  le  trouucr,  &  fon  fahit,àla  fon  falut, 
vérité  on  le  trouue  .  O^yr^e  ^  inuetu'ctis .  Qwc  i'd  ad-  Ioan.6. 
nient  que  quciqu'vn  demeure  en  fon  mal,  c'efc  la  faulte.  Matth  ii. 
Et  pourtant  noitre  Seigneur  reprochant  aux  villes ,  di- 
foit  :  K£  tibi  Corroftym  ;  Ko:  tibi  Btthpyda  :  Pour-autant  Lac.lol 
qu'ils  auoient  eu  le  bien  en  leur  main, il  nelc  falloitque 
prendre:ioutes-fois  font  demeurez  en  neccflîté.Qjji  en 
cftcaufeîLux  mefmes .  Pourroit-on  pas  bien  dire  au- 
iourd'huy  cela  de  nous?  Nous  auons  le  bien  ennoz 
mains. Comme  difoit  iainrt  Paul  prefchant  en  Athènes:  c/4' 1^.17» 
Stattiens  terminas  habiiationis .  qtt^rere  L>cum  ft  forte  attre- 
éfarent.CHm  non  lonrre  f.t  ab  ynocjuoque  noJIrum.Dicn  a  mis 
desdifFeréces  &  bornes.Iladiftinguéles  nations&  téps. 
S.Paul  monftre  la  prouidence  de  Dieu.  Et  qu'il  ne  cou- 
ilc  pas  beaucoup  à  l'hômc  pour  chercher  Dieu.  Stfjrte. 
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Sain(flHicromcdic:Q^ind  vous  y  oyez  Forte  yCnl'cCcri- 
ture  ,  ce  n'cft  pas  qu'il  y  ait  diffidencc  de  la  part  de  Dieu 
ou  difficulté,  mais  pour  monflrcr  la  liberté  de  l'homme: 
pour  cela  dit  fainil  Paul:  Si  forte. l\  n'y  a  pas  grande  pei- 
ne à  chercher  Dieu  &  le  trouuer.ll  fault  garder  fcs  com- 
mandcmens.  O  ils  font  bien  difficiles  .  ^ainifllean  dit: 
-  .  AlanclaUeiHS^rania  uonfunt.O  commétîdit  Dauid:  Pro- 

•^  '  '  pt^r  yerbAlabiorum  tuorum  yi^y  cujiodiui-vÎAS  dur.vs,  SâXZïS^ 
Auguftin  te  rcfpond  :  Les  commandemens  de  Dieu  font 
durs  à  ceux  qui  craignent:mais  ils  font  légers  à  ceux  qui 
aiment.  Q31  amauuais  goult  :  trouuele  meilleur  vin  du 
mondejmauuais  :  pour-autant  que  par  maladie  a  l'orga- 
ne du  vin  (qui  cft  lalangue)corrôpu  Pour  trouuerdoux 

M^fMi.  les  commandemens  de  Dieu,  fault  auoir  amour.  ToUîte 
iu<ritrn  ?ni;u/nfitptr  vos ,  ^  inuentetii  requiem  an^alnt^  "ve- 
Jlris.Lcs  commandemens  de  Dieu  ne  font  par  dcfTus  no- 
ftrepuilTance&  vertu  humaine»Et  c'eft  ce  queditfaincffc 

Eom.6.  PàMhProptcrinJirihitatem.C'cd  vnc  chofc  facileie  ne  vo' 
commande  chofe  difficile  .  Et  que  nous  commanderez 

Jiom.lO.  vous?  SicHt  exibuijiii  memhra  yejiraferm're  iniuflitis  ,  e^Ct 
Comme  vousauez  appliqué  voz  membres  à  feruirà  in-- 
iull:ice,auni  maintenant  appliquez  les  à  feruir  à  fandifî- 
catiô  &  iullice.  Il  eft  dôc  facile  de  chercher  Icfus  Chrift, 
&  le  trouuer.  A  ce  propos  d:foit  fain(fl  Paul.  Corde  crédit 
turad  lujhtiarnyOr.'autcn  confejîiojit  ad falutern.'Et  prenoit 

Beut.xo.  cequi  eflefcriten  Deuteronome:  Il  nefault  point  que 
tu  dies  qu'il  eft  difficile  garder  les  commandemens  de 
Dieu:  rropèejl  -vcrbumin  ore  tuo.  Tonfalut  eft  cn  ta  bou- 
che,&  en  tamain.Prens-le.  (2j^»i^mfi  iredidirii^faluMs  ^- 
rti.  Notez  icy.  U  met  la  foy  au  cueur,  &  la  confc.fion  en 
la  bouche, qui  monftre  l'euure  extérieur  :  &  la  protefta- 
tion  de  la  foy  ,  eftre  par  charité  .  Pourtant  netrouuerez 
que  c'eft  paradoxe  cequenousauonsdit,  quât  àl'efprit: 
c'eft  à  fçauoir  (  Il  eft  bien  qui  veult  :  il  n'eft  mal  qui  ne 
▼eult  )  mais  que  nous  cognoiftîons  félon  la  doiflrinc  de 
Dieu, qui  cftia  vraye  richelTe  &  la  vraye  pauureté.  Et  ce 
propos  eft  bien  paradoxe  félon  l'opinion  de  la  chair,  la- 
quelle n'a  point  mangé  de  ce  pain  .  Et  pourtant  ne  fçaic 
que  c'eft.  Mais  l'efprit  qui  a  goufté  de  la  parole  de  Dieu, 

entend 
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cntéd  que  h  vraye  richcffe  cft  cftrc  en  la  grâce  de  Dieu. 
Erpourcefainâ:  Paul  exhorte  foa  difciplc  Timothée, 
diianiiDi'fitihi^  huitii  j'ecuh  pnclpv  rtonj'ubiimefapert:.  Cô-  l'Titn,9i 
itiade  auA'  riches  de  ce  mode  qu'ils  ne  f'efleuent  par  or- 
gueil: mais  qu'ils  TenrichilTcnt  en  bonneseuurcs.  Voila 
la  viaye  ricticiTe  ,  de  laquelle  il  eft  riche  en  l.i  grâce  de 
Dieu  &  en  fou  amour  .  Pourtant  le  vray  bien  de  l'hom- 
me ne  courte  qu'à  demander  :  &  mettre  h  main  dedans 
le  coffre. CorameritîMaftrDfilNoftre  Dieu  lefus  Chrift 
eft.en  croix  les  bras  eftendusje  coflc  ouuerc  Prenôs  har 
dimcnc.  Mais  auiourd'huy  nous  forames  tant  adonnez 
aux  biens  de  ce  monde. Dieu  pourtât  par  Dauid  dit,quc 
bien  heureux  elH'homme  qui  prend  pour  fon  bien  le 
nom  de  Dieu.  Si  Dauid  n'en  eut  efté  bien  armé  quand  il 
vint  po||f  batailler  contre  Goliath  (comme  on  dit)  Go- 
liath l'euft  mangé  en  vn  brin  de  Tel.  Si  Daniel  en  la  foflc 
aux  lioQs  n'cuil  cité  appuyé  fur  ce  nom, il  euft  efté  mcô- 
linat  deuoré  des  lions,  aed  non  nfpexit  m  yanitates  çtr  in-  Pfaî  39^ 
/^n/.*</4(/^t>. Qu'appelez  vous  vanitéîSâlomon  dit:  K^»/-  Eccle.i. 
t.-ts  va)ntati*tn^<rff  ontnU  yamtxi.Li  en  vn  autre  lieuDauid  Pfal.^. 
l'appelé  7nevo.Mium^à\(àiM  :  Filij hominum^i^t  quidijiuntii  Pfal.li^i 
r//i'ît/uo'.«»;>?Et en  vn  autre Iieu:Owj;« homo mendax.Tout 
homme  eft  menteur.Ou  il  veultmcndrcr  quetouchom 
jnie  cfl  muablc  &  variable. Enfans  des  homes,  pourquoy 
cherchez  vous  &  demandez  la  vanité  des  hommes?  Il  ne 
y  a  point  d'arrell.  Snind  lean  en  fon  Apocalypfcdit  que 
il  sii  j-'uttum  ainf'-i,  VU  puïs  d'abifme    En  vn  abifme  n'y  Apoc.^, 
a  point  de  fond.Acflï  n'y  a  il  en  menfonge.Qjiandnous 
peufons  auoirrifheffc,  nous  n'rtUons  rien.  Dutites  e<rue-  P[al.:^^, 
runt  ^  efurierv'tr .  Les  riches  ont  eu  faim  &  necefîité. 
Mais  ceux  qui  cherchent  Dieu,/Vort  rrinuenturommbouo.  Pfal.^ii 
lamais  ceux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux, 
ne  feront  en  necelTité:  Ttmete  Dei^tt»:  timenti  emm  Dcum, 
nihil  dcej^.  Diriez  VOUS  celuy  eflrc  pauure  auquel  rien  ne 
deffault'Et  pourtât  nul  n'cit  pauure  qui  ne  veult.Il  o'eft 
en  ténèbres  qui  ne  veult.Vn  home  qui  a  l'amitié  deDieu 
n'a  point  de  nui<ft  en  foy  .   (J^.  eirtj  funt ,  nochebnjfuvt.  l.adxhef.^ 
Mais  ceux  qui  cherclien t  l'araitié  de  Dieu, ils  font  lumic 
te  en  Diçw.LHx  faut  in  domino.  Or  ca,auiourd'huy  vn  tas  Ephe.  ^4 
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de  luthériens  antcchrirts  (  Dieu  les  vueilleconuertîr) 
n'entendent  pas  que  c'cft  de  bien  &  de  mal.  La  raifon 
cft  que  pour  l'entendre  ont  elle  demander  leiugemenc 
à  la  chair. Ce  font  gens  apoftats,iIs  rompent  les  ieufnes: 
viucnt  en  délices.  Or  ce  n'efi  pas  leur  bien  :  car  k.s  aifcs 
du  corps  le  rendent  plus  pailîble  .  Mais  quand  le  corps 
e(t  morrifié  par  ieufnes  &  abrtinences  prefcriptes  par 
l'Eglife:  &  qu'en  cefte  mortification  le  corps  C'en  va  :  il 
refufcitera  immortel,  glorifié,  fai(ft  &  configuré  à  la  fi- 
militudc  de  la  clarté  du  corps  delESvs  Christ. 
En  le  mortifiant  ainfi  nous  attendons  lefus  Chrift  du 
ciel.  Dirif  z  vous  qu'vn  home  apoftat  entende  bien  cela? 
L'cfprit  dit  il  qu'il  faille  r^'pre  fon  veuîTu  dis  quele  vcu 
de  côtinéce  eft  importable. Et  faincfbcBarbe  l'a  bien  por- 
té. Dieu  vueille  qu'on  ne  face  pas  oublier  lefuUChrift  à 
la  ieunefie  ,  qui  eft  quand  on  oublie  fa  dodrine  pour  eu 
prendre  vne  autre. Efcoutez:Quandnoftrefcigneur  dit. 
Tu  aimerasDieu  de  tout  ton  cueur:qui  eft  quâdnous  ne 

W4«."z.  prcnôs  vn  autre  Dieu  queluy.Aprcsildit  :  Et  tota  metite^ 
Par  ct\:i  veult  dôner  à  entédre  qu'il  ne  fault  prédre  autre 
dodrine  que  la  ficue.Et  qui  en  prcd  d'auire,gafte  &  cor- 

i.Cfir.  î.  rompt  tout  le  demeurât  A/odicumfermentum  tota  majjam 
cortiipu.  Entre  vous  pédagogues  deuez  mettre  peine  en- 
tretenir les  enfans  en  la  première  doftrine.S.  Paul  efcri- 

philif).'.  uâf  ^^^  PhilippenfeSjdit:  Oiferitate  eos  qui  tta  amhuld!,fi- 
cut  habftis  formant  ffojlraw.  Suiuez-ceux  qui  gardet  la  ma- 
nière de  viure  q  vous  auez  veuë  en  nous  Et  à  Timothce: 

l.ad  Tim.z.  -P^*""'^''^  '"  ^^'^  7'^*  ^"^»  ij^if.ftens  a  quo  diduert^.  Et  mes  a- 
mis,  nousauons  efté  nourris  du  bon  laid  deTcglifc  Ca- 
tholique !  prédrez  vous  maintenât  vn  bid  corrompu  & 
infevt"t  qui  vict  de  Gencue?  Non  ferons  fi  Dieu  plaift.  Ce 
font  grandes  ténèbres  5:  ignorances, dire  que  depuis  mil 
cinq  cens  cinquante  ans  ,  tous  ont  efté  en  erreur.  Et  ou 
chercl  ers  nous  ce  bon  la!(fl?Af«a'/  eff/c//4n>.Rupcrt  en  ce 
l.eu:  Mrd  dûCÏnna  non  ijl  mea'.CÔme  on  dit'.meum  ^  tuum^ 
font  les  guerres  &  dinifionsentre  les  hommes. Dôcfrea 
àoclrt'>a  n^nfji  mea  ,  c'eft  a  dire  :  Ma  doélrinc  n'eft  poinc 
priuceny  particulière,  &  inuentéedc  mon  cerucau.  Co- 
rne voulant  dirc;Ma  doctri^ie  u'cngeudrc  fcifme,clic  cil 
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irniacrfellc.  Et  c'cft  que  nous  difons:  que  la  doctrine  de 
l'eglife  Catholique  cfl  vniuerfelle  5c  difperféc  par  tout 
le  monde.  Pourtant  fi  voulez  trouuer  Dieu,  cherchez  le 
en  la  tranflation  &  dodiine  que  tient  l'Eglife.  Or  en  la 
tranflation  communey  a  tant  de  barbarifmes  :  c'ert  va 
Latin  tant  inélégant.  Mais  en  Erafme  c'cfl:  vn  tant  beaa 
Latin  &  Priant,  l'ay  grand  peur  que  ne  refTcmblions  aux 
Pharifiens  qui  contemnoient  lefus  Chrift  pour  fa  vilitc 
&  pauurecé,  &  maintenant  font  en  enfer.  AufTi  Tefcritu- 
reeit  vile  extérieurement, comme  eftoit  Icfus  Chrift,  Et 
neantmoins  en  fa  vilitc  faifoit  grands  ouuragcs.  Ain{î 
les  efcri  turcs,  A'Én>7/ï/««t  magnarurn  ejfeClrtcer.  non pvopter 
fermonem,  fed propter  Deiyirtutem  in  illu  Utitautem.  Pea- 
fez  vous  que  c  efi,  fiire  auiourd'huy  dire  grâces  en  Grec 
à  vn  petit  enfant?  Louer  Dieu  en  Grec, en  Hebrieu,tout 
cft  bon.  Mais  pour  cela  ne  fault  lailTerle  commun  pour 
eftre  particulier.Chreftiens,  ne  fortons  iamais  de  la  mai 
fon  de  Dieu  qui  eft  l'EgUfe.  Çu^rite  ^  int4fnieti<.  Et  dea 
ic  fuis  long  fur  ce  propos. gw^r/ff.  Si  on  m'enfermoit  en 
vnc  chambre  fans  ouïr  parler  de  Dieu  :  pourroy-ie  bien 
cognoiftreDicu  fans  en  ouïr  parlerîSainâ:  Paul  ditrt^o-  adKcLQl 
modo  (redent  mft  audierint  ?  Venez  ça  :  on  enfermera  bien 
mon  corps  entre  deux  murailles,  non  point  mon  efprit. 
Saint^e  Barbe  auoitefté  enfermée  en  vne  tour  par  fou 
perc  :  non  tant  par  crainte  de  fa  beauté  que  d'autre  cho- 
fe.  le  fçay  bien  qu  il  en  auoit  peur  .  Paillardife  eft  tant 
commune  auiourd'huy  ,  que  quand  on  auroit  fa  fille  en 
fa  ceinture  ,  elle  ne  feroit  pas  trop  feurement.  Diofco- 
rus  pour  fa  beauté  auoit  faiift  enfermer  faillie.  Fallax  ^^^**'^^\ 
^raiia  ^  rana  ejl  pulchiutud":d\Z  '^alomon.  Chryloftomc 
dit  :  Salomon  par  labeauté  des  femmes  deceu  ,  eft  tom- 
bé en  idolâtrie.  Ce  Roy  ne  feroit  à  dcfpri fer  fi  pour  ce- 
la feulement  cuft  fai^ft  emprifonncr  fa  fille  faimfte  Bar- 
be. Or  il  la  fit  mettre  en  vne  tour  :&  peu  de  gens  par- 
loicntàelle.   Mais  ne  le  faifoit  tant  pour  euirer  le  mal 
de  fafille,quepourcmpefcherque  quelqu'vn  neluyvinc 
rapporterl'odeur  du  nom  de  Icfus  Chrift.  Car  la  pierre      * 
d'aymant  n'cft  de  fi  grad  attrai(fl  qu'cft  l'odeur  du  nom 
de  Icfus  Chrift.  Et  pourtant  aucunes  fois  quand  on  fenc 
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quelque  odeur  on  demande  que  c'eft  ,  &  va-on  après.  Il 
l'amifclà  afin  qu'elle  n'cnccndift  rien  du  nom  de  no- 
ftre  Seigneur.  Son  corps  eft  en  prifon  .  Peu  de  gens  par- 
lent à  elle  :  mais  elle  a  colloque  auec  Dieu  :  qui  efl  fi  boa 
que  quand  on  le  cherche  de  tout  fon  cueur.ilenfeigncla 
perlbnne  pjr  luy  ,  ou  par  autruy.  Il  a  enfeigné  les  Apo- 
ACÎ9.10.       ftresparluy-mefme.  Et  puis  a  enfeigné  Centurion  par 
fainci  Pierre.  Quand  l'homme  faicl  ce  qui  eftenfoy. 
Dieu  ne  le  permet  demeurer  en  ignorance  inuinciblc  de 
ï.IoAn  1.     fon  falut.Ainfîdifoit  Çzm(klt2Ln:^n(lio  docthit  yos.l^'izM 
cnf:igncen  deux  fortes:  Par  luy-mcfmc  immediatcmct. 
rfiiS'^.       Dequoy  dit  Dauid.  Audiamcjuidinme  loquAturDeti^.Ez 
ce  parler  clc  Dieu, non  feulemct  illumine,  mais  aufTi  en- 
flambc.  Aucunesfois  Dieu  parle  à  l'homme  mediatemét 
Le  pndica  -  par  vn  autre  homme  extérieurement.  Et  ce  parler  n'cn- 
tettr  n  enfla-  flambe,  fi  Dieu  ne  parle  intérieurement, qui  enflambc  le 
bcpot"t  fans  cucurà  aimer  fon  falut.  A  faincte  BarbeDieu  a  parlé  im- 
Leuurcdc      inciliatement  3«:  intérieurement. Laquellepar  le  difcours 
Dita.  de  nature  a  bien  entédu  que  c'ell  grade  folie  adorer  vne 

ydoIe.Car  comme  dit  faincl  Paul  parlât  des  Philofophes 
QtnuW.CilueYHTit  ^  feruierant potiws  creaturx  qnatn  creato- 
Kom.i.  ri.Donc  çdaducnu, Q^d  tradidit  eos  Deui  inreprohumfen 

ft*m.  Tellement  que  félon  le  cours  de  nature  on  ne  peulc 
cmpefcner  l'homme  qu'ilne  cognoiHcqu'ily  a  vnDieu: 
lequel  fur  tout  faak  adorer,  reuerer  &  aimer.  Efcoutez. 
Le  luthérien  appelé  les  yraages  ydolcs .  Nous  tiouuons 
par  S.  Paul  que  j£^9/«?»  «/b/7  ^y?. Les  images  des  fainds  ne 
î.  ror.8.  font  pas  ydoIes:car  elles  reprcfcnrent  quelque  chofe.  Et 
n'cirons  point  fi  en  cela  nous  cnfuiuons  l'eglife  Catho- 
lique,qui  quelquefois  a  effé  aficmblée  pour  celle  matiè- 
re au  deuxiefme  côcile  ne  Nice  :  du  temps  de  l'Emperic- 
re.Irenée.En  ce  côcile  fut  dit.  L'image  de  la  croix  cft  Ca- 
crée  car  elle  reprefente  chofe  facrée:  c'eft  à  fçauoir  la  paf 
fion  de  lefus  Chrift.  En  ce  concile  eft  exprefl'ement  con- 
clud,non  par  les  hommes, car  l'aduis  &  fentcnce  du  con- 
cile cil  celle  de  Dieu  &:  du  S.Efprit.Au  concilcdes  Apo- 
flresqui  efloient  hommes, quand  ce  vint  à  la  côclufion, 
c/frîo.K.  vont  d\ie:f^ifi*me^ [piritHifanclo  ^  hobh.  Côme  voulant 
dire:Laduisdu  côcile  qui  nous  rcpicfcntc  toute  regUfc, 
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cft  Ju  S.Erprit,&  cft  tel. P t  pource  fut  dit  en  ce  cÔcile  <îc 
Nicc.-Quiconque  allègue  les  fentcces  qui  fcpeuuenr  ci- 
ter des  idoles  des  Payens,cotre  les  images  des  Chreltiés, 
Atutthemafit,  Qui  appelé  vue  image  idole,  Anathema  ftt, 
La  vénération  &:  reuerence  qu'on  hiÙ.  à  rimage,ne  de- 
meure là  :  elle  pafle  plus  outre,  iufques  à  la  chofe  rcprc- 
fentée  par  l'image.  Or  fainde  Barbe  par  cognoilTancc  & 
lumière  naturelle  voyant  que  cfts  idoles  n'cOoiét  dieux, 
fe  rccommadc  à  Dieu  de  tout  Ton  cueur,5i:  ParreHe  là.  II 
aduint  qu'elle  oyt  parler  d'Origene  qui  eftoit  en  Alexa- 
drie  :  elle  luv  refcrit  qu'il  luy  plaife  l'adrelTer  à  fon  falut, 
l'cnfeigner  a  lafoy  :  &  qu'elle  ne  defiroit  qu'entédre  Ic- 
fusChrift  &  trouucr  Dieu.Qjui  cherche^il  trouue.Origc» 
ne  luy  enuoye  va  pieflre  auec  vne  Icttrejequel  l'a  cnfei- 
gnce en  lafoy.  Elle  fcdefuouc  du  tout  à  lefus  Chrifl:,  & 
fait  faire  en  mémoire  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité, 
encore/ne  feneftre  en  la  tour  ou  elle  cfloit  enfermée.  Sô 
père  reuenu  de  quelque  guerre  ou  il  eftoit  allé,  faid  ve- 
nir fa  fille  deuât  luy,  &  veult  fçauoir  pourquoy  fans  foii 
comnaâdement  a  faift  faire  cefte feneftre. Sainde  Barbe 
inftruite  iacnlafoy  de  Dicu,confefle  &ditfranchemcc 
à  Ion  père.  Iufques  à  maintenant  i'ay  vefcu  en  idolâtrie: 
mais  maintenant  cognoifl'ant  qu'iln'y  aqu'vn  Dieu  en 
trois  perfonneSjayfaid  faire  la  feneftre.  Etpouriât  va  di 
rc  hault  S/,  cler  :  Credo  in  JDeur» patrem  omnipotentemy^ c. 
Comme  dit  S.Paul  ;  Ctedidipropter  cjnod  loquuttiffum.  ^?  ,  ^ 
nos  credimttiypropter^hod^  loc[utmur.l^cCe L  vous  amour-    ' 
d'huy  que  nous  ayons  cefte  foy  viue?  On  oitlcscenfurcs 
Ecclefiaftiquesqu'onaitàaccufer  les  hérétiques  ;  &  on 
n'oyt  mot  dire.Endureras-tu  mal  parler  des  cérémonies 
de  l'eglife  fans  le  reuelcr?Onfcmocquera du  purgatoire, 
nous  appeleront  idolâtres. He  Chreftiens,nous  fommes 
trop  a'tl:ifs  &  prôpts  à  venger  l'iniure  qui  nous  cft  fai{fte. 
Si  ou  me  veult  ofter  mon  argét.qui  n'cft  que  chofe  tem- 
porelle,ie  me  dcfFendray  iufques  à  lamort. Et  le  icr.iy  en 
vne  table  ou  on  parlera  mal  de  lefus  Chrift,  &du  S.  Sa-     ^ 
cremenr  de  l'autel.  le  ne  me  dois  taire.  Cefte  fille  ne  fc 
taift.  Son  père  la  cuide  tuer. Par  la  prouidéce  de  Dieu  el- 
le efchappe.  11  court  aprcs:la  préd  &  luy  arrache  les  chc- 
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ucux.  Ccft  grâ.i  pitié  quand  le  pcrc  qui  doit  fcruir  d'œil 
àréfanc  Terapcichc  défaire  Ton  faluc.Vn  pédagogue  au 
lieu  denuoycr  fcs  enfaiis  à  la  meffe  ou  à  veipres ,  les  en- 
uoyc  ioiiei  au  pray  aux  clercs. Vn  confcireur  dira:Nc  dy, 
ie  me  côfclTe  aux  fiinds  de  paradis.  Et  qui  ofFcnfe  côtrc 
quc!qu'vn,ofFenfc-il  point  contre  ceux  qui  font  des  fiés? 
Si  l'offenfe  l'homme, l'ofFenle  fa  femme. L'enfant  prodi 

Lt*c.l<.  guc  difoit  mieux  que  t^y:  ?atir,pecci:ui  inctlum  ^  (oram 

/e.I'ay  offenfé  contre  le  ciel  5c  contre  toy.Chrcfliés,n'c- 
ftoit  la  bonté  de  Dieu,  dez  que  nous  ofïenfons  Dieu  les 
créatures  f'cfleueroiét  contre  nous.  Apres, faimfle  Barbe 
a  elté  raife  entre  les  mains  du  Preuofl ,  par  les  mains  de 
fon  perc.Etaeftéverifiécncllecequ'auoit  prédit  noftrc 

Aiatth.  10.  Scï2,ut\iX'.Trademintap.irëtibw.  Vous  ferez  liurcz  dc  voz 
pères  &  mères  entre  les  mains  devoz  ennemis. Elle  a  eftc 
batuë  de  maillets  de  fer.  Tout  fon  corps  n'eftoit  qu'vnc 
playe.Elle  eft  mife  en  prisô.  Ay-icpasdit.le  ne  perds  rie 
miis  que  mon  bié  me  demeure. QÛj  eft  noftrcbiéî  lefus 
Chnri:lcquel  l'a  reftituée  en  plaine  fanté.  Vn  autre  iour 
eft  reuoquée  en  iugemcnt  &  tourmentée  mieux  que  de- 

t.Cor.Ii.  "Uant.A  la  {in,cômedit  S.Plul-.rirtm  in  ù^jinratate perfici- 
tHT.  lefus  Cbriftfemonftre  &'apparoift  beaucoup  plus 
quand  rh'mcell  en  affliclion  félon  les  hÔroes,quequâd 
félon  iceux  il  ell  en  profperité.A  la  fiti  le  tyra  eft  vaincu, 
il  la  réd  entre  les  mains  de  fon  pere,qui  en  a  eftélhomi- 
cide  Se  meurtrier  Et  par  ainfi  a  finy  fa  vie, &eft  entrée  a- 
pres  Icfus  Chrirt  en  gloire  perdurable.  Sain^te  Barbe  c- 
ftoit  à  fon  aife  quâd  elle  end  u  roi  t, m  ai  s  la  chairneleco- 
gnoiffoit  pas  Comme  le  pjuu  te  Lazare  qui  mou  roi  t  de 
faim  à  la  porte  du  mauuais  riche.  On  ne  fçauoit  pas  qu'il 
£\i\\  biéj.'V  q  le  mauuais  riche  fuft  mal  :  mais  à  cefteheii- 

t«ri4.  reon  lecognoift.L'efcriturc  dicde  lefusCluift.O/'TrM/f 
ChrtfirtpAti^^rr  Cu-tntrare  in^Lortnm  ''tia.\\  a  fallu  que  Icfus 
Chriftait  fouffcrt,  &  queparfoutfrâceil  foit  entré  en  fa 
gloire.  E  ftoit  il  pas  en  gloirc-Ouy  :  car  il  eftoit  glorieux 
dez  fon  incarnatiô.  Mjisc'eft  vue  manière  de  parler  que 
no'nu''s.Quâd  les  chofes  apparoifî^ét  àl'hômclorsluy 
fcmblét  eflrc  fai^f^es  Voila  i;râde  pitié  battre  aîfi,&  tuer 
£à  propre  fille.  Oûvoiou  bié  la  peine  cxtcricure,maisoQ 
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ne  cogooifToit  pas  le  bie  q  elle  auoit:&la  côfolatio  de  s5 
cueureftoit  infiniment  plus  grade  q  le  mal  de  (on  corps: 
mais  elle  n'apparoilloic  pas  ;  elle  a  elle  cogneiic  apies 
fa  mort.  Vous  voyez  comme  par  tout  le  monde  on  i'in- 
uoquc.  Pour  reucnir  à  mon  premier  propos,  elle  a  cher- 
ché lefus  Chrift,&  l'a  trouué.^.fme  ^  muenietis. Cbçi: 
chez-le  auni,&  vous  le  trouuerez.  Ainli  faifantjnous  do- 
uera en  ce  monde  ù  grâce, &  en  la  fin  fa  gloire.  Amen. 

Pour  le  tour  <&fefle  defatnH 
Matthias. 

C^ciditfors  fuper Matthiimy^  annurneratus  ej}  cum  t»-  ^ 
'/ef/w.  Il  efl:  bien  heureux  qui  cft  cfleu  ScchoiCyde. 
iioflre  Seigneur.  L'efcriture  àiv.BeatHs  homo  quem  tu  eru- 
dierts  domine j^  de  Ic^e  tua  docueris  eum.  L'cledlion  de  no- 
flre  Seigneur  ,  ne  procède  pas  de  nous  :  mais  feulement  „/•  ;  . 
de  la  pure  grace,liberalité,&  infinie  mifericorde  &  bon-  •''  '"** 
tédcnoftre  Seigneur:  il  choifitquiluy  pbift.  S.  Paul  a 
cftéefleu  &choify  au  feruicc  denoftrefeigneur.  Iln'a- 
uoitrien  fait  dont  ilnieritaft:  d'cftre  choify:  mais  au  cô- 
traircjd'eftre  chafTé  hors  du  feruice  de  Dieu:  car  il  auoic 
perfecuté  fon  Eglife  En  cela,  il  ne  meritoit  pas  que  Diea 
le  choifift:  mais  Dieu, par  fa  grâce, bonté  5c  infinie  mife- 
ricorde a  ellcu  faind  Paul,&  d'vn  grad  perfecutcur,  il  en 
a  fait  vn  dcfFcnfeurde  fonEuangilc:  il  l'appelle  vailTcau 
d'eleâiion. Quels  eftoiét  lesApo(l:res?pauures  pefcheurs, 
&n'eftoienteft:imezdu  monde,  on  n'en  faifoit  conte. 
Et  noftre  feigncur  de  fa  grâce,  les  a  eu  tels  qu'il  a  voulu: 
&  les  a  faits  de  fa  main, &  ils  ont  obey  àl'eleclion.  Com 
n)C  faincft  Paul  qui  dift  incontinant  :  Domine ^cjutd  me  y/s 
facere^.  Nodrç  feigncur  3  appelé  faiutl  Pierre,  faintflAn-  ^ 
dré.fainâ:  laques  Se  faincft  lean,  qui  refaifoiéc  leurs  rets. 
Ils  n'y  penfoientpas  :  mais  Dieu  y  penfoit .  Il  appelé  S. 
Matthieu, qui  eftoit  à  la  banque,  Se  luy  a  dif.Secjhcre  me. 
Dieulesachoifis,  &ilsluy  ontobey  .  llslefuyucnt  &^ 
obtempèrent  à  relcdion.Auiourd'huy  S.Matthias  a  efté 
cfleu  &  mis  au  nombre  des  Apoftres  de  noftre  feigncur 
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Icrucliri{l.Dom/«M;  eltzjt  duodecîm^ciHos  ^  apofloiasnemtt 
»4»*t.Ilafaic  qu'ils fufTcnt  douze,  Icfqucisarpecialemcc 
nommez  Apollrcs ,  c'eft  A  dire  légats ,  &  leur  a  donne  ù 
Luc.^.  puiir.incc  ,  leur  diCdniilte  (<x  ftr^dicate.  Or, l'authoritc  de 

noftrc  feigiieur  c'cft  de  prefcher  corne  il  d'n:£i*uh'reîi-)uf 
te  i^au^eribui  mi  fit  me. 'Zi  ain(i,ila  prins  les  Aportrespoor 
2ojts.6.  ce rtc  charge  ,&  non  pas  pour  élire  oyfcux  &  parclFcux 
mais  pour  labourer. Il  cft  vray  qu'il  dit:  Ego  duodecim  ros 
elegi,ffd  rnui  -vejlrum  diab.lus  cjf.  Vn  d'entre  vous  eft  dia- 
ble, non  pas  par  nature  :  mais  par  imirari on  de  h  nature 
du  diable.  Ejihomicidj  ah  initia  ,  côme  il  Jifoiiaux  luifs: 
yos  ex  f^atre  diabolo  efiis.  Vous  n'eftes  pasenfans  d'Abra- 
ham qui  a  fait  mes  command^mensrraais  vous  efles  cô- 
mc  le  diable,  qui  n'a  foing  quedefpandre  le  lang  hu- 
main. Dop.Cjnoftrefcigncuren  aefleu  douze  ,  &  leur  a 
donné  Cà  charge  ,  qui  luy  auoit  elle  donnée  de  Dieu  fon 
pcre, c'eft  de  prefcher.  Sccôdcmcinoftrc  fcigoeur  a  puif- 
fancc  de  tranfmuer  le  cours  de  nature  ,  de  muer  l'eau  en 
vin  :  il  empefchc  la  nature  dnfeu.Quand  les  trois  enfans 
cftoient  en  la  fournaife,  en  Babylone,ils  n'eurent  aucun 
mal.EnapreSjilguarit  parla  vertu  &  efficace  qui  fort  de 
Je  fus  C/jrt/^luy  tous  les  malades.  Ce  n'cft  pas  félon  le  cours  de  natu- 
»'4  pa4  fatt  rçiSzil  a  communiqué  fon  authoritc  à  fes  Apoftres.  Pre- 
fes  miracles  micrement ,  il  leur  dit  :  Allez  &  prefchez.  Il  les  enuoyc, 
félon  le  cours  binss,  deux  à  deuy. Secondement, /;;/i>m!7i  f.'*r.^rf,guari(irez 
de  nature,  les  malades, relTufcitez  les  morts .  Outr!,  il  y  a  vne  autre 
authorité  &  puiffance  ,  que  noilrc  feigneur  donne  à  fes 
Apoftres,c'eft  de  remettre  les  péchez. Il  leur  dir.Sicut  mi- 
fit  me pMer,-:^  fgo  mitto  -roj.Iefuschrift  acfté  cnuoyé  pour 
le  falut  des  hommes,  &  il  enuoye  fes  Apoftres  pour  telle 
chariie  Mon  père  m'a  enuoyc  pour  prefcher  oC  euanse- 
hier,  auih  levons  enuoye  pour  prclcher,/.'e  cÎT'/'ri'd/fd/^, 
fans  acception  de  perfonnes.  Accômodez  vous  a  vn  cha- 
cun. Outre,  ainfi  que  noftre  feigneur  aaoir  lapuillancc 
de  guarir ,  il  la  donnée  à  fes  Apoftres,  &:  il  n'en  a  excepté 
aucun. ///i^rmo.(  cur.ue.  Guarir  vn  Iadre:&  femblable,il  ne 
fe  peuît  faire  naturellement ,  fi  la  vertu  de  Dieu  n'y  eft. 
Et  pource,Dieu  opcroit  par  eux:  ils  cftoient  coadiuteurs 
&  cooperatcurs  de  Dieu.  Pourquoy,  on  peult  bien  dire; 
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Nimis  honorati  funt  amici tui  deus^Nlmis  cenfortatus  efl priit" 
cipatus  eorutn  .  La  parole  des  Apoftres,  c'cftoit  la  parole 
de  Dieu:&:  le  raindEfpricparloitpareux^commeil  leur 
auoitbié  preJitjcii(ant:i><î6a  vobisoi  (^  [apiettxin^  ctti non 
poteruntrefifteve  omues  adu^rfarij  yeflri.  ïtem^  Ego  mitto  yoSy 
ficttt  agnos  inîerlupo^Ac  vousenuoye  comme  brebis  entre  ^^-^o^/»- 
les  loups ,  pour  les  (urmontcr.non  pas  par  armes,  par  n-jlres  n'ont  to 
chiire:  mais  par  manruetude,par  patience.  Vous  conucr-  ffertileshom 
tirez  les  loups  en  aigneaux.  Ce  vous  eft  affez  d'auoir  ma  ^"  ^  ^^/"J 
vertu  &  mon  aydcpour  vous  garder:  ainfi  que  dit  fainâ:/"^*" <*"""• 
Chryfoftome.Ouy^mais  Seigneur,  nous  fommes  brebis, 
&  imbec)lles;le  loups  nous  deuoreront.  Vous  fuffife  C|Ue 
ie  vousenuoye, dit  noftre  Seigneur.  Ayezmoy  pour  vo- 
ftre  but.Si  Dieu  vous  enuoye,c'ell:  afTcz  :  vous  viendrez 
bié  à  bout  de  voftrc  entreprinfe:  Car  il  dit ,  Dabo  -vobis  os 
^  f.iplentia  cal  no  pottrtft  refislcrc  aduerfaru  -vcïiri.  Non  ejlis 
qui  loquimini  ,  fed Jpiritus palris  ^'eflri  CjUi  loqHÎittr  t'n  yobis , 
Ce  n'eflpas  vo^'qui  parlez,  mais  c'cftrcrprit  démo  père, 
qui  parle  en  vo^.On  ncpcultrefllier  à  la  parole  de  Dieu, 
par  la  prudence  humaine:ainfi  que  vous  en  auez  l'exem- 
ple au  concile  de  Nicene,  d'vn  rhilofophe  fophyde  & 
hérétique  qu'on  ne  pouuoit  rurmonrer,mais  par  cautelle  Exeph  d*vn 
&  lophyrterie  il  efchappoit  &  fe  ghlîbit  comme  vne  an-  Phihfnphe 
guille  ,  dont  le  concile  edoit  fafcué  .  Ce  voyant  vn  bon  fophyjle  au 
Euefquejhomme  de  bien  &  de  bonne  foy,combien  qu'il  o;»r//eâ(« 
ne  fuil  pas  fort  fcauant ,  il  demande  congé  de  parler  à  ce  Niietie, 
Philofophe  fophyfleScheretiquejCe  qu'on  ne  luy  vouloir 
permettre, craignanrqu'il  nefuil  furraôté.  Ne  fierct error 
peioYpriore.Ncaaimoins  il  fcill:  tant  par  la  grâce  dcDieu, 
qu'on  luy  donna  congé.  Et  incontinantil  diil  à  ce  Phi- 
lofophe :  ie  ne  veux  pas  difputer  contre  toy:mais  ie  veux 
propofer  la  parole  de  Dieu  ,  &  les  articles  de  noflre  foy: 
croystupasvn  Dieu  viuant  en  trois  perlonnes?Dieu  le 
perc.noftre  fauueur  lefus  Chrift  Ton  fils ,  &  le  bcnoift  S. 
Efprit  ?  &  pareillement  les  autres  articles  de  la  foyr  Et  a- 
lors  ce  Philofophe  fut  muet  ,&:  contraint  de  confclfei* 
la  vérité, Se  did^'^ udite  eri*dtti  -i-iri^donec  yerbis  meaunge 
fia  res  eli^verba  yerbis  oppofui y  ç^  c^ux  dutbaniur  dictndt  .^r- 
tefnbtterti'.ybi  yer^ pro  yerbis  yirlta  procepu  ex  ore  dicentis. 
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mnpotueruMt  refiîlert  yerhayirtuti ^  ntehomo  aJuerfari ff9^ 
tuit.Ez  il  fe  fcift  baptifcr.  C'eft  grand  chofc  quand  quel- 
qu'vn  parle  en  la  pcrfonnc  de  Dieu.  Chacun  craignoit  le 
grand  Goliad,&:  nul  vouloit  entreprendre  d'aller  batail- 
ler contre  luy  finon  le  petit  Dauid  ,  lequel  n'a  voulu  por- 
ter les  armures  de  Saiil  :  mais  a  leulemenc  pfis  deux  pier- 
res du  Torrent, &  auec  l'vne  qu'il  a  rué  auec  fa  fonde  co- 
tre le  grand  Goliad,  il  l'a  mis  par  terre,  &  l'a  tué .  Il  dit  à 
Gol»ad;rrt  yenis  ad  me  cum  gUdio  ,  ^  haîla  &  clipeo  :  eg9 
autan  renio  ad  le  innomine  domini  excra'iuttm.  Et  (i  nous  y 
allions  ainfî  nous  n'cmploiriôs  pas  tant  d'argent  en  che  - 
uaulx  &  charetteSj  en  SiiiireSjLanfquencts .  Ilfaulcmcc- 
tre  fa  confidence  en  Dieu:  carl'il  n'ja  que  l'induftrie  hu- 
maine tout  i'efuanouyra.  Dauid  dit,  Ht  in  currtbm  ^  hi 
$n£qtns,nos  autemin  nomine  dtmi'ii  inuocAhimnf,  Il  nefaulc 
pas  mettre  ^à  confidence  aux  homme? ,  ny  en  la  grande 
puifTance  humaine  :  car  tout  cela  n'cll  que  foin  ,  li  Dieu 
Cecjui  efi  n'y  efl.  Vous  auez,  que  quand  il  fut  queliion  de  prendre 
fondé  feule-  la  ville  de  Iericho,les  prellres  fonnerêt  par  fept  iours  fept 
met  fur  Hti-  fois  de  latrôpette,à  l'étour  des  murailles  de  laville,8cclles 
duflrie  hu-  tôberent  par  terre.  Voulez  vous  auoir  victoire  de  voftre 
maine,toj}  aduerlaire?faiAes'ccquc  Achior  confeilla  à  Holofernes, 
f'eftanouyji  .  qui  vouloic  prendre  la  ville  de  Bethulie  ,  en  laquelle  n'y 
JofH€6,  auoitqu'vn  petit  trouppeau  du  peuple  de  Dieu  qui  refi- 
ftoit.Ec  Holofernes  deraâda:Etqui  eft  ce  peupleicy  qui 
me  côtred'trtous  les  autres  m'ont  obey,&  m'ont  apporté 
les  clefsjfors  ceftui-cy:Et  xchiorduv  omnium  filiorum  Am' 
mon  luy  diftrSire.c'ert  le  peuple  de  Dieu  viuant.  La  côdi- 
tiô  de  leur  Dieu,c'e{t  qu'il  hait  péché.  Dem  eorum pugnat 
pro  eu  i(<X  yicit^ç^nonfuit  (jui  inÇMtaret popHla  ij}i,nifi  cjuado 
recejîita  cultt4  do  mini  Dei  fui. Tomes  les  fois  qu'ils  ont  ob- 
ferué  les  cômandemés  de  leur  Dieu,  ils  ont  iurroonté  les 
adu-crfaires, fans  coup  frapper,  &leur  a  fait  pafTer  la  mer 
rouge  à  pieds  fccs.  Mais  quand  ils  ont  fait  au  côtraire,  Se 
qu'ils  n'ont  gardé  les  cômâderaés  de  leur  Dieu  &  en  ont 
prins  vn  autre  ,  fi  tort  qu'ils  l'ont  adoré  ils  font  tôbczen 
la  main  Scpuiirancc  de  leurs  ennemis, qui  les  ont  mcrueil 
leuferaét  tourmetez.  Et  pourcc,Sire, regardez  auant  que 
faire  la  guerre  à  ce  peuple,  fil  cft  pas  bien  &  en  grâce  de 
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Ton  Dieu,ou  non,  il  fauk  ainfi  faire,  car  les  guerres  vien-  iudith.<. 
nent  pour  les  péchez.  Auanc  que  d'aller  à  la  guerre,regar 
dons  \\  nous  auons  ofFenfé  Dieu, car  côme  il  dit:  Sx  vous 
gardez  aies  commandemens,  vous  aurez  vidoire  de  voz  ^^«''•î-^» 
cnnerays:autrement,ma  face  fera  contre  vous,&  voz  en- 
cemys  vousperfecuteront.  Etfi  vous  fuyez,  ie  vous  en- 
uoiray  la  pefte  .  Et  pourtant,  il  fault  principalement  re- 
garder à  cela  :  combien  qu'il  ne  faulc  aufli  pas  contêner 
l'aide  humain  ,  mais  faire  ce  qui  eftenfoy.  Noflrefei- 
gncur  dôqucs  enuoye  fcsApoftres  pour  gaigner  les  loups 
c'elt  à  dircjles  homes  qui  viuent  comme  belles  fauuages, 
comme  loups  :  &  pour  les  renger  &  dôpter,  on  y  enuoye 
des  brebis,  ce  font  les  benoifts  Apoftrcs,  aufquels  noftrc 
Seigneur  baille  lesouftils  &  inflrumés  pour  les  gaigner. 
Dabo  -vobis' os  <&  fapienti^mi^e  Coyezfoini  en  pcine,com 
me  difoit  Dieu.à  lofué  •  Non  te  deferaw,  non  te  derelmqua. 
Ainfî  que  dit  faincl  Paul:  /  ta  cotjfidenter  dicamus  :  Domitiui  M^hr.ii, 
mihtadiutor^non  tlmeho  quidfaciat  mihi homo.  Noftre  Sei- 
gneur difl;  à  Tes  Apoftres  :  Ego  -vohifcum  fum  yfqi*e  ad  con- 
Jttrnmationemfec»li.  Il  ne  dit  pas.'f^o  ero,  yel  ego /m'y  mais, 
egofuw^  pour  demonftrer  la  continuelle  afliftence  de  no- 
ftre  feigneur  à fon  Eglife.  lia  clioifi les  Apollres  ,  &  hur 
a  donné  leurs  oullils  &  inftruments  pour  les  mettre  eu 
cuure,  &  les  faire  bien  labourer  &  prouffiter  :  c*e(l  la  pa- 
role de  Dieu.  EtgUdium  fphitui  aj^amite^quodift-^erhum     P  ^'^' 
Dei ,  omniij'crîptura ditiinitus  inj'pirata  ^ytilis  eft  addoccn-  ^  Titno.^. 
duy^c.Nonenim-voluntate  humana  dilata  efi  aliqttando pro-  ^''  ^l^r.l, 
phitij^fedfpiritu  fanffo  inffjtrati  locnti  funt fariB-i  dei  homi' 
ttes. Dica  a  donques  choify  lesbenoills  Apo'lres,  &  leur  a 
donc  leurs  ouflils  &  inflramcs  pour  fçauoir  bien  labou- 
rer Se  prouffiter .  Quand  quelqu'vn  efl:  cfleu  &  choify  de 
Dieu  au  degré  EcclefîaftiquCjil  fera  fon  deuoir,&  fc  gou-  Cetr^y  qui 
uerneraàfon  falur.&au  falut  dcceuxdcfquels  il  aia  char  ^fl  (i^'^'jy  Je 
ge. Mais, quâd  il  eft  fait  autremct,&  par  le  moyen  des  hÔ  U'e-w  dw  de- 
mes,&non  pas  de  Dieu, tout  y  va  mal.  S  Hier. dit  CurVE-g^ê  Ealijia- 
pilhe  aux  Galatcs  ,  qu'il  y  a  quatre  manières  d'Apofties:  jl i que ^il fers 
Aucûsfonrcflcuz,nô  p'oint  par  les  homes, ny  par  lemoyéjow  dcuoir. 
des  homes, mais  par  lefuchrift  côme  font  les  douze  Apo 
ftrcseauoyezdcdicu.EcparciUemécEfaic,Ieicmic,S,lca 
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Baptîfte5.'pîafîcursautrcs.  Il  y  a  d'autres Apoftrcs  en- 
uoyez  de  Dieu,  mais  c'efl  par  le  moyen  des  iîommes:c5- 
me  Ticefutenuoyé^&aufîl  Timothée:!  Is  furet  cnuoycz 
de  Dieu,  non  pas  immédiatement,  mais  par  le  rainirtcrc 
I.r/w.4.       de  S. Paul, qui  les  confiera, &  dit:xVo/»  negUgere ^attâ qu* 
tibi  d4ta  efi  perprophetiarn  cunt  impoÇiiione  manutto}  praby- 
teri.  Etlesfcpc  Diacres  qui  furent  cfleuz  de  Dieu  par  Ja 
main  des  Apolhes.  Et  comqic  lofue,  qui  fut  enuoyéde 
Dieu, mais  par  Aloylc  Et  aufli  les  prcllres,  qui  font  con- 
facrez  par  1  Euefque.  Il  en  y  a  d'autres  qui  ne  font  pas  de 
Dieu,raais  de  l'homme,  comme  ceux  qui  font  elleuzpar 
faueur,amitié  &  confanguinité.  Les  autres,  ce  font  ceux 
qui  viennét  d'eux- mefmes.comrae  font  les  faux  prophè- 
tes ,  qui  f  ingèrent ,  Prophetant  mendacia  ,  ^  junt  operarij 
fubdolt  ^  t^po^oliSxXdns^  ejuije  transfèrent  in  angeium 
lucis.  Les  deux  premières  manières  d'Apofires,  font  de 
Venir  AU  de-  Dieu  ,  non  pas  les  deux  autres.  "Venir  au  degré  Ecclefia- 
gré  Ecclefia-  ilique  par  l'homme ,  &  non  par  Dieu  eft  vne  chofe  raef- 
Jiique  par      chante. S. Paul  dit  :  Hui^t  rdgratia  reliquite  Cretd  ,  tt  ea 
l'homme  ^  qu-e  defuvtyCortigM,^  conjiitnxi pet  ciuîîMts  presbytcrcs^icut 
nopar  Dieu,  ^  ego  difpofui  tUi.Si  quiifme  cnmine  eji.W  faut  qu'vn  prc- 
tfi  chofe  wf/ftre  foitfanscrime,&irreprehenfibIe.Surquoy  dit  S.  le- 
chante,  rome:  Ex  quo  man'-fej}um  ej}  quod  quiccntewptd  iege  apojlo- 

Tit.  I,  /*'  eum  qui prxficit  'Ecdefue^non  qui  ma^n prodffi^fcmtra  Chri- 

flt  régulant  fac if.  C'eft  à  dire  que,  qui  ne  prend  &  ne  con- 
ftitue  le  meilleur  au  degré  Ecclefiaftique  ,  &  qui  y  peult 
plus  prouffiter,il  faid  contre  le  comroandemét  &  la  rei- 
gle  de  noftreSeigneur.Mais  amis,ie  ne  fçay  qui  en  pour- 
ra eflre  excufé,  confideré  que  pour  cftre  capable ,  il  faulc 
TT  1  cftre  irreprehcnûblc.  Nec  qaifquam  fumit  fibi  honofem,fed 

'^*  ^ui  yocatur  a.  Deo.  S.  lean  Chryfoftome  dit  :  Ainfî  que  la 
main  fert.mais  elle  ne  fçait  pas  l'office  qu'elle  fii(fl,&  n'a 
membre  qui  fâche  le  bien  ou  le  mal  qu'il  faid  ,  mais  le 
chef,rhommeIefcaitbien  :  Aufll,  ce  r  eft  pas  àmoy  de 
fçauoir  fi  ie  puis  prouffiter  en  l'Eglifc  de  Dieu  ,  mais  à 
mon  fuperieur,à  r  Euefque. le  dois  regarder  les  bons  qui 
craignent  &  ayment  Dieu  ,  non  point  que  ce  foitpara- 
oaricc  .  Et  tels  cfleus  font  capables .  Mais  ce  n'eft  pas  à 
TOUS  de  fçauoir  d  vous  cftcs  capables^  irreprcheofiblcs. 
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Humiliez  vous  (loncqucs,&  ne  vous  ingérez  pas  de  vous 
mefmcs.  Mais  foubs  couleur  que  ceftuy-là  elt  de  voftrc 
parcntéjvous  &  voz  perc  &  mère  le  prierez,&  vous  recô- 
mandercz  àiuy.S.ierome  dit: M oyj es  amtcm  deiycjmfacie 
.  adfacUm  domittum  alloctftui  efl^  non  reliqttit  pueros  fuos priti" 
«/7jf*fer/a»/?5r(°^fi.Moyfe  n'a  point  lailté  Tes  enfans  héri- 
tiers &  fucccffeurs  de  fa  chargCjen  laquelle  il  eltoit  le  cô- 
dudeurdii  peupled'ifrael.'lladônéla  charge  à  vn  eftra- 
gcr,qui  eftoK  d'vne  autre  hgnécjà  lorue,q.nit  cOcurpour 
inôftrer  qu'en  l'cleâiio  il  ne  faut  point  différer  au  rang,à 
la  confanguinité, mais  à  la  bonne  vie:àrexêple  de  Moy- 
fequien  a  efleu  vn,  qui  n'crtoit  pas  de  fa  lignée  :  De  aliit 
tribu  eUÛutfft  /ofur.  Mais  nous  faifonstout  le  contraire. 
Les  groffcs  prébendes  font  pour  les  nepueux,  c'eft  héri- 
tage &  viande  à  nepueux  .  Une  faultainfî  faire.  No ftrc 
Seigneur  auoit  piulîcurs  confins  ,  comme  faind  lean  Sc 
S. laques  le  grand,  enfans  de  Zebedéc  &  de  Marie  Salo- 
nie  fcur delà  glorieule  vierge  Marie,  &  S   laques  lerai- 
neur:S.  Simon  &  S.Iude,  enfans  de  Alphcus  &  de  Marie 
Cleophe,aufri  fcur  de  la  benoirte  vierge  Marie:&  par  ain 
fïilseftoiétcoufinsdenolbe  Seigneur. Et  cenonobftâr, 
quand  il  monta  au  Ciel,il  ne  les  côllitua  pas  les  premiers  ^^P*^  Christ 
en  la  charge  de  fon  Eglife,  mais  y  raift  S.  Pierre,qui  n'c-  "^  ^h^  /'<«* 
rtoit  pas  de  fa  lignée  ,  pour  nous  monftrer  qu'il  ne  fault  ^esparens  les 
point  regarder  à  laconfanguinité  &  parentCjUy  prendre /'^^''''«^'^  ^^ 
l'indigne  &  lailfer  celuy  qui  cil  digne  &  capable:  car  au-  U  charge  de 
trement,  ce  feroit  eflre  accepteur  deperfonnes,&:feroic/<'W-^^^*/<f» 
on  iniuftice,  dont  il  fault  rendre  compte  deuant  Dieu. 
Auiourd'huy  quand  il  a  efté  queftion  d'cflire  vn  Apoftrc 
au  lieu  deludas,  on  a  pris  S.Matthias,  &  S.Iofeph  leiu- 
fte,coulin  germain  de  S. laques  le  mineur,5:  de  S.Simon 
&  S.  ludc.  Et  pour  Ca  fùnde  conuerfation  ,  il  eft  appelle 
lofcph  le  iuftc.  Apres  que  ces  deux  ont  eflé  pris  &  choifîs 
pour  lesplus  idoines,  afin  q  l'vn  d'eux  fud:  mis  au  lieu  de 
ludaSjlesApoftres  ont faict  leurs  requeftesà  Dieu, en  di 
fant  :  lu  Dominç  qm  nofii  corda  omnium  ,  oflende  quem  ele- 
gtYu  ex  his  duûbtts  'vti'.t-m  accipcre  hcû  fninijhrû  huius  ^  apt>- 
fioL%tHijde  qtto  preuaricutii^  ejlludaSyyt  abirH  in  lecHm  ftfum» 

Seigneur  qui  coguoilTczlcs  cueurs  des  perfoûûcs,  moa-- 
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fircznoas,f'il  vo*plaift,voftrc  voI5cé,IcqucMcccsclcux 
vous  voulez  crtrc  mis  au  lieu  de  i  udas  .  tt  dederiit  fortes, 
&  jon  cectditfuper  Atutthtam.  Lc  fort  cft  tombé  fur  (àiïidi 
Matfhias,  c'cH  à  dire, que  noftrc  Seigneur  araôrtrc  qu'il 
auoit  cllcu  faind  Matthias  eftiâgci:Pour  monltrer  qu'il 
f  julc  garder  la  reiglc  de  noiirc  Seigneur,  quâd  il  cil:  que- 
rtion  de  promoQuoir  quelqu'vn  en  office, &  en  l'ordre  & 
charge  Ecclefiartiquc  ,  &  que  ce  ne  foie  point  par  faucur 
On  ne  doit  humain, par  confanguinité,mais  fault  regarder  l'il  en  eft 
mettre  jttcu  digne.  A'o»  reophttutn.  Sainct  Chryfoftomedit,  que  ceux 
en  office  çv?-  qui  font  Ics  plus  recÔmandez  en  la  bouchc  des  hommcs, 
de^ê  E«U-  ne  font  pas  toufiours  dignes  d'cltre  mis  au  degré  Ecclc- 
Jtaiiique  far  flaftiqucHo!  que  Ion  abufebié  deiareigle  de  Dieu,par- 
féuttur  hu-    quoy  plulîeurs  font  damnez.  Suiuons  doncques  noftre 
mAin,  Scigneur,&  fnifons  par  fon  confeil,c*cft  vn  bon  choifif- 

fcur;Ilneprcnd  pas  le  pire, ou  f'il  le  prend,  il  lefaidl&  le 
rend  le  meilleur, le  plus  feruent,&  plus  charitable;  com- 
me il  a  faict  de  fainct  Paul  :  Il  en  à  faict  vn  vaideau  d'elc- 
(flion.Des  douze  Apoftres  en  y  a  eu  vn  qui  n'a  pas  perfc- 
ueré  en  la  rcigle  que  Dieu  luy  auoit  donnée  .  Il  auoit  le 
pouuoir  de  prefcher  &  faire  miracles ,  comme  les  autres 
Apoftres,aufquels  noftre  Seigneur  auoit  dit  :  //<?  ?*r  prc 
diCAte  euaivreimm^f nfrmoi  curate^  fjTf.  ludas  n'a  dôcq  per- 
feueré  à  maintenir  Cà  première  reigle  .  SaincT:  Pierre  cft 
auffi  tombé  ,  mais  il  n'a  pas  perlîftécn  fon  péché  :  Ilfcft 
repenti  &  a  faid  pénitence  tout  incontlnant  qu'il  a  co- 
gneu  fafaulte.  é.xiuitfûi-a<,  ^  femt  arnare.  Il  a  mérité  dc 
veou  le  premier  noftre  Seigneur  en  fa  refurredion  .  Ju- 
das a  bien  cogneu  fon  pech^sSc  a  dit;  Pfccauitradcnsfan^ 
o^uintm  iutitrp,  JJ  a  cu  douleut  de  fon  péché, mais  c'aefté 
fans  efpoir  en  Dieu  ,  fans  lequel  il  ne  lert  de  neu  d'auoir 
douleur  de  fon  péché  ;  car  relie  douleur  &  tnft:efre,qui 
eft  làns  l'elpoir  en  Dieu, elle  meine  au  dcfefpoir,&  au  gi 
tépeniten-  bet, comme  elleafaicft  ludas,  (jrnittntu  duélus  tttulit  tri- 
ée i\*a  rien     gi*»ia  ar^enttos .  Et  fcift  confcffion  publique  qu'il  auoic 
fcrui  U  ht-    trahi  le  fanguinirtc.il  feift  aufTi  rcftitution, non  pas  com 
das^cjr  ilrte  me  il  appartcnoit  ,  mais  tout  cela  ne  luy  arien  ferui  ne 
suott  efjiera-  prouffitéicar  il  n'auoit  pas  efperance  en  Dieu  ,  parquoy, 
ge,  l£ft  aluem  U^Heoftfufpendit .  11  y  à  deux  manières  dc  iri- 
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ftcfle,  vnc  qui  eft  félon  Dieu  ,  c'cft  à  fçauoîr  tîoulcur  de 
fon  péché  poui  l'amour  de  Dicu:L'autrcc'eIt,n/y?///rt/è-  -,  -- 
fw//,(7M«  worftm  o^errffwr. Elle  cft  fans  efpcrance.  Il  ne  faut 
pas  cane  regarder  à  fon  péché,  que  Ion  ne  regarde  à  la  b5 
lé&  mifcncordcdc  Dieu.  Ec  d'autant  que  la  feuerité  & 
grande  iniuflice  de  Dieu  nous  deiede  &  nous  engendre 
frayeur  &  craïtc  mcrueilleufe.  AuflTi  fabôté  &  infinie  mi 
fericorde,nouseleue  S:  nousfaiélefpereren  luy:elieno* 
faidretourncr  àDieu,  pourauoir  remiffion  de  noz  pé- 
chez .  Ce  que  n'a  faid  ludas ,  mais  a  feulement  regardé 
a  fon  péché  parquoy  il  f  eft  pendu  par  dcfefpoir.  Ilfaulc 
donc  mettre  vn  autre  Apoftre  en  fon  lieu.  Vnpeuauanc 
la  PentecoftCjles  Chreftieos  cftoienc  affemblezenuiron 
fîx  vingts, attendant  le  bcnoiftfainâ:  Efprit:  c'eftoitvnc 
bonne  alTemblée. Depuis  l'afccnfion  de  noftre  Seigneur, 
ils  attendoient  la  million  du  bcnoift  faini5l  Efprit  :  Et  ce 
pendant  ont  faivtl'cledion  de  faincfh  Matthias.  Jndiebus 
hp<:  exurn-etii  Pctrui  in  irediofrattum*  Etpourquoy  fainét 
Pierre  feft  il  pluHoft  leué  qu'vn  autre  ,  en  prenant  la  pa- 
rollc  pour  les  jfFaires  de  Dieu^Saind  lean  Chryfoftome 
dir  :  cela  monftre  la  ferueur  de  fainél  Pierre  ,  &  qu'il  eft 
le  plus  grand, &:  le  chef  de  tous  en  TEglife  deDieu.Quad 
noftre  Seigneur  fut  red'ufcité  ,  il  demanda  à  fainél  Pier- 
re en  la  prelencedes  autres  A^o (1res jPe^rfji/mç/f  me}pafce 
9ues  r/<f45.Sainâ:Iean  Chryfoftome,  l'expofe  &  dir  :  Ej]o 
locv  rneipr.xpi'fittii .  le  ce  conftitue  pafteur  Se  te  baille  la  jgj-y^  chriîf 
charge  de  paiilre  mes  brebis.  Outre  noftre  Seigneur  luy  ^^^„/^/^^^' 
a  dit  :  Ti*  es  Petrus^  ^  ÇuperliMic  pctravy  xdtficaho  eccUfiam  (l^y^  [y^  C 
»îf^w.  Ilaconflitué  faincfl  Pierre  le  fondement  de  l'E- w;^ j.^^ 
glifefoubsluy  ,  carie  principal  fondement,  c'efl  noftre 
Seigneur  lefus  Chrid.  Ec  fainot  Pierre  ayant  ceftc  char- 
ge ,  il  fefleue  entre  les  autres, &  porte  la  parolle  pour  les 
affaires  de  Dieu.  Ec  pourmoniher  la  dignité  &  au(flo- 
rité  deS.Pieire  eUre  plus  grande  qu'aux  autres  ,  lesEuâ- 
eelillesen  nÔmat  les  Apo(hes,)ls  ncmentS.Pierrele  pre  ..  .»  .^^ 
m  1er, corne  le  chci.JJ'*oaectm  apojtolorHm  nomina  {mit  h  te  ^ 
Vrimus  Stmco  qui dicitur  Petru^.Lc  premier  c'cft  S.Pierre, 
nô  pas  le  premier  apellé  àTofiice  d'Apo(l;re,car  fon  frère 
-S.  André  fut  apellé  dcuât  luy:&  quâd  il  eut  trouué  noftre 
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Seigneurjillciiift  à  "aind  Pierre:  tnuenimtu  uefsiam.  Se 
le  mena  à  luy,mais  il  cil  prunus  attchritate  &  potejiate.  £t 
comme  le  premier  &  le  principal  ayant  la  charge  &  le 
foing  de  l'Eglilc  vniucrlcI!c,ToyaDC  le  nombre  des  dou- 
ze Apoiireseftrc  imparfait, il  le  lieue  au  mcilieu  des  frc 
res,  des  Chrcriiens,  &:  leur  remonftre  ce  qu'il  fauh  faire 
pour  accomplir  lescfcriptures.II  montre  à  ceux  qui  font 
côfticuez  en  dignité  &  charge  fur  les  autres, quel  eft  leur 
otnccj&i  ce  qu'ils  doiuent  fairc:lls  doiuent  cllrc  les  pre- 
miers A  mettre  la  m;iin  à  l'cuurc  .  Ce  n'crtpas  pour  faire 
desmonlicurs  qu'ils  font  con Situez  en  offices  &  digni- 
tcz,ny  pour  fairevoletcr  les  robbes  de  Toye  &  de  velours: 
mais  c'cll  pour  fcruir  Â:  miniftrer,  &  faire  toutes  autres 
cliofes  rcquifes  à  leur  ofdcc  Se  cftat  ,  à  l'exemple  de  S. 
Pierre,lequelcômeleplus  humhkjil  dit:  f^nifr ■ttresy& c. 
S.Iean  Chryfollome  dizichantus  nefcit  ineqvalttjtew.Va 
homme  qui  a  chanté, il  l'accommode  à  cous,  pour  gai- 
gnervn  chacun, mais  nous  en  faifons  tout  au  contraire, 
"^"^  *"'""&:  moudrons  pal  noz  euures  que  nous  ne  fentons  rieo 
firons  f>ur     cleijcj-iaricé  Chrcllienne  .Ou  tft  la  concorde  &  vnioa 
noy^cunres     j^  lEglifeîou  il  y  a  vn  cueur  &  vne  ame,  vn  bon  vouloir 
^He  nous  ne  ^^  £)içq  .  Multitudlnu  credent4um  erut  corrnum  ^  animA 
fcntoits  ï'^^^^w^^tt  S.Pierre  fc  réputé  comme  le  plus  petit  ayant  cha- 
'^'^'^'''^^  rite. Amour gaigne les cueurs comme  afai:l:noftre  Sei- 
Chrrjitenne.  gQ^m-  l^Çus  Chrift  :  quand  iU  monflré  le  grand  amour 
exceflif,  duquel  il  nous  aymoit,  quand  pour  noîlre  fajut, 
il  a  voulu  endurer  libéralement  cruelle  mort  en  i'arbie 
de  la  croix,  pour  la  remilTion  de  noz  péchez.  Etparcell 
amour  qu'il  moullre  auoir  enuers  nous,  luy  cflant  en  la 
croix, il  g'iïgne  5:  attire  plus  les  cueurs  des  hommes ,  & 
a  mieux  eilé  cogneu  eftre  le  vray  fils  de  Dieu  ,  qu'il  n'a 
par  fcs  prédications  &  miracles.  On  fe  reuge,&  le  confef 
feon  en  le  voyant  ainfi  endurer  pour  nous  en  la  croix. 
Et  pourtant  il  a  bien  prédit  :  cùmexaltatus  fuero  a  terra, 
omnU  trunÂ  ud  /nf//j/M.7/. La  charité  de  Dieu  gaigne  tour: 
Etfi  les  prclatsfaifoicntûinfi,ilsgaigncroient  touten  le 
fus  Chrift.Labourez  doncq,  &  vous  rendez  dignes  de  re- 
commandation.N'ayez  point  hontede  faire  exercer  vo^ 
ftie  charge  ^  ofâcc,6c  le  miniftcf e auc  uoftrcScigneur  a 
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fàiA.Noas  demandons  aflèz  les  chatges, offices  &  digni- 
lez:  mais  nous  ne  Youlons  rien  faire.  Nous  fommesdc 
grand  fangjdc  grande  maifon:psrquoy  nous  aiions  hon- 
te de  nous  abeiîcr,  &  de  feruir  comme  nous  fommes  te- 
nus félon  noftre  charge  .  Eftes  vous  de  plus  grande  mai- 
fon  &dc  plus  noble  que  lefusChrift  î  Et  quand  vous  fe- 
riez du  fang  Royal, c'eft  vne  maifon  qui  defcend,car  elle 
a  eu  commécement:mais  de  nofl:reSeigneur,£'^re//»5  eias 
à  dieùt(i<eternitait<.Ei  neantraoins,il  n'a  pas  honte  de  Coy 
humilier  tant,iufques  à  lauer  les  pieds  de  fcsApoftres.il 
T'accommode  de  parler  à  la  Samaritaine ,  &  aux  autres 
pauurcs  pechcurs:Et  vous  aucz  honte  de  faire  voftre  mi- 
niltcrc.Monfieur  faincfl  lean  Chryfoftome  dit  vne  chofc 
qui  vous  fcmblera  cftrange,/»  ^.mmil.int^fi-,  Jpoji.  Di" 
€0  ytfentio.  Non^uto  inter  Sacerdoi  multos  effe  quifaluijîat^ 
fed plttres  (juipereajit ,  qtéa  h^crei  excelfum  requirit  animuw» 
îe  ne  penfc  point ,  &  ie  le  dy  comme  ie  le  fens  qu'entre 
les  prcftres,c'eft  à  dire  g.  font  mis  au  lieu  de  lefus  chrift, 
que  pluficursfoictfauuez,maisqu'ils  perifTent.Et  larai- 
fon  c'eft  qu'il  faultauoirvn  grand  cueur,en  fefaifantpc 
lit  &  humble.  Epifcopus jidefiyfuperintetidens.il  eft:  obiec^é 
au  iugement  de  tous.  S'il  veult  reprédre,  on  dit;ho!  qu'il 
cft  cruel  :  ou  fil  difFcre,Ileft  tardif.  Il  a  porté  les  charges 
de  tous,&  aeu  fuperintcndence.Silepreftrea  charge  ,il 
uc  diffère  point  à  la  nauiiequieft  au  meilicu  delà  mer.        ^  pT'jlre 
Le  Roy, l'Empereur  a  beaucoup  de  prouinces  &  de  char-  ^"'j^  '  "*^' 
ges  foubs  luy,mais  autant  de  difFerécc  y  a  il  à  la  côpnrai-  *^* /■i^^^% 
fond'vn  Curé,d'vnEuefque,  qu'entrereaudelanuicrc  "*    tjfere  de 
de  Seine  &  de  la  mer,  qui  eft  merueilleufcmcot  agitée  de  ^^^'^'^^  ^^ 
flots  &  tépell:es:Et  toucesfois  nous  coiirôs  après.  On  dit-^       'J  rne%U 
cômuncmenr,Qui  refpond  il  paye,Et  vous  vous  mettez     "       ^ 
rcfponfables  pour  dix  mil  amcs.  fpfi  enim  yidelicet  pr^po-  ^^*'j 
fitiy  peruîgilant  quafi  rationem  reddituri pro  animabta  yefiris  '  ^* 

le  ne  Ci^ây  fils  font  icy,aufqucls  ie  parle,mais  il  y  en  peut 
auoir  qui  paruicdront  là. Et  pourtant, entrevous  pères  8c 
mères  ,  ne  tafchcz  pas  de  faire  voz  cnifans  grands  au  mô- 
de:maisenlacrainâ:e  &  amour  de  Dieu,  &  ils  feront  af- 
fcz  riches  corne  dit  Tobie  à  fon  fils  :  Nous  fommes  pau- 
urcs^mais  il  nous  craignons  Dieu,nous  aurons  des  biens 
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afTcz .  Ne  voyez  vous  pas  les  gros  bénéficiez  qui  en  doi- 
uenc  tant  ju  bout  de  l'an  &  fc  trouutnt  redeuables?  Par- 
quoy,cn  eux  e(è  accomply  ce  que  dit  refcripturc.i?/«/tf5 
t^it^ruttt  f^  ejitrieruntyinciuirentes  at*tem  dorntni*  non  minue- 

tnr  omni  hono.  Ceux  qui  chcrchct  Dieu  de  tout  leur  cueur, 
ils  aurôt  tout  biens.  Il  nefault  pas  qu'ils  fe  foucict  beau- 
coup de  leur  viurc,  &  ciurecencmtnt  temporel .  Penfez 
vou.  q  Dieu  ait  plus  de  foin^  des  oyfcaux.des  liz&  fueil- 
les  d'arbres  que  de  vous  ?  N'cfres  vous  pas  plus  aymez  & 
pluseitimez  &  tenus  chersenuers  Dieu  qu'ils  ne  font? 
i\'6nne  pitres  e!}»  ////^?Ne  foyez  doHC  point  corne  les  Gen- 
tils qui  ont  trop  grande  foîicitudc  de  leur  nourriture  Se 
Af-ilt'  .6.      cn::ctencmcni,f^£c omm'a  'rentes  inquirunt.  Quand  on  pê 
ic  auctinesfoisquequelqu'vn  foitdelailîe,  c'eft  quand  il 
cft  plus  aidé  de  Dieu  .  Ne  voyez  vous  pas  comme  Dieu 
enuoyeAbacuh  iufques  en  Babylone  pour  porter  à  man- 
ger à  Daniel, qui  eft  en  la  fofTe  des  Lyons,&  à  fainde  Ca- 
therine qui  auoitertcmifeen  prifon  ,  &  deffcndu  deluy 
bailler  à  boire  ny  à  manger  :  &  Dieu  luy  en  a  pourueu, 
comme  à  plufieurs  autres  par  Çâ  graceSc  bonté  infinie,c5 
n>e  Elic  qui  fut  repeu  par  vn  corbeau. Ne  voyez  vous  pas 
que  nolire  Seigneur  a  dit  à  Tes  Apoftres, qu'ils  ne  portaf- 
fent  rien, ny  argent, ny  verge, ny  foulierSj&c.  Et  dequoy 
viurons  nous  dôc?  Tii^iiu-f  ejt  operarivn  wercedefua.'Ez  quâd 
ils  fu:enr  retournez  du  lieu  auquel  il  les  auoir  enuoyez, 
il  leur  demanda.  Quâd  ievousay  enuoyez,  auez  vouseu 
defjulredequelq  cliofeîFt  ils  ont  refpôdu,  ZVo»  Domine, 
^.e    cureux  Côîïez  vous  donc  en  noftre  Seigneur, car  bié  heureux  eft 
cetuy   put.     ^.ç]yy  j^y,  j^ ç j  ç^  côfïance  en  nollre  Seigneur. Et  au  con- 
mcrjacun-   tj-^^ire  cduy  ^f^  mall^eureux  q^j  fc  côfie  en  l'homme  &  y 
p.^nce  en      met  Ton  efperancc  &  attente.  F.t  en  vouloir  tant  auoir  eft 
''"•  vnec{frenéeambitiô,vn  aura  dix  croces  fur  la  refte.Hai 

vous  ne  môrerez  pas  en  paradis  par  là, humiliez  vous.  Et 
vo'  pères, (i  vo' voulez  procurer  de  bôsbiésSc  bénéfices 
à  voz  enfâs,apprenez  leur  1j  crainte  &  amour  deDicu,  & 
le  lugemét  futur.  Et  ayis  cela, ils  feront  bié  bénéficiez  & 
blé  pourucus.  Apres  mourez  quSdvo'voudrez. Il  ne  leur 
faudra  point  de  tuteurs, car  le  meilleur  tuteur  qu'ô  pour- 
loit  auoir,  c'cfl:  la  crainte  de  Dieu.  S.  Pierre  a  doncqucs 
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dif.yiri fratreSyOportét implinfcripturam  cjuam pred/'xttff?^ 
rituifinÛm peros  Dauid de  luda  quifititd.-.x  eoYÎi^  aui com- 
prsljenderut  /<:/«»».  Vous  fçauez  que  le  fainrt  Efprit  a  par- 
lé par  la  bouche  de  Dauid  qu'il  y  en  auroic  quclqu'vn 
qui  feroit  fubrogcaulieu  dcludas,qui  eftoïc  du  nom- 
bre des  douze  Apoftres,  duquel  cil  efcrit,  'Epifcoputii  eins 
accipiat  aller.  Regardez  icy  en  palTinc ,  contre  noz  nou- 
ueauxdovfleurs  hérétiques  qui  difciu  que  ceux  qui  ne 
viucc  pas  bien, qu'ils  n'ont  point  d'authorité,ny  de  puif- 
fanceenreglifcde  Dieu.  Et  vous  voyez  bien  le  contrai- 
re,par  ccquecobien  que  iudasfufl:  traillre  &  mefchanr, 
il  eltoit  neantmoinsEucfque.  Q^il.conumneruxm  trat  in  no     Tuçoit   que 
bi'y  f^  fortittis  tratfoYtcm  mmijler^  huim,  non  ex  ohcrihitf^Çcd  ^^>'  presin s 
gr.:ti4  yocittii  e\r  pt^rChrtj}tim.t.Z  Ton  peche  eft  plus  agç^ra-  fri^^t  mef- 
ué  ,  par-ce  qu'il  efl  le  capitaine  &  côdudeurdeceux  qui  chans  ce  >.o- 
prindrenc  lefus  Chrifl ,  pour  le  mettre  &  liurer  à  mou.  oki^^t  ili  ont 
Carc'ell:  plus  grand  péché  d'appertemetofrcnfcr,  &  dô-  auihcnté. 
rer  mauuaisexemple,mauuailedod:rine&  mauuais  con 
fcil  à  autruy,  que  ce  n'cll  de  commettre  vn  péché  fecrct: 
comme  vnemerc  qui  adeshabillemensdifTolus ,  qui  elb 
adonnée  à  curiofiié&  volupté.à  iouer  aux  cartes, princi- 
palement deuant  Tes  cnfans,&  le  père  qui  iure&  blafphe 
me  ,  &  lescnfans  voyent  tout  cela  ,  au  lieu  deleur  mon- 
flrer  bon  exemple  &:  leur  faire  contcmncr  le  monde  ,  8c 
dcfircr  IcfusChrill.  Il  y  a  des  enfansquiont  quelque 
fcintille  d'amour  de  Dieu,  ils  contemnent  les  honneurs 
Se  autres  vanirezde  ce  monde;  «Se  au  lieu  quelespercs  it 
mères  en  dcuroient  eftre  bien  ioyeux  &  remercier  Dieu 
de  tout  leur  cueur,  ils  en  font  fâchez  ,  on  leur  dir  :  Allez 
dôc  en  religion.  Tels  ne  font  pas  dignes  d'auoir  des  en- 
fans.  L'Euangile  du  il  pas;  Qui  yult  pojl  me  ye»iie^iine'ret 
femetipjlun,  tollut  (rucemfuam  ^  fecjttattirme.  Nollre  Sei- 
gneur ne  monftre  autre  chofe  qu'abnégation  de  foy- 
mefme, faire  pénitence:  &  neantmoins  il  fault  laitier 
iouer  les  filles  de  l'cfpinctte  du  manicordion,  &  cncorcs 
dcceft:ui-cy,dc  ceftuy-la,  pour  mieux  complaire  au  mo- 
de. 11  y  a  !i  grande  mefcliaceté  au  monde,que  fi  vous  por 
tiez  voz  filles  far  vozefpaules,à  grand  peine  feroicnt  el- 
les bicu  alTcurécs.  Soyez  donc  bien  dilit^és  à  garder  voz 
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cnfnns  en  h  crainte  &  amour  de  Dicu.Maiftrc  lea  Ger- 
fondic,quc  corruption  de  bonnes  meurs,  donner  mau- 
uars  côfeiljmauuais  exemple,  ou  mauunifc  doâ:rinC;que 
ce  font  péchez  irremifllbles ,  defqucls  on  ne  faiCt  gucres 
fatisfavflion.Ne  foyons  cômc  Iudjs,le  capitaine  des  mef 
chanSjil  a  eflé  eu  fi  bône  compagnie  de  noftre  Seigneur, 
deies  Apoflres&:  delà  glorieufc  vierge  Marie  fa  mère, 
c  eft  vne  côpagnie  celerte.  Mais  vn  mcfchât  cueur,  pour 
bonne  compagnie  ne  deuient  meilleur:  aufii  vn  homme 
de  bien, pour  élire  en  vne  mauuaife  compagnie,!!  ne  fera 
pas  mauuais  f'il  veult,à l'exéple  de  noftre  Seigneur  Se  de 
Loth,  côme  il  fe  fault  trouuer  aucune-fois  par  neceffité. 
Or  ça,  il  en  fault  donc  prendre  v&  autre, pour  mettre  en 
la  place  de  ludas.Saincfl  Picne  àkiOportet  ergo  ex  hn  yirts 
qui,  no'oifcHmfunt  con^re<riiit  in  o'nni  tempore^quo  intrauit  in" 
^ernos  dominus  lefus.  Il  en  fault  prendre  vn  d'entre  nous. 
Il  fault  qu'vn  bénéfice  regulier.foitdônéà  vn  religieux, 
Q^.iî  ren^iiliria  regularibm  dehentur.Nort  oportet  efj'e  Neophi- 

t»m.  Qm  foit  noLiueau  venu  comme  le  temps  pafTéjOn  fe 
faifoit  religieux  pour  eftre  Abbé  .  Et  fî-uon  l'amour  de 
Dieu  ,  à  tout  le  moins  fa  crainte  nous  face  faire  quelque 
chofe.Iedemaudcrois  volontiers, côme  f.iid  faindiean 
Chryfoftome,  Quj  eft  celuy  qui  a  tant  de  (oing  pour  les 
brebis  de  la  maifon  de  Dieu,  c'eL>  à  dire  des  Chreftiens, 
comme  auoit  lacob, pour  garder  les  moutons  de  Labanî 
Il  y  feruit  quatorze  ans,  &  y  pafToit  les  iours  &  nuids  en 
endurant  cliauld, froid. Et  nous  n'y  péfons  point.  Sainâi 
Paul  dit  aux  preftres  d'Afie  en  les  admoneftant:  A^fnt^//* 
yobii  (f/  fniucr^ogregi ,  in  q»o  yospofuit  fpiritHsfanéJus  eps- 
fcopos,regere  ecclefiam  Dei,quam  acquifiuitfanguittefno.VrC' 
nez  bien  gar  le  à  vous  &  à  tout  ce  trouppeau  ,  auquel  le 
faitiâ:  Efprit  vous  a  mis  Euefques  pour  gouuerner  l'egli- 
fe  de  Dieu,  laquelle  il  a  acquife  defon  propre  fang,  & 
ayes  fouuenancc  dit  faind  Paul  que  par  trois  ans  iour  & 
nui<5l,ic  n'ay  point cefTéauec larmes  d'admonefter  vn 
chacun,  (^j^jpropter  contefior  yos  hodierna  dic^quod  mundns 
fum  a  farfruine  omnium .C'ed  à.  dirc,ic  vouscn  appelé  à  tef 
moingSjfi  i'ay  conuoité  ny  demâdé  or,argent,  ny  verte- 
ment de  quclqu'vn,  Argentum  (p"  aurmn  ant  yejiem  nullius 
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eoncitptat.ftcutîpfifcUîs.Et  comment  aucz  vous  donc  vcf- 
cu  flinct  Paul?  Quoniam  ad  ea  qu<t  mVni  opus  erat  ^  hls  qui 
mecttm  funt  minijtrduerunt  manus  ijU.  Et  ad  Theff.i,  Mémo- 
res  emm  efiisfratrcs  Uboris  nojlri  (rf  f^tigAtionis  noClt  ^  die 
cperates  ne  qttem  -veftrum grauaremus ,  pr^edicaHimus  in  yebis 
Euawrelium  Dei.Si  nous  cfRons  conduits  par  le  S.Efpric 
de  Dieu,  nous  ferionsainfi,  mais  nous  ne  prenons  point 
^^tàt  2.  noMS.  Et  omne s  qit£  fut^Hut  qi*£Triit^no}j  cju^funt  le^ 
Jtt  Chrilh'.  C'eft  pitié  qu'au  lieu  de  venir  au  téple  deuat  U 
xnaiefté  de  Dieu, fa  bonté,  Ca  Tapiêce  &  beauté,  &  nous  y 
congratuler  &  y  prendre  noÛre  fuauité  Âcconfolation, 
nous  alIonsàlachafTe&nefaifons  que  folaftrer,  nous 
baillôs  les  bénéfices  aux  premiers  venus.  lefus  Chrift  ny 
fon  précieux  Cing  ne  nous  eft  rien, nous  n'en  tenôs  côte, 
œais  nous  amenderôs  f'il  plaifl:  à  Dieu, en  mettant  peine 
de  feruir  à  Dieu  de  tout  noftre  cueur,&chcrcher  le  prouf 
fie  &  falut  de  noftre  prochain  ,  à  l'exemple  de  noftre  fei- 
gneur  comme  dit  faind  PauhEtenim  Chn/tvs  nonfiblpla-  ^^"*'^''^S' 
cuit.  Il  n'a  point  eu  aftcdion  à  foy,mais  à  nous,  car  quâd 
il  a  efté  queftion  de  noftre  falut ,  Fropofua  fibt  rrauHioftt-  ^^^^^^^^ 
fiinuit  crttcem  confufione  contempta.  C'eft  grand  chofe  que 
Dieu  nous  monftre  plus  d'amour  qu'a  fon  fils  propre.  Ec 
neantmoinsnous  aymons  mieux  que  les  amcs  de  lefus 
Chrift  pcriflcnt  que  l'argent.  ledy  ces  chofeSj/Vfl»  ytde- 
fis  mihi  ■x'efira^  mais  par  commiferation  .  Nous  fommes 
tant  aueuglez  &cxcequcz  que  nous  delailfons  Dieu  5c 
Tes  rt)mmandemens  &  de  Ton  Eglife ,  pour  nous  mettre 
au  chemin  de  la  chair ,  &  en  h  voye  de  damnation  éter- 
nelle. Il  y  a  mille  efcoliers  &  autres,  qui  ont  des  bénéfi- 
ces ,  &  en  abufent  foubs  couleur  que  gens  do(fteurs  &  de 
fçauoirenabufent  auftî,&  leur  font  occafionde  ruine  & 
exemple  de  damnation. Car  ils  difent;  Si  c'eftoit  mal  fait 
de  faire  telle  chofe  &  telle, plufieurs  gens  qui  font  fçauas 
ne  le  feroient  pas .  Mais  ne  vous  conduifez  par  eux  fils 
font  mal.  Dieu  ne  vous  les  a  pas  donnez  pour  voftterei- 
gle  ,  mais  c'eft  Dieu  qu'il  vous  fault  prendre  pour  voiUe 
reigle  &  conduiâ:e.  Et  pourtant,  amendez  vous,&  n'at- 
tendez le  hafart  :  Car  après  voftre  mort  n'y  aura  plus  de 
remcde.  Ne  nous  damnons  point  à  crédit  :  mais  faifons 
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Icsprouifîons  5c  chofesneccirairespoury  euitcr,5(:  viurc 
ctcrnellciîicc  en  paradis. O  quil  y  a  beaucoup  de  ludas  & 
de  traiftres  en  l'Eglilc  de  Dieu  (^^^sput^fidcUi  ^//îPIeuft 
il  à  Dieu  qu'ils  fei fient  bien  leur  dcuoir  à  l'exemple  de 
faincl  Pierre, lequel  a  foing  des  affaires  de  Dieu  &  du  fa- 
lut  du  prochain.  Ec  pourtant  Dieu  a  fait  que  la  parole  à 
bien  eÂé  prinfc  &  receiie  du  peuple.  Il  ne  tauk  pas  cod- 
flituer  en  authorité  vn  homme  incogneu ,  mais  le  faulc 
auoir  bien  cogneu  de  long  temps, auant  que  dele  confti- 
tuer  en  charge  &  puifi'ance  fur  les  autres  :  car  en  vn  iour 
on  ne  cognoirt  pas  les  meurs  &  conditions  d'vn  homme. 
Saind  Pierre  dit,  qu'il  en  faulc  prendre  vn  d'entre  eux, 
qui  ayt  cfté  depuis  que  noftre  feigneur  entra  à  eux,com 
inençanc  depuis  Icbaptefme  de  fainCt  lean  iufquesaa 
iourderAfcenfion  de  nolire  feigneur,  &  qu'il  foit  tef- 
moing  de  fa  refurreclion  auec  nous.  Cela  a  pieu  a  la  mul 
litudc.  Et  jïatuerût  duos  lûfeph^qui  -vocatur  Barfabas^  cjui  co- 
gnominatus  ejliHJ}Hi,ç<r;'  Afatthhm.Et  ont  fait  leur  prière  & 
lequefte  à  Dieu, afin  qu'il  luy  pleuftleur  reuelcr  lequel  il 
vouloit.eftre  prins  de  ces  deux,  pour  c(he  mis  en  la  pla- 
ce, Se  au  lieu  de  ludas.  T»  domine  qui  nojH  cordi  hominum^ 
ojiende  cjuem  elej^eris  ex  his  duobus^^c.  On  nefait  pasaind 
auiourd'huy.  Le  père  &  la  mère  qui  ont  vn  enfant  béné- 
ficié, ilsrctiennêtle  rouiie  des  bénéfices  &  du  reuenu,5c 
Tenfant  n'y  cntcd  rien.  Ils  f?  damnent  aucc  tous  les  dia- 
bles. Ne  permettez  pas  eu  telle  forte  que  voz  parens  fe 
meflétdc  voz  benefices.il  fault  implorer  l'aide  deDieu, à 
rexépicdes  Apoftrcsqui  ont  fait  leur  requefte  à  Dieu,  a- 
fin  qu'il  luy  plaife  de  leur  môlUer  lequel  desdeux  il  auoit 
choifyau  lieu  de  ludas.  Et  fors  atcidit  fuper  A/atthhm. 
C'cft  à  dire  que  Dieu  a  monftrc  par  ligne  que  fa  volonté 
clloit  que  fain^fl  Matthias  fuftau  lieu  de  luJas.  Etannu^- 
nuratus  tft  cum  ■vndccimapoflclis.  Dieu  nous  vucillc 
donner  ù  grâce  en  ce  monde  &  paradis 
à  la  iia,L,^men. 
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Pour  le  tour  de  ta  Purification 

delayiergeMme, 

POfiqttamlml>letlfunt  dies  pur^atîonls  Marit  fecunium 
iegern  Moffi ,  t»Urttnt  puerum  in  Ur»falem  ,  ytfijïerent  *''"'•*'. 

En  TEuangile  du  iourcl'huy  ,  il  eft  dit  qu'après  que  lé 
temps  de  la  vierge  Marie  fat  accôpli,  elle  auec  S.Iofeph, 
apportèrent  noftrc  Seigneur  au  temple ,  &  l'offrirent  à     ^.  , 
Dieu,en  enfuyuant  la  loy  de  Moyfe,  par  laquelle  il  cftoJt 
dit  ;  qtiod ornne  mafculmit  aduperies  yttluamJ'anéJii  Domino  f^eutt.l'il 
'vord/;/'fMr,  quetoutlepremierné  mafle  ,  feroit  dédié  &  £xod.iu 
côfacré  à  Dieu.  En  enfiiyuat  ccfteloyjaglorieufc  vierge 
M.irie,ayât  foti  primogenite,fon  premier  enfant,  elle  la 
offert  à  Dieu,  elle  l'a  porté  au  têpie,  elle  efl:  allée  au  tem- 
ple; pour  offrir  à  Dieu  deux  Turterelles  ou  deux  Co- 
lombes pour  fa  purification  .  Ilyauoiten  lerufalem  s\\  Nousdeuoni 
homme  mile,  craignant  Dieu  ,  attendant  la  confolation  redre  fabieti 
d'Ifrael,&  lefaincflEfprit  cftoit  en  luy,&  il  a  eu  refponfe  a  la  loy  <^  2i 
qu'il  ne  mourroit  point, iufques  à  ce  qu'il  euftveu  noftre  nox^upt' 
Seigneur  iesvs     christ, &  par  l'infpiration  du  tUuxi* 
benoift  fain^fl  Efpric ,  il  crt:  venu  au  temple,  5:  a  l'heure 
que  les  parens  de  noffre  Seigneur  l'ont  prtfenté  à  Dieu, 
ilfaprins  entre  fes  bras  loiiant  Dieu,  &difant:  N^nc 
dimittis  feruum  tnum   Domine^^c.  Or  il  fault  faire  noftrc 
prouffit  de  cela.La  première  do'ffrinc  que  nous  auons  de 
i'Euangile,  c'eft  que  nous no'.isdcuons  rendre  fubieds 
à  la  loy,  &  à  noz  fuperieurs .  La  glorieufc  vierge  Marié 
n'eftoic  point  fubiecle  à  la  loy  de  Moyfe,qui  dit  :  Mulier 
cjue  fiijcepto  femine  pepererit  majcuUtm  ytmmuvdu  erit  feptem 
diebus.  C'ellàdirc:  La  femme  qui  aura  enfanté  vn  maf- 
le  ,  elle  fera  pollue  &  fouillée  par  lefpace  de  fept  iours, 
&  le  huicliefmc  iour,  l'enfant  mafle  fera  circoncis:  ôC 
encore  après  la  femme  fera  immonde  par  trente  trois 
iours ,  &  le  quarantiefme  ,  elle  fera  purifiée.  La  loy  ditî 
M'f//er  cju<e  fujcepto  fsminc  pepererit  maf  uUm'.  Mais  la  glo- 

licufc  vierge  Marie  meie  de  Dicu,Q'cftoit  pas  fubiedtc  à 
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îcellcloy,  car  elle  n'a  point  conccu  Ton  cher  enfant  par 
fcméce  d'homme, nuis  par  l'opcrarion  du  bcnoift  fain<ft 
Lvf.i,  Elpnt,  comme  luy  djll  l'Ange  :  SpirUm  fanéJus  f*j,eru€- 

niet  in  te  ,  ^  rirtus  aliijiiml  obumlr^htt  tibi  :  Noftrc  Sei- 
gneur 3  efté  formé  par  h  vertu  &  opération  du  benoift 
lainfl  Efpric,  au  ventre  de  la  gloricufe  vierge  Marie,  du 
pur  ûng  d'elle  .  Doncques  ,  elle  n'cft  point  fubiede  à  la 
loy  depurgation  ,  carelle  n'eftoit  pas  pollue  ny  macu- 
lée neantraoins ,  elle  a  voulu  garder  la  loy  ,  comme  ix  el- 
le eull:  efté  immonde  par  reptiours.ellepouuoitaufli  al- 
ler &  communiquer  auec  les  hommes, d:  ce  nonobCtant, 
elien'cil  point  entrée  an  tcple  p.u  l'efpace  de  trente  trois 
-£4T/er«-e '"'ifS  .  Etpar  ce  qu'elle  fc  rend  ainfi  fubiedc  àlaloy, 
huanenous    côbicn  qu'elle  n'y  foit  fubieclc  ,  pour  la  rai  Ton  que  nous 
Tn}»flre  exe-  3Uons  difle  ,  elle  nous  monllre  exemple  ÙL  dodrine;que 
pu  ^docht  fi  '"^^x  choies  aufqucllcs  elle  n'cftoit  point  fubiecle,  elle 
n^,  a  voulu  obéir  &  Raccommoder  à  Ion  prochainicombiea 

plus  nous  deuons  nous  rendre  fiibieds  &  obeiffans  à 
noz  fupcrieurs  ,  &  à  garder  &  obferucr  noftre  faindle 
loy  ?  Nodre  Seigneur  aulTi  a  voulu  eftrc  circoncis,  noa 
pas  qu'il  en  euft  befoingjUe  qu'il  y  fuft  rubic(fl(car  la  cir- 
concifion  eftoit  pour  le  péché  originel)  &iln'cn  futia- 
niais  macule  ny  d'autre  péché  .  11  aauflî  voulu  eftre  ba- 
ptiféde  lain-1  lean  ,  comme  les  autres  qui  confelfoyenc 
leurs pechez,&  lainll  lean  les baptilbit.Nofhe  Seigneur 
eft  venu  à  Iny  comme  vn  des  autres,  pour  nous  monllrer 
que  n<^us  deuons  garder  la  loy,  &n'ellre  point  exempts: 
&  d'autant  qu'on  eil  plus  grand  &  en  plus  grand  digni- 
té, d'autant  le  doit  on  rendre  plus  fubietfb, à  l'exemple  de 
nolire  fcigneur  iesvs  christ, &  de  la  glorieufc 
E-ccniùle  ^^  vi'^'g^^'^^'irieramere.  Saindl  Paul  dit  :  Vbiyenujtltnitu. 
Icl'ui  C'  'i  ^'^  ^cmporlSy  rnijlt  Deui  fi'iiumfuhrn  ,  natum  de  muli^rf,  fuflîi 
.^  ,^        _/«/■»  le^-  :-vt  eosqui fuh  le-re  erant^ridimcrct.  Quand  le  temps 

qui  eiloitpieHs  de  Dieu  a  cfl4#comply:  auquel  Ton  be- 
noiltnls  dcuoit  prendre  mcarnation  &  humanité,  3c 
qu'il  a  elle  né  d'vuc  femme,  il  f'cft  rendu  fubicél  à  la 
Joy  ,  pour  nous  dcliurerde  la  captiuiré  dépêché, &  nous 
mettre  en  vraye  liberté  des  enfans  de  Dieu  .  Ce  n'ellpas 
adiré,  que  nous  ne  foyonsplus  fubiccls  d'obéir  à  la  loy 
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8c  à  noz  fupcrieurs  :  mais  c'eft  à  dire ,  que  femmes  deli- 
urezdcla  feruitudcdepeclic  ,  pourfcruir  àla  loy  par  la 
charité  de  Dieu, qui  eftinfufeen  nozcueurs  :  comme  dic 
.  faiod  Paul  -•  duritas  Dei  d^ff^ja  eft  in  cordiôus  noTiris  per  f^oma.f, 

SpirUnmfa  iftum  ,  qui  datus  ejt  nobts.  Garder  la  loy  par  a .i*,...^^^ 

jnour  5:  p.ir  charité  ,  &  non  pas  par  crainte  feruile ,  c'efl: 
viuiecn  liberré .  Ce  qui  eft  fait  par  amour  &  charjté 
en  Dieu,  il  eft  fait  en  vraye  liberté  de  laquelle  dit  fainct 
Paul  :  /^oi    i'i  Ubertatern  yoc.iti  ejiis  fratres  No(be  Sci-  GaUt.y 
gneur  par  Ton  précieux  fang,  nous  a  mis  en  celle  liberté, 
ôcn'cft  pasà  dire  que  ne  l'oyons  tenuzd'obcir  à  nozfa- 
periciîrs,  car  il  nous  commande  de  leur  obéir jmaisccfle 
obeiiTmce  oedoit  pas  cftrefaide  par  vue  craincle  d'e- 
ftrepuny,qui  feroitle  contraire  de  ce  qu'il  eilcomman* 
de,  ains  par  amour  &  charité:  &  c'elt  la  vraye  liberté.  Et 
pleuft  à  Dieu  que  noz  lourdaux  du  iourd'huy  entendif- 
îcnt  bien  quelle  eft:  celle  liberté,  car  ce  n'elt  pas  vne  exé- 
ption  de  la  loy  Euangelique  ,  des  traditions  de  fainde 
Eglife,  &delafubie<ftion  quedoiucnt  les  inférieurs  à 
leurs  (uperieurs ,  mais  c'cll  vne  exemption  de  pèche  ,  de 
laquelle  fain  il  Paul  dit:  f^o$  in  Ubertatem  -vocats,  ejh's  fratres  0^'at,(^^ 
Crr.  Ow«  facit pefcatùjfertéu;  ej}  peccali.  Mais  Cl  tu  CS  de  mau  /o*i«j.8. 
uais  gouucrnemcnt ,  &c  de  mefchante  vie,  tu  es  feruiteur 
&  fuite  tant  grand  monfîcur  que  tu  voudras  ,  &  que  tu 
n'euiTe  point  de  fupcricur  par  delfus  toy.Etau  contraire, 
fi  ta  te  rends  fubied  &  obcilTant  à  bien  viurc,tu  es  en  li- 
berté, tu  ne  crains  rien.  Saind  Paul  dit:F/5  »of,  timerepo-  ^<^f^'^* 
tejtiitetr>}honumj\ic.  Vous  nc  craindrez  point  le  lieutenant 
crimincljti  vous  viucz  bien  :  mais  fi  vous  >iuezm3l,«ous 
cftcs  touhoursen  criinte  &  frayeur.  Et  noz  lourdaux  ne 
pcuuent  entendre  celle  libcrté^aioli  que  faind  Paul  l'en-  ^'^Tjo'^f' 
tend  ,  il  dit  :  Omnn  anima poteîiùttbusfHilnnioribusÇubdi'  "**"•*'  ^^  /'J'* 
t^fu  .  Combien  que  par  le  précieux  fansdclefus  Chrirt  "^"Y'^tf'drc 
vousfoyez  dcliurez  de  péché  ,  encore  vous  fault  il  obéir  '^ ''^^''^* 
à  voz  fupericurs  ,  nonjolilmpropteriram,  id  efl propterpœ-'  rejtitnnc    i 
nam^irno  ctîam propter confcientiam.  Et  il  COncIud  :  Q^po- 
teîidti  refiUit ,  D si  ordinationi  refi ii it  :   ^  damnationem  fi-  ^^"*^'^ir 
biai:cftHrit.  Doncques ,  nous  ofFenfoos  Dieu,  nous  ne 
obcilToiis  à  noz  fupciieurs.Noftfc  feignent  dit:  5*  fa/ti-  Afatt.i^, 
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fiam  non  audier'tt  ^  Ça  tihi  tancjujvi  ethnlcus  (<f  phhUcanus 
Tefus  Chrift  Par  cela ,  il  commande  d'obcïr  à  l'Eglife ,  ou  autrement 
commande     vous  ferez  tcnuz  &  reputez  comme  ethniques  &  publi- 
à'cbtira,        cains ,  &  piiuezde  tous  les  biens  &  fuffrages  de  nollre 
^'^o''/'*        mcre  faincte  Eglife.  Si  vous  obcïiTez  par  crainte  de  la  pei 
ne, vous  eftes  en  fcruitu Je,  c'eft  là  vne  crainte  fernile  :  5C 
charité  cha(îe  hors  certe  crainde  là  ,  &  alors  on  obcïlî  à 
Dieu  par  amour  &  charité:&:  aufii  auxTupcricurs-Saindt 
Rom  \r        Paul  entend  bien  cefte  liberté  quand  il  die  :  OwMJidJ./'w^ 
■*         potejtatibusfublimionbus%bdttafit.'LiS.V'\QUQ  dit  pareil- 
lement. Obedite pr.epofitls  yef}risy  <&  fi*biacete  ch  .  L'efcri- 
turelaindle  nous  enfeigne  liberté  ,  non  pas  vne  liberté 
brutale, en  enfuyuat  fa  concupifcence  charnelle  &  volu- 
pté mondaine  ,  laquelle  prennent  &  enfeigneiu  les  héré- 
tiques.le  fuis  preftre,i'ay  prorais  cla(icté,mais  fil  m'en 
dcfplain:j&  que  ie  la  garde  à  regretjic  fuis  captif.par  faul- 
te  de  bonne  volonté  &  afFecftion  en  Dieu, mais  celuy  qui 
par  bonne  volonté  &  affedion  qu'il  a  en  Dieu,gcrde  ce- 
lle cliafteté,  il  ell  vrayemcnt  libre  ,  car  il  fe  complaift  & 
delede  en  fon  eftnt,  pour  l'amour  de  Dieu.  Et  fainél  Paul 
Rom%.        nous  exhorte  &:admonnelle  ad  cAibatum.Lex  enitnfpi' 
S.  Pauhtous  ^^n^^  ^if^  ^  ,•„  Chnjh  lefu  iiberauu  me  a  le^e  peccati  ^  mor- 
exhorte  au    ^/j  La  loy  de  vie  ,  de  grâce ,  &  de  liberté  nous  a  deliurez 
célibat.         dépêché,  delà  loy  de  péché  &  de  mort.  En  la  loy  an- 
Heb.io,      cieane,incoutinant  qu'on  auoitfailly  on  cftoitpuny  fie 
mis  à  mort .  Irritant  qtiis  facicns  le^em  AJ:*yJt  ,  duobus  aut 
tribni  tesiibus  morifiT .   Et  de  ceftc  loy  noftre  Seigneur 
nous  a  deliurez, en  nous  donnant  la  vrayc  loy  de  grâce  & 
de  liberté  ,&  nous  y  conduit  par  amour  fie  charité,  fie 
non  pas  par  crainte. Nous  y  fommes  dirigez  par  le  faindl 
%omi,%»       Bfprit.Saincl  Paul  dit:  Non  accepijlts  fpirit^tm  ferHÏtutis ite- 
rurn intunore^  comme  les  luifs  ^fed  acrepifiis  fpirîium  ado- 
ptionis  filiorwn  ,  celuy  qui  fait  par  amour  fie  de  bon  vou- 
/  loir  Jl  n'a  point  de  peine.  Amour  ne  donne  point  de 

peine,  mais  fait  faire  les  choÇc%,animo  Ubero.  hn  conir^ii' 
rc  ^  tintorhibet popitarti.Yous  voyez  doncques  la  do(flrinc 
Luci.  de  noflrcScigncur,quin'eft  point  fubiecie  à  laloy,  quia 

non  aptvitit  ■vuiM.rm,f.d claufo  vtero  €'^re(ii*s  eftyCr^o  nonftihii» 
titurle^if  caz  il  QÏï  ditficcfcric.  Omne  mafcuUnum  adape^ 
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ries  yuluHfanclu  Domino  yccabitur.  D'auantage  ,  fa  cligne 
mcre  l'a  conceu  ^fednonfufcepto  femine  ,mais  parla  vertu  ^"^^z-. 
&  opération  du  bcnoifl  S.Efprit,  &  elle  f'efl:  rendue  (ub- 
iede  à  la  loy  ,auccnoftre  fcigneur  lefus  chiift  fon  be- 
noirt  fils  :  combien  qu'ils  n'y  fufTenc point  (ubiets  ne  tc- 
nuz,  en  nous  donnant  par  ce  inltrudion  &:  exemple  d'o- 
beïr  à  la  loy  de  Dieu  ,  nou<;  rendre  fubiets  à  l'Eglife,  &  à 
noz  fuperieurs  ,  &  que  nous  accommodiôs  à  noftre  pro- 
chain pour  Ton  falut,&  en  charité.Et  nous  faifons  tout  le 
contraire, mefmes  ceux  qui  deuroycnt  dominer  &  mon- 
ftrer  bon  exemple  aux  autres  religiôs,veulent  auoir  exê- 
ption  de  robeïlTance  de  leur  chef  &  prélat.  Si  vous  auez 
efté  exempts  pour  quelque  caufe  ,  &  elle  vient  à  ceil'er, 
vous  vous  deuez  remettre  en  fubiecftiô  &  obeiflance.  Vn  jr„  corps 
corps  fan;  teftCjC'cftvn  monftre,ainfieftceluy  qui  nQ^instefle, 
veult  obeïr  à  fon  chef &ruperieur,parquoy  il  fc  fault  reii-  c\jlyn  mon- 
nir  au  chef.  Or  bien  voyla  la  tradition  Ecdeliaftique,  ily?re, 
vault  mieux  obeïr  que  comander,&  fe  mettre  au  bas  lieu 
que  no  pas  au  lieu  hault  &  eminét  &par  delTus  les  autres. 
Et  ces  coquins,  malheureux  herctiques,qui  vous  veulent 
apprendre  iefus  Chrifl-,  il  le  vous  font  oublier,  quand  ils 
veulent  abolir  les  fainclcs  tradirios  de  l'Eglife  de  Dieu, 
&  ne  veulent  que  Ion  fe  rende  fubied  &  obeilTant  aux 
prélats  &  fuperieurs  :  Ce  n'efl:  pas  apprédre  lefus  Chrilt, 
ne  obéir ,  quand  on  ne  fc  foucie  point  du  vœu  de  challc- 
té ,  de  pauureté  &  obciffancc .  le  veux  eftre  parfait ,  i'ay 
tout  vendu, &  me  fuis  oflé  la  propriété  de  mon  bien. Par 
la  vendition,eftmonftré  le  vœu  de  pauureté,  à  raifon  de 
l'abdication  queie  fais  démon  bien.  Celuy  qui  vend  ,il 
aliène  de  foy  fon  bien  :  Auflî  celuy  qui  a  fait  le  vœu  de 
pauureté  ,  il  n'a  plus  efperance  de  rauoir  fon  bien  ,  pour 
en  pouuoirdiftribueràfonplaidr.  Noftre  Seigneur  dit  Matt.^9. 
en  l'Eu  agile  :  S»nt  quidam  Etin'tchi  cjui  fe  cafirauerunt^^c.  Q^,  a  fait 
Ce  font  ceux  qui  ont  fait  le  vœu  dechaftcté,  &dc  con-  voeuclepau- 
tincnce ,  ils  ne  fc  peuuent  marier  :  &  dire  le  contraire,  «''^'^'  'J''^    ^ 
c'eft  contre  noftre  Seigneur.  le  fuis  bien  efmerueillé  cô- pl>^ià\[p(:ra 
menousfommesfiinconftanSjS:  nouslaiflons  fi  toft  fc-  ced\tuoir 
duire.  Atiror  quomodo  tam  cito  trunsferirnint  in  atiud  £uan-fon  bien, 
^elium  ,  Çlins  vos f*fcinam non  obcdire  yeritati:  vous  auez  Galat.'^, 
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les  yeux  cnforcclez:Si  vous  voyez  quelqu'un  dire  quel- 
que chofc  nouucllc  delafoy,  tenez  h  pour  furpede. 
Sainifl  Paul  die  :  Vri>ph.in>7i  -wcu.n  vouitMa  dcuita.  Il  fjulc 
enicndre  l'efcricure  rain<fle,comn)e  fait  nodrc  merc  faia 
de  Eglife,  laquelle  efl  inflruiclc  par  le  faind  Efprit: 
loan.i^.  comme  noflre  ic'igneur  luy  auoic  bien  promis.  Anttiim 
-voUtsfpirKum  verttutis  1:11e  ne  peulr  errer  en  la  foy,  ny  ca 
bonnes  meurs.  Doncques  nous  femmes  admonncl^cz 
deltrc  fubiet^ls  &:obeinans,à  l'excple  de  noftre  feigneur 
&  delà  glorieufe  vierge  Marie  fa  diî^nemcre,  lelqucis 
fc  font  rendus  fubiecls  &:  obcilTans  à  la  loy  côbicn  qu'ils 
n'y  fulTent  pas  lenuz  .  Il  y  a  encores  vne  chofc  à  noter, 
r.uc.1,  cbr.ftieos:  Fojtijuam  nnf'lcti  fwit  dics  purrAtiornihiAris, 

£t  combien  la  vierge  Marie  eftoit  elle  pollue  &  immon- 
de ?  bain_^  Hicromedit ,  que  rcrcriturercfcreleschofes 
félon  1  elliniation  &  réputation  des  hommes, elle  appel- 
le fauiillofcph,  père  de  noftrefeigncur  lefus  Chrift,  nô 
pas  qu'à  la  vérité  il  full  fon  pereimais  feulennent  on  efti- 
xnoit  Se  reputoit  qu'il  fuft  fon  père.  Il  eflau/Tidit  en  l'ef- 
i^AYC.6.        criture  ,  que /yc'raaei  Uoeuter  audiehal  loan-:em.   non  pas 
qu'à  la  venté  il  l'ouyfl  volontiers,  mais  feulement  ilfai- 
gnoit  &  (îmulojt  delc  volontiers  ouyr:  Et  pourtant  no- 
ilre  Seigneur  l'appelle  Renard  ,  difant  :  D'cne  yulpiiUl. 
Et  fiiuiit  Marc  dit  :  qu'Hcrodcs  vouloit  tuer  faioffl  lean. 
Et  faindl  Matthieu  qui  parle  félon  l'eilimation  du  peu- 
pie  dit  :  qu'Herodesoyoit  volontiers  fain.^Iean.  Aufîi, 
icy  y  3  vne  telle  manière  de  parler,  quand  il  eft  dit  :  Pcji" 
La  "vlerTe  ^«-'/*  iwpleti  f'.»nt  dics  puyrrjttcuii  M.sr/'*  ,  (<7'  ctftera  .  Non 
Marie  n  a-    p-^'  qu'elle  cuft  befoiug  d'eftre  purgée  ,  car  elle  n'eut  ia- 
uoit  anefai-  mais  de  péché, mais  a  toufioursefté  plaifantc  &aggrea- 
re  d*gjhe  pur  t>'c  à  Dicu,comroc  il  efl  efcrit  :  Ttta  pxU'hra  es  a>ni\a  me,i, 
o-èe  <ar  elle'  &  rnucula  non  ejt  tntCy(j^  cetera.  Ainfî  que  noflre  Sei- 
wV'ft  iamaii  S"^"*"  ^^  ^^"^  péché  par  nature  ,  aufll  par  grâce  ,  la  g!o- 
dePtché.        neufe  vierge  Marie  eit  fans  péché,  àraifon  dequoycllc 
n'a  en  affaire  de  purgation  ,  &par  ain.^  il  fjult  entendre 
que  Pcfcnture  réfère  félon  l'opinion  du  peuple  ,&  non 
pas  félon  que  la  vérité  efl.  PoTlcjuam  ct^^o  impîeti  fur.t, 
i:fr  ttterd.  Apres  qtielcsiours  de  la  purgation  de  la  glo- 
ricufc  vierge  Marie  curent  cité  accomplis,  les  parcns 


de  la  Purification.  330 

de  noftre  Seigneur  l'ont  porte  en  IciufaIem,pour  le  pre« 
feotcraDieu.    Nous  fommes  mis  en  ce  monde  pour  y 
eftre  purgez  &  faire  pénitence  ,&  après  la  pupgation  oC 
peniceocc.  nous  ferons  transferez  en  paradis,  pour  voir 
DicLi  éternellement.  Bicn-lieureux  ctl;  celuy  c|ui  le  ver- 
ra,?: malheureux  auluell  celuy  qui  neleverra.il  y  apur- 
gation  d'offcnfe  mortelle  &  vénielle,  qu'il  fault  faire  a- 
uant  que  iamais  entrer  en  paradis  :  Qj^j^^i  inh'U  ct^inqum.i- 
tum  intrabit  tn  illttd .    Quand  à  la  puigation  de  péché 
mortel  jilfaultquelacoulpeen  foitrcmife  en  ce.raon- 
cle,auant  que  de  mourir,  Sclîon  n'en  fai(?c  condigoc 
pénitence,  il  fauldra faire  la  relie  en  l'autre  mondcjC'eH: 
à  fçauoircn  purgatoire. Mais  les  péchez  véniels  ,  pcuuët 
ils  ertre  remis  &  purgez  en  ce  mode  ou  en  l'autre?  Nous  t^poca.  ii, 
fommes  premieremct  purgez  par  le  faincT:  facremcn^ide     isiul  autïs 
Baptefme,auant  lequel  nul  autre  facrement  fe  donne  :  Sifacretnent  Je 
par  ce  facrement  Ion  efi:  purge  qu'vne  fois  ,  car  il  ne  fe  doit  donner 
répète  ny  réitère  point:Parquoyno{ire  Seigneur  qui  ^iï  detKmt^  Ubn 
tout  bon  &  plein  de  mifcricorde,  cognoi  (ï'ant  noili  e  in-  pufme. 
fîrmité,&  que  fommes  inconfî:ans<S:  faciles  à  l'ofFenfer, 
il  nous  a  donné  vn  autre  facrement  pour  eftre  purgez  & 
nettoyez  de  péché,  &  remis  en  la  grâce  de  Dieu  E: 
pourtant  dit  bien  Saind  lerome  :   PœnUaitia  esi  jecundu  ^.Icrome. 
tabula podnaufrapstm.  1.1  a.azùnidç£o\s  que  vous  y  allez 
comme  il  appartient,  vous  cftes  rcceus  à  grâce  &  mercy. 
Celtes  purgez  de  toutes  macules  &  péchez.  MonHcur 
fainét  Pierre  demandoit  à  noRrc  Seigneur,  fil  pardon- 
neroitfept  fois  à  fon  prochain. Et  noflie  Seigneur  luy 
relpondi t  ;  Non  dico  tibl  -vjquejepties ,  fcd  yjque  f-ptuap^ics  ' 

feptiei  :  ç^  eîi  ntimeriis  déterminants  pra  tntmero  indcter.vi-       ^     ^     .  . 
nato  .  Autant  de  fois  que  véritablement  il  demande-      J'*'-"  i*"- 
13  pardon  ,  pardonne  luy  .  La  peine  n'eft  pas  toujours  ^^P^"'^^^*'^^ 
toute  remife  auec  la  coulpe  :  maisil  eu  fault  encore  g.  e»  r e  woi-vif?, 
ftre  purgé  ,  &  faire  pénitence  en   ce  monde  ,  ou  ç,^  o'*^"^  ^"'''^« 
l'autre.  Et  toy  hérétique  ,  tu  dis  que  la  peine  efl  touf- 
iours  remife  quand  &  quand  la  coulpe,  &  ncanimoins 
rcfcripturctemonftre  manifeflemcnt  le  contraire:  Co- 
rne tu  as  après  que   Dauid  fe  fut  rcpenty  ,  Se   qu'il 
eut  contritioQ  du  pcché  d'adultère  qu'il  auoit  corn- 
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misanccBcrfabcc:  Dieuluy  cnuoya  direqnc  fon  péché 
luy  c.toit  pardonne  ,  mais  en  punition  d  iceluy  adultère 
%.Oor.ii,     l'enfant  qui  en  eiloit  procédé  mourroit.rr4/jy/K//ij/e  do- 
%,iie<r.Z,        minus  (teccatu/jiyfd filtm  cjui  nafceiur  ex  te  morietur.  Regar- 
dez les  maux  que  Dauid  a  endurez  ,  pour  auoir  ùx^  no- 
brcr  fon  peuple,  &  qu'il  .luoii  aulH  commis  homicide  & 
adultère  ,  il  en  a  cfté  grandement  puny  6c  perlecuté  ,  &c 
mefmcs  par  fes  propres  enfans ,  domcfliques ,  &  ferui- 
teurs  ;  en  forte  que  fon  fils  Abfalon  a  efmeu  guerre  coq- 
trcjuy,  pour  le  mettre  hors  de  fon  Royaume, &  feptante 
mille  hommes  moururent  en  peu  de  temps ,  pour  la  fau- 
te de  Dauid  ,  combien  qu'elle  full  délia  pardonncc,pour 
nionlber  que  nonobdant  que  la  coulpe  foie  remife.Rej- 
tfiici*lp.t,\2  peine  ne  l'eft  pas  toulîourSjmais  en  fault  fjtil 
faire  en  ce  monde  &  en  purgatoire.  le  ne  vous  en  fi^au- 
loisdonner  meilleur  argument,  que  ce  que  vous  expéri- 
mentez tous  les  iours.  D  ou  vient  qne  necelTairemcnC 
nous  fomraes  fubiedls  à  mourir ,  &  que  nous  auons  tant 
de  répugnance  de  la  loy, de  noz  membres  de  la  chair, co- 
tre la  loy  de  rcfprit.  Vn  chacun  1  expérimente  ,  de  forte 
que  le  bien  qucnousvoulons  faire, nous  ne  le  failons  pas, 
ç'efl  à  dire,  que  malgré  raoy,  ie  fens  des  concupi  fcences, 
&  répugnances ,  &  d'où  vient  cela  ?  du  péché  d'Adam3& 
toutctsfois  il  aefté  pardonné.  Eduxit  eum  duminus  hde" 
Inlo.^t  mon  péché  m'a  audl  efté  pardonne  au  baptef- 
mc,  &  toutesfoisie  demeure  fubied  à  endurer  la  peine, 
&  ie  fonde  ma  pénitence  &  l'appuyé  fur  la  pénitence  que 
noftre  Seigneur  afaide  pour  moy  ,  car  autrement  ie  ne 
pourrois  faire  chofc  qui  fufl  aggreable  à  Dieu  ,  Ci  le  tout 
D'cft  appuyé  &  fondé  fur  la  mort  &  pallion  de  noftre  Sci- 
C^eJ}  mer- gncur  .  C'cfl:  merueilles  que  les  hérétiques  difent  quil 
ueilles  cjue      n'y  a  point  d'autre  purgation  &  pénitence  ,  que  la  more 
les  herett'     de  no-flre  Seigneur .  Je  fçay  bien  que  nul  fans  la  more 
cjues  difent^  &'  paffion  de  nolbe  Seigneur  ,  n'cft  fauué  ,  &  qu'aux  pe- 
^uUln'y  a    tits  enfans  qui  font  baptifez  &  meurent  aunni  que  de  ve- 
éiutt«purjra.  nir  à  vfjgede  raifon  :  elle  eft  efficace  &  méritoire,  pour 
ioire^  (jue  la  les  mener  tout  droit  en  paradis^fans  leurs  euures:  mais  à 
mort  de  le-  ceux  qui  fontparuenus  à  vfagedc  raifon, &  ont  le  temps 
Cm  chùjU      de  bien  faire  &  Us  ne  le  font ,  &  nç  font  pas  pénitence 
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fondée  à  la  mort  &  paffio  de  noflre  Seigneur ,  ils  ne  font 
pas  participansau  mérite  de  noftre  Seigneur ,  &  fa  more 
&  pjfTioo  leur  ell  inutile. le  fçny  bien^quc  ma  pénitence 
&  mon  euure  de  foy  cil  inutile  ,  &  ne  penlt  citrc  méri- 
toire ny  r.itJsfa<ftoire  ,  (î  elle  n'eft  fondée  &  appuyée  au 
nieritedela  mort  &  pnfîîon  de  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrilt ,  qui  dignifîe  noz  euures  &  leur  donne  verni  d'c-"  , 

ftrc  factisfittoires  pour  noz  péchez.  C'eft  tradition  Ec- 
clelîa!lique,&qu'en  la  faincte  Meife,  on  faiélcôriiemo- 
ration  pour  les  trefp.ilTeZjCommc  pour  les  viuans:&  l'ar- 
gument duquel  faind  Paul  vfc  contre  les  Corinthiens, 
pour  toute  rcfolution  ,  quand  il  dit  :  Si  cjun  yidetur  ititer  i,Cor.\l, 
"VOS  contentiofui  efje^uoi  taiem  conÇuetudmem  no  halemus^ue' 
queeccleCia  Dd.  Pour  réfuter  les  erreurs  &  faulfcs  opi- 
nions,S. Paul  môflre  vn  fort  arguaiér,  c'eft  qu'il  fault  f^i 
re  félon  la  couriumeder£glire,non  pas  d'vne  Egîife par- 
ticulière,mais  de  l'Eglife  vniuerfellc  de  Dieu  .  11  va  va 
purgatoire  en  l'autre  mode ,  auquel  lieu  il  fault  parachc- 
uer  ù  pénitence  ,  fi  elle  n'a  eilé  parfaire  en  ce  monde, 
mais  h  àl'heure  de  nortre  mort  nous  fommes  trouuez 
purgez, nous  ferons  incôtinant  portez  en  paradi,-:.  Com- 
me auiourd'huy  nortre  Seigneur  a  erté  porté  en  lerufalé,  ' 
nous  ferons  prefentez  dcuant  Dieu  ,&  ne  fera  plus  be- 
foin  d'endurer  aucun  feu  ny  tribulation,mais  fil  demeu 
re  quelque  macule  à  purger  ,  il  fault  qu'elle  foit  purgée     i^onsTam- 
en  purgatoire.  Et  ce  font  les  morts  pour  lefquels  ilTaulc  ^^^^  ^^^^^^^ 
prier.Et  les  hérétiques  difent  qu'il  ne  fault  rie  croire  f'il^    ■      l^au- 
n'eft  exprelTement  cfcript  en  la  fainéleefcripturc.  Ilne^^^^  de  cho- 
faudroit  doncquespas  croire  at /.'et-/  yi^n-o  pod  parium  per-  r^/      ■    ^ 
ntanitt^autpermanferit  virgo^câx  H  n  elt  paseicrjpt,ny  aufli  r  ^jj  expreC- 
qu'il  y  ait  vne  Trinité  de  perfonnes ,  car ees  mots  we'-fo-  r        i    r  ■ 
na./çr  fr//j//.^,ne  lontpasen  la  lainaeclcriprure  ,  nypa-  f}g^[}yiiure 
reniement  plufieurs  autres  chofes.  Etneantmoins  »ous  n^^. /,^'^,p  ^«^ 
fommes  tenus  de  le  croire, fur  peine  d'ellre  damnez  ,  car  n     damne? 
c'eft  article  de  foy.  Sainét  Denys  &  fainél  Bnfile  difent     ^    "*"*    ^ 
que  nous  auôs  aucunes  chofes  par  cfcript  &  d'autres  qui 
ne  font  pas  efcriptes,&  neantmoins  elles  fout  de  raefmc 
efficace  &  auétorité.  ytrunqae  habet  e.ii:dem  yimadpie- 

Mf «w ,  ils  font  d'vûc  mcfrac  efficace.  Etfaiacl:  Chryfq-  S>ChrjfoJl, 
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ftorae  (îic:Vien-ça  auat  que  la  f^y  fufl  cfcriptc, les  tradi- 
tions d'Abralum,  Ifaac,  6:  I.icob,  &  d'autres  bons  Percs 
anciens  &  leurs  cnfans  ,  combien  qu'elles  ne  fulîent  pas 
cfcripceSjilslestenoient  comme  traditions  de  Dieu,  te 
pourquoy  doncques  ne  garderons  nous  les  traiitions  de 
î'EglifCjCombfcn  qu'elles  ne  foicnt  pas  efcrites^  Dieu  n'a 
pas  commâdi.'  d'ercrire,mais  de  prefchcr  3c  enfeigner.  Et 
S.  Ican  qui  a  efcrit  après  les  autres  Euâgeliilcs ,  il  acfcric 
d'aucunes  cliofes  qu'ils  n'auoiet  |)as  efcrites,  &  ce  qu'il  a 
efcrit,  on  le  tcnoit  aaant  qu'il  fuft  efcrit,  comme  après 
qu'il  a  ertc  efcrit.  Sainct  Ircncc,  auditeur  de  Saind  Poli- 
carpe. dit,  T'ilibro  contra  /vcrf:;Voj,quc  C\  les  Apoftrcsn'cuf 
fcnt  rien  efcrit,  il  eull  fallu  croire  à  la  traditiô,  &  au  dire 
i..^  de  l'Eglifc. Et  par  ainfi  les  traditions  que  nous  auons  au- 
iourd'huvenl'Esilifc  de  Dieu,  font  fcmblables  &dc  tel- 

qutnous  a-   .  a.      ■    '  11  r  •     n    ■ 

-'  ,,  _  le  auctoruc,  que  celles  melmes  qui  elloient  au  temps  aes 

uons  en  l  E-  .       n        n        t,  j    r\-  r        /-i      ,i 

ir    r   *      ApoItres.Pûur  l'amour  de  Dieu. pcnfez  y  Chreitiens,  car 

^  ■' ,  /  , ,     ^  iln'eltpas  temos  d  y  pcnîcr,  quand  ou  eft  au  profond 

•'  „     ,     ^    a'cnrer.Iediscecy  pour  Yoltre  doctrine.a  caute  que  n  a- 
telles  dt*  teps  l         •         r  '  i  ,\     ■ 

j     >     1        eueresvn  hérétique  tut  exécute, auquellon  remonltroïc 

.''  ''  qu'il  eult  a  le  recommander  alagloiieule  vierge  Marie 
*  *'"*  *  mère  de  Dieu, &  il  refpondit, il  n'en  cd:  point  de  befoin, 
Ouy,mâis  nous  n'auons  qu'vn  médiateur ,  c'cft  Icfus 
Chtid. l'oints  medi.itor  Dci  &  hofHniumChrljluf.  lefçaybie 
qu'iln'y  aquc  lefiis  Chrift  qui  nous  ait  mérité  falut  par 
fa  mort  &  paflion  ,  mais  la  bonne  Dame  fa  mère  ,  &  les 
fainifls  &  fiindcs  de  paradis ,  nous  impetrent  que  nous 
/oyons  participas  de  ce  mérite  qucoo(>re  Seigneur  nous 
a  mérité  .En  telle  manière,  ils  font  noz  moyens  .5^ia- 
terccffeurs  cnucrs  Dieu.Parquoy  ce  n'clt  pas  mal  faiift  de 
prier  5:  honorer  les  faind? ,  imo  ,  c'ell  bien  faicl ,  le  de- 
uons  faire.  On  difoitauflfi  àiceluy  hérétique.  Mon  amy, 
confedcz  vous  au  prcflrc,&  il  refpondit,il  n'en  cft  point 
de  bcfoin,  parquoy  il  cft  dâné  aucc  to'  les  diables, f'il  ell 
mort  en  tel  cftat  &  obrtinacioa  .  Il  ne  fault  pas  fléchir 
&  décliner  à  dextre  &  à  fcnellrc ,  comme  dit  Icfcriptu- 
jtRi^.li.  jç  rfquecjuo  claudicatts  in  du.v p>irtes}  l\  fauh  dircla  vé- 
rité ,  &  cflrc  tout  à  Dieu,  ou  tout  au  diable .  Tu  ne  peux 
complaire  aux  gens  de  bien ,  &  aux  farineux .  Ec  quaad 
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Dieu  permet  qu'vn  hérétique  en  Ton  ohftination  aille 
ioyeufemenc  à  la  mort  ,  en  force  qu'il  fcmble  qu'il  foie 
conftanc ,  c'ell  vnc  tcntarion  que  Dieu  vous  donne, pour 
"Voir  n  vousl'aymez  de  tout  voftre  cueur  ^  &  (î  vous  luy 
eftes  fidèles  S:  Fermes  en  la  foy.  Guy, mais  vous  voyez  la 
côlhincedeccftuylà  II  n'a  pas  ncur  demoiiirr.  Ahichre- ^      ,  «  ,  ^_ 
fti-n,  ce  n  eft  pas  conlcancc  que  cela,  mais  dureté  ?c  ob-  ..n 
flinatio.Ilert  des  martyrs  du  diable,  car  il  meurt  en  îou-    '„     ,,    \ 
ftenanc  fa  querelle  .  Celuy  qui  meurt  pour  la  vente  ,  il  a       . 
apprehenfion  de  la  mort ,  il  a  peur  &  trayeur  :  Comme        ■* 
vous  auez  de  nollre  Seij^nr,  qui  a  eu  horreur  de  la  mort: 
11  agonizoitjCome  il  e!"l  elcrit  en  fa  pafiîo.  Et  il  viét  aind 
destcnt.irions ,  par  lefquelles  les  cogitations  des  coeurs 
des  hommes  font  renouuelez,cominedifoic  Simeon  à  la 
gloricufe  vierge  Marie,en  luy  parlât  de  nofh'-e  Seigneur  ' 

lefus  Chrift  ;  f/ic pofituf  ej}  in  nnnan^^  inrefunâiJio'-em  Luc.i. 
initUorum ^-x-t  reuelcntur  ex  ivulctf  coniibus  ay^ilatir-nis.SiK^UQ. 
foy  qui  pourra. Sauid  Paul  dit .  Ro^o  -vos  crare  fratrcs  j  ^f  „       • 
cbjernetis  L'oSyCjtfidtjferJlones  t^  offendicuLi prxtenî'tflrinint 
cjuatn  T0>-  diàicifliifAciunt ,  ^  d^dm.'itc  ah  ilit<.  le  vous  ad- 
iureenla  prefencedes  Anges  de  paradis,  &  vous  prie 
que  vous  obferuicz  ceux  qui  en  leurs  prédications,  mec- 
ïencdesdilTentions'.c'edàdire,  qui  font  &  d'.ent  autre- 
trement  que  loa  a  accouftumé,  hutuj'modi  entm  Chrifto 
JDo/nin(fitonftruii*)it  jjcdfuo  yentri ,  Et  per  d»cesjcrw>ne$^ 
f^  hfnedinriottes  fediicp.nt  <ordMnvo<:tnti\m.  Tl  eil  vray-fem- 
blable  qu'ils  ayent  vne  efpecc  de  pieté, mais  il  ne  fçauen: 
que  c'cft  que  de  vertu  ,  comme  difoi:-  Ciccro  à  Marc 
Antoine  (fille  fault  icy  alléguer)  Nefcts  infane ,  n^jns 
quid  fit  yhîwi  j  (y  noînen  vnttnii  rfurp.tf  .    Comme  iîelt 
au/Tidit  d'Arrius  hérétique,  qui  auoic  plus  d'efpece  &  *-'^*'7^  f' 
&:  apparence  de  reiiçrion  que  non  pasdc  vente.  le  vous        '     ,     -' 
prie  dit  Sain(ft  Paul  :  Declinate  ah  illtt .  .Séparez  vous  de  '      ^     .    '' 
cwx,  IS'ondeferentesri'Jira'n  colhaiifm'ni .  Vous  voyezque'     ._. 
quand  on  v.i  tous  en  fenible  fur  les  chemins,  on  n'cfl  pas  ^S' 
h  tol'bafTailiydesbrigans  .^:  larrons,  comme  fi  on  eftoic^f^ 
tout  fcul  ,  car  en  eilant  enfemble  on  eil  bien  fort ,  mais  ^^' 
iioiifefepare,cnertincoutiiianrprins&  tué.Aufîi  ne 
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vous  fcparez  point  de  l'eglifc  de  Dieu,  5c  ne  vo* dimo»- 
ucz  point  pour  choie  que  vous  voyez  ,  ny  pour  ces  mef- 
X.Tlm.l»      chaos  malheureux, ^«M/«wr  hommes  corrupth  mente, <^  abo 
minabilei ,  repleti omni iniquitate.  Ils  refirent  à  la  vérité, 
comme  faifoient /o4»»f»ci  eîT*  siembres  ^c^ui  perturboicnc 
l'eglifede  Dieu  :  &  Chorc^Dathan  ^  cAbiron^çn  pertur- 
bant le  tabernacle  de  Dieu  ,  montrez  vous  conflans  ,  & 
que  vous  Tentez  lefiis  Chrill  en  vous  ,  &  que  voltre  loy 
MAtth.i^»  cft  bonne  &:  certaine. Si  on  vous  dit:  Ê"f«C'/;n]?K5*»  defer 
to^inpenetralihttK  ,  tnabditu  ,  es  coings  ôC  quignets,  noUte 
Aîanh,lo.    eAr;W,  lefusChrifteft  la  vérité  mefmc  II  dit:  Quoâinaure 
audij}nypr<(dicateft*per  tecla'.nihil  eji  t.im  occultum^cjuod  non 
reueUtur.Et  les  hérétiques  fe  cachent, 5c  ont  des  conucn- 
ticules  pour  monftrer  leur  doctrine.  Ouy  ,  mais  fi  iedi- 
fois en  appert,  &  manifeftement ,  iefcroisprms&  misa 
mort. Et  fi  voftre  dot^rine  eft  b5ne,vous  ne  deuez  point 
craindre  la  mort  pour  la  dire  à  l'honneur  de  noftre  Sei- 
gneurjou  autrement  vous  feriez  de  ceux  dcfquels  noftrc 
Seigneur  dit  :  Qj*i,  me  erubuerit  coram  hominihii^,  erubefcam 
^  evo  eum  cor4m pâtre  meo.VutgçoDS  nous  de  ces  gens  là, 
&  que  le  pais  en  foit  depefché  &vuide.  Prions  Dieu, que 
PTal  67        il  Te  lieue,  &  que  Tes  ennemis  foient  diflipcz  .   Exurgat 
'  Deu4  p^  dif?îpenturinimicieiiii.]>so(ircSeignc\ir  don  ca- 

me il  faifoit  en  la  nauire,&  pourtant, il  le  fault  efueiller, 
Pfal  ±1         £xur^e,cjt4are  obdormii  X>ow//ieîPurgeons  nous  en  ce  mo- 
de ,  &  nous  ferons  prefeutez  en  lerufalcmdeuant  Dieu, 
en  l'eglife  triomphante.  Ce  que  noftre  Euangile  dit,quc 
la  femme  eftoit  immonde  ,  ce  n'eftoit  pas  deuant  Dieu, 
mais  ciuilemen t. Outre  parl'immondicitéde  la  femme, 
nous  cftfignifîélafemeocederhôme  &:  delafemme,  & 
que  ceux  qui  en  font  engendrez,  font  poilus  :  mais  celuy 
qui  eftnay  fans  la femence  d'homme,  il eft  fcul  fain<fl, 
c'eft  noftre  feigneur  lefus  Chrifl:,duqucl  l'eglifc  chante, 
JefuiChrlsi  Tufolutfanclus.  Et  que  fignifie  ce  que  les  primogenites 
f^  ditfeul  5.  cftoient  prefcntez  àDieu,&  offerts  au  templeîc'cltoit  en 
en  cequil  ej}  mémoire  des  primogcnites  ,  qui  furent  tuez  en  Egypte. 
feulcoceasas  On  offroit  vn  aigneau  pour  les  riches  ,  &  deux  turrcrel- 
femece  d'ho-  les  ou  deux  colombes, pour  les  panures.  Commet  eft  on 
me,  purgé  par  les  beftesfChreftiens,c'eftoii  vnc  vmbrc  &  fi- 
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gnrc (îu  vray  aigncau  en  h  croix,&du  vray  facr ificc  faid 
en  la  fainftc  meffe  du  précieux  corps  de  nolhe  feigneut 
lefus  Chrift/oubs  l'efpece  du  pain  &  du  vin. Et  ecce  homo  £uc.i^ 
erat  in  lerufalem^cui  nomen  Simeon^  ^  homo  ijh  tufita  ^  ti 
tnorJttés.  Il  y  auoic  vn  homme  en  lerufalem,  lequel  eftoit 
laHie  bon,deuot,  craignant  Dieu,  en  attendant  la  confo- 
lation  d'Ifraèl.L'cfcriture  monftre  comment  i'hôme  cft 
iuftedeuant  Dieu.  Ileft  aufTiditde  Zacharie&  defain- 
d:€  Elizabech,  qu'ils  eftoient  iuftcs  deuanr  Dieu. Et  il  eft 
icy  dir:que  Simeon  eftoit  iuftcjmais  comment  iufteîde- 
uant  Dieu  .  le  pourrois  bien  eftrc  veu  &  eftimé  iufte  8c 
homme  de  bien  deuant  vous,  &  ie  feray  mefcbant  deuac 
Dieu. ^iinûPaul  dit  :.^rbitr.imurhowinemtufiificariper 
^iVcw.Etnoftre  Seigneur  dit:  Nonomnis  quidîcit  mihidc-  ^^^-3'  . 
7nine  domine,  intrabït  in  re^nutn  c^îorum'.fedcjui^  ^c.  Pour  <*^'*"'  7» 
feulement  croire,  on  n'cft  pas  iufte  deuant  Dieu  ny  faii- 
ué, car  comme  dit  faintt  lacquesrD.f/wo/jejcyfi/wwf  ^  ton- 
?r^rw//?«»t.Le  diable  a  bien  dit: /e/w'n  no«/,p<7'  VAuUmfào.  lac.i, 
Abraham  a  eu  la  foy  ,  laquelle  a  efté  confomraée  par  les  i^éîo.j^, 
euurcs,  Raab  aufli  a  la  foy  auec  les  euures,car  elle  reçoit 
les  explorateurs:  &  en  ayanth  foy  &  l'euiire  ,  l'homme 
eft  iufte  deuant  Dicu.C'cft  la  foy  dont  parle  faind  Paul: 
Qj*£per  charitatem  operatur.  Et  quand  il  dit  :  luîius  exfide  Gaîat.^^ 
'ptuit.  Il  fault  entendre  que  l'homme  n'eft  pas  iufte  feu-  Rom.i. 
Icment ,  pour  auoir  la  foy  ,  fil  n'a  auftî  les  euures  faides 
en  la  foy, car  auoir  la  foy  fans  les  euures>c'eft  comme  vn 
corps  mort  &  fans  efprit.  La  iufticc  de  Simeon,  c'eft  que     ,, 
ilauoitlafoy.  F:t  expeflabat  confoUthnem Ifrael,  Il  eftoit  ^^^^^^^ 
en  attente  du  Mefîîas  ,  &  auec  la  foy,  ExAt  timens  Deum.  'j'  ^"^  *"^'^ 
L'homme  n'eft  pas  iufte  feulement  par  la  foy,  mais  pour  ^^"'''*"J""^^ 
la  charité  en  Dieu.  Voila  la  iuftice  qui  eft  deuant  Dieu,  y-^''J'   "  ** 
c'eft  que  nous  ayons  pardon  &  remidlon  de  noz  péchez,   ^^   ones  eU" 
&  reconciliation  auec  Dieu  ,  par  le  moyen  de  la  foy  de  ^^^^' 
noftrc  Seigneur,  &:  des  bonnes  euurcs.  Noftrc  Seigneur 
dit  en  fainâ:Marchieu:Oww«^«*^Mc//f 'i'eri^  merf /j^c,  &  /[fatth.y, 
facit  ea^ajiitnilabiturrtrofapienif.  Il  veult  que  nous  ayons 
la  foy  ,  &  que  nous  facions  les  euures  concernantes  à  la 
foy.  Saind  Paul  dit  Si\i\Komàias  :  Circuncifio  qnidem  pro^ 


Pourleiour 

iefi: ,  Çi  lerri/itoL férues.  Aurtl  la  foy  vous  prouffitc ,  fî  VOUS 
gardez  les  commamlemens  lie  Dieu  &  de  Ton  Eglife.au- 
trcmenc  la  Foy  vous  ell  en  plus  grand  comble  de  damna- 
tion. E^at  erro  Simeon  it*j}:tf  ^  iiinnratmAÏ  y  a  vue  cram- 
re  feruilc  &  vne  crainte  cliafce  &  filiale  .  Que  craignez 
vous?  d'cîlre damnez  :  cela  cil  bon,  mais  beaucoup  plus 
d'eflrc  feparez  de  Dieu,  celle  crainte  là  vient  de  chance, 
mais  craindre  de  peur  de  la  peine  ,  c'eit  vne  crainte  fer- 
uile  &  par  l'amour  de  noilre  Seigneur  ,  celle  leruile  cffc 
3.  ToAn.i^.  clulTce  dehors.  ChuritM  enimfùr.i^  mittit  timorem.  Chrc- 
fliens,  en  toutes  vozcuures ,  ayez  la  crainte  de  Dicudc- 
uant  les  yeux:&:  entre  nous, allons  aux  famclcs  lettres  a- 
ucc  la  craintede  Dieu.  Si  les  hérétiques  y  alloientainfi, 
Pful  14^.  ils  ne  tombcroient  pas  comme  ils  font  en  here(îe.  Bcn^- 
pUc'tinn  eu  domino  fupcr  timentes  eum^/t^'c.  Ceux  qui  crai- 
gnent d'ofFcnfcr  Dieu,&  qui  ontefperanceen  fj  mifcri- 
corde,il  a  fuperintendence  fur  eux.  L'cfctiture  dii'.P:cni- 
JÊ'cdcA'  tudofapi^'nti.f^eil  liiiierc  neum^^  recedere  a  mulo^  -^fl  ipfufa.- 

z.Cor.io,     pientià..  Voulez  vous  entendre  refcriture  faindc,  $:  que 
£v;/).  I.  lefain^lErpricvousen  donne  l'intelligence  &  lefcnsè 

//  Çautthu'  humiliezvollre  cncur.Captiua  .tnimamiua/n  tn  obftcjuimn 
tuilier  fon     C/»-/;?/. Craignez  Dieu, &  la  crainte  de  Dieu  vousgarde- 
fwfwr  ^  ef-  f'^  d'errer. Dieu  difoità  Moyfequi  voyoitle  buiflon  ar- 
prit   qui        dcnziTcile  calcc Mne>ttt>m  tnumy^ c  locus  eniw  in  cjuoji.-tiyt^  r- 
•vettlt -venir    ^^  Ctnclaei}.  Et  c'cft  vuechofe  fi  rainâ:e,que  la  faindle  ef- 
l\,}tdll'*eîe    criture:  fi  vous  la  voulez  entendre,il  fault  que  vouslaif- 
àe.'c-'critfirt  ficzla  chair  5c  refpritciMrncl.  Vous  elles  vn  preflre,  qui 
elles  charnel ,  que  ne  vous  mortifiez  vous  î  La  terre  ou 
vous  efles,efl  fainde  ,  &  n'y  fault  entrer,  tnuuib^iilluùi 
Pour  entrer  en  la  mailon,il  fault  auoir  vne  clef,ainfi 
fault  il  auoir  intégrité  de  vie  pour  entendre  refcriture 
fain'ifle.  (^'^  in  anirmoi  maUuoLtm  non  introibit  fabienti^r. 
tteijue  m  corpus fubditum  l'eccatu.^t  combien  que  les  héré- 
tiques diroicnt  la  veritéjencorc  mcntiroicnt  ils  :  ils  font 
comme  le  diable,cir  ce  qu'ils  dirent,c'cll  auec  intention 
dedcceuoir,  ils  difent  la  vérité  pour  cachet  du  poifon. 
Voila  vn  bon  home  que  Simeon,car  il  craint  Dieu.  Cc- 
luy  qui  craincDieu  n'aura  iamais  pauurccé  ne  difettc» 
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rimentes  Deum  non  mtr/uentur  omni  homjdefly  Deo.  £t  ni-  i,uf,%1 

hildeefltlmentibin  Def*m.D'âU^ntagC.Simeon  crut  expeflas         '   " 

confoUtiotiem  ifr^ei.  Il  acrécioit  le  Meflîas  par  lequel  nous 

attendons  confolatioii  &c  la  vie  éternelle  .  Il  T'enfuit  le 

meillcur,c'eft  que  IcS.Efprit,  eratineo.O  M.îter  De!  que 

nous  feriôs  heureux, (i  nous  auions  le  S. Erprit,&  les  he- 

rctiques  difent  qu'ils  i'ont,mais  par  leurs  cuures  ils  mô- 

ftrenc  qu'ils  ne  1  ont  pasj&monftrent  bien  le  contraire, 

car  l'efprit  Je  Dieu,  c'cfî  l'efprit  d'accord,  &  non  pas  de 

diuifioQ.  Voila  l'argument  le  plus  euidet,  regardez  bien 

que  les  hérétiques  ne  côiuennct  point  enfemblerils  font 

en  difcord,n7iais  l'efprit  de  Dieu  n'eft  point  variable.  Ego  Malach.'^m 

Bstis  ^  nomuior.ll  n'y  3  point  de  vicUîîtude  en  Dieu,ny 

de  mutatiô.Et  la  doflrine  de  l'EglifejC'elUa  doctrine  de 

Dieu  ,  elle  durera  dôcques  puis  quec'cfbla  doiftrinc  &:  la 

plate  de  D\e\i.'Et  fpiritus  Jancfns  erat  meo.Quadvousauez  Lt*c.z, 

bô  vouloir, &:  que  vous  mettez  peine  de  fuir  tout  péché, 

tant  foit  il  petit,  &  de  faire  tout  bien  ,  &  ce  qu'il  plaifl  à 

Dieu, le  S.  Efprit  eflen  vous:  carc'eft  Dieu  luy-mefme,  P'j^U^'2.» 

Q^:  operMur  in  yobii  Telle  <(çr  perfuere.  Non  feulement  ie 

me  veux  garder  de  mal  &  de  péché ,  mais  aufli  de  ce  que 

ie  doute  citre  péché  :  Cela  el^  auoir  bonne  volonté,  Et  d 

ie  fjy  ce  qui  efl  douteux  ,i'ofren(e  :  Ci^At  qaod non  eft  ex  JRom.j^^ 

fide^peicati'.m  efl.ll  faulc  tout  faire  en  bonne  aflcurancCjil 

ce  faulc  pas  feulement  eftre  loyal  à  Dieu  en  grades  cho-      ilne  fault 

fcs,maisaufli  en  petites:  Et  fi  tant  foit  peu  ie  doute  que  efîre  loyal  k 

telle  chofe  Se  telle  foit  mal  faiift,  ie  m'en  garderay  :  cela  Die»  engra 

cil  bonne  fidélité.  Q»i.fideln  eft inmmimOy  ç^T"  inmaiorifi-  des  chofes 

delii  erit.  Si  vous  nymez  bien  Dieu  ,  vous  vous  garderez  feulement^ 

des  petis  maux  &  péchez  comme  des  grands  ,&  ne  vou-  mais  aufi 

dtiez  eftre  priué  de  faf<3ccvne  minute  d  heure. Dauid  a-  en^etites, 

uoit  pardonné  à  fon  fils  Abfalon,mais  ildift  qu'il  ne 

voirroit  poiijr  fa  face.  Et  pour  vn  péché  véniel  on  eftpri 

uédelavifion  de  Dieu  pour  quelque  temps.  Si  i'ayme 

bien  mon  pcre,  ie  ne  voudrois  aucuncmet  cfrre  phué  de 

fa  fàcc  ou  prefencc  ,  ne  qu'il  me  portaft  mauuais  vifage. 

Gatdonsdoncques  fidchcéà  Dieu,  tant  en  gtandescho- 

ies,qu'cn  petites. Refpjufmn  accepit  Simeon afpiritufdncho 

non  y>ft*ri*fe  mortem,nifi  yideret  Chrijium  domini*  Reipon-  LWf.aJ 
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fcjftippofc  que  Ion  ait  parlé.  Et  au(îî  le  bon  Simeort 
prioit  Diculuyfairegracedcne  mourir ,  que  première- 
ment il  n'eu  (t  veu  le  xMenijs ,  c'ertoit  fon  attente.  AiaCi 
deuet  vous  garder  leî  commanoicmens  de  Dieu  ,  &  le 
prier  qu'il  vous  face  gr.'îce  de  ne  mourir  fans  reccuoir  le 
faintft  Sacrement.  Et  Dieu  qui  c(ï  tout  bon,  &:  qui  fatif- 
faict  aux  bons  vouloirs  Scdciîrsdes  (iens.il  vousdôncra 
ù  grâce  côme  au  bon  '  imeonrccia  cftbon.LeS.efptit  l'a 
inlpiré  pour  aller  au  temple  ,  non  pas  pour  y  faire  ce  que 
plulîeurs  y  font  auiourd'huy,  qui  y  vôcpour  cacquetter, 
pour  fcduire  vne  fille  de  bien.  En  voila  vn  qui  ne  peult 
auoir  accez  à  vne  fille  en  la  maifon,  &  il  vient  àl  Eglifc 
pour  parler  à  elle  Se  la  dcceuoiriparquoy, arrachez  luy  le 
nez  (î  vous  pouuczjC'cft  à  dire,repoufl"ez-le  fi  bien  qu'il 
n'y  retourne  pas. Si  quelqu'vn  prend  vne  bource,on  cric 
au  larron  ,  &  ne  criera  on  pas  au  meurtre  contre  ceftuy 
qui  veult  tuerTame  par  péché?  Et  foubs  couleur  de  don- 
ner l'aumofne, on  garte  tant  de  panures  filles, ce  n'eft  pas 
bien  venir  à  l'Eglife-  Entre  vous  filles  ,  ferez  vous  fi  har- 
dies de  prendrcdes  mancherons, ny  femblablcîSi  les  mè- 
res portoient  leurs  filles  en  leur  col ,  &  en  leur  fein  ,  en- 
coresne  feroient  elles  pas  trop  alTeurces,  veu  la  malice 
du  iourd'huy.  On  ne  regarde  point  à  l'aage  :  vne  petite 
fille  de  fix  ans,  fera  corrompuë:ce  n'ert  pas  mal  faicl  d'al 
1er  vifitcr  les  voifins,mais  vous  laiflez  voz  filles  en  li 
maifon,:^  ne  regardez  point  à  linconuenient.Si  au  ir.al 
qui  en  peult  venir,  &  eftre  faic^  durant  vollre  abfencc. 
C'ertvn  grand  malheur  de  defrober  lésâmes  en  l' tglife, 
&  en  la  prcfence  du  précieux  corps  de  noftre  fcigneur 
Iclus  Chrtfl,  le  fuis  efmerueillé  que  la  terre  ne  fouure, 
&  c'eft  encore  vne  violence  d'aucuns  mariages,  (S:  fî 
Dieu  permettoit&  punifToit  àla  rigueur ,  comme  du 
La  fn  de  fc  temps  de  Sarra, laquelle  eut  fept  m.aris,  lefqueMe  diable 
■vouloir  ma-  fuffocqua ,  &  mift  à  mort,  à  raifon  qu'ils  feftoicnt  ma- 
mr  ne  doit  riez  à  elle  par  concupifcence  charnelle  ,  &  il  ne  fe  faulc 
ejtre  pour  a-  pas  marier  pour  celle  fin  ,  mais  pour  la  fin  dont  lefain(fl 
(opUr façon-  facremcnt  de  mariage  cft  inftitué  &  ordonné  ,  <ii.icet  ad 
ruptjcer.ce      prolem  ha'otndam  ^aut  fomicationew  yitandarn  .  Or  tOUty 

iharnelie,      cil  cacorc  entier  par  la  grâce  de  Dieu:  il  ne  reftc  finon  à 

nous 
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nous  amâdcr  &  fjirc bonne  penirécc  ,  &  Dieu  nous  par- 
donnera. Venons  au  tcple  en  efprit,  auec  vnc  bonne  fcr- 
ueur  en  Iny,  &  nous  l'y  trouuerons.Sainvfl  Symeon  défi- 
loic  feulcmenc  à  voir  noltrc  Seigneur  lefus  Chrirt  vray 
Médias, &  Dieu  luy  a  donne  d'anancage  qu'il  nedcman- 
do!C ,  car  il  l'a  veu  &  KaambralTé.  En  cela  Dieudemon- 
ftre  fa  bonté  ,  &  qu'il  excède  le  defir  des  liens  ,  quand  il 
donne  plus  qu'on  ne  luy  oieroit  demander .  Le  bon  Sy- 
meon cftoic  heureux  de  rcceuoir  ainfi  noftre  Seigneur, 
&  vous  ferez  aulÏÏ  bien  heureux  fi  vous  voulez. "Ne  recc- 
ucz  vous  pas  nollre  Seigneur  entièrement  au  Saind  Sa- 
crement de  l'autelîll dit  après  qu'ill'a  receu:  Nunc  dimii-  Lucz* 
ti<  fertttim  tuum  domine^  ^c.  Seigneur  Dieu  ,  laifTez  moy 
maintenant  aller,  vous  ni'auez  promis  que  ie  ne  niour- 
rois  point  fans  premièrement  veoirlc  X'e/îîas,  &  ie  l'ay 
veu  par  voftrc  grâce,  parquoy  ,  commandez  que  ie  m'ea 
aille, &  que  iemeure,puisque  i'ay  veu  tout  mon  falut,  6c 
tout  mon  bien  &  efperance,  ie  ne  demande  que  de  m'ea 
aller ,  5c  ne  veulx  plus  viure  ny  demeurer  en  la  prifon  de 
ce  corps.  Dauiddifoit  aulli,^a«f  rfe  cancre  uni rn^m  meam^  Py^/»I4I* 
-vt  cottfiteatur^<!^c.  Et  Tain (ft  Symeon  (\ïz:Ntîc  dimitti^^^c. 
Seigneur  Dieu,  commandez  &:  laifTcz aller  voftre  ferui- 
teur  en  paix  .  Faides  ceftc  rcquelle  à  Dicu,&r  luy  ditfles. 
Seigneur  Dieu, faisftes  moy  la  grâce  que  ie  meure  en  vo- 
ftre  Icruice  &  paix  .  Que  m'aura  ilproufStéd'auoir  efté 
de  fa  famille, &  de  fcs  fcruiteurs,  fi  icn'y  perfeuere  ?  &  fi 
ie  ne  meurs  à  fou  fcruiceî  Et  pourtant  Seigneur ,  prenez 
moy  en  voftre  feruice, biffez  moy  aller  en  paix.  Q^a  -»'*- 
d«rîit  oculi  niei  falut  are  tuîi  jhsc  cji  chrifilî.càr  Sùlvit,  vie, grâ- 
ce,rcmifîiô  de  noz  péchez  nous  efl:  acquife  par  noftre  Sei 
^nQVi^T.Q^d parA(ii  ante  facîem  omniam populorttm.'NoOLïC  Luc,%, 
Seigneur  efl  préparé  pour  toutes  gens,&  pour  tous  p:u- 
plcs ,  car  ilefl  propofepropitiateur,&  falut  pour  toutes 
gens  qui  luy  obéiront  &  croiront  en  luy  .  I.umen  ad  reue- 
Litionem^^c.  Il  dit  trois  chofcs  de  noftrc  feigncur,  il  efl  S.Symeodli 
propoféà  touspour  Sauueur,  car  par  ie  moyen  ^  mérite  trotfchofes 
de  IcfusChrift,nous  fer5stousfauuez,f'il  ne  tiétànous.  de  nofin  Sd 
Secundo.li  efl  la  lumierc  reucléc  aux  Gétils.  PopuLa  enim prieur, 
2MA  ambitUbat  in  tenebru,^ cTertfQ.U  cil  la  gloire  du  peu» 
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pic  (l*irracl ,  car  il  cft  defccndu  de  leur  lignée  .  Nous  hj 
prierosnous  donner  fa  grâce  en  cemonde,8cla  vie  etcj;- 
cellc  en  l'autre. t>4"me«. 

^utre  firmon  dudit  lour, 

-  .  ^  l'^fceplmta  Veut  mtferlcoriiam  tuam  in  medto  templi  tu}, 

^Lcprophete  Royal  Dauid  dit ,  que  nous  auonsrcccu 
aumeilicudu  temple  de  Dieu  fa  mifericorde  .  Auiour- 
d'huy  noflre  Seigneur  Icfus  Chrift^parlecjuel  la  miferi- 
corde de  Dieu  a  cfré  exihibée  à  l'homme)a  eftc  porté  au 
temple, &:  prefenié  fclon  la  loy  de  Moyfc.  Ht  à  ce  propos 
ditnoftre  i\\Qmt:Suf(et>imiii  Dew^  &c.  Vous  fçauezbica 
qu'après  que  noftrc  Seigneur  a  cfté  né  en  Bethléem  ,  il  a 
efté  mis  en  la  creichc,&  puis  a  efté  porté  au  temple,  &  a- 
pres  a  cflé  manifellé  :  Auiïî,  la  mifericorde  de  Dieu,  qui 
a  efté  long  temps  cachée,  a  cflé  auiouri'liuy  manifeflée: 
C'cll:  le  moyen  par  lequel  Dieu  auoit  décrété  de  iuftifîer 
Hùtn  &fauuer l'homme,  quefaind  Paul  appelle  la  iufliccdc 

Dieu  ,  ou  lafoy  ,  non  paslafoy  morte,  comme  cft  la  foy 
,      f  des  diables, ou  des  hérétiques.  P^mont-.^frec/n^t  C3r  fo^'rf- 

m//i•l^^^  Aulfijes  hérétiques  croyent, mais  ils  aliènent  & 
delaiffent  toutes  bonnes  euures ,  &  parainfi  ilentend  de 
la  foy  viuc,<7M<c  ,^^r  charttntem  opetAtur.  Laquelle  nous  iu- 
Cr.Ut.^.       £^-g^^  EtfaincliPauldit  :  Detii  qui  iujhpcat  pet  fidem.  Va 
Koin.^.         mefroe  moyen  pour  vnir  Se  alTocier  enferoblcles  luifs 
&:  les  Gentils ,  c'crt  la  foy  de  noflre  Scigneur,exercée  par 
bonnes  euures. Et  ce  moven  a  efté  long  temps  caché,  co- 
r'a  mff/ne  me  noilre  Seigneur  a  eilé  caché  par  quelque  temps  :  Et 
moyen  pour  puis  auiourd'liuy  a  cfté  manifcfté  au  meilieu  du  temple  , 
a(fjcier  les     mais  peu  .^c gens  l'entendoient .  Les  Patriarches  quicn- 
Ottiis  a  /(?- tendo'.ent  les  figures  &:  vmbres  qui  cftoient  en  laloy, 
fus  Chrijlcjl  comme  Abraham  ,  Ifaac,  lacob  ,  Moyfe,  Dauid,tfnie,& 
Lt  yraye  foy  les  autres  prophètes  cognoiiïbient  bien  celte  mifericor- 
€11  iceluy.      de  de  Dieu, mais  plufieurs  autres  de  l'anciéoc  loy  ne  l*en- 
I.C0r.3.         tendoient  pas,  auia  cjujndiuU^itur  Aloyfes  yelamen  pofi- 
tumejLSo'dhs  ccflecouuerture,  foubs  la  lettre  eft  côtenu 
Icfus  Chrifl ,  mais  peu  de  gens  l'cntcndoient ,  &  toutcf- 
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i^ois  c'cft  le  moyen  par  lequel  Dieu  a  décrété  de  fauuer 
rhommc,par  lafoy  denoltre  Seigneur,  fans  laquelle  nul 
lera ûuué.Les  vns  l'on:  eue  en  gênerai, les  autres  en  par- 
ticulier ja  iufticc  de  Dieu  c(l  fans  la  loy,  &  les  prophètes 
en  portent  tefmoignage.Cefte  iuftice  de  Dieu  eft:,nô  par 
laquelle  Dieu  eftiuftc,  mais  par  eilel'hommc  effc  réputé 
&  trouué  iurte  deuant  Dicu,&  cefte  iufïice  a  efté  aniour- 
d'huy  manifcilcc  ,  c'<:  combien  que  la  loy  nefai<ft  rien  à 
la  iullifîcaiion  de  l'homme, ny  à  la  iuftice  de  Dieu,  tou- 
tesfois  elle  porte  tefmoignage  d'elle.  Et  cefte  iuftice  qui 
cft  foy  eftoit  cachée ,  combien  qu'elle  foie  dés  le  com- 
mencement du  monde.  Prittjcjfam  yenhet fides  toutesfois  (j.t.f  ^ 
bien  peu  de  gens  ont  cogncu  noftrc  Seigneur  en  la  crei- 
che,c'eft  à  fçauoirfa  digne  mère, faincfllofeph, les  paftou 
rcaux,&  les  trois  Rois. Audi  peu  de  gens  entendoient  la 
loy,  car  feulement  les  prophètes  ont  porté  tefmoigna-  Qa^ndlefus 
ge  de  ccfte  iuftice, de  ceftc  foy. Et  quand  noftre  Seigneur  chriji  f/^  y^ 
a  efté  venu, la  loy  de  Moyfe  a  efté  terminée  &  a  prins  fin.  ««*,  la  loy  de 
Quand  la  iuftice  de  Dieu  vient  au  cueur,  &  faiâ:  faire  de  M3j)/e  4pr»< 
bonnes  euures  pour  l'amour  &  charité  de  Dieu  feule- //i. 
ment ,  alors  la  loy  de  Moyfe  prend  fin  ,  car  elle  eft  de  la 
chair,  &  faiifl  opérer  par  crainte-.mais  ce  n'eft  pas  ainfi  de 
la  loy  de  noftrc  Seigneur ,  qui  faitft  faire  de  bonnes  eu- 
nres  par  amours  charité. Et  combien  que  laloy  ancien* 
ncne  donnoitpasgrace,  &  ne  rcmetioit  point  les  pé- 
chez ,  quiafolùm  mundabat  ccrpcra.tWc  oftoit  les  irrcgula- 
ritcz  du  corps, toutesfois  elle  eftoit  bonne  ,  fainclc  &  iu-  _         , 
lte,comme  dit  fain^ft  Paul  :  Lex  nuidembona  r^ Jancla.  Il         *    ■ 
appelle  la  loy  ancienne  la  iuftice  de  la  chair,  &  ces  iufti- 
CCS  eftoicnt  fore  difficiles  à  garder ,  de  telle  forte  que  S. 
Pierre  die: 2^{(//tf»f4tw  tmponerepondus^qùodnecjue  nos^ne-  t^6i,lKl 
<ji*e  p^itres  noiiri  port  Are  potuimm}  Mais  noftre  loy  Euan- 
gcliqueeft  facile  ,  car  elle  gift  au  cueur,c'eft  vne  loy  d'a- 
mour &de  dileéiion.A^f  ^/.vcr/5  in  corde  ttio.Qj^aafandet  Pfal,ii^ 
in-mentfm^rdeji^^  incAlum:  Il  n'eft  pas  auiourd'buy  necef- 
fairedepalfer  la  mer  pour  chercher  la  foy  de  noftre  Sei- 
gneur ,  qui  nous  a  iuftifiez,  ny  auflidcfcendre  auxabif-  ^ 
n2cs:Ou  la  trouucrons  nous  donc?  Sainél  Paul  dit  :  Prope  ^^'"•^^r^ 
€sl  yerbmn  in  ore  tito,^  in  corde  tuo.Ti  foy  ,  ton  falut ,  elt 
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au  cuear  par  fov,  8:  en  ta  bouche  par  les  bonnes  parollcs 
c.iificauucs  de  con  prochain  ,  C\  tu  vis  &  fais  tes  cuuies 
comme  tu  dois ,  ru  feras  fauuc.  Et  par  ainfi  en  regardant 
au  oicn  que  tu  attends  de  Dieu  ,  tu  ne  repûtes  à  rien  les 
peines  que  tu  as  en  gardant  fcs  commandcmés.  Et  pour- 
^/.zfMl.       tant  dit  noftrc  Seigneur  :  lugum  tnim  meumfuaue  esi^  ^ 
onm  wettrt:  Leue  .  Ilcftoit  bien  difficile  de  porter  la  \oy  de 
Lahyde  le  Moyre ,  mais  noftre  loy  eft  bonne  &  facile  à  garder. 
fusChrilleJi  Quand  ic  dy  qu'il  n'eftpas  de  necefTitc  d'aller  drlala 
bonne  &  fa  mer, de  faire  peregrinanôs  poureOre  fauué,  ienc  defens 
ciUagardtr.  parles  vœux  lU  pérégrinations,  mais  on  n'y  cft  pas  tenu 
qui  ne  les  a  voiiez.  Aifi  yoHert<,  Le  bon  Chrcftien  prend 
grand  repos  &:  confolation  en  gardant  Icscommandc- 
jnens  de  Dieu,  il  y  prend  plaifîr  en  efpiit  :  mais  le  mon- 
dain n'a  iaraais  repos.  Saïucl  Grégoire  dit  queiamaisle 
mondain  ne  priât  tant  de  plaifir  en  fa  mefchanccié  & 
charualité,  que  faicl  le  bon  Chreftien  en  gardant  les  c5- 
raandemensde  Dieu.  Au  temps  pafTé  nofTre  Seigneur  fc 
nommoit  le  Dieu  de  vangeancc,  de  bataiilc  :  &  mainte- 
nant, le  père  de  mifcricorde,de  douceur,  &  amour, &  de 
toute  grâce  &  bonté:  &  fa  lulticeeft  reueléepar  foy./»- 
iiorn.i.        j^^^^^  jj  ■  gxfidiinfiden.Qucïç  fuisiuftifié,  celanc  viéc 
pasderaoy,  ny  demes  mérites,  maisdelabote  de  Dieu 
lequel  quand  il  a  veu  la  plénitude  du  temps  cftre  accom- 
plie ,  il  a  enuoyc  fon  fils  en  ce  monde  ,  c'cft  à  dire, qu'au 
temps  de  grâce  auquel  nous  fommes,  noflre  ^cigneura 
cûé  nay  dvne  femme  ,  foubs  la  loy  de  Moyfe, afin  de  de- 
liurerdicellc  loy  ceux  qui  y  eftoicnt.  Il  nous  adeliurez 
de  la  feruirude  en  laquelle  nous  eflions,  non  pas  de  U 
JffmChriTl  feruitude  &  obédience  que  nous  dcuons  à  noz  fupe- 
hf  ttemade-  ricurs  tant  fpirifuelsque  temporels  :  mais  de  la  feruitu- 
liure-;^<ieLt    dede  pcch.:,&  du  diable  qui  dominoit  en  nous,  &  nous 
fcr>4U;4ji  (^y  ryrannifoit  auant  l'incarnation  de  nolire  Seigneur  le- 
obeiffunce      fus  Chrifi.   Et  à  ccfle  heure  ,  combien  que  nous  foyons 
quejiomsde-  en  liberté,  fi  ne  fault  il  pas  viure  ftlon  la  fenfualitcdeh 
uonsk'i'i^r^     chair,  ra^tumut  hbntHtfm  dttuin  o((afionem  carnu   ceflc 
(uptriekii.     liberté,  c'ert  eftre  deliuré  dépêché,  &3Uoir  la  grâce. 
Gal^t.y       Doacqucs  nollrc  fcigneur  qui  nous  donne  cefte  liber- 
f c,e(l  auiûurd'huy  prcfeaté  au  temple;  Et  pourcc  difons 
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nCiViZ'.Sufcepimwt  Detii  mifericordiAm  tuam  inmeJio  tetnpli  'y^*'47' 
iM* ,  coutcsfoisccfte  niifericordca  cfté  exhibée  en  tout 
temps, Abrahâ.MoyfejDauid  ,  &  les  autres  Prophètes  & 
Patriarches  l'ont  eiie:mais  au  regard  de  la  grande  multi- 
tude, qui  de  ce  temps  là  ne  l'a  pas  cogncuë,nous  deuons 
d'auanragc  maintenant  plus  loiier  Dieu,  côfideré  qu'au- 
iourd'huy(qui  eil;  le  temps  de  gracejchacun  l'a  cogneue 
par  tout  le  monde  .  Quand  la  foy  de  noilre  feigneur  ic- 
fus  Chrift  a  e(té  prelcht^c,elle  cil:  bien  plus  manifertc,car 
la  vérité  dclafoy  Euangeliquea  erté  cogneuë  ,  &ny  a 
plus  de  figure  ny  d'vmbrc  enlaloy.  Et  cela  ert  figoifié 
par  le  voiledu  temple, qui  acrtécalfé  &  rompu.  Auffi  les 
monuraensontefté  ouuersà  la  paflion  de  nollre  feignr, 
c'eftàdire,  que  l'obfcurité  des  Prophéties  &  de  Pelcri- 
pture,a  efté  oftée,le  fainift  Efprit  a  reuclé  tous  les  myllc- 
res  contenus  en  la  loy, chacun  a  entendu  l'efcripture  .  Et 
voyla  la  mifcricordc  de  Dieu  manifeilée,c'eft  à  dire  que 
noftre  fauueur  lefus  Chrifl:,par  lequel  nous  auonsremif 
fîon  de  noz  péchez  &  la  grâce  ,  eft  auiourd'huy  manife- 
ftéc  au  temple  ,  comme  du  noftre  Euangile.  Et  pour  ea 
parIcr,nous  demanderons  la  grâce  du  lainifl  Efprit ,  par 
le  moyen  &  interceiïïon  de  la  glorieufe  vierge  Marie, 
difansdeuotement,  v^wewîarMji^rf. 

Il  faulc  veoir  comment  c'eft  que  noftre  fefgneur  a  efté  ^ 

prefcnté  au  temple  ,  qui  l'y  a  porté,  qui  l'areceu:5^  après     "^J"*^* "f- 
quelle  aélion  de  grâces  luy  ont  rendu  ceulx  qui  l'ont  rc--' ^^,^?"^'"' 
ceu.  L'euangiledit,  qu'après  que  les  iours  delà  Punfica-  ^ff^P^^J^"' 
tion  de  la  glorieufe  vierge  Marie,  félon  la  loy  ,  ont  efté  ^^^"^'^"V'*** 
accomplis ,  elle  auec  fainét  Iofeph,ont  porté  l'enfant  au 
temple  de  lerufalem,  pour  le  prcfenîer,car  il  falloit  feloa 
la  loy  ,  que  le  premier  enfant  mafle  fuftprefenté  à  Dieu: 
Et  f'il  eftoit  de  la  lignée  de  Leui,il  demeuroic  perpétuel- 
lement au  temple  ,  f'iln'auoit  aucune  macule  oudcfor- 
mité  de  fô  corps:Et  fil  eftoit  d'vnc  autre  lignée, il  eftoit 
lachcpté  de  cinq  cides  d'argent ,  &  falloit  offrir  obla- 
tion.Lcs  riches  offroient  vn  aignc3n,&  les  pauures  deux 
turterelleSjOU  deuxpigeons.NoRre  Seigneur  eftoit  de  la  Heht.j, 
lignée  de  luda^Sc  en  enfuyuant  cefte  loy  noftre  feigneur  A/4U.I, 
a  cfté  ptcfcnté  au  temple,  &  pour  luy  on  a  offert  l'obla- 
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tion  Aci  panures, combien  que  luy  ny  fa  fhcrc  n'cftoicnt 
Ceult. Il»  fubiccls  àlaloy  ,  caria  loycrtoit  tclie  ,  AJuherfi  fhfcepto 
ftminepeperfrn^  CÎ^f- Et  par  l'iaftinifl  &infpiratioQ  du  S- 
Efpric,  Moyfc  mift  ce  mot ,  fufceMofemine.poMi  cognoi- 
ilre  quelagloricufc  vierge  Marie  mère  de  Dieu,  n'y  c- 
ftoic  pas  tenue  ny  lubieifle  :  car  elle  auoic  conccu  par  l'o- 
pération du  fainct  Efpric,  fans  cognoi^Tance d'homme. 
^y^  j^j  D'auant3gc  au/Ti  lefus  Cliriltn'y  cftoic  pas  fubied  ,  car 

JSJollre  Sei'  ^^  ^°^  difoit  :  Omne  wafcuUnum  adaptriens  fuluam.JLz  no- 
Tneur  ny  fa.  ^re  Seigneur  nafquit  d'elle  faas  aucune  corruption  ,  Dy 
i'ucree  rnere    OUUtiiUlCyOitij  e^rcjfm  efi  claujo  ytero.Ez  pu  :i'lQ{l^nc  luy, 
n'e'loient  te-  ""^  ^'^  trefJignc  raerc  n'eftoicnt  tenuz  à  laloy;  &  toutef- 
wi'sàla  Uy.  ^o'S  ilsont  voulu  accôplir  la  loy  côme  f'ils  y  eullcntcfté 
fubiedtSjpour  nous  donner  exemple  d'obcir  ànozfupc- 
rieurs,auiquels  nous  fommes  fubiecls.  Kolbc  Seigneur 
cnredemonlîracfubied,  ilaprins  la  forme  de  trois  per- 
fonues  ,  c'eft  à  foauoirde  feruiteur,  de  pauure,  &  de  pé- 
cheur,en  femettât  fubiect  àlaloy  de  ivloyfe,  qui  eft  vnc 
]oy  de  feruitudc  &  de  crainte.  La  difrcrencc  eftanc  entre 
laloy  de  Moyfe&de  l'Euangile,  c'eft  crainte  Se  amour. 
Amour  nous  faifl  enfans  adoptifs  de  Dieu  ,  &  crainte 
nous  faict  feruitcurs.Le  feruiteur  ne  demourera  pas  touf 
jours  en  la  maifon, comme  faiifl  l'eofant.  Crainc^c  de  foy 
feulement  ik  (împlemencne  fauuepasl'homme,  comme 
fai(f^  amour,  iefçay  bien  nue  crainte  eft  le  commence- 
ment  de  faluc,  carpar  crainte  on  lailTc  le  mal  &  faidon 
^•^f.'  *         le  bien  ,  de  peur  d'eftrc  damné  :  5:  par  bien  faire  ,  amour 
^j**  •3*         çft  cngendrc.EcpourccdicHfaieiW  timoré  tuo  cjncepimuf, 
tarturiuimu6  fpiritum  \aluîii.  initium  f^ipientiA  timor  Domi- 
»/.  Etfaincfl  Paulfaifantlacomparaifon  de  laloyEuan- 
Hthr  î  Reloue,  il  di::  Moyfrsfidelif  erat  in  tota  domo  Dei,tancjuam 

f'amulus  y  intefiimonium  eorum  quz  dtcenda  erant  y  Chrijlus 
'vero  t4nquamjîlius  in  domofua  ,  <^u£.  domus  fitmu$  nos  y  fi  fi- 
ducian*  ^  gloriam  fpei  yfc^ue  ad  fîncm^  firmam  retinuerimus. 
D'autant  que  ccluy  qui  a  faicft  faire  la  maifon,  cfl  plus 
digne  d'honneur  que  ccluy  qui  l'a  faiifle  ,  aufli  le  fils  cft 
plus  prifc  &  honoré  ,  que  le  feruiteur  en  la  maifon  .  Et 
Dieu  noftre  Seigneur  ,  n'apascfté  leruitcur ,  car  fcrui- 
tudc  vient  de  péché,  6c  iamais  noftre  Seigneur  ne  pe- 
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c.ia, Sf  ne  peult  pechcrcar  fon  naturel  eft,d['efl:rc  en  ^ra- 
cc.  £c  que  feruitude  vient  de  pechc ,  il  cd  manifeftc  en 
Can  ,  qui  ofFenfa  en  fc  mocquanc  de  Ton  perc  Noé  :  Et 
pourtant, il  fut  conflitué  feruitcur  de  Ces  frères.  (J^enim  ioan.%. 
ficJt  pcccutum  fcruits  efi peccati.,_yf  cjtio  cjuh  fKperiitiiiiJ}^  Çfy  z.Peir  Z. 
ehdferuwcJK  Et  pour- ce,  gardez  vous  bien  d'cftre  ferui- 
ceursde  vozpafîîons,  Se  feurualitez,  car  (î  vous  y  obeiT- 
fez.vous  elles  feruiteursjmais  fi  vous  les  dom  ptcz  &c  far-  Oompter^ 
montez, VOU3  ertcs  francs  &  libres.  Vaincre  Tes  paflîons,  -v^ïncre  Ces 
c'eft  viure  en  liberté:  Scobeir  àfes  volupicz,  c'eft  eftre /,„/t;^„^  ^-'^/j 
fubiecft.Et  Adam  nous  a  donne  ce  mallieureux  héritage,  ^,r/,.^  enli- 
d'edre  fubie^fls  à  obeïrànoz  fenfualitez  :  mais  nollre /^^y.*^^ 
feigneur  lefus  Chrift  nouscn  adeliurez,fînous  voulôs. 
Et  pourtant  j  regardons  lequel  nous  voulons  fuiure ,  ou 
nolhe  Seigneur  qui  nous  faiil  francs  Se  libres  de  noz  pe 
chez,(i  nous  voulôs  luy  obcïr,ou  Adam,  qui  nous  y  fait^t 
fubietftsfinous  luy  obeiHons  .  Et  combien  quenoftre 
Seigneur ,  de  ù  nature  foit  franc  &  libre  ,  il  feft  auiour- 
d'huydemôdré  comme  fubied,  &a  prinshformed'vn 
feruiieur,pour  nous  faire  libres.  Et  ce  que  la  loy  ne  pou- 
uoit  faire,nort:re  feigneur  l'a  accompIy.N4w  quodimpof-  Philip. z, 
fibile  crut  Ugi ,  in  qtto  tufirmabaturper  carnem  :  Deusfiiiu/n  Row.S . 
Juum  mittens  *"»  (îmilituJinem  carnis peccati ,  Je peccato  dam- 
nauit peccat»m.L2i\oy  deMoyfe,de  foy  purement, ne  pou 
uoit  iuftifîer.   Et  noftre  Seigneur  luy-mefineell  venu  i?/«5  c^nT? 
pour  ce  faire,  &  aprinsla  forme  d'vn  pécheur,  non  pas^  prin^  lu  for 
la  chair  de  péché,  cjHiatefie  Orin^ene^car»  pecrati^  efi  c.tro  in  me  (Cm pe- 
peccato  concepta  :  Mais  il  a  prins  la  fimilitude  de  péché ,  à  chei*r,  c^  »» 
raifon  qu'il  auoit  les  paiîîons  communes  &  Cuhiccïes  à  la  i haïr  de 
péché,  faim,  foif,  froid,  chauld.  Et  pourtant  il  fembloit/^cf/je. 
qu'il  fuft  péché,  combien  qu'il  ne  l'eftoit  pas  .  Il  a  prins  Philip,  z. 
la  forme  d'vn  fcruiteur  ,  demeurant  cfgal  à  Dieu  fon  pè- 
re. Et  en  foy  difant  Dieu  naturellement,  &  cfgal  à  Dieu 
fon  pcre  ,  il  ncdcfrobberien  àDieu  .  Et  neanrmoinsil 
luy  a  pieu  de  fc  faire  feruiteur  pour  nous.    Parquoy  il 
pcult  bien  dire  ce  que  dit  faindt  Paul.   C«w  ./jln»  ^'^^^^t  iSoY.$. 
omnium  ne  fcnt^mfeci  ^  Combien  que  ie  fois  franc  &/i- 
bre,tourcsfois  ic  me  fuis  fai(ft  feruiteur, 5c  pourquoyîA't 
omnes  luerifacerem ,  aâo  de  tirer  vn  chacun  à  faluc  ;  Dicu^ 
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qui  cft  tout  n'chc  &  tout  puifTant ,  il  Jonne  tou/îours  $ 
nous  ne  l'jy  donnons  rien  .  Et  combien  quMfoitccftr 
fu/H'ance&  ricIv^-lTe  ,  il  f'edfaiâ:  feruiteur.   £tmoy  qiii 
ne  fuis  rien, 5:  moins  c]u'vn  ver  de  teirc,  &  que  pouldrc, 
ic  veux  dominer  &  ne  veux  obeïr.  le  te  fupplie  Chreftii 
faire  tjuelLjnc  chofe  pour  ton  Dieu,  rm'',  pour  toy, car  t» 
en  auras  le  bien  \'  le  prouffif.hurailie  toy  à  l'exemple  de 
ton  Dieu.La  doctrine  qu'il  te  donne, c'crt  qu'il  eil  hum- 
Leimodams  bi^  J^.  cucur.Lcs  mondains  rhumilient,mais  cen'eft  pas 
phumiltent ,  jg  cueur,ils  (çaucnc  bie'n  faire  la  cour ,  &  vfcrde  fimula- 
mdu  Ce  n  ejt  jjQj^  §r  Jeccption  ,  &  puis  ceft  tout.  Nous  voulons  bien 
/).t.v  de  cueur.  gf^j-e  obeï':,&  ne  voulôs  pas  obeïr:Et  noflre  Seigneur  no 
Kom.i^,         ftre  exemple,  Pcft  rendu  fubicift  à  Dieu  fon  père  ,cn  fai- 
fant  le  vouloir  de  fon  pere,&  non  pas  le  C^en.Chrijiiifnon 
yî/^/^/.ïCM/t,  car  il  r'cltfai>ft  feruiteur .  S'il  euft  toujours 
tenu  fon  authoritc  de  Dieu  ,  qui  cud  eflé  fauué  î  certes 
nul,  fil  ne  fe  fufb  condefcendu  «Se  incliné  à  l'infirmité  de 
l'homme, perfonne  ne  reu-l:  cherché»  'V'ows  fçauez  bien 
que  quand  il  donna  la  loy  à  Moyfc.les  luifs  difoient:A'o 
loquaturnobif  iomiiius^ne  for-te  mcriamur^  lea  Affyjfi  loquere 
nobu.  [h  ne  pouuoient  porter  Ci  raaierté,  ny  l'ouïr, car  il 
leur  fembloit  trop  rude  :  AulTi  il  fe  nommoit  le  Dieu  de 
▼engeance  &  de  bataille  ,  mais  en  noTtre  loy,il  f'e.'l  fji(ft 
lio.Time,  &  fef^aneanty  &  humilié.  Faides  comme  luy, 
fupportez  le.  deifaults  d'autruy  :  failles  les  pctis  :  difans 
que  fclon  la  tentation  qu'ils  ont  eu  ,  ds  fc  font  bien  por- 
tez, S:  qu'ils  ont  eu  grâd  peine  de  refifter.Mais  vous  fai- 
«ftcs  les  grands, &  voulez  élire  appelez. Monfieur.L'efcri 
Gal.ît.S^         turc  vous  <^\{:  -^lieY  altenus  onera  portate.s>*fipite  rostn- 
iidm.i^.        M/Ve,7?.  Fai-les  A  aiitruy  ce  que  voulez  que  les  autres  vous 
facent.  Nous  voulons  que  Dieu  nous  pardonne, &  nous 
ne  vouions  pas  pardonner.  Ne  fault  il  pas  bien  que  le 
maiflre  fupporte  le  feruiteur?  Et  Dieu  qui  efl  fi  grand,  il 
fe  démet  'k  fe  faifl:  feruiteur  pour  nous  aider  à-  fuppor- 
ter, tant  cil  grand  l'amour  qu'il  a  enuers  nous  Secondc- 
nient.Dieu  a  prins  la  forme  d'vn  pécheur.  Il  afaid  com- 
m»  f  îl  eu'l  eu  necefîité  du  pnrgariô.Ccluy  qui  n'a  point 
ofîc«iré,iI  n'a  que  faire  d'cllrc  purgé.  Et  noftrc  Seigneur 
^ui pai:  nature  cfl  impeccable,  il n'offcnfi  jamais.  Par-' 
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quoy , il  n'auoit  point  befoing d'cftrc  purge.  Et  neanc- 
moinsle  huidiefme  iour  deldoatiuité  il  fut  circoncis, 
ôc  vincauflià  faindlcao  ,  pour  crtre  baptizé  comme  vn 
pécheur  II  ne  commift  jamais  péché  ,  &  il  a  voulu  clhc 
lubic>5l  à  la  loy, comme  pécheur.  Que  dirons  nous  d'vne 
li  grande  humilité?  Nortre  Seigneur  ne  f'cft  pas  feule-  jcfus  Cf.ri^ 
meot  humilié  mfques  à  eftrc  appelé  pccKeur  ,  mais  luy-  ^  ^^^^^^  ^,yjl^ 
mefmca  voulu  eftre  appelé  péché,  pour  nous  en  deii-  jp>,,i^  ^(c^è 
urer,il  a  voulu  dire  maudit  ,aiin  que  nour>  receufllons  p^\^y.„gi,j  ^^ 
bencdiclion.  RccognoifTez  ce  qui  eft  en  vous ,  c'cfl  pe-  ^^/^«^^.j. 
ché  ,  Qjfonlam  cmnes  peccauer»nt ,  confclTez  h  cas  &  la 
<lebtc,5c  dites  que  vous  eftes  pécheurs  ,  &  noftre  Sei- 
gneur vous  remettra  &  pardonnera  voftre  péché.  Chrc- 
itiens,  nous  auons  deux  noms  :  le  prem  er  c'ell  pécheur, 
Çjfjaomnes  77rtfcimi*r  naturafliîj irs.  Il  fault  recognoiftrc    Enhe,  i, 
cela,c'e(l  que  nous  fommcs  pécheurs  de  nous  mef,r:cs,dc 
nodre  premier  père  ,  mais  par  le  mérite  de  nodre  Sei- 
gneur lefus  Chri  il ,  nous  auons  vn  autre  nom  ,  c'ert:  que 
nousfommesfaiélsenfins  adoptiFs  de  Dieu,  ?c  ouons 
receu  fa  grâce  Recognoidez  vous  doncqueSj&  que  c'efl 
que  premièrement  vous  auez  efté.  Il  en  y  a  qui  font  fâ- 
chez &  mal  contcns  quand  leur  confclTeur  leur  monftre 
leurs  faulrcs  ,&  le  dclailTent  pour  en  trouucr  vn  autre 
qui  leur  fera  plaifant  :  cela  ne  vnuic  rien  .  Et  en  cela  ils 
monitrcnt  bien  qu'ils  n'ont  pas  foingde  leur  ame  .  Or 
voila  comme  noftre  Seignrur  fe  demondrc  pécheur, 
combien  qu'il  nclefoit  pas.D'auantage,il  a  prins  la  for- 
me d'vn  pauure.La  loy  dit, qu'il  falloi't  offrir  vn  aigneau 
pour  les  riches, S:  deux  turtercllcs  ou  d.  ux  pigeons  pour 
les  pauures  :  Et  toutcsfois  11  dit.  A-Je.t  funt  omues/tr^fl-   Pfal  49. 
«jrMw.Et  il  luy  plain;d'el1:refoufFreceux,&  nou.  ne  vou- 
lons rien  endurer  .  Il  fe  faiclpauure  ,  &  nou^  voulons  feCtuChriTi 
eftre  ric'r,es.  Il  eil  bien  vray  que  ce  nç^  pas  mal  faid  de  f-cfi  'faisi- 
cfUe  riche,  mais  il  n'y  fault  po'nt  mettre  foncueur&  panure  ^  ^ 
fon  affedion  .  Noflre  Seigneur  efi:  nay  en  grande  pau-  nei^s -youlotfs 
ureté.iledmisen  la  creichcfoubsvn  peu  de  foin, au  lieu  fj"/,.^  r:(he{. 
de  berfcau  .?c  delid.  On  le  porte  au  temple  ,  &  on  a  of- 
fert pour  l'offrande  des  pauures, ce  font  deux  turrerelles. 
Cela  cd  pour  dcmonftrcr  (ju'il  a  plus  aimé  pauurcté  que 
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richcltc.Donc  fi  nous  le  voulons  enfuiuir,!!  fault  aimer 
pauureté.  La  prcraieic  leçon  qu'jl  a  recommandée  à  fcs 
feruiceurs,c*cftpauureté,&:  nous  n'en  voulôs  point  ouïr 
parler.  Ceux  qui  ont  des  enfans,  c'eft  à  faire  à  eux  de  iu- 
îlement  thefaurizer  pour  eux, mais  les  preQrcs,qui  amaf 
fcnc  or  ^  argent ,  ils  n'enfuiuent  pas  leur  maiflre  lefus 
Chrift.  En  eux  doit  reluire  pauureté.  Et  neantmoinSjCc 
font  ceux  qui  ontle  plusd'argeat,&  qui  font  les  plus  cu- 
I*i  'esd'enauoir.  le  ne  fçayT;  ie  voudrois  prier  poui  va 
prertequilaifTe  de  l'argent  après  fa  mort.  Aucuns  reli- 
gieux lailTent  leur  religion  pour  eltre  en  vne  autre.  E(l- 
ce  pour  viure  plus  efhoitcraent  ?  ceucs  non  ,  maisc'eft 
pour  auoir  des  bénéfices  ils  n'en  pouuoient  tenir  ou  ils 
cftoient.  L'ordre  de  faind  Benoifl:,c'ell:  l' vne  des  eftroi- 
tcs  religions  qui  foit.Etneatmoins  vous  voyez  que  plu- 
fîeurs  Y  entrent ,  non  pas  pour  viure  plus  crtroirement, 
mais  pour  auoir  des  bénéfices.  Vous  les  voyez  deuant 
▼oz  ycux,&  n'eft  queftion  de  le  dire, car  la  chofe  eft  tou- 
te notoire.  O  Aiater  Dei  !  que  feras  tu  de  l'argent  que  tu 
amaffes?  quand  tu  mourras  le  donneras-tu  auxpauuresB 
Penfes  tu  que  Dieu  te  fçache  grand  gré,de  luy  donner  ce 
que  tu  ne  peux  tenir  ny  porTcderflc  te  confeille,puis  que 
tu  es  venu  iufques  à  cefte  raifere  d'auoir  benefice,que  tu 
didribuë  aux  panures  ce  que  tu  en  as  reccu  ,  5^  que  defa- 
LareCidenee  P^^fent  tu  changes  ta  vie.  Vn  bénéfice  qui  elt  charge  de 
au  ùaîieur  âmes, requiert  refidence  perfonnclie.Sc  ie  ne  fçay  fi  tu  en 
CurCon  trou-  ?^^^  eftre  difpenfé,car  c'eft  de  droit  diuin  que  tu  y  eso- 
teau  efl  obli  bl'gé.  Q^ /'«f.w  ejljidelii  difperjfatcr  (p* prudem,  quart  con- 
t  A  (ïitnit  djminusfi*per  familiiXm  ,yt  det  illu  intewpore  tritici 
^dro7t*dÙn  »»«^»A'''^'"-  Voila  le  texte  formel  par  lequel  l'Euefquc,  le 
i.ut  II  '  curé  doit  refidence  perfonnelle  fur  fon  bénéfice.  Donc 
vo*  voyez  que  noftre  Seigneur  a  eflcu  &  prins  pauureté: 
Et  nous  qui  fommes  fes  niébrcs,nous  n'en  voulôs  point 
ouïr  parler,  parquoy  nous  fommes  bien  loing  de  luy  qui 
eft  noftre  chef,&bien  loing  d'eftre  conioindls  à  luy.  Ac- 
cor  J6s  nous  à  vn  chacun,  &:  nous  y  accômodons,  moyc- 
nant  qu'en  rien  Dieu  ne  foit  ofFenfé.mais  c'eft  grand  pi- 
tié, que  nous  faifons  tout  àl'oppofite.  Vous  voyez  tous 
Icsiourscharir.cdimiQUCi.    le  vous  demande,  ou  doit 
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cftre  amour  plus  grancl?n'eft-ce  pas  entre  frercs?entre  pa 
rcns?  &  vous  y  voyez  procez  &  diuldons  :  c[uel  fîgnc  cft- 
cc,  finon  que  la  fin  dumoudc  T'approche  ?  le  fuis  en  vnc 
maifon  pour  reprendre  &rcmonftrcT,  &  ie  ne  dy  mor, 
matacicurnitéapprouue  l'erreur  &;  la  faulce  delà  mai- 
fon:car  on  dir:Si  c'eiloic  malfaiifl:  que  cela, vn  tel  qui  efl 
homme  fçauanc  &  de  lettres, ne  T'en  tairoit  pas.quand  il 
le  fçait ,  éz  en  ell  bien  aduerty.  Sçaucz  vous  bien  pour- 
■  quoy  c'eft  qu'il  fetaid  &:  qu'il  ne  dit  mot  ?  c'eft  ponra- 
ooir  des  bénéfices  &  du  bien  téporel.Vous  voyez  les  fer 
uiteurs,&  autres  iurcr  &  blafphcracr  le  S-  nom  de  Dieu, 
&  vous  n'en  dites  mot. Il  fault  prier  Dieu  que  par  fa  bo- 
te il  nous  pardône,S(:  que  nous  nous  puiflîons  amender. 
Or  ça,  pourquoy  a  Ion  porté  noftre  Seigneur  au  temple? 
-vî  (ijlcrent  cf4rn  domino. Pour  Y oûiir  à  Dieu,car  Je  premier 
enfant  raafle  qui  ef:oit  nay,deuoit  eflre  prefenté  à  Dieu. 
Et  les  pères  &  mères  qai  le  prefentoicc  honoroiêt  Dieu 
en  cela.  (1  ell  efcrit:  /!/*jK«t*i  domini4m  de  tuafubftantia^  c6-  Prou.  4., 
me  fift  Abel,  qui  facrifia  du  meilleur  qu'il  euft,&  nô  pas 
du  pire.Celuy  qui  Cicrific  le  pire, il  eft  tnmdit.A'ialtd/ft^  îAaUch.u 
dolofus  qui  habet  mgrege  ftto  mafculttm  ,  ^  -vt  totum  facietis 
immolât  débite  domino.  Oiïrir  Ic  maflc ,  c'eft  faire  vn  bon       Ojfrir  fn 
cuure.  Tuas  de  bon  vouloir  &  de  bon  propos ,  S:  tu  le  majhàD-eu 
mets  en  exécution, tu  offres  le  mafle.  A  qui  le  dois  tu  prc  c'ej*  faire  -v- 
fenterî  à  Dieu  qui  t'a  donne  la  grâce  &  le  moyé  de  le  fai-  ne  cuure  ijul 
re;autremcnt,ccluy  quia  vnc  bonne  befte  en  fa  maifon,  ejl  d\xcdUn 
&ilcn  offre  d'vnemcfchanre,  il  eft  maudit,  c'efl:  à  dire,  ce. 
qu'il  offenfc  Dieu. Aucuns  offrent  la  befte  totalemét,les 
autres  feulement  la  queue  ,  &  Dieu  veuît  auoir  le  total, 
i/Of  c^, aucuns  feruent  à  Dieu  en  leur  ieune/îe  feulement, 
&  deuiennent  diables  en  leur  vieilleffeles  autres  donnét 
leur  force  &l  ieunclî'e  au  môde,à  follaI1rer,&  de  la  queue 
de  la  beftc  qui  eft  la  partie  de  la  beftc  plus  débile  ,  c'cft  A 
dire  leur  vieilleffe,  ils  la  douent  à  Dieu,&  Dieudcmadc 
le  tout. Et  pourtant,  celuy  qui  n'a  offert  cncores  à  Dieu, 
qu'il  comcce  tout  à  cefte  heure, &  Dieu  le  rcceura.  L'ec- 
defiaftjque  dit:ZVe  difer^^  de  die  in  dieconuerti  ad  dominti.  Eccle.y 
Tadiras,  i'ay  boaioyfiidcraccouucrtir&ameadcr,  ic 
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fuis  encore  îeunc,ic  ce  dcmâdc-.Ci  tu  as  proracfTc  (\c  Dîen 
de  viure  iufc|ues  à  demain, tu  en  es  incertain, qu'attens  ta 
à  tcconuertir?  Les  antres  ofFrentau  monde,  faifans  fcm- 
bJant  d'olfrir  à  Dieu  car  tout  ce  qu'ils  font ,  ce  n'eft  que 
pourlafauear  du  monde. Et  tels,noflrcreigncur  reprend 
Alatt  iz       ^"  parlant  aux  Scribes  5:  Pharifiens  .  r^  -vobis  Scrib.e  /cf 
PharifiJyCjuij  omni  ifucitis  Vf  ride.t/nini  ab  /iom/»j/Z)»5.DôC 
ce  que  telles  gens  font,c'eft  pour  lemonde:&  tels  offrent 
2.  Dieu  le  mefchant,  car  ils  feruent  à  Dieu  par  dehor<;,  ^ 
]e  dedans  cfl  plein  d'hypocrifîe  ,  &  Dieu  veult  qu'ils 
foyent  humbles.  Débouche  ,  ils  diront  merueilles,mais 
Je  cueur  fera  contraire  .  Ils  tiennent  le  pain  en  vnemain 
&  la  pierre  en  l'autre,  leur  ioing  principal ,  c'eft  le  de- 
hors.  Et  il  fault  faire  le  contraire.  Tels  payent  leurs  dif- 
ines  de  mente  &  de  rue,  de  menues  herbes  5:  non  pas  du 
^ÎAtt.lj»       principal.  H^iC  oportnitfacere  r^  ilU  non  omittere^cjuia  cjmd 
iu'ium  e(ï  derelînq'utii .  Vous  Curez,  vous  demandez  ce 
qui  appartient  pour  la  vie  ,  Sr  les  herbes  :  mais  vous  bif- 
fez le  principal .  Nous  voulonsquc  les  conrtitutions  da 
.  monde  foyent  gardées  pluftoH:  que  celles  de   Dieu.  Et  il 
Vte»  yft*    ^ç.jjj  jg  contraire,  c'ell  qu'en  premier  lieu,  fes  comman- 
que  Jei  coin-  ^^^^^ç^^  foyent  gardez  .  le  ne  dy  pas  qu'il  ne  faille  gar- 
mandemens   ^^^^^^  conflitutions  humaines,  car  aucunes  obligent 
joy entrât-    f^^^pr.\^ç^ç  pechc  morteh.maisnon  pastoutes,mais  par- 
de-z^premter  3j^JÇJ,f^J^.e  ^'-jQCunes.  Cen'eft  pas  péché  véniel  denelcs 
<j«e  iicoj  >-  g,j.jçj.^  g,  neantmoins  elles  font  plus eftroiâementgar- 
iutions   iH-    '^çiç5  (;^uc  le  commandement  de  Dieu,  qui  obligea  touf- 
matnts.         iours,&  pour  toufîours.Celuy  qui  ne  garde  les  conftitu- 
ti'ons  humaines ,  il  ert  inconrinant  puny  ,  ^onlaifTela 
loy,  le  commandement  de  noilre  Seigneur  derrière  .  II 
fault  donc  offrir  le  mafle  tout  entièrement ,  c'efîàdire, 
toute  noftre  vie.  Noflre  feigneur  doncques,  qui  fîgnifîe 
Lwf.i.  le  raa{le,eftoffert,maisquirareceu?le  texte  dit:  Ltecce 

homo  m  ierufaljm  eut  nomen  Syweoit  .  ht  tflt  /  oino  i'*flus  ^ 
timoratus.  Quelque  philofophc  en  plein  midy  allumoit 
vnc  torche,  5c  auecicelle  il  fimuloit  de  chercher  quel- 
que cbofe,  on  luy  demanda  qu'il c'ierchoit,  il  refpond, 
^u'il cLcrchoit  va  homme ,  comme  f'il  cufl  voulu  dire 


de  la  Purification.  341 

^ue  lontrouuepeudcgcns  qui  viuent  félon  raifon,  3c 
cômc  il  appartient  à  l'homme  de  faire  &  de  viurc  .  Nous 
auons  le  nom  d'homme  &  ne  faifons  pas  l'euure  ny  l'cf- 
fcft ,  car  nous  viuons  brutalement, mais  cefluy  dont  par- 
le noftre  Euangilc  ,  c'eft  vn  homme  de  nom  &  de  fait.  , 
£fct?/jom(? ,  Voicy  vn  homme.  Cemot /jcwo  en  Tefcritu-  *"''''*•*» 
rcjcft  prins  aucunefois  pour  la  paiîie  fcnfuelle  de  rhom- 
me  ,  comme  il  eft  dit  :  cùm  audio  chifmata  inter  '\>oi  ,  notv  -^  « 

nehontinss  ejiii'i  Aucunesfois  il  efl:  prins  pour  le  Diable.  ' 

ïnimicHi  homo  hocfccit.  AuGuncfois  pour  la  raifon  ,  com- 
me icy  Eccehomo.  Quand  l'homme  ne  va  pas,  ne  fe  goU" 
uernc  par  raifon  ,  il  eft  beftc  .  Et  pourtant  il  y  en  a  beau- 
coup en  plus  grand  nombre  qui  viuent  brutalement  & 
hors  de  raifon  ,  que  non  pas  ceux  qui  viuent  fclon  Dieu 
&  raifon.  Et  l'efcriture  parlant  de  ccft  homme  de  bien 
Symcon,eIlccn  parle  comme  en  admiration,  difant  :  JE'c- 
ce  homo.  Comme  fî  elle  difoit,  voicy  vn  homme  de  bien, 
&  digne  d'honneur  &  de  loiiange,  qui  n'a  guère  de  fem- 
blables .  LfS  cinq  perfonncs,  qui  faifoyent  ceftc  procef- 
fion,c'eftoyenthômes;c'eft  à  fçauoir,Iefus  rhrirt,Iavier 
ge  Marie, Iofeph,Symcon,Ô«:  vnevcfue.  Et  cornent  cftoic 
Syraeon  homme  l  Le  texte  dit .  Q^a  iufitts  &  timoraïusy 
id  eji  ,pius  ^  reUgiofuSj  fnratus  yifttare  infirmai  .  luftice, 
c'eft  la difpofîtion  du  cueur  félon  Dieu.  Et  lofep'h  erat iu- 
Jltis.  Le  principal  de  l'homme,  c'eft  le  cueur,duquel  tous 
biens  viennent  ou  tous  maux.  Aucuns  font  tout  félon  la 
iufticc  de  l'homme.- &  ccfteiufticc  ne  vault  rien.  luftice, 
c'eft  fedifpofer  à  la  volonté  du  prochain,  pour  fon  falur,  .^  .  , 
elle  ne  regarde  pas  tant  fon  bien  particulier,quelccom-'p*,  ''*"'" 
mun.  Vn  homme  iufte  doit  poftpofer  fon  bicnparticu-^^  ^'^^"•^'^.3 
lier  au  bien  commun  ,  exercer  fon  office  à  1  viilité  de  1^/"'/'^^  r»''*c 
chofe  publique,  pluftoft  qu'à  fon  prouffit  particulier.  Lc^'*'""^'.  ^"^ 
prcuoft,celuy  qui  a  charge  de  iuftice,  doit  aller  chercher  '^'^ 
les  mefchans  &  malfaidcurs  ,  fans  regarder  f'il  pleut,  ou  '"""' 
f'il  venie:&  fil  ne  le  vculcainfi  faire,iln'cn  doit  paspren 
drela  charge. Tu  as  vn  procès  pourvn  pauure  homme,tu 
fixais  bien  qu'il  eft  en  ccfte  ville  ,  &  qu'il  eft  de  loing  ,  & 
iieâtmoins,pour  ton  plaifir  tu  l'en  iras  ioiier  aux  chaps. 
iaiflc  ton  plaiiir,&tafchc  à  faire  comme  noftrc  feigncuç 


bien  cent' 
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Icfus  Chrift ,  q«i  ne  chercha  ianiais  fesplaifîrs .  ChnTfut 
nonfibipUci*n.  lia  toufîours  cherché  de  faire  la  volonté 
^•m.15.  jç  ç^^  pcre .  Et  ceit  pourquoyil  l'auoic  cnuoyé  en  ce 
monde.  AufTi  Fais  cccjuc  tu  es  tenu,  &  cjne  ton  office 
t'oblige.  Syimon  erat  iullrSy^  timoratuu  IIcr-iignoit:ce- 
Ltid.  luy  qui  craint  ainfi  de  faillir  ,  il  aduicnt  régulièrement 

qu'il  ne  fault  point  •  Et  refpônfum  ncceptt  Symeoiy  Symeon 
a  eu  refponce.  llfaolt  donc  bien  dire  qu'il  eufl  demandé 
quelque  chofe. Et  quoy?  Ilauoit  prie  Dieu, qu'il  ne  mou- 
^^•^*  lufl  poinr,.]ue  premièrement  il  n'euft  vcu  fon  fauueur.ll 

veoyt  par  les  propiicties  que  le  temps  deTaduenemenc 
du  Mcfriaç  &Sauucuide  tout  le  monde  eftoic  accom- 
plyjOUprefc.  Parquoy  ilprioyt  Dieu  ,  qu'il  lepeuftveoir 
auant  que  mourir.  Chreftien,  faisceftc  requelle  à  Dieu, 
&  que  tu  ne  puiffes  point  mourir  fans  le  rcceuoir  ,  &  fcs 
faincls  facrcmens  ,  &  tu  auras  Dieu  auec  toy  .  Voicy  vti 
Tcut  ce  ^Mf  homme  de  bien  que  ce  Symeon:  S«:  qui  le  conduit  î  le  S. 
fuit  yn  ^owÊfprit.liaQoit  vnebône  guydc  en  luy,qui  luy  faifoitfai- 
yiytquieji  en  fg  route<:  fe<;  euures  bonnes. Tout  Ce  qu'vn  home  dcbica 
la^racede     fiit^il  cft  plaifant  à  Dieu,  à  caufe  quclc  perfonnage  luy 
J)teu  ,k  luy  e(l  aggrcable.  AufTi  tout  cc  que  fait  vn  mauuais  homme, 
ej}  pUifaitt.  il  eft  plaifant  au  diable  ,  car  fes  euures  font  par  l'opéra- 
tion du  diable.  Symeon  eftoitgouuernc  &  conduit  pat 
Je  fain(ft  Efprit.E:  quand  la  glorieufe  virrge  Marie  &  lo- 
feph  fon:  entrez  au  temple,  le  fainct  Efpnc incita  Syraeô 
d'y  aller  &luy  did.  Tu  y  trouueras  ce  que  tu  deman- 
de. Et  incontmant  il  vint  au  temple,  par  l'infpiration  da 
benoift  famdl  Efprit,  Regarde  fi  tu  faits  aiuù  comme 
Symeon.  Viens  tu  àl'Eglifc  pour  feruir  &  prier  Dieu  de 
tout  ton  cueur?certes  non  ,  mais  c'ell  pour  y  caqueter.  Ec 
encorestu  disdes  paroîles  villaines  &  deslionnertcs  .  Ec 
l'homrnc  d'Eglife  ne  demande  que  d'eftre  depefchc  de 
f:i  MefTc:  ce  n'e(l  pas  venir  à  l'Eglile  par  l'infpiration  du 
S.Efpnt,  comme feifl  Symeon,  quia  plus  rcceu  de  Dieu 
qu'il  ne  luy  demandoit.  C'eft  grande  chofe  d'auoir  bon 
vouloir,  Dieu  luy  donne  plus  qu'il  ne  demande  ,  Se  qu'il 
n'ofcroitdemadcr.Dieu  fatisfaitau  dcfir  &  vouloir  d'vn 
chacun.   Si  nous  auons  mauuais  vouloir ,  il  permettra 
qu'il  foit  acco.T'.ply,mais  c'cft  à  noUrc  ruine  Se  punition. 
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/iJfjiic  efcA  eornm  erant  înore  ip forum  y  ç^  ird  -ï^e»  ^/c cw<//t  pfaLij^ 
r«/>«r«»i.  Le  bon  vouloir  obtient  &  a  plus  qu'il  ne  demi- 
de.  Le  bon  Symeon  dcmandoit  feulement  à  voir  noflrc 
feigneur,  &ila  plusqu'ilne  demande,  caraucc  ce  qu'il 
l'a  veu,  il  l'a  auflî  tenu.  Dieu  fait  comme  vn  bon  champ 
fertilc,qui  rend  plus  qu'on  ne  iuy  donne.   Vous  n'aucz 
fcmc  finon  qu'vn  boylfeau  de  blé,  &  vous  en  auezdijc 
ou  vingt  :  Faute  de  cognoifTancc ,  nous  ne  fçauons  que 
c'eft  que  nous  deuons  demander.  Nous  fommes  comme 
la  Samaritaine  mondame  &  la  vrayc  cognoiflance  de 
Dieu  ofle  &  cftainc  toute  la  mondanité.  EtgufiatofpîrU 
tu  omnhcaro  defiptfcit .  Ccluy  qui  a  mangé  beaucoup  de 
fuccrc,  le  vin  ne  luy  fent  nen,au(îî  celuy  qui  a  bien  gou- 
fté  de  Dieu,  le  monde  ne  luy  eft  rien  ,  la  fuauitc ,  c'eft  le 
gouft  que  nous  prenons  en  noftrc  feigneur.  Qu^doiw 
Us  non  yidity^c .  Nanc  dtmittisfertium  tuum  domine ^fecun-  ^^  monde 
dumyerbumttiuminpace  y  difons  à  Dieu  .  Seigneur  Dieu,  nefiriena 
félon  voftre  parole  ,  fai(flcs  que  mon  vouloir,  mon  ame  f*'/'7  ^«»  a 
foit  en  paix  aucc  vous.  Rétribue  femo  tuo^ftcundum  yerbum  bien  gouîié 
roaw.Queie  démesure  en  feurcté  demaconfciencecn  vo  deDiett, 
ilre  paix  &  charité,  ma  vie  corporelle  ne  m'efl  rien  ic  ne  ^»Cor.z^ 
veux  pas  demeurer  en  ce  monde,  dit  Symeon.  Etpour- 
quoy?  Quia-vidcruntoculi  nui  falutare  tuum  domine  .  l'ay  i 

veumonfalut  Icfuchiift,  qui  eft  préparé  pourfauucrvn  Luc.i.1 
chacun  ,  c'eil:  la  lumière  qui  illumine  les  Gentils, &  il  eft 
auffi  la  gloire  d'Ifrael  Quand  il  nous  a  donné  fon  faindl 
Euangile ,  il  nous  a  mis  en  lumière ,  &  nous  a  ofté  les  té- 
nèbres de  peché^pour  nous  dôner  fa  gracc,&  gloire  ctcr- 
Dcllc  à  la  fin.  tyfwîtf». 


B 


Pour  le  iour  (^fefle  de  la 
chaire fainci  Pierre. 

EnedlSlus  Deus  çtr  pater  domininojln  îefu  Chrlfli.^e, 


Le  Cbreftien  doit  apprendre  ce  pendant  qu'il  eft  ^*^**^''^ 
en  cemondeàcognoiftre  Dieu  &  foymcfme .  L'hom- 
me eft  mis  en  vain  &  fansprouffit  en  ce  môdc,f'ilnc  co- 
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gnoift  Dieu  &  roymefme .  Siicnc  cognois  noflrc  (ci* 

g'icur.ic  ncpuiscfpcrcren  luyny  le  craindre.  Si  iencmc 

cognois  ,  ie  ne  me  puis  liumilier,  nv  cfperer  en  Dieu. 

La  crainte  de  Dieu  &  humilité  nous  font  necedaires  à 

ùht.  Doncqiies,  il  faclc  c^ue  le  Chrcllicn  tandis  qu'il  ell 

en  ce  monde,  qu'il  cftudic  à  cognoiftre  Dieu,  elpcrer 

en  luy  &  le  craindre  ,  cognoillre  foymefme  &  T'humi- 

lier.  r.c  f'il  n'cdudie  en  cciic  leçon  ,  il  el\  pourncanc  & 

S   •  T  p;,j,_  ca  vain  mis  en  ce  monde,  &  tout  le  temps  ell  peidu.  S. 

-,  „'  •   Pierre  en  l'Epillre  du  lourd'huy  ,  nous  apprend  &  eufci- 

.  en«^»<TJ«^  c'^'t  de  D;eu  ,  &quel  bien  &  izrace  nousen  a- 

jtre  du  tout-  '">      '  ^ ,,  ,,  .        '        V  _         tJ 

',  uons.  Il  nous  eniciirne  ,  qui  nous  lommes.ahn  de  nous 

coenoiltre  &:  nortre  pauurete  &  inhrmite ,  pour  nous 
ene'Xneaue  .^^    ..        „  ...    ^    ,     ,.  '^ 

,  ,;        ■        humilier  Et  que  l'il  y  a  du  bien  en  nous,  que  nous  reco- 

.'  '  gnoiffîons  qu'il  vient  de  Dieu  ,  &  que  luy  en  rendions 

/  erace  &  loiianîie.  Il  diten  l'Epirtrcdu  iourd'huy.    Vttrus 

i^poThlus  le  fus  Ciirifli^e.edis  aduenis.  Il  nous  efcrit,  noQ 
pas  comme  vne  perfonnc  priuéc,  mais  il  nous  admon- 
ncftc  comme  Legit  &  Apollre  de  lefuschrid.  Il  annon- 
ce le  vouloir  de  Dieu  entiers  nous  le  bien  &  \i  grâce  de 
Dieu  faicleànous,^  quels  nous  cftions  auant  que  d'a- 
p.    _        uoir  receu  fa  grâce.  Beitediclus  ^  deuipaterdommi  noftxi 
/ffM  c/;r/ Tf/'.C'eft  à  dire, Dieu  foit  loiié,  &  acflion  de  grâ- 
ce foit  à  Dieu  qui  cft  leprredc  noftre  Seigneur  ie  s  v  s 
Ce  nom  de  c  h  R  I  S  T.  Dés  le  commencement  derÊpiftre.   Sain(îl 
Dieu  ji^ni-  Pierre  annonce,  mon!tre&'  reucllele  miftere  de  la  fain- 
fel\J]'cnce     <f^e  Trinité.  Cenom  de  Dieu.rvgnifiel'elîence  de  Dieu, 
de  Ditn,^  &  la  nature  de  Dieu  Ilfoit  loiié  ,  lequel  éternellement  a 
lu  nature  ae  cnc'édré  nollrc  fei^neur  iesvs    christ  Ton  fils  na- 
UttH.  mrcl^aui  fecundum  milericordtamf-*af»  rnairnam  re<^eneraiiit 

nof  infpem  -v/mjw. Notez  icy  que  fainfl  Pierre  nous  enfci- 
gne, qu'il  Fault  louer  Dieu,c'ell  vn  côtinuel  facrificc  que 
doit  faire  l'homme  à  Dieu.  Il  doit  loiicr  Dieu  fans  m- 
termillion  &i  luy  rendre  grâces .  Nous  pouuons  confide- 
p.  ,  rer  Dieu  en  deux  minières.  Si  nousconnderons  Dieu  en 

j'^'i  9'  foy  de  fa  bonté,  6:  fapience,ileft  àloiier  &  en  eft  digne: 
Et  pourtant  dit  le  IMahr.ifte  ,  Confitemtni  domino  cjvoHiam 
bonus  ^(]u,}n'j/n  tn  feculum  tnifericordia  eitu  .    Autrement, 

nous  pouuoûscoaûdcier  Dieu  qu'il  û'eft  pas  feulement 

bon 
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bon  en  Coy^ch  fa.  nacurc&  eiïencCjmais  auflî  en  nous,pat 
ce  qu'il  nous  donne  &  efpand  les  cfFc<fls  de  fa  bonté  fur 
couSjfcauoir  cft  la  remiiîion  de  noz  péchez, la  grâce  .  Et 
en  confïdcrant  fa  grâce  &  bénéfices ,  ic  le  loiie  &  le  re- 
mercie ;  autrement  ie  loue  Dieu,n*.^ynnc  point  efgard  à 
moy,  mais  à  Dieu, car  il  cil  bon  en  fa  nature,  cela  procè- 
de de  la  pure  chariré  de  Dieu ,  &c  auiiî  ie  loiie  &  remer   N^ftsdeuohs 
cie  Dieu  peur  les  biens  &  grâces  cju'il  m'a  fai(fts,de  m'a-  louer  Dkh^ 
uoir  crécjdcm'auoirfaidchreftien  ,  &  qu'il  m'adonne  '&  Uy  redre 
des  parens  ,  gens  de  bien  ,  qui  m'ont  bien  inltrUiâ; ,  par^r^cf 5 ,  pour 
Icfquelsi'ay  entendu  mon  lalut.Tay  elle  long  temps  \a- beaucoup  de 
gabond^  &  retiré  de  Dieu  ,  &  maintenant  i'en  fuis  près,  biequû  no* 
icruisdefesferuiteurs  .Etenconfîderanc  l'afFcclion  &  <«/<ïi(:7% 
bon  vouloir  que  Dieu  me  porte,ic  le  loiiCjCefte  louange 
cft  bonne, elle  vient  de  la  chanté  de  Dieu:mais  elle  n'eil 
pas  (i  bonne  que  la  première,  car  feruir  à  Dieu,  le  loiier, 
regardant  feulement  à  Dieu  ,  cela  eft  plus  pur,  plus  (im- 
pie &plusaggréableà  Dicu,quedele  feiair  pour  la  ré- 
tribution,car  il  y  a  de  l'amour  &  alFeiflion  propre  &  dé 
foy  .  Sainvfl  Pierre  dit:  Bemdi^us  Diva  .  Loué  foit  Dieu, 
&  que  nous  ail  faiélî  quelle  occafion  auonsnous  de  le 
louer? /?eg-ewer4*»/î  noi  in  fpem  yi^tam  .  Il  nous  a  régénérez  i»^^*^'ï» 
tncfperance  viue.par  cecy  S.  Pierre  nous  donne  bien  à 
entendre  quels  nous  eftions  anant  noftré  régénération. 
Nousauonsefté  premièrement  engendrez  d'Adam, neis 
&  conccuz  en  péché  ,  enfans  d'ire  &  de  damnation  éter- 
nelle, &:  Dieu  qui  eft  infiniement  bô  &  mifcricordieux. 
Secùdum  inifericordi am fuam  mairna  rf<r€nei\ittit  r.oi  in  fpem  i.p^f  j; 
fiuam.  Cefte  régénération  eft  fai-^eaux  fainefls  fons  de 
Baptefme.  Nous  eftions  enfans  du  ui.ible,  &  àprcfenc 
nous  fommes  enfans  de  Dieu  ,  héritiers  de  Dieu  &  co- 
héritiers de  lefus  Chrift.No'  eftiôs  héritiers  de  la  mort,  • 
&  nous  fommes  héritiers  de  la  vie.  Donc  nous  fom- 
ines  régénérez  par  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  ,  qui  eft 
noftrecfperance,  &  nous  donne  la  vie  &  félicité  éter- 
nelle, î^otez  q  faincfl  Pieirc  nous  donne  â  entendre  que  î<Ioui  n^autt 
no*  fommes  régénérez  par  noftre  Seigneur  Icfuschrift,  pas  mérité , 
pour  auoir  efperancc  viue ,  ce  qui  ne  procède  pas  de  no-  auparauunê 
ArcmexiteSc  eaure  preccdeacc,  par  lequel  nous  ayons  que  teint 

ce  •' 
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mérité  cftre  régénérez:  Ccfte  rcgencratio  cfl:,qac  ic  fuis 
Chrifl  nous  chrcdicn  ,  &  ie  ii'ay  point  f,né\  d'cuurc  an  parauant  par 
f^iéichre-  ]çqucl  i'aye  mérité efirefaid  chrcllicn, carie  n'auoispas 
Jïtcns.  vfnge  de  rai  Ton.  Q^ucl  bon  caurcfaiifl:  le  Turc,  l'infidèle, 

pour  cflre  appelle  à  îa  chreftientcîll  ne  faifl  point  d'eu- 
ure  méritoire  ,  car  il  n'a  pas  la  foy,  &  l'euurc  cft  méritoi- 
re,(i  elle  proccile  de  la  foy  &  diarite  de  noftrc  Seigneur. 
Etpouttat  5. Pierre  dit,  queccn'a  pas  eflé  par  doz  méri- 
te?,que  nous  aaons  efté  régénérez  pour  auoir  l'efperlcc 
yiuCyftû  fe::iuduin  mifericordiam  fuam  m.i^^namy  c'eft  à  dire, 
félon  la  grande  &  riche  mifericorde  de  noftrc  Seigneur, 
Tft .  5 .  tjtii  cil  fss  tj}  in  mifericordia ,  co  m  m  e  d  i  t  S .  Paul  :  ZVo»  e.v  o^  t- 

ril'tti  iHjîftije  qt4£  fecimm  nosjcdfecundum  (mH  mifericordiam 
fal**.'S  nos  feat.lç.  fuis  clircftié, régénéré, &  ic  vis  en  éfpe- 
rance  de  la  vie  éternelle, cela  vient  de  la  grâce  &  miferi- 
corde de  Dieu,  &  nô  pas  par  mon  euure.Et  pource,reu- 
ureduTnrc  n'cft  point  comptée  pour  mérite  delà  vie 
cternclle.  (J^/-  quoduoneji  ex  fjde^percatumvfi.  Et  pour- 
ce,ron  cuuren'cl>  point  nggrcable  à  Dieu,  car  il  n'a  poïc 
la  Foy,  Dieu  l'appelle,  il  touche  fon  cueur  &  iccôuercift: 
cc-!te  vocation  &  coouerfion  au  baptefrac  ,  eftde  la  mi- 
fericorde de  Dieu  .  Et  l'homme  eflant  en  l'amour  de 
Dieu  ,  il  peult  faire  les  cuLires  qui  font  méritoires  de  la 
/vie  éternelle  .  Ainfi  faincl  Pierre  dit ,  que  nous  fommcs 
Vhu:r,e  qut  fcgcnercz  par  la  grande  mifericorde  de  Dieu.lnfpem  t/- 
c^^  eiU^ra-  ,,^,,7.  Coran--c  nous  difons ,  que  la  foy  ell  mortel  ineffi- 
ce  ac  Dieuy  ^.^^^  fans  les  bonnes  euures ,  ainfi  que  le  corps  cil  more 
f  euh  faire     ç^^^  l'efpnt,  aulfi  la  foy  viue,  c'eft  la  foy  auec  ics  enures: 
Us  eai-.fes       comme  Abraham  a  crcu  à  Dieu  ,  &  f  eft  efforcé  de  facri- 
tjhifjnt  tne-  j^^^  ç^^^  f^j^  ^  p^^  |ç  commandcmtjnt  de  Dieu.  La  foy  d'A- 
ritoires  de  la  {jf^hûm  cTroit  efficace  &  viue  :  f.r.itfdes  cju£  perchant^tt 
r  tscto.-aelit,  „p^:.^jf,^  ^  ilyaauffi  vnc  efperancc  qui  elt  morte,  c'eft 
rcfperauce  que  Ion  met  en  l'homme  ,  &  au  monde  ;  & 
celle  cfperance  ce  n'eft  qucmalcdidion;f^'«  maledifrui 
qm  cfTiriJît  tn  honttne   ,  ^  ponit  carnem  iruckiurtt  fuum. 
Mauldic^  eft  l'homme  qui  me:  fa  fiance  &  fon  appuy  (ur 
la  chair.  Qm^,^  cr/>;i;/  euro  fcrnitm  .  L'expccl:ation  mondai- 
ne,Ceil  vne  cfperance  inutile^:  vainc.  l'cTpcre  en  vain  , 
<)uaud  ic  fuis  frullré  de  mô  efperauce.  l'auray  toufionrs 
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cCpcréen  vn  homme,  &  icle  viens  à  requérir  de  quel- 
que chofe ,  &  il  ne  me  peuic  ayder,  ou  il  ne  veult ,  Se  par 
cela  ie  fuys  frultré  de  mon  efpcrance  &  attente:  Parquoy 
l'cfperancc  charnelle  S:  du  monde  eft  vame  ,  morte,  &; 
inutile  :  elle  enc^endre  la  mort  :  Vous  le  voyez  fouucnc 
aduenir.il  y  a  vncautieclperance  viue,  de  laquelle  par- 
le fainifl  Pierre  en  l'Epiftrc  du  iourd'huy  .   Ç^,  regctnra- 
uit  MOi  injpeîn  -xiitam  ,  Spes  ejl  ctrta  expefhiitio  J  utura  heati' 
t»dini<:  ex  irraîU(^  meritis  prouernerts  .  C'eft   vne  attente 
de  la  future  bcatitude,prouenanc  de  la  grâce  de  Dieu,  & 
denozmcrJLes.  Dieu  cflnoftre  vie.  l'elpere  la  vie  éter- 
nelle ,  ie  m'appuie  fur  iuy  uc  en  mes  bonnes  euurcs  fai- 
<ftv°s  en  fa  grâce  ,  c'eft  vne  viue  cfperance ,  non  pas  pour 
efperer  les  chofcs  caduques ,  mais  la  vie  éternelle  :  Par- 
quoy  celuy  qui  eft  chrelîicn  &  a  autre  efperance ,  &  mec  vhome  chre 
fon  appuy  fur  l'homme:  il  dégénère  &  ellbaflard  ,  ca.rjileti  ne  doit 
Dieu  ne  nous  a  faidsfinon  pour  efperer  en  Iuy  ,  &  ia-  mettre  fon 
mais  l'homme  n'ed  trompé  ny  deceu  d'efpcrer  en  Dieu:  apptty  defa- 
comme  iieftfruftré  &c  deceu  en  efperant  aux  hommes.  Ut  en  l'hotn 
Sainfl  Paul  aux  Romains  dit  :  Sp*^snon  conjunâtt,  VQi^^(z-  me  ,  mainn 
xancequclebonchreiticn  mec  en  Dieu,  n'eft  iamais  cô-  Vkv^ouaH- 
fondue,  c'eit  à  dire  ,  qu'elle  ne  rend  point  l'homme  con-  tremet  il  efi 
fus  ny  fruftré  de  (on  attente,  comme  il  eil  d'auoir  efpcré  bajlard. 
en  l'homme  ,  car  il  n'a  pascequ'il  a  efperé- L'efcripture 
dit  :  Confidcrcz  toutes  les  nations  des  hommes  ,  depuis 
Adam  ,  &  voyez fi  quclqu'vn  efperant  en  Dieu  ,  y  a  ePié 
confondu. Donnez moy  vncperfonne,  qui  aie  efperéeii 
Dieu  ,  en  l'obferuation  ^  continuation  de  garder  fes  cô 
mandemcn<;,qui  aie  efié  trompé  5c  rieceu.  Ft  pcurtantrS, 
Paul  dic  :  S/ns  nvnconfundit.W  ei'.oit  fi  bien  aficuré  de  fon  Rom. y 
attcote,qu'ildic  :  5c/o  en/rti  ^».'*fretW/,rjr  cerinsfurn.  le  ne  i.Timoth.i, 
fuis  point  confus  pour  les  grandes  perfecutions  &  maux 
que  i'endure  pour  l'honneur  de  ncftre  Seigneur  :  on  ne 
mcfaidpasde  honte,mnisielçay  biê  quelle  eft  la  vertu 
&  vouloir  d'icel  jy  fur  lequel  ie  m'appuye  ,  &  pource,ie 
n'en  fuis  point  confus  ny  honteux  :  cjuiapotens  cji,  depo^- 
tttin  mettuijeruan  intllum  diern  .  Vluez  donc  (elon  la  con- 
dition Chreft:icnne  ,  &  faif^es  de  bonnes  euurcs  ,&  ic 
viicilcftre  damné  fi  Dieu  vous  defaulc ,  fil  ne  vous  don- 
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nclavicetcrnclî<; .  Mais  par  qui  Tommes  no*  regenercïl 
qui  acftclcmo /en  i  S.  Pierre  dit:  Perrefurredionem  Jeji» 
Chriftiex  mor/x/.'.  C'eft  par  noftre  médiateur  lefuschrift, 
par  fa  refurredioi.  de  mort  à  vie  .  Notez  ,  que  le  prin- 
cipal fondement  de  i.^  foy  ,  c'eft  la  rerurrc<ftion  ,  fans  la- 
quelle il  feroit  imponfible  d'auoir  attente  &  cfperance 
en  Dieu.  Le  moyen,  l'appuy  de  noftre  efperance,&  attc- 
te  ,  c'eft  la  refurredion  des  morts  .  Etd'icellerefurrc- 
dionja  refurreclioQ  de  noftre  Seigneur  eft  caufejCar  ('il 
Dcfuft  refufcité  ,  nous  ferions  encore  toiis  en  péché.  Se 
noftre  foy  &  efperance  feroit  inutile  &  vainc- S.  Paul 
'    '  dit  :  GloriJ,  honor^fi;'  pax  omni  operXti  bonum.  Ce  n'eft  pas 

en  ce  monde  que  le  feruitcur  de  Dieu  eft  loué  &  rému- 
néré ,  mais  y  a  des  tribulations  &  afflitflions,  fuyuant  la 
promelTe  que  noftre  Seigneur  faid  aux  fiens ,  difant  :  In 
mundo prcfl'uram  habehitis .  Une  fault  doncefpercr  en  ce 
monde  gloire, honneurjoy  rémunération  &  loyer,  mais 
Le  plus  fou-  fault  efpcrer  de  l'auoir  en  la  future  refurreâion  .  Souuét 
met  l'homme  le  iufte  &  homme  de  bien  ,  eft  plus  affligé  &  tourmente 
de  bit  (t;  tu  en  ce  monde ,  que  le  pécheur  &  mefchant  :  lequel  com- 
fieeft')lHsaf^^^^  qu'il  merjte  auoir  du  mal, &  de  l'afflidion  en  ce 
fiigèencemo  nionde,  il  eft  iuftifié,&  pour  bien  mentir,ileft  crcu  :  Sc 
de  que  le  me  l'homme  de  bien  eft  réputé  comme  vn  mefchant ,  ainfî 
chant,  que  dit  faincfl  Paul  :  yjcjue  in  hatic  horam  efurimus^  ^  ftti^ 

mtis,^  nwc^</MWM.<,!3r<-. Les  mefchans  font  efleuez  en  hô- 
neur ,  &  les  iuftes  fon  affligez,  comme  faind  Paul,&  les 
autres  Apoftres. Et  le  Prince  &3utheurdcsiuftes,qui  eft 
lefus  chriftjil  eft  crucifié  &:  mis  entre  deux  larrôs.Sain<ît 
l»Cor.4.  Paul  dit:  Mcmor  e]}o  Dominum7ioJîrum  lefttmChriJlumre- 
furrextffekmortHis^exfemine  Dduid  .  11  n'y  a  rien  qui  plus 
fortifie  l'homme  ,  que  de  remémorer  la  rcfurre(fîion  de 
noftre  Seigneur. Sainct  Ichâ  dit:  Totusmudtu  in  mdhgtf 
tofitus  ej\.Oir,ne  auod  cji  tn  mundo^ayt  tft  concupifcentia  OiU- 
lormm^riut  concupijcentia  carnisyf^  ft*perbia  yitx.  Tellement 
que  toute  abondance  de  péché  eft  au  monde  .  Les  gens 
vertueux  feruét  de  lâterne  aux  maouais .  Et  la  reigle  gé- 
nérale eft  ,  que  Omnes  qui  piè  folunt  yiuere  in  Chnjio  le* 
fu^perfetutiontm patientHT.  Depuis  Adam  iufques  à  main- 
tenant, ceux  qui  ont  voulu  feruir  à  Dieu ,  ils  ont  enduré 
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dunial.  VoyczAbel,  quicftperfccuté  &  tué  par  fon  frc- 
rcCain.  U  feroitimpoflible  d'endurer  les  tribulationi 
&  aducrfitez  que  nous  auons  en  ce  monde  ,  n'eftoic  l'ef- 
peraaccque  nous  auons  en  lafuturcrefurreâiion.  Dieu    X)/Vi»à  in 
crtiulle,&  fera  rccnb'Jieur  à  vn  chacun  fel5  Ces  euures.  fij^cun  re- 
Et  quand  ie  penfc ,  £c  Tray  bien  que  ce  n'cft  pas  auiour-  t^n^^gy^  ÇfV^ 
d'huy le  temps  pour  reccu^ir  icellc  rétribution,  icnc /^^^^^^^^^^ 
feray  mal  content  de  ne  l'aucir  en  ce  monde  ,  car  i'at- 
-  tens  &  efpere  certainement  de  l'auoir  en  Tautre  :  k:  n'c- 
ftoit  cefte  attente  &  cfperance  que  i'ay  en  Dieu  ,  ic  de- 
faudrois  à  la  première  tentation, ie  ne  la  pourroi.î  por- 
ter Vous  voyez  que  l'enfant  auquel  appartient  le  b;édc 
fon  perCjil  ne  fe  fafchc  point  fil  n'en  iouift  durât  1 1  vie 
de  fcsperc  Semer  i,  mais  après  leur  mort,  qui  l'em^cf- 
cheroit  de  iouir  d'iccliiy  bien  ,  il  auroit  occafion  d'ei^re 
fafché;  Aulfi  ne  me  doy-ie  fafcher,  fi  i'endure  des  aduer- 
fîtez  en  ce  monde  ,  &  fi  ie  ne  iouys  de  mon  loyer  &  ré- 
tribution,car  ce  n'eft  pas  le  temps  en  ce  monde  auquel  il 
la  fault  receuoir ,  mais  la  fault  receuoir  en  l'autre  :  Mais 
fi  ie  fuis  mort  en  péché  mortel ,  ie  fuis  damné ,  c'eft  vnc 
peine  perpctucllerOu  fi  ie  fuis  mort  en  péché  veniel,du- 
qucl  ie  nay  fai<ft  pénitence  en  ce  monde:ou  côbien  que  ^''X'*^**''** 
ie  ne  fois  point  mort  en  péché  véniel, neâtmoins  ic  n'ay 
pas  fatisfaidl  àla  pénitence  pour  la  peine  deiie  à  mes  pé- 
chez,il  en  fault  endurer  la  peine  en  purgatoire  :&  fuis 
reculé  &  priué  de  la  vifion  de  Dieu  pour  quelque  temps, 
combien  que  ie  fois  afieuré  de  mon  falut.Et  pource  que 
c'eftletempsdepolTedermon  héritage,  &  i'cn  fuis  re- 
tardé &  reculé ,  ie  m'en  fafche  àmarris.-le  temp.9  de  ce  . 
monde,  cen'cftpaspour  eftrebicn  ayfc.  Lebon  Chre- '^^'''J^^  -J 
ftien  ne  fc  fafche  point  fil  eft  mal  traidé,  car  il  n'y  a  ""''"^'"''•^ 
bien  qui  ne  foit  plus  aliène  du  bon  chreftié,  que  de  cher-  P'^^P"'*^ ^fi^* 
cherfesayfcsS^plaifirs  ence  monde,  comme  dit  faind  •^-'''"'*-^^'^* 
Iclian  Chryfoftome:A7//)/7d//tf;;;W  Chri^iam  ^rtàm  hic  ha- 
bere  deltas,  Doncques ,  mettons  noftrc  appuy  for  ceftc  fef»i  CJniîi 
attente  &  cfperance  :  car  nous  auons  efté  régénérez  en  fji  i'antheur 
l'efperance  viue  ,  par  noftrc  Seigneur  lefus   Chrift,  denofire  re- 
qui  eft  leprcmier  reftufcité,^  l'auiheur  de  noftrc  icCur-  furre^ieo, 
tcdion  :  mais  qui  eft  ce  bien  que  nou?  attendons  par  le 
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mérite  de  lefas  ChriftîSaincH:  f^icrre  dit,  que  c'cft  vn  hc- 
rlcage  incorruptible. Toutes  choies  de  ce  mode  font  cor 
ruptiblcs  &  tranhtoires.  A tundui  transit ^ZÇ"  concuj^ijcentid 
eiiii.  Touslts  biens  de  ce  monde,  &  faconcupifcencc  fc 
palTe.  Q_ui  ertccdoucques  qui  demeure  eiernellement? 
I.I94M.  1.  Ç2jn  autem  fu'it  vol»ut4tem  l^c,  manet  in  itenium  .  Douc- 
ques  tout  ce  qu'on  peult  veoirence  monde  cfl  corru- 
ptible :  &  ce  qu'on  dcfirc  efl  incorruptible  ,  comme  dit 
laia(fl  Pierre  .  [n  hxreditatcm  incorruptil;ilem  ^  (^  incontit' 
tnfnatart .  L'héritage  que  nous  efperons  auoir  en  l'autre 
m5ie,  il  elt  incôt3minc,5:  fans  macule.  Aucunesfois  va 
pécheur  indigne  de  tousbicns  entre  en  vn  herirage,mais 
i'hcritage  de  Dieu,  nul  ne  le  peult  auoir  &  en  iouirf'il 
n'eft  dehors  de  macule  .  Péché  mortel  c'efl  vne  macule 
qui  me  priue  du  tout  de  l'héritage  ,  U  du  droicl  de  para- 
dis. Quiconque  mrurten  pcchc  mortel ,  il  neioiiiraia- 
mais  de  Ton  héritage ,  il  en  a  perdu  fon  droid. Péché  vé- 
niel ne  faict  pas  perdre  le  droid  de  paradis  :  car  il  com- 
pati: auec  foy  l'amour  &  grâce  de  Dieu:  mais  il  retarde 
de  iouir  d'iceluy  héritage  de  paradis .  Il  y  a  aucunes  ma- 
cules ,  qui  ne  font  mortelles  ny  vénielles ,  routcsfois  el- 
les me  lecullent  Se  rerardent  de  l'héritage  de  Dieu  :  Ce 
font  les  reliques  de  péché,  c'eft  à  dire  les  peines  que 

^     7  .j        nous  deuons  porter  pour  les  faultes  &  péchez  que  nous 
Combi-  que  f  f         ,.  r-       ir     I    j     1 

,  /      auons commis:  car  combien  que  lelois  ablouls  de  Ja 

f ayons  au-  .  .  .    i  o       -  i-    '   j.      j 

•L*',    ,    ,       coulpe,  encoresdemeurerav  le  tenu  &:  oDli^e  d  endu- 
ro «Zi  dj  U  ,'    *.  ,      ^  ^o    ■   r 
■'     ,         .,     rer  la  peine  en  ce  monde  ou  en  purçi^atoire  ,  &  lufques 
(Mite  .  il      y          *■         ■     r  •    J                         ,  ^     ^^  .         •' 
r    •!            9  a  tant  queie  ioisdu  tout  putiie,  le  n'entrerav  lamaisea 
fau'.tqueno              i-       r        n.                             ^-i           1  J  1/ 
•'.-'.       ,    paradis  .  l'.t  celte  pénitence  ce  lont  les  reliques  de  péché. 
endurioui  La  L                             [cl           m  '  n                 •                   •     ' 

Et  pourtant  paradis  clt  appelle  1  nentafie  incontamme: 
fetne  en  ce  '■  ,        '^  ^^  .  ^  ^  ■ 

-^       ,  car  on  n  V  entre  point  que  premièrement  on  ne  loitpur- 

7nondc.oi4eii      /  j  •       '     ,     »    j  '      ^i  -l  l 

tie  de  niacuic  Se  de  toute  ordure  contractez  par  péchez. 

*■    '^  ht  pourtant  dit  Dauid,  c/^^V'^'*^^''^'^'^ '^^      '""'"^''^ '"*' 

fjHtt.ite  rw(f.r,(^  a pccc.iio  mco  muda  me.  Seigneur  Dieu  par 

•voftre  grâce  Se  bonté  vous  m'aucz  hué  de  mô péché,  & 
ic  vous  prie  qu'il  vous  plaifede  m'en  buer  5:  purger  cn- 
coresd'auantage.  Dieu  nous  purge, &  nous  endurons  de 
bon  cucurpoui  l'amour  de  luy. Et  tant  plus  nous  endu- 
rerons en  ce  monde  ,  tant  moins  endurerons  nous  eu 
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l'autre.  Il  ne  faulc  doncques  pas  craindre  ny  eftrc  marris 
des  peines  Se  tribulations  que  nous  endurons  en  ce  mo- 
de .  Voicy  le  quarefme  qui  vienc ,  nous  foucions  com- 
ment c'ell:  que  nous  icufncrons,  il  fera  bien  difficile ,  car 
il  n'eft  point  d'herbes:  (a  bien, tant  plus  la  icurne  cft  for- 
te, &  que  vous  endurez  plus  eu  ce  monde  f»our  l'hôneur 
de  Dieu,  tant  moins  endurez  vous  en  purgatoire  .  Ec 
quand  nous  endurerons  toutes  les  peines  &  tribulations 
decc  monde,  ce  n'eft  rien  au  pris  d'eftre  vne  heure  en 
purgatoire  ,  tant  y  ell  ^iran-'t  la  peine  .  Les  âmes  en  du- 
rent la  peine  du  feu,  mais  Icurplus  grande  peine  c'cfi:  ne 
veoir  point  Dieu, c'eft  la retardation  delà  ?ifiô  de  Dieu. 
Et  ceux  qui  font  en  purgatoire  ,  comme  dit  faindt  leari 
Chryfoftomc,  ce  leur  eft  vne  pcinjintollcrable,  car  ils 
fevoyenten  aagc  pour  tenir  &  iouir  de  leurs  biens  .  & 
ils  ne  iouïront  de  paradis,  qui  cft  le  fouuerain  bien  ,  iuf- 
qnes  à  ce  qu'ils  3ycntfatisfa!<fl  en  purgatoire. Et  en  ieuf-  En  ieufhant 
nant  vous  méritez  paradis  &  rachetez  les  peines  de  pur-  e»  la  ^race 
gatoirc ,  vous  accélérez  &  auanccz  la  iouïlTance  de  vo-  de  Bien  ro" 
fVre  héritage  &  irez  pluftoft  en  paradis. £t  tant  plus  vous  mentex^  ^4- 
demandcz  voftre  aile  &  de  complaire  à  volkc  chair,  rd<^«. 
tant  plus  vous  méritez  de  demeurer  en  purgatoire,  6c 
vous  retardez  de  la  vilîon  de  Dieu,  &  pourtant  quand 
Dieu  a  eu  remis  &  pardonné  la  coulpe  &:  ofFcnfe  du  pé- 
ché de  Dauid  ,  &  non  pas  la  peine  .  il  dit  à  noftre  Sei- 
gneur :  t^mpUtii  lauamedomine^^c.  Seigneur  Dieu  ie  y^^^  lellepe 
vous  prie  qu'il  vous  plailc  de  me  purger  des  reliques  de  ^^-^^  craifoju 
péché,  afin  qu'en  partant  de  ce  monde  ie  puilTceftre  ii 
bien  laué  &  purgé ,  que  ie  fois  tout  preft  &.  capable  d'a- 
uoir  l'héritage  ,  &  vous  vcoir  éternellement.  O  Chre- 
flicnsî  c'eft  vn  merueilleux  bien  que  Dieu  nous  faivfl  par 
noftre  feigneur  ïefus  Chrift  fon  vray  fils  naturel,  de 
nous  régénérer  en  efperance  viue  .  /le^^enerault  r;os  in 
fl)emviua',ti.  Cefle  efperance  viue  cft  appuyée  fur  la  rc- 
furredion  de  noftre  feigneur  lefus  Chrift.  Et  l'héritage 
que  nous  cfperons  &  attendons,  eft  incorruptible  ,  ians 
macule  ,  il  n'a  point  de  fin.Etpour  y  entrer  il  nous  faulc 
eftre  fans  macule,&  tous  purs, comme  eft  l'enfant  bapti- 
ZG.  L'ame  cil  lauée  &  purgée  par  le  fainâ:  facremcnt  de 
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baptcfrac  ,  au(Tî  cft  clic  par  îc  fainvfb  facrcracnt  Je  péni- 
tence .  Ec  ainfî  cjue  l'ame  u'cncrc  point  en  paradis  fanf 
qu'elle  foie  bien  nette  &  purgée ,  aufli  ne  faid  le  corps. 
Vous  voyez  que  noflrc  corps  eft  graue  ,  pefant  &c  enclin 
^4pKti' 9'     àmaljConmedit  l'efcriture.  i  orpin  quod  corrumpitur  a^' 
TruMAt  aninam^^  deprirnit  fsnfum  multa  ccritAntem   le  me 
feray  confefTéHapechcclc  vaine  gloire  5:  femblable:  Et 
iiicontinant  après  le  me  fensencores  enclin  &  prouo- 
qué  a  mal.  Et  ceftc  mauuajfe  inclination  ce  font  les  reli- 
ques de  péché  ,  con.bien  qu'en  cela  il  :i'y  a  pas  de  péché; 
car  ie  les  fens  contre  mon  vouIoir,&:  en  fuis  derplaifant. 
Etilenfaulicrtrepurgc  auant  que  d'entrer  en  paradis, 
(-2^,^  nihil  (oinquin-itt'tn  tJttrabit  in  rejnnm  r<«/f  r^w.Et  no- 
^  "     '    flre  feigneurlefus  ChrUl  par  Ton  mcriie  nous  a  donné 
entrée  à  '.eft  héritage. îe  ni'eH^ahis  mes  amis,  comment 
nous  trauaiUoas  fi  peu  pour  vn  fi  grâd  bien.  Saincl  Paul 
die,  Onuiii  qttiina^one  coittendit  <xb  omnibus  je  abîtinety  ^ 
ilU  cjuidem  'ift  corruptibilem  coronam  ac.:piat^  nos  inrorrupta, 
Ceu7  qui  courent  pour  auoir  le  pris,  le  loyer  ,  ils  ofienc 
tout  empefchement ,  afin  de  mieux  courir:  combien 
qu'il  ne  foit  qucftion  que  d'vn  bic;^  temporel  &  tranfi- 
toire.  Et  ie  vous  en  Fais  iugesS'ii  c(ï  queltion  d'vn  biea 
temporel,  ne  ferez  vous  pas  plus  occupez  &  plusdiligés 
J^eusjom-  pour  l'acquérir  que  le  fpirirucl?nous  fommes  tant  froids 
tnei  tant  te-  ^  tepides  pour  le  fpiritueljmais  fil  cit  qtîeltion  du  tem- 
frides  pour  ie  porel ,  vous  voyez  qu'vn  marchand  vaiour  &  nuit ,  il  va 
J^mtuèU       ^y  dcuant  &  pre.ucnt  pour  l'achepter  ,  mais  fil  fe  faol: 
confelier  ou  faire  quelque  autre  bien  f^»irituel,on  y  va  fi 
lafchemcnt  II  fault  tirer  auec  vn  haiict,c'eft  piiié.Sainft 
Ican  dit.  J'^'tinaw  frigiàm  ejj'es  aut  caUdus,fed  ijuia  tepidus  es, 
nec  &ic-:dus,nec  caUduSyinctpiam  te  evomere  ex  ore  meo.  Pour 
yfbocA'      le  pi^efcnt  Dieu  dit, t^fmjm.qje  tu  fufic  tout  Chreftien, 
^'^^  ou  tout  infidèle, mais  pourcc  que  tues  tepidc,&  n'esny 

chauld  ny  froid, ie  te  euomiray  de  ma  bouche  ,  car  tu  ne 
veux  bien  faire  par  crai.ue  de  la  peine,  ne  par  amour. 
Ma  damnation  nefcicitpas  fi  griefue,  fi  i'cftoisdu  tout 
demeuré  infidèle  ,  qu^d'eftre  mauuais  Chrrftien  :  car  û 
ie  fuis  damné ,  dont  Dieu  me  vueille  garder ,  Si  vn  cha- 
rnu de  vouSjles  grâces  qui  m'auront  eflc  donuées  me  fç- 
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ront  obicftécs  Se  mifes  deuant  les  yeux  en  tcrmoigna- 
ge  contre  iTioy,  que  i'ay  mérité  plus  grande  damnation. 
Ilyamillr  Turcs  qui  fufTent  meilleurs  que  moy  ,f'il$ 
culTent  eu  les  grâces  que  i'ay  eues.  Dieu  n'efl  pas  tenu    DleuneTl 
de  me  fjire  plus  de  gnce  qu  à  vn  inhdclc:5c  néant- />*<  tenu  de 
moins  pAr  fa  grâce  &  boaré  ,  il  m'a  tant  faidl  de  biens  &  me  fane  pi* 
de  griceSjdefquelles  i'abafe  par  ma  mcfchantc  vie,à  rai   d  grâce  quê 
fon  dequoy  il  mcobiedcracela  àla  mort,&  médira  :  le  a  yn infdele 
vous  auois  donné  telle  ôc  telle  grâce. &  au  lieu  d'en  bien 
"vfer.vousen  auezaburéiSc  par  cela  il  me  monlhc  &  do- 
nc bien  à  cognoiftre  que  iefuis  digne  de  plus  grande 
damnation,  comme  il  ei\  dit  en  l'Euangilc,que  Dieu  fç-  Matth*  lO. 
ra  plus  doux  iugement  à  ceux  de  Sodome  &  Gomorrc, 
qu'il  ne  fera  à  ceux  de  Tyron  &  de  Sydon  ,  &:  de  Ca- 
pharnaum  :  carf'jls  eutTentcu  les  fignes  &  miracles  que 
ccux-cy  ont  eus ,  ils  cuffent  faid  pénitence.  Et  pource, 
mes  amis  ,  ie  crains  qu'au  iour  du  iugement  les  infidèles 
nous  condemnent ,  ComnArationefafla  :  car  (î  nous  fom- 
mes  damnez:  nous  le  ferons  plus  griefuement  quelcs 
infidèles  .     Plufieurs  Turcs  Se  infidèles  font  des  euurcs 
qui  font  bonnes  de  foy  ,  &  ne  relie  que  d'auoir  la  foy 
qu'ils  ne  foicnt  fàuuez.  Voila  noftreefpcrance,  abftenôs    Defiîietde 
nous  de  pcc'aé,  &  foyons  froids  ou  chauds.  Soy  abftenir  ^^^  f^*^'  dt 
demalfiirepar  crainte  de  la  peine  ,  c'cft  eftre  froid  :&/''"»' ^<? ''* 
foy  abftenir  de  mal  faire  pour  la  charité  &  amour  quc/'f'"*»  'eU 
Ion  a  en  Dieu,  c'eft  eftrc  chauld,  mais  celuy  qui  eft  tepi-  ejlre  froid. 
de  ,  Dieu  l'euomira  de  fa  bouche  :  car  crainte  ny  amour 
refmeut  de  bien  faire  ,  c'eft  à  dire  que  Dieu  ne  tiendra 
compte  de  luy  .    Et  n'y  a  plus  grand  mal  que  d'eftre  dc- 
laifle  de  Dieu.  Ne  craignez  vous  point?  Lifez  les  hiftoi- 
res  ,  tant  des  efcriturcs  faincbes  que  prophanes  ,  &  vous 
voirrezcomment  pour  tel  vice  Dieu  a  enuoyé les  Pro- 
phètes,leremie  &  Efaie,&  on  a  contemné  leur  admoni- 
tion. Et  en  punition  de  ce  contemncmcnt ,  Dieu  leur  a 
pnuoyé  captiuité.Ils  ont  efté  rauis,pillez:Et  nous  voyôs 
tels  maux  régner  .  Ne  dcuons  nous  doncques  pas  bien 
craindre  la  punition?  Et  combien  que  nous  nous  voyon? 
fi  opprimcZj&iufques  au  bout.nous  ne  nous  amendons 
poiut:Chacuavcqlt  eftrc p3rticulicr,&  demande  le  fien. 
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Nous  forames  plus  ,iux  bombans,  Hélices,  banquets  que 

iam.iis.S'il  cftoïc  queftion  des  habiilcmens,il  y  a  tant  de 

nouuellcs  façons  que  merucjîl  .-s  .  Et  au  lieu  d'imprimer 

IcfusChriflcnnozcucurs ,  &  de  noz  enfans,  nousles 

mettons  au  monde,  &  au  plus  hault  lieu  que  nous  pou- 

uons.  Et  ou  cfl  voltrccfpcrance,  vous  qui  prenez  ainfi 

vozplaillrs  &  délices  en  ce  monde  ?  Qjic  fera  il  de  vous, 

pJom  dtièons  q^^i'^'i  il  faudra  mourir  ?  Nous  deurions  eflrc  fi  diligcns 

eîiudiiT  a     ^  ^i^n  faire,  que  tout  ce  que  nous  faifous  viotàprouffic 

faire  tout  ce  &  f^lut ,  nous  efludians  &.  mettans  peine  de  tout  nollre 

qnesi  plat-  pouuoir  ,  que  cc  que  nous fàifous  &  dilons,  fuft  aggrca- 

fant  k  Dieu,  ^*"  ^  Dieu,  &  fuir  pareillement  tout  ce  qui  luy  defplaift: 

W  fi*ir  tout  ^^^  ^^  ^^  S^*^  ^icu  ne  prend  plaifîr  ,  la  chofc  clt  perdu^î. 

cequihy      Or  bien,  Dieu  foit  auec nous,  lequel i'cipçre qu'il  nous 

deihUi'i         donnera  la  grâce  de  nous  3inendcr,&qu'»l  ne  nous  puni- 

la  point  à  la  rigueur,  ains  qu'il  nous  pardonnera  ,  félon 

fon  abondante  grâce  &  mifericorde, laquelle  il  nous  do- 

nera ,  fil  luy  plaift  en  ce  monde  ,  &  (à  gloire  en  l'autre. 

Amen. 


Autre  fermon  duâit  tour. 


n: 


'Ous  difions  nuiourd'huy  au  matin, que  nous  deuos 

eftudier  à  apprendre  Dieu  ,&  nous  niefmes.   Et  Ci 

nous  ne  cognoifsôs  Dieu  &  nollrc  feigncur  IcfusClirift, 

nous  ne  le  poiuions  iouer  ny  el'pcrer  en  luy.Ec  fi  nous  ne 

nous  cognoiiTons,  u».us  ne  nous  pourrons  humilier ,  ne 

fupporter  nollre  prochain  en  charité.  Voila  noftre  c(lu- 

de.Ht  poLirtât,bien  heureux  eil  celuy  qui  cognoilt  Dieu 

&  foy-mefoic  :  c'cflla  viecceruelle  ,  dccognoiflre  Dieu 

&foy-mcfme.    Noftre  Seigneureft  venu  en  ce  monde, 

pour  nous  apprendre  Dieu,  ôc  à  nous  cognoiftre.  Par  fa 

do(ffcrine  &  miracle,  il  nous  a  donné  àcogaoiftre  Dieu, 

&  par  faconucrfation  il  nous  a  apprins  humilité  ,  &  de 

iefui  C'rrift  nous  cognoillre.Et  ainfi  noftre  feigncur  hfus  Chrift  en 

demanda  la  tout  &  par  tout  il  eft  noftre  docteur,  comme  il  eft  efcric 

leçon  ù  fa  di  cnrEuâgiledu  iourd'iuiy.  Nollre  Seigneur  a  voulu  fça- 

fci^ifis,         uoic  comment  (c$  Apoftrcs  auoient  prouâitc  aucc  luy, 
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&  ce  qu'ils  auoicnt  aprins  depuis  qu'il  les  auoit  appelle/; 
auec  luy,i")C  A  ion  efcole  6i  fcruicc .  Il  leur  demande  leur 
leçon  pour  veoir  f'ils  ont  bic  ^rouffité. Tenit  Jcjas în par-  Matth,  i^, 
tes  Citfarex'^hilippi  j  fi/'  nutrro^ahat  difahMioifMOs  cUiens. 
Quem  dicMnt  homi»es  ejfejilitim  hornijik  }  Noftre  SeigneUL* 
ert  venu  enCefarée,  &  a  interrogé  fes  difciplcs,  Icurdi- 
fancrQ^ue  dit  on  de  inoy?queIle  opinion  de  moy  a  le  peu- 
pleîll  ne  demande  pas  quelle  opinion  en  anoiét  les  Scri- 
bes &  Pharifiens,  car  ilsen  auoientmauuaile  opinion, 
difans  qu'il  eftoit  yurongne  ,  gourmand  ,  amy  des  pé- 
cheurs &c  publicainSjqu'ile{loitdemoniaclej&.c.  Voila  le 
Icntiraent  qu'ils  en  ont,parquoy  ilsraonllrent  bien  que 
i!^  ne  vallée  rien, combien  que  iont  ceux  qui  en  deuroiét 
mieux  fçauoïr  &  feniir,tanr  au  cueur  qu'en  la  bouche,  & 
ils  Ibnc  tombez  en  leur  cécité  ,  par-ce  qu'ils  ne  l'ont  pas 
voulu  COgnoillre.  Ot*prn  dicunt  a-^o  homincs  efj^fiUum  ho- 
tniKts}  Si  ûuiourd'huy  on  demande,Que  dit  ou,&  quel- 
le opinion  a  on  de  Dieu  ?  On  n'en  parlepoint,  c'eft  au- 
iourd'huy  grand  pitié  ,  &  mifere  que^e  nous  S:  de  no- 
ftre manière  de  viure ,  confîderé  que  Dieu  cft  en  II  mau- 
uaife  opinion  &  eflimation  enuerslemonde.  Etfiqucl- 
qu'vn  parle  de  Dieu  ,  on  dit  :  8c  qui  eft  celuy  làîc'eft  va 
hypocrite. Auiourd'huy  en  plufieurs  lieux,qui  veultpar- 
1er  de  Dieu  ,  il  n'eft  pas  bien  venu  ny  recutilly  ,  mais  dit  ^ 

on  ;  voila  vn  rcfueur ,  vn  fâcheux  ,  &  veult  il  eftre  plus 
faind  que  nous  ?  Mais  au  contraire ,  S'il  veuk  parler  de 
chofesplaifantes  .mondaines  &  voluptueufcs  ,  on  dit: 
voila  vn  perfonnage  de  bon  efprit ,  &  compagnable ,  il 
ertle  bien  venu,car  il  ne  parle  point  de  Dieu, &  Dieu  eft 
mis  en  derrière  auec  les  péchez  oubliez:  c'eft  grand  pi- 
tié,que  Dieu  qui  eft  tant  amiable,roit  odieux, &  que  ver 
tu  ne  reuient  point  au  cueur  ,  on  n'eft  point  bien  vou- 
lu. Si  quelqu'vn  dônedupafle  temps  &  delà  récréation 
mondaine  ,  on  dit ,  il  dit  bien  ,  il  a  tresbonne  grace,il  le 
fhule  toufioursaiioir  auec  nous ,  pour  nous  defcnnuyer,  Ca  modains 
mais  fi  quelqu'vn  parle  de  DiCu,  on  dit  qu'il  ne  parle  pas  ontacontre- 
bien  ,  qu'il  ne  faid  que  refiier,  &  que   c'eft  vn  fol  &  cuiur ^  ouyr 
ydiot.Ii  ne  fault  doncques  pas  demander  aux  mondains  parler  de 
&  charnels,quc  c'eft  qu'ils  difent  de  noftre  Scigneur,car  Dieu, 
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ils  Font  en  incîignation  &  contrccucur.  I/efcriturc  dit: 
Grauis  efl  nobis  acL  yidendiém  ,  pourauranc  qu'il  contrarie 
àoo2ruurc$,ilnc  nous  eft  pas  bon.  Oraoftre  Seigneur 
ne  demande  pas  à  fes  difciplcs,quc  c'cft  ^^ac  difent  de  luy 
les  granSjles  çiondains  &  voluptueux  ,  mais  comme  dit 
faind  Luc.  Q^m  me  dicHnt  efj'e  turb*  >  Il  demande  rculc- 
ment  l'opinion  du  vulgaire  ,  du  fimple  peuple,  qui  n'eO: 
point  meu  d'enuie  côtrc  noftrc  feigneur.Etpourccleur 
dit-il.  Quelle  opinion  a  de  moy  le  ûiûplepcupIe?Nou$ 
auonsicy  exemple  par  ladodrine  de  noftre  feigncur, 
^u'il  eft  bon  de  nous  enquérir ,  que  c'eft  que  Ion  dit  de 
nous.  Origenedit,  que  fans  orgueil  on  fepcutenquc- 
rir  quelle  eft  la  renommée  &  opinion  de  nouscnuersic 
peuple, (î  elle  eft  bonne  ou  Ci  elle  eft  mauuaifc.  Si  elle  eft 
mauuaife,  ilfaulttafcher  àfamcndcr  &  corriger ,  en  o- 
ftant  le  fcandale  &  mauuaife  opinion  que  Ion  a  de  moy^ 
Et  fi  le  bruit  en  eft  bon,tafchons  à  nous  humilier  &  coa 
linuer  pour  l'honneur  &  gloire  de  Dieu  ,  &  à  l'édifica- 
tion du  prochain.  Et  principalement  vn  fuperieur,  com- 
me noftre  Sei  gneur  a  fai«fl,  en  demandant  à  fes  difciples: 
Que  dit  on  de  moy  ,  du  fils  de  l'homme?  Si  on  dit  qu'où 
eft  mal  édifié  de  moy, ic  me  veux  garder.  Aucuncsfoisic 
me  complairay  en  quciq""  r'iofejdont  on  êft  fcandalifé. 
^* fjf  f^  fital  Sum  cétcus  in prafyrio  faH:».  Et  pource,  il  me  fault  dcmider 
J  fié  de  MO*  ^  ^û  autre.  Eft  on  point  mal  édifié  de  moy?  Si  on  en  eft 
H  fault  mt*i  ^*^  édifié ,  il  T'en  fault  corriger  &  amender.  Et  fi  on  eft 
é^menier  fff  ^^^"  édifié  de  moy,  il  en  fault  loiier  Dieu,  &  perfeuerer. 
thieil'^^'M  Aucusdifentjienemcfoucie  quclcn  difc  demoy,  pour- 
ht»er  Diet*  ^^^  4^^  D\z\x  Toit  content  de  moy.  Ce  n'eft  pas  affcz,  ic 
-^r^j^^.medoisfi  bien  conduire,  félon  Dieu  , que  Ion  foit bien 
^^^  ^        édifié  de  moy.  Il  fault  eftrc  bon,  &  bien  faire, non  feule- 
ment deuant  Dieu, mais  auflî  deuant  les  hommes.  Prou^- 
denteiftlji  non  folumcoram  Deo  ,fed  etiatn  coram  homînibus. 
Il  y  a.  ConfcUtttidfibi ,  ^  fama  proximo    II  fault  que  l'cu- 
ure  foi!  fai<fle  eu  telle  prudcce,que  tant  foit  peu  on  n'en 
foit  point  fcandalifé   ny  mal  édifie.  Et  que  ma  paroUe 
foit  fi  faine  que  par  icclle  ie  ne  donne  occafion  de  fcan- 
dale, ny  de  mauuaife  édification  .^  Il  fault  auoir  pruden- 
ce &  difcreiion,  laqucllc,coininc  dit  Ariftotc,  eft  la  plus 
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grande  àc  toutes  les  vertus .  Efl  Mriga  yirtHtum ,  ^  ^4* 
bitus'eUQiftus .  Ilcft  impofTiblc  de  trouucr  vnbon  eu- 
urc,  fans  prudence.  Et  il  peut  aduenir,que  combien  que 
l'euurc  pourra  eftre  bon  de  foy,  neantmoins  àcaufe 
qu'il  eft  faiô.  imprudemment ,  il  eft  au  fcandalc  du  pro- 
chain/Donques  noilre  fcigneur  demâde  que  c'cft  qu'oa 
dit  de  luy ,  quel  bruit  &  opinion  on  en  a ,  qui  c'cft  que 
Ion  eftime  eftre  le  vray  Mcffias  &  promis  en  la  loy  '  Les 
Tns  d'entre  le  peuple  difenn,  que  c'eft  Ieremie,qui  t^ 
le  vray  prophète  &Meflîas,  &  les  autres  difcnt  que  ceft 
lean  Baptiftc ,  les  autres  Elie ,  ou  quclqu'vn  des  prophè- 
tes. Et  l'opiniô  de  tous  ceux  Jà  n'eft  pas  vrayeicar  ce  n'cft 
ny  Ieremie,ny  lean  Bapiifte,  ny  Elie,  ny  aucun  des  pro- 
phètes qui  font  le  vray  Mcflîas  &  rédempteur  de  tout  le 
monde.  Apresquenoftrefeigneuraeu  reprouué l'opi- 
nion du  peuple,  il  demande  à  fes  difciples.f^oi  antcquem 
me  ejje  dicitii\  Il  y  a  long  temps  que  vous  auez  efté  à  mott 
cfcolcjdides  voftrc  leçô,à  voftre  aduis  qui  eft  le  Meflias! 


Dei  Tiui.  Tu  es  le  Chrift,  le  fils  de  Dieu  viuant ,  c'eft  toy  ^'fi^^f^  f  ^* 
qui  es  le  vray  Mefljas,auquel  côfiftc  noftre  Tie,noftre  fa-  "*'ij*^§^^ 
lut  &  efperancc.  S.  Pierre  a  confelfé  de  bouche  &  creu  de  '*'  ^'^^"'^ 
cucurla  foy  catholique.   Noftre feigneurIefusChrift«^*'''f '*"*"' 
eft  appelle  le  fils  de  l'homme,c'cft  à  dire,le  fils  de  la  glo-  '^*^*'*'« 
rieufe  vierge  Marie,  Chriîiwy  id  fJ},ynâMS,yt  homo  .  Il  a 
efté  remply  de  la  grâce  du  fainft  Efprit,  plus  que  tous  les 
hommes.  Propterea-pnxntedeusdtustutts  des  UtitUpréc 
partidpibus  tuii .  Parquoy ,  quand  Cain^i  Pierre  dit  à  no- 
ftre feigneur.  r»  «  C^m7«5 ,  ilconfeflc  fon  humanité 
&  fa  diuinité  ,  quand  il  dit-  FiliHs  dei  yiui.  Nous  confef^ 
fonsque  lefus  Chrift  eft  fils  de  Dieu  viuant,  qu'il  eft 
vray  Dieu  &  vray  homme ,  fils  de  Dieu  &  fils  de  la  be- 
noirte  vierge  Marie,  comme  il  y  a  au  Symbole  d'Atha* 
nafe ,  £fi  ergofides  refU  ,  yt  credamus  ^  confiteamur^  ^uim 
dominus  noîier  lefus  ChriUus  Dei  filim  deus  ^  homo  eîii 
deus  efl  exfubsiantiapatns  antefecuU  jrenitus  ;  ^  homo  esi 
exfubftantU  watfH  iufecuU  natus^  Voy la  l'opinion  & 
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^  confefRon  dr  fai n(5^ Pierre,  qui efl  vcrirabîe  &catlioîî- 

■  que  Se  non  pas  celle 'Ju  peuple.  C'eft  comme  fi  nodreiei- 

gncnr  lefijs  Chnlldcmâdoicrqui  eftceJuy  qui  ellcflimc 

rédempteur  &  rcconciliatear  do  monde,  auquel  conllrtc 

,        la  vie  &  c>cpc(f^ation  de  Thommc?  le  n'ofcrois  direquc 

ce  foie  faintl:  Pierre  ,  faintft  lean  ny  quelque  nutrcfaind: 

/■  ""7      (Ç    de  paradis, car  mon  falutn'cft  pas  en  eux, mais  ie  les  cher 

jain    s  •^r'*  che  pour  paruenir  ànoftrel'eiï^neur.qiiieftroa  fin  &mô 

que  pAVieurs  r  ,    r     .^  .1     t     j  j  •       ■     1 

■»    . '^  laiat,  (Jjifa  lion  elt  aliua  nomen  aatum  homiutbus  .inquo 

pyiiri'S  nous  ^'     r  >       "  r  ti     .  n.      r    •  t 

*  ^  oportcat  DOS  J.tluos  ncrt .  11  n  v  a  ouc  noltre  Seicneur  Ic- 
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jinQ^ja  **^- £t  ifsbçi-joiits  fainclis  de  paradis,  rpçciakmcnt  laglo- 
rieufe  vierge  Marie  nous  irapetrent  par  leurs  mérites  6: 
prières  que  le  benoirt:  Scprecieux  fangdcnolhe  feigneur 
Icfus  Chrift  nous  foit  applique  &  nous  vaille,  vn  fruid 
de  lamorcS:  pûlfion  de  nolhe  Seigneur,  c'eft  la  remif- 
iion  denoz  pcclicz  .  Ecainfi  il  ellfouuerain  médiateur. 
En  qui  voulez  vous  donc  coiloquer  voftrc  fin  &  vous  ar- 
icfter  ?  principalement  en  nollrc  Seigneur  ,  &  combien 
qu'il  foie  noftrc  médiateur,  nous  appelions  auffiiesbe- 
noills  Sainfls  noz  médiateurs  ,  mais  c'eft  autrement: car 
noflic  Seigneur  lefus  Chrill:  a  fatisfai<ft  pour  noz  pé- 
chez 3c  par  !cs  prières  des  faintls  ,  &  parleurs  mérites  ,il 
nous  efl  applique  ;  &'en  telle  forte  ils  font  noz  moyen";, 
mais  la  grâce  de  Dieu  ne  rious  efl:  iamais  donnée, que  par 
le  moyen  &  mérite  de  noftrc  Seigneur  Iclus  Chrift. 
Quand  laind  Pierre  acufaid  refpôfe  à  noftrc  feigneur 
en  difanc  :  7"«  es  ciirtîius  fHius  dei^yiui.  Noftre  Seigneur 
l'a  béatifie, &luy  a  dit:  ^ftffwi  es  Simon Banona,  quia,  (at» 
e^  fa'-guis  non  reucUuit  tii:  ,  f*dpater  meus  i]ui  in  r^lis  ej}. 
Noftic  Seigneur  béatifie  faincl  Pierre,  caria  le»^-on  qu'il 
dit  en  confefiant  noftrc  Seigneur, eftre  vray  Dieu  &  ho- 
me ,  le  vray  Mefllas  &  rédempteur  de  tout  le  monde ,  il 
ne  l'a  pasapprinfc  parle  fcns  &:  cfprit  humain,  m.aisc'eft: 
Je  faincl  cfprit  qui  luy  a  rcuclé.  Tucs^bien  heureux  Picr- 
rc,dc  cognoiftre  &côfc(rer  la  vérité. Mes  amys,la  princi- 
pale puifTaïKc  donnée  de  Dieu  à  rhomrac,ceft  k  voloa' 
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té,  Se  robiedl  de  la  volonté,  c'cft  bonté  ,  iamais  nous  ne 
dcfirôsle  m.îl, mais  quand  nous  voyôs  vncchofe  bonne, 
nous  la  Jcfirons.  L'entendement  eil  en  peine, quâd  nous  £^  yoîontè 
faïUons,  &  iufqucs  à  ce  qu'il  vienne  à  la  vérité  ,  il  ne  re-  appete  ittf- 
pofe  point,  &  coufiours  la  volonté  appctCjiufques  à  tant  ^«^^  ^  ^.^ 
qu'elle  foie  rafïaiîc;.  incjnietmn  efi  lor  nnttm  ,  donec  cjuie-  au  elle  [oit 
j'cat  in  te.  lufqucs  à  tant  que  ic  ioiiifTe  du  bien  fouuerain  ^affaCiée» 
qui  eft  Dieu,  mon  cucur  ne  fera  point  ralTafié  &  à  repos. 
La  volontés  rentcndcmenc,  font  les  deux  principaux 
en  l'homme.  Le  contentement  delà  volonté,  c'eftiouir 
du  fouuerain  bien  ,  5c  la  créature  ne  peut  eftrc  le  fouue- 
rain bien,  car  toute  créature  eft  fubieâe  à  vanité,  muta- 
tion &  corruption.  Et  f  il  y  a  quelque  bié  en  elle, ce  n'eft 
pas  par  nature  &  elTcnce  ,  comme  en  nortre  Seigneur, 
lequel  feul  peut  contenter  &  raiîaiîcr  l'entendement  5c 
l'cfpric  de  Thôme.Et  tant  plus  quelqu'vn  ioiiift  de  Dieu, 
tant  plus  fa  volonté  &  entendement  eft  en  arreftSc  a  re- 
pos. Etpource,  O'^im  dici*nt  homines  cjfe  filihmhominii*  Lei  viens  de 
Qui  eft  le  vray  &  fouuerain  bien  de  l'homme  ,  &  qui  le  ce  monàci^ 
peut  ralTafier/c'eft  feulement  lefus  Chrift,les  biens  de  ce  honneurs  ne 
mondcjlcs  honneurs  k  faueurs  de  ce  monde  ne  me  peu-  peuttentcon-' 
uenc  contenter  .  Vn  auariticux  ,  tant  plus  en  a,  &:tant  tenter^ 
moins  eft  content .  Q^i  eft  donc  le  contentement  Se  I.i 
fatiation  de  l'homme?  c'eft  noftre  feigneur  lefus  Chrift, 
leparfaivftappUY  &arreft,  c'eft  quand  l'homme  ioiiift 
parfaicftemenr  de  noftre  feigneur.-Defîrez  vous  quelque 
chofe  meilleure  que  cela  îEtpource  que  le  bien  que  i'ay 
eft  moindre, i'en  defîre  vn  plus  grand  .  Lacreature  ne 
peut  con  tenter  la  volonté  &l'entendement  de  l'homme, 
il  n'y  a  feulement  que  la  fouueraine  bonté  Se  vérité,  qui 
eft  lefus  Chrift.  Sainct  Pierre  dit  :  Tu  es  Chr/jlus  fili(*s  dei' 
yhu.le  croy  de  cueur  Se  confefle  que  tu  es  le  fils  de  Dieu 
viuant,  non  point  comme  les  autres  par  adoption_,com- 
menous  fommcs  faicfts  enfants  adoptifs  de  Dieu  par 
la  régénération  du  baptcfmc.  Ilaeftévn  tcmp-;,  que 
nous  eftions  enfants  de  mort ,  &  par  le  baptefme  nous 
fomraes  fai(fls  enfants  de  Dieurles  bons&  vertueux  fouc 
dits  enfants  de  Dieu  ,  comme  dit  lePfalmifte:  Fxodtxi 
du  efiif ,  ^Jiltj  excelji  omna.   Mais  noftre  feigueur  lefus 
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Chtiftjil  cft  vray  Dieu  &  vr/y  homme.  Cum  informa d«l 

tjjet ,  cju:  prttdesitnatus  eWjilixi  dei  m  yirtute  .  C'cft  à  dirCj 
en  cgalcbonté  &  maicfté  de  Dieu  .  Saind  Pierre  donc 
dift  à  noftrc  Seigneur. le  croy  de  cucur  &  côfeiïc  de  bou 
chc,  que  vous  eitesle  vray  fils  de  Dieu  naturel. Et  noftrc 
Seigneur  luy  dit  :  Beatus  es  Simon  8:rionj,cjt*ta  caro  ^ 
AiAtth.iï.  fan/ruts  non  reudauit  tilit  .  Tu  es  bien  heureux  de  fçauoit 
cela, l'homme  ne  te  l'a  pas  reuclé,ny  enfcigné.  Aewo  no^ 
tilt  patnm  tufifiLiMs  ,  ^  nemo  nouit  pliurn  ntfi  pater  ,  (^  (ui 
yolucritfliusreueUre.  Le  myfterc  de  la  benoifte  Trinité 
n'crt  point  cogncu  naturellement ,  mais  par  rcuelation 
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fuum.  On  n'apprend  pas  cela  à  rcfcole  du  monde  ,  mais 
i.tS  chdrîteîs  en  l'efcolc  de  Dieu,  caro  f^  jauguis  non  rencLuit  tibi.  c'cll 
<îr  yoluptu-  à  dire,  vn  homme  ne  t'a  point  enfcigné  cela  ,  ou  par  la 
eitx  ne  peu-  chair  &  le  fang,  nous  entendons  les  vices,  f^ro  e^jr)^»»^"»* 
ttent  enteirc  regnttm  dei  non  pofiidabur.t  .  Les  charnels  &  voluptueux 
U  leçon  de      &vitieux  ne  peiiuent  entendre  ccfte  leçon, <^>  ft  Qhri' 
lefui  Chrijl.fi**^-  Lafapieuce  de  Dieu  n'habite  point  en  vn  cueur  fub- 
iedà  pecbcjCar  vice  &  péché  empcfchent  la  cogno;iran- 
ce  de  Dieu:Et  poyriant  faincfl  Pierre  n'a  pas  apprins  cc- 
ftc  leçon  en  l'efcole  du  monde  ,  car  on  n'y  apprend  cju'à 
oublier  noftre  Seigneur  :  mais  il  l'a  apprins  à  l'efcolc  de 
Dieu.  Mais  quand  il  a  dclailTé  ccftc  efcolc  ,  &  qu'il  f'cll 
trouué  en  la  maifon  d'Anne,  il  a  tout  oublié  &  a  renon- 
cé fon  mairtrc.  En  l'efcole  de  noftre  Seigneur ,  on  y  ap- 
prenc  venté  &  humilité  ,  &  en  l'efcolc  du  monde  on  y 
apprent  à  oublier  Dieu  ,  c'cft  pitié  ,  il  en  y  a  que  Diea 
"veuc  retirer ,  &  ils  fe  veulent  auanccr  au  monde  ,  com- 
bien que  leur  confcicnce  les  remord  &  contredit,  elle 
leurditrTu  te  damnes,  &  ilstafchent  du  tout  à  eftaindrc 
ccrcmori  de  confcience  .  Ilsfonten  honneur  8:  gloi- 
le  mondaine.lc  monde  les  tire  à  damnation, &  Dieu  par' 
fa  bonté  les  en  veult  retirer  ,  &  ils'luy  contredifent  Se  re- 
calcitrcnt,  il  difoità  faincll  Paul:  D»rHmefi  tibi  contra  fti' 
mulum  caLiture  .  Aucuns  tirent  aux  affcdUons  &  hon- 
neurs du  monde,  &  Dieu  les  en  veut  retirer  pour  les  fai- 
re aller  à  luy,  Se  ils  veulent  cftaindre  la  fyndcrcfc ,  le  rc- 
moid  de  confcicacc .  lis  ce  tcuIcoc  poioc  aller  au  fer* 
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mon,  ny  eftre  auertis ,  afin  que  libéralement  ils  pui/Tcnt 
mal  faire,  fans  temorti  de  confcience  .  Vojlaceque  ap- 
prend &  enfcigne  le  monde  .  C'eft  ccfte  pauurc  femme 
p.îillaide,  de  laquelle  ilcftfait  mention  en  l'Apocaly-^, 
pfe.  Elleauoit  vnecouppe  d'or  pleine  d'abomination, 
&immondicitc  de  fa  fornication  ,  &  elle  en  donnoità 
boireauxmondains.  Rupertdit:  quece  breuuage,c'e(t 
robliuion  de  Dieu  ,  car  la  première  chofe  qu'on  apprend 
au  monde  &  auec  les  mondains ,  c'eft  oublier  Dieu ,  rc- 
nôcer  Icfuchrift.Laconfcicnce  diraàquelqu'vn.Tufaiç 
mal, tu  te  damnes,  il  te  fault  faire  autrement, &  te  retirer 
de  mal  &  d'ofFenfer  Dieu  :  mais  ceux  qui  ont  telle  con-  ^^  "'«'^^  ^^ 
fcicncc  ne  font  pas  bons  auec  le  monde,  car  le  mode  dit,  7"''  »efaut 
qu'il  ne  fault  point  auoir  de  confcience  :  mais  qu'il  fiulc,/'*"«^-3«o'î* 
tout  faire  félon  fon  plaifir  Se  volupté  charnelle  .  Mes  a-  '^^  cofdence, 
mis, il  fault  rendre  compte  dcuant  Dieu,  &  combien  que  ^  ^o*^  /j^"- 
mon  cas foitoccultSc caché  encemondc,  il  fera  rcue- *'<^'^/o«  jp'rft 
lé  deuant  tout  le  monde  en  l'autre .  le  ne  me  damnerayP'» 
point  pour  pcrfonnc .  Si  ic  me  puis  accommoder  à  tous, 
ic  le  veux  bien  ,  pourueu  que  ie  n'oifenfc  point  Dieu, 
mais  ou  ie  ferois  contre  Dieu,  &  dommage  à  mon  amc, 
ic  n'en  voudrois  rien  faire  :  ma  vie,  mon  ^lut  m'cft  plus 
que  tout.  Le  monde  donc  fait  oublier  Dieu,  &  noftre 
feigncurlefuschrift,  enfonefcole  apprend  à  cognoiftre 
&aymer  Dico.L'cnfantlailTe  d'aller  à  fon  perc,  de  peur 
qu'il  ne  foit  contraint  à  faire  quelque  cliofe.Et  vue  fem- 
me ne  teult  aller  au  fermô,de  peur  qu'elle  ne  foit  rcpcin- 
fe  dcfes  habillemens,bobances  &  voluptez  ,  afin  qu'elle 
n'ayt  des  fcrupules.5«e»fMw  yiarum  faarum  «o/«>mmj. De- 
mandez vcmis  eftre  reprins?  c*cft  fjgnc  d'elc(ftion  &de 
iâlut,mais  ne  vouloir  eftre  rcprins,&:fuyr  corrcâ:ton, 
c'eft  chofe  damnable  &  diabolique:  Et  telle  ignorance 
m'cft  imputée:comme  ie  vueil  ignorer  qu'il  foie  demam 
ieufne,  &  afin  que  ie  l'ignore  ie  neveux  point  aller  au 
profnc  ny  au  fermon  .  £fi  ignorantia  affeéïata  ,  cju^e  magis 
aggrauat  <juam  diminuât.  Allons  à  l'efcoUe  de  Dieu  ,  & 
nous  ferons  béatifiez  comme  faind  Pierre.  Noftre  fei- 
gneur  luy  adit:rM«  PHrta  ,  ^  fuperhancpctram  xdtfica- 
htecclefiammeam.  II  l'a  rémunéré  pour  fa  foy.  Toute  no- 
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Toute  nofirs  f^fc  fin  c'eft  Dicu  ,  &  noftrcefprit  cft  contant  quand  il 
un  ei}  Dieu.  ^°^y^  ^^  ^^  fouueraine  vcritc  <:^ui  eftiEsvscHRisT 
Tray  Dieu  &  homme.  Outre  l'hôme  &  la  chair  n'apprcn 
nent  5:  n'cnfc-goéc  pas  celle  leçon, mais  le  bcnoift  iain^t 
Efprit  Ta  reueié ,  &  celuy  qui  croie  de  cueur  &  confclfe 
de  bouche  fa  loy,  il  eft  heureux  :  Se  ccluy  qui  ignore  no- 
ftreSeigneufjil  eft  mefchain  &.  malhcureux:Ec  pourcc, 
n'oublions  iamais  noftrcfcigneur  lefus  Chrift,  ayons  le 
tou/îours  en  nolheraemoirç  aviruellcment,  ou  à  tout  le 
moins  vertueuferaent ,  en  faifanc  toutes  bonnes  cbofes 
que  nous  pourrons  pour  l'honneur  de  Dieu.  Noftre  Sei- 
gneur a  icy  fait  de  grandes  promefles  à  laincH;  Pierre,  il  a 
conflituéiainvft  Pierre  le  fondement  en  fon  Eglife,  &lc 
chef  principal.  Le  nom  de  nodre  Seigneur  c'ell  Pffr^, 
-'  "^'  °'  'PetraautemeratChriiii,s.'EtCiinciH'eïomcdii:(2»f^^C^iri 
Jïo  petra,Vetrtc^  n'fvcu^atui  ejl.  Et  ni o 11  qn'vn  parrain  don- 
ne fon  nom  àreofant,aux  laincts  fonsdebapterme,3uflî 
noftrefeigneur  adonnéfoo  nom  à  fain cl  Pierre.  Chrijii*s 
eJlpetraatig-Aaris'.  11  a  efté  figuré  au  defert  par  la  pierre, 
de  laquelle  l'eau  eft  fortie ,  c'cftoit  la  figure  de  i  e  s  v  s 
CHRIST  vraye  pierre,  car  quand  il  fut  mis  en  la  croix, 
il  en  fortit  du  fang  &  de  l'eau  ,  dont  nous  fommes  tous 
repeuz  ^  huez.  Tues'Pitruf.  Pourquoy  noure  Seigneur 
luy  ail  impofccenom  de  Pierre?  Ilnuoit  nom  Symon. 
Il  eft  cfcric  que  faind  André  eft  vn  des  deux  difciples  de 
fainct  Ican  baptifle,  aufqucls  fainâ:  lean  voyant  no- 
flre  feigneur  qui  pafioit  il  leur  di(l .  Ecce  j^nus  Pet \  te- 
ce  qui  toLlitpeccjta  tnundi.  Voyia  le  vray  nigoeau  qui  effa- 
ce les  péchez, c'cil:  celuy  que  vous  dcuez  fuyure,&  nô  pas 
vous  arreiler  à  moy.Et  incontinant  ils  l'ont  fuiuy:&  no- 
flre  feigneur  voyant  qu'ils  le  fuyuoient,il  leur  demâde  & 
dit:Qjie  cherchez  vous-'  ils  luy  ont  demâdé  ou  elloit  fon 
habitation  Se  demeure  ,  Et  il  leur  dift  :  Vencz&vousle 
verrez  ,  &  font  demeurez  ccfteiournée  auec  luy.  Ilfaulc 
cftimer  que  ce  n'a  pas  efl-c  fans  tenir  de  bons  propos.  Le 
lendemain,  fainft  André  eft  venu  à  fon  frcre  /ainCt  Picr- 
re,auquel  il  dit:  Inucnijniu  Mejiiaw.  Nousauons  irouué, 
noftrc  fajut  ,nonrc  vie  .  Ilaprinsfon  frcrcpar  la  main 
^  l'a  incac  à  noftrc  feigneur.  Et  noftrc  feigneur  en  Icrc- 
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^ir  âânt  y  luy  â  dit  :Tt*  es  Sy  mon  fi  lÎHi  Ion£,  tu  y  ocaheris  Ce- ç  >  ri    k    ^ 
j>hM ,  qtiod  tvterpretatttr  Petrt^  .  Noftrc  Seigneur  donc  a  ,  !^ 
impoféccnom,  P/envj  àSyiTion,6c  l'anommé  Et  pour-    ^^.•''*  f^^. 
quoy  l'a  il  ainfî  appelle  ?  c'clloit  pour  monftrcr  qu'ainfi  ^^'^^*^j       * 
que  h  pierre  eft  f<frme  &  folidc ,  aufll  h  loy  de  S.  Pierre {f'^'l,^^ 
deuoiteftrc  confiante  &  AaWe  en  toute  TEglife  ,  de  la- ^'^"^'^l;^'*'* 
quelle  le  chef  principal,  c'eft  noftre  Seigneur  lefuschrift.  ^'^Z'''^^* 
Éc  faind  Pierre  eft  auffi  !e  chef  defToubs  noftre  fcigneur  ^'^"^  ^/"'y 
ÎESvs    CHRIST.  £/f  caputfub  capite,  auquel  tout  le  f^      <"^f/^* 
roonde  doit  obéir,  &noftrc  Seigneur  l'a  nommé  Pierre,  '■^V^f^  ^ 
&:  luy  a  dit  ;  Oratiipto  te.  Vnve^  -vt  non  deficiatfides  tua.  Et  A'"*^  Pier^ 
depuis  quMl  a  efté  con (licué  paîl:eur,vicegerent  de  noftre  ^^  ("effouht 
Seigneur,  n'a  plus  failly  .  Outre ,  nous  cognoifTons  auflî  '"^' 
la  ftabilitédelapietreen  rain<51:  Pierre,  car  iamais  leS. '^''*'*^** 
fiegeApoflolique  ne  faillit  nyerra.  Cela  c'cft  merudl- 
Ics  &.  vient  de  Dieu  &  defapromclTe.  Saindl:  Pauleftoic 
bien  parfait,  &:  neantmoins  en  pludeurs  lieux  ou  il  a 
prefchc,  ils  fe  font  retournez  à  leur  infidélité, &  font  en- 
cores  infidèles  :  comme  font  les  Corinthiens  ,  les  Ephc- 
fîcns.  Pareillement  fainâ:  lean  en  A(îc,  faincl  Thomas 
en  Inde ,  &  ou  tous  les  autres  Aportres  ont  prefché ,  né 
font  pas  demeurez  en  la  foy  catholique  denoftre  fei- 
gneur  I  e  s  v  srmaisiafoydel'EgUfe  Romaine, le  fain(ffc 
Tiege  Apoflolique  ,  n'a  iamais  dcuoyé  delà  foy  t  cela  ne 
tient  pas  de  la  vertu  de  l'homme  :  mais  de  Dieu,  Regar- 
dez toutes  les  hilloires,  &  vous  trouuerez  qu'il  n'y  a  que    . 
le  feul  fiege  de  faind  Pierre,  qui  foit  demeuré,  enfon      -'*•]!  ^  ^   • 
entier,  auquel  tous  les  Chreftiens  font  tenuzd'obcir  fur  j*^ç   t^.^^ 
peine  d'etUedamnez,&  ou  eft  fondé  celarSi  tous  les  Pa-  ^^  .'  ^'^J^ 
pes  viuoyent  comme  fainct  Pierre, depuis  lequel  iufqucs  ^"^  v  ^  , 
à  fiinârSylueftre,  ils  ont  tous  eflé  martyrs, on  pourroit  ^"'^'''^^^"^^^^* 
dire  que  c*eft  pour  cela  que  l'Eghfc  Romaine  5:1e  fainél  ^^^^^•^^* 
/îegc  Apoflolique  eft  demeuré  en  fon  entier ,  mais  il  ea 
y  a  eu  dcbien  folaftres,  c'efl  pour  moftrer  que  la  foy  de 
î'Eglifc  Romaine  n'efl  fondée  8!  ne  demeure  pas  à  la  fia- 
bilité d'vne  perfonne,  mais  de  l'Eglifedc  Dieu,  pour  la- 
quelle noftre  feigncur  a  prié:  Ro^^uipro  te  Pftre^yt  vo  de-i 
^rMf  )Ç(/eir«4. Les  hérétiques  difent  que  îc  Pape  ert  feule- 
méc  Eucfque  de  Rome,wc>  iiPeftauni  de  toutes  les  EgU*? 
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fcs  catholiv.|ues  &  le  fondemcc  &  chef  principal  après  îc- 
fasChrift.Onmeclagraad pierre  au  rondemêc.S  .Pier- 
re cft  le  Fondcracnc ,  non  pas  principal,  mais  c'efl  noftrc 
Seigneur  lelus  Chrift  .  Et  foubs  luy  Saind  Pierre  eft  le 
fondement  &  le  chef-  Etainfî  que  lefus  Chrifl  conferuc 
rEglire,aufri  faid  Saind  Pierre, par  fa  dodrinc  &  admi- 
niftration  des  làincfts  facrcmens .  D'icelle  Eglife  ,  noftrc 
feigneur  luy  3idn:T^ù^  claho  daue s re^ni cttlori* A\  y (c de  ce- 
lle métaphore  .  Quand  le  Roy  faid  fon  cnrréc  en  vnc 
ville ,  on  luy  porte  les  clefs  au  deuant,  en  fîgne  de  domi- 
Daiion  ,  &  protcftelondele  cognoirtre  comme  princi- 
pal &:  feigneur,  &  luy  obéir.  Aurtî  noftrc  Seigneur  dit  à 
faind  Pjcrre.Ie  te  feray  le  principal  en  mon  £glifc,&  en 
fignedc  ce  ,  quand  les  Euangcliftes  viennent  à  nom- 
mer les  noms  des  Apoftrcs ,  Samd  Pierre  eft  nomme  le 
premier,  Duodtdm  auttm apojiolorum  nomina [mit  hxe  ,pri- 
Afatt.io,  mus  Simon^qui  dtchur  PetruSy  non  ^asprimt4syocatione ,fed 
^radujoffùioydignitate:  car  \ç  ptcmicr  appelle  àl'Apofto- 
Jat ,  ce  fut  Sainâ;  Andic  fon  frère  :  mais  quand  à  l'offi- 
ce, au  degré  &  dignité,  Saind  Pierre  eft  le  premier ,  il  a 
ies  clefs  du  royaume  de  paradis  foubs  nofhc  Seigneur; 
il  elUe  principal.  Nous  auonsdoncceftefoy,  qucfaind 
Pierre  eft  le  fouucrain  &  principal  en  l'Eglifedc  Dieu, 
foubs  nollrc  Seigneur  &  tous  Chreftics  font  tenuz  de  le 
coguoillre  ainfi  comme  le  chef  &fondemct:  coramedit 
fainsfl  icrorae  :  K>JM4  cjuidamex  multis  elignitr  ^ -vt  capite 
conjiitmo  t f  liât urjchij mai is  occafio.  Tibi  daho  claues  reji^ni  c^- 
lorum .  Ceftc  authorité  conlîfte  en  deuxchofes.  Le  Pa- 
pe a  deut  c\cî^J^ahet  clauemfdentix  y  ^  cUuem  ihrifdicîio- 
»>«  .  Ilalaclefdef^auoir  &  difcerncr  entre  la  leprc  &  la 
leprc.  C'eft  à  dire ,  entre  les  péchez.  Apres, il  a  l'authori- 
té  de  lier  &:  dcllicr  .  Qi*^,dcit:}Cjt4e  hgdutns  fuper  terram^erit 
ifratum  i:ir  t»  c4lu  .  Noftre  Seigneur  parle  au  Pape  com- 
me à  S.Pierre  ,  &  à  fcs  fucceffcurs  Papes  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Le  Pape  a  maintenant  auffi  grande  puifTance  &: 
juthoritcco  lEglifc  de  Dieu, comme  S  Pierre, immedia- 
tementcoftuuc  &  ordonne  de  noftre  Seigneur.ll  eft  en 
pareil  degré,  &  fils  ne  viuent  comme  il  faulc,ce  n'eft  pas 
à  nous  d'en  iuger,  mais  d'obcir  3:  exécuter  leurs  cômi- 
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démens  .-car  ils  tiennent  le  lieu  de  noftrc  Seigneur  Icfus  ^'■f^/'*  «* 
Chrift.  I  e  fçay  bien  ,  qu'il  n'en  7  a  point  eu  de  pareil  à  S.  P/^J'j'J  **  '*"/. 
Pierre ,  quâd  à  U  pcrfoiinc  &  famcîlctézmais  en  la  digni-  fip'^'^^  P**'j 
té,  degré  &  office,  ils  font  pareils.  Le  Pape  a  aufTi  grande Z'^"^**'*^*'^*' 
authorité&puiflance,qu'auoitS.  Pierre, S.Iean  Chry-5"A<^<''"'^* 
foftomc  dit  fur  ce  lieu,  de  faind  lea,  ou  noftre  Seigneur  '*''*''^  f  ^'**' 
lefus  Chrift  dit  à  S.Picrrc.p4/i-e  oues  tneas,id  ejljoco  "iei  €-  *'»  q^yPott 
fio  pr£pofitui.  Icins  Chrift  cft  le  chef,&  Je  Pape  foubs  lay,  *'»werfw^e- 
tiencronlieu.llcftdoncqueslechef.£t^«4//^«rf«t/o  ton-  ^'!*^  ^'^"•y'" 
MerftHy  confirma fr<ttrei  tttos.  Confirmer,  ftabilir  les  autres,  ***f ^  ''*■"**'• 
apparrict  au  fupericur ,  mais  Saincfl  Pierre  a  il  beaucoup  "*      no\ltt 
prouffitéîL'amour  qu'il  auoit  en  noftre  Scigneur,lc  recô  ^**S^*^^* 
mandé  beaucoup:  il  y  eftoitfiferucnt ,  qu'il  ne  pouuoit 
f  udurer  eftre  (cparé  tant  foit  peu  de  Ton  maiftre,  &  de  fa 
prefcnce.  Vous  auez,  qu'il  ne  peut  attendre  que  lebat- 
teaUjla  nauirefuft  venue,  mais  il  fe  ieda  en  l'caU  ,  tant 
eftoit  fcruent,pour  aller  à  noftre  Seigneur.Pour  cftre  Pa 
pe,on  n'en  laiiTc  pas  à  eftre  damne  .  L'home  n'eft  pas  rc- 
cômandé  dcuât  Dieu  pour  cela ,  pour  l'office  &  dignité: 
mais  quâd  il  faid  &  exerce  bien  fon  office.  La  profcffion 
nerecômadepasPhômcdeuât  Dieu.L'euure  d'vn  Euef- 
que,  d'vn  preftre,  d'vn  religieux  eft  bon,  mais  le  tefmoi- 
gnage  d'tn  Chrcftico  ,  c'cft  d'auoir  l'cuure  &  la  charité 
de  noftre  Seigneur, ce  qu'a  eu  S. Pierre. Et  pource  il  eft  Ci 
bien  recommandé  dcuant  noftre  Seigneur ,  &  luy  a  fiiid: 
fi  grande  grace,que  ia  feule  vmbre  de  S.Pierre  guej-ifl'oic 
les  malades.  Quand  on  fcauoit  qu'il  deuoit  paftcr,on  ^c-^^   ^ 
couroitau  deuant:A^t  yenlente  Petro,f*tltem  ymbra  ilUpu  ob 
umbraret  cjuenquam  illorum  ,  ^  liberartntur  ab  infirmitati'- 
/rwA^f^.  C "eft  vn  lieu  par  lequel peult  eftre  vérifié  l'edid: 
de  noftreSeigneur.^^'cre^/f  in  me^  opéra  que  e^ofacioyip^ 
fefuiet  (g'  mainra.  horumfaciet .  Ce  qu'a  fiiiét  fain(!!l  Pier- 
re, c'cft  par  la  vertu  de  noftre  Seigneur ,  lequel  a  faicft  de 
plus  grades  chofes  par  fes  feruiteurs,que  par  luy  mefme. 
On  ne  lift  point,que  noftre  Seigneur  ait  guery  les  mala- 
des par  fon  vmbre.  Et  S.  Pierre  Ta  faiâ:  par  la  vertu  de 
noftre  Seigneur,qu'il  luy  a  communiqué.S. Pierre  trou- 
ua  vn  boiteux  à  U  porte  du  temple ,  auquel  il  dift,  /w  >*o*Kj£(t,^l 
mme  lefn  Christ  Na2^reni  ^itrgi  (sf  arttbuia  .  Et   «xicns 
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fJetit  ^  amhulahat .  De  cela  le  peuple  en  fut  bien  efiner- 
ucillé.Ec  S.Picrrerecognoiirant  que  tout  vient  deDicu, 
leur  dit.  Pcfez  vous  que  ce^tuy  là  marche  par  noftre  ver- 
tu ?  non  ,  mais  c'ell  par  la  vertu, 3:  au  nô  de  lefus  Cliriîl, 
lequel  voifsaucz  crucifié.  Voyla  l'humilité  de  S.  Pierre, 
parlaquelleil  nous  raôftre  tout  bienvenir  de  Dieu,&  nô 
pasdenous.-parquoy  ,  ne  nous  en  deuons  glorifier  .  Ce 
n*cft  pas  tefinoignagc  certain, que  ie  foisbôôc  cieu,pour 
auoirfaiLl  miracle  .  Et  c'eir  plus  grand  chofe  de  vamcre 
foQ  cueur  ,  le  faire  violence, dompter  Ton  affcélion  pour 
ï)oPterfon  ^'^^^^ntrur  de  Dieu  ,  cela  c'efl  plus  grande  chofe  que  de 
futur  efy  pro  ^^^^^citcr  vn mortrgucrir les  malades, &  faircautres  mi- 
p>c  affection  ^^^^^^^  :  car  en  gaigoant  fon  cueur  &  mauuaife  affedion, 
pouf  i'iwn-    °"  ^^'^  fauuérmais  ce  n'cft  pas  vn  tefmoignage  de  falur, 
reurdeno-     ^""^  ^^^oir  ^-îicî  J*^s  miracles.  le  croy  q  ludas  en  a  faid^ 
Jh-f  Seigneur  ^^^^^'^^^  autres  Apofrres. Et  noflre  Seigneur  dit.  A/ «//- 
. .  ^i^e'^o-r^     ''•  dirent  mthi  in  die  illdy  In  nomiue  ttto  prophttauimuSjyirtu- 
deiho''e^que  '«"^ '""'f** f^'"'"'"'' Nous  auons  de  Balaam,  &deCayphej 
r  fl'"laterya  ^"'  ont  dit  des  parolles  de  prophétie, combien  qu'ils  fuf 
^  .^^  fcnt  mefchans  &  mal  viuans,  mais  vaincre  fon  affection 

Aiatt.-^  aymer  fon  ennemy  luy  bien  faire  &  femblable,  c'efl  feu- 
ure  du  Chreftien  .  Auffi  noflre  Seigneur  ne  dit  iamais, 
vous  ferez  bien  heureux,  quand  vous  ferez  des  miracles, 
mais  il  dit .  Bean  eriti*  tum  vm  oderint  homines  ,  mais  qui 
plus  e(l,  quand  les  difciples  reuindrcnt  auec  grade  ioye, 
pour  les  miracles  qu'ils  auoient  faits ,  ils  dirent  à  noftre 

Seigneur.  Damme^ctiam  ddtmonia,  fuhiciur.turnobt;  in  norni 

ne  tuo.  11  leur  refpond  que  cela  u'eft  pas  matière  de  ioye. 
f-''erumesia/nyin  hoc  noUie  -raudere  j  quia  fpiritm  fubiiciun- 
tur  voôis ,  e^.r-.dete autem  ,  cjuod  nomind  ye^rii  fcri^ta  funt  in 
c*lt<'.  SûincHiIean  Chryfoflomc  dit ,  que  fi  les  Apofrres 
eufTcnteltéauaricieux,  vindicatifs  &  fem.blables,:!  euf- 
fcnt  cftc  rcpurezdecepteurs  &  impoftcurs,  mais  la  pa- 
trence  &  bonne  vie  qu'ils  ont  eue, a  autant  ou  plus  prouf 
fîtc  que  leur  prédication  .  Et  quoy  ?  le  prefcberay  bien, 
maisic  fcray  veu  auaricieuxouyrcux  &  tcmpeflatif  Et 
mf.f.  j.  noilre  Seigneur  die  ,  Difcitca  tne^cj^ia  mitiiftttn  ^  hnmi- 
/«forr/p.  C'eft  le  propre  euure  du  Chreftîcn  ,  que  d'eftrc 
humble  de  cQCÛr.  En  voyla  ?n  (^uinatorclicmentcftor-' 
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gucHIcUx  &  fcmblable.Ec  on  voit  qu'il  fe  rengc,&  dom- 
pte Ton  afFedion,  &  faire  le  contraire  de  Ton  naturel ,  eft 
ce  pasvn  grand  miracle  ?  Ainfî  ont  vefcu  les  Apoftrcs: 
&  à  leur  cxemple,il  nous  fauh  faire  &  viure,fi  nous  vou- 
lons cftrc  fauuez.Saina  Pierre  cfloit  leplus  grand,mais 
jlfcftimoit  comme  le  plus  pecit  fuyuant  la  dodrinc  de 
HoftreSejgneur,(3uidic.  (^:  maiorejhnyobu.fiat  fuut 
tunior ,  ^^ui preceffor  ejl  ,fut*t  mimflratoY.  Pleuft  à  Dieu, 
que  nq^faias  conuiniîcnt  &  fufrentcorrefpondans  1 
nozciVtfes.  Le  Pape  fc  dit  en  ^a^iciJeruusÇeruorum  Der, 
mais  au  cueur  &  en  noz  euures.nous  necongnoilTons 
rien  de  la  feruitude  &  obeifTancc  que  nous  dcuons  à  no- 
ftrcSauueur  &  rédempteur  lefus  Chrift  .  le  ne  djspas 
pour  defprifer  le  Pape,  ny  fon  authorité/raais  icdis, 
qu'il  vaudroit  mieux  en  fon  cueur  &  par  cuure ,  coctqoî- 
ftreDieu&luyferuir,en  recognoiiTant  que  tous  biens 
viennent  de  luy  ,  que  feulement  le  cognoillre  en  papier. 
Aucuns  fe  blafmenc ,  &  accufent  extérieurement ,  en  di- 
,  fant:Ie  fuis  le  plus  mefchant  &  miferahie  de  tout  le  mo- 
de pour  mamefchantc  vie,  mais  en  leur  cueur,  ilsnefe 
lecognoi/Tent  pas  ainfî. Et  à  ce  propos  maillre  lean  Ger- 
lon  récite  d'vne  rcdufc  ,  qui  difoit  àceuk-quiralloient 
veoir,qu'clle  eltoit  la  plus  grade  pechcrefle  &miferablc 
de  toutlcmonde,&  qu'elle n'eftoit  pas  digncque la  ter- 
re h  portaft ,  ny  regarder  au  ciel  :  &  fa  chambrière ,  qui 
iuy  auoit  plaficurs  fois  ouy  dire  de  tels  propos ,  penfoic 
qu'clltditcclaaum  biende  cueur  que  de  bouche, par- 
quoy elle dità ceux  qui  l'interrogeoienc  qu'il  luyVem- 
blûitdefamaiftreiTe,  qu'elle  cftoit  plus  grande  pèche- 
Tçilc  qui^fut  en  tout  le  monde  .  Et  fa  maiftrefle  la*  reclu- 
ie,  qui  ouyt  ces  propos,començ3  à  crier  comme  en  furie 
&  enragée  contre  fa  chambrière ,  &  Iuy  dift  ,  vous  en  a- 
uezmenty,ienefuispas  telle  que  vous  di  (fies  ,  le  fuis 
bonne  feruantc de  Dieu.En  cela  elle  monftrn  qu'elle  f'e- 
ftimoit  autre  qu'elle  ne  difoit  ,&  que  l'humilité  efloic 
feulement  en  la  langues  en  l'extérieur,  &  non  pas  au 
cueur.  AiHU  en  faifûn.s.  Et  fi  quelqu'vn  le  nousdîfoir, 
nous  Iuy  dirions  qu'il  feroit  menteur.  E/l  cjui  „ecy,iterff 
hiémniat,^  interma  tftiiplenaf:i,:t  ^c/o. L'humilité  gia  a«., 
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_.  ç>    9^  ^g  cueur,&  fi  ic  dcfîre  &  prens  en  gré  qu'on  me  reprenne  Se 
,./     .;.;'     corrige.c'cft  fijrnc  que  ie  fuis  humble,  &  que  i'appartiés 

h      ,,/        a  I^fus  Chrilt .  C'cltw  leçon  de  noltrc  Seigneur,  par  la- 
if -rnC/^r*-  ,,     ,  7      ,  J    L 
n*T  t  ftrin^^'^"*""'^»^^  ""  y  a  point  de  vertu, oy  de  bonne  euurc 
■"  /     ^.^^  Tans  prudence.  Et  fainA  Thomas  dit  que  les  vertus  font 
*^"               cocatheuces  enfemble,  &  qui  en  a  ▼ne,  qu'il  a  les  autres. 
Donc  apprenez  de  S.  Pierre,  lequel  cft  le  plu'j  .'comma- ■ 
dé,  pour  le  grand  amour  qu'ilaànoftre  Seigfi;:ur,  &lc 
fuiucz:  &ence  raiiant,noftre  SeigneurnousaS  viï'îrafa* 
grâce  ca  ce  monde, &:  la  vie  cicrnellc  en  l'autrcrcmen. 

FIN. 
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